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T.:^i      AVIS  DIVERS 

Hidaille  da  Conseil  d'administration.  —  Pour  introduction 
00  Toblention  de  plantes  ornementales  reconnues  m^ritantes 
aprds  culture  en  France. 

Les  horiicnlteurs  trangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvept  adresser  au  comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membr^s  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m6me  prix.  A  la  fin  de 
chaqoe  ann^e,  ii  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaqne  comity  competent,  un  membre  charg6  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  h 
determiner  Taltribution  de  la  m^daiile. 


OFFRES  ET  DERIANDES  D'EMPLOi 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^t6  pour 
)*inscription  des  ofTres  et  des  demandes  d*empIoi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employds  pour 
maisons  de  commerce  borticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 

 ♦  

AVIS  RELATIF  AUX  COIVCOURS  EIV  S^AIVCE 


Des  Concours  sp^ciaux  pour  les  Orchid^es  auront  lieu  en  stance, 
les  2.5  fevrier,  22  avril,  24  juin  et  25  novembre  1897.  Les  personnes 
qui  d^sireroot  y  prendre  part,  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  k 
Tarance,  k  Tagent  de  la  Soci^te,  84,  rue  de  Grenelie,  leur  demande 
de  participation. 

 ♦  

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGI£t£ 


Concours  annuels. 

M€daHU  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon, 
Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  iO  janvier  1889,  le  Conseil 
d'administration,  se  conformant  au  vceu  6mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
an  prix  de  2,500  francs  a  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  a  un  ouvrage  public  r^cemment 
el  imprim4  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralchere,  I'Arbo- 
ricuUure  et  la  Floriculture  r^unies,  con&idMes  dans  leurs 
usages  joumaliers  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  Hre  d^cern^  cbaque  ann^e. 
Si  r ouvrage  pr6sent6au  concours  est  manuscrit,  il  devra  Hre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d*en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal^  3«  s^rie,  Xl,  1889,  p.  5  et  81.) 
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COURS  PUBLICS  ET  GRATUiTS  D'HORTICULTURE 

OD  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSfiS  DANS  PARIS 


MUSI^UM  O'HISTOIRE  NATURELLE 

Culture.  —  M.  Maxime  Gornu,  professeur.  (Cultures  coloniales  de 
TAfrique  tropicale  et  aiistrale.)Semestre  d^hiver  :  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  k  9  heures  du  matin. 

Physiologie  vdgetale  appliquee  d  VagricuHure,  —  M.  Deh6rain,  pro- 
fesseur. (Terres  arables  et  amendements.)  Semestre  d'6t6  :  mardis  et 
samedis,  k  2  heures. 

Physique  vigitale.  —  M.  Georges  Ville,  professeur.  (Conditions 
physiques  et  chimiques  qui  d6terminent,  favorisent  et  r^glent  la 
production  des  v6g^taux.  Histoire  de  l  absorption  de  Tazote  de  Tair 
par  les  v6g6taux.)  Mardis  et  samedis,  k  3  heures. 

Botanique,  (Classification.)  —  M.  Bureau,  professeur.  (6tude  des 
families  vivantes  de  Dicotyl^dones  ap^tales.)  A  partir  du  mois  de 
mai :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  \  heure. 

Botanique,  (Organographie.)  —  M.  Van  Tieghem,  professeur.  (Ele- 
ments de  botanique  g6n^rale.)  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  k  8  heures  et  demie  du  matin. 


CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  M£TIERS 

Chimie  agricole.  —  MM.  Schloesing  pSre  et  ills,  professeurs.  (Etude 
des  61^ments  de  Tatmosphere  qui  concourent  a  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  samedis, 9  heures  du  soir,  4  partir  du  4  no- 
vembre. 

Agriculture.  —  M.  Grandeau,  professeur.  ^Mise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  k  par- 
tir du  6  uovembre. 


JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  P^piniere). 

ArhoricuUure  fruiti&re  et  Floriculture.  —  M.  Opoix,  professeur. 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
qui  comprend  des  le9ons  theoriques  et  pratiques,  commencera  le 
25  Janvier  4897.  Tous  les  quinze  jours,  une  lecon  sera  consacr^e 
k  la  Floriculture. 


teOLE  MUNICIPALE  ET  DI^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture  d'alignement  et  d'ornement.  —  M.  Chargueraud,  pro- 
fesseur. Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  k  8  heures  du  soir, 
daus  ramphith^Atre  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture,  84,  rue 
de  Crenelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu,  le  dimanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  i\  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  indiqud  k  la  fin  de  la  legon  prec^dente.  Des  certificats 
d'aptitude  sont  ddcern^s  aux  el^ves,  apr^s  examen. 


Digitized  by  Google 


AVIS  DIVERS. 


7 


CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  Dl^PARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  poiag&re,  —  M.  Duvillard,  professeur ;  Arcueil  (Seine), 
25,  rue  BerthoHet,  chez  M.  Duvillard;  les  iO  janvier,  14  fevrier, 
14  mars,  11  avril,  16  mai  et  13  juin^  k  2  heures  de  rapr^s-raidi. 

Arboricultme  fruiti^re  et  Plonculture,  —  M.  Louis  Henry,  pro- 
fesseur; 6coIe  communale,  23,  rue  Cujas,  Paris;  le  jeudi,  a  8  heures 
du  soir.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu  dans  les  p^pini^res  de 
M.  Defresne,  k  Vitry  (Seine),  dans  le  courant  de  fevrier  et  mars. 

Botanique.  —  M.  P.  Hariot,  professeur;  23,  rue  Cujas,  Paris;  le 
samedi  k  8  heures  du  soir. 

Des  herborisations  compl^teront  ce  cours. 

G4om^triey  at-pentage.  —  M,  Bonifas,  professeur;  au  si^ge  du 
Syndicat,  13,  rue  Aumaire,  Paris;  le  mardi,  k  8  heures  du  soir. 


SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

iBoulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagdre  et  (Tomement.  —  M.  Debureau,  professeur. 
ArboricuUure  fruUUre.  —  M,  Ldpine,  professeur. 
Applicalion  des  engrais  chimiques  d  V Horticulture.  —  M.  de  La  Bou- 
laye,  professeur. 
Ces  cours  onl  lieu  le  vendredi,  k  8  heures  du  soir. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture. 

ArboricuUure  fruitidre* — (Association  poly  technique),  26,  rueHenri- 
Chevreau.  (Belleville) ;  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  k 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique) ,  mairie  de  la  rue  Drouot; 
M.  CMestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,    2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lyc6e  Charlemagne ;  M.  Gros- 
demange,  professeur;  le  mercredi,  a 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  ((Euvre  des  families  du  IV«  arr.),  mairie  du  IV«  arr. ;  M.  L. 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  heures  et  demie  a  10  heures  du 
soir. 

(Des  lecons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  et  aux 
heures  qui  seront  indiquds  par  le  professeur.) 

Floriculture.  —  (Union  francaise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint- 
Marcel,  66 ;  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  k  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lyc^e  Charle- 
magne, 14,  rue  Charlemagne;  M.  PoUet,  professeur;  le  lundi  k 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Horticulture  populaire.  —  (Association  polytechnique),  ecolo  com- 
munale de  la  rue  Foyatier  (Montmartre) ;  M.  Theulier,  professeur;  lo 
dimanche,  k  10  heures  du  matin. 

Agriculture  ginirale.  —  (Association  philotechnique),  mairie  de  la 
rue  Drouot;  M.  le  D' Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  a  10  heures 
du  matin. 
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Gours  de  Botanique. 

Plantes  omementales  et  utiles  lesplus  intiressanles,  —  (Union  fran- 
-9aise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66 ;  M.  G6rome,  pro- 
fesseur;  le  lundi,  k  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  vigdtales,  —  (Association  philotech- 
nique),  lycee  Charlemagne;  M.  Duclos,  professeur;.  le  mardi,  d 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botomique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Montpar- 
nasse,  80 ;  M.  leD"*  Berg^,  professeur;  le  veodredi,  a  8  heures  i /4  du 
soir. 


Cours  d'Arpentage  et  de  Nivellement. 

Levi  des  plans  J  etc.  —( Association  philotechnique),  boulevard  Mont- 
parnasse,  80;  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  k  9  heures  du 
matin.  • 

—  (Association  philotechnique),  lyc^e  Condorcet;  M.  Herve, 
professeur;  le  mercredi,  k  8  heures  et  deo^ie  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  lycee  Charlemagne ;  MM.  Weisse 
et  Denis,  professeurs;  le  dimanche,  ci  10  heures  et  demie  du  matin. 


CHRONIQUE 


Soci6te  fran^aise  d'Horticulture  de  Londres.  —  U  est 
int^ressant  et  agr^able  de  noter  la  marche  progressive  de  la 
Soqi6t6  frangaise  d'HorticuUure  de  Londres,  dont  le  banquet 
commemoratif  du  huiti^me  anniversaire  de  sa  fondation  a  eu 
lieu  le  9  jalivier,  sous  la  pr^sidence  deM.  G.  Nicholson,  T^minent 
curateur  des  jardins  de  Kew,  dont  la  renomm6e  est  universelle. 
A  cette  occasion,  47  convives,  y  compris  plusieurs  horticulteurs 
anglais  de  m^rite,  s*6taient  reunis  pour  f&ter  dignement  Tan- 
niversaire  d'une  association  dont  Futility  est  reconnue  de  tous, 
puisque  son  but  principal  est  Tentretien  de  relations  amicales 
entre  toutes  les  personnes  s*occupant  d'HorticuUure  de  chaque 
c6t6  de  la  Manche,  et  Tappui  a  nos  jeunes  compatriotes  d^sireux 
d'^tendre  ou  de  completer  leurs  etudes  agricoles  en  Angleterre. 
Les  efforts  des  promoteurs  de  cette  Soci6t6  ont  6t6  couronnds 
de  suceds,  ce  qui  est  claireinent  d6montr6  par  Taugmentation 
de  pr5s  de  cent  membres  sur  la  liste  de  Tann^e  pr^c^dente.  II 
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est  &  remarquer  aussi  que,  malgr6  le  nombre  peu  61ey6  des 
membres  correspondants  de  la  Soci6t^  nationale  d'Horticulture 
de  France,  cette  association  en  compte  cinq  parmi  ses  membres ; 
ce  sont  :  MM.  le  M.  Masters,  G.  Nicholson,  C.  Harman  Payne, 
Ed.  Pynaert,  G.  Schneider,  ce  qui  est  encore  une  preuve  de 
rimportance  d'une  institution  frangaise  a  i*^tranger. 

(G.  Schneider.) 

Szoxirsion  horticole  organis^e  avec  le  bienveillant  concours 
des  presidents  des  Soci6t6s  d'Horticulture  de  Marseille,  Toulon, 
Nice,  Hy^res  et  Cannes,  et  de  plusieurs  membres  de  la  Soci^t6 
nationale  d'Horticulture  de  France. 

M.  Paal  ChappelHer,  Tun  des  membres  de  la  Soci6t6,  a  pris 
rinitiative  d  organiser  des  excursions  horticoles  dont  le  but  est 
de  visiter  les  parties  les  plus  int^ressantes,  au  point  de  vue  borti- 
cole,  de  la  France  et  de  TEtranger,  et  de  d^velopper  le  go6t  des 
belies  et  bonnes  cultures. 

Premiere  excursion,  —  Itin6raire  :  Italic  (Turin,  Gftnes) ;  Lit- 
toral de  la  M6diterran^e  (Garnavat  de  Nice). 

Depart  de  Paris  le  samedi  27  Kvrier.  —  Retour  le  lundi 
45  mars. 

Itineraire  :  Turin,  4  jour;  G^nes,  \  jour;  Carnaval  de  Nice, 
I  jour;  Menton,  Monaco  et  environs,  2  jours;  Nice,  2  jours; 
Cannes,  Antibes,  golfe  Juan  et  environs,  3  jours ;  Hydros,  2  jours ; 
Toulon,  1  jour;  Marseille,  2  jours ;  en  tout  15  jours. 

Prix,  k  forfait :  Premiere  classe,  430  fra^hcs;  deuxieme  classe, 
aSO  francs. 

Programme  giniraL  —  Ce  programme  g6n6ral  indique  la 
marche  d'ensemble  de  Texcursion.  II  sera  compl^t^  et  modifi6 
dans  les  dispositions  relatives  aux  visites  techniques,  qui  auroot 
Ken  dans  chaque  ville,  sous  la  conduite  d'un  membre  de  la 
Soci6t6  locale  d*Horticulture.  Un  programme  d^taille  et  d6finitif 
sera  remis  au  depart  h  chaque  excursionniste. 

Qaoique  les  visites  horticoles  soient  le  but  principal  de  Tex- 
cursioo,  il  sera  fait  une  part  imporlante  au  c6t6  touriste  et  pit- 
toresqne. 

Transport  en  chemin  de  fer,  —  Nota.  —  Les  transports  en 
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chemin  de  fer  se  feront  en  groupe.  Cependant,  k  Taller  de  Paris 
k  Turin  et  au  retour,  de  Marseille  k  Paris,  les  voyageurs  pour- 
ront,  en  faisant  connailre  leurs  intentions  k  Tavance,  prendre  k 
leur  choix  le  train  de  jour  ou  le  train  de  nuit,  les  cbambres, 
repas  compl6mentaires  restant  k  leur  charge. 

Moyennant  ud  supplement  de  15  francs  pour  chaque  classe, 
les  voyageurs  qui  le  pr^f^reront,  pourront  ^tre  compldtement 
ind^pendants  de  Texcursion  pour  le  transport  en  chemin  de  fer 
Paris-Turin  et  Marseille-Paris,  avec  toutes  facult6s  d'arr^t  en 
route,  et  une  validity  de  billet  de  60  jours. 

Les  promenades  et  visites  indiqu^es  au  programme  g6n6ral  et 
au  programme  d6tail]6  auront  lieu  en  voitures*. 

Benseignements  et  souscriptions.  —  1®  Pour  tons  renseigne- 
ments  concernant  la  partie  technique  du  voyage,  s*adresser  k 
Torganisateur,  "M.  Paul  Chappellier,  membre  de  la  SocUU  d'Bor- 
ticulture  de  France y  46,  faubourg  Poissonniftre,  Paris; 

2^  Pour  les  details  mat^riels  du  voyage,  k  Tagence  Desro- 
ches,      faubourg  Montmartre. 

Ii'Araucaria  imbzicata  en  Angleterre.  —  Le  dim  at  humide 
et  la  temperature  relativement  douce  de  TAngleterre  sont 
particulierement  favorables  a  la  culture  de  beaucoup  de  Goni- 
f^res  qui  y  croissent  vigoureusement  et  y  atteignent  en  pen  de 
temps  des  proportions  remarquables.  Parmi  les  nombreuses 
especes  connues,  VAraucairia  imbricata  est  peut-^tre  celle  qui 
produit  les  sujets  les  plus  remarquables.  Le  specimen  le  plus 
beau  e^t  sans  aucun  doute  celui  qui  se  trouve  dans  la  c^lebre 
propriety  de  Dropmore,  dans  ie  comt6  de  Buckingham.  Quoique 
introduite  en  4796  par  Archibald  Menzies  qui  en  envoya  des 
graines  aux  Jardins  Royaux  de  Kew,  cette  espece  6tait  encore 
tres  rare  en  Europe,  lorsqu'en  1836,  Sa  Majesty  le  roi  Georges  IV 
d'Angleterre  fit  don  k  Lady  Granville  d'un  sujet  mesurant  alors 
1"",60.  Get  arbre  remarquable,  qui  n'a  jamais  requ  aucun  abri, 
mesure  aujourd'hui  65  pieds  anglais,  soit  au  del^  de  20  metres 
de  hauteur;  il  est  garni  de  branches  jusqu'a  sa  base.  Le  plus 
vieux  specimen  d'Araucaria  imbricata  connu  en  Angleterre 
etait  celui  qui  est  mort  en  1893,  dans  les  Jardins  de  Kew,  et  sa 
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decrepitude,  4  tort  ou  k  raison,a  616  attriba6eaa  traitement  que 
eet  arbre  re^nt  dans  son  jeune  &ge,  alors  que,  croyant  qu'il 
n'etaitpasrofltique  sousce  climat,  on  sedonnait  la  peine,  chaque 
ann^e,  de  le  prot6ger  centre  les  gelees.  Que  cette  opinion  soil 
bien  fondle  oa  non,  il  est  certain  que  ce  sujet  n*a  jamais  6ga\6 
en  viguear  celni  de  Dropmore,  ni  ceux  que  Ton  admire  dans 
les  propriet^sde  sir  Robert  Peel  k  Drayton  Manor,  de  Thonorable 
Mark  Rolle  k  Bicton  et  de  beaucoup  d'autres  qui  font  I'admi- 
ratioa  de  toas  lesvisiteursbien  qn'ils  n'aienfc  jamais  regu  aucune 
protection.  (6.  Schneider.) 

La  r^colte  de  Pommes  atiz  Etats-Unis.  —  Le  Canada  et 
les  Etats-Unis  ont,  en  1896,  exp6di6  aux  marches  strangers 
environ  deux  millions  de  barils  de  Pommes.  La  plus  grande 
partie  a  616  dirig^e  sur  Liverpool.  En  1895,  Texportation  n'avait 
pas  alleint  500,000  barils.  11  y  a  done  un  accroissement  de  ren- 
dement  tr6s  considerable.  (Revtie  scientifique,  46  janvier  4897.) 

Fractiflcatdon  da  Gocos  Datil,  a  Oran.  —  H.  A.  Leroy, 
soos-inspecteur  des  Domaines  k  Oran,  signale  la  fructification 
d'an  GoGotier  au  village  de  Yalmy,  ^40  kilometres  d'Oran  et  a 
one  altitude  de  95  metres.  Get  arbre,  cultive  en  vase  pendant 
deux  ans,  comme  plante  d'appartement,  a  ete  mis  en  pleine 
terre  en  4880,  alors  qu'il  eiait  haut  de  4 ",50  environ;  il  pent 
done  avoir  de  iO  &  25  ans. 

8a  hauteur  actuelle  est  de  au  bas  des  feuilles,  et  de 

9  metres  k  son  sommet.  Get  arbre  a  fleuri,  pour  la  premiere 
fois,  en  septembre  4894  et  ses  fruits  ont  mtin  un  an  apres.  Un 
proprietaire  des  environs  d'Oran,  qui  possede  des  Cocos  Datil 
et  QustraliSy  pense  que  le  Gocotier  de  Yalmy  est  un  Datil.  L'exis- 
tence  de  cet  arbre  paratt  de  nature  e  encourager  les  tentatives 
d'aeclimatation,  sur  le  littoral  algerien,  des  Gocotiers  les  plus 
rostiques,  comme  arbres  d*ornement. 

{Bull.  Soc.  nat.  d'Acclimatation.) 

Soci6t^  d'Agriculture  de  la  Loire.  — Un  decret  presidentiel 
reeonoalt  comme  Etablissement  d*utilite  publique  la  «  Societe 
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d*Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles -Lettres  da 
d^partement  de  la  Loire  ».  C'est  k  la  fois  la  reconnaissance, 
par  le  Gouvernement,  des  services  rendus  d6ja  par  cette  Soci6t^, 
dont  ia  fondation  remonte  k  J*ann6e  4764,  et  un  encouragement 
pour  ceux  qui  restent  a  rendre.  On  connait  le  d^vouement  et 
Tactivite  des  personnes  qui  la  dirigent  ou  la  composent,  pour 
savoir  qu'ils  ne  failliront  pas  k  leur  tdche. 

Rhododendrons  de  Java.  —  Les  Rhododendrons  de  Java 
qui,  en  Angleterre,  sont  cultiv6s  corame  ils  le  m^ritent,  ne 
paraissent  pas  avoir  ohtenu  des  cultivateurs  du  continent  toute 
la  consideration  k  laquelle  ils  ont  droit.  Que,  laiss^es  k  leur 
libre  essor,  ces  plantes  ne  fassentpas  des  sujets  de  toute  beaute, 
c'est  une  chose  certaine,  mais  bon  nombre  d'autres  plantes  se 
trouvent  dans  le  m6me  cas  :  avec  quelques  soins,  la  production 
florale  des  fherveilleuses  vari^t^s  obtenues  par  le  croisement 
des  R.  javanicum  eijasminiflorum  est  une  chose  assur^e.  A  Tappui 
de  ceque  nous  avan^ons  ici,  qull  nous  soit  permis  de  citer  an 
exemplaire  de  la  superbe  variety  Lord  Wolseley,  en  ce  moment 
en  pleine  floraison  dans  les  serres  de  M.  Arthur  Kenrick,  a 
Berrow  Court,  Birmingham.  Ce  sujet,  cuUiv6  dans  un  pot  de 
0",35  centimetres,  est  porteurde  dix-sepi  superhes  inflorescences, 
compos^es  en  moyenne  de  huit  fleursd'un  coloris  orange  brillant 
de  toute  beaute;  il  y  a  eu  outre  dix  autres  inflorescences  k  Tetat 
de  boutons  qui  s'^panouiront  lorsque  leurs  devanci^res  seront 
6pui86es,  ce  qui  repr^sentera  une  floraison  de  trois  mois  pour 
une  m6me  plante.  Que  Ton  ne  disc  pas  apr^s  cela  que  les 
Rhododendrons  de  Java  ne  valent  pas  la  peine  d^^tre  cultiv^s, 
d'autant  plus  qu*une  bonne  serre  temp^r^e  leur  suffit  et  que  leurs 
coloris  sont  plus  nombreux  et  plus  varies  peut-6tre  que  chez  toute 
autre  fleur,  la  Rose  except^e  :  on  y  remarque  en  eflet  des  blancs 
purs,  des  carn^s,  des  rouges  de  tons  les  tons,  depuis  le  rose  vif 
et  r^carlate  brillant  jusqu'au  cramoisi  fonc6,  des  jaunes  de 
toutes  nuances,  depuis  la  couleur  paillejusqu^aTorange  vif;  en  ^ 
outre  des  vari^t^s  a  fleurs  simples^  ii  en  existe  aussi  qui  ressem- 
blent&  des  fleurs  de  Tub^reuse  double,  de  couleurs  diverses. 

(G.  Schneider.) 
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Xje  cnlture  des  Concombres  en  Hollande.  —  D*ap'r^s  le 
Chenilj  la  culture  des  Concombres  se  ferait  de  fagon  tr^s  intense 
en  Hollande,  aux  environs  de  Venio,  ville  de  10,000  habitants 
sur  les  bords  de  la  Meuse.  300  hectares  environ  sont  consacr6s 
k  cette  culture  qui  produit  un  b^n^fice  de  3,500  francs  par  hec- 
tare. La  production  pendant  la  saison,  c'est-a-dire  de  juin  ou 
juillet  aux  gel^es,  est  de  35  wagons  par  jour,  en  moyenne. 

tJne  anciennefkmille  de  jardiniers  parisiens.  —  U  existe, 
dans  le  quartier  de  la  Bastille,  une  rue  allant  de  celle  de  la 
Roquette  k  celle  de  Charonne,  qui  conserve  le  souvenir  de  Tune 
de  ces  families  de  maratchers  et  de  «  floristes  »  dont  les  cultures 
couvraient  autrefois  le  faubourg  Saint-Antoine.  Gette  rue,  c*est 
la  rue  de  Lappe. 

La  famille  de  Lappe  poss6dait  des  terrains  k  Tendroit  m^me 
oil  cette  voie  fut  ouverte  au  si^cle  dernier. 'Jaillot,  Tauteur  des 
Recherches  topographiques  sur  Paris,  qui  6crivait  k  cette 
^poque,  dit  qu'il  a  vu  dans  un  registre  de  TArchevftch^  que  «  les 
Ghanoinesses  r^guli^res  de  Saint-Augustin  acquirent  le  22  d6- 
cembre  4635,5  arpents  de  terre  hors  la  porle  Saint-Antoine, 
sur  le  chemin  de  Gharonne,  au  lieu  dit  «  L'eau  qui  dort »,  tenant 
d'un  c6i6  k  Girard  de  Lappe,  Maitre-jardinier  d.  On  connalt 
encore  un  membre  plus  ancien  de  cette  famille,  Le  c6lebre 
sculptetir  Germain  Pilon,  qui  logeait  en  la  maison  des  Estuves 
pr^s  du  Palais  de  Justice,  fut,  en  4574,  parrain  du  fils  de  Tun 
de  ses  voisins,  le  jardinier  Jean  Lappe,  qui  avait  soin  du  jardin 
du  roi.  Ge  jardin  du  Palais  devait  se  trouver  k  peu  pr^s  sur 
i'emplacement  actuel  de  la  Prefecture  de  Police. 

(G.;  GiBAULT.) 

Notes  de  Belgicjae.  —  U  a  €16  pr^sente  au  meeting  de  Janvier 
de  «  rOrchid6enne  »  de  Bruxelles,  une  Irentaine  de  vari6t6s 'bien 
distinctes  de  Cypripedium  zW^ne  provenant  d'unem^me  impor- 
tation qui  en  comprend  vraisemblablement  un  bien  plus  grand 
nombre  encore.  Le  fait  m^rite  d'etre  signal^,  bien  que  d'autres 
observations  analogues  ont  6i6  consignees  maintes  fois.  Les  ama- 
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tears  d'Orchid^es,  fi^t-ce  d'un  seal  genre  et  qaelqaefois  inline 
d'ane  seale  espece,  jouissent  d'anefaveur  sp^ciale:  troaver  une 
grande  diversity  dans  des  fleurs  partageant  les  memes  caracteres 
sp^cifiques.  La  natare  n'est  jamais  a  coart  quand  il  s'agitde  pro- 
daire  des  variations  innombrables  avec  quelqaes  616ments,  G'est 
la  une  remarque  qu*il  conviendrait  peut*6tre  de  mettre  bien 
en  lumi^re  par  un  choix  judicieux  d'exemples  tir^s  de  la  riche 
famille  des  Orcbid^es. 

A  ce  m^me  meeting,  les  orchidophiles  ont  pa  admirer  le  beau 
gain  obtenu  par  M.  Page,  le  jardiuier-en-chef  de  M.  Robert 
Lebaady,  k  Bougival  :  le  Cypripedium  Lebaudyanum  UovL 
qui  a  616  figure  dans  la  Lindeniaj  aprds  avoir  obtenu  une  prime 
de  l'"*  classe  et  un  certificat  de  m^rite  de  classe  k  la  Soci6t6 
nationale  d*Horticulture  de  France.  Les  deux  exemplaires  pr^- 
sent^s  se  faisaientremarquer  parleur  beauts  vraimentsup^rieure, 
tenant  k  la  fois  des  C.  philippinense  et  C  Haynaldianum,  les 
deux  parents.  Le  C*  X  Lebaudyanum  a  enlev6,  a  Bruxelles,  un 
dipl6me  d'bonneur  de  classe. 

Le  domaine  royal  de  Laeken  envoie  r^gulierement  a  chaque 
meeting  des  produils  de  ses  belles  serres.  Cette  fois-ci,  c'est  un 
specimen  ^norme  d'Odontoglossum  crispum  d'une  excellente 
vari6t6,  avec  quatre  belles  tiges  florales ;  superbe  plante  qui  a 
obtenu,  k  Tunanimit^,  un  certificat  de  belle  culture  et  belle 
floraison. 

Le  Journal  de  la  Society  a  publi6  un  article  sur  llmportance 
de  la  partie  horticole  du  jardin  zoologique  d'Anvers.  La  puis- 
sante  Soci6t6  Royale  de  Zoologie  de  cette  ville  ach^ve  en  ce 
moment  une  monumentale  construction,  comprenant  un  Palais 
des  f6tes,  un  grand  jardin  d'hiver,  salle  de  conferences,  etc.  Ges 
diverses  parties  sont  on  ne  pent  mieux  dispos6es  pour  y  orga- 
niser de  belles  expositions  florales.  G*est  ce  que  la^oci^t^  Royale 
d^Horticulture  a  compris.  Elle  vient  de  conclure  un  traits  avec 
sa  consceur,  en  vertu  duquel  la  premiere  organisera  annuelle- 
ment  une  ou  deux  expositions  generates  et  des  expositions  sp6- 
ciales  au  Palais  des  f6tes  et  instituera  des  conferences  publiques 
sur  la  botanique  et  THorliculture.  La  Soci^l^  de  Zoologie,  de  son 
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c6t6,  fera  faire  des  cours  de  zoologie,  d'ou  un  ensemble  de  mani- 
festations artistiques  et  scientiflques  qui  jetteront  un  nouvel 
6clat  sar  la  grande  cii6  commerciale  et  sur  THorticulture  beige. 
La  premiere  grande  exposition  aura  lieu  du  31  juillet  au  3  aoiit. 

Dn  6v^nement  dans  la  presse  horticole  beige  sera  rapparition, 
le  30  janvier,  du  premier  hum^ro  d'un  journal  hebdomadaire 
horticole,  La  Semaine  horticole ;  celui-ci  remplacera  Vlllustra- 
Hon  horticole  et  Le  Journal  des  Orchidees.  II  paraltra  tons  ies 
samedis  etjsera  public  sur  le  modele  des  grands  joumaux  heb- 
domadaires  anglais:  Le  Gardeners^  Chronicle^  le  Garden^  le  Gar- 
deners Magazine.  La  Semaine  horticole  sera,  entre  autres,  le 
moniteur  des  grandes  expositions  horticoles  et  aura  ainsi,  d^s 
son  d6but,  le  grand  plaisir  de  s'occuper  de  la  prochaine 
Exposition  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France ;  elle 
8*intdressera  ^galement  au  Gongr^s  horticole  de  cette  Soci^t^. 

Les  derniers  jours  de  Tann^e  6coul6e  ont,  avec  un  long  et 
laborieux  travail,  apport6  la  certitude  d'une  participation  g6ni^- 
rale,  a  TExposition  universelie  de  Hambourg.  Outre  les  comit^s 
de  la  Beigique,  de  TAngleterre,  de  la  Hoilande,  de  la  France  et 
de  la  Suisse,  d'autres  comit^s  se  sont  formes  en  Russie  et  en  Nqr- 
vege;  au  premier  rang  figure  la  Soci6t6  imp^riale  d'Horticulture 
de  Russie,  k  laquelle  sont  affili^es  dix-neuf  autres  soci^t^s.  Le 
comit6  de  la  Galifornie  a  t^l^graphi^  aux  organisateurs  de  lui 
r^server  1000  pieds  carr^s  pour  son  exposition  de  fruits  en  con- 
serves. La  ville  de  Washington  a  inform^  le  comit6  de  Ham- 
bourg de  renvoi  de  ses  produits. 

Les  travaux  d'amenagement  et  dinstallation  de  TExposi- 
tion  avancent  rapidement.  Le  grand  hall  principal  est  achev6 
int^rieurement ;  les  autres  bdtiments  s'ach^vent  Tun  apr^s 
l*autre.  Parmi  les  derniers  en  date,  figure  le  Panorama  de  la 
T^g^tation,  une  oeuvre  due  au  travail  assidu  de  M.  Schewinge  et 
qui  sera  une  desperles  de  la  grandiose  exhibition. 

Les  provisions  les  plus  optimistes  des  organisateurs  sont 
dOpassOes ;  tout  annonce  que  TExposition  universelie  d'Horti- 
culture de  Hambourg  prendra  les  proportions  d'un  veritable 
ev^nement.  Ch.de:  Bosschere. 
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A  propOB  des  plantations  froiti^res  le  long  des  voies 
ferries.  —  Ud  coUaborateur  de  la  Revue  scientifiquey  M.  P. 
Aabry,  de  SaiDt-Brieuc,  6crit  ce  qui  suit :  u  II  y  a  une  vingtaine 
d'annees,  lorsque  la  Gompagnie  de  TOuest  ouvrit  la  ligne  de 
Saint-Brieuc  k  Pontivy,  elle  fit  planter  tout  le  long  de  la  voie 
des  cordons  de  Pommiers.  Le  r^sultat  fut  nul :  Les  esp^ces 
^taient-elles  mal  choisies?  les  soins  furent-ils  mal  donnas?  Le 
passage  des  trains  6tait-il  nuisible?  On  n'en  salt  rien.  Toujours 
est-il  que  cette  culture  fut  abandonn^e.  Un  ^chec  ne  prouve  rien 
contre  une  excellente  id^e.  II  serait  facile  de  savoif  pourquoi 
on  n'a  pas  r^ussi  sur  ce  tron^on  de  ligne.  On  recommencerait 
en  se  servant  de  cette  experience  malheureuse  pour  faire  autre- 
ment  et  mieux  ».  (Revtie  scientifique,  26  d^cembre  4896.) 

Nonvelle  maladie  parasitaire  du  Haricot.  —  II  s'agit  de 
TAnthracnose ;  ie  Colletotrichum  Lindemuthianum,  qui  nous 
vient  d'Am^rique;  11  a  6t6  observe  en  4876  en  Allemagne  et 
signals  en  4896  en  Belgique.  La  propagation  du  Gbampignon  a 
lieu  d'une  ann^e  k  Tautre  par  les  graines  contamin^es.  Apres  la 
germination,  le  mycelium  se  d^veloppe  dans  les  plantules,  qui, 
lorsqu'elles  n*en  meurent  pas,  se  d^veloppent  cbdtivement. 
Puis,  ii  apparait  sur  les  tiges,  les  feuilles  et  les  gousses,  des 
taches  brun&tres.  Enfin  Tinfection  des  gousses  se  transmet  aux 
graines,  sans  que  cela  les  emp^che  d'arriver  k  maturity.  M.  Mar- 
chal  recommande  de  plonger  les  semences  pendant  une  heure 
dans  Teau  celeste  (eau  saturee  de  carbonate  de  cuivre  ammo- 
niacal).  Sur  les  plantes,  le  traitement  indiqu6  est  Temploi  de  la 
bouillie  bordelaise.       {Revue  horticole,  4  6  Janvier  4897^) 
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COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DE  LA  S0C16t6  NATIONALE 

d'Horticulture  db  France  pendant  l'ann^e  1896, 
par  M.  D.  Bois,  secr^taire-redacteur  (1). 

Messieurs, 

Gonform6ment  au  reglement,  je  viens  vous  rendre  compte  des 
iravaux  de  notre  Soci6t6  pendant  Texercice  ^coul6  et  je  puis 
dire,  d^s  maintenant,  que  les  r^sultats  obtenas  oni  6t6  des  plus 
satisfaisahts. 

L*ann6e  1895,  si  vous  vous  en  souvenez,  a  6te  particuli^rement 
prosp^re.  D'importants  progr^s  ont  €16  r^alis^s  et  raccroisse- 
ment  du  nombre  des  soci6taires  a  616  considerable. 

Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  que,  cette  ann6e-la,  notre 
Soci6t6  a  tenu  une  Ex^^osition  internationale  dont  le  succ6s  a 
certainement  6t6  la  catise  principale  de  cb  mouvement.  11  6tait 
a  redouter  qu'un  pareil  effort  fdi  suivi  d'un  arr6t  pendant 
rann6e 1896. 

II  n'en  a  heureusement  rien  6t6,  ainsi  que  vous  le  verrez  tout 
k  rheure ;  car,  si  le  nombre  des  nouveaux  membres  a  6t6  un  pea 
inf6rieur  4  celui  de  1895,  il  d6passe  encore  de  22  la  moyenne 
des  cinq  derni6res  ann6es. 

Un  autre  r6sultat,  tr6s  satisfaisant  celui-ia,  parce  qu*il  est  une 
preuve  certaine  de  la  grande  vitality  de  notre  Soci6t6,  est  Taug- 
mentation  des  presentations  dans  les  comites  et  leur  plus  grande 
valenr,  fait  qui  ressort  de  Tattribution  d*un  nombre  plus  consi- 
derable de  recompenses  d'un  ordre  eieve,  telles  que  par  exemple 
les  certificats  de  merite.  11  y  a  lieu  egalement  de  se  feiiciter  de 
Taugmentation  du  chiffre  des  notes  originales  inserees  dans  le 
Journal,  ainsi  que  de  celui  des  communications  faites  en  seance, 
choses  qui  constituent  pour  notre  publication  un  fonds  des*  plus 
precieux. 

J'ajouterai  que,  gr^ce  k  la  sollicitude  de  M.  Vigor,  alors  Ministre 
de  rAgriculture.aujourd'bui  President  de  notre  Societe,  le  mou- 


(i)  Depose  le  28  Janvier  i897. 
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vement  a  la  t6te  duquel  s'est  mis  la  Soci6t6  nationale  d'Horti- 
culture  de  Prance  pour  obtenlr  une  amelioration  au  regime  de 
la  circnlation  des  produits  horticoles  sur  le  territoire  frangais 
a  ete  couronne  de  sneers.  Les  arr^t^s  promuIgu6s  au  d^but  de 
I'invasion  pfayllox6rique  ont  €16  modifies  et  le  texte  du  nouvet 
arr6t6  a  616  public  dans  notre  journal  (p.  249). 

Expositions  et  Goncours  en  stances. 

Expositions.  —  La  Soci6t6  a  tenu  trois  Expositions  en  1896 ; 
Tune  g6n6rale,  du  20  au  26  mai;  la  seconde  specialemenl  con- 
sacr^e  aax  Roses,  du  10  au  12  juillet;  la  troisi^me  ouverte  pour 
le  Chrysanth^me  et  autres  fleurs  d'automne,  les  fruits  et  les 
legumes  de  saison,  du  17  au  22  novembre. 

V Exposition  printaniSre  (20  au  26  mai),  install^e  dans  le  jar« 
din  des  Tuileries,  a  6i6  ivhs  remarquable.  On  trouvera,  dans  le 
cahier  de  jnin,  des  coAnptes  rendus  qui  font  ressortir  les  particu- 
larit^s  et  les  m^rites  des  produits  qui  y  ont  figure.  Une  innova- 
tion digne  d'etre  signal^e,  est  Touverture  de  concours  sp^ciaux 
de  bouquets  de  fleurs  et  de  gerbes  a  la  main  auxquels  avaient  616 
convi^s  les  fleuristes  de  profession  et  les  amateurs.  Le  programme 
de  ces  concours,  bien  qu'ayant  paru  tardivement,  avait  deter- 
mine renvoi  de  80  bouquets  executes  par  des  dames  et  des 
jennes  filles  appartenant  au  meilleur  monde,  et  30  bouquets  de 
fleuristes.  Le  jury  etait  constitue  par  les  Dames  patronnesses 
de  la  Societe  dont  la  competence  en  mati^re  de  goM  est  bien 
connue. 

L'experience  a  reussi  k  un  tel  point,  qu'il  y  aura  certainement 
utilite  k  ajouter  ce  nouvel  attrait  au  programme  des  Expositions 
futures. 

Les  comptes  rendus  de  cette  Exposition  ont  ete  rediges  par  : 
4^  H.  Chatenay,  tableau  d'ensemble  (Preambule  k  la  distribution 
des  recompenses,  p.  509);  2"*  M.  D.  Bois  {partie  florale,  p.  535).; 
3»  M.  L.  Duval  {Les  Orchiddes,  p.  552) ;  4°  M.  Maurice  de  Vilmo- 
rin  {V4getaux  ligneux  de  plein  air^  p.  557);  5°  M.  E.  Chouvet 
(Culture  maraichere^  p.  571);  6°  M.  G.  Marcel  [Emeignement  et 
Architecture  des  jardins,  p.  576);  7**  M.  Anfroy  [Industries  horti- 
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coles,  3*  section,  p.  584) ;  8°  M.  E.  Cochu  [Arts  et  industries  274 
au  278®  conconrsy  p.  585);  9®  M.  Pradines  (Pompes  et  appareils 
d'arrosage^  p.  688). 

V Exposition  de  Roses  (\0  au  12  juillet  dans  I'Hdtel  de  la 
Soci<^te),  la  premiere  de  ce  genre  qu*ait  tenue  la  Soci6t6,  n'a  pas 
•u  tout  le  sacc^s  que  Ton  pouvait  esp^rer  pour  la  plus  belle  et 
la  plus  recherch^e  de  nos  fleurs;  mais  le  r^sullat  obtenn  n*en  a 
pas  moins  ete  tres  satisfaisant  en  ce  sens  qu'il  a  donn^  des  indi* 
cations  pr^cieuses.  Dans  toute  appreciation,  11  est  n^cessaire  de 
tenir  compte  des  difficalt^s  que  Ton  rencontre  lorsqu^il  s'agit  de 
rorganisatioQ  d*une  chose  nouvelie.:  il  est  certain  que  grftce  k 
Fexp^rience  acquise,  les  r6sultats  seront  tr^^  diff^rents  dans 
Tavenir.  Le  compte  rendu  de  cette  Exposition  a  et6  r6d\g6  par 
M.  D.  Bois  (p.  690). 

h' E opposition  de  Chrysanthemes  a  et6  de  tous  points  remar- 
quable,  et  sup6rieure  de  beancoup  k  celles  des  ann^es  prec6- 
dentes.  Install^e  largement  dans  les  salles  du  premier  ^tage  du 
Palais  de  Tlndustrie,  les  nombrenx  et  superbes  lots  de  plantes 
pouvaient  dtre  admires  et  ^tudi^s  commod6ment  par  la  foule 
des  visiteurs.  Au  point  de  vue  du  coup  d'oeil  d*ensemble,  la 
disposition  des  collections  dans  de  petites  salles  s6par6es  pouvait 
laisser  a  d^sirer;  mais  c'^tait  la  un  inconvenient  de  bien  faible 
importance,  si  on  le  compare  aux  difficultes  que  Ton  ^prouvait 
lesanneesprec^dentes  pour  entasser  les  plantes  dans  rH6tel  de 
la  Sooiete  oil  la  circulation  etait  impossible.  II  est  regrettable 
que  la  demolition  prochaine  du  Palais  de  Tlndustrid  prive  la 
Societe  d*Horticulture  d'un  local  qui,  8*il  n*etait  pas  absolument 
parfait,  permettait,  en  Tabsence  complete  de  tout  autre,  de 
donner  k  cette  Ex  position  d'automne,  dont  importance  s*accrott 
chaque  annee,  un  developpement  en  rapport  avec  les  besoins. 
Voir  Preambule  de  la  distribution  des  recompenses,  par  M.  Abel 
Chatenay  (p.  H14);  Comples  rendus  :  1<»  par  M.  Fatzer  (Les 
nouvelles  variet^s  de  Ch^santhemes,  p.  1147);  2°  par  M.  P. 
Hariot  [Les  Chrysanthemes  et  autres  plantes  ornementales,  p. 
1152);  S**  par  M.  Abel  Chatenay  [Les  fruits  et  les  plantes  pota- 
geres,  p,  1163). 

Dans  les  distributioiis  de  recompenses  qui  ont  suivi  ces  expo- 
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sitions,  des  discours  ont  prononc^g  par  M.  Tisserand,  direc- 
leur  de  TAgricuHure  (p.  492),  et  par  M.  Viger,  President  de  notre 
Soci6t6  (p.  1104),  qui  ont  montr6  les  pregres  que  THorticulture 
franQaise  a  r^alis^s  dans  ces  derni^res  annees  comme  branche 
de  rindustrie  nationale. 

CoNCOURS  EN  STANCES.  —  Lcs  concours  en  stances  ont  6t6,  cetle 
ann^e,  au  nombre  de  cinq  :  qualre  d'Orchid^es  :  Tun  tenu 
le  27  fevrier  et  dont  il  n'a  pas  6te  fait /le  compte  rendu ;  un  autre 
a  ^t6  ouvert  le  23  avril  et  a  M  suivi  d'un  compte  rendu  r6dig6 
par  M.  Libreck  (voir  Journal,  p.  447) ;  un  troisi^me  a  eu  lieu  le 
25  juin,  et  M.  Belin  nous  en  a  retract  les  particularit^s  int^res- 
sanies  dans  le  cahier  de  juillet  du  Journal,  p.  699;  le  dernier, 
tenu  le  26  novembre,  n*a  pas  donn^  lieu  a  un  compte  rendu. 

Un  Concours  de  Dahlias  et  de  Begonias,  tenu  dans  la  s6ance  du 
40  septembre,  a  ^16  particuli^rement  remarquable  par  Tabon- 
dance  et  la  beauts  des  plantes  qui  y  ont  figure.  Comme  le  dit 
tres  juslement  M.  Gravereau,  qui  en  a  publi6  le  compte  rendu 
(voir  Journal,  p.  947),  il  avait  pris  Timportance  d'une  veritable 
exposition  et  6tait  digne  d'etre  admir^  par  de  plus  nombreux 
visiteurs. 

Comme  tous  les  ans,  la  Commission  des  recompenses  de 
la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France  a,  en  1896,  d^cern^ 
de  nombreuses  medailles  a  deg  jardiniers  ayant  de  longs  etbons 
services;  a  des  auleurs  de  publications;  a  des  horticulteurs,  des 
jardiniers  et  des  amateurs  d'Horticulture  dont  les  cultures,  les 
proced^s  de  culture  ou  les  produits  ont  6i6  soumis  a  Texamen 
de  Commissions  sp^cialement  designees  k  cet  effet;  kde&  inven- 
tions nouvelles  ou  a  des  perfectionnements  dans  le  domaine  du 
materiel  horticole  et  des  industries  qui  s'y  rattachent.  (Voir 
Proces-verbaux  de  la  Commission  des  recompenses,  r^dig^s  par 
M.  D.  Bois,  p.  499  et  1106.) 

STANCES. 

Deux  nouvelles  Sections  dont j'ai  annonc6  la  formation,  dans 
mon  dernier  Compte  rendu,  sont  venues  completer  heureusement 
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les  Gomit^s  dans  lesquels  se  groupent  ies  membres  de  noire 
Soci6t6  qui  poarsuivent  les  m^mes  Eludes.  La  Section  des  Chrij- 
santhimes  eWa.  Section  des  /^oses  d^Qnitivement  constitutes  nous 
ont  domit,  la  premiere  surtout,  un  "exemple  de  i'uttlitt  de  la 
specialisation,  par  la  publication  dans  noire  Journal  de  Groupe- 
ments  de  Ghrysanth^oies  resultant  d'une  6tude  h  laquelle  ont 
pris  part  ses  difftrents  membres. 

Les  stances  de  la  Society  ont  tt6  tenues  rtgulierement;  les 
presentations  d'objets^  destines  h  ttre  jugts  par  les  Comitts 
compttents  y  ont  ttt  di  nombreuses  et  si  inttressantco,  qu'il  a 
tte  dtcerne25certificats  de  mtritede  1'"^  classe  (lide  plusqu'en 
4895);  402  primes  de  i'""  classe;  404  primes  de  classe  et 
41  primes  de  3®  classe. 

Quelques-uns  de  nos  colltgues  ont  augments  Tinttrtt  de  ces 
stances  par  des  communicalions  verbales,  aunombredesquelles 
je  citerai  particulierement : 

Causerie  sur  Biskra,  par  M.  L.  Duval  (Journal,  p.  412) ; 

Le  mont  Babor,  les  Cidres  de  V Atlas ^  Sapin  de  Bahor^  par 
M.  Maurice  de  Vilmorin  (p.  125); 

Maladie  du  Begonia  Rex^  par  M.  Julien,  p.  261  et  637; 

Mtme  sujet,  par  M.  Vacherot  (p.  642) ; 

Aeration  du  sol  dans  les  promenades  et  plantations  de  la  ville 
de  Paris,  par  M.  L.  Mangin  (p.  262) ; 

L' Horticulture  en  Tunisiej  par  M.  Dybowski  (p.  752); 

La  Mouche  des  Orchiddes,  par  M.  Decaux  (p.  837); 

Procide  pour  obtenir  en  peu  de  temps  des  fruits  des  nouveautes 
de  Poirier,  par  M.  F.  Jamin  (p.  920). 

GoMPTES  RENDUS  DES  TRAVAUX  DES  Gomit6s.  D'aprts  une  dispo- 
sition rtglementaire,  chaque  Gomitt  est  expresstment  tenu  de 
presenter  k  TAssemblte  des  socitlaires,  dans  Tune  des  stances  du 
premier  trimestre,  un  Gompte  rendu  de  ses  travaux  pendant 
Tannte  prtctdente.  Quatre  Gomitts  seulement  ont  salisfait  k 
cette  exigence,  utile  en  ce  sens  que  les  documents  dont  elle 
provoque  la  publication  ne  peuvent  que  compltter  tres  heureu- 
sement  les  renseignements  forcement  succincls  qui  sont  donnes 
sur  les  prtsentations,  dans  les  proces-verbaux.  Ge  sont  :  le 
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Comity  de  Floriculture  [Comple  rendu  parM.  L.  Gappe,  p.  296); 
le  Comity  d' Arboriculture  fruitiere  (Compte  rendu  par  M.  Nom- 
blot,  p.  702);  le  Comity  des  Orchid^es  (Comple  r^ndu  par 
M.  L.  Duval,  p.  789);  le  Cbmite  des  Industries  horticoles  [Gompie 
rendu  par  M.  G.  Ozanne,  p.  945). 

BiBLiOTHi^QUG.  Pendant  I'ann^e  4896,  la  Soci6t6  a  re^u  de 
nombreux  et  importants  ouvrages  pour  sa  biblioth^qae,  et  le 
nombre  des  publications  periodiques  qui  lui  ont  et6  adress^es  a 
m  de  200  (voir  liste,  p.  48). 

Journal. 

En  comprenant  les  deux  fascicules  relatifs  au  Gongrds  horti- 
cole  :  M^moires  priliminaires  et  Procis-verbaux  (428  pages),  le 
Journal  a  form6,  en  4896,  un  volume  de  4,359  pages,  illustr^  de 
28  6gures  noires,  soit  308  pages  de  plus  qu*en  1895  et  une 
augmentation  de  459  pages,  si  la  comparaison  est  faite  avec 
Tannee  4894. 

Documents  officiels,  Le  fonds  de  la  publication  est  constitu6 
par  les  documents  officieis  dont  je  vous  ai  d^ja  entretenus  : 
Proc^s-verbaux  des  stances;  Programmes;  Palmares  et  Comptes 
rendusdes  Expositions  et  des  Goncours  ou verts  par  la  Soci6te; 
puis  les  Rapports  des  Commissions  charg^es  de  Texamen  de 
cultures  ou  de  produits  de  cultures;  les  Rapports  sur  les  publi- 
cations soumises  au  jugement  de  la  Soci^td ;  les  Rapports  sur  des 
inventions  ou  des  perfectionnements  dans  le  domaine  du  materiel 
horticole ;  enfin  les  Gomptes  rendus  des  membres  d^l6gu6s 
comme  jur^s  dans  les  Expositions  tenues  par  des  Soci^t^s  corres- 
pondantes. 

Rapports  des  commissions  chargies  de  visiter  des  cultures  ou 
des  produits  de  cultures.  Ces  Rapports  ont  616  au  nombre  de  49, 
soit  6  de  plus  qu*en  4895.  Ge  sont  lessuivants  : 

Sur  les  Cultures  de  Cyclamen  de  M.  Jobert;  M.  Welker  fils, 
rapporteur  (p.  67) ; 

Sur  les  cultures  de  M.  Parrain ;  M.  Lionnet,  rapporteur  (p.  69) ; 

Sur  le  domaine  du  Val;  M.  G.  Truffaut,  rapporteur  (477); 
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5ur  les  pares  deDulamon  et  de  Bourraa;  H.  E.  Deny  (p.  278); 
Sur  les  Cultures  de  Ghrysanth^mes  de  M.  Lionnet;  M.  Nonin 
(p.  323); 

Sur  les  Cultures  de  Phalaenopsis  de  M.  R^gnier;  H.  L.  Duval 
(p.  444); 

Sur  31  varidt^s  de  Pommes  pr^sent^es  par  H.  Croux;  M.  Hi- 
chelin  (p.  685); 

Sur  la  Culture  du  P^cher  en  serre  froide  pratiqu^e  par 
M.  A.  Lepftre ;  M.  Opoix  (p.  78i); 

Sur  le  jardin  de  M.  Poisson ;  H.  Hoibian  (p.  787) ; 

Sur  les  Cultures  potageres  du  Refuge  du  Plessis-Piquet ; 
H.  Car6(p.  854); 

Sur  les  Cultures  fruiti^res  du  Refuge  du  Plessis-Piquet; 
H.  Paillet  pdre  (859); 

Sur  les  Cultures  de  M.  Gravereau;  H.  £.  Thi^baut  (p.  864); 

Sur  les  Cultures  de  M.  Joseph  Frangois;  H.  Gorion  (p.  868); 

Sur  les  Cultures  de  Begonias  de  H.  Arnoult;  M.  Yacherot 
(p.  899); 

Sur  les  Cultures  de  M.  Pichon;  M.  J.  Lefidvre  (p.  874); 
Sur  les  Cultures  de  Chrysanth^mes  de  H.  Lemaire ;  M.  Yvon 
fils(p.883); 

Sur  les  Cultures  de  M.  Mass6;  M.  Duval  fils  (p.  937) ; 
Sur  les  Cultures  de  Bruy^res  de  M.  Gentilhomme ;  M.  Fichot 
(p.  939); 

Sur  les  Cultures  de  Haricots  de  H.  Lecoeur;  M.  E.  Lambert 
(p.  943). 

Rapports  sur  des  publications.  lis  ont  et6  au  nombre  de  6, 
savoir : 
Rapports  sur  les  ouvrages  : 

Les  Bromdiacees,  de  M.  L.  Duval;  M.  Opoix,  rapporteur 
(p.  289); 

Cours  (F Arboriculture f  de  M.  Griffon;  M.  F.  Jamin  (p.  292); 
La  Culture  du  Poirier,  de  M.  Opoix;  M.  Chevallier  (p.  64); 
Le  Jardin  de  VHerboristCy  de  M.  H.  Correvon;  M.  P.  Hariot 
(873); 

Le  Jardin  du  Crest^  de  M.  Marc  Micheli;  M.  Philippe  de  Yil- 
morin  (p.  1047); 
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Le  Calendrier  mensuel  du  cultivateur  cTOrckid^eSf  de  M.  L. 
Guillochon;  M.  A.  Bleu  (p.  ^022), 

Rapports  sur  des  objets  du  domaine  du  maUriel  horticole  : 

Sur  des  moyens  pratiques  et  nouveaux  employes  dans  la 
construction  d*une  Serre  par  M .  Perrier  fils ;  M.  Vacherot  (p.  293)  ; 

Sur  le  secateur  perfeclionn^  de  M.  Aubry ;  H.  DormcHS  (p.  295) ; 

Sur  ies  pots  dits  en  engrais,  de  M.  Charon;  MM.  Gennari, 
Lavoivre  et  Wiriot  (p.  590)  ; 

Sur  le  tuyau  m^tallique flexible  de  Ai.  Rudolph;  M.  Blanquier 
(p.  783); 

Sur  rinsecticide  Le  Lysol;  M.  Venteclaye  (p.  785); 

Sur  le  Mastic  Dantin;  MM.  Hanoteau,  Duval  (Gelestin)  et 
Nomblot  (p.  786). 

Comptes  rendus  d* Expositions  et  de  Concours  tenus  par  des 
SociMs  con^espondantes  : 

Gompte  rendu  du  Concours  g6n6ral  de  TAssociation  pomolo- 
gique  de  TOuest,  tenu  a  Laval;  M.  Michelin  (p.  70); 

—  de  r£xposition  de  Strasbourg;  M.  Ch.  Ballet  (p.  80); 

—  de  TExposition  du  Raincy;  M.  Savoye  p^re  (p.  87) ; 

—  de  TExposition  de  Caen;  M.  Qu^nat  (p.  185); 

—  de  TExposition  de  Chrysanth^mes  du  Havre;  M.  D.  Bois 

(p.  191); 

—  du  Congr^s  de  la  Soci6t6  pomologique  de  France  tenu  a 
Versailles  ;  M.  Michelin  (p.  195); 

—  de  I'Exposition  de  Chrysanth^mes  de  Dijon ;  M.  Verlot 

(p.  212); 

—  du  Congr^s  des  Amis  des  Arbres  tenu  a  Nice ;  Villard 

(p.  447); 

—  de  TExposition  de  Ledeberg-lez-Gand ;  M.  de  Bosschere 

(p.  450); 

—  de  rSxposition  de  Soissons ;  M.  Ch.  Joly  (p.  701) ; 

—  de  TExposition  de  Nemours;  M.  Boucher  (p.  795); 

—  de  TExposition de  Nancy;  M.  Harlot  (p.  798); 

—  de  TEx position  de  Chartres;  M.  Vacherot  (p.  874); 

—  de  TExposition  de  Saint-Dizier;  M.  Hariot  (p.  878); 

—  de  TExposition  de   Coulommiers;   M.  Chargueraud 

(p.  954); 
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Gompte  rendu  de  rExpo^ition  de  Viilemomble ;  M.  Mass6 
(p.  957); 

—  de  TExposition  du  V6sinet;  M.  Poiret-D61an  (p.  959); 

—  de  I'Exposition  de  Limoges;  M.  E.  Deny  (p.  4167) ; 

—  de  I'Exposition  de  Lyon;  M.  Martinet  (p.  1174). 

Documents  non  officiels.  —  lis  comprennent  les  int^ressantes 
observations  metdorologiques  publiees  mensuellement  par 
H.  Jamin;  laChronique ;  la  Revue  des  publications  fran^aises  et 
^trang^res;  la  Revue  des  plantes  nouvelles  ou  pen  connues 
figurees  ou  d^crites  dans  les  publications  francaises  et6trang^res 
et  les  notes  r^dig^es  par  les  membres  de  la  Society.  U  faut 
encore  faire  rentrer  dans  cette  s^rie  de  documents  le  Tableau 
des  Cours  publics  et  gratuits  d*Horticulture  ou  de  Sciences  se 
rattachant^  TBorticulture,  professes  dans  Paris,  dont  la  publi- 
cation a  M  faite  pour  la  premidre  fois  cette  ann^e  et  qui  rensei- 
gnera  utilement  les  membres  de  notre  Association  qui  sont 
d^sireux  de  s'instruire. 

.  Les  notes,  les  m6moires  originaux  et  les  notices  biogra- 
phiqnes  ont  6t6,  en  1896,  au  nombre  de  35,  soit  23  de  plus 
qu'en  4895. 

II  y  a  ^  citer  comme  notes  et  m6moires  : 

Lesjardins  alpins,  par  M.  Correvon  (p.  44) ; 

Les  Nepenthes  et  leur  culture,  par  M.  Rudolph  (p.  45  et  133) ; 

La  Baselle  d  ffrandes  feuilles,  par  M.  le  D'  Trabut  (p.  4  45) ; 

Les  deux  premieres  variMs  de  Pommes  de  terre  connues  en 
Europe^  parM.  E.  Roze  (p.  446) ; 

Lancienne  corporation  des  Maitres  jardiniers  de  Paris,  par 
M.  G.  Gibault(p.  453); 

Limportation  des  fruits  et  des  Idgumes  en  Angleterre,  par 
MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (p.  475) ; 

Rappel  d'anciennes  exp&riences  de  culture  dans  la  mousse,  par 
M.  le  D'  Clos  (p.  270) ; 

Causerie  sur  Biskra,  par  M.  L.  Duval  (p.  273) ; 

Etude  sur  la  culture  et  la  v^gitation  des  Chrysant hemes,  par 
M.  G.  Truffaut  (p.  314) ; 

Une  maladie  du  Begonia  Rex,  par  M.  Julien  (p.  377) ; 
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La  Canaigre  (Rumex  hymenosepalu8),^par  M.  le  D'  Trabut 
(p.  383); 

La  Courliliere,  ses  mosurs^  moyens  de  destrucHon,  par  M.  De- 
caux  (p.  428) ; 

Les  Fruits  et  les  Ugumes  aux  Halles  centrales  de  Paris,  par 
MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (p.  434) ; 

Les  Pommes  Dean's  Codlin  et  Deans'  CodUn,  par  M.  P.  Jamin 
(p.  442) ; 

Maniere  de  traiter  des  Cerisiers  en  espalier,  par  M.  Marche 
(p.  589) ; 

Elude  historique  sur  le  Haricot  commun^  par  M.  G.  Gibaalt 
(p.  658) ; 

Le  Commerce  des  fleurs  d  Sainie-Marie  de  Scilly,  par  M.  A. 
Degardin  (p.  674). 

Sur  une  maladie  de  I' Hydrangea  paniculata  grandiflora,  par 
M.  Decaux  (p.  676) ; 

Groupements  de  Chrysanihemes ,  par  la  Section  des  Chrysan- 
tb^mes : 

—  note  (p.  208); 

—  2°  note  (p.  803) ; 

—  3«  note  (p.  881) ; 

Elude  sur  la  culture  et  la  vegetation  du  Cyclamen  de  Perse, 
par  MM.  Alex.  Hubert  et  G.  Truffaut  (p.  760) ; 

Insectes  nuisibles  a  V Horticulture,  Perce^reille  et  Cloporte, 
par  M.  Decaux  (p.  774) ; 

Les  plus  grosses  Roses  de  France,  par  M,  Th.  Denis  (p.  805) ; 

Le  Haricot  dans  les  Flandres  au  XVI^  Steele,  par  M.  E.  Roze 
(p.  854); 

Les  promenades  et  jardins  publics  de  la  mile  de  Lille,  par 
M.  de  Bosschere  (p.  932) ; 
Sur  les  Noixvereuses,  par  M.  Decaux  (p.  H36). 

Mouvement  de  la  Soci6t6. 

Le  nombre  des  nouveaux  membres  titulaires  admis  a  €i€  de 
194;  celui  des  Dames  patronnesses  de  7,  soit  201  soci^taires 
payant  cotisation.  Ce  chiffre  des  admissions  est  un  pen  inf^rieur 
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k  celui  de  1895,  qui  elait  de  233 ;  mais  il  faut  tenir  compte  de 
cette  coDsid6ratioa  que  ce  chiffre  considerable  atteint  Tan  der- 
nier a  616  dt  surlout  k  la  grande  activite  produite  par  la  tenae 
d*ane  Exposition  internationale.  Le  nombre  des  admissions  en 
4896  est  des  plus  satisfaisants  puisquMl  pr^sente  une  augmenta- 
tion de  22  membres  sur  la  moyenne  des  cinq  derni^res  ann^es.  ' 

La  Soci^te  a  dd  pourvoir  cette  ann6e  au  remplacement  de  son 
President,  par  suite  de  la  mort  du  regrett^  H.  L6on  Say. 
M.  Viger,  d6put6,  ancien  ministre  de  TAgriculture  qui  avait 
d6ja  donn6  k  la  Society  tant  de  preuves  d'intdr^t  et  de  bienveil- 
lance  a  r^uni  dans  cette.  Election  Tunanimit^  presque  absolue 
des  suffrages  (303  yoix  sur  324  votants). 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  le  titre  de 
Membre  d^honneur  de  la  Society  a  6i6  conf6r6  a  M.  Yassili^re, 
directeur  de  TAgriculture  et  k  M.  Ketele^r.  II  a  616  nomm6 
3  nouveaux  membres  correspondants  :  MM.  Gouanon,  Marcband 
et  Harman  Payne.  Enfin  le  titre  de  Vice-President  honoraire  a 
616  con(6r6  k  noire  devout  et  excellent  collegue,  M.  P.  Jamin, 
qui  etait  dans  les  conditions  pr^vues  par  Tarticle  4  du  r^glement. 

Nous  avons  eu,  cette  ann^e  encore,  la  grande  satisfaction  de 
voir  reconnaltre  les  mantes  d'un  certain  nombre  de  nos  soci^taires 
par  Tattribution  de  distinctions  bonorifiques.  Une  Dame  patron- 
nesse,  M"*®  Heine,  a  616  promue  officier  dela  Legion  d'Honneur; 
MM.  Nanot  et  Bruant  ont  616  nommes  chevaliers  du  m^me 
ordre.  Dans  Tordre  du  M^rite  agricole,  6  de  nos  collogues  ont 
6i6  nommes  officiers  et  21,  chevaliers.  Un  a  re^u.les  palmes 
d'officier  de  Tlnstruction  publique  et  deux  autres  celles  d'ofii- 
cier  d*Academie. 

La  Society  se  trouve  chaque  ann^e  dans  Tobligation  de  pro- 
noncer  la  radiation  des  membres  qui  refusent  de  payer  leur 
cotisation.  Cette  fois,  la  mesure  a  dt  6ire  appliqu^e  a  45  mem- 
bres :  elle  Tavait  616  k  41  en  1895. 

La  mort  a  malheureusement  fait  cette  ann6e  de  grands  et  de 
nombreux  vides  dans  notre  Society.  Nous  avons  en  efTet  a 
dSplorer  la  perte  de  68  de  nos  collogues. 

Notre  eminent  et  si  d^voue  President  M.  L^on  Say  nous  a  616 
ravi  alors  que  rlen  ne  pouvait  faire  prevoir  une  fm  aussi 
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soudaine.  M.  Truffaut  (p.  375)  et  M.  Delessard  (p.  055)  ont 
rappel6  les  m^rites  et  retract  la  vie  de  cet  homme  de  bien,  de 
ce  savant,  qui,  pendant  douze  ann^es,  a  dirig6  les  travaux  de 
notre  Socidt6. 

Je  dois  encore  citer  parmi  les  soci^taires  d^c^d^s  :  M.  Gar- 
ri^re,  qui  a  tant  fait  pour  THorticulture  frangaise  (voir  bisconrs 
prononc^  sur  sa  tombe  par  M.  Ed.  Andr6,  p.  758) ; 

M.  Alexis  Lep^re  fils,  arboriculteur  distingu^,  dont  la  vie  et 
les  travaux  ont  6t6  retraces  par  M.  Jamin  (p.  555),  et  M.  Deles- 
sard  (p.  756  etmi)  ; 

M.  Cochet  Scipion,  ^I'un  de  nos  plus  importants  rosi^ristes, 
vice-president  de  la  Section  des  Roses  de  notre  Society  (Allocu- 
tion prononc6e  sur  sa  tombe  par  M.  Yitry,  p.  588) ; 

H.  Bataline,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Saint-Peters- 
bourg,  botaniste  distingu^,  membre  correspondant  de  notre 
Society; 

M.  Gelestin  Debray,  dont  M.  Dormois  a  rappel^  les  services 
rendus  par  les  perfectionnements  qu*il  a  apport^s  a  la  construc- 
tion des  appareils  d*arrosage ; 

M.  CharoUois,  sur  la  tombe  duquel  M.  Michelin  a  prononc6 
une  allocution  ins^r^e  dans  le  Journal,  p.  231. 

H.  Delaville  (L6on),  qui  faisait  partie  du  conseil  d'adminis- 
tration  de  la  Society,  etc.,  etc. 

II  ressort  du  tableau  que  je  viens  de  vous  exposer,  que  notre 
association  est  en  pleine  voie  de  prosperity.  Esp^rons  que  Tacti- 
vite  qui  a  et6  deploy^e  cette  ann6e  ne  se  d^mentira  pas  dans 
Tavenir  et  que,  gr^ce  k  elle,  la  Society  nationale  d'Horticulture 
de  France  contribuera  puissamment  au  d6veloppement  de  Tune 
des  branches  les  plus  int^ressanles  de  notre  Industrie  nationale. 
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PROCfiS-VERBAUX 


STANCE  DU  14  JANVIER  1897. 

Pr^sidenge  de  M.  Henri  de  Vllmorln,  premier  Vige-Pr£sidbnt 

DB  LA  SOCII^T^. 

La  stance  est  ouverte  k  3  h.  30  miDutes,  en  presence  de 
326  soci^taires :  27  membres  honoraires  et  399  membres  titu- 
laires. 

Lea  proces-verbaux  des  stances  des  10  et  S4  d^cembre  1896 
8ont  las  et  adopt^s  sans  observation. 

Gette  stance  6tant  la  premiere  de  Tann^e,  M.  le  President 
exprime  des  souhaits  pour  la  prosp^rit6  de  la  Soci6t6  et  pour 
Faugmentation  progressive  da  nombre  de  ses  membres,  aug- 
mentation qui  serait  rapide,  si  chacun  cherchait  k  recruter,  au- 
tonr  de  soi,  les  personnes  que  THorticulture  pent  int^resser  a 
un  titre  quelconque. 

II  se  fait  Tinterpr^te  de  la  Soci6t6  pour  adresser  de  vives  feli- 
citations a  ceux  de  nos  collogues  qui,  4  Toccasion  du  l*"*  Jan- 
vier, viennent  d'etre  promus  ou  norom^s  dans  TOrdre  du  M6- 
rite  agricole. 

Ont  6i€  nomm68 : 

4°  Au  grade  d'officier : 
HM.Lefort,  secretaire  g^n^ral  de  la  Society  d*Horticulture  de 
Meaux; 

Martichon,  horticulteur,^  Cannes. 
2*  An  grade  de  chevalier  : 
HM.Brochard,  ing6nieur»constructeur,  &  Paris; 
Galame,  horlicuiteur,^  Besangon; 
G^roroe,  chef  des  Serres,  au  Museum  de  Paris ; 
Gicquelais,  horticulteur,  k  Dinan. 


N.  B.  —  La  commission  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  k  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qn'ils  y  expriment. 
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MM.  II6brard  (Laurent),  ancien  horticultear,  k  Paris; 
Legendre,  horticultear,  k  Neufchateau  ; 
Leroux,  marchand  grainier,  a  Paris; 
Panhard,  horticuUeur-arboriculteur,  k  Grignon,  par  Thiais 
(Seine). 

Perraud,  horticulteur,  a  Lyon. 
Robert,  horticulteur,  k  Neuilly-sur-Seine  (Seine). 
M.  Gh.  Ballet,  de  Troyes,  a  616  nomm6  membre  honoraire 
de  la  Soci6t6  Imp6riale  d*Horliculture^  en  Russie. 

M.  le  President  annonce  ensuite  le  d6c6s  de  deux  Dames 
patronnesses :  M"®  Elisa  Haugton,  de  Paris,  el  M"'  la  comtesse 
de  Maupeou,  de  Berthecourt,  par  Hermes  (Oise). 

Apr6s  un  vote  de  Tassembl^e,  il  proclame  Tadmission  de 
65  membres  titulaires  nouveaux  el  dii  que,  dans  la  s6ance  de 
ce  jour,  le  conseil  d'administration  a  admis  deux  nouvelles 
Dames  patronnesses. 

M.  le  Secretaire  g6n6ral  proc6de  au  d6pouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  I 

Lettre  de  M.  G6ry,  instituteur  k  Jeufosse,  qui  ofTre  d'adresser 
a  la  Soci6t6  les  observations  m6t6orologiques  qu'il  fait  comme 
correspondant  de  la  commission  m6t6orologique  de  Seine-et- 
Oise.  (Renvoy6  k  la  commission  de  redaction.) 

Lettre  de  M.  Ducerf  qui  adresse  k  la  Soci6t6  une  s^rie  de 
documents  int6ressants  sur  la  mosaiculture. 

B.  —  Gqrrespondance  imprimee  : 

Girculaire  du  comit6  d'organisntion  de  TExposition  de  Ham- 
bourg. 

C.  —  OOVRAGES  destines  A  LA  BlBLIOTH^OUE  : 

Feuille  d' informations  du  minisfdre  de  V Agriculture^  n*"  54 
et  55. 

Dictionnaire  historique  et  artistique  de  la  Rose^  par  M.  Abel 
Belmont.  1  vol.  de  207  p.  Melun,  1896, 
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LesBosiers^  par  MM.  GochetrCochel  et  S.  Mottet,  \  vol.  in-18,  de 
272  p.,  avec  53  fig.  noires.  Paris,  1897.  (Get  ouvrage  est  ren- 
voy^  k  la  Section  des  Roses  qui  aura  a  designer  un  rapporteur.) 

Comptes  rendus  du  Congres  de  I' Association  pomologigue  de 
rOuesty  tenu  a  Rouen,  du  5  au  11  octobre  1896;  3  tirages  a  part 
de  la  Revue  le  Cidre  et  le  Poiri.  Argentan  (Orne). 

Let  couronnes  de  fleurs  et  les  chapeaux  de  Roses  dans  Vanti- 
quits  et  au  moyen  dge^  par  M.  G.  Gibauit.  Extrait  de  la  Revue 
Horticole,  1896. 

Soins  culturaux  d  donner  d  la  yigne^  par  M.  H.  Blin.  Blois, 
1896. 

Note,  rapports  et  comptes  rendus  d4pos6s  sur  le  bureau  : 

Note  sur  Vorigine  du  Haricot  commun  (Phaseolus  vulgaris), 
parM.  Wittmack,  membre  correspondant; 

Rapports  sur  les  statuts  de  la  SociMe  protectrice  scolaire  des 
oiseaux  et  animaux  utiles  et  sur  un  manusci^it  intituU  :  «  Recber- 
ches  sur  les  Oiseaux,  les  Insectes,  les  Vers,  les  Aracbnides  utiles 
et  Duisibles  aux  animaux  et  aux  plantes  »,  adress4s  d  la  Society 
par  M.  GSrify  instituteur  d  Jeufosse  (Seine-et-Oise) ;  M.  Decaux, 
rapporteur.  Les  conclusions,  demandant  le  renvoi  k  la  commis- 
sion des  recompenses,  sont  adoptees  par  Tassembl^e; 

Comptes  rendus  de  I' E Disposition  intemationale  de  Dresde; 

Apergu  giniral,  par  M.  Abel  Chalenay; 

Les  OrchideeSy  par  H.  L6on  Duval ; 

Les  Plantes  nouvelles  et  de  serre,  par.  M.  J.  Sallier  flls; 

Les  AzaUes^  Rhododendrons  et  Camellias^  par  M.  Henri 
Duval. 

M.  le  secretaire  general  fait  connaitre  le  r^sultat  des  elections 
qui  viennent  d'avoir  lieu  pour  le  renouvellement  annuel  du 
bureau  des  differents  comites  et  sections. 

Ont  ete  nomm6s  : 

Dans  le  comiti  scientifique  :  president,  M.  le  D'  Bornet ;  vice- 
president,  M.  Mussat;  secretaire,  M.  Hariot;  vice-secretaire, 
M.  Henneguy ;  deiegue  au  conseil  d'adminislration,  M.  le  D' 
Bornet;  deiegue  k  la  commission  de  redaction,  M.  Malinvaud; 
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conservateur  des  collections,  M.  Gomont ;  d6l6gu6s  a  ia  com- 
mission des  engrais  el  insecticides,  MM.  Mussat,  Crochetelle  et 
Mangin. 

Dans  le  Comity  de  culture  poiagere  :  president,  M.  Niolet ; 
1""  vice-president,  M.  Piver;  2®  vice-president,  M.  Chemin; 
secretaire,  M.  Alexandre  H^brard;  vice-secretaire,  M.  Beudin; 
delegae  au  conseil  d'administration,  M.  H.  M.  Hemar;  deiegue 
a  la  commission  de  redaction,  M.  Hediard;  conservateur  des 
collections,  M.  Gbarles  Lecaplain ;  deiegues  a  la  commission  des 
engrais  et'  insecticides  :  MM.  Qhemin  et  Lambert. 

Dans  le  ComiWd' arboriculture  fruitiere  :  president  M.  Cou- 
iombier  ;  1"  vice-president,  M.  Boucher;  2®  vice-president, 
M.  Opoix;  secretaire,  M.  Michelin;  vice-secretaire,  M.  Nomblot; 
deiegue  au  conseil  d*administration,  M.  Lapierre;  deiegue  k  la 
commission  de  redaction,  M.  Ghouveroux;  conservateur  des  col- 
lections, H.  Michelin;  conservateur-adjoint,  M.  Nomblot. 

Dans  le  Comite  de  floriculture  :  president,  M.  Savoye;  1"  vice- 
president;  M.  Tavernier;  2''  vice-president,  M.  Millet;  secretaire, 
M.  Welker  fils;  vice-secretaire,  M.  Lange;  deiegue  au  conseil 
d'administration,  M.  Delavier ;  deiegue  k  la  commission  de  redac- 
tion, M.  Gappe  pere;  conservateur  des  collections,  M.  Boizard. 

Dans  le  Comiti  des  (hxhidies :  president,  M.  Doin ;  1*""  vice- 
president,  M.  Martin  Gabuzac;  2'  vice-president,  M.  Piret  pere; 
secretaire,  M.  Page  fils;  vice-secretaire,  M.  Libreck;  deiegue  au 
conseil  d'administration,  M.  Leon  Duval ;  deiegue  §  la  com- 
mission de  redaction^  M.  Georges  Lesueur ;  conservateur  des  col- 
lections, M.  Georges  TrulTaut. 

Dans  le  Comity  d' arboriculture  d'omement  et  forestiere :  pre- 
sident, M.  Croux;  1""  vice-president,  M.  Ghargueraud ;  2*  vice- 
president,  M.  Gharles  Baltet;  secretaire,  M.  Luquet;  vice-secre- 
taire, M.  Boure ;  deiegue  au  conseil  d'administration,  M.  Maurice 
de  Vilmorin  ;  deiegue  a  la  commission  de  redaction,  M.  Ghar- 
gueraud; conservateur  des  collections,  M.  Lasseaux;  deiegues 
a  la  commission  des  engrais  et  insecticides,  MM.  Ghargueraud  et 
Groux. 

Dans  le  Comity  de  Part  des  jardins  :  president,  M.  Touret; 
4°'  vice-president,  M.  Lemee;  2"  vice-president,  M.  Bedont  ; 
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secretaire,  M.  Declais  ;  vice-secretaire,  M.  Plangon  ;  d6Ugu6  au 
conseil  d*ad ministration,  M.  Touret;  d€]6gu6  k  la  commission 
de  redaction,  M.  Plan^on. 

Dans  le  ComiU  des  industries  hortieotes :  president,  M.  Hano- 
teau;  vice-president,  M.  Pradines;  2*  vice-president,  M.  Bes- 
nard;  secretaire,  M.  Gaston  Ozanne;  vice-secretaire,  H.  l^mile 
Brochard;  deiegue  au  conseil  d*administration,  M. Ferry  ;deiegue 
k  la  commission  de  redaction,  M.  Chaure ;  conservateur  des 
collections,  M.  Lavoivre. 

Dans  la  Section  des  Chrysanthemes  :  president,  M.  Lemaire ; 
vice-president,  M.  Delavier  ;  secretaire,  M.  Yvon  fils;  vice-secre- 
taire, M.  Bernard ;  deiegue  au  conseil  d'administration,  M.  Nonin ; 
deiegue  k  la  commission  de  redaction,  M.  Yvon  fils;  delegues  k 
la  commission  des  engraiset  insecticides,  MM.  Lionnet  et.Oudot. 

Dans  la  Section  des  Aos^^;  president  d'honneur,  M.  Simon 
(L6on);  president,  M.  Maurice  de  Vilmorin;  vice-presidents  : 
MM.  Rothberg  et  Jupeau  ;  secretaire,  M.  Cochet  (Pierre) ; 
vice-secretaire,  M.  Marc;  deiegue  au  conseil  d*administration, 
H.  Deny  ;  deiegue  k  la  commission  de  redaction,  M.  Cochet 
(Pierre) ;  conservateur  des  collections,  M.  Cochet-Cochet. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Gonitis  : 
Au  Comity  de  Culture  potagire  : 

r  ParM.  A.  Ducerf,  jardinier-en-chef  au  chateau  du  Franc- 
port,  pres  Gompiegne  (Oise),  un  beau  lot  de  Grambe  ou  Chou- 
marin  obtenu  par  culture  forcee,  sur  place,  d*un  plant  Age  de 
onze  ans  et  soumis  tous  les  ans  au  forgage.  Une  prime  de 
^  classe  est  proposee  pour  M.  Ducerf. 

2®  Par  M.  Compoint  (Guillaume),  cultivateur,  rue  du  Landy, 
33,  iiSaint-Ouen  (Seine),  3  bottes  d'Asperges  vertes  obtenuesde 
griffes  de  2  et  3  ans,  plantees  en  serre  le  24  decembre  4896.  Ges 
Asperges  sont  si  belles  pour  la  saison  que  le  Comite  propose 
d*attribuer  une  prime  de  1"^  classe  k  leur  presentateur. 

Au  Comity  £  Arboriculture  fruitiere  : 

4*  ParM.  Pierre  Passy,au  Desert-de-Relz, par Saint-Germain- 
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en-Laye  (Seine-et-Oise),  une  caUse  de  Poires  comprenafit 
14  Doyenn4  dliiver  et  14  Passe  Crassane,  remarquables  parlour 
volume,  leur  forme,  leur  coloris  etleur  bonne  conservation.  Une 
prime  de  4''''  classe  est  demand^e  pour  la  presentation  de  ces 
superbes  fruits. 

^  Par  M .  Bourgeois,  horticulteur  a  Chambourcy  (Seine-et- 
Oise),  8  Pommes  appartenant  a  la  variety  Aeinette  du  Canada^ 
ivbs  belles  et  parfaitement  conserv^es  (prime  de  classe). 

Au  Comity  des  Orchidees  : 

V  Par  MM.  Gappe  et  fils,  horticulteurs  au  V^sinet  (Seine-et- 
Oise),  1  CatUeya  Triansei  et  les  Cypripedium  marmorophyllum, 
lo  grandCj  insigne  montanum,  Leeanum  (semis  de  4889),  insigne 
vesinetensBy  Madame  Entile  Cappe  [Daulhierii  X  Spicerianum)^ 
Albert,  Une  prime  de  classe  est  propos^e  pour  MM.  Gappe 
et  fils. 

*2I°  Par  M.  R6gnier,  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  A  Fon- 
tenay-sous*Bois  (Seine),  \  Orchid^e  ind^termin^e.  (Recompense 
r6serv6e.) 

3°  Par  M.  Auguste  Ghantin,  horticulteur,  rue  de  TAmiral- 
Mouchez,  Paris*  une  6norme  touffe  de  Zygopetalum  Mackayi 
ayant  9  tiges  florales.  Le  Gomit^  adresse  ses  felicitations  a 
M.  Ghantin  et  demande  qu'une  prime  de  classe  lui  soit 
d^cern^e  pour  cette  superbe  presentation. 

4^  Par  M.  Doin,  amateur,  chdteau  de  Semont,  pr^s  Dour- 
dan,  1  Cattleya  amethystoglossa^  1  Dendrohium  Leechianum, 
4  D,  Wardianum  album,  i  Saccolabium  bdlinum,  \  Miltonia 
veanllaria,  1  Dendrobium  macrophyllum ,  \  Odontoglossum 
Insleayi  splendensy  plantes  superbes  pour  lesquelles  le  comity 
adresse  des  f^icitations  au  pr^sentateur  et  demande  qu'une 
prime  de  \    classe  lui  soit  accord^e. 

5"*  Par  M.  Buissouj  horticulteur,  rue  Lambrecht,  a  Gourbevoie 
(Seine),  1  Cattleya  Loddigesii  (prime  de  3*  classe). 

Les  propositions  des  comit^s,  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees 
par  Tassembiee. 
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La  parole  est  donn^e  k  M.  Gbappellier,  qui  meti  la  disposition 
des  membres  presents  un  certain  nombre  d^exemplaires  d*une 
brochure  intitnl^e  :  Soins  culturaux  d  donner  d  la  Vigne,  par 
M.  Blin,  brochure  qui  a  valu  k  son  auteur  une  haute  recom- 
pense de  la  Society  des  Agriculteurs  de  France  et  qui  est  de 
nature  k  int^resser  au  plus  haut  point  ceax  de  nos  collogues  qui 
8*occupent  de  Viticulture. 

M.  Ghappellier  dit  ensuite  qa*il  organise  des  excursions  horti- 
coles  ayant  pour  but  d'^tudier  les  progr^s  de  THorticulture 
dans  plusieurs  parties  de  la  France  et  de  T^tranger  et  de 
r^pandre  le  gotii  des  bonnes  et  belles  cultures. 

La  premiere  excursion,  d'nne  dur6e  d'enyiron  quinze  jour?, 
aara  lieu  pendant  la  premiere  quinzaine  de  mars,  sur  le  littoral 
mMiterranSen,  de  Henton  a  Marseille,  avec  le  concours  gracieux 
des  Soei^t^s  d*Horticulture  de  cette  region. 

Quoique  THorticulture  soit  le  but  principal  de  cette  excursion, 
le  c6te  pittoresque  ne  sera  pas  n^gh'g^.  Ainsi,  par  exemple,  on 
assistera  k  Tune  des  f6tes  du  carnaval  de  Nice,  et  pour  se  rendre 
de  Paris  k  Menton,  on  passera  par  Turin,  G^nes  et  la  Gorniche. 

D*ailleurs,  les  personnesqui  tiendraient  &  des  visitessp^ciales, 
non  horlicoles,  ne  figurant  pas  au  programme,  auraient  Ja 
faculty  de  les  faire  en  quittant  momentan^ment  le  groupe  (1). 

M .  le  secretaire  general-adjoint  annonce  des  presentations  de 
nouveaux  societaires  et  la  seance  est  levee  &  4  h.  15. 


STANCE  DU  28  JANVIER  1897. 

pR^siDENCE  DE  M.  VHry,  Vigb-PriSsident 
La  seance  est  ouverte  k  3  heures. 

Les  registres  de  presence  ont  re^u  les  signatures  de  239  socie- 
taires :  18  membres  honoraires  et  221  membres  titulaires. 
Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 


(1)  Pour  les  renseignements,  s'adresser  k  M.  Ghappellier,  46,  rue 
du  Faabourg-Poissonniere,  Paris. 
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Apr6s  m  vote  de  Tassembl^e,  H.  le  Prf^sident  proclame 
Fadmission  de  37  nouveaux  membres  titulaires. 

II  exprime  de  vifs  regrets  8ur  les  pertes  que  la  Soci^l^  a 
^prouT^es  par  le  d^c^s  de  M.  Jarlot  (Victor),  de  Prouilly  (Marne), 
qui  faisait  partie  de  la  Soci^t^  depuis  Fannie  4852 ;  de  M.  Kicada, 
de  Versailles;  de  M.  ThoUon,  explorateur,  mort  &  Libreville 
(Gabon) ;  de  M.  Birot  (Henri),  de  Paris;  de  M.  Verlot  (Bernard), 
secretaire  g6n6ral-ad joint  bonoraire  de  notre  Society,  dont  il 
faisait  partie  depuis  Tann^e  1863.  H.  le  President  ajoute  que  la 
mort  de  M.  Verlot  fera  un  grand  vide  dans  notre  Soci^t^  h 
laquelle  notre  savant  et  regrett^  collogue  a  rendu  des  services 
considerables. 

De  nombreux  amis  et  la  plupart  des  membres  dn  bureau  de 
la  Society  ont  assists  k  ses  obs^ques. 

Au  nom  de  notre  Association,  M.  Ferd.  Jamin  a  prononc6  sur 
sa  tombe  un  discours  dans  lequel  il  a  retract  ses  m6rites.  D'autres 
allocutions  ont  et6  prononc6es  :  4*  Par  M.  Nanot,  au  nom  de 
r^cole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  k  laquelle  notre 
collogue  appartenait  comme  professeur;  2^  par  M.  Bureau, 
professeur  de.Botanique  au  Museum;  3^  par  M.  Bois,  au  nom  de 
M.  Poisson,  tombe  subitement  malade,  et  de  ses  anciens  amis 
du  Mus6um ;  4^  par  M.  L.  Henry,  au  nom  de  TAssociation  des 
anciens  ei^ves  de  TEcole  nationale d'HorticuIture ;  5®  par  H.  H.  de 
Vilmorin,  au  nom  de  la  Society  de  Secours  mutuels  et  de  la 
Commune  de  Verri^res. 

M.  Jamin  (Ferd.)  donne  lecture  du  discours  qu'il  a  prononce 
sur  la  tombe  de  M.  Verlot : 

Mesdanes,  Messieurs, 

Avant  que  cette  tombe  se  ferme,  permettez-moi  d*adresser,  au 
nom  de  la  Society  nationale  d*Horticulture  de  France,  quelques 
mots  d'adieu  k  Teminent  collogue  que  la  mort  vient  de  nous 
enlever. 

La'Societe  fait  une  perte  immense  en  la  personne  de  Bernard 
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Yerlot,  qai  a  6i6  un  de  ses  membres  les  plus  savaniaet  les  plus 
d^vou^s. 

II  ^tait  entr6  dans  notre  association  en  4863 ;  c'^tait  une  bien 
pr^cieuse  acquisitiqn,  car  pen  de  temps  aprfes,  d^s  4865,  nous 
le  nommions  secretaire  g^n^ral-adjointy  fonction  qu'il  consentit 
h  exercer  jusqu*en  4893,  c'est-a-dire  pendant  vingt-neuf  ans. 
En  4895  et  par  acclamation,  le  Conseil  lui  d6cernait  le  titre  de 
Secretaire  general-adjoint  honoraire.  G'etait  la  recompense  de 
ses  longs  et  eclaires  services,  et  en  meme  temps  notre  Societe 
etait  heureuse  de  pouvoir  ainsi  profiter  encore  [de  son  expe-^ 
rience  et  de  son  utile  concours. 

Le  poste  que  notre  regrette  collogue  avait  bien  vouln  accepter 
etait  loin  de  constituer  une  sinecure;  il  convenait  du  reste  par^^ 
faitement  k  son  activite  et  k  son  desirde  se  rendre  utile. 

En  dehors  de  ces  importantes  fonctions,  Yerlot  ne  cessait  de 
nous  rendre  des  services.  Jamais  on  ne  faisait  en  vain  appel  k 
ses  connaissances  et  k  son  bon  vouloir ;  nous  etions  individuelle- 
ment  heureux  de  le  consulter ;  et  c'etait  toujours  avec  une  rare 
obligeance  et  une  grande  competence  qu'ii  repondait  k  ces 
demandes,  quelque  mullipliees  qu'elles  fussent. 

Je  suis  de  ceux  qui  ont  connu  Yerlot  k  ses  debuts.  Jeune 
homme,  il  donnait  dej&  tout  son  temps  an  travail  et  k  Tetude, 
ne  sacrifiant  rien  au  plaisir.  Une  voix  plus  autorisee  que  la 
mienne  a  retrace  ses  travaux  comme  botaniste.  On  pent  dire  qu'en 
toutes  choses  Yerlot  a  ete  le  flis  de  ses  oeuvres.  Aucun  homme 
n'a  fourni  un  labeur  plus  considerable.  Venu  au  monde  sans 
fortune,  il  connut  les  temps  difficiles.  Que  de  nuits  il  a  passees 
penche  sur  sa  table,  s* aidant  d'une  lumidre  insufBsante,  ^lamise 
en  ordrede  ses  notes  si  nombreuses  et  dont  il  finissait  par  com- 
poser des  ouvrages  estimes,  abusant  ainsi  de  sa  vigoureuse  cons* 
titntion.  Ce  travail  de  nuit  ne  le  deraugeait  en  aucune  fagon 
des  devoirs  qu*ii  avait  k  remplir  pendant  le  jour. 

Ceux  qui  ont  connu  Yerlot  affrontant  des  fatigues  que  bien 
peu  d'hommes  auraient  eu  lavolonte  et  le  courage  de  supporter, 
ne  peuvent  s'empecher  de  penser  qu'il  a     abreger  ses  jours. 

Nonobstant  ses  nombreuses  occupations,  notre  regrette 
coliegue  trouvait  encore  le  temps  de  faire  un  excellent  cours  de 
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Floricolture  aux  ^dves  de  TEcole  d'Horticultare  de  Versailles. 
Ut  encore  il  sera  difficilement  reinplac6  (1). 

Verlot  avail  tootes  les  vertus:  travail,  honn^tet^,  modestie; 
toujours  ii  a  €16  plein  de  deference  pour  ses  chefs  bi^rar- 
chiques  et  d*affabilit6  pour  ceux  qu*il  ^tait  charge  de  com- 
mander ;  c'^tait  aussi  un  excellent  6poux  et  un  non  moins  bon 
p^re  de  famille.  G'^tait  un  homme  de  bien  dans  la  plus  large 
acception  du  mol. 

Puisse  le  souvenir  d'une  existence  si  honorablemeut  remplie 
apporter  quelqne adoucissement  kune  famille  6plor6e. 

Au  nom  de  la  Soci^t^  nationale  d'Horliculture  de  France, 
j'adresse  un  supreme  et  affectueux  adieu  a  celui  qui  a  6i6  un 
de  ses  collaborateurs  les  plus  dignes  et  les  plus  juslement  aim6s. 

H.  le  secretaire  g^n^ral  fait  connaltre  ie  r^sultat  d'^lections 
compl6mentaires  qui  viennent  d'avoir  lieu  pour  la  constitution 
du  Bureau  des  Gomit^s,  des  Sections  el  des  Gommissions  admi- 
nislratives  de  la  Society  : 

Dans  le  comiti  d' Arboriculture  fruitiire^  MM.  Opoix  et  Aus- 
seur-Sertier  ont  616  nomm6s  membres  de  la  commission  des 
Engrais  et  Insecticides,  el  M.  Delessart,  d616gu6  k  la  commission 
de  redaction,  en  remplacement  de  M.  Chouveroux,  qui  ea  fait 
d6ja  partie  comme  membre  efifectif ; 

Dans  le  comiU  de  Floriculture^  MM.  Gravereau  et  Gouturier 
(Emile),  ont  et6  nommes  membres  de  la  commission  des  Engrais 
et  Insecticides; 

Dans  le  comity  des  Orchiddes,  M.  Truffaut  (Georges)  et  Gappe 
(Louis)  ont  6i€  nomra6s  membres  de  la  commission  des  Engrais ; 

Dans  la  commission  de  redaction  et  de  publication^  le  Bureau 
a  6t6  constitu6  de  la  mani^re  suivante  :  President,  M.  Bergman 
(Ernest);  vice-president,  M.  Gh.  Joly;  secretaire,  M.  Marcel; 
vice-secretaire,  M.  Gbaure  (Lucien);  deiegue  au  conseil  d'admi- 
nistration,  M.  Gbaure  (Lucien); 


(1)  Aux  obs^ques,  M.  Nanot,  directeur  de  cette  Ecole,  a,  dans  un 
discours  religieusement  ecoule,  retrace  le  devouement  et  la  capacite 
avec  lesquels  le  defunt  instruisait  les  eieves  dont  il  etait  adore.  ' 
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Dans  la  commission  de  compiabilite^  M.  Joly  (Ch.)  a  nomm6 
president,  et  M.  Vitry,  secretaire; 

Dans  la  commission  de  contrdle,  H.  Hennecart  a  ^16  nomin6 
president;  M.  M6od,  secretaire;  M.  deSacy,  vice-secretaire; 

Dans  la  commission  du  conlentieux^  M.  Delessard  a  6t6  6la 
secretaire;  MM.  Barre  et  Chouveroux  ont  616  d6sign6s  comnce 
d616gu6s  a  la  commission  du  Logement. 

La  commission  de  secours  se  trouve  ainii  constitute  pour 
i'ann6e  .1897  :  President,  M.  Barre;  secretaire,  M.  Maurice  de 
Yilmorin;  deiegue  au  Gonseil  d'administration,  M.  Delessard; 
membres,  M"*«"  Bassot,  Maurice  de  Yilmorin  et  Villard;  MM.  Le- 
coq-Dumesnil,  Hebrard  (Laurent)  et  Stinville  aine. 

M.  le  President  se  fait  Tinterprete  de  la  Societe  pour  adresser 
de  vives  felicitations  k  ceux  de  nos  coliegues  dont  les  noms 
suivent,  qui  ont  ete  Tobjet  de  distinctions  honorifiques  k  I'occa- 
sion  du  Janvier  :  MM.  Lagarrigue  (Fernand),  au  ch&teau  de 
Mus,  par  MurrieMes-Beziers  (Herault),  et  M.  ScblcBsing,  de  Mar- 
seille, qui  ont  616  nommes  Officiers  de  V Instruction  pi/blique; 

MM.  Bouniceau-Gesmon,  juge  d'instruction,  a  Paris;  Defresne 
(Gamille),  de  Vitry  (Seine);  Gay  (Louis),  de  Paris;  Gras  fils,  de 
Marseille;  Jardel  (Regis-Joseph),  de  Paris,  qui  ont  recu  les 
palmes  d'Officier  d'Acaddmie, 

M.  le  secretaire  general  proc6de  au  depouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  : 

A.  —  GORRKSPONDANCE  IMPRIMBE  : 

Reglement  et  programme  de  TExposition  horlicole  qui  aura 
lieu  a  Gannes  du  48  au  32  mars  1897. 

Circulaire  relative  a  TExposition  de  Hambourg. 

R6glement  et  programme  de  TExposition  organisee  par  la 
Societe  neerlandaise  d'Horticuiture  d'Amsterdam,  et  qui  aura 
lieu  du  30  juillet  au      aoCit  1897. 

B.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BlBLIOTHKOCE  : 

Feuilles  d' in  formations  du  Ministere  de  I' Agriculture,  n°*  56 
et  57. 
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Vitat  hongrois  milUnaire  et  son  peupie^  par  M.  le  Joseph 
de  Jekelfalussy.  Budapest,  1896.  1  vol.         668  p. 

Calc^olaires,  Ciniraires^  Coleus,  HdioiropeSj  par  M.  J.  Ru- 
dolph. \  vol.  in-12  de  463  p.  et  38%.  dans  le  texte.  Paris,  1897. 

OctaveDoinet  Librairie  agricole,  editeurs.  [M.  Michel  (Edouard) 
a  6t6  charge  d'examiner  ce  livre  et  d*en  faire  Tobjet  d*un 
rapport.] 

Culture  des  Fougeres  exotiques,  par  M.  A.  Bayssens.  4  vol. 
de  488  p.,  fig.  noires  dans  le  texle.  Paris,  1897.  Octave 
Doin  el  Librairie  agricole,  Editeurs. 

Traiti  d' Horticulture  pratique,  2*  edition,  par  M.  G.  Bellair. 
1  vol.  de  1282  p.  avec  598  fig.  dans  le  texte.  Paris,  1897.  Octave 
Doin  et  Librairie  agricole,  editeurs. 

De  quelques  arbres  fruitiers  exotiques  d  cultiver  en  Alg4rie^ 
par  M.  Ch.  Pfrimmer.  Broch.  in-8%  de  48  p.  Alger,  1896.  Pierre 
Fonlana  et  28,  rue  d'Orl^ans^  Editeurs.  (M.  Maxime  Gornu 
a  616  charg6  de  faire  un  rapport  sur  cet  ouvrage.) 

Chlorophylle  et  Chlorose,  2*^  6dit.,  par  M.  E.  Rigaux.  Broch. 
de  58  p.  Paris,  1897.  Micheiet,  25,  quai  des  Grands-Augustine, 
^diteur. 

VEau  d'igout  et  la  fertility  agricole,  par  M.  Paul  Vincey. 
Broch.  de  20  p.  Paris,  1897.  Chamerot  etRenouard,  19,  rue  des 
Saints-Peres,  editeurs. 

Les  Gadoues  de  Paris  et  r Agriculture  du  departement  de  la 
Seine,  par  M.  Paul  Vincey.  Broch.  de  65  p.  avec  tableaux. 
(Exlraitdes  m^moires  de  la  Soci^l^  nationale  d'AgricuUure  de 
France.)  Paris,  1896,  Chamerot  et  Renouard,  6diteurs. 

57"  livraison  du  Dictionnaire  d' Horticulture  pratique  de 
M.  Nicholson,  traduit  par  M.  Mottet.  Octave  Doin,  ^diteur. 

C.  —  Notes,  rapports  et  comptes  rendus  deposes  sur  le 

f     BUREAU  : 

Comple  rendu  des  travaux  de  la  Societi  nationale  d'Horticul- 
iure  de  France  pendant  Vannie  1896,  par  M.  D.  Bois,  secretaire 
redacteur. 

Traitement  hivernal  et  anticryptogamique  conire  les  parasites 
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de  la  Vigne  (Oidium,  Mildiou,  Black-Rot,  Pourridi6),  par 
H.  6.  Groquevielle. 

Notes  historiques  sur  la  Mosaiculture  ancienne  et  modeme, 
par  M.  AngQste  Ducerf. 

Rembde  contre  le  ver  des  Poireaux^  par  M.  G.-D.  Huet. 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  H.  Bloudeau^  intitule  :  «  la 
Domicultare  »,  par  M.  Philippe  de  Vilmorin. 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M,  Maumend^  inlituU  :  a  La  Mosai'- 
calture  pratique  »,  par  M.  Page.  Les  conclasions  de  ce  rapport 
demandant  rinsertion  dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  Commis- 
sion des  recompenses  sont  adoptees  par  Tassembl^e. 

D.  —  Orjets  soumis  a  l'examen  des  GoMirfis  : 

Au  Comity  d' Arboriculture  fruitiere  : 

^  4«  Par  M.  Pautassi  Lodovico,  horticulteur  k  Pinerolo  (Italie), 
6  belles  Poires  qui,  apres  examen  ont  6t6  reconnues  poyr  la 
Poire  d' Abbeville.  (Remerciements.) 

Par  M.  ^;olile  EspauUard,  de  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
44  Poires  Doyennne  d'hiver^  tres  grosses,  ir^s  saines  el  tr^s 
fines.  (Une  prime  de  2^  classe  est  demand^e  pour  cette  presenta- 
tion.) 

3*  Par  M.  Ausseur-Sertier,  p6pinieriste  k  Lieusaint  (Seine-et- 
Marne),  6  Pommes  apparlenant  a  la  variety  Reinette  Beaumann, 
Presentation  faitehors  concours.  A  ladegustation,  cette  Pomme 
a  ii6  reconnue  bonne.  (Remerciements.) 

4®  Par  M.  Eve  Marie,  de  Bagnolet  (Seine),  17  Poires  de  la 
variete  Doyenne  d'hiver.  (Prime  de  2*  classe.) 

Au  ComiiS  de  Floriculture : 

Par  M.  Maxime  Jobert,  de  ChAtenay  (Seine),  un  lot  de  Spirxa 
japonica  [Hoteia  japonica)  appartenant  a  la  variety  astilboides, 
pour  en  montrer  la  precocity.  Cette  plante  qui,  jusqu*a  ce  jour, 
n'avait  6i6  soumise  kia.  culture  forc^e  qu'en  derniere  saison,  est 
beaucoup  plus  b&live  que  la  variety  compacta^  lorsqu'on  la  met 
en  culture  dans  les  premiers  jours  de  d^cembre.  Le  pr^senta- 
teur  met  sous  les  yeux  de  la  compagnie  4  potees  de  cette  der- 
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ni^re  plante  qui  ont  6t6  cuUiv^es  dans  la  m^me  serre  afin  que 
I'on  puisse  juger  comparativement.  La  vari6t6  astilboides  esl 
^galement  sup^rieure  par  labeautd  de  son  feuillage  ellal^g^ret^ 
de  ses  fleurs.  (Une  prime  de  classe  est  demand^e  pour 
M.  Maxime  Jobert.) 

Au  Comity  des  Orchidies : 

Par  M.  Page,  jardinier  chez  M.  Robert  Lebaudy,  k  Bougi- 
val  (Seine-el-Oise) : 

Les  Cypripedium  Spicerianum  X  Lowii  (semis  de  4891  ; 
Calypso  (vari6l6)  (C  Spicerianum  X  C.  villosum);  ^  C.  Nils- 
sonii  (vari6t6)  C.  Chantini  X  C,  Boxalli  (semis  de  1892),  pour 
lesquels  une  prime  de  4*^  classe  est  demand^epar  le  Comit6; 

4  Cattleya  Trian^i  delicata,  1  Lsslia  anceps  Dawsonii,  i  Cat- 
tleya  Percivaliana  Leeana,  1  Pleurothallis  pr6sent6  sous  le  nom 
de  Steliigerii  (prime  de  4"  classe) ; 

S""  Par  M.  Thibaut,  jardinier  chez  M.  Libreck,  4  Saccolabium 
illustre  giganteum  et  4  Brassavola  glauca  (Prime  de  2*  classe). 

Au  ComiU  des  Industries  horiicoles  : 
* 

Par  M.  Th6yeny,  48,  rue  de  la  mairie  a  Antony  (Seine),  une 
collection  de  fruits  model6s. 

Le  Gomit^,  d^sireux  de  r^compenser  une  presentation  aussi 
int^ressanle,  demande  qu'une  prime  de  4''«  classe  soit  accord^e 
a  M.  Th^veny  et  propose  le  renvoi  a  la  Commission  des  recom- 
penses; il  prie  en  outre,  le  Comity  d* Arboriculture  fruiti^re  de 
confirmer  la  valeur  des  objets,  au  point  de  vue  de  Texactitude 
de  la  reproduction. 

(Le  Gomite  d'Arboriculture'fruiliere,  apr^s  examen  de  ces 
fruits,  appuie  avec  plaisir  la  demande  de  prime  de  i""'  classe. 
propos^e  par  le  Gomite  des  arts  et  industries.) 

L*as8embl6e  consultee  par  M.  le  President  adopte  les  propo- 
sitions des  Gomit6s  relatives  aux  recompenses  h  accorder  pour 
les  presentations.  En  ce  qui  concerne  les  fruits  modeles  de 
M.  Theveny,  le  buieau  regrette  de  ne  pouvoir  donner  suite  a 
la  demande  de  renvoi  k  la  Commission  des  recompcDses  qui, 
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conform^ment  aa  reglement,  ne  peut  ^tre  prononc^  que^  sur 
les  conclasions  d*un  rapport  r6dig6  par  une  Commission  spdciale  : 
M.  Yacherot,  secretaire,  annonce  des  presentations  de  nou- 
veaux  societaires  et  la  stance  est  tev^e  &  3  h.  40  minutes. 


4.  Alleaums  (M™«),  338,  rue  Saint-Honor^,  k  Paris,  presentee  par 
MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

2.  Archdeacon,  63,  avenue  de  Villiers,  i  Paris,  presents  par 

MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

3.  Auger  (Arsfene),  jardinier  de  M™«  Dupuis,  i02,  rue  Blomet, 

a  Paris,  pre  sen  te  par  MM.  Nonin  et  Lemaire  (L.). 

4.  Baude  (J.-Adolphe),  horticulteur  k  Fayel-Gauvigny  (Oise),  pr6- 

sente  par  MM.  Boucher  (G.)  et  Delaville  aln^. 

5.  Bbllevaud  (Joseph),  ch&teau  de  Lanessan,  a  Cussac  (Gironde), 

presents  par  MM.  Bergman  pere  et  Bergman  (Ernest). 

6.  Bernard  (Jules),  jardinier  chez  M™«  Teston,  i9,  rue  du  Ponceau, 

k  ChAtillon-sous-Bagneux  (Seine),  pr(?sente  par  MM.  Demilly 
Nonin  et  Launay. 

7.  Blanchkteau  (Parfait),  ancien  maralcher,  79,  boulevard  Camot, 

k  Saint-Mande  (Seine),  pr^sente  par  MM.  H^brard  (A.)  et  H6- 
hrard  (L.). 

8.  BoBARD   (Charles),  35,  rue  Chambertin,  k  Savigny-sur-Orge 

(Seine-et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Potier  (P.)  et  Ghemin  (G.). 

9.  BoNHtJiL  (Eugene),  jardinier,  rue  du  Raincy,  a  Bondy  (Seine), 

pr6sent6  par  M.  Vachcrot. 
10.  BoURGOuiN  (A.),  horticulteur,  55,  avenue  de  Lut^ce,  a  La  Garenne- 

Colombes  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Billard  (A.)  et  Lange. 
14.  Cadot  (L^on),  jardinier-chef,  chateau  de  Montgobert,  par  Villers- 

Cotterets  (Aisne),  pr6sent6  par  MM.  Sallier  fils  et  F^rard 

(Louis). 

12.  Carnblle  (Joseph)  flls,  horticulteur,  rue  des  Ganipeaux,  k  Cour- 

bevoie  (Seine),  present6  par  MM.  Sallier  (Y.)  et  Savoye. 

13.  Chaumeau,  Grignon,  k  Orly  (Seine),  pr^sente  par  MM.  Defresne  (G.) 

et  Defresne  (H.). 

14.  Chevallaz,  jardinier-chef  de  la  principaul^^  de  Bulgaria,  k  Phi- 

lippopoli  (Bulgarie),  pr6sente  par  MM.  Dupanloup  et  Piennes. 
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15.  CoLLANGB  (Saturnin),  jardinier  au  service  de  la  villa  de  Paris, 

6<,  rue  de  Paris,  i€harenton  (Seine),  pr^sent6  par  MM.  Char- 
gneraud  et  Schmit. 

16.  CoMPOiNT  (Guillaume),  cultivateur  d'Asperges,  sp^cialiste,  33,  rue 

duLandy,  h  Saint-Ouen  (Seine),  presents  par  MM.  Chaur^  (L.) 
et  Cochu. 

17.  Derodder,  horticulteur,  rue  Saint- Charles,  h  Versailles  (Seine- 

et-Oise),  pr6sent6  par  MM.  Truffaut  (A.)  et  Truffaut  (G.). 

18.  Desha  YES,   horticulteur  k  Vincennes   (Seine),   presents  par 

MM.  Dall6  et  Ghatenay  (A.). 

19.  Droust,  aux  Capucins,  h.  Caudebec-en-Gaux  (Seine-Inferieure), 

pr^sent^  par  MM.  Huard  et  Ghatenay  (A.). 

20.  DuviQUET  (J.),  jardinier,  12,  avenue  de  la  Belle-Gabrielle,  iFon- 

tenay-sous-Bois  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Ghatenay  (A.)  et 
Huard. 

21.  Fertou  (Eugene),  horticulteur- p^pini6riste,  k  Thierry,  pres 

GhAteau-Thierry  (Aisne),  pr6sent6  par  MM.  Redont  (E.)  et 
Touret  (Eug.). 

22.  Fontaine  (Marcelin),  9,  rue  de  Moussy,  k  Paris,  pr6sent6  par 

MM.  Ghevallier  (A.)  et  Ghargueraud. 

23.  Gachelin  (Jean),  chef  de  culture  chez  M.  Mass6,  7,  boulevard 

Gharpentier,  a  Lagny-sur-Marne  (Seine-et-Marne),  pr6sent6 
par  MM.  Massed  et  Gayeux. 

24.  Grandeau,  redacteur  en  chef  du  Journal  d'agricultvre  pra^ 

iique,  3,  quai  Voltaire,  a  Paris,  prdsent6  par  MM.  Viger  et 
Villard. 

25.  Hebrard  (Pierre),  jardinier-chef  de  M"«  la  comtesse  de  Paris,  au 

chdteau  de  Randan  (Puy-de-Ddme),  pr6sent6  par  MM.  He- 
brard (F.)  et  Dessat  (J.). 

26.  H^RicouRT  (Eugene),  cultivateur-arboriculteur,  59,  rue  de  Neuilly, 

a  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  H6brard  (A.), 
Hericourt  et  Paullard. 

27.  HiRSCH  (Joseph),  President  de  la  Soci^te  du  Refuge  du  Plessis- 

Piquet,  1,  rue  de  Gastiglione,  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Fou- 
quet(E.),  Aussetir-Sertier  et  Ghatenay  (A.). 

28.  Housset  (DavidJ,  dessinateur-paysagisle,  18,  rue  Demarquay, 

k  Paris,  presents  par  MM.  Redont,  Plancon  et  Touret  (Eug.). 

29.  Hye  (J.),  amateur,  k  Gand  (Belgique),  pr6sent6  par  MM.  Ghate- 

nay (A.)  et  Truffaut  (A.). 

30.  JoLivET,  jardinier,  19,  rue  Demours,  a  Paris,  pr6sent6  par 

MM.  Lange  et  Dall^. 

31.  Jones  (H.-J.),  Ryecroft  nursery  Hithergreen,  Lewisham  (Angle- 

terre),  pr6sent^  par  MM.  Martinet  et  Gourlot. 

32.  JouRDET  (Ars^ne),  r^gisseur  de  M.  ie  baron  de  Dampierre,  au  chd- 
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teaa  de  Saint-Simon,  par  Jonzac  (Gharente-Inf^rieure),  pr^- 
sent6  par  MM.  Huard  etChatenay  (A.). 

33.  JuiGNET  (Edmond),  chef  de  culture  i  F^tablissement  L.  Lh^rault, 

29,  rue  des  Ouches,  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  pr4sent6  par 
MM.  H«nry  et  Renaud. 

34.  Lambert  (Lequin)^  horticulteu^,  3,  impasse  des  Hauts-Jardins^ 

h.  Glamart  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  Lange  et  Fontaine. 

35.  Landras,  fleurs  naturelles,  12,  faubourg  Saint-Honor^,  k  Paris 

pr^sent^  par  MM.  Boizard  et  Joly. 

36.  Legrain,  propri6taire,  boulevard  National,  k  Saint-Maur-des- 

Foss^s  (Seine),  presents  par  MM.' Petit  (P.)  et  6oi9(D.). 

37.  Lemaire  (Arnould),  sp6cialit^  de  graines  de  Betteraves  et  de 

B16s  pour  semenccs,  au  domaine  des  Maretz,  par  Reims 
(Marne),  pr6sent6  par  MM.  Chatenay  (A.)  et  Huard. 

38.  LspiRE  (Charles),  25,  rue  Danton,  k  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 

pr^sent^  par  MM..  Chatenay  (A.)  et  Vitry  (D.). 

39.  Liv^QUE  (Gaston),  horticulteur,  69,  rue  du  Li^gat,  k  Ivry  (Seine), 

pr^sent^  par  MM.  L6v6que  p6re,  de  Vilmorin  (H.^  et  Coulombier. 

40.  Maalouf  (filias),  proprietaire-horticulteur,  au  Thor  (Vaucluse), 

pr^sent^  par  MM.  Ghouvet  et  H^diard. 

41.  Marcoz  (Augusle),  9,  avenue  Victoria,  k  Paris,  pr6sent6  par 

M.  Hariot. 

42.  Meyer  (Joseph),  38,  avenue  Victor-Hugo,  k  Paris,  pr^sente  par 

MM.  Bergman  p^re  et  Bergman  (Eruest). 

43.  MoNTAGNAC,  propri^taire,  chilteau  de  Saint-Georges,  k  NeffiSs 

(H^rault),  presents  par  MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

44.  MouTOT  (Ch.),  jardinier,  chateau  d'Ermenonville  (Oise),  pr6- 

sent6  par  MM.  Touret,  Redout  et  Plancon. 

45.  Narjot  (Jules),^i  Ferri^res-en-Brie  (Seine- et-Marne),  pr6sent6 

par  MM.  Bergman  p^re  et  Bergman  (Ernest). 

46.  Orive  (Eugene),  a  Villeneuve-le-Roi  (Seine-et-Oise),  pr^sent6  par 

MM.  Valaud,  Opoix  et  Coulombier. 

47.  Perrin  (Louis),  horticulteur,  pr^s  de  la  gare^  k  Moulins  (Allier), 

pr^sent^  par  MM.  Cayeux  et  Berthier. 

48.  PoNSARD,  ancien  d6put6  k  Omey,  par  Vitry-la-Ville  (Marne)  pr6- 

sentd  par  MM.  de  Vilmorin  (H.)  et  Chatenay  (A.). 

49.  Renou  (Henri),  jardinier  chez  M.  Urion,  i3,  passage  Duclos,  k 

Paris-Plaisance,  present^  par  MM.  Brochard  et  Poulailler. 

50.  Riviere  (Arthur),  20,  rue  Franklin,   k  Paris,  pr^sent(5  par 

MM.  Bergman  pfere  et  Bergman  (Ernest). 

51.  RoxNOBAU  (A.),  ancien  commissaire-priseur,  15  bis,  rue  de  Mau- 

beuge,  k  Paris,  prdsent^e  par  MM.  Borel  et  Appert. 

52.  RoussBLET  (M"«),  23,  rue  du  Rocher,  k  Paris,  presentee  par 

MM.  Huard  etChatenay  (A.). 
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53.  RozAiN-BoucHAKLAT,  88,  Grandc-Ruc  de  Cuir,  h  Cair-l^s-Lyon 

(Bh6ne),  pr^sent6  par  MM.  Martinet  et  Harlot. 

54.  Saint-Aignan  (le  marquis  de),  villa  Saint-Aignan,  Nice,  au  cha- 

teau de  Guigneifille,  k  La  Fert^-Aiais  (Seine-et-Oise),  pr^sent^ 
par  MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

55.  Savart  (L6on-Emest),  37,  rue  Alexis-Pesnon,  a  Montreuil-sous- 

Bois  (Seiue),  pr6sent6  par  MM.  Villard  (Th.)  et  Vitry  (D.). 

56.  Sertbt  (Francis),  fabricant  de  kiosques  pour  pares  et  jardins, 

57,  rue  Bayen,  h  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Poulailler  et  Bro- 
chard. 

57.  Thurkau  (Jean),  jardiaier-horticulteur,  k  Garches  (Seine-et-Oisej, 

pr^sent^  par  MM.  Poiret-Delan  et  Couturier  alnd. 

58.  Troitfillot,  propri^taire,  17,  rue  Houdan,  k  Sceaux  (Seine),  pre- 

sents par  MM.  Paillet  (L.)  et  Guiliou. 

59.  Trdillot  (Gabriel),  ancien  maraicher,  30,  rue  Sacrot,  k  Saint- 

MandS  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  H^brard  (A.)  et  HSbrard  (L.j, 

60.  Vanderhoegen  (Emile),  sous-directeur  de  Tusine  Saint-HSlene* 

rue  Paul  Rollet,  k  La  Garenne-Colombes  (Seine),  presents 
par  MM.  Redont,  Delavier  et  Touret  (Eng.). 

61.  Valuer,  marchand-grainier,  2,  rue  Saint-Martin,  k  Paris,  pre- 

sents par  MM.  Jacqueau  et  Defresne  (H.). 

62.  Vaquier  (Alexis),  k  Carri6res-sous-Bois  (Seine-et-Oise),  presents 

par  MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

63.  Paul,  fleurs  naturelles,  place  de  la  TrinitS,  a  Paris,  prSsentS  par 

MM.  Boizard  et  Delavier. 

64.  Wells  (M""),  44,  rue  I^afayette,  k  Paris,  prSsentSe  par  MM.  Huard 

et  Chatenay  (A.). 

65.  Zamelet  (D6sir6),  horticulteur,  a  Bois-Golombes,  231,  rue  Victor- 

Hugo  (Seine),  presents  par  MM.  Savoye  et  Tavernier. 

Dames  Patronnesses. 

1.  Baillon  (M"*  Alice),  203  bis,  boulevard  Saint-Germain,  k  Paris, 

prSsentSe  par  M"*«  Vve  Teston  et  Leboeuf  (P.). 

2.  Grincourt  (M*"  dk),  1,  rue  FrSdSric  Bastial,  k  Paris,  prSsentSe 

par  MM.  Villard  et  Vitry  (D.). 

SiANCE  DU  28  JANVIER  1897. 

MM. 

1.  Allery  (Gaston),  horticulteur,  rue  de  THospitalite,  k  Tours 

(Indre-et-Loire),  presents  par  MM.  Martinet  et  Pinguet-Guin- 
don. 

2.  Barey  (Pierre),  rentier,  rue  de  MalakofT,  aMalakoiT  (Seine),  pre- 

sents par  MM.  Becquerelle  et  Ledran. 
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3.  BouRDBT  (D,)  flls,  horticuUeiir-p6pini^riste,  rue  de  Saintes,  a  An- 

goulftme  (Charente),  presentti  par  MM.  de  Vilmorin  (H.)  et  de 
Vilmorin  (M.). 

4.  BouTROUx  (Jacques),  propri^laire,  b.  Pont-de-Gennes  (Sarthe),  et 

39,  rue  Decamps,  h  Paris,  pr^sentd  par  MM.  Huard  et  Cha- 
lenay  (A.). 

5.  Chaudron  (Jean- Louis),  ancien  'maralcher,  104,  avenue  de  Paris, 

a  la  Plaine-Saint-Denis  (Seine),  presents  par  MM.  H6mar  (H.-M.) 
et  Piver. 

6.  CouRTiN  (Auguste),  au  Ghesne,  Salbris  (Loir-et-Cher),  presente 

par  MM.  Huard  et  Chatenay. 

7.  Dagobiw  (Prosper),  ancien  maraicher,  66,  avenue  Sainte-Marie, 

d  Saiut-Maud^  (Seine),  pr6sent^  par  MM.  H6brard  (L.)  et 
H^mar. 

8.  Denis  (Louis-Charles),  maraicher,  249,  avenue  de  Paris,  a  la 

Plaine-Saint-Denis  (Seine),  pr^sent^par  MM.  H^mar  (H.-M.)  et 
'  Piver. 

9.  Duet,  horticulteur-fleuriste,  22,  rue  des  Bonshommes,  k  Tlsle- 

Adam  (Seine-et-Oise),  presente  par  MM.  Vacherot  et  Cha- 
tenay (A.). 

40.  Faughkur  (Arthur-Henri),  40,  rue  de  Paris,  a  Bagnolet  (Seine), 

presente  par  MM.  Eve  (E.)  ot  Souchet  (P.). 

41.  GiRARDOT  (J.),  jardinier,  dipldm^  herboriste  de  1"  classe,  1,  rue 

Dauphine,  h.  Villejuif  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Trimardeau  et 
Jupeau  (L^on). 

12.  GouLAS,  jardinier  chez  M.  Guiard,  rue  6mile-Augier,  h  Croissy 
(Seine-et-Oise),  presente  par  MM.  Page  et  Oudot. 

43.  Gr^goire  (Finnin),  jardinier-en-chef  au  chateau  de  Voisins,  prt's 
Hambouillet  (Seine-et-Oise),  prdsente  par  MM.  Deny,  Marcel 
et  Poulailler. 

14.  Jakck  (Georges),  4,  rue  de  la  Chauss6e-d'Antin,  k  Paris,  presents 

par  MM.  Charon  et  Aubry. 

15.  Lkchkvalier  (Louis-F61ix),  192  bis,  rue  Lecourbe,  a  Paris,  pr<^- 

sent6  par  MM.  Cottereau  p^re  et  Conard. 

16.  Lbdru,  horticulteur-raaraicher,  rue  Desnouettes,  k  Paris- Vaugi- 

rard,  pr^sent6  par  MM.  Becquerelle  et  Ledran. 

17.  Mabcou  (Gabriel),  instituteur  k  Pontcarr^  (Seine-et-Marne),  pr^- 

sent6  par  MM.  Poulailler  (A.),  Congy  (F.)  et  Brochard  (E.). 

18.  MoESGH  (Charles),  jardinier  chez  M°^*  Perin,  40,  rue  du  Val,  k 

Fflay  (Seine),  pr6sent^  par  MM.  Potier,  Gorion  et  Chemin. 

19.  Pechin  (Paul),  maraicher,  48,  route  de  Gonesse,  a  Saint-Denis 

(Seine),  presents  par  MM.  Hemar  (H.-M.)  et  Piver. 

20.  Pierdet  (Joseph))  fils,  horticulteur-p6pinieriste,  k  Saint-Honor^- 

les-Bains  (Nifevre),  pr^sent^  par  MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 
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21.  PoiRRiER  (A.),  s^nateur  de  la  Seine,  105,  rue  Lafayette,  k  Paris, 

pr^sent^  par  MM.  Poulailler  (A.)  et  Viilard  (Th.). 

22.  QuBNTiN  (Pierre),  maralcher,  avenue  de  Paris,  h  la  Plaine-Saint- 

Denis  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  H^mar  et  Piver. 

23.  RoDiLLii  (A.),  jardinier  chez  M"^«  Mollot,  k  Choisy-au-Bac,  par 

Compregae  \Oise),  pr6sent6  par  MM.  Cauchois,  Clerc  (Val6ry) 
et  Ducerf. 

24.  Latouh-Marliac,  horticulteur,  au  Temple-sur-Lot  (Lot-et-Ga- 

ronne),  pr6sent6  par  MM.  Bergman  (Ernest)  et  Ghatenay  (A.). 

25.  RuppKRT  (A.),  entrepreneur  de  jardins,  rue  du  Sergent-Bobillot, 

k  Tours  (Indre-et-Loire),  pr^sent^  par  MM.  Lemoine  et  Pin- 
«  guet-Guindan. 

26.  Sager  (Emile),  jardinier  chez  M.  Moulin,  k  Beauchamps  (Seine- 

et-Oise),  presents  par  MM.  Sadarnac  et  Lozet. 

27.  SouRMAiL  (Constant),  jardinier  chez  M.  Prat,  au  bac  de  la  Croix 

Saint-Ouen,  par  la  Croix-Saint-Ouen  (Oise),  prdsent^  par 
MM.  DucerfetBataiIle(J.). 


PUBLICATIONS  PERIODIQUES 

RECUES  PAR  LA   SOClfiTE  PENDANT  l'aNN6e  1896. 


Acta  Horti  PetropolUani,  tome  XIV,  fascicules  1  et  2,  ann^es  1895  el 

1896.  Saint-Pelersbourg ;  in-8. 
AlgMe  agricole  (L*),  Bulletin  de  la  Colonisation,  Agriculture,  Viti- 
culture, Horticulture,  Economie  rurale,  n"  169  k  191  inclu- 

sivement,  1896.  Alger;  in-4. 
Amies  del  Museo  nacional  de  Mojitevideo,  fascicule  VII,  ann^e  1896; 

Montevideo;  in-8. 
Annales  de  la  Soci^t^  d' Horticulture  de  VAllier^  1*'  et  2«  trimestres, 

ann6e  1896.  Moulins;  in-8. 
Annalet  de  la  SociUi  d'imulalion  (Agriculture,  Sciences,  Lettres  et 

Arts  de  I'Ain),  1",  2«  et  3«  trimestres.  Bourg,  1896;  in-8. 
Annales  de  la  Soci^t6  d'Agriculture  du  d^ariement  de  la  Gironde^ 

n«  1  i  9,  1896.  Bordeaux;  in-8. 
Annales  de  la  Soci^t^  d' Horticulture  de  la  Gironde  {yomelles)^  ann6e 

1896.  Bordeaux ;  in-8. 
Annales  de  la  SocUtd  d' Agriculture ,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du 

d^artement  de  la  Charente,  janvier  k  decembre  1896.  Angou- 

Idme ;  in-8. 
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Annale$  du  Conservatoire  des  Arts  el  Mitiers,  2«  s^rie,  tome  VII^  ann^e 

1895.  Paris;  in-8. 
Annates  de  la  SoeUt4  d'Mmulation  des  Vosges,  ann^e  1896.  Epinal,  in-8. 
Annates  de  la  Soci^ti  d' Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  jaavier  a 

octobre  1896.  Toulouse;  in-8. 
Annates  de  la  Socidt&  d' Agriculture,  Sciences  et  Industries  de  Lyon; 

ann^es  1894  et  4895.  Lyon-Paris;  in-8. 
Annates  de  la  Socidtd  d' Horticulture  de  Maine-et-Loire,  i"  et  2<>  tri- 

mestres  1896,  Angers;  in-8. 
Annates  de  la  Society  d' Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  VH^rault, 

n"  1,  2,  3,  1896.  Montpellier ;  in-8. 
Annates  de  la  SocUte  d' Agriculture,  Industrie,  Sciences,  etc.,  du  d^ar- 

tement  de  la  Loire,  ann^e  1896.  Saint-Etienne ;  in-8. 
Annates  de  la  Sociiti  horticole,  vigneronne  et  foresti^'e  de  rAu6e,  Janvier 

k  novembre  1896.  Troyes;  iQ-8. 
Annales  de  la  Socim  horticole,  viticole  el  forestiire  de  la  Haute-Mame, 

Janvier  k  d^cembre  1896.  Ghaumont;  in-8. 
Annales  de  la  Soei^ti  botanique  de  Lyon,  2«,  3*  et  4*  trimestres  1895. 

Lyon ;  in-8. 

Annales  du  Commerce  ext&rieur,  fascicules  1  k  12,  1896.  Paris;  in-8. 

Annales  de  la  Sodite  Nantaise  des  Amis  de  V Horticulture,  i^,  3«  et 
4*  trimestres,  ann6es  1896.  Nantes ;  in-8. 

Annates  et  MsunU  des  travaux  de  la  SociM  Nantaise  d' Horticulture, 
1«,  2*  et  3«  trimestres,  ann^e  1896.  Nantes;  in-8. 

Boletin  de  Agricultura,  Mineriale  Industrias  (Bulletin  de  FAgriculture, 
des  Mines  et  Industries),  aout  k  novembre  1895.  Mexico;  in-8. 

Boletin  mensual  de  Observatorio  meteorologico  central  de  Mexico  (Bul- 
letin mensuel  de  TObservatoire  m^t6orologique  de  Mexico), 
Janvier  k  novembre,  ann6e  1896.  Mexico;  in-fol. 

Boletim  da  Sociedade  Broteriana,  t.  XIII,  fascicule  i",  1896.  Goimbre; 
in-8. 

Botmieal  Magazine,  Janvier  k  d^cembre  (n^""  613  k  624),  ann^e  1896, 
Londres;  in-8. 

Bulletin  agricole  (Le),  journal  bebdomadaire,  organe  de  TAgricul- 
ture  et  des  Industries  rurales,  u?*  714  a  763,  ann6e  1896. 
Paris;  feuille  in-2. 

Bulletin  de  V Association  pomologique  de  I'Ouest,  t.  XIII,  ann^e  1896. 
Rennes ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sod^li  d' Horticulture,  Viticole  et  Maraich^e  de  Varron- 
dissement  de  Frovins,      semestre,  ann6e  1896.  Provins;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^t6  d' Horticulture  et  de  Viticulture  des  Basses-Pyre- 
nees, Janvier  k  octobre,  ann6e  1896.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Society  arUsienne  d:* Horticulture,  2«  trimestre  1895- 
1896;  1«  trimestre  1896-1897.  Arras;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Soci^t^  botanique  de  France,  Gomptes  rendus  des 
stances,  novembre  et  d^cembre  1895  (n«»  8-9).  Gomptes  rendus 
des  seances, Janvier  k  juillet  1896,  n®"  1  i  7.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  SocUt^  centrale  d' Horticulture  de  Nancy,  novembre- 
d^cembre  1895;  Janvier  k  octobre  1896.  Nancy;  in-8.  ' 

Bulletin  de  la  Society  centrale  d* Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados, 
58«  et  59«  annees,  1896.  Caen;  in-8. 

BuUelin  de  la  Sociit^  d'Agriculture  de  Clermont  (Otse),  (Le  Mus^), 
n«*  19  h  22,  1896.  Clermont;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci6t^  des  Sciences  el  lettres  de  Cholet,  annee  1894. 
Cholet;  in-8.- 

Bulletin  de  la  Soci^l^  d' Agriculture  de  Varrondissement  d'A  utun,  de  la 

Soci^ti  autunoise  d* Horticulture  et  du  Syndicat  agricole  autu- 

nofe,  n""  35  h  37,  ano^e  1896.  Autun;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUti  d* Agriculture  de  rarrondissement  de  Boulogne- 

sur-Mer,  n^*  1  i  6,  ann6e  1896.  Boulogne-sur-Mer;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^t6  Industrielle  et  Agricole  d' Angers,  54^,  5o«  et 

56«  annees,  1896.  Angers;  iii-8. 
Bulletin  de  la  Sociit^  (T Agriculture  et  d' Horticulture  de  I'arrondissement 

de  Pontoise,  1",2«  et  3«  trimestres  1896.  Pontoise;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUti  d'' Horticulture  du  d^partement  du  Cher,  n«»  21, 

22  et  23,  1896.  Bourges;  in-8. 
Bulletin  de  la  SodM  philomatique  de  Paris,  u?  4,  ein^  i,  ann4e  1895- 

1896.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^t6  d' Horticulture  de  Coulommiers,  Janvier  a  no- 
vembre 1896.  Coulommiers;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociit^  d* Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale, 
Janvier  a  d^cembre  1896.  Paris;  in-4. 

Bulletin  de  la  Soci^ti  d' Horticulture  de  Contanees,  ann^e  1895.  Cou- 
tances;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci6tide  Qiographie,  4«  trimestre  1895;  1«,  2«et  3«  tri- 
mestres 1896.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  SociH6  des  AgricuUeurs  de  jPrance,  Janvier  au  1"  d^- 
cembre  1896;  1*',  2",  3%  4«  fascicules  de  la  session  g^n^rale  de 
1896.  Paris  ;in-8L 

Bulletin  de  la  Soci^U  d* Horticulture,  d' Arboriculture  et  de  Viticulture  du 

canton  d'Argenteuil,  n«  12,  ann^e  1895;  n®»  13,  14  et  15,  ann^e 

1896.  Argenteuil;.  in-8. 
Bulletin  de  la  Socim  d* Horticulture,  de  Botanique  et  d' Apiculture  de 

Beauvais,  Janvier  a  d6cembre  1896.  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci6te  d" Horticulture  de  Bougival,  Janvier  k  d^cembre 

1895.  Saint-Germain-en-Laye;  in-8. 
Bulletin  de  la  Societe  d^HortiouUure  de  la  Charente,  1"  semestre  1896, 

Angoul^me;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Soci6U  d' Horticulture  de  Compi^gne,  Janvier  k  d^cembre 
1896.  Compi6gne;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^li  d* Horticulture  de  Cherbourg,  ann6e  1895.  Cher- 
bourg; in-8. 

Bulletin  de  la  SocUte  d'HOrticuUure  de  Douai,  1",  2",  3«  triniestres  1896. 
Douai;  in-8. 

Bulletin  dc  la  Sociele  d' Agriculture  du  d^arlement  du  Cher^  Janvier  k 

novembre,  annee  1896.  Cholet;  in-8. 
Bulletin  de  la  Society  d'Horiiculture  de  Dammarlin^  ann§e  1895.  Bam- 

martin;  in-8. 

Bulletin  de  la  Society  d'Economie  politique,  ann^es  1894  et  1895.  Paris; 
iD-8. 

Bulletin  de  la  direction  dc  VAgriculture  et  du  Commerce  {Rdgence  de 

Tunis),  no  1,  ano6e  1896.  Tunis;  in-8. 
Bulletin  dc  la  SocitUe  centrale  d' Agriculture  de  I'H^rault,  Janvier  i 

juin,  annee  1896.  Monlpellier;  in-8. 
BuUetin  de  r Union  horticole  d'Haubourdin,  avi  il  a  septembre  1896. 

Haubourdin;  in-8. 
Bulletiti  de  la  Society  d'Horticidture  de  Fontenay-le-Comte,  2«  et  3*^  tri- 

mestres,  ann^e  1896.  Fontenay-le-Comte ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Society  d' Horticulture  de  Geneve,  Janvier  a  decembre 

1896.  Geneve;  in-8. 
Bulletin  de  la  Socidti  d" Horticulture  du  Gard,  n°«  19,  20,  21  et  22, 

ann^e  1896.  Nlmes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociit6  d* Horticulture  de  fafrondissement  de  Clermont 

(Oise),  n«"  37  h  40  el  n^  42,  annee  1896.  Clermont  (Oise); 

in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^t4  d' Horticulture  de  Varrondissement  de  Meaux,  n»»  1 

a  6,  annee  1896.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci6le  dllorticulture  de  Varrondissement  de  Valenciennes , 

4«  trimestre  de  189S);  1",  2°  et  3"  trimestres  de  1896.  Anzin; 

in-8. 

Bulletin  du  Museum  d'Histoire  naturelle,  n^^  1  et  4  a  7,  ann^e  1896. 
Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci4t(i  d' Horticulture  dc  Nogenl'Sur-Seim,  ann6e  1896, 

n®»  43  et  44.  Nogent-sur-Seine ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociH^  d' Horticulture  de  I'Orne,  2°  semestre  de  Tannee 

1895;  1"  semestre  de  i'annee  1896.  Alencon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^U  d' Horticulture  de  Picardie,  n«*  1  a  5,  et  7  a  0, 

ann6e  1896.  Amiens;  in-8. 
BuUetin  de  la  Sod^te  d' Horticulture  de  Saint-Gcrmain-en- Lay ey  janvier 

a  Juin,  ann^e  1896.  Saint-Gerniain-en-Laye;  in-8. 
BuUetin  de  la  Soci^ti  regionale  d' Horticulture  de  Montreuil-sous-Bois, 

1"  et  2«  trimestres  1896.  Montreuil;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Society  d'Ewticultare  et  (T Apiculture  de  Varrondissement 

de  Scn/is,  Janvier  anovembre  1896.  Senlis;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociit^  horticole  du  Loiret,  1",  2%  3«  et  4''  trimeslres 

1894  et  1895 ;  1«  2«  et  ^«  trimeslres  1896.  Origans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Socidti  d' Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Cdte^d'Ory 

Janvier  ^  octobre,  ann6e  1896.  Dijou;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociHi  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epemay, 

f^vrier  k  Juin  et  aout  h  decembre  1896.  Epernay;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^t6  d' Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges,  n«  112,  > 

ann6e  1895;  n*»  113, 114  etll7,  annee  1896.  Epinal;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociit^  d" Horticulture  d'Orleans  et  du  Loiret,  4«  trimestre 

1895;  1",  2°  3«  et  4«  trimeslres,  ann^e  1896.  Orleans;  iu-8. 
Bulletin  de  la  SociH6  d' Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loiry 

n®  12,  ann^e  1895;  Janvier  i  decembre  1896.  Chartres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^t^  d' Horticulture  et  d' Arboriculture  de  la  Haute- 

ViennCj  Janvier  k  septembre,  ann(^e  1896.  Limoges;  in-8. 
Bulletin  de  la  Socidt^  d* Horticulture  et  de  Viticulture  du  Puy-de-Ddme, 

1",  t%  3«et  4«  trimestres,  annee  1896.  Qermont-Ferrand ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Socidt^  de  Viticulture  et  d' Horticulture  d*Arbois  (Jura), 

n®  4,  ann6e  1895;  Janvier  i  decembre  1896.  Arbois;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociitd  de  Viticulture^  Horticulture  et  Sylviculture  de 

Hctiiw,  Janvier  k  d6cembre,  ann^e  1896.  Reims ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociHd  d' Horticulture  de  la  Sarthe,  l*"^  et  2«  semestres, 

ann^e  1896.  Le  Mans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Society  rdgionalc  d' Horticulture  de  Vitry-sur-Seiney 

ann^e  1896.  Vitry-sur-Seine ;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Sociit6  d^ Horticulture  d'Armenti^res  {Nord)^ 

!«',  2"  et4"  trimestres  1896.  Armentieres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociitd  d' Horticulture  du  Doubs,  Besangon,  Janvier  k 

d6cembre,  annde  1896.  Saint- Vit ;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  SociM  d' Horticulture  de  lAmoges,      4,  1895, 

Janvier  k  novembre  1896.  Limoges;  in-8. 
Bulletin  de  la  Socidtd  tourangellc  d Horticulture,       semestre  1896« 

Tours;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^ti  d' Horticulture  de  Sedan,  Janvier  k  octobre, 

ann^e  1896.  Sedan;  in-8. 
Bulletin  de  la  Societ6  pratique  d' Horticulture  de  Vairondissement 

d'Yvelot,  decembre  1895;  f^vrier  k  novembre  inclusivement, 

annee  1896.  Yvetot;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^td  rdgionale  d' Horticulture  de  Vincennes,  n°  44, 

ann^e  1895;  1«',  2«  et  3«  trimestres,  ann6e  1896.  Vincennes; 

in-8. 

Bulletin  de  la  Soci6t6  vigneronne  de  Varrondissement  de  Beaune,  n<^  31, 
aimde  1895;  Janvier  k  octobre  1896.  Beaune;  in-8. 
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Bulletin  des  stances  de  la  SocUU  nationale  dC Agriculture  de  France, 

Janvier  h  novembre  1896  et  table  des  mali^res;  M^moires, 

t.  CXXXVII,  ann^e  1896.  Paris;  in-8. 
Bulletin  des  travaux  de  la  SocUti  d* Horticulture ,  d" Agriculture  et  de 

Botaniquc  du  canton  de  Montmorency ,  4«  trimestre  1895 ;  1«%  2« 

et  3»  trimestres  4896.  Montmorency;  in-8. 
Bulletin  du  ministdre  de  V Agriculture,  Documents  officiels,  StatisiiqueSf 

Bapports,  Comptes  rendus  de  missions  en  France  et  d  VElranger, 
9,  ann^e  1895;  n"  1  k  6,ann6e  1896;  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord,  n«»  1  k  12,  ann^e  1896.  Lille; 

in-8. 

Bulletin  d6  la  Soci^t6  des  Amis  des  Sciences  et  des  Arts  de  Rochechouart, 

n«»  4  et  3,  ann^e  1896.  Rochechouart;  in-8. 
Bulletin  de  la  SodM  centrale  d' Horticulture  du  ddpartement  de  la 

Seine-lnfMeure,  3«  et  4«  cahiers  1895;  1",  2«  et  3«  cahiers, 

ann6e  1896.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociHi  d^ Horticulture  des  Deux-Sdvres,  1«',  2«  et  3«  tri- 

mestres,  ann6e  1896.  Niort;  in-8. 
Bulletin  du  Comity  de  VAfrique  francaise,  n«»  1  i  12,  ann6e  1896. 

Paris;  in-8. 

Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  Varrondissement  de  Meaux^  Janvier 
h  septembre  et  novembre  h  d^cembre,  ann^^e  1896.  Meaux; 
in-8. 

Bulletin  horticole  et  apicole  de  Sadne-et-Loire^  f^vrier  h  decembre, 
inclusivement,  ann6e  4896.  Chalon-sur-Sa6ne ;  in-8. 

Bulletin  international  de  VAcad^ie  des  Sciences  de  Cracovie,  decembre 
1895  et  Janvier  ^juilietet  novembre  1896.  Grace  vie;  in-8. 

Butletin-lourruil  de  la  SocUti  d* Agriculture  de  VAlliery  Janvier  d 
decembre  1896.  Moulins;  in-8. 

Bulletin  de  'CAssociation  du  Music  des  Photographies  documentaires, 
n®  2,  ann^e  1896,  Paris;  in-8. 

Bulletin-Journal  de  la  Soeim  centrale  d' Agriculture  et  d'Acclimatation 
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L'HORTICULTURE  DANS  LA  NoUVELLE-GaLLES  DU  SuD  (AuSTRALDS), 

par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (1). 

S*ii  est  une  chose  ^tonnante  dans  notre  siecle,  c'est  bien  la 
rapidity  de  la  croissance  et  la  prosp6rit6  des  colonies  anglaises 
de  rOc^anie. 

En  1770  seulement,  Cook  d^barquait  en  Australie.  D'abord 
cet  immense  continent  ne  fat  qu'une  coionie  p6nitentiair6  ana- 
logue a  notre  Nouvelle*Cal6donie.  Aujourd'bui,  il  se  trouve 
peupl^  de  plusieurs  millions  d*habitants;  son  commerce  est 
immense.  II  poss^de  des  yilles  de  400,000  Ames,  comme  Sydney 
qui  n'a  rien  a  envier  aux  plus  belles  capitales  de  Tancien  monde. 
Gette  prosp6rit6  est  due  aux  excellentes  terres  agricoles  et  pas- 
torales de  rAuslralie,  A  ses  richesses  naturelles,  A  ses  maoufac- 
tures. 

L*6poque  actuelle  a  sembl6  opportune  au  gouvernement 
local  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  pour  fuire  le  bilan  de 
Tactif  et  du  passif  da  la  vie  politique,  sociale,  agricole  et  indus- 
trielle  de  la  «  colonie-m^re  des  Australies  ».  Un  ouvrage  public 


(1)  n^pos^  le  10  d^cembre  1896. 
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r^cemment  sous  le  litre  de  La  Nouvelle-Galles  du  Sud,  a  6t6  le 
r^sultat  de  cette  vaste  enqu6te  sur  tout  ce  qui  constitue  Tei^is- 
tence  moderne.  C'est  la  ou  nous  avons  puis6  la  mali^re  de  cette 
notice  :  rHorticuIture  qui  jooe  un  si  grand  r61e  dans  la  vie  des 
peoples  civilises  ne  pouvant  ^tre  oubli^e. 

Aucune  parlie  du  monde,  peut-^lre,  n'est  mieux  favoris6e  que 
la  Nouveiie-Galles  du  Sud,  avec  ses  sols  et  ses  cUmats  varies, 
pour  la  production  des  fruits,  des  legumes  et  des  fleurs.  II  est 
surprenant  de  voir  lamaniere  avec  laquelle  une  immense  vari^t6 
de  plantes  peuvent  croitre  k  la  perfection  avec  une  somme 
l^gere  de  travail.  Les  v^g^taux'  exotiques  des  climats  froids, 
temp6r6s  ou  m^me  tropicaux  viennent  fort  bien  sur  ce  terri- 
toire. 

Avec  tons  ces  avanlages,  ii  semble  strange  que  la  culture 
maraichdre  soil  des  plus  negligees.  La  culture  des  I6gumes,  et  la 
vente  des  fruits  sont  enti^rement  dans  les  mains  des  Chinois,  et 
la  colonic  est  obligee  d'importer  une  bonne  partie  des  legumes 
qu*elle  consomme,  des  autres  provinces,  surtout  de  Victoria,  ou 
la  culture  maraich^re  est  faite  par  les  Europ^ens.  Ceci  doit 
6tre  attribu6,  dans  bien  des  cas,  a  Tapatbie,  et,  dans  d'autres, 
an  manque  de  connaissances  techniques.  II  y  a  des  exemples  ou 
des  legumes  sont  apport^s  de  plusieurs  centaines  de  kilometres 
a  des  endroits  ou  ils  pourraient  6tre  cuUiv^s  avec  fort  peu  de 
peine.  Les  legumes  produits  par  les  jardiniers  chinois  sont  insi- 
pides  et  pleins  d*ean,  ce  qui  est  dd  sans  doute  k  la  m^thode 
qu*ils  emploient,  de  fumer  et  d^arroser  la  terre  avec  exc^s. 

Le  legume  le  plus  commun  est  le  Ghou  ;  mais  g^n^ralement 
les  vari6l6s  sont  trds  inf^rieures,  car  le  poids  semble  tire  Tobjet 
principal  en  vue.  La  Pomrae  de  terre  est  de  grande  consomma- 
tion;  on  peut  la  produire  de  la  meillcure  quality  et  enquantit6s 
illimit^es;  cependant  la  colonic  n'en  cultive  pas  assez  pour  son 
usage.  Dans  qnelques-unes  des  localit^s,  les  plus  chaudes,  les 
legumes  tendres,  tels  que  le  Haricot  vert  et  les  Tomates,  peu- 
vent s'obtenir  pendant  toute  Tann^e.  Gelle-ci  croit  k  I'^tat  sau* 
vage  dans  bien  des  endroits.  On  peut  faire  pousser  de  irbs  belles 
Asperges  et  du  G6leri,  mais  il  est  difficile  de  s'en  procurer  de 
bonne  quality  k  des  prix  raisonnables.  La  Rhubarbe,  beaucoup 
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employee  dans  la  cuisine  anglaise  vient  bien,  mais  sa  culture 
est  n^glig^e  et  on  en  importe  de  grandes  quantit^s.  G^est  l&iin 
pb^nom^ne  assez  surprenant  qu'une  contr^e  aussi  privil6gi6e 
soit  obligee  d'importer  des  conserves  de  16gumes,  tels  que  des 
Tomates,  des  Asperges,  des  Pois  verts,  etc.,  quand  ce  serait  le 
contraire  qui  devrait  exister. 

Mais  ce  qui  fait  croire  aux  progr^s  futurs  du  jardinage  dans 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  c'est  que,  depuis  quelques  ann6es, 
la  culture  des  fleurs  est  devenue  extrftmement  populaire  dans 
les  environs  de  Sydney.  On  a  beaucoup  fait  pour  d^velopper  ie 
gotii  de  THorticulture  par  I'interm^diaire  des  Jardins  botaniques 
de  Sydney.  Etablis  en  1816,  ces  jardins  sont  aujourd'hui 
renomm^s  pour  leur  beautS  et  leur  utility.  Diverses  Soci6tes 
d'Horticulture  rivaiisent  aussi  de  z^le,  et  Ton  compte  beaucoup, 
pour  enseigner  les  principes  et  la  pratique  du  jardinage,  sur  les 
^coles  publiques. 

La  Rose  semble  hive  la  plus  grande  favorite  parmi  les  fleurs, 
bien  que  les  Gbrysanth^mes  trouvent  un  grdnd  nombre  d'admi- 
rateurs;  elle  r^ussit  &  la  perfection  et  bieii  des  vari^t^s  fleuris- 
sent  pendant  tout  le  cours  de  Tann^e.  On  appr^cie  surtout  les 
Roses  ih^y  odorif6rantes,  et  les  hybrides  tb6,  parce  qu'elles  sont 
les  plus  florif^res.  Le  Gbrysanth^me  se  comporte  admirablement 
dans  presque  toutes  les  parties  de  la  colonic;  et,  chose  tout  k 
fait  en  opposition  avec  Timpression  g^n^rale,  il  r6ussit  tres  bien 
dans  Tatmosph^re  s^che  de  la  province  pourvu  qu'on  lui  donna 
de  Teau.  11  y  a  grande  rivalit^  entre  les  cultivateurs  de  Ghry- 
santh^mes,  k  TExposition  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  et  des 
fleurs  remarquables  y  sont  babituellement  expos^es.  Le  Camellia 
vient  fort  bien,  mais  la  plupart  des  vari6t6s  cuUiv6es  sont  tres 
ordinaires,  k  fleurs  semi-doubles  et  peu  jolies.  Les  Bouvardia 
sont  en  grande  faveur.  Les  fleuristes  cultivent  surtout  lesOEillets 
et  les  diff^rentes  piantes  bulbeuses  et  tub6reuses,  pour  vendre 
pendant  la  saison.  Les  Pelargoniums  sont  d6laissds;  ils  poussent 
ici  presque  comme  de  mauvaises  herbes.  Du  reste,  il  serait 
impossible  d'6num6rer  les  esp^ces  exotiques  que  le  climat  favo- 
rise  et  qui  se  sont  compl^tement  acclimatees  :  Magnolias^  Yuc- 
caSf  Bambous,  Azaldes^  Abutilons,  Cactdes,  etc. 
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La  flore  iadig^ne  se  compose  d*un  grand  nombre  de  plantes 
qui  m^ritent  les  honneurs  de  la  cultare  horticole.  On  rencontre 
dans  la  «  brousse  »  quantity  de  Palmiers,  de  fiougereSy  de 
Macrpzamia;  le  Ghoux  Palmiste  {Livistona  australis) ;  le  Brachy- 
chiton  acerifoliumy  aux  magniflques  fleurs  ^carlates;  le  superbe 
Nymphsea  gigantea,  Parmi  les  belles  Orchid^es  indigenes,  citons 
le  Bendrobium  speciosum  et  le  Sarcochilus  Fitzgeraldi. 

Grkce  aux  grandes  differences  dans  le  climat  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  depuis  les  regions  temp6r6es  des  plateaux  ^ley^s, 
jusqu'^  celles  des  tropiques  sur  le  littoral  du  Sud,  il  est  peu  de 
parties  du  monde  qui  possddent  plus  de  facilit^s  naturelles  pour 
la  culture  des  fruits  de  toutes  esp^ces. 

Au  nord-est  de  la  c6te,  le  climat  est  a  peu  pres  tropical ;  la 
terre  ^tant  g^n^ralement  d'une  grande  fertility,  tons  les  fruits 
semi-tropicaux  abondent  :  Mangue,  Pomme-canelle,  Banane, 
Ananas.  La  Barbadine  (Passiflore)  et  la  Goyave  croissent  a 
r^tat  sauvage.  L'Oranger,  le  Citronnier  et  le  Limonnier  pons- 
sent  ici  sans  exiger  beaucoup  de  soins,  bien  qu'un  grand  nom- 
bre d'arbres  soient  affect^s  par  les  scale  insects  et  d'autrespestes 
provenant  d'une  grande  negligence  dans  leur  entretien.  Le 
Citronnier  se  naturalise  dans  les  broussailles  ou  il  produit  des 
fruits  en  abondance.  Peu  de  pays  seraient  aussi  favorables  k  la 
culture  de  ces  arbres,  si  Ton  plantait  seulement  les  meilleures 
vari6tes  et  si  I'on  s'en  occupait  assidtment. 

Dans  le  district  central  de  la  c6te,  les  fruits  tropicaux  sont 
remplac^s  par  la  P^che,  le  Brugnon,  TAbricot,  la  Prune,  la 
Poire,  les  yarietes  de  Pommes  pr^coces  et  le  Raisin.  Ge  district 
est  essentiellement  la  patrie  du  P6cher.  II  n'est  pas  rare  de  voir 
sur  le  bord  des  cours  d*eau,  un  grand  nombre  de  P^chers  con- 
verts de  beaux  fruits  que  Ton  n'a  jamais  cultiv^Sy  ni  taill^s  et 
qui  ont  surgi  de  noyaux  apportes  par  les  inondations.  Lorsqu'il 
est  cultive,  ainsi,  du  reste,  que  le  Prunier  et  TAbricotier,  il  est 
enclin  a  trop  produire,  de  sorte  que  la  quality  du  fruit  en 
souffre.  Dans  les  environs  de  Sydney,  le  Poirier  est  aussi  robuste 
qne  les  arbres  indigenes.  Ge  district  produit  les  trois  quarts  des 
fruits  du  pays.  L'industrie  fruiti^re  y  etait  autrefois  d'un  bon 
rapport  pour  ia  vente  locale;  mais,  depuis  la  plantation  de 
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vergers  dans  toute  la  colonie,  les  temps  sont  bien  change ;  ii  y 
a  sarproduction  et  ToGTre  d^passe  la  demande;  cependant,  le 
prix  des  bons  fruits  se  maintient  toujours.rC'est  que  Jk,  comme 
dans  beaucoup  de  ces  pays  privilegi6s,  les  vergers  sont  negli- 
ges ;  en  outre,  le  syst^me  est  de  planter  le  plus  de  vari^t^s 
d*arbres  possibles,  au  lieu  de  s'en  tenir  k  la  culture  d'lin  petit 
nombre  de  bonnes  varietes  avantageuses  et  choisies  parmi  celles 
qui  s'adaptent  au  sol  et  au  climat. 

Dans  les  districts  du  centre  de  la  colonie,  on  trouve  un  sol  et 
un  climat  qui  conviennenL  sp6cialement,  k  la  culture  de  TOlivier, 
de  la  Vigne,  du  Siguier,  deTAbricotier,  du  Prunier  et  du  P^cher, 
dont  les  fruitssont  destines  k  ^tre  s^ch^s.  La  moyenne  de  la  pluie 
estfaible;  les  6t6s  sees  et  chauds.  On  pent,  cependant,  culliver 
tons  ces  fruits  sans  Taide  des  irrigations.  Le  succ^s  d6pend  de 
la  bonne  culture  et  de  la  r^tentton  dans  le  sol  de  Thumidit^ 
produite  par  la  pluie.  Apr^s  chaque  pluie,  la  surface  du  sol  doit 
dtre  bris6e  au8sit6t  que  la  terre  peut  supporter  les  chevaux 
sans  dommage,  afin  d*emp6cher  la  formation  d'une  croute  qui 
favoriserait  I'^vaporation.  En  remnant  ensuite  le  sol  profond6- 
ment,  la  terre  retient  Thumidit^  n^cessaire  pour  le  developpe-, 
roent  efficace  des  arbres  et  des  fruils.  La  culture  de  TOlivier 
pour  Thuile  et  la  salaison,  est  destin^e  a  devenir  une  des 
grandes  industries  de  ce  district.  Get  arbre  s*y  trouve  plac6 
dans  des  conditions  bien  plus  favorables  qu'elles  ne  le  sont  pour 
sa  croissance,  en  Espagne,  en  Italic  ou  dans  le  midi  de  la 
Prance. 

On  sait  que,  pendant  lesdix  derni^res  ann^es,  il  y  a  eu,  dans 
le  monde  entier,  un  accroissement  considerable  dans  la  produc- 
tion des  fruits.  La  production  totale  de  la  Californie  s'est  elev^e, 
en  1894,a25,391  wagons conlenantchacun  environ  24,000 livres. 
D'autres  ^lats  de  rAm6rique  deviennent  d*importants  centres 
de  production.  Le  Cap  de  Bonne-Esperance  tourne  s^ussi  son 
attention  vers  cette  Industrie  et  les  colonies  de  TAustralie  sont 
dans  la  voie  de  I'extension. 

Avec  cet  accroissement  formidable  dans  la  production,  la 
seule  mani^re  de  rendre  la  culture  fr u i ti^ re  pro H table  ^Tavenir, 
c^est  de  produire  des  fruits  sup^rieurs.  La  culture  des  fruits  de 
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Tavenir  sera  ane  science.  II  faudra  d*abord  que  ]e  caltivateur 
ne  plante  que  les  meilleures  vari^t^s;  qu'il  place  ses  fruits  sur  ]e 
marcb^  de  la  meilleure  manl^re  possible;  qu'il  se  serve  des 
bonnes  m^thodes  modernes,  qui!  taille  r^guli^rement  ses 
arbres  el  .qu'il  tienne  ses  vergers  dans'un  ^tat  de  sant6  vigou- 
reuse  par  une  lutte  incessante  contre  les  insectes  et  les  mala- 
dies; par  Tapplication  d*engrais  quand  cela  est  n^cessaire. 

Pour  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  le  champ  est  vaste  pour  le 
cnltivateur  ^nergique  qui  aura  i'esprit  d'entreprise  et  qui  saura 
profiler  des  renseignements  qui  tendent  k  d^velopper  son  indus* 
trie.  Elle  peut  produire  loules  sortes  de  fruits  sees  k  un  prix  si 
minime  que  la  concurrence  des  aulres  pays  serait  impossible.  Si 
les  cullivaleurs  voulaient  prendre  la  peine  de  culliver  les 
vari6les  qui  sont  en  demande  en  Europe,  ils  auraient  un  grand 
march^  ouvert  pour  les  fruits  de  choix  pendant  Thiver  quand 
ils  sont  rares,  el,  gr&ce  au  renversement  des  saisons,  TEurope  et 
TAmdrique  du  Nord  auraient  Tavanlage  de  voir  alimenter  leurs 
marches-pendant  les  ^poques  de  Tann^e  ou  les  fruits  manquent 
compl6tement. 

 ♦  

L'hortigulture  en  Alg6rie, 

par  M.  Martin  pere, 
Horticulteur  marchand  grainier,  a  la  Broche  et  Digoin  (1). 

Pour  la  troisi^me  fois  cette  ann^e,  je  reviens  de  visiter  en 
partie  les  d^partemeuts  d'Alger  et  d'Oran.  Mon  appreciation 
g^n^rale  est  celle-ci :  Riche  terrain,  mais  pauvres  gens. 

Les  gens  sont  pauvres  parce  qu'ils  ne  savent  pas  exploiter  la 
terre.  La  plupart  desFrangais  qui  s'y  sont  6tablis  pour  coloniser 
n*6taient  pas  de  bons  ouvriers  ni  des  travailleups  intelligents; 
ils  n'ont  pas  inculqu6  aux  indigenes  Tamour  de  la  culture. 

Les  quelques  Frangais  qui  ont  colonist  dans  de  bonnes  condi- 
tions, sont  riches  aujourd*hui. 

L'AIg^rie,  poss^de  des  terrains  d'une  fertilite  prodigieuse  et 


(1)  Depose  le  24  d^cembre  1896. 
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in^puisables.  S'ils  6taient  cultiv^s  commb  its  devraieat  I'^lre, 
notre  colonie  deviendrait  bient6t  le  jardin  d'hiver  de  TEurope, 
le  grenier  et  la  cave  de  la  Fraace. 

Au  4"  decembre,  moment  oti  j'ai  quilt6  Alger,  il  faisait  aussi 
beaa  qu'au  4''  avril  en  France.  Tous  nos  legumes  qui  en  France 
craignent  la  gel^e,  tels  que  le  Haricot,  la  Pomme  de  terre,  la 
Tomate,  etc.,  ^taient  en  pleine  v6g6tation  et  donnaient  leurs 
produits. 

Ge  qui  manque  dans  cette  region,  ce  son!  des  jardiniers.  J'en 
ai  trouY^  seulement  deux  a  Alger  et,  aux  environs,  un  jeune 
homme  qui  venait  de  terminer  son  service  militaire. 

Les  d^ux  jardiuiers  d' Alger  sont  les  freres  Rossier,  quiont  des 
p^pinidres  a  Boufarick.  J'ai  visits  ces  derni^res  sur  les  rensei- 
gnements  de  M.  Duval.  EUes  sont  tr^s  bien  tenues;  j*ai  6t6 
6tonn6  de  la  v^g6tation,  que  nous  ne  voyons  en  France  ni  aussi 
vive,  ni  aussi  rapide;  la  culture  y  est  faite  h  la  frangaise.  Le 
p^re  des  freres  Rossierest  arrive  dans  la  colonie  en  4856,  aprds 
les  inondations  de  la  Loire  qui  avaient  d^vaste  sa  propri^t6.  ll 
est  arrive  dans  la  colonie  avec  seulement  5|000  francs ;  aujour- 
d'hui  ses  enfants  sont  plusieurs  fois  millionnaires.  II  existe  aussi 
k  Boufarick  plusieurs  autres  p^pini^ristes,  filsde  colons  frangais, 
qui  ont  pris  les  bons  principes  des  freres  Rossier. 

II  s'agirait  done  de  montrer  aux  indigenes  le  bon  exemple 
par  le  travail.  Avec  Toutillage  que  nous  poss^dons  en  France,  on 
pourrait  en  peu  d'aim^es  transformer  ce  pays.  Ge  qui  manque, 
ce  sont  des  ouvriers  s^rieux,  connaissant  la  culture;  et  des 
capitaux  :  les  deux  se  trouvent  en  France,  il  s^agit  de  les 
exporter. 

Je  crois  qu'il  faudrait  envoyer  visiter  ce  beau  pays  par  une 
d^l^gation  composee  d'bommes  comp^tents  et  jeunes  :  des  ma- ' 
raichers,  fleuristes  et  p6pini^ristes  qui  encourageraient  la  culture 
frangaise ;  car  si  nous  n*y  prenons  garde,  TAlg^rie  sera  bient6t 
envahie  par  les  Espagnols. 

Gomme  je  Tai  d^ja  dit  plus  haut,  je  n'ai  trouv6  k  Alger  que 
deux  jardiniers  frangais;  tous  les  autres  sont  Mahonnais  et  Mal- 
tais. 

A  Oran,  Bel-Ab^s,  P^r^gaux,  Relisane,  Tiaret,  Lamoricidre, 
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Daperret,  je  n*ai  pas  trouv6  un  seul  jardinier  TranQais,  tous  sont 
Espagnols. 

Dans  rint^r^t  de  notre  colonie,  il  faadrait  dooc  arrftler  cette 
Emigration  d'Espagnols  et  encourager  i'ouvrier  frangais  k  venir 
s'6tablir  dans  cette  belle  Alg^rie,  dont  la  culture  est  en  retard 
d'au  moins  deux  si^cies,  et  dont  les  indigenes  sont  ce  que  nous 
EtionSy  en  France,  il  y  a  quinze  siecles. 

J'engage  done  la  Soci(gt6  nationale  d'Horticulture  de  France 
qui  possede  des  fonds,  k  venir  en  aide  aux  ouvriers  sErieux  qui 
vondraient  s'Etablir  en  Alg^rie,  et,  en  m^me  temps,  d'onvrir  une 
souscription  afin  de  fournirdes  semences,  Pommes  de  terre,  etc., 
aux  indigenes  qui  ne  peuvent  s*en  procurer,  faute  de  res- 
sources,  et  pour  leur  fournir  Egelement  des  outils. 

 ♦  

RAPPORTS 


Rapport  sur  les  plans  du  parc  du  Grand-Bochet,  a  Har- 

TENNES  (AiSNE),  PR^SENTfiS  A  LA  S0CI6t6,  PAR  M.  ReDONT, 
ARCHITEGTE  PAYSAGISTE  (a  ReIMS); 

M.  TouRET,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  de  H.  Redont,  une  commission  composEe  de 
MM.  Hur6,  president,  Lem^e,  Legros  et  Touret,  rapporteur, 
s'est  r^unie  le  samedi  19  d^cembre  1896,  au  bureau  du  comity 
de  Tart  des  jardins. 

C*est  avec  un  grand  intdr^t  que  la  commission  a  examine  les 
plans  qui  lui  6taient  soumis  par  M.  Redont;  d priori,  on  serait 
tent6  de  croire  qu*il  existe  dans  les  plans  de  M.  Redont  plu- 
sieurs  imperfections,  en  ce  qui  concerne  les  allies  principales  , 
Tacces  des  communs  et  le  terre-plein  de  Thabitation  ;  mais  en 
examinant  attentivement  les  courbes  de  niveau,  on  rend  justice 


(1)  BEposE  le  24  decembre  1896. 
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k  rarcbitecte,  qui  (il  est  facile  de  le  constater)  8*e8t  dev6  k  la 
hauteur  de  sa  Uche,  difficile  en  celte  circonstance. 

On  remarque,  en  elTet,  que  Ton  a  voulu  faire  ires  bien,  sans 
chercher  a  vaincre  toutes  ies  difficull^s  resultant  de  la  configu- 
ration du  terrain,  de  la  nature  et  de  Templacemenl  des  v^g6- 
iaux  a  conserver,  ce  qui  indique  d'excellents  principes. 

L'enlr^e  principale,  tr^s  bien  presentee,  a  6t6  plac^e  en 
rapport  avec  la  courbe  de  niveau  qui  donne  acc^s  k  Thabita- 
tion. 

On  a6galement  conserve,  avec  raison,  dans  les  lignes  de  vue 
de  la  partie  bois6e,  toutes  les  roches  existantes,  ce  qui  donnera 
a  cet  endroit  Taspect  d'un  coin  de  Fontainebleau. 

Nous  trouvons  6galement  que  la  questbn  des  eaux  est  bien 
Irait^e  en  ce  qui  concerne  leurs  ^i^vations  :  la  disposition  des 
rivieres  et  pieces  d*eau,  suivent  rigoureusement  les  courbes  de 
niveau,  ce  qui  est  une  bonne  inspiration  pour  imiter  la  nature 
dansses  plus  belles  manifestations. 

Gette  propri6l6,  d*une  superficie  de  U  hectares,  poss^de  tons 
les  6l6nents  pour  y  rendre  le  s6jour  agr^able;  on  a,  en  effet, 
tir6  de  tout  un  parti  avantageux.  Lorsque  nous  aurons  dit  que 
les  all6es,  les  massifs  et  les  pelouses  sont  bieu  trait^s,  les  arbres 
et  arbustes  isol^s  distribute  avec  art,  nous  ne  pourrons  plus 
placer  qu*une  toute  petite  pointe  de  critique  :  celle  de  voir  un 
peu  tfiop  souvent  r6p6t6s  dans  les  plans  de  H.  Redont,  des  car- 
refours  avec  trois  allies  partant  d'un  mtme  point;  mais  nous 
Savons  aussi,  combien  est  ardue  cetle  question  iorsqu'il  s'agit  de 
terrains  accidentts;  il  faut  aussi  tenir  compte  (et  c'est  trop  juste 
d*ailleurs)  du  programme  et  des  desiderata  des  propria taires. 

Ge  travail  est  tout  k  Thonneur  de  H.  Redont,  qui  n*a  rien 
ntgligt  pour  utiliser  la  moindre  parcelle  du  terrain,  dont  on 
lui  a  confix  la  transformation. 

La  commission  est  unanime  pour  demander  Tinsertion  de  son 
rapport  dans  le  journal  de  la  Socittt^  et  son  renvoi  kla  com- 
mission des  recompenses. 
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COMPTES  RENDUS 


L'GXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  DrESDE,  EN  1896. 
APERgU  GI^NERAL, 

par  M.  Abel  Ghatenay. 

L'ExposilioQ  horticole  organis^e  par  la  Societe  d'HorticuIture 
de  Dresde,  sous  le  patronage  effeclif  du  gouvernement  saxon  el 
de  Ja  ville  de  Dresde,  occupait  ud  vaste  emplacement  dans  le 
Parc-Ro3'al,  ou  vient  M'^lre  ^dlfi^  r^cemment  un  palais  magni- 
fiqae,  qui  sera  sp^clalemenl  afT^ct6  aux  diverges  Expositions 
artistiques,  industrielles  ou  agricoles. 

Les  plantes  de  serres  avaient  trouv6  naturellement  dans  les 
graodes  salles  de  ce  palais,  des  locaux  absolument  app/opfi^s  a 
leur  ualare,  tandis  que  les  v^getaux  de  plein  air,  arbusles  dV 
gr^ment»  CoDif^res,  arbres  fruitiers,  plantes  annuelles,  etc., 
^taient  disposes  en  plates-bandes  ou  en  massifs  dans  les  jardinjs 
environnants. 

Des  b&timents  provisoires  ou  des  tentes  renfermant,  soit  les 
plantes  fleuries,  soit  les  plans  de  jardins  et  les  collections  ser- 
vant a  Tenseignement,  soit  encore  les  nombreux  objets  faisant 
partie  do  materiel  agricoie,  6taient  diss6min6s  dans  le  pare,  et 
venaient  completer  cette  installation  unique,  qui  n'a  pas  cotil^ 
moins  de  deux  cent  mille  marks,  pour  une  dur^e  maximum  de 
dix  jours. 

Plusieurs  de  nos  collogues  du  Jury  rendront  compte^  d'une 
biqon  detainee,  des  principaux  genres  qui  figuraientsp^cialement 
a  cette  Exposition,  et  je  me  bornerai  a  donner  ici  un  apergu  ou 
plat6t  une  6tude  comparative  des  difT^rents  produits  de  THor- 
ticuUure,  qui  ^taient  repr^sent^s  dans  cette  manifestation^  proba- 
blement  la  plus  imporlante  qu'il  y  ait  eue  en  Allemagne  jusqu'^ 
ce  jour. 

Les  arbres  fruitiers,  provenant  tons  de  Dresde  ou  des  environs, 
d^notent  un  progr^s  sensible  chez  les  pepini^ristes  allemands, 
rest^s  josqu'a  present,  quelque  peu  en  arri^re  dans  cette  culture 
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sp^ciale,  qui  pourtant  joue  ua  r61e  ^conomique  de  la  plus  haute 
importance  dans  la  region. 

En  efifety  dans  la  Saxe,  comme  dans  la  plupart  des  Etats  de 
TAllemagne  du  Sud,  las  arbres  fruitiers  sont  plant^s  en  grand 
nombre  sur  les  talus  de  chemins  de  fer,  sur  les  coleaux  trop 
abruptes  pour  ^tre  livr^s  k  la  culture  des  c6r6ales,  sur  les  bas 
c6t6s  des  chemins  vicinaux  ou  des  grandes  routes,  partout  enfla 
oh  des  parties  de  terrain  restentinoccup^es. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  le  caractdre  utilitaire  de  ces 
sortes  de  plantations,  et  sur  le  bien-^tre  qui  en  r^sulte  au  profit 
de  la  population  des  campagnes,  qui  Irouve  dans  les  fruits,  ainsi 
r6colt6s  par  milliers,  une  alimentation  saine^  et  une  source  de 
profits  p^cuniers  considerables. 

Que  de  terrains  pourraient  en  France,  ^tre  ainsi  mis  en  valeur  I 
mais  il  faudrait  que  linitiative,  ainsi  que  dans  les  pays  dont  il 
est  question,  partlt  d*en  haut.  De  modiques  subyentions  accor- 
d^es  par  TEtat  ou  le  d^partement,  aux  communes  qui  vou^ 
draient  entrer  dans  cette  voie,  apporteraient  &  Tagriculturefran- 
faise  nn  nouvel  element  de  prosp6rit6  tr^s  appreciable  dans  la 
crise  qu'elle  traverse  en  ce  moment. 

Les  Coniferes,  representees  en  collections  nombreuses,  mais  en 
petits  exemplaires,  ne  paraissent  pas  etre  Tobjet  d*une  culture 
importante  dans  le  pays. 

Plusieurs  des  meilleurs  lots,  exposes  k  Dresde  provenaient  des 
Pays-Bas,  oil  le  sol  et  le  climat  leur  sont  certainement  plus  favo- 
rables. 

Feu  de  legumes,  en  general  bien  cultives,  et  qui  acquidrent 
dans  le  sol  sablonneux  des  campagnes  de  Dresde  un  assez  beau 
volume  et  une  grande  saveur. 

Les  Asperges,  notamment,  qui  sont  cuUivees  dans  certaines 
parties  de  la  Saxe,  en  quantites  considerables,  donnent  des  pro- 
duits  de  toute  premiere  qualite. 

La  section  la  plus  importante  de  TExposition  etait  sans  con- 
tredit  celie  qui  comprenait  les  Azaiees,  les  Rhododendrons  et 
les  Camellias. 

Lk,  nous  nous  trouvons  en  presence  d'une  production  vrai- 
tnent  extraordinaire. 


Digitized  by  Google 


APERgU  G^RAL.  69 

Lea  horticnlteurs  de  Dresde,  se  sont  attaches,  d*une  faQon 
toute  sp^ciale,  k  ce  genre  de  plantes,  et  it  est  impossible  de 
chiffrer  les  quantit^s  qui  en  sont  export6e&  cbaque  annde,  k 
destination  principalement  de  la  Russie,  de  i'Autriche,  des  pays 
scandinaves,  et  de  I'Am^rique  du  Nord. 

J*avais  eu  l*occasion  de  visiter  d€jk  les  ^tablissements  horti- 
coles  de  Dresde  au  moment  de  la  premiere  Exposition  interna- 
tionale,  tenue  en  1887,  mais  Textension  donn^e  k  ces  ^tablisse- 
ments  dans  les  dix  derni^res  ann^es,  est  int^ressante  a  constater. 

Aujourd*hui,  Dresde  compte  pr6s  de  neuf  cents  6tablissements. 
horlicoles  qui  font,  pour  la  piupart,  du  commerce  d*exportation. 
Beaucoup  de  ces  maisons  sont  de  v^ritables  manufactures,  pro- 
duisant,  gr&ce  k  leur  parfaite  installation,  des  plantes  tr^s  bien 
faites,  et  qui,  dans  leur  genre,  defient  toute  concurrence. 

Certains  de  ces  ^tablissements,  comme  celui  de  MM.  Seidel  k 
Laubegatz,  occupent  une  superficie,  couverte  en  serres  ou  abris, 
de  25,000  metres  carr^s  I 

Serait-il  possible  k  nos  horticulteurs  frangais  de  lutter  avec 
ayantage  contre  une  telle  organisation?  Je  ne  le  crois  pas,  et, 
dans  tous  les  cas,  ce  serait  bien  difficile  6tant  donn^  la  difif^-i 
rence  qui  exisle  entre  notre  payset  TAIIemagne,  sous  le  rapport 
des  saisires,  des  terrains,  ainsi  que  des  prix  da  combustible  et 
des  mat6riaux  de  construction. 

Neanmoins,  celte  situation  doit  6tre  signal^e,  car  si  nous  n'y 
prenons  garde,  en  presence  des  efforts  considerables  de  THorti- 
culture  allemande,  nous  risquons  fort  de  perdre  le  rang  que 
nous  avons  occup6  jusqu*^  present,  et  de  voir  diminuer  encore 
notre  commerce  d*exportation,  d6ja  battu  en  br^che  sur  bien 
des  points. 

La  Belgique  avait  envoys  k  Dresde  beaucoup  d'Orchid^es,  da 
plantes  k  feuillage,  d'Azal6es  en  forts  exemplaires,  et,  en  consi- 
d^rant  les  envois  fort  remarqu^s,  de  nos  voisins,  nous  ne  pou- 
vions  nous  emp^cher  de  regretter  vivement  Tabstention  presque 
complete  de  nos  compatriotes. 

En  effet,  un  seul  Fran^ais,  M.  Duval,  de  Versailles,  avait 
envoy6  quelques  lots  de  jolies  plantes,  qui,  du  resle,  ont 
remportd  le  premier  prix  de  leur  section.  11  faut  reconnaitre  que 
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)es  prix  de  transport  sont  bien  ^Iev6s  pour  permeitre  k  nos  col- 
logues francais  de  prendre  part  k  ces  concours  i^loign^s,  et,  k  ce 
point  de  vue,  les  horticulteurs  beiges  sont  bien  autrement  favo* 
ris^s,  leur  gouvernement,  dans  les  circonstances  de  ce  genre, 
prenant  k  sa  charge  une  bonne  partie  des  frais  de  transport. 

Parmi  les  dispositions  pratiques  qui  m'ont  !e  plus  frapp6  dans 
TExposition,  je  dois  signaler  la  fa^on  dont  sont  organises  les  con* 
cours  relatifs  aux  plans  de  jardins. 

Le  programme  de  ces  concours,  public  plusienrs  mois  k 
Tavance,  mentionne  par  exemple  :  soit  le  changement  d*une 
place  bien  connue'dans  le  centre  de  la  ville,  en  jardin  public ; 
soit  la  transformation  d*un  square  d6]k  existant  ou  de  certaines 
parties  des  grands  pares  publics.  Les  concurrents  doiyent  tenir 
compte  des  n^cessit^s  caus6es  par  le  voisinage  de  palais  ou 
de  monuments,  el  par  les  principaux  courants  de  circulation  ; 
se  pr^occuper  du  genre  de  population  qui  semble  le  plus  appel^ 
k  en  profiter,  pr^voir  les  modifications  possibles  dans  lestrajets 
des  lignes  d*omnibus  ou  de  tramways  dont  Titin^raire  pent  6tre 
d^rang^  par  les  changements  projet^s,  etc. 

Les  r^sultats  de  ces  concours  sont  merveilleux,  et  comme  k 
Dresde,  les  plans  recompenses  sont  oiTerU  k  laville,  celle-ci  se 
trouve  ainsi  en  possession  de  documents  qui  lui  permettent,  a  un 
moment  donn6,  d'op^rer,  d'une  fa^on  vraiment  etudi^e,  les 
transformations  devenues  n^cessaires. 

Jeveuxaussi  dire  quelques  mots  d'un  autre  genre  de  concours 
tres  int6ressant,  et  par  son  objet,  et  par  les  resultats  obtenus. 

Trois  mois  avant  Touverture  de  TExposition,  plus  de  2,000 
plantes  de  toutes  sortes  etaient  distributes  par  les  soins  de  la 
Society  royale  d'Horticulture  a  autant  de  jeunes  enfants  des 
ecoles,  et  le  jour  de  Tinauguration,  quinze  cents  d'entre  eux  pr^- 
sentaient,  devant  un  jury  sp6cial^  les  plantes  qui  leur  avaient 
confines. 

Les  Hosiers,  les  Azaltes,  des  plantes  annuelles  telles  que  Gin6- 
raires,Reines-Marguerites,Calc(§olaires,  les  Cyclamens,  Fuchsias, 
Pelargoniums,  etc.,  apres  avoir  ete  pendant  ces  trois  mois  Tobjet 
des  soins  de  tons  ces  enfants,  venaient  attester  de  leur  attention 
et  de  leur  goilit  dans  co  premier  apprentissage  de  la  science  des 
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jardinB.  Ce  sont  des  exemples  que  nous  pourrions  appliqiier 
chez  nous  avec  profit. 

Les  plantes  diverses  flenries,  les  Rosiers,  les  decorations  flo- 
rales  donnaient  lieu  k  un  grand  nombre  deconcours  passable- 
menl  reraplis,  mais  sur  lesquels  je  n'insisterai  pas,  non  plus  que 
sur  TExposition  du  materiel  horticole  oil  je  n'ai  pas  aper^u  de 
particularit^s  v^ritablement  int^ressantes  a  signaler. 

En  r68um6,l'Expo8ition  d'Horticullure  de  Dresde,  plus  impor- 
tante  par  le  nombre  des  plantes  qui  y  ^taient  pr^sent6es,  que 
par  la  perfection  de  leur  culture,  laquelle,  en  general,  n'atteint 
pas  le  niveau  auquel  sont  parvenues  nos  cultures  frangaises. 
Elle  nous  a  fourni  plus  d'un  enseignement  utile  dont  nous 
comptons  bien  profiter. 

La  reception  qui  nous  a  faite,  k  titre  de  membresdu  jury 
international,  a  €i6  des  plus  cordiales  et  nous  devons  en  6tre 
profond^raent  reconnaissants  a  nos  confreres  saxons  et  partica- 
li^rement  an  sympathique  Prdsideut  de  la  Soci6te  d^HorticuU 
tnre,  M.  Rudolph  Seidel,  qui  s'est  mis  a  notre  disposition,  avec 
nne  amabilit6  et  une  bonne  gr4ce,  dont  nous  garderons  toujours 
le  souvenir. 

Les  Obcdid^es  a  Ii'Exposition  Internationale  de  Dresde, 
par  M.  L60N  Duval. 

II  m'aurait  6t6  tr^s  agr^able  de  commencer  ce  compte  rendu 
par  une  s4rie  de  compliments  sur  la  fagon  dont  les  Orchid^es 
^taient  exposees  a  Dresde,  etc.,  j*aurais  6t6  tr^s  satisfait  de  pou- 
voir  dire  qu^enfin  j'avais  rencontre  Tid^ale  organisation;  mais 
il  m*est  impossible  de  le  faire  et  la  v6rit^  seule  me  plait; 
c*est  pourquoije  suis  bien  oblige  de  relater  une  fois  de  plus 
combien  cettepartie  de  la  splendide  Exposition  laissait  k  d^sirer 
sous  certains  rapports.  En  effet,  la  salle  ou  ^taient  exposees  les 
Orchid^es  etait  mai  6clairee,  froide  et  poussiereuse;  degrandes 
tables  garnies  de  serge  verte,  servaient  de  support  ^des  collec- 
tions remarquables  certes,  mais  arrangees  a  la  diable,  sans 
aucune  id^e  de  Tharmonie  des  couleurs  ni  de  la  valeur  intrin- 
s^ue  des  plantes :  les  collections  trop  tass^es,  les  lots  des  divers 
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exposants  juxtaposes  sans  separation  appreciable,  tout  cela 
donnait  une  vague  impression  de  debaliage  hfttif,  destine  ^ 
disparaitre  en  un  temps  plus  ou  moins  court;  c^etait  peu  fait 
pour  relever  aux  yeux  du  public,  le  prestige  de  ces  admirables 
plantes  qui  meriteraient  d'etre  presentees  de  fa^on  plus  artis- 
tique.  Je  m*etonnais  de  voir  cette  organisation  precaire  pour  des 
plantes  si  belles,  k  c6te  de  trds  reelles  revelations  comme  la 
splendide  Exposition  de  la  maison  Seidel,  dont  le  jardin  de 
Rhododendrons  etait  si  seduisant,  et  aussi  la  grande  salle,  oti 
Fagencement  des  plantes  avait  uncaractere  pitloresque  en  meme 
temps  que  fort  decoratif.  Quand  se  decidera-l-on  a  disposer  les 
Orcbidees  dans  le  seul  milieu  qui  leur  convienne  :  une  grande 
serre-galerie  ou  lalumiere  finement  tamisee  leur  donnerait  toutes 
leurs  qualites  de  coloris,  ou  les  lots  disposes  sur  des  tables  sablees 
pourraient  etre  agrement^s  de  jolies  Fougeres  et  de  petits 
Palmiers,  ou  chaque  concours  serait  bien  separe  par  un  espace 
suffisant  pour  qu*il  se  distingue  tres  bien  du  voisin,  oh  les  plantes 
tres  ecartees  seraient  presentees  de  faqon  babile,  de  maniere  k 
ce  que  cbaque  espece  ou  variete  apparaisse  aux  yeux  de  I'ama- 
teur  dans  la  plenitude  de  sa  beaute,  ou  Texposant  pourrail  avoir 
suffisammentde  place  pour  mettre  k  parties  vraies  pedes  de  sa 
collection,  de  roaniere  ace  que  le  public,  qui  n'est  point  toujours 
connaisseur,  puisse  au  moins  savoir  qu*il  a  devant  lui  des  choses 
Buperbes,  dignes  de  son  attention  et  j'oserai  dire  de  son  respect? 
Aulieu  decela  quVt-on  fait  k  Dresde?  que  fait-on  ailleurs?  On 
laisse  rkorticulteur  ou  Tamateur  apporter  des  quantites  de 
plantes  ^ull  place  negligemment,  trop  serrees,  sans  souci  de 
Tarrangement  plus  ou  moins  artistique ;  alors  de-ci,  de-la,  le  vr&i 
connaisseur  decouvre  avec  peine  une  plante  rare  ou  interessante 
qui  emerge  peniblement  du  milieu  de  voisines,  belles  sans  doute, 
mais  qui  TetoufTent.  Est-cela  lebut  aatteiudre?Nousnele  croyons 
pas.  Qu'on  laisse  etablir  ou  Ton  voudra,  dans  tous  les  coins  de 
TExposition,  des  massifs  d'Orchidees  qu'on  deballerapar  paniers 
ou  par  voitures,  cela  nous  est  indifferent.  Ces  quantites  de 
plantes,  plus  ou  moins  bien  disposees,  auront  sur  le  public  une 
bien  pietre  influence,  et  il  les  regslvdera  en  se  disant  qu'il  faut 
qu'il  en  arrive  beaucoup  des  pays  etrangers  pour  qu'on  en  voie 
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tant  que  cela.  Mais  si  d'autre  part^le  public  entre  dans  la  serre- 
galerie  sp^cialement  r^serv^e  aux  jolies  choses,  admirablement 
dispos^esy  pr6sent66s  et  s^lectionn^es,  gageons  que  ce  m^ine 
public  y  pariera  a  voix  basse,  qu'il  se  sentira  dans  le  sanctuaire, 
qa'il  ^prouvera  un  certain  sentiment  de  respect  devanl  ces 
plantes  tribes  sur  le  volet,  tout  a  fait  dignes  de  son  admiration, 
et  qu'il  en  sorlira  convaincu  qu'il  a  eu  devant  les  yeux  un  spec- 
tacle du  plus  grand  int^r^t  et  qull  saura  t^moigner  sa  satis- 
faction par  ses  reflexions  et  ses  expressions  admiratives  aux 
honorables  exposants  amateurs  ou  horticulteurs,  qui  auront 
su  si  bien  grouper  et  presenter  des  bijoux  d*une  valeur  rare, 

G*est  ainsi,  du  moins,  que  je  comprendrais  que  les  choses  se 
fissent  et  j'estime  que  tout  le  monde  en  serait  satisfait :  j'esp^re 
qne  Tavenir  nous  r6servera  des  surprises  et  qu'&  Hambourg,  k 
Bruxelles,  k  Gand,  nous  verrons  des  tentatives  heureuses  en  ce 
sens :  ce  seront  des  indications  pr^cieuses  pour  nous,  en  atten- 
dant la  grande  Exposition  de  4900. 

Yoyons  done  les  collections  expos^es  a  Dresde.  Certes  nous  ne 
serons  pas  embarrass^  pour  citer  de  belles  plantes.  Voici  tout 
d'abord  le  groupe  de  M.  Jutes  Hye :  avec  de  Tattention  nous  avons 
tr^  facilement  pu  y  d^couvrir  les  belles  choses  suivantes  : 
Odontoglossum  elegans  et  excellens,  Odontoglossum  vexillarium 
var.  radiatum;  Odontoglossum  crispum^  var.  pulcherrimum ; 
Odontoglossum  ou  Millonia  Bleuana,  var.  nobilior;  dans  les 
Cattleya,  un  splendide  Trianm,  un  bon  Mendeli  et  surtout  le 
Cattleya  Lawrenceana,  var.  Hyeana^  une  merveille  dont  la 
Taleur  est  ^norme...,  puis  Tadorable  hybride  de  Veitch,  le  Cat- 
tleya Hippolyta,  issu  du  C,  Mossise  f6conde  par  le  Lsslia  cinna- 
barina;  un  Cypripedium  Sallieri  Hyeanum  de  toute  beauts, 
un  C.  Lowi  extra,  puis  un  admirable  Odontoglossum  sous  le 
nom  de  nobilior,  sorte  de  crispum  k  fond  jaune  rappelant  un  Od. 
Wilckeanum^  mais  dix  fois  plus  beau  que  cet  hybride  naturel;  puis 
tant  d'autres  tr^s  belles  choses  dans  les  Masdevallia,  les  Den- 
drobium  et  les  Odontoglossum,  que  r^num^ration  deviendrait 
fastidieuse;  en  somme  tr^s  bel  apport,  digne  du  grand  renoni 
du  tr^s  aimable  et  \rha  artiste  M.  Jules  Hye,  qui  salt  mettre  le 
priz  aux  joyaux  dont  il  enrichit  constamment  sa  collection. 
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de}k  si  remarquable  et  pour  ainsi  dire  unique  en  Europe. 

Une  tr^s  belle  collection  d'Odontoglossum  appartenanl  k  un 
riche  amateur  bien  connu,  M.  Massange  de  Baillonville,  6tait  tr^s 
remarqu^e.  Nous  y  avons  not6  de  bien  belles  choses,  entre 
autres  une  vari6t6  nommSe  guttatum^  d*une  forme  irr^prochable 
en  m^me  temps  que  d'une  couleur  violac^e  fort  curieuse;  de 
M.  Peelers,  de  Bruxelles,  un  tr^s  beau  groupe  contenant  des 
plantes  tout  a  fait  remarquables  et  sou  vent  fort  rares.  Laslxa 
Latona,  hybride  de  L,  cinnabarinay^  L,  ptirpurata;  un  superbe 
Miltonia  Bleuana^  var.  aurea,  Odontogtossum  Edwardi^  tr^s 
beau,  le  Zygopetalum  Perrenoudi,  hybride  du  Z.  intermedium 
X^.  Gauthieri,  obtehu  par  feu  M.  Perrenoud,  de  Paris,  Taimable 
amateur  que  tous  nous  avons  connu,  VOdontoglossum  Stepmani, 
irbs  joli;  0.  crispum  Seidell,  tr^s  beau ;  le  Cattleya  Parthenia  de 
Bleu,  encore  un  hybride  frangais;  Odontoglossum  ffalli  leuco^ 
glossum;  0.  excellens ;  un  helO.  Wilckeanum;  en  somme  une  irhs 
belle  collection  tout  a  fait  digne  d*6tre  expos6e,  comme  nous  le 
disions  en  commengant,  dans  des  conditions  meilleures... 

De  M.  Wuylsteke,  horliculteur,  k  Loochristy  :  un  tres  beau 
groupe  expose,  malhetireusement,  dans  une  sorte  de  voussure 
et  sans  lumi^re,  mais  que  de  belles  choses  I  Odontoglossum 
Wilckeanumy  superbe,  0.  crispum  pulcherrimum^  0.  Pescatoreiy 
de  toute  beaute,  0.  radiatum^  0.  luteo  purpureum,  ivhs  beaux  I 
0.  sceptrum,  d'une  couleur  admirable,  des  Ada,  des  Laelia,  des 
Cymbidium  et  quantity  d*autres  plantes,  sans  compter  toutes 
les  formes  de  VOdontoglossum  crispum^  depuis  les  Patcho  les 
plus  beaux  jusqu'aux  hybrides  les  plus  rares  ou  les  plus  cu- 
rieux.  Ges  deux  horliculteurs  faisaient  vraiment  honneur  a 
leur  pays,  et  la  Belgique  est,  sous  tous  les  rapports,  bien  par- 
tag§e  avec  de  pareils  cultivateurs  I 

M.  NicoiaV,  un  horticuiteur  de  Dresde,  avait  quelques  jolies 
choses,  entre  autres,  un  tr^s  beau  Lxlia  elegans^  d*une  couleur 
tout  a  fait  rare.  M.  Van  Imschoot,  Taimable  et  c^l^bre  amateur 
gantois,  avait  distrait  de  sa  belle  collection  quelques  belles 
plantes  dont  un  Cypripedium  nitens  superbum,  une  vraie  perle; 
un  tr^s  beau  Lxlia  purpurata  et  quelques  autres  plantes  tres 
bien  choisies.  M.  Otto  DhSne  avail  un  assez  joli  lot  de  Cattleya^ 
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parmi  lesquels  il  y  avail  d'assez  bonnes  vari6t6s,  dea  Cypripe- 
dium  et  des  Odontoglossum  Rossi  majus.  M.  Sander  avait  ap- 
port6  deux  colossales  toufTes  de  Cymbidium  Lowi,  bien  failes 
pour  donner  une  juste  id6e  de  la  beaut6  de  cette  plante  qnand 
elle  atteint  de  pareilles  proportions,  sous  la  direction  d*habiles 
cnltivateurs.  G'est  tout  ce  que  nous  avons  k  signaler  comme 
uposants  d'Orchiddes.  Gertes,  ce  n'est  pas  k  Dresde  qu'il  faut 
aller  pour  voir  des  collections  ou  ni6me  des  cultures  de  ces 
plantes.  II  y  a  encore  beaucoup  k  faire  a  cet  6gard,  et  les  rensei- 
gnements  que  nous  avons  pu  obtenir  nous  ont  confirm^  dans 
notre  opinion,  qa*en  r^alit^,  il  n*a  pas  encore  ^t^  fait  de 
grands  efforts  dans  cette  partie  de  TAUemagne,  et  nous  pouvoils 
dire  dans  i'Allemagne  tout  enti^re,  pour  d^velopper  la  cul- 
ture des  Orchid^es;  on  ny  trouve  pas  encore  des  amateurs 
sagaces  et  g^n^reux,  comme  M.  Jules  Hye,  en  Belgique,  et 
M.  le  baron  Scbroeder,  en  Angleterre;  quand  aux  horticul- 
teurs,  tres  pr6occup6s  des  grandes  cultures  exigeant  des  espaces 
6normeft  et  un  materiel  qui  prend  l*aspect  d'une  uaine,  ils 
n*ont  pas,  jusqn'a  ce  jour,  tourn^  leurs  regards  du  c6t6  des 
Orchid^s.  Anssi,  les  fleuristes,  qui  font  un  usage  tr^s  frequent 
des  ces  fleurs  et  dont  nous  avons  vu  des  travanx  tres  remar- 
quables,  sont-ils  obliges  d*avoir  recours  ^  la  Belgique  et  a  la 
France  pour  leurs  fournitures  de  fleurs;  nous  soubaitons  done 
aux  tres  actife  organisateurs  de  TExposition  Internationale  d'Hor- 
ticulture  de  Hambonrg,  qui  aura  lieu  dans  un  temps  procbain, 
de  86  tronver  en  face  de  collections  remarquables,  pr^sent^es 
par  de  nombreux  amateurs  et  des  horticnltenrs;  nous  esp^rons 
qu*tl8  anront  eu  le  temps  de  m^diter  nos  reflexions  tout  ami- 
cales,  au  sujet  de  Templacement  k  donner  k  ces  merveilleuses 
babitantes  des  tropiques,  et  que  nous  pourrons  constater  une 
fois  de  plus  leur  esprit  d'initiative  intelligente  et  leur  bon  goilt 
qui  se  sont  manifestos  souvent  k  TExposition,  pour  d'autres 
plantes  dont  nos  collogues  vous  parleront  dans  leur  compte 
rendu.  Notre  tAcbe  6tant  terminOe,  nous  esp6rons  que  cet 
aperQu  vous  aura  donnO  une  idOe  approximative  de  la  section 
des  OrcbidOes  a  TExposition  de  Dresde. 
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LES  PLANTES  NOUVELLES  ET  DE  SERRE  A  L'ExPOSITION  INTERNATIONALE 

DB  Dresde  ; 
par  M.  J.  Sallier  fils. 

Nous  avons  6i6j  a  notre  grand  plaisir,  appel^  h  faire  partie  de 
la  section  charg^e  de  juger  les  nouveaut^s  comprises  dans 
rinnombrable  quantity  de  v6g6taux  r^unis  a  TExposition  de 
Dresde. 

Hien  d'int^ressant  comme  une  plante  nouvelle ;  cette  forme 
qu*on  n*a  jamais  vue,  qui  arr^te  le  regard^  que  deviendra-t- 
elle  ?  quelle  sera  sa  destin6e  dans  la  vie  horticole  quv  s'onvre 
pour  elle  en  ce  jour  d'Exposition? 

Que  de  reflexions  elle  pourrait  entendre,  parfois  agr^ables, 
mais  souvent  dures. 

Et,  cependanty  toutes  les  plantes  merveilleuses  qui  nous 
charment  ont  subi  cet  examen,  ont  lutt6  pour  Texistence  et 
Testimeen  ce  monde  horlicole;  mais  combien  d*autres  oubii6es» 
ne  vivant  plus  qu'en  rares  exemplaires  chez  quelques  amateurs 
fervents,  ou  m6me  completement  disparues  ? 

Autant  de  pens^es  qui  surgissent  quand  il  s'agit  de  juger  les 
nouvelles  venues,  de  leur  attribuer  la  recompense  premiere, 
sorle  d'eiat  civil  qui  afiectera  peut-^tre  leur  fortune. 

Nous  souhaitons  succ^s  acelles  que  nous  avons  vues  k  Dresde, 
et  allons  signaler  celles  qui  ont  paru  les  plus  m^ritantes. 

LaG**  THorticulture  Internationale  de  Bruxelles,  M.  L.  Linden, 
directeur,  presenlait  un  remarquable  lot  de  plantes  en  specimens 
forts,  permettant  de  juger  de  leurs  qualites.  Voici  le  Calamus 
Lindeni  qui  fera  la  joie  des  amateurs  de  Paimiers,  le  Davallia 
Truffautiana,  Ir^s  gracieuse  Foug^re  heureusement  d6di6e  & 
noire  d6vou6  Vice-President. 

VAntkurium  Wambekianum^  un  de  ces  superbes  gains  beau 
feuillage,  k  spathe  enorme,  bien  blanche,  de  forme  et  de  tenue 
irreprochables,  rappelant  le  classique  Anthurium  Andreanum^ 
anc6tre  de  la  race,  dont  quelques  variet6s,  comme  celle-ci,  sont 
hors  de  pair. 

\j' Haemanthus  Lindeni^  pr^sentant  une  inflorescence  forte, 
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arrondie/ aussi  grosse  que  les  deax  poings,  mais  l^gere,  gra- 
Gieuse  par  ses  nombreuses  fleurs  rouge  cinabre,  surmontees 
d'^taroines  jaune  d'or,  d^licates  et  fines ;  cette  vari6t6  paralt  voi- 
sine  de  V£f.  Kalbreyeri^  ce  n'en  est  pas  moins  une  exceliente 
acquisition.  VAdiantum  musaicum,  gentille  sorte  a  pini^uies 
elargies  comme  ciiez  les  variet^s  d*Adianiwn  macrophyllum^ 
mais  strides  ou  jasp^es  de  lames  d*argent,  en  mosaique,  d^otL  son 
Dom  ;  elle  semble  devoir  ^Ire  une  Foug^re  d'amateur,  de  m6me 
que  d*autres  vari^t^s  voisines  k  dessins  dilT^rents,  exhib^es  par  la 
m^me  firme. 

La  Maison  Sander  et  C'*,  de  Saint-Albans  (Angleterre),  brillait 
aassi  par  plusieurs  introductions  de  valeur ;  entre  autres  le  joli 
Dracaena  Godseffiana^  qui  affecte  le  port  d'un  Roseau  avec  des 
feuiUes  largement  ovales,  vert  fonce,  macul^es  de  points  jaunes 
comme  chez  les  Aucuba^  le  tout  en  toufie  forte  et  bien  cultiv^e. 
Le  Calamus  Carola,  tr6s  d^licat  et  gracieux  Palmier  de  m^rite, 
delaNouvelle-Guin^e,  &  conseiller  aux  cultivateurs ;  Y Asparagus 
Sanderianus  forme  naine  de  VA.  plumosus,  d*une  graciiit^ 
extreme;  c*est  une  sorte  de  petit  nu^ge  de  verdure  indiqu6  pour 
les  decorations  l^g^res;  le  Dracaena  Sanderiana,  de  Gameroun, 
d6j&  connu,  mais  que  nous  citons  ici  parce  qu'il  est  encore 
d'introduction  r^cente  et  que  Texemplaire  pr6sent6,  haut  de 
1»,50,  avec  une  largeur  an  moins  ^gale,  ^tait  de  toute  beaute. 

Notre  compatriote,  H.  Duval,  Thorticulteur  de  Versailles, 
si  avantageusement  connu,  repr6sentait  dignement  la  France 
dans  ce  tournoi  international ;  ses  Brom6liac6es  hybrides  nou- 
velles,  genre  de  plantes  dans  lesquelles  il  est  passd  maltre, 
faisaient  Tadmiration  de  tous  les  connaisseurs  :  leurs  larges  et 
brillantes  inflorescences  passent  pour  ^tre  le  dernier  mot  de 
Tam^lioration;  une  des  vari^t^s  qui  nous  ont  le  plus  frapp6  est 
ie  Vriesea  Poelmani^  k  larges  bract^es  rouges,  hybride  du 
V.  gloriosa  et  du  V.  Van  Geerti,  • 

Du  m6me  exposant,  nous  avons  not6  les  Anthunum^  hybrides 
de  Scherzerianum,  dont  Tensemble  6tait  sup^rieur  a  tous  les 
autres  lots  du  m6me  genre;  tels  sunt  les  A.  S.  Marias  k  spathes 
blanches,  probablement  la  plus  belle  variety  de  cette  teinte; 
VA.  S.  Imperator,  k  spathes  rouges,  g^antes;  VA,  S,  Comte  de 
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Kerchove,  a  spathes  rouge  fonc6  ;  VA.  S.  Rex  rubrorum^  rouge 
irbs  fonc6  comme  chez  la  vari6t6  Sang  gaulois. 

La  Maison  L.  de  Smet-Duvivier,  de  Gand,  avait  aiissi  groups 
nne  fort  jolie  collection  de  semis  s^lectionnds  d*ATUhurium 
Scherzerianum^  qui  se  distlnguaient  par  la  forme  arrondie  des 
spathes,  de  bonne  grandeur  :  c*6tait  un  superbe  lot. 

M.  Ernest  Benary,  le  propri^taire  de  la  grande  firme  de 
graines  d'Erfurt,  montrait  une  douzaine  de  Saintpaulia,  a  fleurs 
rouge  pourpr6.  On  se  rappelle  Tenthousiasme  qui  accueillit  le 
Saintpauliaionanthay  lors  de  son  apparition  a  la  derni^re  Expo- 
sition quinquennale  de  Gand;cette  d^licieuse  Gesn^riac^e,  intro- 
duite  de  rOuzambara,  ^tait  baptis^e  la  Yiolette  africaine;  elle 
rappelait  aussi  le  Ramondia  pyrenaica^  cher  aux  Alpinisbes  de 
nos  contr^es;  ses  charmantes  fleurs  yiolettes  lui  valurent  le 
qualificatif  ionanf^a*  Nous  void  en  face  d'une  varidl6  pourpr^e 
qui  devra  s'appeler  5.  purpurea  ou  ionantha  purpurea^  Quoi 
qu'ii  en  soit,  c*est  une  charmante  variation,  dont  la  diffusion 
sera  sans  doute  aussi  rapide  que  celle  de  son  ain^e. 

M.  G.  Ernst,  horticulteur,  k  Stuttgard,  montrait  le  Canna 
Goliath,  un  semis  aux  fleurs  6normes,  rouge  feu  sur  beau  fenil- 
lage  vert.  On  est  en  droit  de  se  demander  devant  de  telles  pro- 
ductions, ce  que  nous  r^servent  les  semis  de  Canna,  et  silebut 
(le$  Canna  d  fleurs  de  GlaieuU)  que  se  proposait  M.  Grozy,  de 
Lyon,  quand  ilentreprit  i'am^lioration  du  genre,  ne  sera  pas 
d^pass6,  au  detriment  de  Tensemble,  des  proportions,  de  la 
beauts,  en  un  mot,  de  ce  que  nous  cherchons  chez  une  plante. 

Une  nouveaute  dont  on  tirera  bien  parti,  croyons-nous,  est 
V Asparagus  Sprengeri,  introduit  par  MM.  Dammann  et  Spren- 
ger,  de  Naples,  et  presentee  a  TExposition  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

On  la  renconlrait  en  fortes  toufi'es  accusant  une  vigueur 
exceptionnelle,  6lev6es  sur  des  torcheres  ad  hoc,  celles-ci  cach^es 
par  les  cascades  de  verdure  des  longues  tiges  souples  et  fris- 
sonnantes. 

G*e8t  un  feuiliage  l^ger,  mais  tres  rc^sistant,  tout  indiqu^  pour 
les  besoins  des  fleuristes. 
II  y  avait  m6me  dans  la  section  des  fleurs  travail l^es,  une 
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superbe  decoration  de  table  oil  cet  Asparagus  Sprengeri 
6tait  admirablement  utilise  en  longues  guirlandes  piqu^es 
dWnlh^mis  Etoile  d'Or,  encadrant  les  corbeilies,  les  surtouls, 
puis  les  plats,  les  assieltes,  pour  retomber  en  festons  dans  le 
pourtour.  Gette  plante  sera  done  recberchde  pour  sa  verdure, 
dont  on  tirera  bon  parti. 

Les  notes  ci-dessus,  trds  courtes  relalivement  au  sujet^  font 
voir  que  les  plantes  nouvelles  tenaient  Une  place  serieuse  a 
TExposition;  nous  retrouverons  certainement  beaucoup  d*entre 
elles  dans  les  luttes  futures :  ce  sera  une  preuve  deleurs  qualit^s. 

^vant  de  parler  dea  plantes  et  fleurs  de  serre,  il  faut  avouer 
que  nous  n*en  citerons  qu'une  faible  partie ;  les  exposants  ^taient 
ai  nombreux,  il  y  avait  tant  de  lots  qui  se  r6p6taient,  que  leur 
Enumeration  serait  fastidieuse  et  inutile. 

D'apr^s  nos  souvenirs,  nous  mentionnerons  la  grande  collec- 
tion de  Brom6liac6es  de  M.  Petrick,  horticulteur,  a  Gand, 
presque  toutes  en  forts  specimens;  parmi  ces  derniers,  trois 
plantes  bien  d^velopp^es,  voisines,  mais  diff^rentes  cependant, 
se  distinguaient  dans  le  lot;  nous  les  citons  parce  que  souvent 
dans  les  collections  on  les  rencontre  Tune  portant  le  nom  de 
Tautre,  ce  sont  les  Canistrum  Cappei,  C.  leopardinum^  C,  Sallieri ; 
ces  vari6t68  Etaient  la^  distinctes,  et  se  monlraient  de  vraies 
plantes  d'Exposition. 

M.  Guslav  Angelbardt,  horticulteur,  k  Striesen  Dresden, 
avait  garni  le  grand  rocher  appuy6  au  fond  de  rimmense  hall 
central ;  ses  collections  de  Fougeres  y  faisaient  grand  effet :  bien 
dans  leur  cadre,  leurs  frondes  se  jouaient  dans  les  cascatelles  et 
rivulets,  animant  cette  masse  de  pierre,  d'une  construction  16gere 
cependant,  selon  les  regies  de  I'art.  Depuis  les  petits  Gymno- 
gramme,  aux  frondes  color^es,  jusqu'aux  grands  troncs  des 
Balantium,  le  visiteur  pouvait  choisir  dans  une  multitude  de 
variet^s  de  choix  et  de  valeur.  Citons  maintenant  la  collection 
de  Phyllocactus^  de  M.  Johannes  Nicolai,  horticulteur,  a 
Blazevitz-Dresden,  plantes  bien  rares  aujourd'hui  mais  superbes 
quand  elles  portent  leurs  grandes  fleurs  en  dtoiles,  roses,  rouges, 
jaunes,  blanches,  d'une  delicate  substance  nacr^e,  roalheureuse* 
ment  Eph6m6re. 
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Ces  vari^t6s  rappellent  les  semis  de  feu  M.  Couranl,  de  Poissy, 
le  maltre  semeur  du  genre;  un  certain  nombrede  ses  gains,  que 
nous  connaissons,  sont  identiques  ou  sup6rieurs  a  ceux  en 
question.  Les  Amaryllis^  loujours  en  progr^s  depuis  quelques 
ann^es,  ^talent  bien  pr6sent6s;  ieurs  p^tales  bien  arrondis 
s'ouvraient  en  un  large  pavilion  6vas^  pour  mieux  montrer  des 
teintes  vives,  chaudes,  ou  tendres  et  claires;  le  beau  ]ot  que 
nous  avons  adniir6,  portaitle  nomdeM.  Gh.  Yuylsteke,  horticul- 
teur,  k  Loocbristy-6and. 

Les  grands  Palmiers  ^taient  nombreux ;  on  les  avail  disposes, 
comme  de  raison,  dans  les  angles  et  les  fonds  des  grandes 
salles.  Le  plus  remarquable  apport  dans  ce  genre  6tait  celui  de 
M.  C.W.  Mietzch,  horticulteur  k  Dresde;  outre  les  vari6l6s  cou- 
rantes,  on  y  remarquait  des  raret6s  et  des  specimens  de  culture. 

Un  groupe  de  fleurs  qui  nous  a  agr^ablement  surpris,  est 
celixi  des  Ismene  calathina  ;  leursjolies  corolles  blanches  d6ga- 
geaientun  parfumd^licieux.Cette  belle  Amaryllid^e  pen  connue, 
originaire  du  Br6sil,  devrait  ^Ire  plus  culliv6e  ;  il  est  vrai  que  sa 
fioraison  est  capricieuse,  et  que  tout  le  monde  ne  r^ussit  pas 
comme  M.  Max  Wagner,  horticulteur  a  Pima,  qui  Texposait 
dans  toute  sa  perfection. 

Nous  sortons  peut-^tre  un  peu  de  notre  cadre  en  citant  la 
grande  exposition  des  Primula  Sieboldi  {cortusoides)  de  MM. 
Goos  et  Koenemann,  horliculteurs  k  Nieder-Walluf  (Rheingau); 
mais  cet  apport  6tait  si  remarquable,  la  fioraison  ^tait  si  bien 
obtenue,  les  teintes  ^taient  si  fraiches  que  nous  eprouvons  le 
besoin  d*en  dire  un  mot.  Les  vari6t6s  Princess  Beatrix  et  Queen 
of  the  white,  toutes  deux  d'un  blanc  de  neige,  sont  k  signaler 
entre  toutes. 

Les  Dracaena  indivisa  ou  lineata,  genre  lentiginosa,  c'est-i-dire 
a  feuillage  d'une  teinte  fuHgineuse,  rouge  de  rouille,  sont  bien 
connus,  mais  on  leur  reproche  leur  couleur  feuille  morte ;  la  B^rie 
pr^sent^e  par  M.  Paul  Bach,  horticulteur  k  KOtzschenbroda,  etait 
mieux  color^e  que  tout  ce  que  nous  avons  rencontre  jusqu'ici, 
la  teinte  6tait  comme  marron  pourpr^,  bien  accentu^,  et  m^rite 
une  mention  particuli^re. 

Les  Epacris  sont  aussi  k  noter;  ils  sont  de  nos  jours  bien 
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d^laiss^s;  on  les  voit  rarement  en  colieclion  aussi  vari^e  et  de 
culture  aussi  heureuse  que  celle  de  M.  Fried.  Naetsch,  horti- 
culteuraBlasevitz  Dresden;  ces jolis  arbustes  australiens donnent 
de  noDiibreuses  clochetles,  jolies  et  resistantes.  Parmi  les  meil- 
leures  vari6t68,  nous  avons  not6  les  E.  impressa  alba^  rosea 
superba  coccinea  et  miniata  splendens. 

Yoici  dans  le  groupe  de  M.  Paul  Lorenz,  de  Zwickau,  les  grands 
Nicotiana  colossea  variegata^  deja  tr^s  beaux  pour  la  saison;  ils 
attendent  le  moment  prochain  ou  Ton  pourra  les  confier  k  la 
pleine  terre,  en  plein  soleil,  ou  chaque  ann^e  ils  font  merveille. 
C'est  une  vari6t6  encore  r^cenle  qui  se  demande  beaucoup  en 
AUemagne. 

Les  Epiphyllum  Gaertneri,  faussement  d^nomm^s  Russelia- 
num,  sonl  des  plantes  d'exposition  au  premier  cbef,  surtout 
quand  on  les  cultive  comme  M.  Paul  Schane, horticulteur  ^  Dresde ; 
son  apport  comprenait  de  jolies  plantes,  couvertes  de  fleurs. 

Nous  pourrions  citer  encore  bien  des  plantes  rares  ou  int^res- 
santes  parmi  toutes'  celles  que  nous  avons  pu  admirer,  mais 
nous  sommes  oblige  de  nousr^sumer,  en  t^moignantici  combien 
nous  avons  ^16  heureux  d*assister  a  cette  belle  f^te  horticole, 
certainement  une  des  plus  importantes  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici 
en  AUemagne. 


Les  AzALiiES,  Rhododendrons  et  Camellias 
A  l'Exposition  Internationale  de  Dresde, 

par  M.  H.  Duval. 

Les  Azal^es  6taient  certainement  une  des  attractions  de 
TExposition  de  Dresde,  et  pas  la  moins  importante. 

Trente  concours  differents  ^(aient  ouverts  pour  ces  plantes  et 
vingt-quatre  ont  6t6  remplis  par  nombre  d'exposants.  Ces  con- 
cours tr^s  d6taill6s,  permettaient  de  presenter  des  plantes  sous 
differents  aspects  —  concours  pour  Azalees  en  forts  exemplaires 
—  pour  Azalees  plantes  marchandes  par  dix,  vingt  et  m^me 
cinquante plantes d'^une  m6me  variety;  concourspour  six variet^s 
relativement  nouvelles  en  forls  exemplaires,  etc.,  etc. 
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Nous  devons  dire  que  la  Commission  d'organisation  ii*avait 
rien  n6glig6  pour  donner  un  joii  cadre  k  ces  favorites  deDresde, 
et  Ton  6tait  saisi  d'admiration  en  contemplant  d'immenses 
massifs  d'Azal^es  ou  certes  la  quality  ^galait  la  quantity,  surtout 
dans  les  concours  pour  plantesmarchandes,  c'est-a-dire  plantes 
de  trois  k  quatre  ans.  Les  sujets  pr68ent6s  6taient  magnifiques. 

Les  Azal^es  en  forts  exemplaires  ^taient  aussi  largement 
representees  par  les  belles  colleclions  de  MM.  Mietsch,  Olberg, 
Seidel,  de  Dresde;  Peelers,  de  Brnxelles;  Yuylsteke,  de  Loo- 
christy. 

Quant  aux  plantes  nouvelles  de  semis  il  y  en  avail  malheureu- 
sement  peu  d'int6ressantes ;  une  jolie  variety  provenant  d'ane 
branche  fix^e  etait  expos6e  par  M.  Riechers,  de  Hambourg,  et 
nomm^e  Frau  Amalia  Riechers;  plante  d*un  joIi  coloris  saumon, 
semi-double  et  d'un  beau  port  rappelant  un  peu  VAzalea 
Schriveriana, 

Gpmme  nous  Tavons  dit,  dans  certains  concours,  la  m^me 
varieie  etait  presentee  par  grande  quantiie,  et  des  corbeilles 
ainsi  form^es  d*une  seule  couleur  ofTraient  un  joli  spectacle. 
G'est  ainsi  que  nous  avons  pu  admirer  de  jolis  massifs  de  Deutsche 
Perle,  Simond Mariner^  Prof esseur  Walter  Fe>t?a?neana, etc.,  etc. 

Pour  donner  une  idee  de  Timportance  de  TExposition  d^Azal^ea 
nous  pouvons  certifier  qu'il  n'y  avail  pas  moins  de  trois  mille 
cinq  cents  plantes  expos^es. 

Ge  nombre,  qui  pent  paraitre  exag^re  n'a  rien  d*etonnant ;  cela 
tient  k  T^norme  developpement  qu'a  pris  la  culture  de  I'Azaiee, 
k  Dresde  m^me  et  dans  ses  environs,  depuis  quelques  ann6es. 

De  nouveaux  etablissemenls  ont  ete  cr^es  et  d'autres  augmen- 
t's [dans  des  proportions  considerables;  les  plus  importants, 
tels  les  etablissements  de  MM.  Seidel,  Olberg,  Weissbach,  Hau* 
bold,  Mielsch,  Liebig,  etc.,  etc.,  onl  de  quarante  a  soixante 
serres,  et  il  est  mulliplie  dans  chacun  de  ces  grands  etablisse- 
ments, de  soixante  k  quatre-vingt  mille  Azaiees  par  annee. 

Les  Gamellias  sont  aussi  cullives  en  grande  quanlite;  les  jolis 
lots  exposes  par  MM.  Olberg,  Helbig  et  Haubold  prouvent  que 
cette  plante  est  fort  en  bonneur  a  Dresde. 

Les  Rhododendrons,  autre  specialite  de  Dresde,  occupaient 
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aussi  une  large  partie  de  TExposition ;  mais  il  ne  nous  a  pas  616 
donn^  d'admirer  de  beaux  et  forts  exemplaires,  comme  nous 
avons  rhabitude  d*en  voir  daos  nos  Expositions;  et  certes  nos 
horliculteurs  auraient  remport^  un  legitime  succ^s  s'ils  avaient 
expose  les  belles  plantes  qu*ils  nous  font  voir  a  Paris. 

De  m^me  que  pour  les  Azal6es,  les  concours  bien  pr^vus  per- 
mettaient  de  juger  les  plantes  sous  leurs  differents  aspects;  et 
les  plantes  groupees  par  vari6t6s  produisaient  un  tres  heureux 
effet. 

MM.  Seidel  avaient  pr6sent6  leurs  plantes  d'une  fagon  tr^s 
artistique ;  le  grand  hall  qui  leur  avait  616  conc6d6  avait  616 
transform^,  par  eux,  en  un  site  alpin,  et  les  Rhododendrons 
places  qk  et  la  au  milieu  d'autres  plantes,  d*une  fagon  toute 
naturelle,  montraient  le  parti  que  Ton  pent  tirer  de  ces  plantes 
au  point  de  vue  d^coratif. 

A  rextr6mit6  de  cette  salle,  la  Commission  avait  reproduit  en 
diorama  la  residence  de  Sybillenort,  le  chateau  etait  represents 
avec  son  jardin  k  la  frangaise,  dont  une  partie  Stait  en  plantes 
naturelles  et  une  partie  peinte  en  Irompe-rceil  :  Tillusion  6tait 
complete.  I 

L'impression  que  nous  avons  ressentie,  et  nous  pensons  que 
DOS  collogues  diront  comme  nous,  c*est  qu*il  existe  k  Dresde  un 
veritable  centre  de  production  horticole,  centre  qui  devient 
chaque  jour  plus  important;  la  beauts  des  plantes  qui  Staient 
expos6es,  leur  belle  culture  leur  permettaient  de  soutenir  la 
Gomparaison  avec  celles  d*un  autre  grand  centre  qui;  jusqu*^  ce 
jour  profited*une  renommSe  universelle,  nous  voulons  dire  Gand. 

Mais  le  gott  des  plantes  se  dSveloppe  de  plus  en  plus ;  les 
horticultenrs  de  ces  deux  centres  d'immenses  productions  peu- 
vent6tre  assures  de  Tecoulement  certain  de  leurs  beaux  produits. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONGRES  DE  LA  S0CI6t6  PoMOLOGIQUE 
DE  l'OuEST,  TENU  a  RoUEN  LE  7  OCTOBRE  4896, 

par  M.  Michelin^  d6Ugu6  de  la  Soci6t6(4). 

En  Tann^e  4896  devait  avoir  lieu  le  treizi^me  CoDCOurs 
g6n6ral  el  le  quatorzieme  Gongres  Pomologique  des  fruits  h, 
cidre.qui  devaient  se  lenir  h  Rouen,  un  des  grands  centres  de 
la  production  du  cidre,  oil  avait  616  organis6e,  pour  cette  ann^e, 
une  grande  exhibition  Internationale  et  coloniaie. 

M.  le  Maire  de  Rouen  avait  mis  k  la  disposition  de  la  Soci^t6 
cidricole,  tant  pour  i*exposition  des  fruits  que  pour  ies  reunions 
d'^tudes,  de  conferences  et  administratives,  les  salles  de  rH6tel 
de  ville,  dont  Temploi  pouvait  convenir  aux  besoins  de  cette 
utile  et  r^gionale  association;  les  concasseurs  ^taient  expos6s 
dans  le  jardin  ainsi  que  ies  arbres. 

Get  honorable  magistrate  oblige  de  se  rendre  a  Paris  ou  il  6tait 
convoqu^,  k  Toccasion  des  f6tes  institutes  en  Thonneur  du  Tsar, 
avait  charg6  M.  Htron,  le  sympathique  president  de  la  Soci6t6 
d'Hotticulture  de  la  Seine-lnf^rieure,  de  recevoir  en  son  nom 
et  en  son  lieu  el  place,  les  honorables  invites,  membres  de 
TAssociation,  et  k  leur  souhaiter  la  bien venue.  . 

M.  Htron  s'acquitta  de  sa  mission  avec  la  courtoisie  et  la  dis- 
tinction qui  lui  sont  habituelles,  s'attachant  a  faire  ressortir 
rimportance  du  r61e  que  la  Soci6l6  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inf<6rieure  a  rempli  en  ouvrant  la  voie  des  etudes  cidricoles,  il 
y  a  plus  de  trente-cinq  ans,  sur  Tinitiative  du  savant  M.  le  doc- 
teur  de  Boutteviiie  et  de  M.  Lesueur,  et  dans  lesquelles  suit  la 
Soci6t6  Pomologique  de  TOuest,  sous  la  prtsidence  de  M.  Cons- 
tant Lechartier,  doyen  de  la  Facult6  des  sciences  de  Rennes  et 
membre  correspondant  de  Tlnstitut. 

L*analyse  chimique  des  fruits  k  cidre  fournit,  aujourd*hui, 
un  appoint  tr^s  eflicace  dans  lY.tude  des  fruits;  il  ne  fautpas 
cependant  en  tenir  compte  d'une  maniere  absolue.  Le  choix 
bien  raisonn6  des  fitments  divers  et  surtout  des  fruits  bien 


(1)  D^pos^  le  lO^d^cembre  1896. 
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assortis,  doit  avoir  aussi  son  influence,  et  iL  importe  de  rendre 
facile  la  propagation  des  greffons  de  premier  choix  :  c*est  k 
cet  efTet  que  la  Soci6t6  Rouennaise  a  cr€6  un  verger-^cole,  d'oil 
elle  exp6die  chaque  ann^e  sur  la  simple  demande  qui  lui  en  est 
faite,  un  grand  nombre  de  greffons,  dont  i'emploi  est  indiqu6 
aprds  succ^s. 

M.  Lechartier,  prenant  la  parole  au  nom  de  ses  collogues, 
remercie  M.  le  President  de  la  stance,  k  I'adresse  de  TAdminis- 
tration  municipale  qu'ii  repr^sente  en  ce  moment,  et  ii  rend 
compte  sommairement  de  T^tat  des  travaux  qui  s*ex^cutent  et 
des  progr^s  que  fait  sensiblement  chaque  ann^e,  la  (juestion 
des  ferments  qui  reste  toujours  k  I'ordre  du  jour.  M.  Lechartier 
exprime  les  regrets  de  TAssociation  concernant  les  membres 
qu'elle  a  perdus  depuis  un  an,  et  il  cite  parmi  les  plus  ^minents, 
M.  Pol  Fondeur,  du  d^partement  de  TAisne. 

Le  nombre  des  membres  de  TAssociation  des  d^partements 
Normands  et  voisins,  est  k  pen  pr^s  re8t6  le  mdme  que  dans  les 
sessions  pr6c6dentes ;  celui  des  d^partements  de  la  Bretagne,  au 
contraire  fait  regretter  des  absences. 

On  pourrait  sans  doute  attribuer  cette  reserve  k  des  reunions 
similaires  trop  rapproch^s  les  unes  des  autres. 

Ainsi,  je  me  rends  compte  par  moi-mdme  qu*apres  avoir 
pass6  presque  une  semaine  dans  une  ville  pour  y  remplir  mes 
fonctions  de  d616ga6,  je  ne  puis  recommencer  un  s^jour  de 
m^me  nature  et  une  nouvelle  absence  k  la  distance  de  quelques 
jours. 

Parmi  les  6ininents  collogues  presents,  on  doit  citer  :  MM.  les 
professeurs  d' Agriculture  Alexandre,  Jourdain,  Servin,  Raquet; 
MM.  les  chimistes  Houzeau  de  Rouen^  Andouard  de  Nantes, 
Truelle,  Dufour,  Jay ;  M.  Heuz6,  inspecteur  g6n6ral  de  TAgricul- 
ture  en  retraite;  MM.  Ragaine  et  Latour,  propri6taires  cidri- 
coles;  M.  Jourdain,  professeur  d'AgricuUure,  Monlreuil-sur- 
Mer ;  M.  Lechartier ;  M.  Power ;  M.  Truelle,  I'infatigable  chi- 
miste  qui  a  fait  d'int^ressanles  etudes  comparatives  sur  les 
fruits  employes  en  Angleterre  pour  la  fabrication  du  cidre,  dont 
pour  laplupart,  il  place  Torigine  en  France. 

Des  m^moires  imporlants  et  d'un  hautinter^t  ont  6t6  produits 
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et  recompenses.  Enfin  M.  H6rissant  a  continue  les  etudes  qu*il  a 
commencees  les  annee^  precedentes,  sur  les  melanges  de  pla- 
sieurs  varietes  de  fruits,  ou  meme  la  fabrication  de  la  boisson 
avec  une  seule  variete. 

II  ressortira  sans  doute  de  ces  travaux  qu*un  bon  melange, 
bien  combine,  fournit  plus  d'eiements  pour  la  qualit6;  nean- 
moins,  c'est  un  travail  tres  important  qui  etait  indique  dans  un 
ititeret  commun  et  dont  la  conclusion  doit  etre  attendue  des 
essais  de  M.  Herissant. 

Dans  une  seance  du  9  octobre,  M.  Andouard  a  fait  un  expose 
de  retat  actuel  de  la  science  Pomologique  et  de  I'indnstrie 
cidriere.  Voici  tant6t  quatorze  ans,  dit  le  remarquable  conferen- 
cier,  que  TAssocialion  s'en  va  parcourant  les  anciennes  provinces 
de  la  Normandie,  du  Maine,  etc.,  de  I'Ouest  a  TEst,  du  Nord  au 
Sud,  s'arretant  de  viLle  en  ville,  pr^chant  les  bonnes  metbodes, 
recommandant  les  bonnes  varietes  de  fruits,  distribuant  les 
greffes  de  cboix  et  semant  a  pleines  mains  les  bonnes  graines 
de  la  science  Pomologique,  sanstreve  ni  mercj,guideeseulement 
par  sa  foi  et  sa  confiance  dans  Tavenir  etson  amour  du  progres. 

M.  Andouard,  avec  une  competence  averee,  a  traite  le  Verger 
et  la  Pomme,  le  broyage^  la  fermentation,  le  soutirage,  la  dif-* 
fusion,  etc. 

M.  Power  a  rendu  compte  des  procedes  actuels  appliques  a 
la  distillation  du  cidre,  11  a  indique  les  alambics  : 

1«  simples;  2*  rectificateurs ;  3*  continus  :  il  a  explique  Ik 
conduite  de  ces  differents  appareils. 

H.  Delaville,  professeur  d'HorticuIture  k  Beauvais,  a  recom- 
mence cette  annee  son  plaidoyer  annuel  en  faveur  des  plantations 
fruitieres  sur  le  bord  des  routes,  et  ii  a  annonce  h  TAssemblee 
qu'il  y  avait  dej^  des  resultats  obtenus  dans  son  departement. 
Enfin  M.  Truelle  s^est  un  peu  etendu  sur  les  procedes  usites 
pour  la  dessiccation  des  fruits  en  Allemagne. 

Les  varietes  de  Pommes  dont  ies  types  ont  ete  etudies  et 
arretes  pour  etre  reproduits  par  le  moulage  et  la  peinture,  sonl 
les  suivantes  : 

Donx  GesHn^  Argile  grise^  Doux  viret^  Fr^quin  rouge^  'Fr^quin 
Lajoie,  Frequin  Audievre,  Fr^quin  Lacaille. 
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Les  fruits  mis  a  I'^tude  ont  6t6  ceux  nomm^s  ci-dessous  : 
Petite  amdre^  Argile  grise^  Argile  rouge ^  Doitx  veret.  Rouge 

Bruyere^  Barbarie  sale,  de  Bouticvilley  Grise  Dieppoise^  Dovx 

Amer  gris. 

Les  recompenses  largement  accord^es  ont  port6  sar  les  Gidres, 
Poir^s,  Eaux-de-Vie,  M6moires,  Instruments  de  fabrication  et 
particuli^rement  les  concasseurs ;  la  liste  en  sera  donn^e  a  la  fin 
de  ce  rapport. 

Au  milieu  de  la  session,  11  y  a  eu  une  suspension  aux  travaux 
s6dentaires;  une  excursion  qui  devait  ^tre  agr^able  quoique 
n6anmoins  con^ue  dans  nn  but  de  haute  utility,  a  permis  k  TAs- 
sociation  d*interrompre  Tapplication  de  son  programme  tout  en 
restant  dans  le  cadre  de  ses  etudes. 

Le  bateau  k  vapeur  de  Rouen  k  la  Bouille,  nous  a  transport's 
en  descendant  la  Seine  k  ce  point  de  d'barquement,  ou  nous 
avons  trouv6  des  voitures  arr't'es  pour  nous  conduire  k  Saint- 
Ouen-de-Thouberville  (Eure),ou  est  sise  non  seulement  Timpor- 
tante  el  tres  confortable  habitation  de  M.  Power,  Tun  des 
vice-presidents  de  TAssociation,  mais  encore  une  ferme  dont  les 
vergers  contiennent  une  collection  de  plus  de  350  variet's  de 
Pommiers  et  Poirierq  k  cidre;  des  p6pinieres  importantes  ou 
]'on  cultive  les  m^mes  arbres  et  une  brasserie  de  cidre. 

La  cidrerie  de  Saint-Ouen-de-Thonberville,  k  laquelle  est 
jointe  une  distillerie  de  cidre  et  une  beurrerie,  a  et'  cr'^e  il  y  a 
pres  de  quinze  ans  :  elle  appartient  a  une  society  dont  MM.  Po- 
wer sont  les  principaux  administrateurs,  et  pent  etre  cit'e 
.  comme  exemple  d*une  excellente  installation  industrielle  pour 
la  fabrication  du  cidre.  C'est  sur  Tappreciation  des  visiteurs  qui 
Tout  examinee,  avecune  grande  attention  que  je  me  fonde  pour 
la  qualifier  ainsi. 

Une  machine  a  ^apeur  situ'e  au  centre  de  Tetablissement 
actionne  les  difi'erentes  machines  monte-sacs,  broyeurs,  presses, 
pompes. 

Les  voitures  charg6es  de  sacs  de  Pommes,  arrivent  sous  un 
hangar  situ'  en  avant  des  b^timents ;  la  corde  du  monte-sac  ter- 
min^e  par  un  noeud  coulant  saisit  les  sacs  et  les  mene  dans  un 
vaste  grenier  pouvantcontenir  2,000  hectolitres  de  Pommel,  ou 
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les  sacs  sont  vid^s  dans  des  compartiments  suivant  1e  degr6  de 
maturity  etla  provenance  des  Pommes.  Lorsque  les  fruils  d'une 
case  sont  k  point  pour  ^tre  brasses,  ils  sont  amends  dans  des 
corbeilles  d'une  capacity  d^lermin^e,  pres  de  la  tr^mie  de  Tan 
des  broyeurs,  tr^mie  qui  se  trouve  au  niveau  du  plancher  du 
grenier.  La  puipe,  en  sortant  du  broyeur,  tombe  au  rez-de- 
chauss6e  dans  des  cuves  en  briques,  le  long  desquelles  passent 
des  voies  ferr6es  aboutissant  aux  presses  hydrauliques. 

Le  plateau  inferieur  de  cbaque  presse  hydraulique,  est  cons- 
titu6  par  la  piate-forme  d*un  wagonnet  mobile  quicircuie  surles 
rails.  On  annene  le  wagonnet  en  face  de  la  cuve,  doht  le  contenu 
doit  servir  a  le  charger.  Le  chargement  op^r^,  on  pousse  le 
wagonnet  sous  la  presse  hydraulique  ou  la  pression  s'ex^cnte. 

Le  jus  tombe  dans  un  reservoir  oh  ii  est  aspir^  par  une  pompe, 
et  refoule  dans  des  tuyaux  d'^tain  jusqu'^  la  cuve  de  fermenta- 
tion. 

Ghaque  presse  hydraulique  est  munie  de  deux  wagonnets,  et 
la  charge  d'un  wagonnet  correspond  a  la  pulpe  de  20  hectolitres 
de  Pommes.  Au-dessous  de  la  cuve  de  fermentation  se  trouve  la 
cave  de  conservation. 

Le  soutirage  aprds  fermentation  se  fait  par  des  trous  mdna- 
g^s,  a  cet  efTet,  dans  la  voCite  qui  s6pare  les  deux  caves.  En  plus 
des  fQts  et  cuves  ferm^s  destines  a  loger  les  cidres  dans  la  cave 
inferieure,  on  a  construit  dans  ces  dernieres  ann^es  cinq  grandes 
cilernes  revalues  de  plaques  d'ardoises  qui  ont  donn^  de  bons 
r^sullata  pour  la  conservation  des  cidres  etqui  peuvent  contenir 
2,750  hectolitres. 

Le  relour  de  cetle  int^ressante  .excursion  s'est  fait  par  le  che- 
min  de  fer,  et  apr^s  une  journ^e  bien  remplie  on  est  rentr^  le 
soir  4  Rouen  par  la  gare  d'Orl^ans. 

Les  principales  recompenses  accord^es  oi\i  6t6  les  suivantes  : 

Prix  d'honneur,  objet  d'art  de  la  Manufacture  nationale  de 
Sfevres,  envoy6  par  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux  Arts  : 

La  Society  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inf6rieure  pour 
son  oeuvre  Pomologique  d'initiative,  remontant  au  dela  de 
Tann^e  4860  et  sa  participation  aux  travaux  etau  Gongr^s  de  la 
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Soci6t6  actuelle ;  enfin  sa  fondation  d'un  verger-^cole,  poar  la 
propagation  des  greffes  de  choix. 


Fruits. 

Rappel  de  dipl6me  d'honneur,  k  M.  LatDur,  a  Surville  (Cal- 
vados). 

M6daille  d'or  :  M.  Omonl,    Bourgtheroulde  (Eure). 

Felicitations  du  Jury  :  M.  Power,  a  Saint-Ouen-de-Thouber- 
ville  (Eure),, pour  son  remarquable  apport. 

M6daille  d'or :  M.  Legrand^  d'Yvetot,  pour  ses  travaux  sur  les 
vari6t6s  de  haut  m^rite. 

M^daiLle  d'or  :  M.  H^rissant,  directeur  de  ]*Ecole  pratique 
d'agriculture  des  Trois-Croix,  k  Rennes  (llle-et-Vilaine). 

M^daiLle  d'or :  M.  Gaulier  (L6on),  k  Beauvais  (Oise). 

M^daille  d'or  :  M.  Lebret,  a  la  Ghaise-en-Bonnemain  (Ille-et- 
Vilaine). 

Felicitations,  k  la  Society  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inf^rieure,  pour  son  exposition  hors  concours. 
Medaille  d*or  :  Association  Pomologique  de  la  Somme. 
M^daille  d'or  :  M.  Renard,  instituteur  a  Saint-Martin-d'Aspr^s. 

ll^daille  d'or  :  M.  Loiseleur,  k  Anlbenil  (Orne). 
(Orne). 

Fabrication  des  Cidres,  Poiris^  Eaux^de-vie, 

M^«daiile  d'or  :  M.  Pongny,  a  Aumale  (Seine-Inf^rieure). 
Medaille  d*or  :  M.  Bailleul,  aQuillebeuf  (Eure). 
Medaille  d*or:M.  Saint-P^re,  a  Moulins-le-Garbonnel  (Sarthe). 
'  Medaille  d'or:M.  Pillu  (D6sir6),  a  Bauc6  (Orne). 
Medaille  d'or ;  M.  Guerin,  k  Quibou  (Manche). 

Concasseurs  a  bras  a.  deux  hommes. 

Medaille  d'or :  M.  Harselin,  a  Rouen  (Seine-InKrieure). 
Concasseurs  mus  par  un  moteur. 
.  M.  Texier  fils,  k  Vitre  (IHe-et-Vilaine). 

Mimoires, 

Trois  medailles  d'or  ont  ete  atlribuees  a  : 

\^  M.  Truelle^.pharmacien  k  Trouville  (Galvados). 
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M.  Ragaine,  a  Taaville  (Orne). 

3**M.  Di^nertj  attache  au  laboratoire  de  Tlnstitut  agronomique : 
Etude  sur  le  tannin  et  le  noircissement  des  cidres. 

L'exposilion  fruiti^re  avail  r^uni  61  exposanls  concurrents 
qui  pr^sentaient  environ  3,000  assiettes  de  fruits.  Trente-huit 
exposants  environ  concouraient  pour  les  boissons. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  C0MIT6  SCIENTIFIQUE, 
PENDANT    l'aNN^E  1896, 

par  M.  P.  Hariot  (1). 

Le  comity  scientifique  ne  demande  qu'k  faire  preuve  de  vita- 
iit6;  mais  pour  cela  iL  est  k  desirer  que  les  autres  comites  pais- 
sent  lui  venir  utilement  en  aide,  en  lui  renvoyant  des  mat6riaux 
d*6tude.  Ges  mat^riaux,  qu*ii  serai t  peu  difficile  de  rassembler, 
font  malheureusement  k  peu  pres  enli^rement  d^faut.  G'est  a 
peine  si  de-ci  de-la,  quelques  demandes  de  renseignements  ont 
€16  adress^es  au  comity  scientifique,  qui  s*est  presque  toujours 
trouv6  dans  Timpossibiiit^  absolue  d'y  repondre. 

Quelle  r^ponse  faire  a  des  demandes  relatives  k  la  valeur  d'en- 
grais  dont  la  composition  est  inconnue? 

D'un  autre  c6t6,  et  pour  employer  utilement  ses  stances,  le 
comity  scientifique  a  entendu  avec  plaisir  les  communications 
que  iui  ont  faites  plusieurs  de  ses  membres.  G'est  ainsi  que 
M.  Mangin  lui  a  communique  les  conclusions  de  ses  recbercbes, 
relatives  k  Ta^ration  du  sol,  et  au  r61e  considerable  que  la  pre- 
sence ou  I'absence  d'oxygene  jouent  dans  la  culture.  Les  recber- 
cbes  du  m^me  botaniste  sur  la  maladie  vermiculaire  des  ileurs 
dlmmorteUe  dans  le  Midi  de  la  France  et  sur  ses  moyens  de 
guerison  ont  et6  egalement  communiqu^es  au  Gomite. 

Un  entomologlste  distingue,  M.  Decaux,  a  pris  frequemment 
la  parole,  et  dans  des  causeries  toujours  interessantes,  il  nous  a 
fait  connaitre  les  maladies  qui  sevissentsur  le  Rosier ;  TafTection 

(1)  Depose  fe  24  decembre  1896. 
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que  provoque  chez  les  Orchid^es  la  Mouche  connue  sous  le  nom 
d^lsosoma  Orchidearum;  les  moeurs  des .  Perce-Oreille  et  des 
Cloportes;  la  presence  sur  les  feuilles  de  V Hydrangea  d'un  mi- 
croscopiqae  acarien  voisin  du  Tetranychus  telariuSy  dont  il  n^est 
probablement  qu'une  Yarl6t6. 

M.  Jullien,  r^p6liteur  &  Grignon,  nous  a  entretenusde  ses  tra- 
vaux  relatifs  k  la  maladie  vermiculaire  des  Begonias  et  k  son 
traitement.  Dans  une  des  derni^res  reunions  du  Cotnite,  il  nous 
signalait  la  presence  sur  les  feuilles  de  Ghrysanthdmes  d*un 
petit  champignon  qui  les  attaque  en  les  recouvrant  de  taches 
noires. 

La  plupart  de  ces  communications  n'ont  d*ailleurs  pas  H6 
exclusivement  r6serv6es  aux  membres  du  comity,  et  leurs 
auteurs,  voulant  contribuer  k  Tinstruction  g^n^rale  des  membres 
de  la  Soci^t6,  en  ont  fait  part  en  stance  publique. 

Signalonsaussi  la  formation  d'un  herbierrenfermantdes  veg6- 
taux  attaqu^spar  descryptogames  et  qui,  pourn'en  ^tre  encore 
qu'k  lap^riode  de  d^but,  contient  d^ja  d^nt^ressants  specimens. 


SECTION  DES  CHRYSANTIlfiMES 


Rapport  sur  les  cultures  et  obtentions  de  M.  Calvat, 

HORTIGULTEUR  CHRYSANTH^MISTE  A  GrENOBLE  (IseRE); 

M.  MoNiN,  rapporteur 

La  Soci^t6  nationale  d'Horticulture  de  France,  sur  la  demande 
de  M.  Gaivat,  chrysanlh^miste  a  Grenoble,  sur  celle  de  M.  de 
Reydellet,  chrysanth^miste,  a  Valence  (Dr6me),  a  d^l^gue  trois 
membres  de  la  section  des  Chrysanthemes,  pour  visiter  les 
cultures  et  les  obtentions  de  ces  deux  semeurs. 

La  d6l^gation,compos6e  de  MM.  Bruant,de  Poitiers  ;  Rosette, 


(i)  D^pos^  le  10  d^cembre  1896. 
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de  Caen ;  Nonin  (Aug.),  de  Paris ;.  s'est  rendae  k  Grenoble  le 
2  novembre. 

II  fut  d^cid6  que  M.  Nonin  serait  charge  de  faire  le  rapport 
sur  les  cultures  de  M.  Caivat;  M.  Rosette,  celui  relatif  a  T^ta- 
blissement  de  M.  de  Reydellet. 

G'estvers  Tann^e  4890  que  H.  Gal  vat  commenQa  k  cultiver  et 
a  semer  ses  premiers  Gbrysantb^mes.  EnfierveiU^  a  la  vue  de 
fleurs  de  grandes  dimensions,  dans  une  visite  qu*il  fit  k  una 
exposition,  il  fut  un  des  premiers  en  France  a  croire  en  leur 
avenir,  et  dans  ses  premiers  catalogues|,  il  pr6dit  leur  succ^s 
actuel. 

II  fut  assez  beureux  de  pouvoir  se  procurer  les  meilleures 
vari^t^s  a  tres  grandes  fleurs,  ainsi  que  tons  les  renseigne- 
ments  relatifs  a  leur  culture.  Depuis  cette  ^poque,  tous  ses 
efforts  se  sont  port6s  a  cr^er  une  race  nouvelle  (si  Ton  pent 
s'exprimer  ainsi)  par  des  fecondations,  entre  grandes  fleurs  seu- 
lement. 

D^s  les  premieres  ann^es,  ses  gains  ^talent  tr^s  remarqu^s 
en  France  et  aussi  a  T^tranger,  et  donnaient  de  tr^s  grandes 
et  grosses  fleurs,  ^  la  condition  de  les  soumettre  a  une  culture 
intensive  et  de  pratiquer  T^boutonnage. 

A  ses  vari6t6s  des  debuts,  auxquelles  on  pouvait  reprocher 
trop  de  bauteur,  M.  Gal  vat  a  fait  succ^der  d'ann^e  en  ann6e  des 
plantes  de  port  plus  nain  et  de  tenue  plus  ferme. 

Apr6s  avoir  vu  les  gains  qu'il  se  propose  de  mettre  au  com- 
merce en  4897,  nous  pouvons  dire  qu'il  marcbe  toujours  dans 
la  voie  du  progr^s,  et  qu'il  nous  manage  encore  d*agrdables 
surprises. 

Les  cultures  de  M.  Galvat  occupent  une  surface  d^environ 
i  hectare,  tant  dans  le  jardin  attenant  &la  maisond'babitation, 
rue  Saint-Laureut,  que  dansun  clos  situ6  k  2  kilometres  de  \ky 
au  village  de  la  Tronche. 

Les  cultures  de  la  rue  Saint-Laurent  ne  comprennent  que  les 
serres  et  les  semis,  a  la  premiere  ann6e  d^etude. 

Ge  jardin,  sur  le  flanc  d'une  montagne  a  pente  tr^s  raide,est 
d'un  acces  difficile;  aussi  M.  Galvat  a-t-il  dh  y  6tablir  une  suc- 
cession de  terrasses  de  4  metres  environ  de  largeur  pour 
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y  installer  ses  cultures.  Une  serre  adoss^e,  sp6cialeraent  affect^e 
aux  planles  porte-graines  est  install^e  tres  haut.  On  peut  se 
demander  comment  il  est  possible  de  r^colter  des  graines  de 
Chrysanthemes  k  Grenoble,  pays  relativement  froid.  M.  Galvat, 
veot  bien  nous  en  donner  les  raisons  et  aussi  sa  mani^re  de 
proc6der. 

En  raison  de  leur  ^l^vation  au-dessus  de  la  valine,  ces  hau- 
teurs sont  rarement  atteintes  par  les  brouil lards;  Tair  y  est  tr^s 
vif  et  circule  librement  au  milieu  des  plantes  porte-graines  pla- 
c6es  dans  cette  serre  adoss^e,  ouverte  sur  le  devant,  et  dont  les 
chassis  mobiles  ne  sont  mis  que  par  les  grands  froids.  A  cette 
hauteur,  le  soleil,  m^me  en  liiver,  se  montre  souvent^  et  un 
chaufTage  est  installs  pour  supplier  au  manque  de  chaleur 
Youhie  et  aussi  pour  combattre  Thumidit^.  Par  cette  com- 
binaison,  les  graines  sont  bonnes  h  r^colter  en  Janvier  et 
f^vrier. 

Nous  avons  pu  yoir,  en  plein  6panouissement,  les  plantes  choi- 
sies  comme  porte-graines^  et  nous  avons  pu  constater  que,  loin 
de  ne  f^conder  ses  superbes  obtentions  qu'enlre  elles  seulement, 
M.  Galvat  introduit,  cqmme  porte-graines  ou  porte-pollen, 
toules  les  vari6t6s  de  premier  m6rite,  k  grandes  fleurs,  belles 
de  formes  ou  de  colons,  quelle  qu'en  soit  la  provenance.De  cette 
fagon,  il  infuse  dans  ses  generations  futures,  un  sang  toujours 
nouveau,  ^vitant  Tepuisement  de  la  race,  ce  qui  arriverait  fata- 
lement  s'il  ne  proc6dait  pas  ainsi. 

Comme  r6sultat  de  ce  syst^me,  nous  avons  pu  constater  dans 
ses  semis  une  v^g^tation  vigoureuse,  une  amelioration  du  port 
des  plantes  et  surtout  la  tendance  k  la  production  de  tr^s  fortes 
fleurs  sur  des  plantes  relativement  basses.  Les  formes  aussi 
sont  meilleures,  les  ligules  larges,  solides  :  la  fleur  gardera  sa 
forme  parfaite  pendant  plus  de  temps. 

Si  nous  pouvions  hasarder  une  critique,  ce  serait  surle  man- 
que de  coloris  fonce.  II  est  vrai  de  dire  que  la  difficult^  doit 
hire  grande,  car  le  m^me  reproche  peut  s'appliquer  aussi  aux 
autres  semeurs. 

La  tendance  du  Chrysantbeme  k  revenir  au  coloris  type,  qui 
est  le  jaune,  fait  que  les  coloris  p41es  dominent  toujours  II  y  a 
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U  une  grande  difficulty  k  vaincre.  M.  Galvat  ne  d^sesp^re  pas 
d'y  arriver. 

Nous  examinons  toute  une  s6rie  de  plantes  issues  de  Ghrysan- 
themes  duveteux,  mais  nous  devons  clire  que  peu  de  gains  sent 
vraiment  duveteux,  radme  ceux  provenant  de  la  variety  Hairy- 
Wonder,  la  plus  hirsute  de  tous.  Gependant,  nous  remarquons 
de  superbes  gains  qui  seronl  de  vrais  duveteux  a  grandes  fleurs. 

M.  Galvat  a  un  nombre  considerable  de  magnifiques  vari6tes 
de  ses  semis  a  T^tude,  qui  lui  constituent  une  reserve  impor- 
tante,  et  lui  permettent  dene  mettre  au commerce  que  des  planter 
^prouY^es  pendant  plusieurs  ann^es  de  suite.  Gette  m^thode  a 
encore  un  avantage.  Poss6dant  un  grand  nombre  de  pieds-m^res 
de  chaque  variety,  il  n'a  nul  besoin  de  les  surmener  [^our  avoir 
le  nombre  de  boutures  n^cessaire  a  la  livraison :  avec  cette  fa^on 
de  faire,  la  vegetation  des  sujets  et  Tavenirde  la  variety  ne  sont 
pas  compromis. 

II  serait  a  souhaiter,  dans  leur  inter6t  m^me,  que  tous  les 
semeurs  en  iissent  autant,  le  nombre  des  nouveaut^s  annoncees 
chaque  annee  6tant  considerable.  En  laissant  les  plantes  k 
retude  pendant  deux  ou  trois  annees,  nous  perdrions  sans  doute 
en  quantite;  mais,  peut-etre,  la  qualite  y  gagnerait-elle  ?  le 
resultat  serait  tres  appreciable. 

L'encombrement  de  varietes  nouvelles  ayant  plus  ou  moins  de 
merite  etait  si  grand,  le  besoin  d'y  mettre  ordre  se  faisait  telle- 
ment  sentir,  que  I'annee  4896  a  vu  naitre  en  France  plusieurs 
Societes  chrysanthemiques,  ayant  pour  but  de  mettre  un  peu 
d*ordre  dans  ce  chaos. 

Le  mouvement  parti  de  Lyon,  a  gagne  Paris,  puis  Lille,  et  ne 
s'arretera  pas  la. 

Ghaque  Societe  a  procede,  de  son  c6te,  k  un  premier  trayail 
de  deblaiement,  sous  forme  de  classements,  groupements,  ou  en 
delivrant  des  certificats  aux  bonnes  nouveautes  presentees 
dans  des  conditions  determinees  :  il  en  resulte  certaines  garan- 
ties  pour  Tacheteur. 

En  somme,  cette  annee  marquera  comme  le  point  de  depart 
de  retude  raisonnee  du  Ghrysantheme  au  point  de  vue  de  la 
selection. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  CULTUBES  ET  OBTENTIONS  DE  M.  CALVAT.  95 

Avant  de  quitter  ce  premief  jardin,  notons  deux  Mches  fixes 
chauff^es  au  thermosiphon,  pour  faire  pousser  les  pieds-m^res 
porte-boutures,  puis  uue.  autre  serre  adoss6e,  servant  a  la  mul- 
tiplication, chauff^e  ^galement  au  thermosiphon. 

Nous  nous  rendons  ensuite  au  deuxi^me  jardin,  a  2  kilome- 
tres plus  loin,  a  la  Tronche. 

Ge  jardin,  sur  le  c6l6  sud  d'une  montagne,  abrit^'du  nord  et 
de  Test  par  plusieurs  monts,  est  situe  de  fagon  a  n'avoir  rien  k 
craindre  des  premieres  gel6es  (environ  300  metres  d'altitude). 

Aussi,  pour  abriler  les  fleurs,  rien  que  des  bandes  de  toile  k 
tissu  ires  serr^,  tendues  sur  des  fils  de  fer  et  attach6es  sur  les 
c6t^s  par  des  cordons.  Ges  toiles  poshes  sur  un  plan  l^g^re- 
ment  incline,  a  environ  2  metres  du  sol,  garantissent  les  fleurs 
de  la  pluie. 

Le  travail  de  mise  en  ^tat  de  culture  n'a  pas  sans  frais 
assez  grands.  Le  sol  en  pente  rapide  a  616  modifi^  en  une  sue* 
cession  de  terrasses  de  niveau,  de  3  metres  de  largeur;  ces 
terrasses  font  TefiTet  d'un  immense  escalier.  Le  sol  naturel, 
compost  de  debris  de  roches  et  de  mauvaises  terres  calcaires, 
est  impossible  a  cultiver ;  force  a  616  de  creuser  des  tranch^es  de 
4  metre  de  large  sur  0^,60  de  profondeur,  lesquelles  ont  ^t^ 
remplies  de  terres  limoneuses,  dep6ts  de  la  riviere  Tlsere,  que 
H.  Galvat  a  fait  amener  et  qu*il  est  oblige  de  renouveler  en 
partie  tous  les  deux  ou  trois  ans.  Du  fumier  de  vache  et  un  peu 
de  poudre  d'os  sont  ajout^s  tous  les  ans. 

L'eau  d'arrosage  provient  d'une  source  descendant  de  la 
montagne,  et  que  chaque  propri6taire  a  le  droit  de  canaliser  en 
payant  une  faible  redevance  a  la  commune.  Cette  eau  est  recueil* 
lie  dans  plusieurs  bassins  en  ciment,  a  des  niveaux  difT^rents, 
de  sorte  que  le  trop-plein  de  Tun  alimente  Tautre. 

La  plantation  est  faite  sur  trois  rang^es  de  plantes,  chaque 
plante  a  quatre  ou  cinq  branches,  un  seul  piquet  par  pied. 
Toutes  les  branches  rattach^es  ensemble  par  un  lien,  sont  tr^s 
droites  et  supportent  des  fleurs  tres  larges,  bien  color^es  par 
la  raison  qu'elles  s'6panouissent  en  plein  air. 

La  hauteur  des  plantes  varie  de  0°,80  k  l^jBO.  M.  Galvat  ne 
pince  pas  ses  plantes;  il  les  laisse  se  ramifier  par  les  perches 
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successives,  et  quand  il  juge  le  moment  venu,  il  garde  (selon  la 
vari6t6  sur  laquelle  il  op^re  et  apr^s  6tude)  soit  le  bouton  cqu«- 
ronne,  soit  le  bouton  terminal. 

A  propos  de  bouton  couronne,  nous  avons  fait  la  remarque, 
au  cours  de  nos  diff^rentes  visites,  que  des  personnes  s'occu- 
pant  de  la  culture  du  Ghrysanth^me,  confondent  encore  le  bou- 
ton couronne  avec  le  terminal.  On  nous  permettra  d^en  donner 
ici  une  definition  :  Dans  le  bouton  couronne,  ce  sont  des  bour- 
geons qui  accompagnent  ce  bouton,  et  lorsqu*on  le  supprime, 
la  plante  se  trouve  rami(i6e  tout  naturellement  et  bien  mieux 
que  par  le  pincement.  Au  contraire,  ce  sont  d'autres  boutoaa 
qui  accompagnent  le  bouton  terminal,  de  sorte  que  la  Y6g6ta- 
tion  de  la  tige  est  termin6e. 

M.  Calvat  r^colte  annuellement  plus  de  vingt  mille  fleurs. 
Environ  dix-huit  mille  sont  exp^di^es  a  Paris  a  un  commission- 
naire.  Ges  fleurs  sont  emball^es  dans  des  caisses  ou  elles  sont 
pos6es  borizontalement  par  lils,  soutenues  par  de  petites  tra- 
verses, les  fleurs  aux  deux  bouts,  les  branches  entre-croisees  au 
milieu ;  chaque  caisse  en  contient  treize  donzaines. 

Dans  les  cultures  pour  la  fleur  coupee,  nous  avons  remarqu6 
les  vari6l6s  suivanles  :  Edwin  Molyneux,  Philadelphia^  Golden 
Gate^  Hairy  Wonder,  Good  Gracious^  Duchess  of  York^  Ma- 
dame Carnot,  Calvafs  a.  Co/d,  Monsieur  Hoste,  Vicomte  Roger 
de  Chezelles,  Monsieur  Chenon  de  Lechi,  Le  Colosse  Grenohlois, 
Madame  Calvat^  Directeur  Tisserand,  Ma  Perfection,  Madame 
Marius  Ricoud,  Jules  Chretien,  L'ensemble  de  toutes  ces  fleurs 
de  tr^s  grande  dimension,  ofl'rait  un  coup  d'oeil  magniflque;  il 
ne  nous  avait  jamais  616  donn6  de  voir  rien  qui  puisse  6tre 
compart  a  toutes  ces  belles  fleurs  6panouies  en  plein  air,  abri- 
t^es  seulement  par  des  etroites  bandes  de  toile  blanche. 

Une  partie  int^ressante  de  notre  visite,  a  6t6  le  choix  des 
vari^C^s  nouvelles  pour  4897.  M.  Calvat  a  tenu  a  avoir  notre 
avis  sur  ces  nouveaut^s. 

Nos  preferences  se  sont  port^es  sur  les  plantes  de  moindre 
hauteur,  sur  les  coloris  francs  ou  nouveaux,  les  formes  gra- 
cieuses ;  en  un  mot,  les  vari^t^s  qui  nous  ont  paru  r^unir  le  plus 
de  qualit^s. 
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M.  Calvat  ne  veut  meltre  au  commerce  pour  1897  que  des 
variet^s  ayant  obtenu  des  certificats  de  m^rite ;  il  a  pu  en 
r^anir  trente-deux  qui,  pr^sent^es  h  diff^rentes  Soci^t^s,  ont 
obtenu  cinquante-six  certificats,  dont  dix-sept  k  Paris. 

Nous  ne  voulons  pas  les  6num6rer  toutes,  nous  ne  citerons 
quo  celles  que  nous  avons  remarqu^es  plus  particuli^rement. 

CommenQons  par  la  plus  extraordinaire  comme  coloration  : 
Madame  Edmond  Roger,  VL^mt  bomb6e,  fond  jaune  citron,  le 
hautdes  ligules  jusqu'd.moiti6,  vert  fonc^;  coloration  nouvelle  ; 
Monsieur  B.  Verlot,  d^di^e  au  botaniste  bien  connu,  belle  fleur 
incurv^e,  rose,  revers  plus  pAle ;  Mademoiselle  Lucie  Faure, 
surface  blanc  creme,  d^di6e  k  Paris  k  la  suite  de  la  visite  du 
President  de  la  R6publique,  a  TExposition  du  Palais  de  Tin- 
dustrie  ;  Congr^s  de  Bourges,  une  superbe  obtention  dans  les 
colons  fonc^s,  amarante  carmin6;  Czarina^  magnifique  fleur 
rose  fonc6  ;  Madame  Georges  Bruant,  superbe  rose  mauve  vif, 
amelioration  de  la  variety  Reine  d'Angleterre;  JubiiS,  belle 
fleur  incurv^e,  superbe  coloris  mauve  nacr6 ;  Souvenir  de 
Madame  f.  Rosette,  beau  coloris  rouge  rubis  fonc6;  Pr^si^^ 
dent  Nonin,  forte  fleur  globuleuse,  ambre  fonc6;  Massange  de 
Louvrex,  6norme,  incurv^e,  jaune  pAle;  Madame  S.  Bt^un,  forte 
fleur,  rose  p41e  lav6  lilas;  Madame  X,  Rey-Jouvin^  superbe 
planle  d'exposilion,  mauve  transparent,  incurv6e,  duveteuse; 
Monsieur  G.  Chabanne,  jaune  de  chrome  k  centre  jaune  vitel- 
lin  ;  lopaze  Orientate,  superbe  coloris  jaune  ambre  clair ; 
Mademoiselle  Laurence  Zed^,  d^licieuse,  rose  mauve  pAle; 
Madame  S,  Rousseau,  belle  fleur  rose  points  blanc.  Toates 
seraient  k  citer  dans  ces  trente-deux  plantes  qui  formeront  una 
s^rieremarquable.  / 

Nous  ne  pouvons  qu'encourager  M.  Gaivat  k  pers^v^rer  dan^ 
la  voie  qu'il  s'est  trac6e  lui-m6me,  c'est-^i-dire  k  perfectionner 
cette  belle  plante  qui,  loin  d*6tre  arriv6e  k  son  apogee,  malgr6 
les  superbes  r^sultats  obtenus,  ne  fait  que  commencer  k  s'am^^ 
liorer. 

II  faut  dire  que  M.  Calvat  est  un  fervent  et  un  entbousiaste 
du  Chrysanth^me ;  qu*il  s'y  consacre  entiftrement,  et  tient  a 
conserver  la  premiere  place,  qu^il  a  conquise  parmi  les  semeurs. 
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La  Commission  a  ^te  unanime  a  reconnailre  ies  grands  progr^s 
clue  H.  Calvat  a  fait  faire  h  ce  genre  de  plantes  et  demande  Tin- 
sertion  da  present  rapport  dans  le  journal  de  la  Soci^t6  et  son 
renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 


ul  ,       Rapport  sur  les  cultures  de  Chrysanthemes 

\  BE  M.  DE 'Reydellet,  cbrysanthi&miste  a  Valence  (0r6bie); 

M.  Rosette,  rapporteur  (4). 

'  La  Society  nationale  d'Horticulture  de  France  ayant  donn^,  a 
la  delegation  designee  pour  aller  a  Grenoble  visiter  Ies  cultures 
de  M.  Calvat,  mission  de  proceder  au  m^me  examen  chezM.  de 
Reydellet,  chrysanthemiste,  MM.  Bruant,  Nonin  et  Rosette  se 
dont  rendus,  le  3  novembre,  a  Valence ;  ce  dernier  fut  charge, 
pour  cette  visile,  des  fonctions  de  rapporteur. 

H.  de  tleydellet  qui  s*est  acquis,  comme  semeur,  une  reputa- 
tion bien  meritee,  a  ete  amene,  d'une  fa^on  toute  Forluite,  a 
cultiver  le  Chrysantheme.  Vers  1877,  il  trouva  dans  un  pot  de 
Geranium,  dont  le  terreau  etait,  en  partie,  compose  de  debris 
de  Chrysanthemes,  une  jeune  plante  qui  lui  fit  supposer  que 
Ies  fleurs  epanouies  k  I'automne  avaient  miliri  Jeurs  graines 
pendant  rhiver  et  s'etaient  ressemees  naturellement.  II  soigna  k 
part  cette  petite  plante  qui  lui  donna,  des  la  meme  annee,  des 
fleurs  d'un  coloris  different  de  ceux  des  trois  ou  quatre  varietes 
qu*ll  possedait  alors.  Ce  semis,  di!i  au  hasard,  lui  fit  esperer  de 
pouvoir^  k  Taide  de  certaines  precautions,  recolter  des  graines 
de  Chrysantheme,  et  ainsi  la  possibilite  d'obtenir  des  types  nou- 
veaux« 

LMdee  lui  vint  d*essayer  cette  culture;  il  se  procura  quel- 
ques-unes  des  meilleures  varietes  existant  k  cette  epoque,  et 
reussit  k  avoir,  au  bout  de  quelques  annees,  un  stock  de  nou- 
veautes  qui  furent  mises  au  commerce  en  4882,  par  M.  Bo u- 
charlat  atne,  de  Lyon.  Les  annees  suivantes  furent  marquees 

'  (i)  Depose  le  10  decembre  1896. 
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par  de  tr^s  bonnes  obtentions  telies  que  :  la  Triomphanle^ 
Citron,  VEbouriffie,  Don  QuichoUe,  VAigrette^  la  Gorgoghe,  le 
Tonkin  qai,  malgr6  leur  anciennet^,  existent  encore  dans  les 
collections  d'amaleuFs  et  sur  la  plupart  des  catalogues  des  sp^- 
cialistes. 

A  partir  de  4885,  M.  de  Reydellet  publia  une  lisle  de  ses 
nouveaat6s  el  vendit  direclemenl  le  r^sultat  de  ses  semis. 

Les  cultures  actuelles  de  ce  cbrysanth^miste  sont  reparlies 
dans  deux  jardins:  un  est  consacr^  aux  semis  el  k  leur  ^tude, 
l*4Utre  k  la  culture  d'nne  collection  comprenant  les  nouveiles . 
vari4l^8  francaises  et  6lrang6res,  ce  qui  lui  permel  de  comparer 
ses  gains  avec  ce  qui  paralt  de  meilieur  et  de  6hoisir  les  meiU 
leurs  types  qui  pourraient  se  prater  k  la  fdcondation  ou  servir 
de  bons  porie-graines. 

Malheureusament,  une  violenle  tempdte  ayant  s6vi  dans  la 
contree,  la  semaine  pr6c^danl  noire  visile,  nous  n*avons  pu 
juger  dn  coup  d'oeil  que  devail  presenter  la  reunion  des  planles 
mises  sous  nos  yeux^  beaucoup  ayant  616  bris6es  par  le  vent  ou 
par  la  chute  des  chftsais  ou  des  toiles  servant  k  les  abriler  des 
pluies  el  des  gelees.  N6anmoins,  il  nous  a  616  donn6  d'admirer 
de  lr68  beaux  serais  qui,  stiremenl,  vaudronl  leurs  aln6s.  Dans 
le  jardin  oil  sont  cultiv6es  les  piantes  oblenues  de  graines,  d'un 
c6i6,  se  trouvent  les  semis  de  rann6e;  de  Tautre,  ceux  de  I'an 
dernier  soumis  k  un  nouvel  examen ;  proced6  dont  nous  ne 
saurions  trop  louer  M.  de  Reydellet,  car  il  lui  est  ainsi  possible 
de  conlr61er,  aulanl  que  faire  se  pent,  la  valeur  d'une  plante 
qui,  quelquefois,  ne  repond  pas  k  Tespoir  congu  k  la  premiere 
floraison. 

Parmi  ce  qui  sera  offert,  cetle  annee,  k  Tappreciation  des 
cultivateurs  et  amateurs  de  Ghrysanth6mes,  nous  avons  remar- 
qu6  d'une  faQon  toute  sp6ciale,  les  vari6t6s  suivantes  donl  quel- 
ques-unes  ont  d6jaleur  nom  landis  que  les  aulres,  attendant  une 
dedicace,  sont  simplement  d6signee8  par  leur  num6ro  d'ordre  ; 
404,  Madame  H.  Vackerot,  japonais,  incurv6,  rouge  carmin 
br6l6,  a  revers  or;  et  j  Madame  Ferdinand  Couillardf  incurv6, 
rose  clair,  a  revers  argent6,  pourront  donner,  par  la  culture 
intensive^  d'6normes  capitules.  Les  num6ros  423,  Madame  Chft- 
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potorif  incurve,  jaune  lav6  de  rouge,  iigules  de  la  circonf^rence 
en  tubes;  &'iS, Mademoiselle HenrietteVacherot^}apoha\&,  tubule, 
blanc,  k  centre  verd&tre;  347,  incurvd,  rouge,  a  revers  dor6, 
formant  k  i'^panouissement  une  boule  dor66  bord6e  rouge ;  489, 
Madame  Z^ecour^  japonais,ro8e,  fleur  en  coupe,  ^  revers  couieur 
marron  ;  630,  Madame  Maxime  Jobert,  japonais,  buffle  orang6; 
543,  japonais,  rouge  caroubier,  k  revers  or;  519,  tubule  incurv6, 
jaune  or,  seront  des  nouveaut^s  qui,  tout  en  pouvant  donner  de 
t^^s  grosses  fleurs  pourront  faire  de  tr^s  bonnes  plantes  d6co- 
ralives. 

•  Dans  la  s^rie  des  plantes  sem^es  au  printemps  dernier,  notre 
attention  a  6t6  attir^e  par  quelques  fleurs  bien  nouvelles  soit  par 
leur  forme,  soit  par  leur  colons.  Une  d'entre  elles,  dont  les  Iigules 
en  gros  tubes  blancjaun^lre  sontrecourb^s  en  forme  de  crochet, 
sera,  quoique  pouvant  alteindre  de  tr^s  grandes  dimensions 
d*une  l^g^rete  et  d'une  ^i^gance  remarquables. 

Giter  toutes  les  obtenlions  int^ressantes  de  M.  de  Reydellet 
exigerait  une  trop  grande  lisle  pour  un  simple  compte  rendu 
devisite  de  cultures,  mais  nous  nepouvons,  quand  m6me,  resister 
au  d^sir  d*^num6rer  celles  des  derni^res  annees  qui,  malgr6  le 
trop  grand  nombre  de  vari^t^s  nouvelles  r^pandues  a  chaque 
saison,  ont  marqu^  leur  place  en  faisant  honneur  k  leur  obten- 
teur  :  VAmi  Cayeux,  Madame  Lucien  Chaur^,  Mademoiselle 
Berihe  Ricki^  Souvenir  de  Jean  ChaurS^  Mademoiselle  Marguerite 
RicM^  Madame  de  Beauve,  Monsieur  Eugene  Henrique Mon- 
sieur  Louis  Neyrety  Victor  Boulreux  et  Madame  Henri  Constant; 
ce  sont  des  plantes  qui  ont  donn6  toute  satisfaction  k  ceux  qui  les 
ont  cultiv6es.  Dans  le  lot  de  nouveaut6s  du  printemps  dernier, 
les  varidl^s  Madame  DesblanCy  Monsieur  Girandy  Mademoiselle 
Leonie  Delverty  Mademoiselle  Alice  Delvert^  Mademoiselle  Hen^ 
riette  Berloz  et  Lucile  Mathieu  de  la  Drdme^  6taient  pr^sent^es 
par  un  grand  nombre  de  concurrents  de  la  derniere  Exposition 
du  Palais  de  Tlndustrie,  et  ne  laisseront  pas  tomber  de  silM  le 
bon  renom  attache  depuis  longtemps  aux  gains  de  M.  Reydellet. 
D6ja,  pour  la  premiere  fois  oil  fonclionne,  en  France,  le  sys- 
t^me  de  certificats  de  m^rite,  eel  habile  semeur  a  vu  r^compen- 
ser,  dans  ce  qu'il  a  d6j&  au  commerce  :  Lucile  Mathieu  de  la 
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Drdme,  Madame  DesblanCj  M.  G4rand\  parmi  ses  vari6t68  in6- 
dites :  404,  Madame  Vacherot;  503,  Madame  filleul  Broy;  530, 
Madame  Maxime  Jobert, 

Tous  lea  genres  de  Ghrysanthdmes  se  rencontrent  dans  les 
semis  de  M.  de  Reydellet :  alveoles,  japonais,  incarv^s,  globu- 
ieuXy  ri^Qexes  et  tubules ;  quelques  unes  des  nombreuses  vari6t6s 
obtenues  par  iui  ne  se  pr^teront  peut-^tre  pas  enti^rement 
k  la  culture  pour  la  ires  grande  fleur,  mais  il  ne  saurait  iui  en  6tre 
fait  de  grief  :  chaque  semeur  n'a-t-il  pas;  en  quelque  sorte, 
sa  sp^ciaiit6?  Tandis  que  les  uns  sont  k  la  recherche  dece  qui 
pourra  donner,  par  la  culture  intensive,  de  tres  grosses  fleurs, 
surtout  aples&  la  vente  de  la  fleur  couple,  d*autres  s*efrorcent 
de  trouver  ce  qui  se  rapprochera  le  plus  possible  de  la  perfec- 
tion au  double  point  de  vue  du  port  et  de  la  floribondit6,  ce  qui 
pourra,  en  un  mot,  faire  les  meilleurs  specimens;  enfin  d*autres 
s*appliquent  a  trouver  de  nouveaux  coloris  ou  des  fleurs  tr^s 
l^g^res,  quelquefois  simples,  u*ayant  m^me  qu'un  seul  rang  de 
ligules  autour  d'un  disque  jaune. 

Gette  divergence  de  huts  poursuivis  ne*  saurait  nous  d^plaire, 
car  elle  assure  une  longue  vogue  au  Ghrysanth^me  qui,  en 
France,  n'en  est  a  peine  qu'a  ses  debuts. 

En  r^sum6,  les  membres  de  la  Commission  ont  6t6  unanimes  k 
reconnaitre  les  services  importants  qu*a  rendus  M.  de  Rey- 
dellet dans  sa  sp6cialite  ;  parti  Tun  des  premiers,  et  ayant  pres- 
senti,  d^s  la  premiere  heure,  tout  le  parti  que  Ton  pourrait 
tirer  du  Ghrysanth^me  et  Tavenir  reserve  a  cette  plante,  il  a  su 
conserver  une  place  des  plus  honorables  parmi  les  semeurs 
frangais.  Aussi  demandons-nous  Tinsertion  du  present  rapport 
dans  le  Journal  de  la  Socidt6  et  son  renvoi  k  la  commission 
des  recompenses. 
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REVUE 

DES  PUBUCATIOJNS  FRANQAISES  ft  M4NG£RES 

f.  Publications  frangkises, 
par  M.  D.  Bois. 

Revue  g^n^rale  des  Sciences  pures  et  appligu^es,  num^ros 
des  30  ifovembre  et  15  d^cembre  1896. 

£iude  scientifique  de  la  Tunisie,  —  Gette  dlude  est  le  r^saltat 
d  une  excursion  scientifique  en  Tunisie,  faite  au  mois  d'avril 
dernier,'  par  une  soci6t6  de  savants,  d*ing6nieursi,  d'agronomes 
et  d'^conomistes  distingu^s.  L'importance  de  ce  travail  ne  nous 
permet  pas  d*en  donner  une  analyse  complete.  Nous  dirons  seu- 
lement  queiques  mots  de  la  culture  raaraich^re,  florale,  etc., 
partie  qui  a  6t6  trait^e  par  M.  Max  Gornu  (num^ro  du  15  de- 
cembre,  p.  1080),  en  renvoyant  pour  plus  de  d6tails  aux  in- 
t^ressants  articles  publics  par  la  Revue  ginirale  des  sciences  pures 
et  appliquies. 

La  Tunisie  n*ayant  pas  encore  profits,  comme  TAIg^rie,  de 
Tintroduction  des  v6g6taux  etrangers,  il  est  indispensable  de 
r^pandre  dans  le  pays,  les  plantes  utiles.  La  diversity  des  cli- 
mats  que  Ton  observe,  autorise  Tespoir  d*y  cultiver  une  assez 
grande  vari^t6  de  plantes  ornementales,  fruilieres,  maraich^res 
et  industrielies.  La  zone  du  Pommier  et  du  Poirier  rappelle  le 
climat  de  la  France  centrale.  La  zone  de  TOranger  perinet  la 
plantation  des  Eucalyptus.  Enfiri  la  zone  du  Dattier  eat  celie  des 
oasis.  La  crainte  du  phylloxera  a  fait  interdire  en  Tunisie  Ten- 
tr6e  des  plantes  vivantes  venues  d*Europe  et,  d'autre  part,  les 
etablissemeuts  de  commerce  n'existent  pas,  ou  sont  rudimen- 
taires.  Aussi,  le  Jardin  d'essai  fond6  par  M.  P.  Bourde  et  la 
Pepiniere  jnunicipale  de  Tutus  sont  destines  k  rendre  d'im- 
menses  services  aux  colons.  Pour  tous  les  v^g^taux  se  reprodui- 
sanl  par  graines,  ces  6lablissements  les  cedent  aux  colons  k 
raison  de  5  cenlimes,  dans  le  vase  a  ileurs  ou  elles  ont  6t6 
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seniles.  Qaelles  esp^ces  pourrait-on  acclimater  en  Tuniaie? 
Nalurellement,  celles  des  contr6es  poss^dant  un  climat  analogue 
D'abord  i*Au8traIie,  puis  le  Gap,  la  H^publiqae  Argentine,  le 
sud  des  Etats-Unis.  Da  reste,  i'AIgerie  pent  servir  d*exemple. 

En  dehors  des  Orangers  dont  les  fruits  devraient  supplanter 
ceux  d'Espagne  et  des  Gitronniers,  on  peut  encore  citer  comme 
arbres  fruitiers  a  r6pandre  en  Tunisie,  TOlivier,  le  Garoubier  et 
les  Bibaces  dont  on  prendrait  seulement  les  meilleures  varidt6s. 
lies  Bananiers  prospdrent  en  Tunisie;  on  doit  les  prot^ger 
contre  la  violence  des  vents  par  des  rideaux  d'arbres.  Les  Chl*- 
rlmoyas,  le  Sapoie  bianco  [Casimiroa  edulis),  les  Avocatiers,  les 
Letchis  de  la  Ghine,  la  Tooiate  en  arbre  [Solanum  betaceum)  et 
surtout  les  Kakis,  viennent  bien  en  Tunisie.  Gitons  encore  les 
Figues  de  Barbarie,  de  nooibreuses  esp^ces  de  Cereus.  Dans  les 
oasis,  on  pourra  utlliser  YElmagnm  horiensis^  qui  donne  des 
fruits  semblables  k  une  Olive,  a  chair  s^che,  pulv^rulente  et 
sucr6e.  Dans  rarboricuiture  d*ornement,  on  peut  signaler  comme 
arbres  utiles,  les  Ficm  macrophylla^  nitida  et  laeoigala;  leScAi- 
nm  molle,  le  puissant  Umbu  de  la  R^publique  Argentine  :  c*est 
te  Phytolacca  dioica  ou  Bella  sombra;  le  Lilas  des  Indes  {Melia 
Azedarah) ;  le  Grevillea  robusia  de  TAustralie.  Pour  la  reconsti- 
tution  des  for^ls,  on  pourra  essayer  les  Cupressus,  le  Cryptomeria 
japonieay  les  Pins,  les  Noyers  de  difT6rentes  esp^ces,  les  Arau- 
carta  et  les  Casuarina. 

La  Tunisie  peut  devenir,  pour  T^gypte,  une  s^rieuse  concur- 
rente  dans  la  speculation  des  primeurs.  Par  mi  les  plantes  maral- 
ch^res  qui  se  trouvent  dans  leur  milieu  naturel,  on  peut  citer 
les  Artichauts,  les  Tomates  et  les  Aubergines.  Mais  la  pr^para^- 
tion  et  Tembaliage  sont  un  des  plus  grands  elements  de  succ^s; 
on  devra  done  les  surveiiler  tout  sp^cialement.  II  est  n^cessaire 
de  dire  que  le  marchd  de  Tunis  poss^de  d6ja  de  ma^niQques  pro^ 
duits  maraichers. 

Dans  ce  pays  d'avenir,  les  Geraniums  deviennent  des  ar- 
bustes,  les  Pyr^thres  dor^s,  les  Gin6raires  blanches,  les  Alter- 
YMnthera  grimpenl  et  font  un  effet  d6plorable.  Les  amateurs  de 
jardins  devront  essayer  d'autres  plantes  ornementaies  que  celles 
dont  nous  nous  servons.  M.  Max.  Gornu  leur  indique  les  Ixia\ 
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les  Spar  axis  y  les  Gompos^es,  les  Scrophularin^es,  lesLabi^es  qui 
Tenferment  de  tr^s  belles  espdces. 

Parmi  les  planles  industrielles,  le  Goton  ne  devra^tre  cultiv6, 
en  TuDisie,  que  dans  les  regions  ou  Ton  est  assur6  d'une  absence 
complete  de  pluie  du  mois  d*aoOit  a  la  finde  novembre.  M.  Gornu 
donne  encore  d'int^ressants  details  sur  la  Ramie,  les  Agaves  a 
fibres  textiles,  les  planles  a  tanin,  etc.  M.  P.  Bourde,  ancien 
Directeur  de  TAgriculture,  parle  de  la  Viticulture  tunisienne.  Le 
climat  convient  a  la  Yigne  ;  en  quinze  ans,  on  en  a  plant6  pr^s 
-de  100,000  hectares.  La  plantation  des  Oliviers  est  une  culture 
de  grand  avenir;  il  existe  12  millions  de  ces  arbres  dans  la 
R^gence;  en  moyenne  chacun  d'eux  donne  un  revenu  de  4  francs, 
«oit  un  revenu  net  de  68  francs  par  hectare. 

En  somme,  la  s^rie  d*Etudes  publi^e  par  la  Aevue  g^n^rale 
des  sciences  pures  est  k  lire  en  entier.  On  pourra  se  rendre 
compte  que  le  pays  sur  lequel  la  France  a  assnr6  son  Protec- 
torat  est  destine  k  devenir  une  des  plus  riches  contr^es  de  la 
region  m^diterran^enne. 

2.  Publications  6trangire$, 
par  M.  P.  Hariot. 

Garden  and  Forest.  —  On  a  bien  des  fois  discut^  sur  Torigine 
du  Mai's.  Une  note  de  M.  Robert  P.  Harris,  r^sumant  les  recher- 
<^hes  faites  aux  ^tatSrUnis,  constate  qu*on  Ta  trouv6  a  T^tat 
sauvage  dans  TArizona,  le  sud  du  Texas,  le  Mexique  et  TAme- 
rique  cenlrale. 

D*une  communication  faite  a  I'Association  am^ricaine  pour 
Tavancement  des  sciences,  il  r^sulte  que  sur  les  200  jardins  bo- 
taniques  qui  existaient  il  y  a  dix  ans  k  la  surface  du  globe, 
TAllemagne  vient  en  tSte  avec36;  la  France  occupe  le  troisi^me 
rang  avec  22,  Tltalie  comptant  pour  23.  Puis  viennent  la  Russie 
avec  46,  TAutriche  avec  13,  TAngleterre  avec  12,  les  Etats-Dnis 
avec  10, 

Xies  Gapucines  ne  meritent  pas  seulement  d'etre  cultiv^es 
comme  plantes  grimpantes  mais  aussi  pour  le  produit  qu'il  y  a 
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a  tirer  de  Jeurs  fruits.  La  fabrication  des  Pickles  en  a  fail  Pobjet 
d'un  veritable  commerce,  et  sur  le  marche  de  New- York  on  les 
vend  cinquante  cents  le  quart. 

A  signaler  paimi  les  v6g6taux  pen  connus  :  Aquilegia  Jonesii, 
qui  forme  des  toufifes  ^paisses  m^i^es  au  Fritillaria  pudica',  a 
8,000  pieds  d*altitude  dans  les  montagnes  du  Wyoming  et  du 
Montana;  cette  Renonculac^e  k  fleurs  bleues,  y  a  6t6  d^couverte 
en  1873  par  Parry;  Evonymus  obovatusj  Fusain  originaire  du 
Canada,  et  distinct  de  VE.  americanus,  par  ses  tiges  couch6es, 
•86S  fleurs  plus  pelites  et  plus  pr^coces;  c*est  une  excellente 
plante  pour  former  tapis  sous  les  grands  arbres ;  Berheris  Ne- 
vinici,  nouveiie  esp^ce,  afeuilles  rappelant  celles  du  Mahonia  et 
d^couverte  pr^s  de  Los  Angeles,  en  Galifornie;  le  fruit  estin- 
connu;  Rhamnus  crenata,  du  Nord  de  la  Chine  et  du  Japon  cen- 
tral. G'est  un  arbuste  de  6  a  10  pieds  de  haut,&  feuilles  obovales, 
cr^nelees,  a  fleurs  jaune  orang^,  dispos^es  en  ombelles,  a  fruits 
noirs. 

Lindeziia.  —  A  noler,  outre  le  Lasliaharpophylla^  introduit  en 
1867  et  decrit*  seulement  en  1873  par  ReichenbachT,  VAcanthe- 
phippiumMantinianum,  des  PhiJippines,  qui  a  donn^  sa  premiere 
floraison  au  mois  de  juin  dernier,  et  quelques  hybrides  int^res- 
sants,  entre  autres  :  Laslio  cattleya  Warglyana^  produit  du 
Lxlia  elegans  et  d'un  Cattleya  vivant  dans  son  voisinage;  Cat- 
tleya Mathoniss,  hybride  nature],  imports  avec  des  C.  Mossiae^ 
et  qu'ii  ne  serait  pas  trop  t6m6raire  de  consid^rer  comme  un 
croisement  entre  Jes  C.  Mossise  et  Luddemanniana\  Odonio- 
glossum  Troy anof sky anumj  d'origine  douteuse,  mais  pouvant, 
malgr6  lout,  ^tre  rattach^  d'une  part  a  VO.  Pescatoreij  de  Tau- 
tre  aux  0.  triumphans  ou  praestans. 
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DlgCRTTES  OU  F16UBEES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANQAISES  ET  ^TRANG^RES. 

1.  Publications  franga/ses, 

par  M.  D.  Bois. 

Encephalartos  villosas  Lem.  (Gycad6es).  —  Revue  horticole^ 
46  janvier  1897,  p.  36;  pi.  coloride. 

VB.  villosus  qui  se  cultive  en  serre  tempdr^ecomme  laplupart 
des  autres  Gycad^es  du  Cap,  a  imports  de  Natal  (Afrique  cen- 
trale),  par  M.  Ambroise  YerschafTeU,  horticulteur  ^  Gand.  Le 
tronc  est  court,  recouvert  par  ia  base  persistante  des  feuilles 
dressdes,  puis  ^tal^es,  portant  de  chaque  c6t^  de  60  h  90  seg- 
ments a  sommet  piquant.  Fruits  (c6nes  ou  strobiles);  le  strobile 
femelle  ovoYde-cylindrique,  k  ecaillesplus  grandes  que  celles  du 
strobile  mdle,  est  d*un  beau  jaune  abricot  k  la  maturity.  Les 
graines  ovol'des  qui  s'6chappent  d'entre  les  ^cailles  sont  d'une  si 
belle  couleur  ^carlate  que  leur  effet  est  ornemental  au  premier 
chef.  L^espece  la  plus  voisine  de  celle-ci  est  VE.  Hildebrandtii 
de  Zanzibar  qui  se  distingue  par  les  6callles  des  c6ne8  femelles' 
se  terminant  par  une  pointe  quadrangulaire  conique. 

2.  Publications  6trangires, 

par  M.  P.  Hariot. 

Bauhinia  Galpini.  N.  B.  Brown.  —  B.  de  Galpin.  —  L^gu- 
raineuscs-Bauhini^es  (Transvaal).  —  £ot,  Mag.^  t.  7494. 

Arbrisseau  un  peu  grimpant,  tr^s  giabre ;  rameaux  roux,  pu- 
b^rulents ;  feuilles  p6tiol6e8,  orbiculaires  ou  transversalement  et 
largement  oblongues,  bri^vement  bilob^es,  marquees  de  7  ner- 
vures,  arrondies  ou  tronqu6es  k  la  base,  k  lobes  arrondis,  glabres 
ou  pub6rulentes  k  la  face  inf^rieure,  a  petiole  pips  court  que  le 
limbe;  stipules  petites,  subul^es;  grappes  terminales  et  oppos6es 
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aux  feuilles,  fornixes  de  6-40  fleurs;  rachis,  pS^oncule  el  caHoe 
couverts  d'une  pabescence  ferrugiaeuse ;  bract^es  petites, 
subul^es ;  calice  a  tube  droit,  a  limbe  en  forme  de  spathe,  k  pea 
pres  ^gal  au  tube;  p^tales  carmines,  a  limbe  orbiculaire,  cus- 
pids, de  m6rae  longueur  que  Tonglet;  3  diamines  parfaites,  les 
autres  restant  plus  courtes  et  subul6es;  anth^res  jaunes;  ovaire 
pubescent;  gousse  lindaire  obiongue,  comprim^e,  att^nu^e  a  la 
base,  recourb^e  en  bee  au  sommet,  marquee  de  c6tes  pro6mi- 
nentes  sur  le  dos;  graines  oblongues. 

Lc  Bauhinia  Galpini  a  et6  d^couvert  en  1880  dans  le  Trans- 
vaal par  M.  Nelson ;  il  se  retrouve  dans  le  Natal  et  le  Mozam- 
bique. 11  se  pr6sente  sous  la  forme  de  buissons  6pais,  hauts 
de  5  &  10  pieds  et  remarquables  par  r^clatant  coloris  6carlate 
de  ses  fleurs. 

Cebnisia  Hunroi  Hook.  f.  —  G.  de  Munro.  —  Gompos^es- 
Asl^roXd^es  (Nouvelle-Z6lande).  —  BoL  Mag.,  t.  7496. 

Tige  robuste;  feuilles  nombreuses,  longues  de  38  pouces, 
sessiies,  6troites,  lin^aires-oblongues,  acumin6es,  coriaces,  l^gd- 
rement  pliss^es,  a  bords  recourb^s,  d'un  vert  gai  k  la  face  sup6- 
rieure  qui  est  recouverle  d*une  pellicule  cotonneuse,  argentee, 
brillanle;  elles  sont  soyeuses,  argent^es  k  la  face  inf6rieure  et 
munies  d*une  c6te  ^paisse;  scape  cotonneux,  robuste,  plus 
long  que  les  feuilles;  bract^es  nombreuses^  lin^aires,  allong^es, 
dress^es;  capitule  k  involucre  compost  de  bractees  nombreuses, 
lin^aires,  coriaces,  tomenteuses,  dress^es  ou  recourb^es;  fleu- 
rons  rayonnants,  blancs,  nombreux,  rapproch^s  sur  deux  ou 
trois  rangs;  tube  glabre ;  achaines  lin^aires,  anguleux,  obtus, 
glabres  ou  hispidules ;  aigrette  k  soles  flexueuses,  un  peu  scabres. 

Le  Celmisia  Munroi  est  un  des  plus  beaux  representants  du 
genre  Celmisia  qui  remplace  a  la  Nouvelle-Z6lande,  les  Asters 
des  autres  regions  du  globe.  Sur  les  trente  esp^ces  ^ui  habitent 
les  lies  du  sud,  deux  seulement  se  relrouvent  dans  le  nord  et 
Tune  d'elles,  le  C.  longifolia,  s'dtend  jusqu*a  la  Tasmanie  et 
aux  Alpes  d'Australie. 

Le  C.  Munroi  est  voisin  du  C,  coriacea  dont  les  feuilles  et  les 
fleurs  ont  les  mdmes  dimensions,  mais  avec  le  tube  de  la 


Digitized  by  Google 


I 


1 


108  PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES. 

corolle  pubescent  et  les  achaines  connprim^s.  G'est  une  plaate 
qui  croit  dans  Tile  du  milieu  de  )a  Nouvelle-Z^lande  k  des  alti- 
tudes qui  varient  de  1 ,500  a  4,500  pieds. 

Chonemorpha  macrophylla  Don.  —  G.  ^  grandes  feuilles. 
—  Inde  et  lies  de  la  Malaisie  (Apocyn6es-Echitid6es).  —  Bot. 
Mag.,  t.  7492. 

Arbrisseau  grimpant,  glabre  ou  pubescent;  rameaux  epais, 
lisses;  feuilles  amples,  orbiculaires,  ovales  ou  obovales,  cus- 
pidees,  alt^nuees  a  la  base  ou  bien  arrondies  ou  cordees,  habi- 
tuellement  pubescentes;  nervures  au  nombre  de  10-42,  arqu^es, 
avec  des  veines  Iransversaies  nombreuses  et  saillantes;  cymes 
axillaires  et  pseudo-terminales,  brievement  p6doncul6es  et 
pauciflores,  a  rameaux  divariqu^s,  munies  de  bracl^es  petites  et 
ovales;  p^dicelles  <3paissis  legerement;  calice  oblong,  5-nde, 
brun,  resserrc^.  au  milieu,  embrassant  ^troitement  le  tube  de  la 
corolie  qui  est  gr^le;  limbe  large,  a  lobes  trap^ziformes;  disque 
pourvu  de  5  lobes;  fruits  foUicuIenx,  allonges. 

Le  C.  macrophylla  conslitue  un  des  plus  jolis  et  des  plus 
r^pandus  parmi  les  arbrisseaux  grimpants,  k  fleurs  blanches, 
que  Ton  rencontre  dans  les  forSts  de  Tlnde  tropicale  depuis  le 
pied  de  THimalaya  dans  le  Kumaon  jusqu'a  Travancore,  Geylan, 
les  lies  Andaman,  la  peninsule  Malaise,  Sumatra  et  Java.  11 
pr6sente  quelques  leg^res  variations  dans  le  port^  la  grandeur 
des  feuilles,  leur  villosit6  et  dans  les  dimensions  de  la  coroUe. 
Dans  les  for^ts  du  Sikkim,  oCi  ii  croit  k  une  altitude  de  600  pieds, 
il  grimpe  sur  les  arbres  les  plus  6lev6s,  qu*il  recouvre  de  ses 
bouquets  de  fleurs  blanches.  L'incision  du  tronc  lalsse  6couler 
un  lait  blanc  coagulable  qui  constitue  une  bonne  sorte  de 
caoutchouc.  Ses  tleurs  repandent  une  odeur  douce. 

DendrobiumLeonis Reich,  f.  — D.  du  Lion. —  Peninsule  ma- 
laise (Orchid6es-Epidendr6es).  Bot  Mag.^  t.  7493. 

Tiges  en  touffe,  comprim^es,  fenill^es;  feuilles  persistantes, 
distiques,  (^quitantes,  dispos^es  verticalement,  largoment  ovales, 
obtuses,  ^paisses  et  coriaces,  sans  nervure,  a  gaines  courtes, 
membraneuse8,aplaties ;  fleurs  solitaires  au  sommctdes  rameaux  ; 
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p^dicelles  courts,  engain^s  dans  des  bract^es  scarieuses,  finale- 
ment  lac^r^es;  s6pales  lat^raux,  triangulaires-arrondis,  jaune 
d*or,  marqa^s  k  leur  base  de  petites  stries  rouge  fonc6,  forniant 
avec  la  colonne  un  organe  large  et  arrondi,  le  dorsal  beaucoup 
plus  petit,  ovale-arrondi ;  p^tales  elliptiques,  obtus,  chevau- 
chant  snr  le  s^pale  dorsal;  labelle  lln^aire-oblong,  recourb^, 
entier,  sans  cr^te;  disque  l^gerement  6paissi,  de  couleur  sang, 
stri6,  a  sommet  largement  arrondi,  I6g^rement  b6ri8s6  et  jaune 
d'or;anthere  verticale,  bilob^e. 

Cette  carieuse  Orchid^e  a  €16  introdnite  de  Singapour  par 
Cuming,  qui  Ta  rapport^e  sous  son  nom  indigene  de  <(  gueule 
de  lion  »  qu^elle  tire  de  la  ressemblance  de  sa  fleur  avec  cet 
organe,  le  labelle  repr^sentant  la  langue.  Cette  Orchid^e  est 
communedans  toute  lap^ninsule^car  ellea  6t6  trouv6e  k  Perak, 
Malacca,  Singapour  et  elle  6tend'son  aire  d'habitat  jusqu'^  Java. 
Ses  dears  ont  une  d^licieuse  odeur  de  Yanille. 

La  section  Apdrum  k  laquelle  appartient  le  Dendrobium  Leonis 
est  caracteris^e  par  la  disposition  verticale  de  ses  feuilles  dis- 
tiques  et  persistantes.  Dans  une  esp^ce,  le  D.  anceps,  du  Bengale, 
les  fleurs  sont  axillaires  et  munies  de  courtes  bract^es. 

Dipladenia  Sanderi  Hemsley.  —  D.  de  Sander.  —  Bresil 
(Apocyn6e8-Echi tidies).  Gardeners'  Chronicle,  1896,  n"*  518, 
p.  657. 

Plante  glabre  dans  toutes  ses  parties;  rameaux  florif^res, 
gr^les;  feuilles  netteroent  p6tiol6es,  l^g^rement  coriaces,  oblon- 
gues  ou  6troilenient  obovales  oblongues,  longues  de  ^3  pouces 
y  compris  le  petiole,  aigues,  acumin^es,  arrondies  a  la  base, 
p^les  a  la  face  inf^rieure,  k  grosse  nervure  l^gerement  saillante 
a  la  face  sup6rieure  et  d^prim^e  en  dessous,  k  nervures  noy^es 
dans  le  parenchyme  et  invisibles;  fleurs  roses,  larges  de 
3  pouces;  dents  du  calice  lin6aires  lanc^ol^es,  tr^s  aigues; 
tube  de  la  corolle  cylindrique  vers  le  milieu,  puis  graduelie- 
ment  dilate;  lobes  arrondis. 

Esp^ce  voisine  des  Dipladenia  eonmia  el  illustrisy  var,  glabra 
donte!le  diff^re  surtoutpar  la  longueur  plus  considerable  du 
tube,  par  ses  feuilles  moins  amples  k  nervation  invisible. 
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Passiflora  galbana  Masters.  —  P.  jaon4tre. —  Nord  du  Ec^sil 
(Passiflor^es).  —  ffarci.  Cfcron.,  1896,  n°515,  p.  555. 

Glabre;  rameaux  grfeles;  petioles  larges  de  1  centimetre, 
munis  vers  leur  milieu  de  deux  glandes  purpurines,  sessiies;  sti- 
pules de  grande  taille,  foliac6es,  falciformes-lanc6oI^es,  acumi- 
n^es ;  feuilles  membraneuses,  longues  de  6  centimMres  sur  15  mil- 
limetres de  largeur,  cbrd^es,  oblongues-lanc^oiees,  unin<Br- 
vi6es,^  nervure  m^diane  prolong^e  en  ar^te  courte;  p6doncules 
gr^les,  plus  larges  que  les  feuilles,  glauques,  artical6s  au  sora- 
met;  bract^es  libres,  subfoliac^es,  en  forme  de  stipules,  peu 
6loign6es  de  la  fleur;  boutons  cylindriques-oblongs;  fleur  jaune 
p41e,  large  de  6  centimetres,  odoraote,  ne  s*ouvrant  qu'au  cv€- 
puscule;  tube  glabre,  eu  forme  de  coupe;  s6pales  berbac^s, 
oblongs,  cuculies,  pourvus  de  petites  cornes  sur  le  dos  et  au- 
dessousdu  sommet;  p^tales  de  m^me  forme,  plans,  un  peu  plus 
courts,  jaune  pAle  egalement;  couronne  situ6e  a  la  gorge,  for- 
m6e  de  filaments  liguliformes,  pluriseries,  de  m^me  couleur  et 
moitie  plus  courts  que  les  p^tales;  couronne  mediane  annu- 
laire,  divis^e  dans  le  haut  en  filaments  deux  trois  fois 
moins  larges  que  les  precedents;  couronne  basilaire  cupulee, 
epaisse,  entourant  la  base  du  gynopbore  qui  est  glabre  et  lisae; 
antheres  jaunes;  ovaire  elliptique,  glabre,  marque  de  c6tes  lon-- 
gitudinales;  styles  renfles  en  massue. 

Plante  introduite,  selon  toutes  probubilites,  du  nord  du  Bresil 
dans  une  importation  de  Caitleya  labiata  et  voisine  du 
JP.  sinensis,  dont  elle  differe  par  la  couleur  des  fleurs  et  des  fila- 
ments des  couronnes,  qui  sont  d'un  colons  uniforme,  non  ray^s. 

Rhododendron  Smirnovi  Kegel.  —  B.  de  Smirnov.  Trans*, 
caucasie  (Ericacees-Rhodorees).  Bot.  Mag,^  t.  7495. 

Petit  arbre,  a  rameaux  robustes,  reconverts,  ainsi  que  la  face 
inferieure  des  feuilles,  d*une  laine  blanc  gris&tre,  apprimee; 
feuilles  lineaires-oblongues,  obtusiuscules,  retrecies  en  un  court 
petiole  robuste  et  gris,  epaisses,  coriaces,  a  bords  roules  en  des- 
sous,  vert  sombre  et  opaques  en  dessus,  pourvues  d'une  nervure 
mediane  saillante  et  de  nervures  sombres  et  laineuses;  fleurs 
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p^dicdll6es,  formaDt  un  corymbe  globaleux,serr^,  atteignant  de 
grandes  dimensions ;  p6doncules  robustes  et  laineux  ainsi  que 
le  calice;  corolle  large,  infundibuliforme,  profondement  S-fide, 
blanche  ou  rose  p&le ;  tube  court;  lobes  larges,  6taUs,  arrondis, 
ODdul6s-crisp68  aux  bords,  qui  sont  en  outre  plus  teint^s,  le 
dorsal  ponctu^;  40  diamines,  inil^chies,  k  filets  roses,  poilus 
aa  dessous  du  milieu ;  antheres  dories ;  ovaire  conique-cylin* 
drique,  tomenteux,  &5  loges;  style  incurve,  rouge,  k  sligmate 
tronqn^. 

Avec  le  Rhododendron  Ungemi,  cette  superbe  plante  forme  un 
petit  groupe  dont  les  affinitds  sont,  au  point  de  vue  du  feuil* 
lage, marquees  avecquelquesesp^ces  deTHlmalaya;  toutes  deux 
ont  6t^  r6cemment  d6couvertes  dans  le  snd  du  Caucase  par  le 
baron  Ungern  Sternberg.  Elles  occupent  tine  region  interm^- 
diaire  entrecelle  du  R.ponticum,  qui  monte  jusqu'a  5,000  pieds, 
et  celle  du  R.  caucasicum^  qui  descend  jusqu*a  8,000,  et  Torment 
de  petits  arbres  buissonneux  hauls  de  45  h  iO  pieds.  La  locality 
la  plus  precise  que  Ton  puisse  indiquer  est  voisine  de  Batoum, 
doDt  elle  n*est  6loign6e  que  d'environ  66  milles. 

Le  Rhododendron  Smimovi  est  rustique  sous  le  climal  de  Kew. 
De  toutes  les  esp^ces  originaires  de  THimalaya  c'est  du  R.  lana- 
turn  qu'il  se  rapproche  le  plus  par  le  feuillage,  tout  en  en  diff^rant 
par  sa  coroUe  infundibuliforme  et  ses  feuilles  laineuses  a  la  face 
inf^rieure. 


Le  Secriiaire-ridacteur-gerant^ 
D.  Bois. 

Parii.  ~  L.  Mariithbux,  iinprimeur,  1,  roe  Cassette. 
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PRis  Paris  (altitude  :  63"). 


13 

14 

15 
16 

n 

18 

19 
20 
21 
22 


TBMP^ATURB 


Min. 


3,9 
4,3 
0,5 
5,2 
2,8 
3,1 
4,2 

6,2 
1,3 
4,3 
0.9 

.4,9 


5,0 

0,3 
0,3 
0,9 
0,7 
0,T 
0,T 
0,7 
0,9 
5,0 

—  6,7 

3,3 
0,8 
5,0 

1,6 
0,8 
0,1 
1,9 


Max. 


HJLUTBUR 

da  barom^tre 
Matin  Soir 


9,3 
9,0 
4.1 
2,3 
0,3 
9,0 
9,9 

12,0 
9,2 

10,0 
8,9 
6,5 


6,0 

5,9 
1,9 
1,5 
2,3 
3,1 
2,9 
3,2 
2.7 
3,9 


1,8 

4,0 
3,5 
4,2 

3,7 
3.1 
5,1 

5,3 


768 

774 

771,5 

768 

763 

753 

755,5 

753,5 
752 
751 
752, 5 
754,5 


753 

759 

761 

757 

758,5 

762 

761 

760 

757 

74t,5 

745 

754,5 

754 
757 
759 

764 
760 
748 
744 


772.3 
773 
769 
65,5 
760 
754 
754,5 

755 
1 

751 
754 
753 


756,5 

761,5 

759 

754,5 

761,5 

762,5 

760 

759,5 

751 

744 

751 

757,5 

754 

758,5 

762 

763 
757 
744,5 
751 


VBMTS 

dominanta 


0. 
0. 
NE. 
SE. 
SS.  E. 
SE. 
SSE. 

SSE. 

SSE. 
0. 
0.  NO. 
O.  JSO. 


NE. 

E. 
NE. 
NE. 
NNE. 

N. 
NE. 
NE. 
NE. 
NE. 

NNE. 

NNE. 

ONO.  0. 
0. 
N. 

0. 
0. 

s. 

N. 


£tat  du  ciel 


Tr^s  naageux,|un  pea  de  pIuLe  le  soir, 
Couvert. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Clair  le  matin,  nuageux. 
Couvert. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 
Pliiie  dans  la  nuit  et  une  partie  de 
la  matinee,  couvert. 
Pluie  abondante  le  matin,  nuageux 
Nuageux,  couvert  le  soir. 
Tr^s  nuageux. 

Couvert,  l^g^rement  brumeux. 

Pluie  assez  abondante  dans  la  nuit  et 
une  partie  de  la  matin6e,  couvert  el 
brumeux. 

Pluie  dans  la  nuit  et  presque  toute 
lajourn^e. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 

Couvert,  petite  6claircie  rapr^s-midi, 
Couvert. 

Un  peu  de  neige  dans  la  nuit,;couvert 

Neige  assez  abondante  dans'  la  nuit 
moindre  dans  la  matinee,  couvert. 

Neige  dans  la  nuit  et  presque  toat< 
la  journ^e,  ^claircies  apr^s-midi. 

Nuageux  le  matin,  presque  clair 
i'apres-midi,le  soir  il  voltige  de  la  neige 

Nuageux. 

Nuageux,  un  peu  de  neige. 
Nuageux,  clair  dans  le  milieu  de  U 
journ6e. 
Nuageux,  couvert  le  soir. 
Couvert. 

Nei^e  le  matin,  nuageux. 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  un< 
partie  de  la  matinee,  tr^s  nuageux  en 
suite,  presque  clair  le  soir. 
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EXPOSITION  GfiNERALE  ET  CONGRES  D'HORTICULTURE 

DE  1897 

/ 

L'Exposilion  generate  de  1897  sera  ouverte,  par  la  Soci4te  natio- 
nalo  d'Horticulture  de  France,  du  2  au  7  juin  inclusiveinent.  Elle 
aura  lieu  dans  le  Jardin  des  Tuileries. 

Voir  Reglemenl  et  Programme,  Journal  de  la  SocUU^  caliier  do 
d^cembre  1800,  p.  iOo3. 

Un  Gongres  d'Horticoltore  aura  lieu  les  3  et  4  juin,  pendant  la 
duree  de  riixposition. 

 ^  

H^daille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  i'introduction 
ou  robtention  de  planles  ornemenlaJes  reconnues  ui^ritanles 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introducleurs  de 
plantes  reconnues  m^ritaotes,  peuvent  adresser  au  comite  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu*ils  jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  Qn  de 
chaque  ann^e,  il  sera  design^,  s  il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  ua 
rapport  circonstanci^  sur  ia  ou  les  piantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Tattribution  de  la  m^daitle. 


OFFRES  ET  DEHIANDES  D'EHIPLOI 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  I'agence  de  la  Soci^te  pour 
I'inscription  des  ofTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administ ration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 

  ♦ 

AVIS  RELATIF  AUX  CO\COURS  E\  SEAXCE 


CONCOURS  DES  22  ET  23  JUILLET  1897 

Des  concours  pour  plantes  de  saison  auront  lieu  dans  la  2°  seance 
de  iuillet  et  seront  ouverts  au  public  pendant  deux  jours  :  le  jour 
de  la  stance  et  le  lendemain. 

Ces  concours  sont  les  suivants  : 

concours.  —  Pour  les  nouveaut(js  dans  lous  les  genres  pre- 
sent's. 

2*  concours.  —  Phlox  decussata.  Pour  la  plus  belle  collection  au 
point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

S^rie  m.T.  XIX.  Gahier  dc  f6vrier,  public  le  10  mars  1897.  8 
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3®  concours.  —  Delphinium.  Pour  la  plus  belle  collection  au  point 
de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

4*  concours.  —  Fuchsia,  Pour  la  plu»  belle  collection  au  point  de 
vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

o®  concours.  —  Bouvardia,  Pour  la  plus  belle  collection  au  point 
de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

6«  concours.  —  Reines  Marguerites  en  pots.  Pour  la  plus  belle  col- 
Ic^ction  au  point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

7«  concours.  —  Cannas  en  pots.  Pour  la  plus  belle  collection  au 
point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

8*^  concours.  —  Cannas,  fleurs  couples.  Les  plus  beaux  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  coloris. 

9^  concours.  —  Monihretia,  Les  plus  beaux  au  point  de  vue  de  la 
forme  et  du  coloris. 

10°  concours.  —  Gladiolus  gandavensis.  Les  plus  beaux  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  coloris. 

il«  concours  Gladiolus  Leinoinei.  Les  plus  beaux  au  point  de  vue 
de  la  forme  et  du  coloris. 

42«  concours.  —  Gladiolus  nanceianus,  Les  plus  beaux  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  coloris. 

iZ""  concours.  —  Lilium,  Le  plus  beau  lot. 

14®  concours.  —  Streptocarpus.  Le  plus  beau  lot. 

15"  concours.  —  Pentstemon.  La  plus  belle  collection  au  point  de 
vue  de  la  tenue  des  plantes  et  de  leur  coloris. 

 4  

Des  Concours  sp^ciaux  pour  les  Orchid^es  auront  lieu  eo  stance, 
les  22  avril,  24  juin  et  25  novembre  1897.  Les  personnes  qui  d^si- 
reront  y  prendre  part,  seront  tenues  d'adresscr,  huit  jours  h  I'avance, 
a  Talent  de  la  Sociele,  84,  rue  de  Crenelle,  leur  demande  de  parti- 
cipation. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCI£t£ 


Concours  annuels, 

Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlslemon, 
Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Gopseil 
d'administration,  se  conformant  au  vceu  6mis  par  le  D'  Joubert 
de  I  Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g^n^reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  a  un  ouvrage  publie  r^cemmenl 
el  imprim6  ou  manuscrit,  sur  I'Horticulture  niaralchere,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  considMes  dans  leurs 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  Hre  d^cern6  cliaque  ann^e. 
Si  Touvrage  pr^sent6  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  Stre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d*un  an.  (Yoyez  le 
Journal,  3*  s6rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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tOURS  PUBLICS  ET  GRATUITS  D'HORTICULTURE 

OU  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L^HORTICULTURE 

PROFESSfiS  DANS  PARIS 

MUSI^UM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Culture.  —  M.  Haxime  Gornu,  professeur.  (Cultures  coloniales  de 
VAfrique  Iropicale  et  australe.)Semestre  d'hiver  :  lundis,  mercredis 
«t  vendredis,  i  9  heures  du  matin. 

Physioloqie  v^getaln  appliquee  d  VagricuUure.  —  M.  Deh6rain,  pro- 
fesseur. (Terras  arables  et  amendemenls.)  Semestre  d'^td  :  raardis  et 
samedis,  k  2  heures. 

Physique  v^gitale.  —  M.  Maquenne,  professeur  intdrimaire.  (Condi- 
tions physiques  et  chimiques  qui  d^terminent,  favorisent  et  reglent  la 
production  des  v^g^taux.  Histoire  de  I'absorption  de  Tazote  de  Tair 
par  les  v^g^taux.)  Mardis  et  samedis,  a  3  heures. 

Botanique.  (Classification.)  —  M.  Bureau,  professeur.  (Etude  des 
families  vivantes  de  Dicotyl^dpnes  ap^tales.)  A  partir  du  mois  de 
mai :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  1  heure. 

Botanique,  (Or^<anographie.)  —  M.  Van  Tieghem,  professeur.  (Ele- 
ments de  botanique  gen^rale.)  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  h  8  heures  et  demie  du  matin. 


CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  agricole.  —  MM.  SchloBsing  pere  et  fils,  professeurs.  (Etude 
des  elements  de  Tatmosphere  qui  concourent  k  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  samedis,  k  9  heures  du  soir,  k  partir  du  4  no- 
vembre. 

Agriculture.  —  M.  Grandeau,  professeur.  (Mise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  k  par- 
tir du  6  novembre. 


JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  P^pini6re). 

Arboriculture  fruiti^*e  et  Floriculture.  —  M.  Opoix,  professeur. 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
qui  comprend  des  lecons  th^oriques  et  pratiques,  commencera  le 
•25  Janvier  1897.  Tous  les  quinze  jours,  une  lecon  sera  consacree 
k  la  Floriculture. 


£COLE  MUNICIPALE  ET  DI^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture  <ralignement  et  d'omement.  —  M.  Chargueraud,  pro- 
lesseur.  Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
dans  Tamphith^Atre  de  la  Soci^te  nationale  d'horticulture,  84,  rue 
de  Gre.nelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu,  le  dimanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  41  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  indiqu6  k  la  fin  de  la  lecon  pr^cedente.  Des  certificats 
d'aptitude  sont  d^cern^s  aux  elfeves,  apr^s  examen. 
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CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  DfPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  potagdre,  —  M.  Duvillard,  professeur ;  Arcueil  (Seine), 
25,  rue  BerthoUet,  chez  M.  Duvillard;  les  10  Janvier,  14  f^vrier, 
14  mars,  11  avril,  16  mai  et  13  juin,  k  2  heures  de  Tapr^s-midi. 

Arboriculture  fruitidre  et  Floriculture.  —  M.  Louis  Henry,  pro- 
fesseur; ^cole  communale,  23,  rue  Cujas,  Paris;  le  jeudi,  a  8  heures 
du  soir.  Des  lecons  pratiques  auront  lien  dans  les  p^pini^res  de 
M.  Defresne,  a  Vitry  ^Seine),  dans  le  courant  de  f^vrier  et  mars. 

Botanique.  —  M.  P.  Hariot,  professeur;  23,  rue  Cujas,  Paris;  Ic 
samedi  a  8  heures  du  soir. 

Des  herborisations  compl^teront  ce  cours. 

G^om^trie,  oiyentage.  —  M.  Bonifas,  professeur;  au  siege  da 
Syndicat,  13,  rue  Aumaire,  Paris;  le  mardi,  k  8  heures  du  soir. 


SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potag^re  et  d'ojmement,  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  fruitUre.  —  M.  Lepine,  professeur. 
Application  des  engrais  chimiques  d  V Horticulture.  —  M.  de  La  Bou- 
laye,  professeur. 
Ces  cours  ont  lieu  le  vendredi,  ill  8  heures  du  soir. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture. 

Arboriculture  fruiti^e. — (Association  poly  technique),  26,  rue  Henri- 
Chevreau  (Belleville);  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  k 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique) ,  mairie  de  la  rue  Drouot ; 
M.  Celestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  a  2  heures. 

—  (Association  philotechnicjue),  lycee  Charlemagne ;  M.  Gros- 
demange,  professeur;  le  mercredi,  a 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (OEuvre  des  families  du  IV«  arr.),  mairie  du  IV®  arr. ;  M.  L. 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  heures  et  demie  a  10  heures  du 
soir. 

(Des  lerons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  et  aux^ 
heures  qui  seront  indiqu^s  par  le  professeur.) 

Floriculture.  —  (Union  fran^aise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saiut- 
Marcel,  66  ;  M.  Gourlot,  professeur;  ie  lundi,  a  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lyc(5e  Charle- 
magne, 14,  rue  Charlemagne;  M.  Pollet,  professeur;  le  lundi  k 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Horticulture  populaire.  — (Association  poly  technique),  6cole  com- 
munale de  la  rue  Foyatier  (Montmartre) ;  M.  Theuher,  professeur;  le 
dimanche,  a  10  heures  du  matin. 

Agriculture  g^nirale.  —  (Association  philotechnique),  mairie  de  la 
rue  Drouot;  M.  le  D'Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  a  10  heures 
du  matin. 
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Gours  de  Botanique. 

Planies  amementales  et  utiles  le.s  plus  int6ressanles,  —  (Union  fran- 
caise  de  la  Jeanesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66 ;  M.  Gerome,  pro- 
fesseur;  le  iundi,  a  8  heures  du  soir. 

Organograp?iie  et  physiologie  vegetates,  —  (Association  philotech- 
nique),  lyc6e  Charlemagne ;  M.  Duclos,  professeur;  le  mardi,  a 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Montpar- 
nasse,  80;  M.  IeD''Berg6,  proiesseur;  le  veodredi,  a  8  heures  i  /4  du 
soir. 


Cours  d'Arpentage  et  de  Niyellement. 

here des plans ^  etc.  — (Association  philotechnique),  boulevard  Monl- 
pamasse,  80;  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  a  9  heures  du 
matin. 

—  (Association  philotechnique),  lycee  Condorcet  ;  M.  Hervej 
professeur;  le  mercredi,  a  8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  lycee  Charlemagne ;  MM.  Weisse 
€t  Denis,  professeurs;  ledimanche,  a  10  heures  et  demie  du  matin. 
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EXPOSITION  DE  BRUXEI.LES 
Gomit6  29. 

DATES  DES  CONCOURS  TEMPORAIRES 

i.  Horticulture,  9,  10,  14,  12  mai.  Exposition  d'inaugura* 
tion.  Plantes  de  serres,  Orchidees,  Coniferes,  Hosiers,  etc. 

3.  Culture  MARAiCHERE,  45,  16,  17  mai.  Legumes  forces  et  de 
saison. 

3.  PoMOLOGiE,  15,  16,  17  mai.  Raisins  et  P^ches  de  serres. 
Fruits  forces.  Fruits  conserves. 

5.  Culture  maraichi^re,  11  juin.  Legumes  de  saison.  Champi-' 
goons. 

6.  Horticulture,  12, 13, 14  jain.  Roses  coupees. 

7.  Pomologib,JL1,  12,  13  juin.  Fruits  frais  de  saison.  Raisins 
eiPftches  deserres. 

10.  Horticulture,  21,  22,  23,  24,  25  juillet.  Exposition  gene- 
rale.  Plantes  nonvelles.  Orchidees.  Plantes  de  serres  et  de  plein 
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air,  Coniftres  et  Arbustes.  Plantesannuelles  etvivaces.  Bouquets 
et  garnitures,  etc. 

44.  GutTURE  MARAi€Ht:RE,  3,  3,  4  ^oti,  Legumes  de  saison. 
Champignons. 

22.  Culture  MARAicafeRE,  25,  26,  27,  28  seplembre.  Exposition 
g^nirale.  Legumes  de  toules  sortes.  Fraises,  Ananas,  Melons, 
Legumes  sees  et  conserves.  Materiel  d*emballage  et  de  culture. 
Experiences  d'engrais,  etc. 

13.  PoMOLOGiE,  25,  26,  27  et  28  septembre.  Exposition  gini- 
rale.  Fruits  de  toutes  sortes.  Concouri  d*eniballage.  Concours^ 
pour  marchands.  Trait^s  d'arboriculture,  etc. 

44.  CHRYSANTflfeMEs,  6,  7  et  8  novembre.  Ghrysanth^mes. 

Attribution  de  la  m^daille  de  Veitch  k  M.  Charles  Nau« 
din.  —  La  Soci6t6  royale  d'Horliculture  de  Londres  vient, 
une  fois  de  plus,  de  faire  acte  de  justice  et  aussi  acte  de  cour- 
toisie  en  d6cernant  a  M.  Charles  Naudin,  le  savant  botaniste* 
horticulteur  frangais,  directeur  du  laboratoire  et  du  jardin  de 
la  Villa  Thuret,  k  Antibes,  membre  correspondant  de  la  SQci6t6 
nationale  d'Horticulture  de  France,  la  m^daille  commemora- 
tive de  Veitch.  Cetle  distinction  honorifique  est  la  plus  haute 
recompense  k  laquelle  une  personne  vou^e  a  THorticulture 
puisse  aspirer,  en  Angleterre.  D^ja,  a  deux  reprises  differentes, 
elle  est  echue  a  des  horticulteurs  frangais  :  au  sympathique 
psemier  vice-president  de  la  Societe  nationale  d'Horliculture  de 
France,  M.  H.  de  Vilmorin  et  un  autre  de  ses  membres  les  plus 
honores,  M.  Victor  Lemoine,  le  semeur  infatigable  et  obtenteur 
de  varietes  innombrabies  de  belles  plantes  qui  ornent  nos  serres 
eJt  nos  jardins.  Comme  precedemmenl,  le  choix  a  ete  particulie- 
rement  lieureux;  la  Socieie  royale  d*Horticulture  de  Londres  a 
reconnu  ainsi  les  nombreux  services  que  M.  Naudin  a  rendus 
par  ses  decouverles  importantes  sur  rbybridation,  la  produc- 
tion de  plantes  nouvelles,  et  ses  nombreuses  introductions,  de 
plantes  economiques.  Qu'il  nous  soit  done  permjs  de  joindre  nos 
felicitations  les  plus  sinceres  k  celles  des  nombreux  amis  et  con-, 
naissances  de  Theureux  possesseur  de  Tune  des  cinq  medailles 
commemoratives  de  Veitch,  decernees  en  4896,  etde  lui  assurer 
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combien  nous  sommes  heureux  de  voir  ses  services  ^galement 
appr^ci^s  dans  les  deux  pays  qui  peuvent,  k  juste  titre,  dtre 
consid^r^s  comme  6tant  les  piooniers  de  i'Horticalture. 

(G.  Schneider.) 

Un  yignoble  modMe  &a  Angleterre.  —  II  est  bien  pea  de 
personnes  en  France  k  qui  le  litre  de  cette  note  ne  parattra  pas 
singnlier,  et  bien  etonn^s  serpnt  bon  nombre  de  lecteurs  pour 
lesquels  la  culture  viticole  en  Angleterre  a  toujours  paru  un 
r6ve  chim^rique.  Des  r^suUats  tr^s  satisfaisants  ont  cependant 
obtenus,  et  Ton  pent  se  rendre  compte  de  Timporlance  des 
sGCCes  qui  ont  couronn^  de  louables  eflorls,  en  analysant  ie 
rapport  qui  fait  Ie  tour  de  la  presse  horticole  anglaise.  D*apr^s 
ce  rapport,  le  produit  des  vendanges  faites  en  4893  dans  le 
vignoble  k  ciel  ouvert  8itu6  pr^s  de  Cardiff,  a  suffi  pour  payer 
completement  toutes  les  d^penses  faites  par  Lord  Bute  durant 
dix-huit  ann^es  d'essais.  II  est  fort  k  craindre  que  Dame  Nature 
ne  recompense  pas  si  lib6ralement  les  rudes  labeurs  de  bon 
nombre  de  nos  vignerons  frangais.  (6.  Schneider.) 

Notes  de  Suisse.  —  Le  €ercle  borticole  de  Geneve,  qui 
comprend  la  totality  —  ou  peu  s'en  faut  —  des  borticulteurs  du 
canton,  fait  donner  depuis  quelques  anndes  une  instruction 
tb^orique  et  pratique  aux  jeunes  apprentis  jardiniers.  Cela  se 
faisait  depuis  longtemps  dans  plusieurs  villes  sui^sses,  et  nous 
^lions  qn  retard  sur  Lausanne,  BMe  et  Zuricb,  quand  nous  les 
avons  commences.  Le  Cercle  tient  k  ce  que  les  jeunes  jardiniers 
qui  sortent  de  Suisse  soient  non  seulement  de  bons  praticiens, 
mais  qu'ils  aient  des  connaissances  techniques  sur  la  vie  des 
plantes  et  leur  classement.  A  cet  effet,  ii  fait  donner  des  legons 
les  lundi  et  jeudi  soir  par  des  professeurs  capables  et  de  bons 
Tulgarisateurs  de  la  science.  Les  jeunes  gens  passent  ensuite  un 
examen  d'6tat  devant  une  commission  de  patrons,  et  ceux  qui 
r^assissent  re^oivent  un  dipl6me  sign^  du  Departement  de  Tin- 
dustrieet  du  Commerce  k  Geneve. 

Une  quarantaine  d'apprentis  suivent  les  cours  cet  hiver :  ils  les 
termineront  par  quelques  courses  botaniques  dans  les  mon- 
itfgnes  .de  no3  6nvirons.  '  '  .  . 
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'  Il  'eal  qaeslion  que  I'Etat  prenne  h  Tavenir  cette  afTaire  en 
mains  et  organise  une  sorte  d'Ecole  professionnelle  hivernale 
pour  les  horticulteurs  et  agriculleurs. 

<  Notre  Journal  d' Horticulture  Suisse  ou  Schiveizeriscke  garten- 
ImUf  fond6  il  y  a  dix  ans  k  Zurich  et  dirig^  par  le  celebre 
IK  M uller-Thurgau,  le  Ir^s  distingu6  directeur  dc  I'Ecoie  d'Hor- 
ticuUure  de  la  Suisse  allemande  a  Waedensweil^  prend  de  plus 
en  plus  d'imporlance.  II  est  question  d*en  faire  une  edition 
frangaise  qui  serait  I'organe  des  di£f6renles  Soci6t6s  d'Horticul- 
ture  de  la  Suisse  romande. 

,  Le  Ccrcle  horticole  de  Geneve  ne  laisse  pas  fl^trir  les  lauriers 
que  lui  ou  ses  membres  ont  r6colte's  dans  notre Exposition  natio- 
nale^  11  y  a  a  peine  quelques  mois.  Le  voila  qui  organise  une 
nouvelle  exposition  borticoie  pour  le  moh  de  juin  prochain.  Elle 
aura  lieu  dans  les  jardins  et  les  salons  du  Palais  Eynard,  et  c^est 
M.  Jules  AUemand,  Tauteurdu  Jardin  de  TExpositioo,  du  Pare 
d«a  Beaux-Arls  et  de  la  partie  paysag^re  du  village  suisse,  qui 
est  charge  de  la  partie  d6corative.  C'est  dire  qu'elle  sera  belle. 

(H.  CORREVON.) 

Notes  deBelgique.  —  Le  meeting  de  f^vrier  de  la  Chambre 

syndicale  des  Horticulteurs  beiges  et  de  la  Society  royalede  bota- 
nique  et  d'agriculture  de  Ganda  et^particuli^rementint^ressant- 
M«  Jules  Hye,  Torchidophile  bien  connu,  a  expos6  une  86rie  de 
beaux  by  brides  de  Cijpripedium  qu*il  a  obtenus  grAce  k  uae 
seledion  rigoureuse  des  parents  et  k  une  selection  non  moins 
rigoureuse  op6ree  dans  ses  multiples  gains. 

All  nooibre  des  Orcbidees  de  reelle  valeur,  il  nous  faut  citer 
VOdonfoglossiim  Capartianum,  le  Cymbidium  ebumeum  gigan^ 
ieutfif  Dendrobium  nobile  nobilior^  le  LxUa  anceps  alba  Hyeana^ 
\^  Milton  iopsis  Bleuana,  le  Cypnpedium  insigne  Sander  as  Baron 
Schrwder,  autant  d'Orchid^es  qui  m6rilent  d'etre  cities  comme 
dignes  de  figurer  dans  une  collection  renomm^e  pour  le  cboix 
des  sujels, 

Le  Caitleya  Trianxi  Imperator  de  THorticulture  Internationale 
qui  a  6btenu  un  eciatant  succ^s  a  Londres,  figurait  ^galement  k 
ee  meeting. 

II  faut  signaler  aussi  les  Cyclamens  Bush  Hill  Pioneer  de  la 


Digitized  by  Google 


GHROiMQUE.  121 

maisoD  Hugh  Low  and  G°  de  Londres,  d'un  blanc  de  neige  et' 
pr^sentant  aur  la  face  exlerne  des  p6tales  un  6ventail  de  cristes 
de  la  m^nfie  conleur  immacul6e;  un  superbe  exemplaire  de 
Croton  Hamburgianus  et  un  non  moins  beau  Dieffenhachia 
Foumieri. 

La  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  beiges,  k  son  banquet 
annuel  du  7  f^vrier,  a  remis  k  son  d^vou^  president,  M.  Octave 
Bruneel,  son  portrait  peint  par  L^on  Herbo.  Gette  remise,  faite 
k  Toccasion  de  sa  promotion  au  grade  d'officier  de  Tordre  de 
Leopold,  a  en  mdme  temps  une  occasion  de  t^moigner  a  ce 
magistral —  M.  Bruneel  est  premier  6chevin  de  la  ville  de  Gand 
—  Tardente  sympathie  dont  il  jouit  au  sein  de  la  Chambre  syn- 
dicale. A  r^lranger  comme  en  Belgique,  ^es  grands  merites  sont 
reconnus  etappr^ci^s;  nous  sommes  certain  que  les  membresde 
la  Society  nationale  d'Horticulture  de  France  apprendront  avec 
satisfaction  la  nouvelle  de  la  promotion  et  de  la  manifestation 
dont  le  president  Bruneel  vient  d*^tre  Tobjet. 

Les  nouvelles  qui  m'arrivent  de  Hambourg  repr^sentent  la 
situation  de  Tentreprise  colossale  de  TExposition  internationale 
d'Horlicaiture  comme  particuli^rement  favorable.  Plusieurs' 
coDgr^s  auront  lieu  pendant  la  dur6e  deTExposition ;  on  songe  ^ 
reunir,  en  aoftt,  des  milliers  de  jardiniers  a  Hambourg  pour 
discuter  leurs  inler6ts  professionnels  et  retirer  des  multiples 
attractions  de  TExposition,  le  plus  de  fruit  possible.  Les  adhe- 
sions pour  lagrande  Exposition  printaniere  doivent  parvenir  au 
C!oiiiit6  d*organisation  avant  le  31  mars. 

Gomme  celui  de  Gand,  le  meeting  de  TOrchid^enne  de 
Braxelles  a  et6  particuli^rement  int^ressant.  II  y  avait  1^  des 
Yari^t^s  de  Cattleya  7m«a?id*une  beauts  transcendante,  dont  il 
serai t  malaise  de  vonloir  tenter  la  description.  Encore  une 
esp^ce  ou  il  y  a  possibility  de  faireune  selection  judicieuse. 

Les  varietes  hors  ligne,  absolument  nouvelles  d'Odontoglos- 
sutn  crispum^  se  font  de  plus]en  plus  rares ;  il  s*en  est  Irouv^  deux 
k  la  fois :  la  var.  Kegeljani,  beau  type  de  Pacho,  k  Qeurs  bien 
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rondes,  le  fond  l^g^retnent  nuanc^  de  jaune  paille  et  complete-, 
'ment  macule  de  rouge  brun  vif,  et  la  var.  mirabiht^  k  ileurs  jaune 
citron  singuli^rement  6clair6  de  Hgnes  blanches  produisant  le 
plus  grand  effet  et  formant  une  vari6t6  absolument  distincte  et 
tr^s  appr^ci^e  par  les  connaissours. 

Parmi  les  plus  beaux  Lxlia  anceps  connus,  il  faudra  ranger 
celui  pr6sent6&  ce  m6me  meeting;  jamais  nous  n'avons  vu  de 
vari^td  plus  foncee.  Une  bien  belle  variety  de  Cypripedium  exuC 
etplusieurs beaux  Odontoglossum  Wilckeanumeiluteo-purpureum 
sont  aussi  a  signaler. 

Le  beau  gain  de  Cyclame;i  de  MM.  Hugh  Low,  dont  je  citais 
plus  haut  le  m^rite,  a  donn6  naissance  k  une  proposition  qui  a 
€16  vot^e  stance  tenante  par  les  membres  de  TOrchid^enne.  A 
Tavenir,  les  plantes  nouvelles  de  toute  esp^ce  seront  admises 
aux  meetings  de  la  Soci6t6  et  pourront  obtenir  un  certificat  ou 
un  dipl6me  d'honneur,  si  elles  ofTrent  des  qualit^s  exception- 
nelles. 

Le  programme  des  Expositions  d'Horticulture,  de  Culture 
maratch^re  et  de  Pomologie  qui  auront  lieu  cette  ann^e,  k 
Tervueren,  k  Toccasion  de  TEx position  universelle  de  Bruxelies^. 
vient  de  paraltre. 

Les  Expositions  d'Horticullure  auront  lieu  aux  dates  snivantes : 
TExposition  d'inauguration,  les  9,  40, 14  et  12  mai;  TExposition 
de  Roses  cueillies,  les  42,  43  et  i4  juin;  TExposition  g^n^rale^ 
les  21,  22,  23,  24  et  25  juillet;  TExposition  de  Ghrysanthemes,. 
les  6,  7  et8  novembre. 

Les  Expositions  de  Culture  maraich^re  se  tiendront  :  15  aa- 
17  mai;  44  au  13  juin;  2  au  4  ao^it;  25  au  28  septembre;  celles 
de  Pomologie:  15  au  47  mai;  44  au  43  juin;  25  au  28  septembre. 

Les  recompenses  consisleront  en  dipidme  d'honneur,  en 
m6dailles  d'or  de  300,  200  et  400  francs,  en  m6daillesde  vermeil, 
de  grand  module  et  en  medailles  de  vermeil  et  d'argent. 

A  TExposition  d* inauguration  et  ^  TExposition  g^n^rale^  des 
medailles  d*or  de  300,  200  et  400  francs,  ainsi  que  des  medailles 
de  vermeil  et  d*argent  seront  mises  a  la  disposition  du  jury  pour 
r^compenser  les  envois  composes  augr^desexposanis.ei  form^i^. 
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de  plantes  de  choix^  remarqaables  par  leor  rarei6,  leur  culture 
ou  leur  floraison.  Tl  sera  tenu  coropte  de  tous  les  6l6ment8  qui 
auront  pr^sid^  k  la  formalion  de  ces  envois  et  notamment  du 
gotit  et  du  talent  dont  Texposant  aura  fait  preuve  dans  leur 
disposition. 

Ce  souci  de  Tart  se  montre  d*ailleurs  en  diff^rents  endroits  du 
programme;  ainsi,  en  t^te  du  programme des concours de  Roses 
cueillies,  nous  trouvons  ce  Nota  bene :  a  II  est  tenu  compte  par  le 
jury,  du  godi  et  du  talent  artistiqne  d^ploy^s  dans  la  fagon  de 
presenter  les  envois  aux  divers  concours  de  Roses  ;  »  11  y  a  aussi 
un  concours  special  :  «  Lot  d'au  moins  50  Roses  varices,  pr6- 
8ent6es  de  Ja  fagon  la  plus  artistique.  »  Ailleurs  :  «  Groupede 
25  Orchid^es  en  fleurs,  le  mienx  dispose  sous  le  rapport  de 
Testh^tique,  »  et  ceci  :  «  La  meifleure  m^thode  d'exposition  de 
flenrs  cueillies  (de  Cbrysan themes).  » 

La  consecration  du  syst^me  des  gronpes  composes  au  gr6  des 
exposants  —  sysl^me  qui  a  616  combattu  avec  acharnement  — * 
et  le  souci  artistique  sont  les  deux  caract^ristiques  du  programme 
horUcole  de  TExposition  universelie  de  Bruxelles. 

Au  chateau  de  Boterlaer,  chez  M.  H.  Pauwels,  nous  avons  vu, 
ces  jours  derniers,  une  tige  florale  de  Phalsenop&is  grandiflora 
qoi,  quoiqu'6tant  le  r^sultat  d'une  seconde  floraison  sur  la  m^me 
hampe,  donne  encore  cinq  fleurs  bien  form^es.  Un  OdoniogloS" 
sum  Scklieperianum,  quoiqu*ayant  616  en  garniture  le  1*'  janvier, 
est  encore  beau  en  ce  moment!  (Gu.  de  Bossghere.) 

«  Iia  maladie  noire  des  GlSmatites.  —  II  s'agit  d'une  nou- 
velle  maladie  peu  connue,  qui  s6vit  depuis  quelques  ann^es  et 
presque  partout  sur  les  Gl^matites  k  grandes  fleurs,  a\ec  une 
int^nsite  telle  que  c'est  par  centaines,  et  parfois  plus,  que  les 
sp^cialistes  comptent,  chaque  ann6e,  les  plantes  qui  en  meurent 
dans  leurs  cultures.  Les  G16matites  a  grandes  fleurs  des  groupes ; 
lanuginosa^  patens,  Jackmanni  et  florida,  sont  seules  alTect^es.  Les 
ssp^ces  et  vari6t6s  k  pelites  fleurs  des  groupes  :  viticella^  pani- 
ulaia^  anemoniflora  ei  autres,  en  sont  heureusement  exemptes. 

Au  milieu  de  sa  plus  belle  vegetation,  la  Giematite  atteinle  se 
fane  brusquement,  du  jour  ao  lendemain,  et  toute  sa  parti$ 
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aerienne  ne  tarde  pas  k  se  dess6cher.  On  ne  trouve  pas  la 
moindre  trace  de  mycelium  dans  la  parlie  ou  semble  r^sider  le 
maly  c'est-a-dire  a  la  base  de  la  tige,  au  niveau  et  un  peu  au- 
•clessous  du  sol,  ou  l*^corce  est  noircie  sur  quelques  centimetres 
de  hauteur  et  entre  en  decomposition.  Yoila  un  champ  d'^.tude^ 
ouvert  a  la  sagacity  des  cryptogainistes. 

{Revue  horticole^  16  f^vrier  1897.) 

Acacias  calcicoles  et  Acacias  calcifages.  —  II  y  a  peu 
de  temps,  Cannes  et  Saint-Raphael  jouissaient  du  monopole  de 
la  venle  tr^s  r^mun^ratrice  des  fleurs  di* Acacia  dealbata.  On  sait 
que  les  branches  de  cctarbre,  cueillies  avant  Tepanouissement 
des  glom^rules,  mises  dans  Teau,  en  bouquets  et,  en  serre  bien 
chaufif^e,  arrivent  vite  en  6 tat  d^^tre  exp^diees  dans  le  Nord 
pour  Noel  etle  Jour  de  I'An,  sous  le  nom  de  Mimosa.  L*horreur 
<]u'^prouve  pour  la  chaux  TA.  dealbata,  le  rendait  incultivable 
dans  les  terrains  calcaires  de  Nice. 

Un  horticulleur  de  cette  ville  a  eu,  vers  4892,  Tid^e  de  greffer 
VA.  dealbata  sur  VA.  retinoides  (appel6  commun^ment  flori- 
bunda  dans  la  region),  esp^ce  ruslique,  s'accommodant  de  tons 
les  terrains.  On  s^metles  deux  especes  et,  au  printemps  suivant, 
on  grefPe,  par  approche,  les  semis  d'un  an  repiqu^s  en  godets. 
Un  jeune  arbre,  gros  comme  un  tuyau  de  plume  d*oie,  atteint 
facilement  six  metres  en  deux  ans,  el  la  recolte  de  branches 
lleuries  repr^sente  plus  d'une  charge  d'homme. 

Le  calcaire  jurassique  des  environs  de  Nice  convient  encore  k 
VA,  cuUriformis,  mais  sur  d*aulres  calcaires,  iljaunit  et  d6p^rit. 

[Revue  horticole,  46  f^vrier  4897.) 

Pleurs  et  Plantes  lumineuses.  —  Linn6  a  le  premier 
attir6  I'attention  du  monde  savant  sur  les  lueurs  phosphores- 
^entes  que  produisent  cerlaines  fleurs  dans  les  t^ndbres.  11 
constata  d'abord  ce  phenom^ne  sur  la  Gapucine  commune  dont 
la  phosphorescence  8*^tend  quelquefois  jusqu'aux  feuilles.  Un 
naturaliste  su^dois,  Haggen,  avait  charge  un  gardien  de  par- 
courir  pendant  des  nuits  entieres  les  serres  qull  poss^dait  et  de 
iui  signaler  les  plantes  et  les  fleurs  qui  devenaient  lumineuses* 
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Ces  lueurs  paraissaieiit  augmenter  d'intensit6  pendant  les  mois 
de  juillel  et  d'aoCit  et  la  phosphorescence  se  produisait  notam  - 
ment  k  la  suite  d'une  jouro^e  ensoleill^e.  Le  Souci  {Calendula 
officinalis)  possftde  cette  strange  propri^te.  La  Fraxinelle  {Die- 
iamnm  Fraxinella)  semble  Temporter  en  intensity  lumineuse 
sor  les  autres  fleurs  ou  plantes  phosphorescentes.  Ce  v6g6tal 
s6cr6le  abondamment  une  huile  essentielle  qni,  au  moment  des 
fortes  chaleurs,  se  r6pand  en  couche  mince  k  la  surface  de 
la  fleur,  puis  se  volatilise,  impr6gnant  de  sa  substance  Tair 
ambiant.  Cette  gaine  de  vapeur  jouit  de  la  propri6t6  de  devenir' 
lamineuse  dans  i'obscurit^.  Une  esp6ce  d'Euphorbe,  V Euphorbia 
phosphorea  poss^de  k  un  haut  degr^  le  pouvoir  de  devenir 
phosphorescente  pendant  la  nuit,  au  coeur  des  vasles  forfets 
bresiliennes.  D'autres  v6g^taux,  parmi  les  Poug^res,  les  Mousses 
et  les  Champignons,  jouissent  des  m^mes  propri6t6s  dans  les 
fn6mes  conditions.  Au  environs  de  Dresde,  existent  plusieurs 
mines  de  charbon  ou  pnllule  une  esp^ce  d'Agaric  de  tr6s  petite 
taille  qui  serpente  le  long  des  puits  et  &  accroche  aux  anfrac- 
tuo8il6s  des  galeries.  Ce  Champignon  donne  au  visiteur  Tillusion 
d'innombrables  festons  lumineux  aux  couleurs  changeantes 
que  Ton  aurait  pos^s  sur  les  parois  des  rochers.  UAgaricus 
olearius,  Champignon  commun  dans  le  Midi  de  la  France  et  qui 
est  parasite  sur  le  tronc  de  TOlivier,  transforme,  au  mois  de 
novembre  et  de  d6cembre,  le  tronc  de  cet  arbre,  en  une  masse 
phosphorescente  produisant  les  elfets  les  plus  originaux.  Tout 
aussi  remarquable  est  VAgaricus  Gardneri,  parasite  d'un  Pal- 
mier br^silien.  Sa  lumi^re  d'un  blanc  jaun^tre  pent  se  comparer 
comme  intensity  et  beauts  k  celle  que  donnent  les  Lampyres  des 
pays  chauds.  Ce  ph6nom^ne  r^sulterait,  selon  I'opinion  g6n6rale 
des  savants,  d'une  combinaison  form^e  entre  ToxygSne  de  Fair 
ambiant  et  une  substance  particulifere  k  la  plante  lumineuse. 

(La  Nature,  9  Janvier.) 

 ♦  '■  ■ 
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STANCE  DU  11  f£vrier  1897. 
Pr^sidence  db  hi.  Vltry,  VlCK-PB^sroENT  db  la  Soci^ii. 

La  stance  est  ouverte  a  3h.  30  minutes,  en  pr6»ence  de  218  80- 
ci6taire8H7  membres  honoraires  ei  204  membres  titulaires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance. est  la  et  adopts. 

Aprfes  un  vote  de  Tassembl^e,  M.  le  President  proclamc  Tad- 
mission  de  14  membres  titulaires  nouveaux. 

U  annonce  le  d6c^s  de  M.  D6sir6-Augu8te  Deshayes,  de  Sois- 
sons,  membre  de  la  Soci6t6  depuis  Tannic  4861. 

U  adresse  des  felicitations  It  M.  le  D'  H.  Rousseau,  de  Join- 
viile-le-Pont,  notre  collogue,  qui  vient  d*6tre  promu  officier  de 
rinstruction  publique. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  proc^de  au  depouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  : 

A.  —  Correspondance;  manuscrite  : 

Lettre  de  M.  J.  de  Coquet  et  C^%  Langon,  Gironde,  annongant 
renvoi  de  quelques  boiles  A'Anthophilc^  engrais  concentre,  a 
base  d' azote*  de  potasse  et  d'acide  phosphorique,  sp^cialement 
prepare  pour  la  conservation  des  fleurs,  des  plantes  d'apparte- 
ments  et  pour  les  experiences  culturales  demonstratives.  (Ces 
boites  ont  ete  remises  k  la  Commission  des  Engrais  qui  fera 
proceder  k  des  experiences  dont  les  resultats  seront  conslgnds 
dans  les  rapports  des  experimentateurs.) 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  qui  adresse  &  la 
Societe  un  exemplaire  du  programme  de  TExposition  d'Horti- 


iV.  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auleurs 
des  articles  admis  par  elle  k  riusertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 


Digitized  by  Google 


STANCE  m  11  f£yrier  1897.  127 

culture,  comprenant  des  sections  interns^tioDales,  qui  se  tiendra 
du  8  au  30  mat,  k  Florence. 

Lettre  de  la  Soci6t6  r6gionale  d^Horticulture  du  Nord  de  la 
France,  annongant  les  r^sultats  de  r^leclion  de  son  Conseii 
d'administration  pour  Fannie  1897. 

B.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

I 

Programme  de  TExposition  nationaie  d'Horticulture  com- 
prenant des  sections  inlernationales,  qui  se  tiendra  du  8  au 
30  mai,  a  Florence  (Italic) ; 

Programme  de  r£xposition  d'Horliculture  qui  se  tiendra  du 
22  au  25  mai  dans  le  pare  de  Versailles; 

Reglement  et  programme  de  ITxposition  de  Ghrysanth^mes, 
Cyclamens  et  (Eiilets  remontants,  qui  se  tiendra  au  Kursaal,  k 
Namur  (Belgique),  les  14  et  45  novembre  1897. 

R^sultatdu  Goncours-Exposition  d'Horticulture  tenu  k  Hyeres 
{Yar),  du  10  au  46-  mars  1896. 

G.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BlBLIOTU^IOUE  : 

Feuille    informations  du  Minisiere  de  L' Agriculture ^  n®  58; 

Dissemination  naturelle  des  graines,  par  M.  Glotaire  Duval, 
brochure  in-8*'  de  12  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  d'Hort.  de 
Melun-Fonlainebleau),  1897. 

D.  —  Notes  et  Gompte  rendu  Dfepos6s  sur  le  Bureau  : 

Discours  prononc^s  sur  la  tombe  de  M.  Yerlot  : 

I**  Par  M.  Nanot,  au  nom  de  TEcoie  nationaie  d'Horticulture 
de  Versailles ; 

2®  Par  M.  Bureau,  professeur  au  Mas6um ; 

3**  Par  M.  Louis  Henry,  au  nom  de  FAssociation  des  anciens 
^Idves  de  TEcole  nationaie  d'Horticulture  et  des  jardiniers  du 
Museum ; 

4«  Par  M.  H.  de  Vilmorin. 

Gompte  rendu  des  travaux  du  Comit6  de  floriculture  pendant 
rann6ei896,  par  M.  H.  Vacborol. 
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M.  le  secretaire  g6n6ral  annonce  que  MM.  Gappe  fils,  Piret{ 
Martin  Cabuzac,  Ragot  et  Gardozo  ont  4te  d^sign^s  pour  faire 
partie  du  Jury  du  Concours  d'Orchid^es  qui  aur^  Jieu  le 
25  f^vrier. 

II  donne  lecture  d'une  Uste  de  membres  dont  la  radiation  ft 
6t6  prononc6e  par  le  Gonseil  d 'administration,  conform^ment  k 
Tar  tide  9  du  Reglement  et  qui  sont  : 

M.  Ducarre,  M'^"  Rome-Nicolas,  MM.  Robert-Rozay,  Shut- 
lleworth,  Terrier,  Vaughan,  Trote,  Leva8seur(E.),  Bordier,  Car- 
pin,  Glaret  Llobet,  M™*  Collin,  MM.  Demiaulte,  H6loms,  Lhomer 
(Jean),  Marius,  Martin,  Pringault,  M°*  Reynal,  MM.  Reynal, 
Bidard,  M»"  El  well,  Frangois. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  Comixes  : 

Au  comity  de  cuiiure  potag^re  : 

Par  M.  E.  Louvet,  jardinier  chez  M.  Provot,  a  Domont 
(S.-el-O.),  5  pot^es  de  Fraisiers  appartenant  a  la  vari6l6  Margue- 
nie  Lebreton,  portant  des  fruits  superbes,  bien  colorts,  presen- 
tation pour  laqueile  le  Gomite  propose  Tattribution  d*une  prime 
de  r°  classe,  avec  felicitations. 

Au  Comity  (T Arboriculture  fruitiere: 

1°  Par  M.  Orive,  amateur  a  Yilieneuve-le-Roi,  6  Poires  Beurr4 
Bretonneau^  bien  saines  (prime  de  3*  classe) ; 

2°  Par  M.  Enfer,  jardinier-en-chef  au  chateau  de  Ponchartrain 
(Seine-el-Oise),  une  caisse  de  Raisins  Lady  Dowries'  Seedling^ 
conserves  sur  oeps.  Les  Yignessur  lesquelles  ontete  recoltesces 
Raisins,  son t  &gees  de  trente-quatre  ans  et  sont  constamment  abri- 
tees  sous  verre,  la  construction  des  serres  ne  permettant  p^s  de  les 
decouvrir  entierement  a  aucun  moment  de  Tannee.  Ces  fruits 
sont  surtout  remarquables  par  leur  longue  conservation  dans  un 
magnifique  etat  de  fratcheur  (une  prime  de  I***  classe  est 
demandee  pour  M.  Enfer). 

Au  Comity  de  Floriculture : 

r  Par  M.  TrufTaut,  borticulteur,  rue  des  Chantiers,  k  Ver- 
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sailles,  1  Hippeastrum  nouveau,  obtenu  de  semis  et  d6sign6  sous 
le  nom  de  II.  L.  Pasteury  et  1  Clivia  {Imantophyllum)  miniata 
sptendens  major  (prime  de  2®  olasse). 

2®  Par  M.  Dugourd,  horticalteur,  16,  rue  Augusle-Barbier,  k 
Fonlainebleaa  (Seine-et-Marne),  32  vari6Us  d'Hell^bores  hybri- 
des  comprenant  42  obtentions  nouvelles  qui  seront  mises  au 
commerce  en  1897.  Les  vari^t^s  noaveiles,  la  plupart  fort  belies 
et  fort  iDt^ressantes,  sont  d^sign^es  sous  les  noms  suivants  : 
Mont'BlanCy  Princesse  Gorischakoffy  Rosea  cornuta  punctata^ 
Madame  DubarLe,  Enfant  CheH,  Pompon  Russe,  President  Viger^ 
Souvenir  de  M,  Camat^Comtesse  de  Greffulhe^  AlphonsineG^rard^ 
Louise  Jasmin^  Madame  Adele  Montarlot^  Madame  Martinet^ 
Sadi  Camot,  Madame  Fourcade  Perfectus  niger  (haute  nou- 
veautd).  (Uue  prime  de  classe  est  demand^e  pour  cette 
remarquable  presentation.) 

3"^  Par  M.  Gadot»  jardinier-en-chef,  ch&teau  de  Monlgobert, 
par  Yillers-Gotterets  (Aisne),  4  pot^es  de  Saintpaulia  ionantka, 
Les  plantes  sont  bien  caitiv6es  et  remarquables  par  leurs  fleurs 
de  grandes  dimensions  et  d*un  beau  coloris.  Une  prime  de 
2®  classe  est  demand6e  pour  leur  pr6sentaleur; 

4®  Par  M.  L.  Cbaur^,  directeur  du  journal  le  Moniteur  d'Hor- 
ticulture^  2  Cyclamen  persicum  alba  cristata.  Bush  Hill  Pioneer ^ 
vari6t6  nouvelle,  obtenue  par  MM.  Hugh  Low  et  C**,  horlicul- 
teurs  a  Londres.  Gette  plante,  non  encore  au  commerce  et  pr^ 
sent^e  pour  la  premiere  fois,  a  les  fleurs  blanches,  h  p^tales 
munis  au  centVe  d*une  sorte  de  cr&te  aigrettee,  flnement  decou- 
ple, en  forme  d'6ventail.  Une  prime  de  1'*  classe,  avec  felicita- 
tions, est  proposee  pour  cette  int^ressante  presentation ; 

5^  Par  M.  Millet,  horticulteur  a  6ourg-la-Reine  (Seine-et- 
Oise),  une  Yiolette  d'introduction  nouvelle  designee  sous  le  nom 
de  Princesse  de  Sumonte.  Le  presentateur  estime  que  cette  nou- 
velle variete,  introduite  au  printemps  dernier,  est  une  pre- 
cieuse  acquisition  au  point  de  vue  de  la  fleur  coupee  et  comme 
plante  ornementaie  pour  les  jardins.  Les  fleurs,  tr^s  deli- 
cales,  sont  blanches,  avec  le  sommet  des  petales  bleu  mauve 
l^ger.  C'est  une  plante  de  premier  ordre  par  la  delicatesse  de 
ses  fleurs  dont  le  parfum,  tres  developpe,  a  quelque  chose  de 
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particulier  isans  pourtant  abandonner  celui  dt  la  Yioleitd* 
(Getle  presentation  eat  faite  hors  concours,  M.  Millet  esiimaiit 
que  la  plante  mise  sous  ies  yeux  de  rassemblee  ne  presenle  pa& 
un  d^veloppement  suffisant  pour^tre  jug^e  en  connaissaace  de 
cause,  une  presentation  sers^  faite  ulterieurement  dmiis  d^Mii- 
ditions  plus  favorables.)  (Des  remerciements  soul  adms^  k 
M.  Millet.) 

Par  M.  J.  Sallicr,  horticuUeur,  9,  rue  Delaisemd&t,  4 
Neuilly  (Seine),  le  Primula  acaulis  d  fleurs  bieues^  variit^  aoti^ 
velle  des  plus  int^ressantes  par  le  coloris  tr^s  accentue  de  S6ft 
fleurs.  Cette  presentation,  faite  tardivement,  ne  peut  malbeii* 
reusement  pas  etre  jug^e  par  le  Gomite  dont  la  stance  utimt 
d'etre  levee. 

Au  Comity  d' Arboriculture  d'omement  et  forestiire  :  ' 

1*  Par  M.  Maxime  Cornu,  professeur  de  culture  au  Museum 
d'histoire  naturelle,  des  rameaux  fleuris  d'Amygdalus  Davidiana 
Hort.  Par.  [Persica  Davidiana  Carr.)  Petit  arbre  de  6  a  8  metres 
de  hauteur.  Originaire  du  nord  de  la  Chine.  IntroduU  vers  4865 
par  le  Museum,  qui  Ta  requ  du  R.  P.  Armand  David. 

Les  rameaux  presentes  proviennent  des  premiers  exemplaires 
obtenus  des  graines  introduiles  ;  lis  ont  fleuri  en  plein  air. 

Floraison  des  plus  precoces  et  des  plus  abondantes,  se  pro- 
duisant  d^s  la  premiere  quinzaine  de  fevrier,  aussit6t  que  les 
grands  froids  ont  cesse.  A  cause  de  cetle  precocite,  les  fleurs 
sont  quelquefois  atteintes  par  les  geieeset  plus  ou  inoins  endom- 
magees.  G'est  ce  qui  a  eu  lieu  malheureusement  cette  annee. 

II  en  existe  deux  formes,  Tune  fleurs  blanches,  de  quelques 
jours  plus  precoce;  Tautre  k  fleurs  roses,  celle-ci  QOtablemmi 
plus  belle  au  point  devue  ornemental. 

La  fructification  est  assez  rare  k  cause  de  Fepoqae  de  Tdpa- 
nouissement  des  fleurs. 

Les  fruits  sont  de  tres  pelites  amandes  a  pericarf^e  k  peine- 
charnu.  L*amande  en  est  tres  amere. 

L'Amandier  de  David  est  fort  peu  repandu,  bieo  qae  li^ 
rustique  sous^le  climat  de  Paris;  il  est  tres  inieretsanl  & eaoie 
de  repoque^'et  de  la  beaute  de  sa  floraison,  qui  se  produii  k  pea 
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pr^s  en  m6me  temps  que  celle  du  Rhododendron  de  Dahourie 
et  celle  du  Jasmin  nudiQore,  en  une  saison  ou  les  fleurs  sont 
rares  en  plein  air.  L'apparition  de  ces  fleurs  cause  toujours  un 
vif  plaisir. 

Ob  h&te  trds  facilement  T^panouissement  des  rameaux  coupes 
en  lesTcntrant  dans  une  serre  et  les  piquant  debout  soil  dans 
du  sable  humide,  soil  dans  de  la  mousse  mouilI6e.  On  pent  com- 
mencer  cetle  esp^ce  de  forgage  d^s  les  premiers  jours  de  Jan- 
vier. D'autres  esp^ces  d*arbustes,  tels  que  les  forsythia^  s'y 
soumettent  6galement  avec  succ^s. 

Des  remerciements  sont  vot^s  a  M.  le  professeur  Maxime 
Cornu,  avec  rappel  des  recompenses  d^j^  attributes  k  cette 
plante. 

2*  Par  M.  Croux,  p6pini6riste,  val  d'Aulnay,  pr^  Sceaux 
(Seine) : 

Des  rameaux  avec  fruits  de  Crataegus  Carrierei,  C.  lucida^ 
Aucuba  japonica  salicifolia^  A,  japonica  punctata  elegantissima 
(foemina),  Mahonia  japonica  (M.  Beali),  M,  Taleucaense  {?), 
Ligustrum  Ibota^  des  rameaux  fleuris  de  Jasminum  nudiflorum 
et  des  rameaux  de  Baccharis  patagonica,  (Une  prime  de2"  classe 
est  demandte  pour  rtcompenser  Tensemble  de  la  presentation.) 

3"  ParM.  Dugourd,  horticulteur,  46,  rue  Auguste-Barbier,  k 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  un  pied  de  Daphne  Mezereum  a 
fleurs  rouges,  de  dimensions  plus  grandes  que  celles  du  type  de 
r.esp^ce  (prime  de  3®  classe). ' 

Au  Comitd  des  Orchidies : 

4®  Par  MM.  Gappe  et  fils,  horticulteurs  au  Ytsinet  (Seine-et- 
Oise) :  K  Cattleya  Trianaei^  var.  semontense^  variety  dont  le  nom 
rappelle  la  residence  de  M.  0.  Doin  (le  chiteau  de  Semont,  pr^s 
Dourdan,  Seine-et-Oise).  Cette  plante  a  presentee  pour  la 
premiere  fois  en  mars  1896  et  aobtenu  un  certificat  de  m^rite  de 
classe;  —  \.  Cattleya  Irianaei^  var.  delicata;  —  2  belles 
^ariet^s  de  Cattleya  Trianssi,  dont  i  a  labelle  trds  fonce.  (Le 
Comite  propose  Tattribution  d*une  prime  de  4*^  classe,  pour  Ten- 
lemble  de  la  presentation) ; 

2^  Par  Driger,  jardinier  au  ch&teau  du  Monasttre,  k  Yille- 
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d'Avray  (Seine-et-Oige) :  \  Oncidium  fuscatum^  \  Odontoglossum 
Warsrewiczii,  tenant  de  VO.  vexillarium  par  le  feuiJlage  et  de 
YO.  Roezli  par  la  fleur,  K  Cypripedium  nitens  superbum.  Une 
prime  de  2^  classe  est  demand^e  pour  cet  apport  et  particulidre- 
ment  pour  le  rare  Odontoglossum  Wnrscewiczii; 

3**  Par  M.  Ragot,  amateur  a  Villenoy,  pr^s  Meaux  (Seine-et- 
Harae) :  4  Cypripedium  nitens  superbum,  1  Cypripedium  Barteti 
^arWt6  tres  color^e)  et  K  Odontoglossum  hybride  reconnu  par 
le  Comity  comme  6tant  TO.  Wilckeanum  pallens  (prime  de 
1"  classe  sp6cialement  attribu6e  k  V Odontoglossum  Wilckeanum 
pallens); 

4**  Par  M.  Belin,  hortlculteur,  ^2,  route  de  Sannois,  k  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise)  :  le  Cypripedium  Zampa,  hybride  nouveau, 
issu  du  C.  Leeanum,  crois^  par  le  C,  hirsutissimum,  Cet  hybride, 
absolument  remarquable,  se  dislingue  nettement  par  bod  pa- 
vilion tenant  du  C,  Leeanum,  et  ses  s^pales  roses  rappelant  ceux 
du  C.  hirsutissimum,  (Le  Gomil6  propose,  pour  cette  belle 
plante,  Tattribulion  d'un  certiGcat  de  m^rite  de  classe  avec 
felicitations); 

B""  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  au  jardin  du  Luxembourg  : 
i  Calileya  Triandei  alba  (vrai),  1  Dendrobium  crassinode,  \  Cy~ 
pfip^ium  hybride  issu  du  croisement  du  C,  Harrisianum  par 
1g  C,  Haynaldianum  (planle  k  fleurs  Ires  color6es  et  k  pavilion 
enlierement  teint6  de  rose  fonc6),  \  Cypripedium  de  semis 
(anc^lres  non  indiqu6s)  (prime  de  1'*  classe);  le  Cypripedium 
MargueritXy  hybride  nouveau  issu  du  croisement  du  C.  Spiceria- 
nmn  par  ie  C,  villosum,  avec  doute  sur  l*hybridation.  Cette 
plaate  est  tres  remarquable  par  la  teinte  jaune  des  p^tales  et  du 
labetle;  ie  pavilion  est  blanc,  bien  etal^.  G'est  une  variety  com* 
pletement  dlff^rente  des  plantes  obtenuesd6ja  par  le  croisement 
des  especes  qui  lui  out  donn6  naissance.  (A  Tunanimit^,  le 
Gomit^  propose  de  reconnaitre  les  m^riles  de  ce  bel  hybride  par 
Fattribulion  d'un  cerlificat  de  m^rite  de  4"  classe) ; 
;  6'».Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  8,  rue  de  TErmitage  4 
-Versailles  (Seine-et-Oise) :  le  Cypripedium  Jupiter ^  hybride  issu 
du  C*  hirsutissimum y  crois6  par  le  C.  Boxalli  atratum  (plante  pr6- 
a0&fSe  hQrs  concours),  remarquable  parson  coloris  tr^s  fonc^; 
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4  Caltleya  Luddemanniana  superba;  tr^s  belle  variel^  (prime 
de  declasse). 

7°  Par  M.  Page,  jardinier,  chez  M.  Lebaudy,  a  Bougival, 
2  X  Cypripedium  flarrisii  villosum  (fleurs  irhs  grandes)  et 
4  X  Chantini  vilfosum,  au  pavilion  tres  6tal6,  bieii  interm6- 
diaire  en  Ire  les  parents  (prime  de  1^  classe). 

Les  propositions  des  Gomites  relatives  aux  recompenses  a 
accorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptees 
par  Tassemblee. 

M.  Opoix  declare  faire  i'abandon  de  sa  prime  au  profit  de  la 

Societe. 

M.  Cappe  fils,  secretaire,  annonce  de  nouvelles  presentations 
de  societaires  et  la  seance  est  levee  a  4  heures. 


SEANCE  DU  25  FEVRIER  1897. 

pREsiDENCE  DE       Vig^er,  President  de  la  Soci^t^. 

La  seance  est  ouverte  ^  3  b.  45  minutes,  en  presence  de 
S73  societaires  :  20  membres  bonoraires  et  253  membres  titu- 
laire{>. 

Le  proces- verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopie. 

M.  le  President  donne  connaissance  k  Tassemblee  d'une  note 
adressee  k  M.  le  ministre  de  TAgriculture  par  les  exportateurs 
d'Angers,  concernant  les  droits  k  Timportation  sur  les  produits 
des  pepinieres  de  provenance  etrangere  demandes  par  certains 
Importateurs  americains. 

Cetle  note  est  communiquee  par  la  Societe  d'Horticulture 
d'Angers  et  du  departement  de  Maine-el-Loire  avec  priere  de 
Tappuyer  par  une  approbation,  en  vue  d'oblenir  que  rien  ne 
soit  change  au  tarif  de  douane  qui  regit  actuellement  l*entree 
de9  produits  de  THorliculture  et  des  pepinieres,  aux  E(ats-Unis 
de  TAmerique  du  Nord. 

L^assembiee  appuie,  par  un  vote  unanime,  cetle  note,  qui  est 
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renvoy^e  dans  le  m^me  but,  k  TUnion  commerciale  des  Hdrti- 
culteurs  et  marchands  gratniers  de  France. 

M.  le  President  dit  qa*il  a  d^j^,  comme  d^put6  d'Orl^ans, 
reQU  les  reclamations  des  p^pini^ristes  du  4^partement  da  Loire! 
et  qa*il  a  agi  aupres  de  M.  le  President  du  Conseil  et  auprds  da 
ministre  des  Affaires  6traDgeres.  II  appuie,  comme  President  de 
la  Society  nationale  d*Horticulture  les  revendications  de  toas  ies 
horticuiteurs  frangais. 

M.  le  President  proclame  Tadmission  de  49  membres  titalaires 
Douveaux.  ^ 

II  adresse  les  c6ndol6ances  de  la  Society  aux  families  de  deax 
de  nos  regrett^s  colldgues  :  M.  Berthier  (Francois),  membre  de 
la  Society  depuis  Tann^e  4883,  et  M.  Gayoa  (Bernard),  de  Lagny, 
d^c^d^s. 

M.  le  secretaire  general  fait  connattre  les  decisions  du  Jury, 
charge  d'examiner  les  presentations  faites  au  concoars  d'Orchi- 
dees  tenu  avant  Touverture  de  la  seance  (1) : 

DECISIONS  DU  Jury. 

Concours  d'Orchidies  du  25  fivrier  1897. 

MM.  Duval  et  fils.  —  Medaille  d'argent  (grand  module). 

M.  Jacob.  —  Medaille  d'or. 

M.  Lebaudy.  —  Medaille  de  vermeil. 

M.  Driger.  —  Medaille  de  vermeil. 

M.  Bert.  —  Medaille  de  vermeil. 

M.  Peteers.  —  Medaille  de  vermeil  (grand  module). 

M.  Doin.  —  Medaille  de  vermeil  (grand  module). 

M.  Truffaut.  —  Medaille  d'argent. 

Les  elections  pour  la  constitution  du  bureau  du  Gomite  de 
TArt  des  jardins  ayant  ete  annulees  par  le  conseil  d'administra- 
tion,  pour  vice  de  forme,  de  nouvelles  elections  viennent  d*avoir 
lieu  et  ont  donne  les  resultats  suivants.  Ont  ete  nommes  :  Prdsi- 


(1)  Un  compte  rendu  de  ce  Concours  sera  publid  prochainement 
dans  le  Journal. 
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dent,  M.  Touret;  vice-prdsidents,  MM.  Lem^e  et  Redont;  secre- 
taire, M.  Deelais;  vice-secr6taire,  M.  Plangon;  del6gu6  au  con* 
-conseil,  M.  Touret;  d^l^gue  a  la  commission  de  redaction, 
Jl.  Plangon. 

Dans  la  section  des  Roses,  M.  Piron  (M^dard),  a  6t6eiu  con* 
servateor  des  collections  en  remplacement  de  M.  Gochet-GocbM) 
d^missionnaire  (4). 

Sor  la  proposition  da  Comity  de  floriculture,  ie  conseil  d'ad- 
ministration  de  la  Soci^t^  a  d6cid6  Touverture  de  concours  qui 
auront  lieu  dans  la  ^*  stance  de  juillet  et  qui  seront  ouverts  au 
.public  pendant  deux  jours :  Ie  jour  de  la  stance  et  ie  lendemain. 
Ces  concours,  ouverts  pour  les  plantes  de  saison,  seront  les  sui- 
^ants  : 

4^''  Concours.  —  Pour  les  nouveaut^s  dans  tous  les  genres 
rpr^sent^s; 

2*  Concours.  —  Phlox  decussata.  La  plus  belle  collection,  au 
point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris; 

3*  Concours.  —  Delphinium.  La  plus  belle  collection,  au  point 
de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris; 

4*  Concours.  —  Fuchsia.  La  plus  belle  collection,  au  point  de 
Tue  de  la  tenue  et  du  coloris; 

5*  Concours.  —  Bouvardia.  La  plus  belle  collection,  au  point 
de  vue  de  la  tenue  el  du  coloris  ; 

6*  Concours.  —  Reines-Marguerites,  en  pots.  La  plus  belle 
collection,  au  point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris; 

7'  Concours.  —  Cannas,  en  pots.  La  plus  belle  collection,  au 
point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris; 

8*  Concours. — Cannas,  fleurs  couples,  les  plus  beaux,  au 
point  de  vue  de  la  forme  et  du  coloris; 

9*  Concours.  —  Montbrelia.  Les  plus  beaux,  au  point  de  vue 
de  la  forme  et  du  coloris; 


(1}  Le  Bureau  de  la  Section  des  Chrysanthemes  comprend,  en  outre 
-des  membres  d6sigQ6s  dans  Je  Journal,  cahier  de  Janvier,  p.  33,  un 
second  vice-president,  M.  Launay  et  un  second  vice-secretaire, 
M.  Krastz. 
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10*'  Concours.  —  Gladiolus  gandaoensis.  Les  plus  beaux,  ao 
point  de  vue  de  la  forme  et  du  colons; 

Concours.  —  Gladiolus  Lemointi.  Les  plus  beaux,  au  point 
de  vue  de  la  forme  et  du  coloris; 

4  2"  Concours. — Gladiolus  nanceianus.  Les  plus  beaux,  aa 
point  de  vue  de  la  forme  et  du  coloris; 

13*  Concours.  —  /Mium,  Le  plus  beau  lot. 

H""  Concours.  —  Slreptocarpus,  Le  plus  beau  lot. 

45®  Concours.  —  Penistemon.  La  plus  belle  collection  au  point 
de  vue  de  la  tenue  des  plantes  et  de  leur  coloris. 

Un  Comit6  officiel  vienl  d'etre  cr6e  par  le  gouvernement  de  la 
R^publique  frangaise,  pour  TExposition  universelle  deBruxelles. 
II  est  constitue  de  la  mani^re  suivante  : 
CoMiTE  N«  29  : 

Concours  temporaires  d' Agriculture  et  Horticulture  :  Presi- 
dent, M.  Yiger;  secretaire,  M.  Abel  Chatenay. 

Ce  Comity  renferme  4  sections,  dont  3  pour  rAgrlcnlture  et 
4  pour  I'Horticulture. 

4"^  section.  Horticulture :  President,  M.  H.  deYilmorin;  secre- 
taire, M.  Martinet;  membres  :  MM.  Cordonnier  (Anatole), 
Defresne  (Honor^),  Duval  (L^on),  Lemoine  (Victor),  Loiseau, 
Moser,  Nanot,  Vitry  (D.). 

Les  personnes  qui  voudraient  avoir  des  renseignements  sur 
cette  Exposition  ou  qui  d^sireraient  se  procurer  le  programme 
des  concours,  sont  prices  de  s'adresser  a  Tagence  de  la  Society. 

M.  le  secretaire  general  proc^de  au  depouillement  de  la  cor- 
responda'nce  qui  comprend  : 

B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIM6E 

Circulaire  annongant  Touverture  d'une  Exposition  g^n^rale  de 
Roses,  de  fleurs  et  de  plantes^  k  Francfort-sur-le-Mein,  de  juin 
k  novembre  1897. 

Circulaire  de  la  Society  regionale  d'Horliculture  de  Yincennes 
annongant  qu'elie  organise  pour  le  dimanche  22  aoilt  4897,  jus- 
qu'au  30  aoOit,  une  Exposition  de  produits  de  THorticuUure  et 
des  industries  qui  s'y  rattachent. 
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Feuille  d'informations  du  ministere  de  r Agriculture,  n^*  59, 
60  el  64. 

V^kclriciU  et  la  v^g^tation.  Introduction  a  an  cours  d^^lectr^ 
cit6  appiiqu^e  k  la  cultnre,  par  II.  A.  de  M^ritens;  brocharede 
24  p.,  Paris. 

Electriciii  agricole,  — Destruction  du  Phylloxera  (anonyme), 
brochure  de  4  5  p. 

Histoire  des  plantes^  par  H.  Bailion,  tome  XII  (Gonif^res, 
Gycadac^es,  Gramtn^es,  Cyp^rac^es,  Liliac6es,  etc.),  1894; 
tome  XIII  (Amaryllidees,Brom6liac6e8,  Iridac^es,  Aracdes,  etc.), 
4895,  Paris,  librairie  Hachette  et  C'*,  2  vol.  in-8%  avec  nom- 
breuses  figures  noires. 

Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar, 
pubii^e  par  M.  Alfred  Grandidier,  vol.  XXY,  Histoire  naturelle 
des  plantes,  par  M.  E.  Drake  del  Castillo,  t.  Y,  Atlas,  III, 
5*  partie.  Imprimerie  nationale,  4896. 

Les  G&i'aniura  (Pelargonium  zonale  et  inquinans).  Description 
et  culture,  par  H.  Dauthenay.  Biblioth^que  d*Horticullure  et  de 
jardinage,  4  vol.  in-48  de  292  p.  avec  figures  dans  le  texte* 
Paris,  4897.  Octave  Doin  et  Librairie  agricole,  ^diteurs.  (Get 
oavrage  ayant  61^  d^pos^  apr^s  la  stance  du  bureau,  la  nomina- 
tion d'un  rapporteur  est  renvoy^e  au  jeudi  44  mars). 

D.  —  Rapport  depos^  sur  le  bureau. 

Rapport  sur  les  cultures  d*Asperges  chauff^es  en  serre  et  de 
plants  d'Asperges  pour  chauffer,  de  M.  Guillaume  Gompoint; 
M.  H.  Daulhenay,  rapporteur.  Les  conclusions  demandant  Tin- 
sertion  de  ce  rapport  dans  ie  Journal  et  le  renvoi  a  la  commis- 
sion des  recompenses,  sont  adoptees  par  Tassembiee. 

E.  —  Objets  souhis  a  l*exameh  des  Gonitis. 
Au  Comity  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Jules  Lefi^vre,  jardinier-chef,  chez  M.  Lefebvre,  an 
chateau  de  Gonches,  par  Lagny  (Seine-et-Marne),  une  corbeille 
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de  Haricots  verts  appartenjint  a  la  vari6t6  jaune  de  Chalandray^ 
provenant  d'un  semis  fait  le  24  d6cembre  1896.  Ce  lot  repr^seDte 
]a  r^colte  de  six  jours  (3  cueiliettes  faites  avec  un  iiitervalle  de 
deux  jours  entre  chacune  d'eiies),  dans  sept  bdches  chaufT^es. 
Le  comity  estime  que  ces  Haricots  sont  d*une  beaute  exception* 
nelle  pour  la  saison  et  ii  demande  qu*une  prime  de  V  classe 
soit  accord^e  a  leur  presenlateur. 

Au  Comiii  de  Floriculture  : 

4**  Par  M.  Sallier  (Joauni),  horticulteur  a  Neuiliy-sur-Seine,  le 
Primula  abconica  rosea^  plante  nouvelie  int^ressanle  par  la 
teinte  de  ses  fleurs;  le  jP.  acaulis^  a  fleurs  bleues,  plante  nou- 
velie ^galement  tr^s  nettement  caract^ris^e  par  le  colons  des 
fleurs  et  tout  aussi  rustique  que  les  autres  vari^t6s  de  P,  acaulis; 
le  P.  denticulata^  plante  connue  depuis  longtemps,  mais  qui 
a*est  pas  rdpandue  autant  qu'elle  m^riterait  de  T^tre.  Les 
piantes  mises  sous  les  yeux  du  Comity  sont  restees  en  pleine 
terre,  dans  le  jardin  du  pr^sentateur  qui  les  consid^re  comme 
^tant  d'une  rusticity  absolue.  Le  Comity  propose  Tattribulion 
d'une  prime  de  V  classe  a  M.  Sallier,  sp^cialement  pour  le 
,  Primula  obconica  rosea, 

2®  Par  M.  Millet,  horticulteur  a  Bourg-la-Reine  (Seine),  4  cor- 
bellies  de  Yiolettes  appartenant  aux  vari^tes  suivantes  : 

La  France^  plante  nouvelie,  tr^s  iloribonde  et  a  fleurs  su- 
perbes ; 

Dybowskiy  Tune  des  plus  belles  Violettes  pour  bouquets ; 
p6doncules  longs  et  tres  droits;  beau  feuillage; 

California^  assez  belle,  mais  de  printemps; 

Madame  Edmond  Dutertre,  vari6t6  floribonde,  propre  a  la 
culture  forc^e  pendant  Tbiver;  fleurs  violet  fonc6. 

Selon  le  presentateur,  ces  deux  dernieres  piantes  seraient  des 
sous-vari6t^s  de  la  Yioletle  Luxonne. 

Le  Gomit6  demande  qu'une  prime  de  4'"  classe  soit  accord^e 
^  M.  Millet. 

3"*  Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  TErroitage,  & 
Versailles. 

Une  nouvelie  vari6t6  ^'Anthurium  Scherzerianum,  provenant 
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<le  leurs  semis  et  qa'ils  d^signent  sous  le  norn  de  La  France* 
Oette  Yari6t6  est  issue  du  croisement  d*ane  plante  a  tr^s 
^andes  spalhes  rondes,  de  couleur  rouge  cerise,  que  MM.  Duval 
ont  nomm^e  President  Carnot  (qui  coDstituerait  un  type  nou- 
veau),  parune  vari^t6a  spathes  blanches.  Gette  plante  n'a  done 
rien  de  commun  avec  la  race  nomm^e  Rothschildianum.  Elle  a 
d^ja  fleuri  et  a  ^16  expos^e  k  Gand  et  h  Qresde.  Sa  fixity  est  par- 
faite,  disent  les  pr^sentateurs ;  un  groupe  d'Antkurium  Scher- 
zmani/m, race  k  feuillage  court,  k  port  trapu  eta  spathes  rondes, 
plantes  issues,  pour  la  plupart,  de  la  vari6t6  President  Carnot 
{prime  de  classe  sp^cialement  attribute  pour  la  yari6t6  La 
France), 

Trois  exemplairesdu  Vriesea  Eros,  Brom^liac^e  hybride  issue 
d'un  croisement  op6r6  entre  YEncholirion  corallinum,  var. 
roseuniy  et  le  Vriesea  Morreno-Barilleti,  Ce  croisement,  disent 
les  pr^sentateurs,  avait  pour  bjjt  la  creation  d'un  type  vigoureux 
et  resistant,  ayant  un  port  plus  robuste  que  les  Vriesea.  «  On 
remarquera,  ajoutent-ils,  que  le  but  a  ^16  atteint  et  que  les 
bract6es  de  notre  hybride  sont  distancees  comme  dans  VEncho- 
lirion,  tout  en  formant  cependant  un  6pi  compact  et  tr6s  ^16- 
gant,  dont  le  coloris  est  beaucoup  plus  brillant  que  celui  des 
Encholirion  corallinum,  »  C'est,  disent-ils,  une  plante  d*un 
grand  avenir  pour  les  croisements  a  operer;  c'est  aussi  une 
trds  int^ressante  Brom6liac^e  en  tant  que  plante  ornementale 
(prime  de  classe). 

Une  touffe  d'Asparagus  Sprengeri,  pr6sentant  quelques  ra- 
meaux  panaches.  Yari^t^  nouvelle,  qui  n*a  6t6  pr^sent^e  ni  ex- 
pos^e  nulle  part  jusqu'a  ce  jour.  Dans  leur  note  de  presentation, 
MM.  Duval  disent  qu'ils  cultivent  VA.  Sprengeri  depuis  1892,  et 
que  les  plus  forts  exemplaires  actuellement  en  culture  sortent 
de  leurs  serres.  Sur  les  quelques  milliers  de  plantes  qu'ils  ont 
obtenues  de  semis,  une  seule  s'est  montr^e  panach6e,  et  cette 
iante  unique,  qu'ils  m.ettent  sous  les  yeux  de  la  Soci6t6,  joint 
I  m6rite  de  r^l^gance  du  feuillage  bien  connu  du  type  de  Tes- 
3ce,  une  diversity  de  teintes  qui  en  augmente  encore  la  valeur 
*nementale  (prime  de  2*  classe). 
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Au  Comili  des  Orchidies  : 

Par  M.  Peelers,  horticulteur  a  Bruxelles  (Belgique),  un  Cypri- 
pedium  insigne,  var.  Sanderae,  saperbe  vari6t6  nouvelle,  de  colo- 
ris  p&le,  appartenant  au  groupe  des  C  insigne  montanum,  (Le 
Comity  propose  raltribuUon  d'lin  certificat  de  m^rlle  de 
4"  classe  avec  felicitations.) 

Les  propositions  des  Gomit^s  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations  sont  ratifi^es  par  l*assembiee. 

M.  Sallier  (Joanni)  abandonne  sa  prime  au  profit  de  la  So- 
ciety. 

M.  Yacherot,  secretaire,  annonce  de  nouvelles  presentations 
de  societaires,  et  ia  seance  est  levee  a  3  h.  40  minutes. 


NOMINATIONS 


Seance  dc  H  F^VBrER  1897. 

MM. 

1.  Bertrand  (Pierre),  entrepreneur  des  pares  Qt  jardins,  28,  rue 

d^Eaubonne,  h  Ermont  (Seine-et-Oise),  presente  par  MM.  Car- 
net  et  Leclerc. 

2.  BiRE  (Paul  de),  lieutenant-colonel  au  7«  hussards,  35,  avenue  de 

Limoges,  k  Niort  (Deux-Sevres),  presente  par  MM.  Chatenay 
(A.)  et  Huard. 

3-^  BoucHKT,  fabricant  de  chassis,  40,  rue  de  la  Mairie,  k  Vanves 
(Seine),  presente  par  MM.  Chemin  (G.)  et  Hebrard  (L.). 

4.  Chouteau  (Auguste),  jardinier  chez  M.  BrauU,  a  Yerres  (Seine- 

et-Oise),  presente  par  MM.  Opoix  et  Boucher. 

5.  Debon  (Felicien),  fabricant  de  lleurs  artificielles,  21,  rue  Sainte- 

Appoline,  'd  Paris,  presente  par  MM.  David  (Emile)  et  Arnould 
(Bazile). 

6.  DuMUR  (Guiliaume),  maraicher,  21,  rue  de  TEpinette,  a  Saint- 

Mande  (Seine),  presente  par  MM.  Dumuret  Michel  (B.). 

7.  Langlois  (Henri),  papelier-imprimeur,  23,  rue  Taitbout,  Paris, 

pr(fsente  par  MM.  Semichon  (J.)  et  Chatenay  (A.). 

8.  Lepaije  (Alfred),  fabricant  de  draperie,  fit  Sedan  (Ardennes),  pre- 

sente par  MM.  Datbour  et  Talot. 

9.  Pasteyer  (Charles),  fabricant  d'etiqueltes,  38,  quai  des  Ceiestins, 

a  Paris,  presente  par  MM.  Opoix  el  Boucher. 
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10.  Quillet,  5,  rue  du  Rocher,  a  Avon  (Seine-et-Marne),  pr^sent^ 

par  MM.  Bourguigiion  et  Dauthenay. 

11.  Setrbs  (Germain),  jardinier,  a  la  Maison-Blanche,  par  Vigneux 

(Seine-et-Oise),  pr^sent^  par  MM'.  Hoibian  et  Francois. 
it.  SociKT^  RoYALE  d'Agriculturb  ET  DE  BoTANiQus  DE  Gand,  k  Gand 
(Belgique),  prison t^e  par  MM.  Ghatenay  et  Huard. 

13.  Ykrdin  (Charles),  62,  rue  Houdan,  k  Sceaux  (Seine),  pr6sent^  par 

MM.  Jobert  (M.)  et  Launay. 

14.  ViLAix,  propridtaire,  48,  avenue  Daumesnil,  Paris,  pr^sent6  par 

MM.  Ghemin  (G.)  et  H^brard  (L.). 


STANCE  DU  25  FiVRlER. 

1.  BcBTRAND,  architecte  du  Palmarium  et  du  Jardin  d'Acclimata- 

lion,  22,  rue  Legendre,  Paris,  pr6sent6  par  M.  le  comte  H.  de 

Choiseul  et  Deny  (Eugene). 
1  BiA!<GBARD  (Jules),  jardiuier-chef  au  chateau  de  Bagatelle,  Bois 

de  Boulogne,  par  Neuilly  (Seine),  presente  par  MM.  Bro- 

chard(E.)et  Touret  (E.) 

3.  Forget  (Louis),  collecteur  de  la  maisqn  Sander,  Saint-Aibans 

Herts  (Angleterre),  pr§sent^  par  MM.  Jobert  (Maxime)  et  Ro- 
bert (Georges). 

4.  FouGARD  (Henri),  jardinier-chef  cbez  M.  Desoubliaux,  rue  de  Bri- 

mont,  Chatou  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par  MM.  Marie  et  Cou- 
turier (E.) 

5.  Gauthibr  (Louis),  jardinier  au  chateau  de  Grentheville  par  Bour- 

gu^bus,  Calvados,  pr6sent6  par  MM.  Rosette  et  Vacherot. 

6.  Gloria,  propri6taire,  chemin  de  I'Eglise  a  Bois-Guillaume,  pres 

Rouen  (Seine-Inf^rieure),  presente  par  MM.  Boucher  et  Re-r 
nard. . 

7.  GonuRD,  fleuriste,  174,  rue  du  Faubourg-Sainl-Honore ,  k  Paris, 

pr6sent6  par  MM.  G.  Truffaut  et  A.  Truffaut. 

8.  Cocw  (Henry),  n^gociant  en  vins,  1,  rue  Masset,  a  Crosnes 

(Seine-et-Oise),  pr^sent6  par  MM.  H^brard  (L.)  etH6mar  (H.). 

9.  Grand  (Alexandre),  jardinier,  rue  de  la  Madeleine,  Brie-Comte- 

Robert  (Seine-et-Marne),  pr^sent^  par  MM.  Poulailler  (A.)  et 
Brochard  (E.) 

10.  Lemaitre  (E.),  horticulteur,  rue  de  la  Chasse,  a  Sotteville-les- 

Rouen  (Seine-Inf^rieure),pr6sent^  par  MM.  Renard  et  Boucher. 
Le  Tessier  (Alexandre),  membre  k  vie,  n^gociant,  2,  boulevard 

Richard-Lenoir,  a  Tangle  des  rues  Saint-Sabin,  24,  et  Bre- 

guet,  2,  k  Paris,  pr6sente  par  MM.  Huard  et  Chatenay. 
LoizEAu(Auguste),dessinateur,  paysagiste,  10,  rue  deLongchamps, 

a  Paris,  pr6senl^  par  MM.  Brochard  (E.)  et  Touret  (E.). 
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13.  MoTTHEAU,  37,  rue  Vauvillers,  k  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Paillet 

pere  et  Chatenay  (A.). 

14.  Olivier  (Alexandre),  constructeur,  k  FIsle-Adam  (Seine-et-Oise), 

pr^sent^  par  MM.  LeboBuf  (Paul)  el  Croux  fils. 

15.  Paignard  (Th6ophile),  4,  rue  du  Pont-aui-Choux,  k  Paris,  pr^ 

sont^  par  MM.  Brochard  (E.)  et  Opoix  (0.). 

16.  PrNcoT  (Gustave),  p^pioi^riste,  faubourg  de  la  Collini^re,  k  Lan- 

j,Tes  (Haute-Mame),  pr^sent(^  par  MM.  Viard  (Th.)  et  Henry 
fl.ouis). 

17.  Rey  du  Boissieu  (L.),  instituleur,  professeur  d'horticulture  et  de 

sciences  naturelles  k  I'Ecole  pratique  d'application  des  Trois- 
Croix,  30,  faubourg  Saint-Malo,  Rennes  (Ille-et-Vilaine),  pr^- 
sent6  par  MM.  Chatenay  et  Huard. 

18.  Tatoux  (Victor),  maltre  rocailleur,  84  biSy  rue  Nationale,  k  Lille 

(Nord),  prdsent^  par  MM.  Deny  (E.),  Marcel  (C.)  et  Contal  (J.). 

19.  TouRisKFiER  (Albert),  jardinier-chef  du  due  de  Tr^vise,  au  chateau 

de  Livry,aMelun  (Seine-et-Marne),  pr^sent^  par  MM.  Bergmaa 
(R)  et  Bergman  p^re. 


NOTES  ET  MEMOIRES 


Insectes  nuisibles  aux  plantes, 

par  M.  G6ry, 
'  Instituteur  a  Jeufosse  (Seine-et-Oi«e)  (1). 

Insectes  s'attaquant  aux  c^r6ales. 

BUs. 

Sitophilus  grajiarius  (Gharancon  du  Bl§,  Calandre)^  ronge  les  grains 
en  grenier. 

Saperda  marginella  (rAiguillonier),  attaque  le  B16  sur  pied. 
labrm  glbhus  (le  Garabe  bossu),  ronge  les  grains  et  les  racines. 
Genre  Klatcr  (les  Taupins),  rongent  les  racines. 
Anisoplia  Iiorticola  (Hanneton  a  corselet  vert),  ronge  les  racines. 
Rhtzolrogm  solstitialis  (Hanneton  solstitial),  ronge  les  racines. 

—       asstivus  (Hanneton  dMtd),  ronge  les  racines. 
Cephus  pygmxus  (Geplie  pygm^e),  attaque  le  Bl^  sur  pied. 


(1)  D^pos6  le  26  novenibre  1896. 
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Malis  cerealella  (rAlucite  des  c^r6ales),  attaque  le  B16  sur  pied  et 

dans  les  greniers. 
Tinea  granella  (Teigne  des  B16s),  attaque  le  B14  dans  les  greniers. 
Agrotis  tritici  (Noctuelle  du  B16),  attaque  le  B\6  sur  pied  et  dans  les 

greniers. 

Aphis  granaria  (Putieron  du  B16),  suce  la  s^ve. 
Genre  Thrips  (lesThrips),  attaquent  le  B16  sur  pied. 
Ceqfdomia  lineata  {C6cydomie  du  B16),  attaque  le  B16  sur  pied. 
CWoropg  lineata  (le  Chlorops  lin6aire),  attaque  le  Bid  sur  pied. 

—  txniopus  (le  Chlorops  ipiedsannel^s),  attaque  le.Bld  sur  pied. 

Aiz. 

Sitophilus  orizsB  (le  Charancondu  Riz),  attaque  le  Riz  dans  les  greniers. 

Seigles. 

labrus  gibbus  (le  Carabe  bossu),  ronge  les  grains  et  les  racines. 
Genre  Elater  (les  Taupins),  rongent  les  racines. 
Anisoplia  korticola  (le  Hanneton  i  corselet  vert),  ronge  les  racines. 
RhUotroqus  solstitialis  (le  Hanneton  solstitial),  ronge  les  racines. 

—  sestivus  (le  Hanneton  d'dt6),  ronge  les  racines. 
Cephm  pygmsBits  (Cfephe  pygmee),  attaque  le  Seigle  sur  pied. 
Cklarop$  pumilio  (Chlorops  nain),  attaque  le  Seigle  sur  pied. 

Orges, 

labrus  gibbus  (Ic  Carabe  bossu),  ronge  les  grains  en  sac. 
Genre  £/arer  (les  Taupins),  rongent  les  racines. 
Anisoplia  korticola  (Hanneton  k  corselet  vert),  ronge  les  racines. 
Rhizotrogus  solstitialis  (Hanneton  solstitial),  ronge  les  racines, 

—  xslivus  (Hanneton  dYte),  ronge  les  racines. 
Crioceris  melanopa  (Criocfere  de  FOrge),  ronge  les  feuilles. 
Chlorops  Herpini  (Chlorops  d*Herpin),  attaque  I'Orge  sur  pied. 

—  taeniopus  (Chlorops  a  pieds  anneles),  attaque  TOrge  sur  pied. 
Oscinia  vastator  (rOscinie),  ronge  Fintdrieur  des  tiges. 

Avoines, 

labrus  gibbus  (le  Carabe  bossu),  ronge  grains  et  racines. 
Genre  Elater  (les  Taupins),  rongent  les  racines. 
Anisoplia  korticola  (Hanneton  a  corselet  vert),  ronge  les  racines. 
BhizotTi/gus  solstitialis  (Hanneton  solstitial),  ronge  les  racines. 

—  xstimis  (Hannelon  d*6t6),  ronge  les  racines. 
lerw  melanopa  (Criocire  de  FOrge),  ronge  les  feuilles, 
isavenx  (Puceron  de  FAvoine),  suce  la  seve. 

Mais. 

I  nubilalis  (Botys  du  Mais),  attaque  le  Mais  sur  pied. 
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Inseetes  nuisibles  aux  plitntes  potagr^res. 


Pois. 

Bruchm  pisi  (Bruche  nles  Pois),  attaque  les  graines,  ^ 
Grapholita  pisana  (Teigne  des  Pois  verts),  attaque  les  graines. 

Fives. 

B  rue  hits  rufimanus  (Bruche  do  la  Ftjve),  attaque  les  graines. 
Aphis  fabae  (Puceron  de  la  Feve),  suce  la  F^ve. 

•  r  Lentil  les. 

Bruchus  pallidicomis  (Bruche  de  la  Lentille),  attaque  les  graines. 

Chotuc. 

Ceuthorynchus  sulsicollis  (Charan^on   du  Chou),  attaque  racines, 

feuilles  et  tiges. 
Mamcstra  brassicae  (Noctuelle  du  Chou),  ronge  les  feuilles. 
Hadena  oleracea  (Noctuelle  potag^re),  ronge  les  feuilles. 
Pieris  brassicsB  (grand  Papillon  du  Chou),  ronge  les  feuilles. 

—  rapas  (petit  Papillon  du  Chou),  ronge  les  feuilles. 

—  napi  (grand  Papillon  blanc  vein6  de  vert),  ronge  les  feuilles. 
Pentaloma  ornata  (Punaise  du  Chou),  suce  la  s^ve  des  feuilles. 
Aphis  brassicae  (Puceron  du  Chou),  suce  la  s^ve  des  feuilles. 
Anthomyia  brassicae  (Mouche  du  Chou),  s'attaque  aux  feuilles. 
Phytomyza  geniculata  (Phytomize  g^nicul^e),  s'attaque  aux  feuilles. 

Asperges. 

Criocei'is  asparagi  (Criocere  de  TAsperge),  ronge  les  feuilles. 

Agroii^  exclamationis  (Noctuelle  point  d'exclamation),  ronge  les 

raciues. 

Platyparea  paociloptera  (Platyparee  des  Asperges),  ronge  I'interieur 
des  liges. 

Arlicluiuts. 

Cassida  viridis  (Casside  verle),  s  attaque  aux  feuilles. 

Forda  radicum  (Puceron  de  TArtichaut),  suce  la  seve  des  racines. 

Pommes  de  teire. 

Doi-yphora  decemlineata  (le  Doryphore),  ronge  les  feuilles. 

Poireaux. 

Lita  vigeliallq.  (Teigne  des  Poireaux),  ronge  les  feuilles. 
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Navets, 

Pieris  nnpi  (grand  Papilloii  blanc  vein6  de  vert),  ronge  les  feuilles. 
Agrotis  exclamalionis  (XactueLie  point  d'exclamation),  ronge  les 
feuilles.  . 

Anthomyia  brassicaB  (Mouche  du  Ghou),  ronge  le^  feuilles. 
Ceuthorynchus  suUicollh  (Charangon  du  Ghou),'  attaque  racines, 
feuilles,  etc. 

Oseille. 

Triphama  prfmuha  (Noctuelle  fiancee),  ronge  feuilles  et  racines. 
Pegomyia  acetosas  (Mouche  de  TOseille),  s'attaque  aux  feuilles. 
ApMi  rumicU  (Puceron  de  TOseille),  suce  la  seve. 

Laitues. 

Polia  dysodea  (Noctuelle  de  la  Laitue),  ronge  les  graines. 

Oignons.  —  Echalotes. 
Anthomyia  platura  (Mouche  de  I'Echalote),  ronge  I'Oignon. 

Carottes. 

Haemilis  daucella  (Teigns  de  la  Garotte),  ronge  lleurs  et  graines. 
Psylomyia  rosae  (Psyluraie  de  la  Rose),  ronge  les  racines. 

Panais, 

Tepkritis  onopot'dinis  (Mouche  du  Panais),  s*atlaque  aux  feuilles. 

Toms  les  semis  et  jeunes  plants. 
€enre  Altica  (les  Altises),  rongent  les  feuilles. 

Toutes  les  Ugumincuses. 
Plusia  gamma  (Papillon  gamma),  ronge  les  feuilles. 

Toutes  les  plantes. 

QryUotulpa  vulgaris  (Taupe-grillon),  ronge  les  racines. 
Tipula  olerncm  (Tipulo  potagtra),  ronge  les  racines. 

—  paludosa  (Tipule  des  marais),  ronge  les  racines. 

—  macul'jsa  (Tipule  maculae),  ronge  les  racines. 

10 
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Insecles  nuisibles  aux  plantes  fourrag^^res 
eC  aux  lie(ferave». 

Luzemes, 

Colaspis  atra  (le  N6gril),  ronge  les  feuilles. 

Agromysa  nigriptis  (Agromyze  k  pieds  noirs),  ronge  les  feuilles. 

Trifles. 

Apion  apricans  (Apion  du  Trifle),  ronge  les  graines. 

—  flavipes  (Apion  h.  pieds  jaunes),  ronge  les  graines. 
Bombyx  trifolii  (Bombyx  du  Trifle),  ronge  le»  feuilles. 

Colza, 

Miligethes  aeneus  (Meligethes  du  Colza),  ronge  fleurs  et  graines. 
Ceuthorynchus  ammilis  (Charancon  du  Colza),  ronge  fleurs  et  graines. 

Vesces, 

Brudiius  nubilus  (Bruche  de  la  Vesce),  ronge  les  graines. 
Othiorhynchus  ligttstici  (Charancon  de  la  Liveche),  ronge  la  plante. 

Haves, 

Athalia  spinarum  (Athalie  des  Raves),  rouge  les  feuilles. 
Pxeris  rapae  (Petit  papillon  du  Chou),  ronge  les  feuilles. 

—  napi  (Grand  papillon  blanc  veine  de  vert),  ronge  les  feuilles. 
Aphis  rapx  (Pucerun  de  la  Rave),  suce  la  seve. 

Betteraves. 

Cassida  nebulosa  (Casside  n6buleuse),  ronge  les  feuilles. 
Silpha  opaca  (Silphe  des  Betteraves),  ronge  les  feuilles. 
Agrotis  segetum  (Noctuelle  des  moissons),  ronge  les  racines. 
Pegomyia  hyoscyami  (Mouche  de  la  Betterave),  ronge  les  feuilles. 

Insectes  nuisibles  am  arbres  fruitiers. 

Poiriers. 

Hhynchiies  conicus  (Coupe-bourgeons),  s'atta<iue  aux  bourgeons. 

—  bacchus  (Rhynchite),  sattaque  aux  jeunes  fruits. 

—  betuled  (FUrbec),  s  attaque  aux  bourgeons. 
Phytobius  pyri  (Charancon  du  Poirier),  s'attaque  aux  bourgeons. 
Cephns  compressm  (Cepbe  compriine),  s'altaque  aux  bourgeons. 
Lyda  pyri  (Mouche  a  scie  dii  Poirier),  s'altaque  aux  feuilles. 
Selandria  atra  (Larve  limace),  s'attaque  aux  feuilles. 
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Cheimatobia  brumata  (Phal^ne  hy^male),  s'attaque  aux  feuilles. 
Zeuzera  sssculi  (Zeuz^re  du  Marronnier),  s'attaque  aux  feuilles." 
Carpocapsa  pomonana  (Pyrale  de*  Pommes),  ronge  Tint^rieur  des 
fruils. 

Tingispyrt  (Tigre  da  Poirier),  s*atlaque  aux  feuilles. 
Psyllapyn  (Psylle  du  Poirier),  s'attaque  aux  feuilles. 
Cecydomyia  nigra  (Ciciydomyie  des  poirettes),  s'attaque  aux  jeunes 
fruits. 

Pommiers, 

Rhynchites  conicus  (Coupe-bourgeorisy,  s'attaque  aux  bourgeons. 

—      bacchus  (Rbyucbite),  s'attaque  aux  bourgeonsr 
Anthonomus  pomorum  (Anthonome  des  Pomraes),  s'attaque  aox 
bourgeons. 

Scolytes  pruni  (Grand  rongeur  du  Pommier),  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 

€erambyx  cerdo  (Petit  cerambyx),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Carpocapsa  pomonana  (Pyrale  des  Pommes),  ronge  I'int^rieur  des 
fruits. 

Hyponomeuta  malinella  (Hyponometite  des  Pommes),  s'attaque  aux 
feuilles. 

Zeuzera  xsculi  (Zeuz^re  du  Marronnier),  s'attaque  aux  feuilles. 

Liparis  monacha  (La  Nonne),  s'attaque  aux  feuilles. 

Schizoneura  lanigera  (Puceron  lanigere),  suce  la  s^ve  des  racines. 

Pruniers. 

Rhynchites  conicus  (Coupe-bourgeons),  s'attaque  aux  bourgeons. 
Scolytes  pruni  (Grand  rongeur  du  Prunier),  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 

Selandria  fulvicomis  (Moucbe  a  scie  du  Prunieri,  s'attaque  aux 
feuilles. 

Carpocapsa  fUnebrana  (Pyrale  des  Prunes),  ronge  I'int^rieur  des 
fruits. 

Aphis  ptTini  (Puceron  du  Prunier),  suce  la  seve. 

Abrico  tiers. 

Wiynchites  conicus  (Coupe-bourgeons),  s'attaque  aux  bonrgeons* 
Carpocapsa  pomonana  (Pyrale  des  Pommes),  ronge  Tint^rieur  des 
fruits. 

Ce)  isiers. 

Rhynchites  betuleti  (I'Urbec),  s'attaque  aux  bourgeons. 

Cerambyx  cerdo  fPetit  cerambyx),  Creuse  des  galeries/lans  le  bois, 

Bonibyx  laniger  (Bombyx  laineux),  ^  uttaque  aux  feuilles.  > 
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PMers. 

ApJUs  pefsic3B  (Puceron  du  P^cher),  suce  la  sfeve. 
Lecanium  persicae  (Cochenille  du  P^cher),  suce  la  seve. 
Othiorhynchiis  ligustici  (Gharan^on  de  La  Liv^che),  ronge  les  fenilles. 

Noiseliers. 

Balaninus  nucwn  (Gharancon  des  Noisettes),  rouge  le  fr  uit. 
Saperda  ^ineam  ^( Sap erde  lin6aire),  creuse  des  gaieries  dans  les 
branches. 

Oliviers. 

BylesinaoUiperda{VHy\^sine),  creuse  des  gaieries  dans  les  branches  . 
PhlsBotrib lis  oUse  {Rongeur  de  TOIivier),  creuse  des  gaieries  dans  les 
branches. 

Slachisla  oleeUa  (Mineuse  des  feuilles),  s'attaqae  aux  feuilles. 
McQphora  oleas  (Hineuse  des  noyaux),  s'attaque  aux  ooyaux. 
Lwanium  olex  (Pou  de  I'Olivicr),  suce  la  s6ve. 
Dacus  okas  (Mouche  de  I'Olivier),  s'attaque  aux  fruits. 

Groseilliers. 

Nematus  ribesii  (Mouche  du  Groseillier],  s'attaque  aux  feuilles. 
'Abraxas  grossulanata  (Phal^ne  du  Groseillier),  s'attaque  aux  feuilles. 

Chdtaigniers. 

Carpocapsa  splendens  (Pyrale  des  Ghdtaignes),  ronge  le  fruit. 

Amandiers. 

Aphys  amygdali  (Puceron  de  I'Amandier),  suce  la  seve. 

Coynassiers. 

Sckizoneura  lanigera  (Puceron  lanig^re),  suce  la  s^ve  des  bran- 
ches et  des  racines. 

Piguiers, 

Ceroplasttes  caricse  (Goccus  du  Figuier),  suce  la  seve. 

Orangers. 

Cera^tis  hispanica  (Mouche  dc  TOranger),  s'attaque  aux  fruits. 
Tous  les  arbres  fruitiei^a. 

Bomb y X  neusi via  (Livr^e),  s'attaque  aux  feuilles. 
Liparis  dispar  (Spongieuse),  s'attaque  aux  feuilles. 
Bombyx  chrysorrhn'a  ^Gul-dor<^),  s'attaque  aux  feuilles. 
iiaturnia  p^nj  Grand  paon  de  nuit,  s'attaque  aux  feuilles. 
—     cajyini  [VeWi  paon  de  nuU),  s'attaque  aux  feuilles. 
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G  enre  Twtrix  (les  Tordeuses),  s'attaquent  aux  feuilles. 
Bibemia  defoHaria  (Pbal^ne  d^feuillante),  s'attaqiie  «ux  feuilles. 
Dasychira  pudibunda  (Dasychire  pudibonde),  s'atlaque  aux  feuilles. 

Tons  les  fruits. 

Genre  Vespa  (les  Gn^pps),  s'attaquent  aux  fruits. 
Ge  nre  Formica  (les  Fouimis),  s'attaquent  aux  fruits. 

Insecles  s'attaquniit  h  la  Vigne. 

Eumolpvs  vitis  (rEumolpe  ou  l^crivain),  s'attaque  aux  feuilles  et  aux 
racines. 

Ahica  oleracea  (rAllise),  s'atlaque  aux  bourgeons  et  jeunes  pousses. 
Apate  sexdenlata  (Giand  rongeur  de  la  Vigne),  creuse  des  galeries 
dans  les  ceps. 

Rh^chites  hetuleti  H'Urbec),  s'attaque  aux  bourgeons.  |P'  ^11^ 
Letkrus  cephalotes  (la  Lethre  a  grosse  lete),  coupe  les  bourgeons  et 
jeunes  pousses. 

Lopus  alhomarginatvs(]e  Colocoris),  suce  la  s^ve  des  boutons  floraux, 
Phylloaera  vaUatria:  (le  Phylloxera,  suce  la  s^ve  des  lacines. 
Lecaniuni  vitis  (la  Co(  benille  de  la  Vigne),  suce  la    ve  des  ceps.  | 
(Enophthira  PUhriana  (la  Pyrale  de  la  Vigne),  s'atlaque  aux  feuilles  et 
jeunes  pousses. 

Cochylis  roserana  (la  Teigne  de  la  Viyne),  s'atlaque  aux  jeunes 
grappes. 

Insectes  s'alCaqaant  aux  arbres  foresliers. 

CMnes. 

Coraebus  bifasciatus  (Bupreste  du  Ch^ne),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Agrilus  viridis  (Bupreste  vert),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Chrysobothris  affirm  (Bupreste  voisin),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Lymexylon  navnle  (Lymexylon  naval),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Lucanus  cervus  (le  Cerf-volant),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Dorcus  parallelipipedus  (Petite  Biche),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois.  * 
Platycerus  caraboides  (la  Chevrette  bleue),  creuse  des  galeries  ^ns 
le  bpis. 

Scolytus  intricatvs  (Rongeur  du  Ch^ne),  creuse  des  galeries  dans  lo 
bois. 
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Ceramhyx  keros  (Grand  G^rambyx)^  creuse  des  galerles  dans  le  l^ois. 

—  cerdo  (PelU  C^rambyx^.creuse  des  galeries  dans  le  bow. 
Caiiidium  tangumeum  (Caliidie  sanguine),  crease  des  galeries  dans  le 

bois. 

Callidium  melancholictan  (Caliidie  m^lancolique],  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 

Clytus  arcuatus  (Clyie  arqu^),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Cossus  ligniperda  (Gossus  g&te-bois),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Balaninus  glandium  (Gharan^on  des  glands),  ronge  Tinterieur  des 
glands. 

Carpocapsa  amplana  (Pyrale  des  glands),  ronge  Tint^rieur  des  glands. 
Phyllobius  argentatus  (Charan^on  argents),  attaque  les  feuilles. 

—  pyri  (Gharan9on  du  Poirier),  attaque  les  feuilles. 

—  viridicollis  (Charan^Sn  a  cou  vert),  attaque  les  feuilles. 

—  calcaratus  (Charanjon  ^peronn^),  attaque  les  feuilles. . 
Basychira  pudibunda  (Dasychire  pudibonde),  attaque  les  feuilles. 
Liparis  monacha  (la  Nonne),  attaque  les  feuilles. 

Cnethocampa  processionea  (Bombyx  processionnaire),  attaque  le^ 
feuilles. 

Bombyx  guercus  (Borabyx  du  Gh^ne),  attaque  les  feuilles. 
Bnomon  alniaria  (Phalfene  de  I'Aulne],  attaque  les  feuilles. 
TorlHx  viri'iana  (Pyrale  vcrte),  attaque  les  feuilles. 
Acrobasis  consociella  (Phycise  associee),  attaque  les  fpuilles. 
Tischeria  complanota  (Mineuse  aplanie),  attaque  les  feuilles. 
Coriscium  quercetellum  (Mineuse  des  feuilles  de  Cbdne,  attaque  les. 
feuilles. 

Agrilus  viridis  (Bupreste  vert),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Chrysobothris  af finis  (Bupreste  voisin),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois«, 

%ucanus  cer^ms  (Gerf-volant),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Bm'cus  parallelipipedus  (Petite  biche),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Platycerus  caraboides  (Ghevrette  bleue),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Sirex  gigas  (Sirex  g<^ant)  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Phyllobius  argentatus  (Gharancon  argentt^),  attaque  Ips  feuilles. 

pyti  (Gharangon  du  Poirier),  attaque  les  feuilles. 

viridicollis  (Gharancon  au  ?ou  vert),  attaque  les  feuilles. 

oblongus  (Gharancon  oblong),  altaque  les  feuilles. 
—      calcaratus  (Gharancon  6peronu^),  attaque  les  feuilles. 
Orchestes  fogi  (Orcheste  du  H^tre),  attaque  les  feuilles. 
Dasychira  pudibunda  (Dasychire  pudibonde),  attaque  les  feuilles. 
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Liparis  momcha  (la  Nonne),  attaque  les  f&aiHes. 
Bombyx  tau  (Bombyx  tau),  attaque  les  feuilles. 
Carpocapsa  fagiglandana  (Pyrale  des  f aloes),  roaf^e  Les  fatnes. 
Cecydomia  fagi  (G^cydomie  da  H^tre),  attaque  les  feuilles. 

Ormes. 

Anthaxia  manca  (Bupreste  de  VOrme),  creuse  des  galeries  dans  le 
bots. 

Orchesles  a/ni  (Orcheste  de  TAulne),  s'attaque  aux  feuilles. 
Scolytus  deHructor  (Grand  rongeur  de  rOmie),  creuae  i«B  gaieries 
dans  le  bois. 

Scolytus  pygmsBHs  (Scolyte  pygmee)  creuse  les  galeries  4ai»  le  bois, 
Galcruoa  caJmariensis  (Galdruquede  TOrme),  ronge  les  feuilles. 
Cossus  ligniperda  (Gossus  g^te^ois),  creuse  desgaJeries  dauB  le  l>ois. 
Zenzera  aesculi  (Zeuz^re  du  Marronnier),  s'attaque  anx  feuilles.' 
Da^ychira  pudibund*i  (Daschyre  pudiboode],  s'Mtaqne  aax  feuilles. 
Bombyx  quercus  (Bombyx  du  Chene),  s'attaque  aux  feailles. 
CatocaUt  fraxini  (Noctueiie  du  Frdae)^  s'attaque  aax  feuilles. 
Enomon  alniarii  (Phal^ne  de  TAulne),  s'attaque  aux  feuilles. 
Tortrix  cerusana  (Pyrale  blanc  de  ct^ruse),  s'attaque  aui  feuilles. 

Hylmnus  fraxini  (Grand  rongeur  du  Fr^ne),  creuse  des  galeries  dans 
le  bois. 

Hi/lesinm  crenatus  (Hyl^ine  du  Fr^ne),  ^sreuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Catocala  /Vflwrini  (Noctueiie  du  Frfine},  s'attaque  aux  feuilles. 
Selandria,  fraxini  (Mouche  du  Fr^ne),  s'attaque  aux  feuiUef;. 

Peupliers. 

Canlharis  vesicatoria  (la  Gantharide),  s'attaque  aux  feuilles. 
Aromia  moschata  (Aroraie  musqu^^;),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Saperda  carcharias  (Saperde  ohagrin^e),  creuse  des  galeries  d«ns  le 
bois. 

Saperda  populnea  (Sa(>erdedu  Peuplier),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

'  Lina  popufi  (Ghry^onn^le  du  Penplier),  s'attaque  aux  feuilles. 
Cossus  Ug«iperd*i  (Gossus  g&te-bois),  creuse  de^  gah^ries  dans  le  bois. 
Sesia  apiformis  (S^sie  apilorme)  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Catocala  faxini  (Noctueiie  du  Fr^iie),  s'attaque  aux  feuilles. 
Liparis  saUeis  (Liparis  du  Saule)  s'attaque  aux  feuilles. 

Trembles.^ 

PhyllobiMS  viridicsUis  (Gbaran90Q  au  con  Tert), s'attaque  aux  feuilles. 
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Saperda  carcharias  (Saperde  chagrin^e),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Lina  tremulw  (Chrysom^le  du  Tremble)  s'altaque  aux  fenilles. 

Saules. 

Doi'cus  paralleiipipedus  (Petite  Biche),  crense  des  galeries  dans  le 
bois. 

Platycerus  carabcides  (Cbevrette  bleue),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Aromia  moschota  (Aroroie  musquee),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Linapopuli  (CLrysom^Ie  du  Peuplier),  s'attaque  aux  feuilles.  | 
Cossus  Hgniperoa  (Cossus  g&te-bois),  creuse  des  galmes  dans  le  bois* 
Sesia  apifcm*i$  (S^sie  apiioime),  creuse  des  galeiies  dans  le  bois. 
Liparis  salicis  (IJparis  du  Saule),  s'attaqueaux  feuilles. 
Bombyx  (uu  (Bonib}x  lau),  s'attaque  aux  feuilles. 

—  laniytT  (Bombyx  laineux),  s'attaque  aux  feuilles. 
liematus  pavidvaKJenihrhle  craintive),  sattaque  aux  feuilles. 

—  caprese  (Tenlhr^de  duSaule  Marsaull),  s'altaque  aux  feuilles. 

Aulnes. 

Phyllobim  x  uidicoUis  (Charan^on  au  cou  verl),  s'attoque  aux  feuilles. 
Orckestes  alni  (Oicbeste  de  TAuIne),  s'altaque  aux  feuilles.  | 
Oaleruca  alni  (Gal^ruque  de  TAulne),  s'attaque  aux  feuilles. 
Zeuzera  aescuH  (Zeuz^re  du  Marronnier),  s*attaque  aux  Feuilles. 
Enomcn  alnitria  (PLalene  de  TAulne),  s'atlaque  aux  feuilles. 

Bouleaux, 

LucQhus  cen  vs  (Cerf- volant),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Scolytes  Raizelvigii  (Scolyte  du  Bouleau),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Gakritca caprex  (Gal^ruque  du  Saule  Marsaull).  s  allaqueaux  feuilles. 
Sesia  apxfoimis  (S^sie  apiforme),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Liparis  morwcho  (La  Nonne),  s'altaque  aux  feuilles. 
Catocala  fiytxim  iNoctuelledu  Fr^ne),  s'atlaque  aux  feuilles. 
Bombyx  /aM[ (Combyx  tau),  s'attaque  aux  feuilles. 
Enomon  ainioria  (Phal^ne  de  I'Aulne),  s*attaque  aux  feuilles. 
Amphidasis  beiularia  (Pbal^ne  du  Bouleau),  s'altaque  aux  feuilles. 
^ematus  siptehti-itnalis  (Mouche  k  scie  seplenliionale),  s'atlaque  aux 
feuilles. 

Marronnien, 

Zeuzera  sssculi  (Zeuz^re  du  Alarronnier)/s'altaque  aux  feuilles. 

Tilleuls, 

Zeuzera  adscuH  (Zeuz^re  du  Marronnier),  s'altaque  aux  feuilles. 
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Bcmbyx  laniger  (Bombyx  laineux),  s'attaque  aux  feuilles. 
Enomon  alniaria  (Phal^ne  de  I'Aulne),  s'atiaque  aux  feuilles. 

Sapins. 

Hylcbivs  pini  (grand  Charancon  bron),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Bostrichus  typographus  (grand  rongeur  du  Sapin),  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 

Bostrichus  chalcographus  (Petit  rongeur  du  Sapin),  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 

Bostrichus  curvideus  (Rongeur  du  Sapin  blanc),  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 

Bostrichus  lineatus  (Bostriche  stri^),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Rhagfutn  indigalor  (Rhagie  cbercbeuse),  ronge  les  feuilles. 
Coccyx  hercyniana  (Tordeuse  du  Sapin  rouge),  ronpe  les  c6nes. 

—  strobilana  (Pyraledes  c6nes),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Sirex  gigas  (Sirex  g^ant),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 

Epiceas. 

Liparis  monacha  (la  Nonne),  ronge  les  feuilles. 

Ephippiphora  dorsnna  (Pyrale  dorsale),  ronge  la  cime  des  verticilles. 

Sirex  juvencus  (Sirex  commun),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 

—  spectrum  (Sirex  spectre),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 

—  Q^O^s  (Sirex  gigai»),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 

Mel^zes, 

Bostrichus  laricis  (Rongeur  du  M^lfeze),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Bostrichus  Iheatus  (Bostriche  Uri^),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Rhagium  indigator  (Rhagie  chercheuse),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Pins. 

Anikaxiamcrio  (Bupreste  morio),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
—      quadripunctata  (Bupreste  k  quatre  points),  creuse  des  gale- 
ries dans  le  bois. 
Chrysohothris  Solieri  (Bupreste  de  Solier),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Hylobius  pini  (grand  Charancon  brun),  creyse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Pissodes  notatus  (petit  Charancon  brun),  creuse  des  galeries  dans  le 
bois. 

Bostrichus  stenographus  (grand  rongeur  du  Pin),  creuse  des  galeries 
dans  le  bois. 
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Bostrickus  biden$  (Ron^etir  bident^),  crease  des  gal^fies  dans  k  boifi. 

—  eurygraphm  (rEurygraphe)*  crease  des  galeries  dan s  le  bois. 
Bostrickus  Uneatus  (B>striche  stri6),  creuse  des  galleries  dans  le  bois. 
HyUsinus  piniperd  i  {Hy\6sine  du  Pin),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 

—  ater  (Rongeur  noir],  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 
Rkagiian  indigator  (Rhagie  chercheuse]  creuse  des  galeries  dans  le  bois  • 
Sphinx pinastri  (Sphinx  du  Pin),  ronge  les  feuilles. 

Uparis  monacfia  (la  Nonne),  ronge  les  feuilles. 
Cnethoeampa  pityocampa  (Bombyx  processionnaire  du  pin],  roo^e 
les  feuilles. 

Lasiocampa  piai  (Bombyxdu  Pin),  ronge  les  feuilles. 
Trachea  piniperda  (Noctuelle  des  Pins),  ronge  lt*s  feuilles. 
Fidonia  piniara  (Phal^iie  du  Pin),  ronge  les  feuilles. 
Coccyx  buoliana  (Pyrale  des  pousses  de  Pin),  ronge  les  feuilles. 

—  twionana  (Pyrale  des  bourgeons  de  pin),  s'attaque  aux  bour- 

geons. 

Coccyx  re^inana  (Pyrale  des  galles  de  Pin),  s'altaque  aux  feuilles* 
LydapraUnsis  (M  mche  h,  scie  des  prairies),  s'attaqiie  aux  feuilles* 

—  campestris  (Moiiche  a  scie  cbamp^tre),  s'attaqiie  aux  feuilles. 

—  erythrwephda  (Tenthrfede  a  tSte  rouge),  s'atlaqueaux  feuilles. 
Lop Ayrus  pifii  (Lop hyre  du  Pin),  sattaqueaux  feuilles. 

—  palli  lus  (Lophyre  pMe),  s'attaque  aux  feuilles. 

—  virens  (Lophyre  verditre),  s'attaqae  aux  feuilles. 

—  rufits  (Lophyre  roux),  s'altaque  aux  feuilles. 

—  ^ra^e^mz-n  (Lophyre  des  broussailles),  s'altaque  aux  feailles« 

Tons  les  arbres. 
Liparis  dispar  (Spongieusej,  s'altaque  aux  feuilles 
Bomhyx  nemtria  (Livree),  s'altaque  aux  feuilles. 

—  chrys'yi'ea  (Gul-dor^),  s'altaque  aux  feuilles. 

'   —    bucephala  (Bombyx  buc^phale),  s'altaque  aux  feuilles. 
Hibernla  defoliana  (Phal6ne  d^feuillante),  s'altaque  aux  feuilles, 

Tous  les  bois  en  general. 

Anobium  teasellatum  (Vrillette),  creuse  des  galeries  dms  le  bois. 
Term'*s  lucifugm  (Termite  lucifuge),  creuse  des  galeries  dans  le  bois. 

Insecles  nuisibles  Ik  loatesjIes^cuUures. 

Melolontha  vulgvis  (Hinn'^ton  vuUaire),  ronge  les  feuilles;  les 
larves  rongent  les  racin'is  de  toute  espece. 

Act*idiun  mig  atoriam  (le  Griqaet  voyageur),  les  larves  mingent  des 
racines;  les  nymphes  montentsur  les  chaam^s  el  sur  les  arbustes 
pourdevenir  ins^ctes  parfaits  et  detruisent  Vig  les,  Oliviers,  Gran- 
gers, Oaltiers,  etc.  Gausent  de  tr^s  grands  d^gdts. 
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De  l'obigine     Haricot  comhtin 
[Phaseolus  vulgaris)^ 
Par  M.  L.  Witthack^  menibre  correspoodant  (1). 

Dans  le  Journal  de  la  Soci4te  nationale  <f  Horticulture  de 
France,  juilleH 896,  p.  6S8.  Georges  Gibault  a  public  una 
tr^s  int^ressante  «  Elude  historique  sur  le  Haricot  commua  9, 
dans  laquelle  il  entreprend  de  prouver  que  son  origine  est  asLa- 
tique  ou  tout  au  moins  que  sa  culture  existe  dans  TAncien- 
monde  depuis  Tantiquit^  la  plus  recuse. 

Mais  il  semble  que  M.  Gibault,  qui  a  si  bien  6ludi6  la  litt^ra- 
rature  ciassique,  ainsi  que  la  litt^rature  fran^aise  et  anglaise^ 
Q*a  pas  lu  Toriginal  des  articles  dans  lesquelsj'ai  prouv6  que 
Forigine  du  Haricot  commun  est  probabiement  ou  m^me  cer- 
tainement  am&ricaine.  J*ai  eu  a  determiner  les  trouvailles  v^g^- 
tales  que  le  Rei^s  et  le  D*"  Stiibel  avaient  faites  dans  les 
anciens  tombeaux  d'Ancon,  pras  Lima  (P^rou),  et  j'ai  eu  ia 
bonne  fortune  d'y  trouver  (outre  de  grandes  graines  du  Phas" 
eolus  Hallar  Molina,  dont  A.  F.  de  Rochebrune  parle  aussi  dans 
les  Actes  de  la  Soc,  Linn,  de  Bordeaux,  XXXIII  (1879),  p.  350), 
d'antres  graines  qui  ressemblaient  tout  k  fait  au  Phaseolus  vul- 
garis, sp^cialement  au  P.  v.  oblongus  (Haricot  dalte)  (2). 

Je  puis  ajouter  ici,  qu*avant  de  Cessac  et  le  D**  L.  Savatier, 
cit^s  par  Rochebrune,  le  capitaine  R.  F.  Burton  trouva  des 
Haricots  an  P^rou.  En  1869,  en  faisant  cadeau  d*un  cr&ne  trouv6 


(1)  D^pos^  le  U  Janvier  1897. 

(2)  L.  Wittmack,  dans  Reis.s  et  Stiibel,  Das  Todtenfeld  zu  Ancon, 
Berlin,  4880-87,  gr.  in  foL,  livraison  XIII  (pages  non  num^rot^es), 
tab.  107.  —  Verhandlungen  des  Bot,  Ver.  der  Prov.  Brandenburg,  XXI 
(1874).  Sitz/ungsberiehte,  p.  186.  —  Tageblatt  der.  53.  Versammlung 
Deuticher  Nalurforscher  u.  Aerzte  zu  Danzig,  1880,  p.  t01,~yaehrichten 
CMS  dem  Club  der  Landwirlhe  tu  Serliny  n<»  115,  10  Juli.  1881,  p.  782. 
—  Compte  rendu  du  Congris  intern,  des  Am&ricnnisteSj  7«  session, 
Berlin,  1888,  p.  40  du  tirage  k  part.  —  Et  surlout  dans  Berickte  der 
dwiickm  Bot.  Qegellsehaft,  4888,  vol.  VI,  p.  374,  Die  Heimath  der 
Bohnen  und  der  Kurbisse. 
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a  Huacho,  k  la  c6le  nord  d'Ancon,  il  remarqua  «...  grains  of 
maiz  and  beans  were  wilh  it  ».  Getie  notice  se  trouve,  d*aprds 
le  professeur  StUbel,  dans  le  «  Catalogue  of  the  Specimens  illus- 
trating the  osteology  and  dentition  of  vertebrated  animals,  recent 
and  extinct,  in  the  Museum  of  the  Royal  College  of  Surgeons  of 
England,  by  H.  H.  Flower,  Part.  I.  Man,  homo  sapiens,  in-8*, 
London  4879.  »  Le  cr&ne  porte  le  n""  992. 

J'ai  encore  trouv6,  en  4888,  des  grames  de  Phaseolus  vtUg. 
(Pb.  V.  saccharatus)  tr^s  petites  et  carbonis^es  parmi  les  graines 
bri^l^es  de  MaXs  que  le  professeur  Ed.  S.  Horse  et  Sylvester 
Baxter,  avaient  recueillies  dans  les  tombeanx  de  TArizona  et 
aussi,  en  4893,  a  Chicago,  des  graines  pr^historiques  de  P. 
vulg.  ellipticuSy  se  rapprochant  de  la  vari6t6  oblongus^  avec  des 
graines  de  Courges  et  de  Mai's,  dans  TExposition  d*Utah,  qni 
avaient  6t6  recueillies  dans  les  «  GU(T-Ruins  »,  pr6s  le  Dirty  Devil 
River.  Ces  Haricots,  dont  je  n'ai  pas  encore  par]6  ailleurs,  ^taient 
brun  marron  ou  brun  fonc6  avec  un  oeil  blanc.  Dans  une  autre 
locality  de  TUtab,  le  Mound  Bsaver  Valley,  Beaver  C",  ii  y  avait 
aussi  des  graines  de  P,  vulgaris.  EUes  apparlenaient,  pour  la  plus 
grande  partie,  au  P.  v.  gonospermus  et  avaient  une  coulear 
blanch&tre ;  d*autres  ^taient  de  couleur  plus  fonc^e  et,  si  je  me 
rappelle  exactement,  plus  elliptiqnes. 

D6s  le  commencement  de  mes  6tudes  sur  les  Haricots  de  Tan- 
cien  P^rou,  j'avais^inis  I'opinion  quele  Phaseolus,  Phaselus  dee 
anciens  ^tait  probablement  un  Dolichos.  M.  le  professeur 
K5rnicke,  de  B6np,  a  ensuite  prouv^  dans  uu  article,  vraiment 
classique  que  ce  Dolxchos  ^(ait  le  />.  sinensis  ou  une  vari^t6  de 
celui-ci,  le  D.  melanophtalmus  (1). 

J'ai  eu  la  satisfaction  de  voir  M.  Alphonse  de  Candolle  adop- 
ter mon  opinion,  quoique  avec  quelque  reserve (2).  Le  profes- 
seur A.  Engler  (3)  declare,  d'apr^s  mes  etudes  et  celles  de  Asa- 

(1)  F.  KOrnicke.  Zur  Geschichle  der  Gartenbohne,  dans  Verkand- 
lungen  des  Saturhnt,  Ver.  der  Rheinlande  und  Wtst}.hitlens,  1885,  Cor- 
respondeniblatt,  p.  136. 

(2)  De  Candolle.  Origine  des  plantes  ciUlivees,  1883,  p.  273. 

(3)  A.  Engler.  Dans  Victor  Hehn.  Kulturpflanzen  und  [Hausthiere, 
6  ^dit,,  Berlin,  1894,  p.  214. 
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Gray  et  HammoDd  Trumbull  que  le  Haricot  cominun  n'^tait 
vraisemblablement  pas  connu  des  anciens.  Le  professeur  Fisc- 
her«Benzon,  dans  sod  oeuvre  classique  (1 ),  adopte  tout  &  fait 
men  opioion. 

J*avais  dit  aussi  que  dans  aucun  tombeau  de  rancienne 
Egypte,  ni  k  hsarlik  (Troie),  ni  dans  les  habilations  lacuslres, 
ni  dans  les  sepultures  pr6historiques  de  i'Ancien-monde,  en 
gdn^ralf  on  n*avait  trouv6  le  Haricot  commun. 

Maintenant,  jy.  Gibault  parle  des  Haricots  tronv^s  dans  les 
fouiltes  de  M.  Schiieraana  en  Asie  mineure,  k  Issarlik  (Troie) 
1874-488i,  diHermin^es  par  M.  Virchow,  et  il  cite  H.  Schlie- 
mann,  Ilios,  ville  et  pays  des  Troyens,  4885,  p.  368.  Dans  Tori- 
ginal  alleraand  de  Schliemann^  1881,  que  j'ai  seulement  sous 
les  yeux,  ladite  notice  se  trouve  aux  p.  361  et  362.  Mais  11  est 
possible  que  M.  Gibault  se  soit  Irompe  parceque  la  traduction 
D*est  pas  assez  intelligible.  D'abord  c*est  M.  Virchow  qui  a 
recueilli  les  graines.  l\  me  les  a  donn^es  pour  les  determiner 
et  je  n'ai  trouve  parmi  elles  que  des  graines  carbonis^es  d'En- 
grain  double,  Triticum  monococcum,  var.  flavescens  (que  j*avais 
pris  d*abord  pour  un  petit  T,  durum  ou  dicoccum),  des  Feves  et 
des  graines  &Ervum  Ermlia  et  de  Pois. 

Secondement,  M.  Gibault  semble  avoir  mal  com  pris  Tarticle 
de  M.  Virchow  (2)  que  M.  Schliemann  donne  in  extenso.  M.  Vir- 
chow dit  qu'il  a  requ  un  peu  tard  une  collection  de  graines  de 
la  «  Troas  »  (c*esi  le  nom  du  pays  actuel)  qu*il  avait  deman- 
dees  pour  comparer  avec  les  graines  parbonisees  de  la  ville 
brtilee  d'Issarlik  et  que  je  les  avals  determinees.  II  nomme 
alors  ces  graines,  mais  c'etaient  des  grains  modernes  et  on 
coaiprend  que,  parmi  elles,  11  se  trouvait  aussi  des  Haricots, 
des  epis  de  Alal'^,etc.,  puisque  ces  plantes  sont  cultivees  presque 
partout  aujourd'hui. 

M.  Virchow  n'a  pas  cru  n^cessaire  d*ajouter  que  la  collection 


(1)  Fischer-Benzon.  A/^dewite/ieGai*te/i/Iora.  Kiel  uiid  Leipzig,  1894, 
p.  98. 

(2)  Virchow,  Ilios,  Land  und  Volk  der  Trojmer.  Abhandlungen 
der  KyL  Academie  der  Wissenchaften  zu  Berlin,  1881. 
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S6  eomposaii  de  graines  inoderne»y  mttis^  9*il  dit  quMI  les 
voiilait  a^oir  poor  une  compajrabooy  ce)a  a'entendail  de  am- 

Avec  cet  argument  de  M.  Gibault,  il  me  sembleque  Urns  les 
aiitre»  sent  iomb^s.  Les  autret  ne  sent  pas  m^me  des  prenyls, 
ce  soot  des  con)ectare».  Lea  ctescripUons  vagnes  des  aneiens 
aotenrs  de  lemrs  Phcueloiy  faselm^  ete.,  a'adaptant  lout  aossi 
bieD  au  Dolichos  sxnemis^  mien  nomm^  Vigna  sineiMis^  et  &  sea 
▼ari^t^  qu*au  Phaseolus  vulgaris, 

li  faut  lire  Tariicto  de  K5f nicke  et  celai  de  Fiseher^Benxon 
eii^aaax  pages  3  el  3,  si  Ton  ner  vent  me  croire  moi-m^me,  et 
Von  sera  persuade  que  le  fasehs  eo  phases^lu9  6iait  vraimeitt  on 
Dolichot.  Le  nam  espagnol  «  Frizol  au  Frisol  »  pour  Haricot 
ii'est  pa9  un  mot  espagnol,  mais,  comme  je  Tai  dtoionlr^  dans 
mea  articles^  d'apr^  une  commuDicatian  de  M.  le  professeur 
Reiss^  un  m>ot  am^ricain(l)  et  c'est  seuleaient  par  hasard  qae 
ce  mat  ressemble  au  fateolus,  J*ai  ^iadi^  lea  anciens  auteurs 
espagnols  qui  noos  racontenl  Fbutoire  de  laconqu^te  du  Noo  veau- 
Monde^  et  j'ai  ren»arqu6  qulla  park^nt  tr^  souyeot  des  Frisoles. 
Acosla  (i)  nomme  deux  esp^ees  de  Harieots  du  P^rou  :  frUoles 
et  Pallares  [les  derniers  sont  ie  Phaseolus  Pallor  Molina)  que 
les  Peruviens  em[)ioyaient  comme  nous  nous  servons  des  Pois 
chiebes,  des  F^ves  et  des  LentiHes.  GarciUsso  de  la  Vega  (3) 
parle  de  3  on  4  especes  de  Frisoles,  de  la  forme  des  F^ves,  mais 
plus  petiles  et,  en  outre,  d'autres  Frisoles  de  la  grandeur  dea 
Pois  cbrcbes  qui  servatent  a  )ouer.  Oviedo  (4)  les  cite  d  Saints 
Dooiingue,  sur  les  autreslles  et  sur  le  continent  encore  davaa- 
tage.  Dans  la  province  Nagranda  (Nicaragua) » il  dit  en  avoir 
Yu  cueillir  des  cenlaines  de  boisseaox*  A  une  autre  page,  il  dit 


(1)  Voir  E.  Chao.  Diccionario  encydop.  de  la  lengua  espagnoULj- 
Madrid,  1853,  p.  1046. 

(2)  Acosta.  Hisforia  natural  y  moral  de  las  Indias,  Seville  1590,  p. 
245.  Traduction  francaise,  1598,  p.  107. 

(3)  Garcilasdo  de  la  Vega.  Conmentarios  reales^  edit.  I,  Lisboa,  1699, 
p.  208,  edit.  II,  Madrid,  1723,  p.  278. 

(4)  Oviedo.  Uistoria  general  y  natural  de  las  Indias  I,  285,  lib.  VU, 
cap.  XVIlI;lib.  XI,  cap.  L 
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qii'ila  ^taient  \k  onginaire^.  Gabeia  de  Yaca  (I)  troovait  en 
15^  des  Frisoles  en  Floride,  et  en  4535  a  la  Umite  septentrionale 
de  sa  migralion  dans  )e  Noovean  Mexfqae  et  le  Sonora.  11  les 
mentionne  plosieurs  fois,  presqae  toujours  avec  des  Gonrgea. 
Pedro  de  Cieza  de  L^n  (2)  dit  que  pr^s  de  Popayan  (Colom- 
bie),  sa  noiirritore  6tait  des  berfeea  et  des  Fiizoles;  dans  les 
Llanos  on  cuUivait  des  Pommes  de  terre  (papas)  et  beauconp 
de  FmtAes* 

Deax  c^ldbres  antenrs  am^ricains  ont  appoy^  mon  assertion 
sans  la  connaitre :  Asa-Gray  et  Hammond  Trumbnll  (3).  D*apr^9 
emit,  Golomb  trouvait  trois  semaines  aprhs  son  arriv6e  dans  le 
Nooreau-Monde,  a  Noevitas  ( Goba),  des  champs  avec  «  Faxones 
et  Fabas  »  tr^s  dilTerents  de  ceox  d'Espagne  et  deux  joars  apr^s, 
sor  le  cbemin  k  la  c6le  septentrionale  de  Cuba,  encore  une  fois, 
dee  campagnes  «  bien  eoUiv^ea  avec  fexoes  el  habas^  trds  diffe- 
rences des  n6lres(4). 

Faxones  ou  Fexoes  Pont,  comme  le  dit  I'^diteiir  du  DiaHOy 
Navarrete,  synonymes  de  Frejoles  on  Judias  qui  sont  les  noms 
etipagnols  du  Phaseolus  vulgaris, 

De  Solo  Irouva,  en  1539,  en  Floride,  pr^  la  Tampa  Bay,  des 
champs  de  Mai's,  de  Haricots  et  de  Gourges ;  et  k  Caligoa,  k 
Tooest  do  Mississipi,  et  ailleurs  encore  des  Gourges  et  des  Hari- 
cots en  grande  quantity. 

Jacqoes  Gartier,  qui  d^couvrit  le  fleuve  Saint-Laurent,  trouva 
h  son  embouchnre,  chez  les  Indiens,  beaucoup  de  Mai's  et  de 
«  Febves  ».  On  voit  qu'il  ignorait  Texistence  de  cette  nouvelle 
plante  et  qu*il  prit,  pour  la  designer,  le  nom  du  Vicia  Faha 
qii*il  connaissait.  11  les  mentionne  encore  une  fois  dans  son 
second  voyage  4535-1536.  Lescarbot  dit,  en  4608,  que  les  Indiens 
da  Maine,  comme  ceox  de  Virginie  et  de  Floride,  cultivent  leur 
Mai's  sur  des  buttesde  terre  et  entre  celles-ci  des  Haricols  dilT^- 


(1)  Gabeza  de  Vaca.  La  Reladoriy  etc.,  Valladolid,  15oo. 

(2)  Pedro  de  Cieza  de  Leon.  Cronicadel  Peru,  p.  386,  4i7. 

(3)  Review  of  Alph,  de  Candolle's',  Origine  des  plantes  cultiv^es, 
with  adnolation  upon  certain  American  species,  dans  :  The  Ameri- 
can Journal  of  Scienre,  XXV,  1883,  p.  130. 

(4)  ISavarrete,  Cof^cc/on  delasmajasy  descwftn'mienros,  Madrid,  vol.  I. 
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rents  qui  sont  tr^s  lendres.  Lawson  remarque  dans  son  Voyage 
to  Carolina  (nOO-1702),  p.  76  et  77,  que  «  les  Kidney-beans 
(Haricots  en  forme  de  rognons,  Phaseolus  vulgaris)  6taient  ici 
culliv^s  dans  les  champs  de  Ma'idavant  l*arriv6e  des  Anglais. 

Les  Haricots,  dans  les  Etats  du  Nord,  ^taient  nomm6s  direc- 
tement  des  Feoes  indiennes,  pendant  que  les  F^ves  inlroduiles 
par  Jes  Anglais  portaient  le  nom  de  Fcves  de  jardins. 

Pour  revenir  aux  noms  anciens,  M.  K5rnicke  a  d6monlr6  que 
la  description  que  Dioscoride  donne  du  fruit  de  son  Smilax 
kepaea  (Smilax  des  jardins)  se  rapporte  Ir^s  bien  au  Dolichos 
melanophihalmus  D  C.  Dioscoride  dit  que  le  fruit  ressemble 
k  celui  de  la  Trigonelle  {Trigonella  faenum-grsecum)  et  vraiment 
le  D.  melanophihalmus  a  des  gousses  Ir^s  tongues  et  tr^s  minces 
comme  celte  derni^re  plante.  Le  Smilax  kepaea  est  une  plante 
haute,  grimpanle  comme  le  Dolichos  sinensis  ii.  et  le  D,  Catiang 
L.  Le  second  Phnsiolos  de  Dioscoride  pourrait  6tre,  d'apres 
Kornicke,  le  vrai  D.  melanophihalmus,  sensu  stricliorey  et  le 
D,  Lubia.  Le  D.  melanopthalmus  et  le  D.  Labia  nesont  que  des 
vari^t^s  de  Tespece  Ir^s  variable  du  D.  sinensis  L.  ou  Vigna 
sinensis,  d'apres  Kornicke. 

Les  auteurs  roraains  ne  parlent  pas  de  Haricots  k  rames,  KOr- 
nicke  croit,  pour  celte  raison,  que  leur  Faseolus  ou  Faselus  est 
le  D.  melanophihalmus y  sensu  striciiore, 

Le  «  FasioLum  »  de  Charlemagne  est,  d'apres  KOrnicke,  pro- 
bablement  un  Pols  (voir  plus  loin  p.  163).  Fischer-Benzon  y 
reconnalt  le  Dolichos  melanophihalmus,  I.  c,  p.  68.  Plus  loin, 
p.  484,  il  lelraduit  par  a  Slangen-Bohnen  ».  II  me  sembiequ*il 
n'est  pas  o^cessaire  de  croire  que  loulos  les  plantes  nomm^es 
dans  le  chapitre  70  du  Capitulaire  De  villis  imperialihus  de 
Charlemagne  aient  6t6  i\^\k  vraiment  culliv^es.  II  dit  seule- 
menl  :  Volumus  quod  in  horio  omnes  herbas  habcani  (nous  vou- 
lons  qu'ily  ait...  etc.)  id  est:  (4)  Lilium,  (2)  Rosas..,  (10)  Cucur- 
bilas,  {\  \  )  Fasiolum,  (<5)  Cicerumilalicum  (Pois  cbiche);  les  deux 
derniers  no  viennent  pas  dans  le  climat  de  Tempirede  Charle- 
magne. Dans  les  deux  invenlaires  des  jardins  imperiaux  de  81?, 
le  nombre  des  planies  nomm6es  est  beaucoup  moindre  (Yoir 
Fischer-Benzon,  p.  181);  il  n'y  a  pas  de  Fasioli,  ni  de  Pois. 
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Quant  au  €  Fasiolo  »  de  TAbbaye  de  Saint-Gall,  il  faut  remar- 
quer  qae  les  noma  des  legumes  et  des  arbres  ont  ^t6  copies  da 
Gapitulaire  de  Charlemagne,  comme  le  dit  F.  Keller,  qui  a 
public  le  plan  dut  monast^re  (Bauriss  des  Klosters  S.  Gallen^ 
de  Tann^e  820,  Zurich  1844).  Fiscber-Benzon  doute  de  cela. 
Mais  Albert  Lenoir  dit  dans  son  Architecture  monastique,  p.  422, 
que  les  noms  des  legumes  ont  tous  ^t6  tir6s  des  Capitulaires  de 
Charlemagne,  k  I'exception  de  Magones  que  Keller  et,  d'apr^s 
lui,  Lenoir,  traduit  par  Carotte,  tandis  que  Fiscber-Benzon  (le 
traduit  par  Pavot,  ce  qui  roe  semble  plus  vraisemblable.  Du 
reste  le  Fasiolo  n*est  pas  nomm6  dans  le  jardin  potager,  mais 
dans  le  jardin  des  plantes  m^dicinales  de  Saint-Gall. 

Alberlus  Magnus  (4493-1280),  6,  p.  344,  dit  que  les  FaseoU 
ont  des  couleurs  dilT^rentes  et  que  chaque  graine  a  une  tache 
noire  (fonc^e)  au  bile.  C'est  le  caract^re  du  Dolichos  melano- 
phthalmus.  Le  faseolus  de  Pierre  de  Crescence  (4304  ou  1306) 
serait  le  m6me.  Alors,  comme  aujourd'hni,  il  6tait  tr^s  large- 
ment  cultiv^  en  Italie.  On  les  appelle  mainlenant  «  Fagioli 
dairocciiio  »  (Haricot  aToeii).  La  flguredu  Phasiolos  que^donne 
Malthioli  est,  d'apr^s  G.  von  Martens,  aussi  le  Dolichos  melano- 
phthalmus.  KOrnicke  a  vu  la  figure  colorize  dixD.  melanophthal^ 
miis  sous  le  nom  de  Faseolus  dans  I'ouvrage  de  Rivio  «  De  sim- 
plicibus  >»  (1445),  dans  la  bibliolbeque  de  Sainl-Marc,  k  Yenise, 
Ii  a  vu  ^galement  k  cet  endroit  des  figures  de  cetle  plante  dans 
les  deux  Codices  du  Dioscoride  du  v*  si^cle  apr^s  J^sus-Christ. 

Le  «  Yicbbona  »  de  Tabbesse  Hildegarde  au  xii^  si^cle,  n*a 
rien  k  faire  avec  le  Haricot;  c*6tait  le  Lupin  qu'on  nomme 
encore  aujonrd*hui  en  Allemagne  quelquefois  «  Feigbohne  ». 

La  premiere  fois,  peut-6tre,  oii  Ton  Irouve  le  vrai  Haricot,  est 
dans  une  edition  allemande  de  VHortus  sanitatis  (Lustgarlen  der 
Gesundheil),  qui  a  paru  apr^s  1536.  Mais  Kdrnicke  remarque 
avec  raison  que  nous  avons  un  auteur  plus  Bdr :  Hieronymus 
3ock,  qui  d^crit  les  Haricots  sous  le  nom  de  Welsche  Bohnen 
ou  Welsche  Faseln  (Haricots  italiens  ou  strangers,  car  le  mot 
illemand  welshe  signifie  nonseulement  italien,  mais^etranger  en 
;4i>^ral).  Fnchs  le  figure  pour  la  premiere  foii^  en  454 11  s'^tait 
-^pandu  peu  apr^s  a  ce  point,  dans  TAIlemagne  occidentale; 

M 
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d'apr^s  Kdrnicke,  que  les  auteurs  n'en  parlaient  plus  cotnme 
d'une  Douvelle  plante.  Gela  arrive  souveut,  exemple,  la  Pomme 
de  terre,  le  Mats,  etc. 

Matthioli  (1558),  cite  deux  Haricots,  d'abord  le  Dolichos 
mehnophthalmus  qu*il  prend,  avec  raison,  pour  le  Phasmios  de 
Dioscoride  et  le  vrai  Haricot;  ii  dit  que  quelques  persoanesle 
consid^rent  comme  nouveUemenl  introduik  Cepeudant  Gilpin 
appelle,  en  4583,  noire  Haricot  a  rames  une  plante  etrangere, 
KOrnicke  remarque  encore  que  Marcellus  Yergiliud  de  Floreace 
ne  connaissait  pas  les  Haricots  a  rames,  car  en  ptrtanl  dm 
Smilax  kepaea  de  Dioscoride,  il  doute  qu'une  L<§gumineuse 
puisse  croitre  si  tiaut  qu'elle  aurait  form^  des  berceaux,  comme 
i*avait  dit  Dioscoride.  La  m^me  reflexion  s'applique  a  Mo  - 
nardus,  de  Ferrare  (1519-4523),  qui  voulait  re trouver  la  plante 
de  Dioscoride  dans  le  Pois  a  fleurs  rouges. 

Ge  que  le  bolaniste  arabe  lbn-el-Belth4r,  de  Malaga,  c\i6  par 
M.  Gibault,  dit  du  Haricot,  se  peut  trds  bien  appliquer  au 
Dolichos. 

Je  ne  puis  pas  decider  si  le  nom  de  «  Pois  blanc  »,  en  Prance, 
apartirdu  xiii**  siecle,  d^signait  une  Pbaseol^e;  pourquoi  pas 
un  vrai  Pois  blanc  en  opposition  avec  le  Pois  yerl? 

II  me  semble  que  les  figures,  dans  les  livres  du  xv*  sidcle  et 
a4is8i  dans  le  manuscrit  intitule  :  €  Livres  (Theures  d'Anne  de 
Breiagne^  pourraient  aussi  6tre  prises  pour  des  Dolichos.  La 
forme  des  feuilles,  des  fleurs  et  des  gousses  etant  tres  semblab  le 
a  celle  du  Phaseolus  vulgaris, 

M.  Gibault  dit  lui-mcme,  qu*au  seuil  de  la  Renaissance,  les 
renseignements  sur  le  Haricot  commun  deviennent  plus  nom- 
breux  et  plus  d6velopp6s.  On  commence  k  parler  assez  longue- 
ment  de  ce  legume,  k  d^crire  les  proc6d6s  de  culture  et  ses 
propriet6s  alimentaires. 

Pourquoi?  parce  que  ce  legume  6tait  nouvellement  Intro- 
duit. 

Quant  k  Torigine  du  mot  Haricot,  je  suis  tout  k  fait  de  Tavi 
de  M.  Gibault;  il  vient  du  ragotlit  connu  sous  le  nom  de  Harico 
de  mouton.  M.  KOrnicke  a  d^montr^  cela  aussi.  II  est  int^ressan 
d'entendre  par  M.  Gibault  que  le  mot  Haricot  se  rattache  pro- 
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bablement  k  Tancien  fran^ais  haligole,  morceaa,  piece;  hari- 
goter,  mettre  eo  pieces. 

K6rnicke  donae  encore  des  remarqaes  importantes  snr  le  mot 
Phaseolos,  D'apr^s  lui,  il  est  probable  que  ce  mot  d^signait  dans 
qnelqaes  contr^es  une  aatre  L^guminease,  et  ce  nom  aurait 
6te  conserve  pour  ceile-ci  jusque  dans  le  xvi'  si^cle.  A  cette 
6poque,  on  nommait,  dans  TAUemagne  occidentale,  les  vari^t^s 
de  Pois  a  fleurs  rouges;  que  Linne  considerail  par  erreur  comme 
une  esp^ce  a  part :  Pisum  arvense^  c  Faselen  ou  Fesetn  »  (Bock) 
OQ  Faseln  (Tabernsemontanus),  nom  qui  fut  bient6t  transf^r^ 
anz  Haricots  nouvellement  introduits. 

Bock  (1539)  appelle  ces  derniers  :  Welsche  Faseleii,  et  Taber- 
ncemontanus  :  Steigraseln  (parce  qu'ils  montent.)  Fuchs  (1542) 
ei  Heresbach  (1570)  :  Faselen,  probablemenl  parce  qu'on  les 
ienait  pour  le  Faseolus  des  anciens.  Kdrnicke  croit  que  pro- 
bablement  il  faut  rapporter  au  Pois  k  fleurs  rouges  ou  aux 
Pois  en  g^n^ral,  les  citations  des  auleurs  plus  anciens,  par 
example  Konrad  von  Megenbergau  xiv*  si^cle  :  Fasoein;  Voca- 
bularius  optimus  du  xiv*  si^cle  :  Phaselus,  fasol;  dans  un  livre 
de  drogues  du  xii*  si^cle,  d^apr^s  une  copie  de  Diemer  :  a  Di 
wizen  und  r6ten  pha86ki  »  (c*est-&-dire  les  phas6ln  blancs  et 
rouges).  Dans  un  Codex  en  parchemin  du  xif  siecle,  contenant 
Plinius  historia  naturalise  avec  une  liste  alphab^Lique  des 
plantes  et  avec  un  glossaire  allemand,  on  trouve,  selon  Kor- 
nicke,  «  fasiolus  arwiz  »  (ce  qui  veut  dire  Fasel  Erbse).  KOr- 
nicke  croit,  pour  cette  raison,  que  le  fasiolus  de  Charlemagne 
est  aussi  un  Pois,  et  c*est  peut-etre  la  solution  la  plus  heureuse. 
II  est  vrai  que,  dans  le  capitulaire  De  Villis  imperialibus  sont 
encore  cit6s  des  «  Pisos  maurlscos  »,  ce  qu'on  peut  traduire  par 
Pois  de  Gapucine,  qui  ont  aussi  des  fleurs  rouges.  Mais  dans  le 
Capitulaire  (^crit  certainement  par  un  moine),  il  y  a  des  repeti- 
tions, ainsi  il  nomme  des  Cucurbitas  et  plus  loin  des  Coloquin- 

das;  tons  les  deux  sont  des  Lagenaria.  Le  mot  faseolus  d6si- 
nait  aussi,  en  France,  dans  les  premiers  si^cles  du  Moyen  &ge, 

8  Pois,  au  moins  les  Pois  k  fleurs  rouges. 

Du  reste,  on  trouve  m^me  dans  un  dictionnaire  moderne  alle- 
(land-frangais,  celui  de  Schuster  et  Il6gnier,  Leipsig,  1856,  le 
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mot  allemand  «  Fasel  »,  traduil  par  Dolie,  Dolic,  Dolique,  Doli-. 
cho8. 

Je  resume  done  ainsi : 

On  n*a  pas  lrouv6  de  Haricots  pr^historiques  (Pkaseolus  vul- 
garis), dans  Tancienne  ville  de  Troie  (bsarlik),  Virchow  s^eat 
fait  envoyer  des  Haricots  modemes  des  campagnes  de  la  Troas. 

On  n'a  pas  troav^  de  Haricots  pr^bistoriques  dans  les  torn- 
beaux  6gypliens,  ni  dans  les  babitalions  lacustres,  etc.,  inais  on 
Jes  a  trouv^s  au  P^rou,  dans  TArizona  et  en  Utab,  et  pour  cette 
raison,  il  me  semble  pronv6  que  roriglne  du  Phateolus  vulgaris 
se  trouve  dans  le  Nouveau-Monde. 

Je  considere  aussi  les  Gourges  comme  d'origine  americaine. 
Asa-Gray,  Hammond  Trumbull  et  aussi  Fischer-Benzon  I'ont 
prouv6  ^galement.  Les  Goloquinles  et  ]es  Gucurbitas  des  An- 
ciens  et  du  Moyen  Age  ^taient  des  Caiebasses  [Lagenaria  vul- 
garis). 

Que  le  Mai's  ait  son  origine  en  Am6rique,  cela  est  si  stir  qu*il 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler. 

M.  Gibault  adresse  les  observations  suivantes  au  sujet  de  ia 
note  de  M.  Wiltmack,  publi^e  ci-dessus  : 

c(  En  publiant  une  note  iulitul^e  :  £tude  hisiorique  sur  le  Haricot 
commun,  mon  but  6tait  simplement  de  faire  connaltre  aux  lecteurs 
du  Journal  de  noire  Soci^t^,  certaines  particularit^s  curieuses  et 
peu  commas  de  rhistoire  du  Haricot.  Oblige  par  le  sujet  traits 
d'aborder  la  question  difficile  de  I'origine  de  cette  plante  alimentaire, 
J'avais  suivi  I'opinion  des  auteurs  qui  identifient  le  Phaseolus  vui- 
garis  avec  les  Paseolus,  Paseole,  etc.,  des  anciens  et  du  Moyen  Age. 
L'opinion  la  plus  r6pandue  reconnalt,  au  contraire,  un  Dolique, 
dans  ces  plantes  sur  lesquelles  nous  ne  possedons  d'ailleurs  que  des 
renseignements  bien.vagues;  elle  admet,  par  consequent,  i'origine 
americaine  du  Haricot  commun. 

11  faut  avouer  que  la  profonde  Erudition  d^ploy^e  sur  ce  sujet 
par  le  savant  r^dacteur  du  Gartenflora  et  par  M.  le  D""  Bonnet  (dans 
le  Journal  de  B'danique),  ^tablit  que  la  derni^re  opinion  est  tr^s 
s6rieusement  fondle. 

Comme  cela  arrive  souvent,  la  controverse  aura  eu  pour  resultat 
d'^lucider  une  question  fort  int^ressante.  Je  n'ai  pasbesoin  de  dire 
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que,  d'apres  les  justes  observations  de  M.  le  D*"  Wittmack,  sur 
rabsence  du  Haricot  dans  les  fouilles  de  Troie,  j'ai  reconnu,  k  pre- 
miere vue,  mon  erreur  due  a  T^dition  fraiJ9aise  du  livre  de 
M.  Schlieman,  qui  prSte  a  la  confasion.  » 

{Redaction,) 


Traitement  hivernal 

ET  ANTICRYPTOGAMIQUE  CONTRE  LES  PARASITES  DE  LA  ViGNE 

(Oidium,  Mildiou,  Black-Rot^  Pourridi^^  etc.), 
par  M.  G.  Croquevielle  (1). 

Aux  deux  derniers  Gongr^s  qui  se  sent  ten  us  k  Bordeaux 
pour  examiner  les  moyens  les  plus  propresa  combattre^ie  Black- 
Rot,  j*ai  expos6  une  m6thode  preventive  qui  doit  dtre  appliqu6e 
en  hiver  et  qui  a  pour  base  la  suppression  des  germes  crypto- 
miques. 

J'ai  pens6  que  ce  sujet  pent  int^i^esser  6ga1ement  les  horticul- 
tenrs,  et,  en  attendant  que  les  essais,  qui  vont  ^ire  fails  en  grand 
par  la  Commission  nomm^e  par  le  Mlnistre  et  par  nombre  de 
viticniteurs,  aient  apport6  la  preuve  exp6rimenlale  de  la  puis- 
sance du  traitement  que  j*ai  indiqu6,  je  crois  devoir  en  commu- 
niquer  la  formula  k  la  Soci^t^  d*Horticulture,  dont  les  membres 
pourront  se  livrer  a  des  experiences  personnetles  varices. 

Voici  celle  forraule : 

Dans  la  p^riode  qui  s'etend  entre  la  taille  de  la  Yigne  et  le 
debourrage,  c'est-&-dire  pendant  les  3  ou  4  premiers  mois  de 
Tannee  : 

1®  Badigeonner  les  souches  avec  une  solution  de  sulfate  de  fer 
ilOp.  400; 

2®  R^pandre  du  sulfate  de  fer  pulverise  a  la  surface  du  sol,  k 
raison  de  500  kilogrammes  au  moins,  et  de  4,000  kilogrammes 
ao  plus  par  hectare,  suivantle  degre  de  permeability  du  terrain. 

3°  Dans  1q  cas  ou  les  vignobtes  voisins  n'auraient  pas  ete 
soumis  a  un  traitement  preyentif  (ce  qui  sera  Le  cas  encore  pen- 


(1)  Depose  le  28  Janvier  1897. 
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dant  quelques  ann^es)  faire,  au  moment  de  la  veraisoQ,  pour 
d^truire  les  invasions  des  germes  exl^rienrs,  ftoil  UM  pnhrd* 
risalion  au  sulfate  de  fer  a  10  p.  400  soil  un  poudrage  au  pl4tre 
cuit  (sulfate  de  chaux). 

Ge  trailement  a  pour  principaux  avantages  : 

1^  D*alteindre  et  de  d^truire,  en  une  seule  fois,  toutes  les 
spores  cryptogamiques  qui  sont  I'origine  de  la  plupart  des 
maladies  de  la  Vigne ; 

2°  D'^cononiiser  lad^pense  de  la  main-d*oeuvre  qui  r^sulte  des 
traitements  multiples,  et  une  partie  de  celle  consacr^e  k  Tachat 
des  mati^res  premieres,  le  sulfate  de  fer  co(itant  environ 
dix  fois  moins  cher  que  le  sulfate  de  cuivre  g^n^ralement 
employ^  ; 

3**  De  ne  pas  produire  de  briilures  sur  les  feuilles  adnltes; 

4*^  Enfin,de  provoquer  dans  certains  terrains  une  assimilation 
plus  complete  et  plus  rapide  par  les  racines  des  616ment8 
nutrilifs  contenus  dans  le  sol. 

Les  experiences  faites  dans  le  courant  de  I'an  dernier  par 
M.  Dubuc,  dans  TArmagnac,  et  par  M.  de  Sokolnicky  dans  la 
Gironde  ne  laissent  agcuin  doute  sur  Tefficacil^  de  ce  traitement. 
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Rapport  sur  les  statuts  de'la  Soci6t6  protectpice  scolaire 

DES  OISEAUX  et  AMMALX  UTILES,  ET  SUR  UN  MANUSCRIT  INTITULfe  : 
ReCDERCHES    sur    les    OISEAUX,    LES    INSECTES,   LES    VERS,  LES 
AHACnNIDES  UTILES  ET  NUISIBLES  AUX  AMMAUX  ET  AUX  PLANTES, 
ADRESSES  PAR  M.   E.  G^RY,   INSIITUTEUR  A  JeUFOSSE  (SeINB- 

et-Oise)  ; 

[par  M.  F.  Decaux  (1). 

Le  comity  scientifique  de  la  Soci6l6  d'Horticulture  de  Franc 
m'a  fail  Thonneur  de  me  designer,  dans  la  stance  du  24  decern* 
bre,  pour  d(tnner  mon  appreciation  sur  les  inl^ressants  statub 

(i)  Depose  le  i4  Janvier  1897. 
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et  Timportanle  lisle  des  oiseaux,  insectes  et  animanx  utiles  et 
nuisibies  h  I'agriculture,  dresses  par  M.  E.  G6ry^  insliluleur. 

Les  staluls  de  Ja  Suci^l^  scolaire  de  Jeufosse  comprennenl  dix 
articles.  Le  bat  de  la  Soci6t6  est  la  protection  des  oiseaax  et 
animaux  qui,  en  liberty,  rendent  des  services  h  rhomme,  princi- 
palement  de  ceux  que  certains  pr^jug^s  font  consid^rer  k  tort 
comme  nuisibies,  tels  que :  la  Chauve-souris,  )a  Chouctte,  le 
Cbal-buant,  le  H^risson,  etc.  (on  pourrait  y  ajouler,  et  tout 
parliculi^rement,  le  Grapaud).  Le  but  de  la  Soci^l^  est  aussi  la 
destruction  des  animaux  et  des  insectes  nuisibies  k  ragricullure. 
Pour  faire  partie  de  cette  Soci6t6,  it  faut  6tre  ^l^ve  de  T^cole, 
avoir  sept  ans  au  moins  et  quatorze  ans  au  plus.  La  coti^ation 
est  fix6e  k  dix  centimes  par  an ;  en  cas  de  dis!*olulion,  Tactif 
social  sera  employ^  en  achat  de  livres  d'agricullure  pour  la 
biblioth^que  scolaire.  L'administralion  comprend  un  president 
(rinsliUiteur)  et  cinq  membres  dus  au  scrutin.  Deux  tableaux: 
)'un  indiquant  les  principaux  oiseaux  et  animaux  utiles,  et 
I'autre,  les  principaux  animaux  et  insectes  nuisibies  k  ['agricul- 
ture, seront  affich^s  daus  r^cole.  Des  r^primandes  s^v^res 
seront  inflig^es  aux  membres  ayant  d^truit  un  nid  ou  capture 
des  petits  oi.'^eaux.  Des  prix  et  recompenses  seront  d^cern^s  aax 
membres  de  Tassociation  qui  auront  d^lruit  le  plus  grand 
Dorobre  de  hannetons,  de  papillons  et  autres  insectes  nuisibies. 

Depuis  une  dizaine  d'ann^es,  gr^ce  aux  encouragements  don- 
nas par  le  minisl^re  de  Tlnstruction  publlque  et  le  minist^re  de 
FAgriculture,  un  certain  nombre  d*instituteurs  commanaux,  de 
dive rses parlies  dela  France,  ont  cr66,  ave^le  concours  de  leurs 
ti^ves,  des  associations  de  protection  des  oiseaux  et  animaux 
utiles  k  ragricullure;  on  ne  saurait  Irop  encourager  ces  sortes 
d*associalions  qui,  en  appelant  Tatlenlion  des  enfants  sur  les 
amis  et  les  ennemis  de  Tagriculture,  pourront  aider  plus  lard  k 
la  Gonnaissance  de  leurs  moeurs  et  faciiiter  ainsi  le  moyen  de 
les  combattre. 

Sous  le  noiii  de  :  Recherches  sur  les  oiseaux,  les  insectes y  les 
vers^  les  arachnides  utiles  et  nuisibies  aux  animaux  et  aux  plantes, 
H.  £.  G^ry  a  6tabli  une  longue  liste  contenant  environ  quatre 
-cent  soixante-quinze  noms,  classes  en  quatorze  tableaux. 
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Ghaque  tableau  est  d*abord  divis^  en  trois  colonnes:  la  premiere 
donne  le  nom  latin  ;  la  seconde,  le  nom  vulgaire ;  la  troisi^m  e, 
Tntilit^  on  les  d^g&ts ;  pais  il  est  subdivis^  par  esp^ce  de  plante, 
d'arbre  et  d'animal,  indiquant  pour  chacun  ses  ennemis  et  la 
partie  atlaqu^e. 

tableau  :  «  Oiseaux  utiles  k  Tagriculture  »,  comprend 
soixante-qnatre  espdces,  parmis  lesquelles  figurent :  le  Milan 
blanc,  la  Bondr^e,  le  Faucon  cresserelie^  le  Grand-due,  le 
Moiueau,  la  Tourlerelle,  le  Flamand,  le  Foulque,  etc.,  don  t 
ratilit6  peut  6tre  contest6e.  L'Engoulevent  Caprimulgus  euro  - 
paeus^  oubli6  dans  la  liste,  y  figurerait  avec  proQt. 

^  tableau:  «  Oiseaux  nuisibles     comprend  17  esp^ces. 

3*  tableau :  «  Insectes  s^attaquant  aux  c^r^ales  :  Bles,  Riz , 
Seigles,  Orges,  Avoines,  Mais  »,  comprend  94  esp^.ces. 

4*  tableau  :  <r  Insectes  nuisibles  aux  plantes  potag^res  »,  Pois, 
F6ves,  Lentilles,  Ghoux,  Asperges,  Artichauts,  Pommesde  terre 
Poireaux,  Navels,  Oseille,  Laitues,  Oignons,  Garottes,  Panais , 
toutes  les  plantes,  comprend  36  espdces. 

5"  tableau  :  «  Insectes  nuisibles  aux  plantes  fourrag^res  et  aux 
Betteraves  »  Luzernes,  Trifles,  Golza,  Yesces,  Raves,  comprend 
47  esp^ces. 

6*  tableau  :  «  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers  »  Poiriers, 
Pommiers,  Pruniers,  Abricotiers,  Gerisiers,  P^chers,  Noisetiers  , 
Oliviers,  Groseillers,  Ch&taigniers ,  Amandiers,  Cognassiers, 
Figuiers,  Grangers,  tons  les  fruits,  comprend  50  esp^ces. 

7®  tableau  :  «  Insectes  s'attaquant  h  laYigne  »^  comprend  10 
especes. 

Parmi  ces  especes,  Agure  le  Lethrm  cephalotes,  insecte  propre 
k  la  Russie  m^ridionale  et  k  la  Hongrie  ;  heureusement,  il  n'a 
jamais  ^t^  apergu  en  France  (Gette  remarque  devait  ^tre  signa- 
16e  pour  rassurer  les  viticulteurs  frangais). 

8*  tableau  :  u  Insectes  s'attaquant  aux  arbres  forestiers »: 
Chines,  H^tres,  Ormes,  Prunes,  Peupliers,  Trembles,  Saules, 
Aulnes,  Bouleaux,  \larronniers,  Tillenls,  Sapins,  Bpic^as,  M6l6zes, 
Pins,  tons  les  arbres,  comprend  100  pieces. 

9«  tableau  :  «  Insectes  nuisibles  k  toutes  les  cultures  »  le  Han- 
neton  et  le  Griquel  voyageur. 
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40*  tahleaa  : «  losectes  auxiliaires  de  l*agricuUure»yCoroprend 
4%  esp^ces. 

11*  labieaa  :  «  Insecles  directement  utiles  h,  rbotnme  »,  com- 
prend  4 1  esp^ces. 

42*  tableau :  «  Insectes  parasites  des  animanx  domestiques  » 
Boeufs,  Moulons,  Gb^vres,  Cbeval,  AneetHnlets,  Pores,  Gbiens, 
Gbats,  toQs  ies  mammif^res  domestiques,  Poules,  Dindons, 
Ganards,  Oies,  Pigeons,  comprend  38  esp^ces. 

43*  tableau  :  <(  Vers  parasites  des  animaux  domestiques  »  : 
Bceafs,  MoutonS;  Gbevals,  Pores,  Gbiens,  Lapins,  Goqs,  Ganards, 
Oies,  Pigeons,  comprend  45  esp^ces. 

4 4*  tableau  :  a  Arachnides  parasites  des  animaux  domesti- 
ques »  :  Boeufs,  Mouton,  Gbeval,  Pore,  Gbien,  Gbat,  Lapin,  vo- 
lailles.  Pigeons,  comprend  21  esp^ces. 

Bien  que  ies  Recherches  sur  les  oiseaux^  les  insectes,  etc. ,  ne  con- 
tiennent  aucune  remarque  ou  observation  personnelle,  elles  ont 
exig^  de  leur  auteur,  de  nombreuses  recberches  dans  ies  ou vrages 
qui  ont  traits  ces  questions  muUiples ;  j'estime  qtie  ces  tableaux 
pourront  eveiller  Tattention  des  membres  de  I'association  sco- 
laire  de  Jeufusse,  qui  voudront  par  la  lecture  connatlre  la  des- 
cription, voir  les  figures  et  rechercber  ce  qui  a  6t6  dit  sur  les 
moeurs  de  toutes  ces  bestioles,  qu'il  est  si  important  de  pou- 
Yoir  reconnaltre  dans  la  pratique.  Pour  ces  raisoni^,  it  meparalt 
jaste  d*encourager  M.  E.  Gery  et  je  demande  le  renvoi  de  ce 
rapport  k  la  commission  des  recompenses. 


Rapport 

Sur  l'ouvragb  db  M.  Maumene  «  la  Mosa'jgulture  pratique  », 
par  M.  Page  (1). 

Ayant  examine  attenlivement  le  Traits  de  M.  Maumen6  sur  la 
Ifosaicultnre  nous  avons  pu  nous  rendre  compte  de  tout  l'inl6rdt 
que  presentera  cette  brocbure  aux  jardiniers  et  amateurs  qui, 

(1)  D^pos^  le  28  Janvier  1897. 
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soucieux  de  rornementation  de  leurs  jardins,  voudraient  faire 
entm  dans  leurs  iilantalions  florales  un  peu  de  Mosaicullure, 
laquelle,  k  vraidire,  est  un  peu  trop  d^laiss^eaujourd'hui. 

Dans  ce  Traill  tr^s  complet,  Tauteur  donne  des  indications  trds 
elaires  sur  tout  ce  qui  concerne  la  Mosaicullure.  Dans  le  cha- 
pitre  V',  11  nous  parle  de  Thistoire^de  la  Mosal'culture,  de  son 
application  plus  ou  moins  heureuse  pendant  plusieurs  si^cles 
et  dans  les  temps  modernes;  dans  le  chapitre  II,  il  nous  donne 
dea  details  int^ressant  ram^lioration  des  garnitures  de  nos  jar- 
dins  pnr  la  comhinaison  de  la  MosaVculture  et  des  aulres  deco- 
rations Qorales;  IL  indique  les  conditions  les  plus  favorables 
pour  I'emplacement  d*un  motif  en  Mosa'iculture. 

Le  chapitre  III  donne  des  indications  pour  faire  de  la  Mosai- 
cullure permanente  avec  des  arbustes  a  feuitlage  persistant  et 
colors,  pour  faire  la  Mosa'iculture  printaniere,  est! vale,  autom- 
aala  oo  hivemale. 

Le  chapitre  lY  traite  des  differents  genres  de  MosaVcultui^ 
eomprenant  Temploi  simuitan^  de  plantes  k  feuiliage  et  a  Gears 
on  seulement  de  plantes  k  feuiliage  ou  de  plantes  k  fleurs. 

Le  chapitre  Y  (raile  de  la  th^orie  des  couleurs,  de  leur  appli- 
cation pour  obtenir  une  association  harmonieuse  des  nuances 
et  un  grand  elTet. 

Qani  le  chapilre  YI  Pauteur  indique  le  choix  des  plantes,  les 
nuances,  la  valeur  decorative  de  plantes  k  fleurs  ou  k  feuiliage 
pour  obtenir  des  dessins  plus  ou  moins  r^guliers  et  des  efiets 
plus  on  moins  frappants. 

Le  chapitre  YIl,  tr^sinteressant,  fait  connaltretoutes  les  plantes 
k  fleurs  et  a  feuiliage  pouvant  hive  employees  dans  la  Mosai'cul- 
tare,en  toutes  saisons,et  donne  la  m^thode  de  multiplication  de 
ehacnne  des  especes. 

Le  chapilre  Yill,  ^galement  tr^s  int6ressant,  indique  les 
dimensions  et  le  coloris  de  chaque  var!6te  de  plante  employee. 

Le  chapitre  IX  indique  le  proc^de  k  employer  pour  faire  up 
dessin  simple  et  faisant  beaucoup  d'efl'et.  Beauconp  de  detaih 
soot  donnas  pour  les  traces  de  dessins  sur  plates-bandes  on 
corbeiltes. 

Le  chapitre  X  parle  de  la  plantation,  du  groupement  des 
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plantes  par  colons,  grandeur,  et  ]eur  placement  suivant  le  d^ve- 
loppement  que  prendra  chaque  vari^t6  pendant  la  v6g6tation. 

Au  chapitre  XI  et  XII  Tauteur  donne  de  bons  principes  pour 
la  preparation  du  sol  pour  le  trac6,  la  plantation,  le  terreautage, 
puis  pour  les  arrosages,  les  pincenaents,  etc... 

Le  chapitre  XIII  donne  les  diff^rentes  mani^res  de  multiplier 
toutes  les  plantes  employees  dans  la  Mosaiculture. 

Et  enfin  le  chapitre  }^IV,  oix  nous  trouvons  40  dessins-mod^Ies 
pour  corbeiiles  et  plates-bandes,  figures  avec  16gendes  explica- 
tives. 

Tei  estle  r^sum6  de  Touvrage  de  M.  Maumen6. 
Nous  nepouvons  que  f^Iiciter  Tauteurdu  talent  avec  lequel  il 
a  traits  de  la  Mosaiculture  :  toutes  les  explications  simples  et  int6* 
ressantes  donn^es  dans  chacun  de  ces  chapitres  en  font  un 
ouvrage  plein  de  m^rites,  et  tout  ceux  qui  s'int^ressent  k  cette 
branche  de  la  decoration  de  nos  jardins  y  trouver6nt  d'utiles 
notes  et  d^excellents  conseils. 

Aussi  nous  concluons  en  demandant  Tinsertion  da  present 
rapport  dans  le  Journal  de  la  Society  et  son  renvoi  a  la  Commis- 
sion des  recompenses. 


Rapport  sur  les  cultures  d'Asperges 
chauffj^es  en  serre  et  de  plants  d*asperges,  pour  chauffer, 

DE  M.  GUILLAUME  CoMPOINT; 

M.  H.  Dauthenay,  rapporteur  (1). 

'  Sur  la  demande  de  M.  Guiilaume  Compoint,  cuilivateur,  33, 
rue  du  Landy,  k  Saint-Ouen  (Seine),  la  Society  nalionaie  d*Hor- 
ticulture  de  France  nommait,  dans  sa  stance  du  U  Janvier  der- 
nier, une  commission  pour  visiter  sa  culture  d'Asperges. 

Cett  e  commission  s'estreunie  le  6  Wvrier  dernier  chez  M.  Com- 
int.  Elle  se  composait  de  M.  Chemin,  president;  de 
I,  Bourdin,  H^mar  (de  Saint-Denis),  Le  Caplain,  Piver,  et 


i)  Depose  le  25  fevrier  1897. 
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Dauthenay,  rapporteur.  MM.  Duchefdelaville  et  Fortin  s*y 
^iaieat  adjoinU. 

La  premiere  impression  de  ia  commission  en  entrant  chez 
M.  Gompoint,  f£it  qu*elle  aliait  bient6l  se  trouver  en  presence 
d*ijne  vaste  exploitation,  puissamment  organis^e.  Celte  impres- 
sion que  faisait  pr^sager  rinscriplion  u  Agriculture  »  inscrite, 
en  grands  caract^res,  au  fronton  de  ia  grange  principale,  ne 
s'est  pas  d^mentie  un  instant.  , 

La  culture  forc^e  de  I'Asperge  verte,  et  ceile  du  plant  deslin^ 
k  6tre  cbauffe,  ne  sont  que  les  rouages  de  Torganisation  agri- 
cole  qu'il  nous  a  6t6  donn6  d'admirer.  Mais  its  en  sont  ies  plas 
importants. 

§       —  Culture  des  plants. 

Surles 'UO  hectares  qui  forment  la  totality  des  cultures  de 
M.  Compoint,  le  quart  environ  est  ordinairement  consacr6  a 
r^ducation  des  plants  d*Asperge  en  vue  du  forgage. 

Lorsque  la  commission  a  efTeclu^  sa  visite  les  emblaves  en 
plants  d'Asperges  ^taient  exactement  de  97  hectares  30  ares, 
partag^s  comme  suit : 

1*"  1  hectare  d^Asperges  de  semis ;  rendement:  600,000  grifTes 
a  rhectare ; 

30  ares  de  semis  de  deuxi^me  ann6e ;  rendement  :  800,000 
k  rhectare ; 

3"*  12  hectares  de  premiere  ann^e  de  plantation  ;  rendement  : 
40,090  a  rhectare ; 

4°  42  hectares  de  deuxieme  ann^e  de  plantation ;  rendement : 
40,000  a  rhectare; 

5*"  2  hectares  de  troisi^me  annee  de  plantation  ;  rendement : 
40,000  a  rhectare. 

Uhaque  ann^e,  dans  le  courant  de  f^vrier^  les  jeunes  plants 
conlenus  dans  rhectare  30  ares  de  semis,  sont  iev^s  et  trans 
port^s  k  la  ferme.  L^,  ilssont  tri^s  parun  personnel  de  45  4  20 
travailleurs,  selou  que  la  saison  est  plus  ou  moins  avanc^. 
Apr^s  ce  triage,  ces  jeunes  grifTes  sont  replant^es  surune  surface 
de  12  hectares,  dont  le  terrain  a  616  pr^par6  k  ravance. 
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Ge  terrain  a  ^l^  fum6  avec  des  gadoues  de  Paris,  k  raison  de 
240,000  kilos  k  I'bectare.  I]  est  d6fonc6  par  la  charrae  Brabant 
double  a  0°^,35  de  profondeur. 

En  outre  de  la  berse  qui  est  articulde,  d^autres  instruments 
aratoires,  tels  que  T^motteuse,  le  scarificaleur  et  le  rouleau, 
participent  h  la  preparation  du  terrain,  selon  sa  nature  ou  son  6lat. 

Un  triple  rayonneur,tralne par  un  cbeval,  trace  trois  sillons,  k 
50  centimetres  d*intervalie  les  uns  des  autres. 

Get  instrument,  particulier  4  M.  Compoint,  n'est  autre  chose 
qn*un  semoir  qu*ii  fit  transformer  en  le  faisant  monter  de  trois 
rayonneurSfSuivant  ses  plans,  par  le  forgeron  attache  a  la  ferme. 

La  forme  des  socs  paralt  bizarre  k  premiere  vue,  mais  comme 
elle  n*a  616  adoptee  qu*aprds  trois  ann^es  d'essais  cons^cutifs, 
on  pent  hire  certain  qu'elle  r6pond  exactement  aux  necessit^s 
du  travail. 

Nous  aurons  occasion  de  redire  du  reste,  que,  dans  cette  cir- 
Constance  comme  dans  toutes  ies  autres,  M.  Compoint  ne  s'est 
inspire  que  desr^sultats  pratiques  d'observalions  patientes,  sans 
avoir  reconrs  a  aucune  th6orie. 

D^s  qu'une  cerlaine  etendue  du  terrain  est  rayonn6e,  une 
equipe  de  15  a  20  Iravailleurs  se  diploic  devant  les  sillons  d6'}k 
traces,  a  raison  de  un  par  silion. 

Chaque  travailleur  est  muni  d'un  crochet  l^ger,  a  deux  dents. 
L  epaisseur  des  dents  ne  d^passc  pas  celle  des  dents  d'une  ser- 
fouette  ordinaire. 

Le  mancbe  est  d'une  longueur  uniforme  de  50  centimetres. 
Cette  longueur  correspond  k  la  distance  k  observer  sur  ie  rang, 
entre  les  grilTes.  Le  travailleur  pose  son  outil  sur  le  c6te  du 
silion,  de  mani^re  a  voir  oil  il  doit  poser  son  plant,  et  a  rectifier 
le  siilon  s'il  y  a  lieu.  De  cette  fagon,  on  arrive  a  planter 
45^00  grififes  k  Thectare  et  par  jour.  On  a  remarque  que,  con- 
trairement  a  ce  qui  se  passe  dans  la  culture  ordinaire  des  gros 
'egumes,  ies  Iravailleurs  de  M.  Compoint  ne  planlenl  qu*un  silion 
11  lieu  de  deux  k  la  fois. 

C*est  qu'il  a  constate  qu^avec  deux  rang$,  le  planleur  a  quel- 
quefois  une  tendance  a  les  rapprocher  Tun  de  Tauire.  Or,  pour 
"execution  r^guliere  des  diverses  fagons,  ou  raclion  m^canique 


Digitized  by  Google 


174  RAPPORTS. 

est  pr6pond6rante ;  il  importe  avant  tout  que  les  lignesde  plaa- 
tatioDs  soient  absolument  droites. 

Le  rayonneur  repasse  ensuile  entre  les  sillons  p1ant6s.  Les 
griffes  se  trouvent,  de  cefait,  entidrement  recouvertes.  Oa  passe 
ensuile  la  herse  l^g^re^  le  rouleau,  ou  r^motteuse,  et  il  ne  reste 
plus  qu'a  atlendre  la  lev6e,  qui  se  produit  vers  la  On  d'avril. 

G*esL  alors  qu*intervlennent  \es  binages.  Uq  binage  k  la  main 
a  lieu  de  quatre  en  quatre  semaines,  quelquefois  cinq.  Entre 
chacun  de  ces  binages  k  la  main,  la  bineuse  k  cheval  donne  une 
fagon,  ce  qui  forme  un  total  de  sept  k  huit  binages  par 
saison. 

A  Tautomne  ou  au  prin temps,  suivant  la  nature  du  sol,  on 
apporte  en  couverlure  et  a  rhectare,300  kilogrammes  de  super- 
phosphate de  chaux,  titrant  16  p.  400  d^acide  phosphorique 
soluble,  et  450  kilogrammes  de  cblorure  de  potassium.  On  peut 
supplier  a  Temploi  de  ces  engrais  par  unecouche  degadoue  de 
80,000  kilogrammes.  A  cet  ^gard,  M.  Gompoinl  a  pu  se  rendre 
compte  par  ses  longues  observations  pratiques  de  la  v^racit^  des 
conclusions  de  M.  Paul  Yincey,  professeur  departemental  d^a^ri-. 
culture  de  la  Seine,  a  regard  de  la  valeur  des  gadoues  de 
Paris. 

A  savoir^  que  les  gadoues  renferment  une  proportion  d'6l^ 
ments  min^ralisateurs  qui  suffit  la  plupart  du  temps  k  resti- 
tuer  au  sol  ceux  qui  lui  sonl  enlev^s  par  la  culture.  II  est  done 
de  toute  n6cessi(e  que  les  cultivateurs  de  la  region  parisienne 
combattent  de  toutes  leurs  forces  le  projet  qui  a  616  propose, 
dlncin^rer  les  gadoues. 

MaisrevenoDs  k  notre  examen.  Lorsque  Thiver  est  arriv6,  on 
degage  la  t^le  des  grilles  pour  qu*elles  «  se  corsent  »  et  que  les 
bourgeons  s'^largissent.  Ge  travail  se  fait  au  moyen  de  la  bi- 
neuse a  cheval  mont^e  avec  des  demi-rayonneurs.  Au  printeiaps 
suivant,  on  op^re  un  hersage  avec  la  herse  l^g^re  (toujours  de 
sysl^me  articul^)  et,  en  m^me  temps,  on  r^pand  dans  les  en- 
droitsqui  ont  regu  le  superphosphate  et  le  cblorure,  du  nitrate 
de  sonde  k  raison  de  150  kilogrammes  k  I'hectare.  On  rechausse 
ensuite  les  griffes  avec  la  bineuse  a  cheval,  mont^e,  cette  fois, 
avec  trois  butteurs. 
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Dans  cetle  plantation  de  deuxi^meann^e,  on  pent  r^colter  de 
I'Asperge  verte  de  plein  air,  &  raison  de  400  kilogrammes  a 
rhectare. 

La  deuxidme  saison  d'6i€  venue,  on  reprend  les  hinages,  mais 
ils  deviennenl  moins  nombreux  (quatre  ou  cinq)  et  sontop^r6s  a 
la  main.  En  efPet,  les  tiges  d'Asperges  atteignent  alors  une  hau- 
teur de  i  mdtre  k  i*°950,  le  binage  k  cheval  est  rendu  imprati- 
cable. 

Enfin,  vers  le  1*'  septembre  on  peut  commencer  k  enlever  les 
griffes  pour  les  forcer.  11  va  de  soi  que  les  tiges  de  Tannic  sont 
rabatlues  en  m6me  temps,  et  que  les  jeunes  pousses  d*Asperge 
verte  sont  un  peu  plus  minces  et  un  pea  plus  alioog^es  que  si  la 
plante  avait  termini  compl^tement  sa  p6riode  de  repos.  Mais  le 
rendementen  est  d6j&  r6mun^rateur.  Dans  le  courant  d'octobre, 
on  coupe  les  tiges  d'Asperges,  que  Ton  utilise  k  une  partie  de  la 
litidre  des  chevaux.  Get  appoint  6conomise  au  moins  60,000  ki- 
logrammes de  liti^re.. 

Enfin,  au  mois  de  novembre,  k  Taide  de  ia  bineuse  a  cheval^ 
on  degage  la  t^te  des  griffes  pour  faciiiter  la  croissance  des 
tarions. 

On  est  k  la  veiile  de  la  pleine  saison  du  forgage  des  Asporges, 
saison  qui,  commenc^e  d^s  le  i*'  septembre,  ne  se  terminera 
qu'a  la  fin  de  mai. 

Les  griffes  sont  levies  par  Taction  d'une  charrue  Brabant  k 
double  soc,  atteUe  de  trois  ou  de  quatre  chevaux.  Gette  charrue 
est  absolument  sp^ciale  a  ce  travail.  Les  versoirs  sont  de  0^,^0 
et  les  socs  de  0"*,40  plus  larges  que  dans  la  Brabant  double 
ordinaire. 

Elle  retourne  une  bande  de  0°',50  de  largeur  et  de  0",25  k 
0™,35de  profondeur.  Les  plants  sont  recueillis  derri^re,  par  des 
travailleurs  munis  de  crocs  ordinaires,  et  amenes  dans  la  serre  k 
forcer. 

Les  douze  hectares  plantes  annuellement,  rendent,  ainsi  trai- 
},  au  bout  de  dix-hutt  mois  de  plantation,  540,000  griffes  k 
oint  pour  6tre  chauff^es. 
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§  2.  —  Production  de  VAsperge  verte  par  le  forgage  de 

La  serre  employee  pour  le  for^age  occupe  une  surface  de 
1,490  metres  carr^s.  Elle  se  compose  de  16  trav6es.  Ges  travees 
8t>ot  dkpoe^es  en  deux  rangi^es  de  8  chaetiM^  abootiMatt  k  tm 
grand  tambour  ou  couloir  central  en  forme  de  pavilfon  vitr6  el 
ou  Ton  enlre  de  plain-pied  par  une  double  porte  principale* 
Chtque  trav^e  porte  25  metres  de  longueor  sor  3  mMres  de  lao^ 
geur  et  2  metres  de  hauteur  mesur^s  au  faltage.  Le  couloir  cen- 
tral est  long  de  26  metres,  haul  de  3  et  d'une  largeur  k  la 
hauteur. 

Siir  soil  plancher,  circule  ua  petit  railvay  donl  la  v<^e  aal 
munie  de  plaques  tournantes  faisant  faceaux  entrt>es  des  ti  avees. 

plancher  des  irav^es  est  k  0™,40  en  contrebas  a  ceiui  du 
eoaloir.  Le  bordage  des  sentiers  est  d'une  hanlaur  eerrespoft- 
dante  h  la  difT^rence  de  niveau,  et  ses  rebord:i  forment  rails.  La 
largeur  des  sentiers  correspond  k  Tecartement  de  la  vole  du  rail- 
way. De  cette  fa^on,  par  la  manoeuvre  des  plaques  tournantesy 
Im  wagonnets  vont  giisser  au-dessus  das  aeaiim  at  sarvMl 
aioai  an  transport  des  terres,  des  griffes  el  des  produits  r^coltes. 
Uardte  du  bordage  des  senders  ne  sert  pas  seuiement  de  rail. 
Bile  sert  aussi  de  support  conjointement  k  une  ligoa  de  femrai 
k  distance  voulue,  k  supporter  des  chassis  de  couches  qui 
peuvent,  le  cas  ech^ant,  6tre  places  au-dessus  de  la  plantation. 

Les  grilles  d*asperges  sont  plant^es  k  «  touche-touche  »  dans 
ana  eoaefae  de  terre  ^paisse  d'environ  0*3^  disposie  w&t  la 
plancher.  Getle  terre  provient  de  bons  endroits  choisis  dans 
Texploitaiion  et  ou  Ton  a  enlev6  pr^alablement  la  couche  sap^- 
riaare  k  la  pelle  pour  ^viter  Tintroduction  des  Iierbes  dins  ia 
terre. 

Le  chaufTage  est  obtenu  au  moyen  du  thermosiphon.  Les 
6baiididra#,  a  tubulures  transversales,  sysleme  Blanquier,  sont 
ifistalMes  dans  le  sous-sol  du  couloir  aaolraU  Les  loyaaz  da* 
depart  et  de  retour  ont  0'°,10  dediametre  inl6rieur. 

Sur  ces  tuyaux,  sont  branches  ceux  qui  circulent  sous  les 
tvajr^s,  k  raison  de  deux  par  planche,  Tun  pour  le  depart, 
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Tanlre  pour  le  relour.  Le  passage  de  Teau  chaude  est  ainsi  k 
O^^SO  aa-dessous  de  la  plantation.  11  existe  en  outre  deux  col- 
lecteurs  poor  tuyaux  a^riens,  places  k  0^,40  du  verre  au-dessous 
des  ch^neaux  qui  separent  les  trav^es. 

Knfin  la  serre  est  6clair6e  au  gazau  moyen  de  becs  juch^s  sur 
de  loDgues  tiges  mobiles.  Une  seule  chose  nous  6tonnait,  c'est 
qa'elle  ne  le  fut  pas  par  T^lectricit^.  Mais  M.  Gompoint  nous  a 
pri^s  de  patienter,  car  il  compte  bient6t  faire  son  Electricity 
lui-m6me. 

La  surface  de  terre  occupEe  par  les  griffes  est  exactement  de 
1 ,200  metres  carr^s  et  r6partie  en  3i  planches  (2  par  travEe). 
La  v6g6tation  y  marche  tr6s  rapidement,  et  la  production  peat 
y  Etre  ponr  ainsi  dire  r^gi^e  mathematiquement  Ainsi,  les 
grosses  asperges  poussent  par  jour  de  2  centimetres,  les 
moyennes  de  4  et  les  fines  de  6.  Plant^es  depuis  quinze  jours,  la 
plupart  atteignent  une  longueur  de  40  centimetres;  elles  sont 
vertes  aux  deux  tiers,  et  sont  ainsi  bonnes  a  cueiliir.  A  c6i€  de 
cette  production  en  serre,  il  en  existe  une  autre  dehors,  sur 
couches,  et  qui  occupe  en  ce  moment  cinq  cents  ch^sis.  De 
celle-ci,  M.  Gompoint  ne  fait  qu*une  saison.  II  utilise  ainsi 
Texcedent  de  ses  fumiers  qu'il  revend  ensuite  sous  forme  de 
paillis. 

Les  Asperges  cueillies  sont  porl^es  dans  un  sous-sol  ou  on  les 
place  dans  des  caisses  grillag^es.  £lles  y  sont  rang6es  debout, 
et  par  ordre,  selon  la  date  de  la  recolte.  De  cette  fagon,  les 
pointes  ne  se  recourbent  pas  pour  se  redresser  vers  la  lu- 
mi^re,  et  le  numero  indique  celles  qui  doivent  partir  les  pre- 
mieres. 

Une  Equipe  de  cinq  a  douze  ouvri^res  selon  le  besoin,  habiles 
et  expertes,  op^re  le  triage  et  le  boltelage,  qui  se  fait  en  quatre 
fois.  Le  triage  d'ailleurs  est  lui-mSme  assez  compliquE,  et  c'est 
au  moyen  de  petiles  poign^es  maintenues  par  des  liens  de  paille 
qae  les  bottes  sont  confectionn^es.  II  ne  serait  pas  exag^re 
d'Evaluer  k  douze  cents  le  nombre  moyen  de  bottes  preparees 
journellement. 

Au  moment  de  la  visite  de  la  commission,  le  cours  des  grosses, 
en  bottes  de  2  kil.  900,  6tait  de  30  francs,  alors  que  TAsperge 
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blaDche  ee  vendait  18  francs.  Quant  a  TAsperge  raenu^,  elLe  SS0 
d^taillail  en  botlillons  de  750  grammes,  au  prix  de  0  fr.  80. 

AjoutoDS  que  H.  Gompoint  va  k  la  Halle  lui-m6me,  et  traite 
ainsi  directement  avec  les  marchands  de  prlmeurs. 

Coup  d'oeil  d'ensemble  sur  V exploitation. 

Tout  le  monde  se  rendra  compie  de  la  prodigieose  somme 
d'activit6  d^ploy^e  par  M.  Gompoint  lorsqu'on  saura  qu'ea 
outre  de  cetle  culture,  et  du  commerce  auquel  elle  aboutit,  il 
fait  encore  marcher  celle  du  B16,  15  hectares ;  celle  des  Luzernes 
et  des  Trifles,  38  hectares,  qu'il  vend  aux  marchands  d'herbes  ; 
cellesdes  Betteraves  fouirag^res,  10 hectares;  celle  des  Oignoaset 
Salaifis,  45  hectare?,  qu'il  prepare  et  loue  ensuite  ;.et  enfin,  cello 
de  la  Vigne,  12  hectares,  sulfates  a  rhydrocarbonate  de  cuivre 
g^latineux  et  soufr^s  au  soufre  des  mines  d'Apt.  Le  viil  litre 
de  sept  k  huit  el  demi  p.  100  d'alcoql  selon  les  ann^es.  La 
commission  a  pu  se  rendre  compte  parelle-m^me  qu*il  est  clair, 
d'un  goCkt  de  vendange  fraiche  et  d*un  fumet  agreable. 

Le  personnel  de  rexploitalion  comprend^  selon  les  saisons^ 
de  50  a  60  personnes,  et  comporte,  en  outre,  des  6quipes  de 
journaliers  et  d'ouvri^res  :  un  chef  et  un  sous-chef  de  culture, 
deux  chefs  d*6quipe,  un  jardinier,  deux  vignerons,  un  forgeron, 
un  menuisier-charron,  un  Ireillageur  et  un  peintre. 

La  presence  permanenle  deces  derniers  corps  d'etat  s'expliqae 
par  rimporlance  du  materiel,  qui  comprend  :  8  Brabant  doubles,  . 
4  charrues  simples,  dont  une  vigneronne,  7  numeros  de  herses 
articul^es,  22  instruments  aratoires  divers,  tels  qu'echaumeuses, 
emotteuses,  scarificaleurs,  semoirs,  bineuses,  etc.,  une  batteuse, 
1  broyeur  Ije  Golomb,  3  Tarares,  1  cribleur,  un  trieur,  4  cuves, 
1  pressoir,  etc. 

Le  service  de  i'enl6vemenl  des  gadoues  de  Paris,  et  I^ar 
transport  dans  les  cultures,  est  assure  par  7  charretiers  avec 
6  grands  tombereaux  pour  6  itin^raires,  et  12  petits  tombereaux 
encore  imagines  par  M.  Gompoint,  pour  la  repartition  rapide  et 
commode  au  travers  des  terres. 

Les  ^curies  comportent  16  chevaux  de  haute  stature,  magoi- 
fique  exemplaire  des  races  boulonnaise  et  percheronne. 
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Ajoutonsqu'un  ordre  incomparableV^gne  dans  la  distribution 
et  dans  Tex^cution  des  travaux;  un  sysl^me  ingenieux  de 
compte-rendu  sur  ficbes  personnelles,  fait  par  les  travailieurs 
eux-m6mes,  de  leur  besogne  journali^re,  stinnule  leur  initiative. 

De  tels  perfecLionnements,  Messieurs,  n'ont  pas  6t6  sans  de 
longaes  ann^es  d'efforts  pers^verants,  d*observations  sagaces^  et 
d'innovations  consciencieuses. 

II  faut  d'autant  plus  en  louep  celui  qui  les  a  obtenus,  qu'il  y 
y  est  arrive  par  lui-m^me,  sans  manager  ses  peines  et,  nous  le 
r6p6tons,  sans  le  secours  d*aucune  thSorie. 

La  commission  6tait  sp^cialcment  charg^e  d'appr^cier  une 
culture  d'Asperges.  11  ne  lui  appartient  done  pas  d*examiner 
quelle  suite  comporterait  la  constatation  des  progr^s  g^n6raux 
qu^eile  a  observes  partoul.  Mais,  poor  ce  qui  concerne  sa  mission' 
speciale,  le  moins  qu'elle  puisse  demaoder,  est  I'insertion  du 
present  rapport  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6  et  le  renvoi  a  la 
commission  des  recompenses. 


COMPTES  RENDUS 


COMFTE  RENDU  DE  LA  ^S""  SESSION  DE  LA  SOCI^T^  P0M0L06IQUE 

DE  France,  ouverte  a  Rouen,  sous  les  ^auspices  de  la 
Soa^T^  gentrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inf6rieurE| 

par  M.  Micuelin  (1). 

BUREAU    DE    LA    SESSION  * 

Presidents  d'honneur:  MM.  Knieder,  president  de  TExposition 
nationale  et  coloniale  de  Rouen ; 

Hdron,  president  de  la  Soci(^A(5  centrale  d'Horliculture  de  la 
^'^ine-InfMeure  ; 

Portier,  vice-president  de  TExposilion  nationale  et  coloniale  de 

men. 


(l).D4pos^  le  14  Janvier  1897. 
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MM.  Vilry,  Groux,  MIclielin,  sent  d6\€gu6s  de  la  Soci6t6  de 
Pari?. 

President  liiulaire  ;  M.  Jamin  (Ferdinand),  vice-president  de 
la  Society  nalionale  d'Horticulture  de  France. 

Vice-prisidents  :  MM.  Ballet  {Charles),  president  de  laSoci6i6 
horticole  de  TAube ; 

De  Coniac,  president  de  la  Society  d*HorticuUure  de  Rennes ; 

Sahul  (F^lix),  president  de  la  Soci^te  d'Horticulture  de  THd- 
rault; 

Michelin  (Henri),  d^l^gu^  de  la  Society  nationale  d'Horticul- 
ture  de  France. 

Le  l^**  octobre  4896,  a  dix  beures  du  matin,  les  membres  de 
Fassociation  et  les  d^l^gu^s  des  Soci^t^s  affiii^es  sont  retinis 
dans  ia  salle  des  fdtes  de  TExposition,  sous  la  pr^sidence  de 
M.  Kni^der,  president  de  TExposition  nationale  et  coloniale  de 
Rouen,  ayant  a  ses  c6l6s  M.  Heron,  president  de  la  Soci6t6 
d'Horliculture  dela  Seine-Inf6rieure ;  M.  Fortier,  vice-pr^sidenii 
de  rAdministration  de  ['Exposition  et  MM.  les  membres  duGon- 
sell  d'adminislration  de  la  Society  pomologique  de  France. 

M.  le  president  prononce  une  allocution  dans  laquelle  il  fait 
ressortir  les  services  que  rend  la  Soci6l6  en  parcourant  les 
diverses  contr^es  de  la  France,  pour  y  r^pandre  la-  culture  des 
meilleures  variel^s  fruili^resetil.souhaitegracieuseraent  la  bien- 
venue  aux  membres  qui  composent  la  reunion. 

M.  H6ron,  prend  ensuite  la  pr^sidence  et  insiste  sur  TuliUt^ 
des  travaux  de  la  Society  dont  Touverture  remonte  ^  quarante 
annees  et  qui  ont  6t6  f^conds  en  r^suitats  pr6cieux  ;  il  exprime, 
au  nom  de  Tassemblee,  les  regrets  qu'inspire  I'absence  de'M.  le 
>pr6sident  de  la  Bastie  et  de  M.  le  vice-president  Luizet  qui  est 
4motiv]de  par  le  mauvais  etat'de  leur  sant^;  il  rappelle  la  perte 
que  la  Society  a  eprouv^e,  il  y  a  deux  ans,  par  le  dec^s  de 
M.  YareoDe,  qui  etait  si  profondement  sympathique  k  tous  ses 
collogues;  enfin  il  annonce  le  d^cds  qui  a  eu  lieu  cette  ann^e 
meme,  de  M.  ContantLesueur,  de  Rouen,  qui  occupait  une  place 
distingu^e  au  milieu  des  poraologues  les  plus  eminents. 

M.  le  president  declare  ouverte  la  38*"  session  et  Tassemblee, 
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aprds  rinscription  des  membres  presents,  proc^de  a  T^leclion 
des  membres  du  boreao. 

A  la  premiere  partie  inscrite  en  t6te  de  ce  rapport,  s'ajoute  la 
fluivanle  ,  qui  complete  la  liste  des  membres  du  bureau  : 

Trisorier  :  M.  de  Veyssidre,  d'Eeully; 

Tr^$orier'adjoint :  M.  Bizet,  d'Ecully ; 

Secretaire  gin^ral :  M.  Gusin  (Louis); 

Secretaires:  MM.  Chevailier  (Charles),  de  ia  Soci6t6  de  Ver- 
sailles ; 

Chabanoe,  de  la  Soci6l6  de  Lyon ; 
Marie  (Charles),  do  la  Soci6l6  de  Rouen ; 
Lecointe  (A.)i  de  la  S^ci^te  de  Versailles.  . 

II  est  proced6  n  T^leciion  des  membres  des  trois  commissions 
de  d^gustation^dn  riglement  et  des  finances. 

It  est  d^cid^  que  les  stances  g^n^rales  auront  lieu  k  9  heures 
da  matin  et  a  3  heures,  et  que  les  stances  de  d^gustation  se 
Uendront  a  8  heures  du  matin  et  ^  2  heures. 

It  y  a  ude  Exposition  de  fruits  de  table  qui  se  tient  sousune 
iente  a  I'Exposition  rouennaise;  Af.  Sahut  est  pri6  parses  collo- 
gues d*en  faire  Tobjet  d'un  rapport;  ce  membre  veut  bien  accep- 
ter cette  mission. 

M.  le  pr6sioent  rappelle  que  les  laureats  de  la  Soci6l^  doivent 
presenter  pour  T^lection  de  1896,  une  iiste  de  trois  candidats 
parmi  lesqueU  chaque  membre  electeur  doit  choisir  celui  auquel 
il  entend  donner  sa  voix. 

Les  laureats  prenant  part  a  la  session  sont :  MM.  Charles  Bal- 
let, Ernest  Ballet,  Cusin,  Deiaville,  Jamin,  Lapierre,  Miche- 
lin,  Sahut  et  Sannier. 

Cette  liste  devra  6tre  pr<^sent(§e  vendredi  matin. 

STANCES  DES  1  ET  2  OCTOBRE 

M.  Cusin,  secretaire  g^n^ral,  en  t'absence  de  M.  le  president 
4e  la  Bastie,  est  invite  par  le  president,  k  donner  connaissance 
la  rapport  annuel  sur  la  gestion  de  Tann^e  6coul^e  depuis  le 
lernier  CongrOs. 
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M.  Gusin  fait  connaitre  les  noms  des  membres  les  plus  connus 
parmi  ceux  qu'elle  a  perdus;  il  cite  entr  autrbs,  ceux  deMM.  Car- 
riere,  Alexis  Lep^re,  PuUiat,  Tampelographe  universel. 

Le  supplement  du  catalogue  a  M  enfin  ^dit^  et  distribu^;  le 
conseil  d'adminislration  s'est  occupy  de  preparer  le  nouveau 
r^lement  qui  sera  soumis  k  I'examen  du  Gongr^s. 

Nos  ressources  ordinaires  odI  suffi  pour  nos  d^penses  et  nous 
avons  pu  tenir  en  reserve  celles  qui  nous  proviennent  de 
MM.  Louis  Reverchon  et  EdouardR^veii,  nos  d6funts  collogues. 
Enfin,  noire  synnpalhique  secretaire  general  communique  4 
Tassembiee  les  documents  ^manant  de  la  correspondance. 

Commission  de  d6gdstation 

La  commission  a  pris  connaissance  des  fruits  apport^s  pour 
la  degustation. 

Noix. 

Une  Noix  apporl^e  par  M.  Boucher  est  de  forme  arrondie 
bvoide:  M.Charles  Chevallier,  secretaire  de  la  commission,  lit 
son  rapport  indiquant  que  la  coque  est  tendre,  et  la  quality 
ordinaire. 

Peches. 

Roullet:  Malurite  milieu  d'octobre,  chair  un  peu  filandreuse, 
peu  sucree,  aciduiee,  assez  bonne. 

Tardive  de  Belliere  :  Gros  fruit  qui  ne  murirait  pas  dans  les 
contrees  du  centre. 

Tardive  de  Brunei:  Recoltee  par  M,  Sahut,  4  chair  jaune, 
juteuse,  fondante,  de  bonne  quality  :  on  la  proposera  pour 
retude.  Peau  jaiine,  iin  peu  coloree  de  rouge.  Elle  mtlrif  en 
m^me  temps  cpie  la  Sahvay. 

Peche  Parte  :  Non  encore  nommee,  a  peau  jaune,  teintee  dc 
rouge  violacn  a  rinsolation.  Chair  jaune,  rouge  vers  le  noyai 
auquel  elle  est  ties  adherenle.  L'exemplaire  n'a  pas  alteint  sk 
maturite. 
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Poires 

Beurri  Maran  :  Obtenue  par  M.  Maran,  de  Nantes.  Poire 
grosse,  allong^e,  a  queue  courte;  chair  mi*fiae,  acidul^e,  pas 
eompl^tement  mtire;  renvoy6e  a  la  commission  permanente  des 
^todes. 

Boleldieu  :  Semis  de  M.  Ars^neSannier.  Fruit  moyen,  arrondi 
ovoide,  Peau  d'un  jaune  citron.  P^dicelle  de  dimensions  nor- 
males,  plants  dans  un  petit  pli ;  oeil  presque  ferm^ ;  chair 
mi-fine,  bien  juleuse,  sucr^e,  parfum6e,  bonne*  Maturity  sep- 
tembre-octobre ;  propo^ee  pour  la  mise  k  Tetude. 

Bon  Chretien  Vermont  (Sannier) ;  Fruit  assez  gros,  piriforme 
allonge  ;  chair  un  peu  granuleuse,  bien  juteuse,  assez  sucr6e,  un 
peu  parfum^e,  de  bonne  quality.  Propos6pour  la  mise  aT^tude; 
maturity  octobre-novembre. 

De  la  Foresterie.  Semis  de  M.  Dambri^re,  envoy6  par  M.  de  la 
Bastie.  Fruit  non  mhv;  renvoy^ii  la  commission  des  etudes. 

Birecteur  Hardy,  Semis  de  feu  Tourasse,  de  Pau,  pr^sent^ 
sous  deux  formes  diff^rerites,  gros  lurbin6,  coupt,  analogieavec 
le  Doyenn6  du  cornice;  chair  blanche,  assez  fine,  bien  juteuse, 
«ucr^e,  relev^e;  fruit  de  bonne  quality,  ^  recommander. 

Bocteur  Lucas,  Fruit  gros,  piriforme  tronqu^;  chair  blanche, 
granuleuse,  peu  sucr^e,  l^gerement  acidul6e,  de  quality  insuffi* 
«ante. 

Dorothee  Couvreur.  Presentation  de  M.  Croux;  moyen,  ovoVde 
troDqu6;  chair  blanche,  juleuse,  sucr6e,  relev^eet  parfum6e,  de 
trds  bonne  quality;  it  maintenir  k  T^tude. 

Boyenn^  Cusin.  Semis  de  M.  Fongdre,  de  Saint-Priest  (Is^re), 
Fruit  >non  mijir,  renvoy6a  la  commission  des  etudes. 

Boyenni  Guillard.  Semis  de  M.  Guillard^  de  Nantes.  Tres 
gros  fruit  a  queue  tr6S  courte  et  tr6s  charnue;  chair  assez  fine, 
assez  juteuse,  sucr6e,  assez  relev^e  et  parfum^e;  Tarbre  pousse 
pea ;  k  maintenir  a  Tdtude. 

Boyenni  Meynier.  Semis  de  M.  Sannier;  fruit  de  grosseur  in- 
saffisante,  de  forme  de  Bergamotte;  chair  mi-fine,  juteuse,  su- 
cree,  avec  una  I6g6re  &pret6,  de  quality  assez  bonne. 
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Ferdinand  Gaillard.  Fruit  non  m(ir,reDvoy6  k  la  commission 
des  etudes. 

Henri  Desportes,  Pr6senl6  par  M.  Croux.  Fruit  assez  gros» 
piriforme,  turbin6,  k  peau  d'un  jaune  d*or;  la  maturity  est  irop 
avanc6e  pour  qu^on  puisse  le  juger. 

Le  Leciier,  Vari6t6  a  l'6tude,  envoy^e  par  M.  Luizel.  N*est  pas 
mi!ir;on  en  d^couvre  n^anmoins  la  bonne  quality  annonc^e. 

Lion  Rey.  Vari6t6  k  i'6tu(le,  envoy<5e  par  M.  de  ia  Bastie. 
Fruit  moyen,  arrondi  en  forme  de  Bergamotte;  chair  One,  ju- 
teuse,  bien  sucr^e,  reievee  et  parfuiiiee,  de  bonne  quality;  a 
maintenir  a  T^tude. 

Madame  Sannier  (Sannier).  Fruit  moyen,  en  forme  de  Golmar, 
^largi  au  sommet;  chair  assez  fme,  fondante,  tr^s  juteusCt 
sucr^e,  reievee,  parfum^e,  bonne. 

Madame  Antoine  Lormi^r  (Sannier).  Fruit  moyen,  piriforme; 
chair  mi-fine,  juteuse,  sucr^e,  reJev^e^  de  qualite  seulement 
assez  bonne. 

Primices  de  Marie  Lesueur.  Fruit  gros,  piriforme,  avec  des 
protuberances  aiitour  de  lodA.  Peau  d'un  jaune  citron  ;  pedon- 
cule  arqn*'^;  chair  blanche,  mi-fine,  jnteiise,  pen  sucree;  de  qua- 
lity insuffi^ante;  on  <iit  que  I'arbre  est  tres  fertile;  mais  que  le 
fruit  bletlit  facilement. 

Hoy  ale  dliiver,  presentee  par  M.  Sahut.  Ancien  fruit  encore 
Gulliv^-  dan»  le  Midi,  ou  il  est  ires  appr^^cie. 

C'est  un  fruit  local  de  la  region  meridionale ;  pr<^cieux  pour  le 
Midi. 

Sannier  p^re  (Sannier),  fruit  moyen,  turbin^,  a  pedoncule 
court  et  charnu;  chair  fine,  tres  fondante,  sucree,  relev6e,  par- 
&im^e,  de  tres  bonne  qualite ;  maturity  septembre-octobre.  A 
rayee  dn  tableau  en  1885,  a  la  session  de  Bourg;  la  commis- 
sion (ieinaruie  qn'o/i  Ty  r^tablisse. 

Souvenir  de  Langenc,  pr6sent6  par  M.  Croux.  Fruit  asaez 
gros,  turbin6,  a  peau  d'un  jaune  citron,  k  queue  assez  longue; 
chair  blanche,  assez  fondante,  assez  sucree ;  bonne.  Variety  k 
revoir. 

Victoria  de  Villtams,  pr6senl6e  par  M.  Croux;  fruit  assez  gros, 
en  forme  de  Williams,  k  peau  d'un  jaune  d*or ;  miirit  un  mois 
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plos  tard ;  chair  assez  fine,  sucree,  musquee,  tr^s  juleuse* 
Vinetise  d'Fsperen,  pr^sent^e  par  M.  Groux.  Pruit  moyon, 
piriforme,  turbin^,  h  peau  d'nn  jaune  citroD,  a  queue  assez 
longue;  chair  jaun&tfe,  mi-fine,  juteuse,  sucr^e,  de  quality  in- 
saffisaDie. 

Pommes. 

Bouquet  preuve  on  Bouqae  preuve.  Fruit  pr^sent^  par  M.  Sa- 
hoi,  et  dont  Ips  exemplnires  ne  sont  pas  inArs.  Yariete  locale 
depuis  longtemps  h  Telude,  qu'on  dit  tr^s  avantageusea  cuitiver 
dans  le  Midi,  ne  craignanl  ni  la  chaleur  ni  la  s^cheresse,  et  non 
altaqu^e  par  les  insectes.  Bon  fruit  de  marchd,  se  conservant 
jusqu'en  mars. 

Candile  Sinape.  Vari6t6  de  Grim^e,  pr6sent6e  par  M.  Gfaarles 
Baltet.  Joii  Truit  de  forme  tres  aliong^e,  d'an  coloris  briUant, 
jaune  d'un  c6te  el  rouge  de  Tautre;  renvoy^e  a  la  commission 
des  etudes. 

De  la  Tour,  pr^sent^e  par  le  m^me  qui  Ta  regue  de  MM.  Hage 
pere  et  fils,  de  Courtray  (Belgique),  accomp^gn6e  des  rensei- 
gnements  suivants:  «  Arbre  lrouv6  vers  Tannic  4828,  k  Furnes, 
dans  le  jardin  d'un  sieur  de  ia  Tour,  cbarron-aubergiste,  ayant 
d^j&  pres  de  cinquante  ansd'&ge.  oLes  fruits  se  conservent  jus- 
qu'en mai,  juin,  juillet. 

Edouard Bieswal,  pr^sent^e  par  M.  Gharles  Baltet,  qui  Ta  re^ue 
^galemenl  de  MM.  Hage;  synonyme  Belle  de  Fumes  obtenue  en 
1851  par  M.  Weregbem.  Fruits  jaunes  dor^s  de  plein  vent,  d'un 
rapport  remarquable,  et  se  conservant  jusqu'en  janvier.  Ghair 
dense  sucr^e,  juteuse,  de  1*"*  qualite. 

Galowatj  pippin^  fruit  gros,  Idgerement  aplati,  l^g^rement 
bossel6  au  sommet;  a  peau  d'un  jaune  paille  l^g^rement  poin- 
ting de  roux,  a  p^doncule  tres  court.  Fruit  pass6,  trop  mtv. 

Golden  noble^  fruit  moyen  k  peau  d'un  jaune  vif.  Ghair  tendre 
'  -^s  acidut^e,  passable. 

Reinettede Fumes,  par  M.  Baltet j  provenant  aussi  de M.  Hage; 
iioyen,  panach6  jaune  vert,  leg^rement  frapp^  de  rouge, 
naturit^  janvier  et  mars ;  propre  k  la  cuisson ;  rechercheo  par 
Anglais  pour  cet  emploi.  Renvoy6  a  la  commission  des  etudes. 
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Eeinetie  sanguine  du  Rhin,  fruit  envoye  par  M.  de  la  Bastie; 
moyen,  bien  coior^  de  rouge.  lasufrisamment  mhr,  Reovoj^  a  la 
eooiinission  etudes. 

Reinelle  Vignat,  Semis  de  M.  Vignata  Lanei4(Rh6ne),  envoys 
par  M.  Luizet;  couleur  gris  verd&tre  ;  analogie  ayec  les  Canada 
gris.  Fruit  non  mur,  ren\oy6  a  la  commission  des  etudes. 

Smdi  Se  M,  Mirigdn,  de  Creon  (Gironde),  pr^sente  par  Tobten- 
leur.  Fruit  assez  gros,  diSprim^,  arrondi,  k  peau  jaune,  largement 
teint^  de  rouge  tendre.  RenToy^  a  la  commission  des  etudes. 

Prunes, 

M.  Belavflld  pr^sente  deux  ^chantillons,  Tnn  de  la  Prune 
Coe's  golden  drop  et  Tautre  de  la  Coe's  violette.  On  les  a  laiss^es 
depuis  quinze  jours  se  faner  sur  des  claies  ^I'air;  elles  sont 
eneore  en  bon  dtat. 

Verdache,  envoyee  par  M.  Gtoriod  de  Chamborney-les-Pin 
(Haute-Sa6ne),  petite,  allong^e,  k  peau  toute  jaune.  Chair  assez 
ferme,  assez  juteuse  d*assez  bonne  quality.  Ne  pas  la  confondre 
mm  la  V&rioge  dClialie  ou  Queische  verte  cTIlalie.  Tr6s  bon 
froii  poor  la  cuisson. 

Raisins. 

Gutnm/  Aildft.  Belles  grappes  noires  a  grains  un  peu  ovoYdes, 
&peaa  dure  et  a  jus  assez  suer^,  de  bonne  quality. 

Souvenir  de  Charles  Macaire,  Semis  de  M.  Macaire  fils,  de 
SaiBt-Pierra^iea-Eiboeuf,  provenant  de  la  vari6t6  Diamant  Traub 
Pf^mi^re  froetification  en  \  889. 

Grappe  moyenne;  grains  assez  gros,  l^gferement,  ovoYdes  d'un 
rose  violae6,  k  puipe  juleuse  et  assez  bonne.  La  maturity  arrive 
en  m^me  temps  que  celle  du  Chnsselas  de  Fontainebleau. 

L*assembl6e  du  Congres  adople  et  ralifie  toules  les  proposi- 
tions de  la  commission  des  dt^gustations.  Sur  la  proposition  d 
M.  Lapierre,  qui  s'appuie  sur  la  quality  excellente  duJot/au  a 
scptembre  de  iM.  H^rault,  qu'il  a  vu  6lre  d'une  bonne  venue  ch^ 
roblenleur  et  que  M.  Sannier  declare  pousser  assez  bien  dans  Sv 
cultures;  ce  fruit  sera  reporle  sur  les  tableaux;  touiefoi 
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MM.  Croux  et  Ballet  pr^tendent  que  chez  eux  Tarbre  est  peu 
vigoureax. 

! 

Tableau  hes  fruits  qui  sont  a  l'^tude 
Abricots. 

Groi  P^lissier,  Variety  h&iive,  n'apas^t^  revue  par  la  coromis- 
fion  permanenle  depuis  Tann^e  1894,  date  de  sa  mise  a  T^tude; 
maintenu,  a  6tudier. 

PavioL  Vari6t6  jug^e  tr^s  bonne  el  grosse;  n*a  6le  qu'assez 
bonne  celte  ann^e ;  mattiril^  premiere  quinzaine  d'aoill ;  main- 
tenoe. 

Sueri  de  ffolub.  Vari6t6  grosse,  bien  color^e  de  carmin,  taaldt 
bonne  tantOt  tr6s  bonne ;  maturity  Bn  de  juillet ;  on  dit  qu*en  lUe- 
el-Yilaine,  ou  il  est  cuUiv6  fr^quemmenl,  il  est  plus  pr6coce  que 
rAbricol-P^che ;  I'arbre  est  indiqu^  comme  vigoureux.  M.  Bou- 
cher declare  qu*il  exisle  deux  variet^s  cultiv^es  sous  ce  nom. 
Maintenu  k  T^tude. 

Cerises, 

Bigarreau  PMssier.  N*a  pas  616  revu  par  la  commission  des 
diodes  depuis  Tann^e  1894. 

A  Paris,  observ6  h,  maturity  de  la  fin  de  mai  au  milieu  de  juin; 
il  avail  paru  nn  joli  fruit  devant  se  pr6ler  fort  bien  aux  embal- 
Uges  pour  les  expeditions.  Fruit  k  etudier,  maintenu  k  T^tude, 

Guigne  hdtive  de  Pontarnaud.  Ce  nom  doit  6tre  ray6  du  tableau, 
eomme  s*appliqnant  k  la  Guigne pourpr^e  hdtive  adoptee  par  le 
Gongres. 

Guigne  noire  hdtive  de  Werder,  La  quality  de  cette  Guigne  est 
cooteatee  aiasi  m6mequeson  identity.  La  Soci6te  d'llle-et-Yilaine 
la  recoDDaft  comme  pr6coce  et  de  premiere  quality.  On  la  dit 
ve,  roais  peu  fertile.  Pour  conclure,  on  en  vote  la  radiation. 

Peches. 

^^cke  belle  du  Raudin.  Gros  fruit  bien  color6  et  jug6  seule- 
it  boo  le  34  aoCit.  Maintenu  k  Tetude. 
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Belle  Henri  Pinaud,  Fruit  gt  os,  jug6  tr6s  bon,  bien  colord  el 
r^pandu  dans  la  region  parisienne;  jug6  tr^s  bon  parM.  Bmin* 
bri^re. 

L'adopUon  est  prononc^e. 

CUmence  Aubert.  Vari^t^jaune,  assez  grosse,  jng6e  Ires  bonne 
aa  commencement  d'octobre  1895;  H.  de  la  BastiSy  1ft  juge belle 
et  bonne,  pour  une  P^che  jaune.  Maintenue  k  l*6tude. 

Condor  Falcon,  Denx  gains  de  Rivers  succddant  k  ta  PrScaee 
de  Hale  et  mQrissant  vers  le  milieu  d'aodt;  loatefois,  Falcon 
semble  un  peu  plus  pr^coce.  Gesdeiix  fruits  sent  assez grop,  blea 
colores,  de  qualile  bonne  ou  tres  bonne.  Maiiileniis  a  relude. 

General  Lee,  Originaire  d'Am6rique,  assez  grosse,  legerement 
adh^rente  au  noyau,  bonne  ou  tr^s  bonn^;  celte  ann^e  eeale-- 
ment  bonne.  Maintenue. 

Gladslone,  Les  avis  sonlparlag^s  sur  ia  quality.  Maintenue  k 
r^tude  en  allendant  que  ['opinion  se  fixe. 

Late  admirable.  Confusion  avec  la  Bonrdine,  MainieDue  SOUS 
ce  nom  en  nttendant  que  les  idenliles  soient  etablies. 

Madame  Bernede.  Beau  fruit  repandu  seulement  dans  la 
Gironde  :  ne  se  monlre  que  comme  bon  et  non  d*OQe  quaiild 
transcendante ;  la  radialion  est  prononc^e. 

Bochon.  P^che  Ir^s  grosse  et  tr^s  bonne;  jugee  favorablemenl 
par  la  commission  permanente.  Maintenue  k  Pdliide  jiisqo^lk  ee 
quelle  soil  plus  ropandue. 

'  SalUe  Worel.  Jug(^,e  tanl6t  mediocre,  lantdi  bonne;  maiaienQe 
a  r^tude  pour  ftlre  encore  6tudi6e. 

Peches  Nectarines, 

De  Coosa,  La  Commission  des  etudes,  d'aecerd  avac  sen  pre- 
sident M.  de  la  Bastie,  reconnaitque  ce  fruit,  qui  mCirit  au  com- 
mencement d'aoCitest  superbe  de  coloris,  de  grosseur  et  qne  sa 
qualite  est  tr^s  bonne;  il  est  maintenu  k  T^luda. 

Pine  Apple,  Vari6l6  a  chair  jaune,  que  la  oomodmon  dee 
etudes  regardd  comme  inferieure  a  d'autres  similatrei. 

La  radiation  est  prononc^e. 
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Poires, 

Anvet^soise.  Poire  bonne  ou  ir^s  bonne,  selon  M.  de  la  Bastie, 
mais  ne  d^passant  ga^re  le  mois  de  d^cembre;  maintenue  au 
tableau. 

Bergamotte  (Thiver,  Maturitd  fin  de  d^cembre.  Fruit  manquant 
de  volume,  tr^s  musqu6;  ray6  du  tableau. 

Bergamotte  la  Gantoise,  Alleint  f^vrier  et  mars.  Arbre  trfes 
fertile.  Suivant  M.  Groux,  il  pousse  peu;  suivant  M.  Boucher 
sa  vigueur  est  suffisante;  maintenu. 

Best  de  Caen.  Fruit  moyen,  manquant  de  finesse;  chair  fon- 
dante  jute  use,  manquant  de  relev^;  maintenu. 

Besi  de  Saint- AgiL  Fruit  assez  gros  et  bon;  maturity  fin 
octobre.  On  demande  de  Rennes,  si  celte  Poire  ne  serait  pas 
con  fondue  avec  la  var.  Alexandre  Lucas,  M.  Jamin  declare  qu'il 
y  a  deux  vari^t^s  distinctes  a  eludier.  Maintenue. 

Beurri  Auguste,  La  Commission  permanente  des  etudes  a  pu 
appr6cier  ce  beau  fruit  en  septembre  et  en  octobre.  Quality 
signal^e  comme  variable.  Maintenue  a  l*etude. 

Beurri  Hillereau,  Fruit  du  commencement  de  Tautomne, 
bon  ou  tr^s  bon,  mais  musqu6.  Maintenu  a  T^tude. 

Bonne  de  Bugny,  Pas  assez  etiidi^e;  on  la  dit  grosse  et  tr6s 
bonne;  murissant  en  octobre  et  novembre;  maintenue. 

Charles  de  Ghilln.  Fruit  gros  ou  assez  gros,  de  tres  bonne  qua- 
!il6,  mil^rissant  en  Janvier  etf6vrier.  Pas  assez  etudi6;  maintenu. 

Comte  de  Lambertie.  Gros  fruit,  qualifi6  de  bon  et  tres  bon; 
maturity  septembre.  Juge  tout  a  fait  favorablement  par  M.  Luizet, 
sous  le  rapport  de  laquaiite;  mais  desavantageusement  ailleurs, 
souscelui  de  la  v^g^tation;  maintenu  a  Telude. 

Comtesse  de  Paris,  Fruit  assez  gros,  atteignant  la  finde  d^cem- 
bre.  Le  plus  souvent  jug6  tres  bon;  mais  parfois  comme  assez 
bon.  On  la  maintient  k  I'ctude  el  Ton  pense  qu'elle  sera 
adoptee  lorsqu'elle  sera  plus  6ludiee  et  bien  connue. 

De  la  Foresterie,  Semis  de  M.  d'Ambriere ;  d^giistee  en  decembre 
Janvier  et  fevrier;  fruit  jug6  tres  bon.  On  declare  que  Tarbre 
>ou88e  bien ;  maintenu. 

Directeur  Hardy.  Semis  de  M.  Baltet.  Jugee  tr^s  bonne  dans 
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plusteiirs  60ci6t^8.  Malgr^  ces  appreciations  favorabies,  on  la 
maintient  k  F^tude  parce  qu'elle  n'y  a  616  mise  qu'il  y  a 
tin  an. 

Docteur  Diportes.  Serois  de  M.  Treyve  de  Tr^voux.  Souvent 
jug6e  a  Lyon  en  oclobre)  noveiabre  et  d^cembre.  Tant6t  bonne, 
tanl6t  tres  bonne,  Maintenue  k  T^tudeu 

Dorothde  Couvreur,  A  616  trouv6e  tr6s  bonne  en  septembre  et 
en  octobre.  M.  de  la  Bastie  d6clare  Tarbre  vigoureax  et  ms- 
tique.  A  r6tude  seulement  depuis  rann6e  derni6re;  maintenue 
encore  cette  ann6e, 

Doyenne  Gabriel.  Vari6l6  tardive,  de  mars  k  avril ;  paratt  ft*6lre 
qu'assez  bonne;  ray6e  du  tableau. 

Doyenne  Gnillard.  Pas  assez  6prouv6e  et  connue.  La  radiation 
est  prononc6e. 

Ferdinand  Gaillard.  Fruit  assez  gros  et  seulement  bon;  pas 
encore  assez  6prouve;  maintenu  k  r6tude. 

Fin  juillet.  La  maturite  a  lieu  dans  la  premiere  quinzaine 
d'aotil;  elle  a  toujours  616  jug6e  tr6s  bonne  ;  k  6ludier  encore; 
maintenue. 

Jeanne  d'Arc.  Jug6e  jusqu'ici  sur  des  fruits  envoy6s  par 
I'obtenteur,  en  octobre,  novembre.  Le  fruit  est  jug6  tr68  bon; 
maisTarbre  pousse  peu;  maintenue. 

La  Gracieitse.  Fruit  de  septembre  et  de  grosseur  moyenne.  A 
6t6  Tobjet  d*appr6cialions  tres  diverses;  maintenue  a  Tetude. 

Laure  Gilbert.  Manque  de  renseignements ;  maintenue  a 
r6tude. 

Le  Lectier.  Fruit  de  novembre-d6cembre ;  jug6  tres  bon;  il  est 
connu  et  r6pandu  dans  la  r6gion  de  Rennes. 

M.  de  la  Bastie  a  fait  r6loge  de  Tarbre  et  donne  a  ce  fruit, 
pour  limite  de  sa  maturite,  le  10  Janvier.  L^adoption  de  la  vari6t6 
est  vot6e. 

L^oji  Bey,  Eloges  sur  Tarbre  et  sur  le  fruit  qui  parait  mClirir 
en  octobre-novembre ;  maintenu  a  r6lude. 

Madame  Ly6  Ballet,  Fruit  moyen  jug6  bon  et  tres  bon  k  Lyon. 
La  Soci6t6  de  Rennes  en  fait  cas ;  M.  de  la  Bastie  d6nonce  Tarbre 
comme  d6licat  et  de  vigueur  k  peine  moyenne ;  Tadoption  est 
d6cid6e. 
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Madame  Sannier,  La  commission  de  d^gastatioa  vient  de 
Tappr^cier;  la  commission  des  etudes  la  declare  bonne;  chez 
M^de  la  Basiie  Tarbre  est  pen  fertile  et  exige  Tespalier;  main- 
tenue. 

Petite  Marguerite,  Avis  divers ;  consid^r6e  comme  6tant  seule- 
ment  assez  bonne  par  Tassembi^e,  qui  prononce  la  radiation. 

Pierre  Tourasse,  Maturity  fin  de  septembre  mi-octobre,  fruit 
moyen  ou  assez  gros.  Quality  et  vigueur  de  I'arbre  soumises  k 
des  appreciations  diverses.  Maintena  a  Tetude. 

President  de  la  Bastie,  Matnrit6  de  Janvier  k  mars,  estim6 
comme  tr^s  bon ;  moyen  comme  volume.  Maintenu  k  T^tude. 

.  Rosee  de  Juillet.  Fruits  petits,  jug^s  trds  bons  vers  le  milieu 
de  juillet.  Maintenus  a  T^tude. 

Secretaire  Vigneau,  Maturity  de  fin  d'octobre  au  milieu  de 
novembre;  tr6s  bon ;  M.  Groux  indique  qu'il  pousse  peu ;  d'autre 
part,  il  est  jug6  bon.  Maintenu  k  T^tude. 

Souvenir  de  VEveque.  Maturity  d6cembre;  peu  connu,  sauf  de 
M.  Belaville,  qui  seul  Ta  appuy6  d'an  t^moignage  favorable  ; 
pour  M.  de  la  Bastie,  de  quality  insuffisante.  Maintenu  a  T^tude. 

Triomphe  de  Nantes,  Pas  assez  r^pandu;  passe  pour  le  meil- 
leur  des  gains  de  M.  Maran.  Maintenu. 

Triomphe  de  Touraine.  Mi^rissant  en  d^cembre-janvier.  Est 
dans  les  cultures  de  MM.  Jamin  et  Groux;  a  ^tudier.  Maintenu  a 
r^tude. 

Pommes. 

Antonowka.  Fruit  d'un  joli  aspect  et  pr^coce.  Dans  I'opinion 
de  M.  de  la  Bastie,  ne  m^riterait  pas  Tadoption;  Tassembl^e  ne 
le  jugeant  qu'assez  bon,  decide  la  radiation. 

Builds  golden  pippin.  Joli  fruit,  pr^coce,  mOirissant  vers  la  fin 
d'aotit  et  de  bonne  quality.  Maintenu  k  I'^tude. 

Calville  Duquesne.  GrossePomme  de  fin  novembre;  dt^tudier; 

icore  maintenue. 

Non  pareille  ancienne,  Non  pareille  blanche,  A  6tudier  et  dis- 
iinguerles  deux;  maintenues  k  Tetude. 

Poutilka,  Vari6t6  Russe,  jolie  et  pr^coce;  maturity  commen- 
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cement  d'ao(!lt;  s'annonQant  comme bonne  de  qualile.  Main- 
lenue. 

Reinette  Descardre.  Fruit  de  novembre  et  d^cembre  ayant 
besoin  d  etre  niieux  connu.  Maintenu  a  Tetude. 

Reinette  sanguine  du  Rhin.  Vari^t6  de  grosseur  moyenne,  de 
bonne  quality,  de  longue  conservaliony  millrissant  de  mars  a  mai. 
Main  lenue  k  T^tude. 

Reinette  Simirenko,  provenant  des  greffons  envoy6s  par 
Toblenleur;  jug^e  a  Lyon,  l,e  25  avril.  Maintenae. 

Serinka.  Deuxi^me  quinzaine  de  juillet,  bonne  variety.  Main- 
ten  ue  a  r^tude. 

Teint  frais.  Fruit  d'apparat  par  sa  grosseur,  se  conservant 
jusqu'a  la  fin  de  mars.  Maintenu  k  I'^tude. 

Tifowka,  Fruit  bon  ou  Irds  bon,  m(!lrissant  en  ao6t;  consid^r6 
comme  le  meilleur  des  fruits  russes  cuitiv^s  en  France.  Main- 
tenu a  r^tude. 

Prunes. 

Reine-Ciaude  Latinois.  Reine- Claude  trfes  tardive,  a  pulpe  ferme, 
juteuse,  sucr^e,  de  bonne  quality ;  atteigiiant  ie  milieu  de  sep- 
tembre.  Adoptee  sous  le  nom  de  Reine- Claude  tardive. 

Raisins, 

Gamay  Riton.  La  commission  des  d^gustalions  vient  de  juger 
favorablement  ce  Raisin,  qui  n'ayant  pas  les  caracteres  des 
Gamay s  sera  appel6  avec  plus  d'a-propos  Raisin  Riton  et  sous 
ce  nom  sera  maintenu  k  T^tude. 

Ischia  noir,  Repr6sente  une  variation  de  Pineau  qui  parait 
murir  un  peu  apr^s  le  Gamay  precoce,  Ne  parait  pas  snffisam- 
ment  cormu.  Maintenu  k  Tetude. 

Noir  hdtif  de  juillet.  Raisin  precoce  de  vari^t6,  dont  la  qua- 
lite  est  insuffisante.  La  radiation  en  est  prononc^e. 

Perl*i  ImpMale,  Tr^s  beau  Raisin  de  deuxieme  ^poque;  gain 
de  Moreau  Robert,  d6crit  par  Puiliat  sous  le  nom  de  Becane.  II 
parall  sujet  a  la  coulure;  on  ie  qualifie  de  bon  et  beau.  Est  raye 
du  tableau. 
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Pommes.  ' 

Bouque  preuve  ou  Bouquet  preuve.  Adopts  comme  fruit  local 
de  la  region  m^diterran^eDne. 

Raisins  de  table, 

Terret  gris  et  Ferret  noir.  Tous  deux  adoptea  comme  fruits 
locaux. 

NOOVfiAUX  F&UITS  A  MBTTRE  A  l'^TUDB 

Pickes. 

Tardive  de  Brunei:  Fruit  gros,  de  bonne  quality,  milrissant  en 
oclobre.  Propose  pour  T^tnde  par  la  commission  de  d^gustation 
du  Gongres. 

Poires. 

Beurri  Kirtland.  Vari6t6  am^ricaine  de  moyenne  grosseur  et 
de  tres  bonne  quality,  mOirissant  en  septembre ;  propos^e  par  la 
commission  des  etudes. 

Boieldieu.  Gain  de  M.  Sannier  (Ars^ne) ;  bon  fruit  de  sep- 
tembre ;  commission  de  d^gustation  du  congr^s. 

Bon  chritien  Vermont.  Gain  du  m^me  semeur;  fruit  assez 
gros,  miirissant  en  octobre-novembre,  de  bonne  quality ;  pro- 
pos6e  par  la  m^me  commission. 

Doyenn6  Cusin,  Vari6t6  obtenue  par  M.  Foug^re  de  Saint- 
Priest  (Isdre);  Poire  grosse  et  tr6s  bonne,  mdirissant  de  la  fin  de 
septembre  au  commencement  de  novembre ;  commission  per- 
manente  des  6tudes. 

Joyau  de  septembre.  Semis  deM.  H6rauit,  d'Angers;  fruit  tr6s 
bon,  moyen;  maturity  septembre;  remis  a  T^tude  par  le  congr^s, 

iires  avoir  6t6  supprime. 

Madame  Charles  Gilbert  (T.  de  Latin.).  Maturit6,  milieu  et  fin 
\f»  \  quality  bonne  et  tres  bonne;  commission  permanente  des 
iides. 

Sannier,  pere.  Gain  de  M.  Sannier  (Ars^ne).  Tr6s  bort  fruit  de 

13 
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seplembre-octobre ;  supprim6  en  4885;  r6tabli  par  le  congr^s 
de  i896,  sur  proposition  de  Ja  commission  de  d6guslalion. 

Pommes. 

Chaux.  Varj6t6  repandue  et  appr6ci6e  dans  le  Limousin; 
moyenne,  de  tr§s  bonne  qualile,  miirissanl  en  mars  et  avril; 
commission  des  etudes. 

Madame  Dauphin.  Semis  de  M.  Yignat  de  Lancia  (Rh6ne); 
grosseur  moyenne;  tr^s  bonne  qualil<^. ;  maturity,  d^cembre; 
commission  des  etudes. 

Rambour  de  Himbset.  Obtenue  en  Bavi^re;  fruit  tr^sgros,  bon, 
mCirissant  en  septembre;  commission  des  Eludes. 

Reinetie  Vignai.  Gain  deM.  Vignatde  Lancia  (Rh6ne);  matu- 
rile  de  novembre  a  f^vrier;  fruit  assez  gros,  tres  bon ;  commis- 
sion des  etudes. 

Raisin. 

Gamay  pr^coce.  Non  d^finitivement  donne  k  une  variete  dont 
rorigine  et  le  nom  ont  6te  Tobjet  de  longues  discussions  et  qui 
est  class6  pour  la  table. 

Apres  quelques  operations  concernant  Tadministration  de  la 
Soci6l6,  I'assemblee,  apr^s  avoir  tr^s  favorablement  accueiUi 
une  allocution  de  M.  de  Coniac,  president  de  la  Society  d*Horti- 
culture  d*Iile-et-Yilaine,  decide  que  la  SQ""  session  aura  lieu  h 
Renues  en  1897. 

LaurM, 

On  sait  que,  a  chaque  session  annuelle,  la  Societe  d^cerne 
une  m^daille  d'or  a  la  personne  qu'elle  juge  avoir  rendu  le  plus 
de  services  k  la  Pomologie.  Le  vote  a  lieu  sur  une  liste  de  trois 
membres  dress^e  par  les  laur6ats  des  anodes  prdcddentes  qui  e 
Irouvent  etre  presents  au  Congrds. 

Les  trois  membres  pr^sentds,  ont  dtd  :  MM.  Cbarles  Ghevallii  \ 
secretaire  g6n6ral  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Versaille  ; 
L6on  Simon,  p6pini6riste  bien  connu,  de  Planti^res,  prdsid^  t 
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de  laSoci^t6  d'Horticulture  de  Nancy ;  Gustave  Croux,  p^pini6* 
riste  a  Cb&tenay  (Seine)  qui,  dans  son  grand  ^tablissement, 
donne  une  part  ausei  importaole  qu'interessante  k  la  culture 
des  fruits. 

Le  vole  a  ea  lieu,  et  M.  Charles  Ghevallier  ayant  obtenu  la  ma- 
jority, a  616  proclam^  laur^at  die  la  38*  session,  par  M.  le  presi- 
dent quif  aux  applaudissemenls  de  Tassembiee,  lui  a  fait  la 
la  remise  de  la  m^daille. 


Resume  oes  decisions  prononc^es 

Fruits  adopUs. 

Peches  :  Belle  Henri  Pinaud. 
Poires:  Le  Lectier,  Madame  Ly6  Baltet. 
Pommes  locale :  Bouquet  Preuve. 
Prunes  :  Heine- Claude  tardive. 
Raisins  locaux  :  Terret  gris,  Terret  noir. 

Fruits  rayes. 

Cerises :  Guigne  h&tivede  Ponlarnaud,  Guigne  noire  hAtive  de 
Warder. 

Peche  :  Madame  Bern^de. 
Nectarine  :  Pine  Apple. 

Poires  :  Bergamotte  d'hiver,  Doyenne  Gabriel,  Petite  Margue- 
rite. 

Pommes  :  Anlonowka  Croque. 

Raisins  :  Noir  hAtif  de  juillet,  Perle  imp6riale. 
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REVUE  j 

DES  PUBUCATIOJNS  FRANgAISES  ft  fiTRANGfiBES 

«  '  I 

I 

1.  Publications  fraffpafsei, 
par  M.  D.  Bois. 

Mimoires  de  la  Soci^t^  nationale  d'Agricalture  de  France ,  ^ 
t.  CXXXVIll  (Exlrail).  ' 

Les  gadoues  de  Pans  et  V agriculture  du  dipartemmt  de  la 
Seine y  par  M.  Paul  Vincey.  —  Le  m6lMge  dm  ordom  miliar  \ 
geres,  des  detritus  des  rues  et  des  r6sidus  des  marches,  conslitue  \ 
ce  que  Ton  nomine  gadoues,  immondices  ou  boues  de  vilLe.  £q  ^ 
1895,  Paris  a  produit  K  ,017,207  metres  eulies  gfadonei,  e^est-  \ 
a-dire  qu'un  Parisian  moyen  a  occasionn6  Ja  productioa  de  * 
O^^^ilS  d'immondices  dans  Tann^e,  soit  i  litre  137  par  joar. 

La  moiti6  des  boues  de  Paris  est  transportee.directemeat  4  la 
culture  de  banlieue  par  les  voitures  qui  ont  fait  la  colleete  mali- 
nale  dans  les  rues.  Les  quatre  cinqui^mes  de  ces  gadoues,  Irans- 
port^es  par  voitures,  sont  utilis6es  dans  les  cultures  du  d^parte- 
ment  de  la  Seine;  le  cinqui^me  est  k  destioation  de  Seifie*et- 
Oise  et  Seine-et-Marne.  II  esit  a  remarqiier  que  les  boues  de 
Paris  sont  plul6t  dirig^es  vers  la  region  nord,  landis  que  lee  . 
fumierset  liti^res  vont  dans  la  direction  sod.  •  \ 

Parmi  les  communes  qui  empioient  le  plus  de  gadoom, 
M.  Vincey  cite  Nanterre,  Saint-Ouen,  Saint-Denis,  Pierrefitte;  lea 
cantons  de  Montreuil^  Vincennes,  Nogent  et  Saint-Maur.  j 

Les  boues  de  ville  sont  employees  datit  les  ehamps,  soit  4  ] 
r^tat  de  gadoue  verte  ou  fraiche,  soit  a  lYlat  de  gadoue  noire  oa  . 
gadoue  faile.  La  gadoue  verte  est  celle  que  Ton  emploie  immd-  i 
diatement  apr^s  Tenl^vement  dans  les  roes  de  Paris.  L^bdeur  ^ 
qu*elle  d^gage  estpresque  nulle;  elle  estd'une  utilisation  avaii«»  ! 
tageuse  ^dans  les  cultures  avoisinant  les  lieux  habiles,  Des 
qu'elles  sont  mises  en  tas,  les  gadoues  fraiches  subissent  une 
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fermentation  qui  dure  environ  trois  semaines  et  d^gagent  une 
odeor  g^nantej usque  vers  le  douzieme  jour.  La  masse  diminu^e 
^  de  moiti6  et  plus,  devient,  k  la  suite  de  la  fermentation,  noire,  a 
I  lamaniere  du  terreau  de  fumier.  Les  produits  ceilulosiques  de 
I  la  gadoae  fralche  se  sont  alors  transform^s  en  humus, 
r  Les  cultures  qui  b^n^ficient  le  plus  de  Femploi  de  la  gadoue 
I  verte,  durant  la  premiere  annee  de  son  enfouissement,  sont:  les 
I  Betteraves  fourrageres  et  potag^res;  les  Pommes  de  terre,  les 
I  A.sperges,  les  Poireaux,  les  Artichauts,  les  ,Choux  de  toutes 
I  sortes,  les  Potirons,  les  Epinards,  le  Gerfeuil,  les  Fraisiers,  le 
I  Froment,  etc.  Au  nord  de  Paris,  dans  la  region  dite  plaine  des 
Yertus  et  plaine  Saint-Denis,  on  fume  g^n6ralement  k  la  gadoue 
[    faile  tons  les  quatre  ans. 

I       Durant  la  premiere  ann^e  d*enfouissement,  on  y  cultive  la 
[    Pomme  de  terre,  le  Bl6,  les  Oignons,  les  Betteraves,  les  plantes 
I    k  forcer.  En  deuxi^me  ann^e  de  fumure,  on  produit  aussi  les 
I    Pommes  de  terre,  le  BI6,  les  plantes  m^dicinales,  les  Garottes, 
[    les  Tomates,  les  Poireaux  et  les  Salades.  En  trbisi^me,  viennent 
j     les  m6mes  plantes  et  aussi  les  ^alsifis,  TAvoine,  la  Luzerne,  le 
Trifle,  les  petits  Pois.  Pour  la  quatri^me,  on  vient  6galement  au 
aux  SalsiOs,  aux  Haricots,  etc.  Dans  ces  cultures  labou- 
rabies,  toujonrsaltern^es,  la  fumure,  pour  quatre  ann^es,  est  rie 
240  tonnes  a  I'bectare.  Rendue  a  pied  d'oBuvre,  en  tas  et  non 
tri6e,  la  gadoue  verte  est  livr^e  aux  agriculteurs  a  raison  de 
3  francs  la  tonne.  Dans  la  valine  d*alluvions  de  Montmorency, 
I    oil  Ton  cultive  beaucoup  la  Pomme  de  terre  h^tive,  suivie  de 
L     Cboux,  on  fume  g^n^ralement  tons  les  ans  k  dose  depassant 
400  tonnes  &  rhectare.  Dans  la  region  de  Rosny-sous-Bois,  ou 
'     la  fumure  aux  boues  de  ville  est  tres  extensive,  on  I'applique 
tons  les  ans,  k  raison  de  180  metres  cubes  a  Thectare.  Dans  ces 
conditions,  rapport^e  k  Thectare  et  par  an,  la  fumure  complete 
revient  k  la  somme  considerable  d'au  moins  600  francs.  Au  pays 
(    Montreuil-aux-P6ches,  les  c6ti6rcs  d' espaliers  sont  g^n^rale- 
I    nt  fum^e^^,  tous  les  ans, la  gadoue  un  peu  faite,  k  raison 
I     i     100  ^  150  metres  cubes  par  hectare,  consid^r^e  k  T^tat 
i  is. 

)n  la  laisse  ainsi  presque  tonte  Tannic  ^tal^e  sur  le  sol,  au 
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pied  des  arbres,  sans  Tenterrer.  G*est  la  une  fumure  de  coover- 
tnre,  qui  agit  autant  et  plus  comme  amepdement  que  comme 

engrais. 

La  gadoue  r6ussit  tr^s  bien  pour  les  arbres  fruitiers  de  plain 
vent,  les  cultures  filorales  et  les  plantations  de  Fraisiers.  Non 
sans  succes,  dans  des  conditions  particuli^res,  on  Teniploie  par- 
foLs  aussi  dans  les  cultures  maraich^res.  A  Issy  notamnieni,  il 
arrive  que  Ton  ^tablit  des  couches  yitr^es,  ou  le  fumier  calori- 
gene  est  superpose  k  la  boue  fratche.  La  gadoue,  agissant  a  la 
fois  comrae  amendement  du  sol  par  Thumus  qu^elle  renferme, 
et  comme  aliment  des  plantes  par  les  mati^res  fertilisantes 
qu  elle  contient,  est  capable  de  conduire  aux  rendements  culia- 
raux  les  plus  intensify  et  les  plus  avantageux.  C'est  k  son  emploi 
que  Ton  doit,  pour  une  tr^s  grosse  part,  la  prosp6rit6  siremar- 
quable  des  cultures  de  la  banlieue  parisienne.  Si  Tincin^ration 
des  gadoues  de  Paris  qui  a  6t6  propos6e  comme  le  mode  d'assai- 
nissement  pouvant  le  mieux  satisfaire  k  la  fois  aux  exigences 
tinancieres  de  la  ville  et  aux  n(§cessit^s  de  I'hygiene  publique 
venail  k  6tre  adoptee,  qu'arriveiaait-il? 

D'une  part,  les  fumiers  de  litiere  produils  par  la  cavalerie 
parisienne  sont  en  grande  partie  utili^^s  par  les  cultivateur? 
primeuristes,  champignonnistes  et  les  jardins  priv^s. 

D'aulre  part,  dans  aucun  cas^  les  fumiers  parisiens  ne  pour- 
raierit  compenser  la  perte  6ventuelle  des  ordures  ni^nageres. 
Or,  la  loi  de  restitution  du  sol  est  une  necessity  ineluctable.  La 
suppression  de  Temploi  de  la  gadoue  succ^dan^e  du  fumier^ 
entrainerail,  pour  la  banlieue  parisienne,  ou  la  st^rilit^  relative, 
ou  la  reduction  tres  notable  des  r6coltes  utiles  ou  agr^ables 
a  I'homme. 

Veau  d'egout  et  la  fertilite  agncole,  par  M.  Paul  Vincey.  — 
Pour  Tann^e  1895,  Paris  a  produit  T^norme  voluoie  de 
191,420,898  metres  cubes  d'eau  vannes  de  toules  sortes.  Ds  ^ 
celte  meme  ann6e,  34,779,708  metres  cubes  de  ces  eaux  as<  s 
ont  6te  soumis  a  T^puration  terrienne  dans  la  plaine  de  Genr  - 
villiers.  II  a  paru  int^ressant  de  rechercher  la  mani^re  dont  o  t 
^le  utilises  ces  34  millions  passes  de  metres  cubes  d'eau  d'^gc  . 
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La  teneiir  «n  prlncipes  fertilisants  de  cede  eau  ^tant  connae,  il 
a  616  facile  de  determiner  les  qaantit^s  de  ces  pr^cieux 
mat6riaux  utilises  par  les  r^coites  et  d'en  d6duire  la  perte  r^elle, 
da  fait  de  reatrainemeat  dans  les  eaux  de  drainage  :  Pour  la 
premiere  et  la  pins  ^tenduedes  categories  de  culture  de  laplaine 
de  Gennevilliers,  celles  desPommes  de  terre  de  premiere  saison, 
suivie  de  Poireaax,  Ghoux  ou  Pois,  un  hectare  a  utilise 
24^20  metres  cubes  d*eau  d'^gout,  et  de  ce  chef,  a  re^u  4,457 
kilogrammes  d'azote. 

L'ensemble  des  r^coUes  n'a  enlev6  que  4  86  kilogrammes  de  ce 
priocipe  fertilisant,  soit  87  p.  400  qui  a  616  entrain^  par  les  eaux 
de  drainage.  Pour  Tacide  phosphorique^  la  perte  a  616  de 
79  p.  400;  pour  la  potasse  56  p.  400. 

Pour  les  prairies  naturelles,  la  perte  ^  Thectare  a  6t6  de 
99  p.  400  pour  Pazote  et  I'acide  phosphorique  et  de  95  p.  100 
pour  la  potasse. 

Les  Belteraves  perdent.beaucoup  moins  de  inali6res  fertili- 
santes.  Les  prairies  et  les  luzernieres  irrign6es  en  utilisent  6ga- 
lament  de  grandes  quantit6s.  A  beaucoup  pr6s,  ce  sont  les  cul- 
tures les  plus  6puratrices.  En  somme,  en  affectant  aux  mati^res 
fertilisantes  la  yaleur  v6nale  de  1  franc  pour  le  kilogramme 
d*azote,  Tacide  phosphorique  k  ^5  centimes  et  la  potasse  k 
30  centimes,  on  trouve  que  I'eau  d'6gout  utilis6e  en  4895,  k 
Gennevilliers,  repr6sentait  une  somme  de  pr6s  de  3  millions  de 
francs;  or,  la  valeur  des  trois  principes  fertilisants  contenus 
dans  les  r6coltes  6talt  de  ^45,449  francs.  Les  cultures  de  Genne- 
villiers n'utilisent  done  qu'un  peu  moins  du  dixienie  dela  valeur 
des  principes  fertilisants  contenus  dans  Teau  d*6goul;  le  reste, 
entrain6  par  les  eaux  de  drainage,  est  perdu  pour  Tagriculture, 
sans  espoir  de  retour. 

II  y  a  done  lieu  de  conciure  que,  si  r6puration  terrienne  de 
Tean  d'6gout  est  6minemment  favorable  k  Thygiene  g6n6rale, 

'ns  les  conditions  ordinaires  de  son  application,  elle  ne  permet 

utilisation  que  d'une  faible  fraction  des  6l6ments  essentiels  de 
I  fertilit6  contenus  dans  les  produits  d'6vacuation  des  villes. 
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L  £tat  hongrois  milUnaire  et  son  peuple,  par  M.  le  D'  Joseph 
de  Jekelfalussy. 

L  Horlicultxire  en  Hongrie  (analyse).  —  A  I'occasion  du  glo- 
neux  mill^naire  de  la  Hongrie,  M.  le  ministre  du  commerce  a 
invito  les  meilleurs  sp^cialistes  ^  ^crire  ud  ouvrage  dans  le  but 
d'egquisper^t  grandeslignes  quelle  est  la  civilisation  intellectuelle 
et  mai^rielle  en  possession  de  laquelle  ce  pays  entre  dans  le 
second  mill6naire.  Le  cbapitre  qui  traite  de  TAgriculture  a  6t6 
r^dig6  par  M.  Arpad  Hensch,  professeura  TAcad^mie  agrono- 
mique  de  Magyar-Ovar;  nous  r^sumons  ce  qui  se  rapporte  par- 
ticulierement  k  rHorticulture. 

Les  regions  de  la  Hongrie  renomm^es  pour  leurs  vins  le  sont 
^galement  pour  leurs  fruits,  car,  partont  ou  les  conditions  se 
pr^tent  k  la  culture  de  la  Vigne,  les  arbres  fruitiers  ont  chance 
de  prosp^rer. 

Dans  les  parties  du  midi,  du  sud-efit  et  du  nord  de  la  Hon- 
grie,  la  production  de  la  Prune  dite  de  Besztercze  joue  un  rdle 
important;  i'eau-de-vie  de  Prunes,  les  pruneaiix  et  la  mar- 
melade  6tant  I'objet  non  seulement  d'une  tres  grande  consom- 
malion,  jnais  aussi  d'une  exportation  Ir^s  appreciable. 

On  cultive  dans  le  pays  les  principaux  ('ruits,  tels  que  Pommes, 
Poires,  Cerises,  Guignes  et  Prunes  ;  en  ouire,  TAbricol,  la  P^che, 
TAmande,  la  Noix  et  la  Figue.  La  production  des  fruits  a  acquis 
une  Ir^s  grande  imporlance  aux  environs  de  Kecj-kem^t  et  de 
Nagy-K5ros,  d'ou  s'exp6dient  de  grandes  quantiles  de  Pommes 
el  d'Abricots  non  seulenaent  a  Budapest,  mais  jusque  sur  les 
marches  strangers,  h  Dresde,  a  Berlin,  k  Hambourg,  a  Moscou 
et  a  Saint-P6tersbourg. 

Dans  certaines  contr^es,  la  culture  du  Melon  et  de  laPasteque 
a  pris  des  proportions  considerables,  notamment  dans  le  comi- 
lat  de  Heves. 

L*exportation  des  fruits  a  ete  pendant  ces  derni^res  annees, 
Hongrie,  de  4  &  5  millions  de  florins  sup^rieure  a  la  valeur 
de  I'importation.  La  culture  maraicb^re  est  r^pandue  autoui 
des  grandes  et  populeuses  villes.  Les  principaux  produits  sont : 
le  Cbou,  dont  on  lvalue  la  production  k  850  millions  de  t^tes; 
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rOigDon,  le  Paprika  et  le  Coclil6aria  que  certaines  conir^es  cul- 
tivenl  en  grand;  la  Garotte,  le  C^leri,  le  Gorniction,  le  Pois,  le 
Haricot,  etc.,  se  caltivent  partoat. 

2.  Publications  6trangire$, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  II  est  pen  de  plantes  qui  aient  la  valeur  orne- 
menlale  des  /m,  que  Ton  s'adregse  aux  formes  naines  ou  a  celles 
de  plus  haute  stature.  Le  nombre  de  leurs  esp^ces  est  conside- 
rable et,  maigr^  cela,  il  eh  est  bien  peu  qui  ne  meritent  pas  les 
honneurs  de  la  culture.  Au  point  de  vue  horticoie,  on  peut  les 
repartir  en  cinq  groupes  :  les  Iris  bulbeux,  les^  Iris  nains,  les 
Iris  k  larges  feuilles,  les  Iris  a  feullles  etroites  et  les  Iris  asia- 
tiques  qui  sont  ranges  dans  la  section  Oncocyclus,  Les  plantes  de 
cette  derni^re  section  demandentdessoinssp6ciaux  qui  n*en  per- 
mettent  guere  la  culture  qu*aux  sp^cialistes;  il  n*en  est, pas  de 
in6me  des  autres  et,  tout  particulierement,  de  cedes  qui  appar- 
tiennent  au  groupedes  esp^ces  a  feuilles  etroites  ou  se  rencon- 
Irent  les  formes  les  plus  ^l<^gantes  et  tes  colpris  les  plus  varies. 
II  faut  signaler  parmi  les  formes  qui  m^ritent  le  plus  d'etre 
recherch^es  :  Iris  missuriensis^  des  Montagues  llocheuses,  k  fleurs 
lilas  brillanl;  Irideniata,  du  sud  des  Etals-Unis,  liias  fonc6; 
sibirica,  k  fileurs  bieues  et  blanches;  humilis  et  graminea,  qui 
«e  rapprochent  du  precedent ;  versicolor,  de  rAm6rique  du 
Nord,  a  fleurs  pourprfi-fonc6  ou  bleu-lilac6  bordees  de  blanc, 
cuprea,  egaiement  des  Etats-Unis,  distinct  de  toutes  les  autres 
esp^ces  cultivees  par  le  coloris  cuivr6  deses  fleurs;  Douglasianay 
de  Califori^ie,  k  longues  feuilles  lin^aires  et  toujours  vertes; 
ochroleuca  ou  orientalis  blanc  jaunAtre ;  avrca  et  J/orinim  jaunc 
dor6 ;  Grant-Duffi,  de  Palestine,  k  fleurs  bleu  p&le ;  ensata, 
dont  les  deux  vari^t^s  sont  quelquefois  cultivees  sous  les  noms 
dVris  Alberii  et  hexagona^  d*origine  asiatique,bleu  pale  vein6  de 
blanc :  ruihenica^  de  la  Russie  et  de  la  Sib^rie,  d'humble  sta- 
ture et  faisant  de  charmantes  bordures.  A  ces  especes,  on  peut 
ajouter  quelques  plantes  originaires  de  Californie  et  qui  ne 
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seraienl  pas  non  plus  deplac6es  dans  les  jardins.  Ce  sont  les  Irit 
tmax^  Hartioeguy  bracteatm  eifnacroiiphonf  dont  la  culture  n*mi' 
pas  eneord  bienTdpaiidoe  et  prifideQia  dd  rfolles  diffleulMs. 

Toutes  ces  piantes  appartienneni  a  uDoelftiie  sp^ciale  carae'- 
t^ris^e  par  les  divisions  externes  des  fleurs  tout  k  fait  g^labres.  Ge 
sont  les  Beardless- 1  rises  des  jardiniers  anglais. 

Uq  autre  /m  qui  n'asl  pas  asses  eomia,  e^est  T/.  teeiotwrn 
introduit  du  Japon  en  ^87^.  Ses  feuilles  sont  Iarges,d*iin  verl 
pAle,  et  ses  ileurs  dgalement  ^l^gaanneut  colorees ,  mar- 
quees da  irsines  lilas  foiled  sur  un  fond  Hlas  pAte.  Les  ama- 
teurs  d*Iris  rechereliei^nt  ^galement  Vlris  atrofusca,  nouvelte 
espece,  remarquable  par  les  dimensions  de  ses  fleurs  richement 
colorees  et  comnie  veloutees  a  la  base,  tandis  que  la  partie 
sopdrieore  des  divisions  est  anane^  d'aeajon.  Oe  sera  nne  eiieel- 
lente  recrue  a  joindre  a  Tlrisde  Siise  et  a  d'autres,  dlntroduc- 
tion  ^galement  r^cente,  tela  que  Korolkowi  du  Turkkestan, 
Larieti,  paradoxa^  Leiehitini^  eie. 

Les  ,Gnf/inia  doivent  ^tre  consid^r^es  com  me  tenant  ua  rmng  jpi 
distiDgiif^  dans  la  serie  des  .lm^^?/7///?V/^?/^5.  Plus  cnllrv^es  autre-  ' 
fois  que  de  nos  Jours,  oa  en  counalt  encore  sept  esp^ces  doni 
les  pins  joltae  sont :  Griffima  hyminikbmi  le  type  du  feiim» 
avec  des  fleurs  dispos6es  en  <5pi  haut  de  un  a  deux  pieds  et  an 
nombre  de  six  a  dix ;  G,  Blumenavia^  du  Brdsil  ^galenient,  d'oili  il  ^ 
BtM  introduiteii  4870.  II  se  rapproehe  dn  premier  par  la  forme  ^ 
de  ses  bulbes,  mais  ses  feuilles  sont  moiti^  moins  longues.  L*6pi  ' 
floral  est  moins  developp6  el  ses  fleurs  sont  lilas  p41e,  quelque- 
fois  blanches;  G,  omata,  k  bulbes  larges,  a  ombelles  renfer-  ^ 
manl  josqa'&  vin§|pqnaife  flenrs  eoloftes  en  bten  pnrpurin ;  i 
G.  dry  a  des  J  de  d^couverte  ancienne  d6|&  et  distincte  par  ana  | 
feuilles  concaves  etfermes,  vert  fonc^,  longues  d'un  pied  sur  an  \ 
demi-pied  de  largeur*  ^  ^ 

Les  Orchidees  sont  iargement  representees  dans  les  colon nes  ; 
du  Garden.  Nous  y  trouTons  parmi  beaucoup  d'aulres,  des  note*  ' 
ou  des  renseignements  qui  out  trait  aux  Resirepia^  aux  Pn  ! 
mmwa^  mx  Oi^$idium^  etc. 

Les  Restrnpia  sont  non  senlement  de  belles  piantes,  met 
encore  de  curleux  v^g^taux  an  x  que  Is  leurs  fleurs  commiuii 
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queni  nn  aspect  tout  special.  II  en  est  (out  au  moins  ainsi  du 
Restrepia  antennifera^  introduit  de  la  Nouvelle-Grenade  en  i860. 
Ses  s^paies  sont  jaunes,  marques  de  iignes  pourpres  saiUantes ; 
les  autres  segments  de  la  fleur  sont  filiformes,  en  forme  d'anten- 
nes,  d'ou  le  nom  sp^cifique  donne  a  I'esp^ce.  Un  autre  repr^- 
sentant  de  ce  genre  est  le  Restrepia  elegans,  de  Caracas,  connu 
depuis  1850,  plus  petit  que  1q  pr^c^dent  mais  plus  beau^gale- 
ment.  Le  sepale  superieur  est  blanc  ray^  de  pourpre;  les  p^tales 
de  m^me  couleur  mais  plus  petits,  et  le  sepale  inf^rieur  jaune 
tachet^  de  pourpre.  C'est  une  des  plus  charmantes  Orchid^es 
qu'il  soit  possible  de  voir. 

Les  Promensea  apparliennent  k  un  genre  d'Orchid^es  de  petite 
taille,  que  la  plupart  des  botanistes  consid^rent  actuellement 
comme  devant  rentrer  dans  les  Zygopetalum.  Leurs  caract^res 
ext^rienrs  sont  eependant  suffisamment  dislincts  pour  qu'on 
puisse,  avec  quelque  raison,  les  en  tenir  s^par^s.  On  en  connait 
une  demi'douzaine  d'esp^ces  environ.  Le  citnna^  donne  ^  la 
fin  de  Tannee  et  au  commencement  de  Tautomne  une  quskntit^ 
de  petites  fleurs  qui  durent  pendent  fort  lopgtemps;  elles  sont 
jaunep^le,  sauf  le  labelie  plus  fonc^,  et  teint6  k  sa  base  et  sur 
ses  parties  lat^rales  de  cramoisi  brillant.  Dans  le  P.  Rollissoni, 
le  labelie  est  blanc  pur  et  macule  de  tacbes  magenta-pourpre; 
le  P.  stapelioides,  a  des  fleurs  et  un  labelie  jaune  teinl^  de  vert 
et  de  brun.  Cette  derni^re  esp^ce  est  plus  rare  dans  les  cultures 
que  les  deux  autres  quoi  qu'elle  ait  et6  introduite  d^s  1830 ;  la 
premiere  est  connue  depuis  1838. 

On  devrait  a  peine  parler  des  Oncidium  tant  ils  sont  connus 
el  cultiv^s.  A  r^tat  naturel,  ils  sont  r6partis  sur  un  large  espace 
de  pays,  depuis  les  regions  montagneuses  du  Mexique,  duPerou 
et  de  I'Equateur  jusqu'aux  forets  tropicales  du  Br^sil.  Une  des 
esp^ces  les  plus  connues  et  les  plus  m^ritantes  est  V Oncidium 
crispum,  introduit  du  Br^sil  depuis  1830  el  qui  a  donn6  nais- 
sance  k  de  nombreuses  vari^t^s  dont  quelques-unes  ont  regu  des 
noms.  V Oncidium  flexuosum  du  Br6sil,  est  encore  plus  ancien 
dans  les  cultures,  puisqu'on  Ty  connatt  depuis  1818 ;  V Oncidium 
incurvum  date  de  1845  ;  VO.  Forbesi  et  TO.  excavafum  sont  ori- 
ginaires,  Tun  du  Bresil,  I'autre  du  P6rou.  Ce  sont  encore  de  bien 
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belles  plantes  que  les  Oncidium  Kramerianum,  macranthum 
Papilio,  tigrinum^  avec  ses  nombreuses  vari6t6s,  etc. 

Les  Scuticaf^ia  onl  \e  talent  d'iniriguer  ceiix  qui  les  voient. 
Leurs  longues  feuilles  cylindriques  retombantes  rappellentaussi 
peu  que  possible  une  Orchidee.  Le  5.  Sleeli  est  classique;  le 
5.  Hadweni  est  bien  moins  connu.  II  ressemble  par  ses  carac- 
tdres  ext^rieurs  ^  un  Brassavola,  avec  lequel,  d*ailleurs,  il  a  616 
qnelquefois  confondu  sous  le  nom  de  B,  Hadweni,  Les  Beurs 
sont  jaun^lres,  lach^es  de  brun-rouge  sur  les  s^pales  avec  un 
labelle  blanc.  II  a  et^introduit  du  Br^sil  en  1851. 

Le  Lycaste  Barringionise  est  curieux  avec  ses  fleurs  d*un  blanc 
verd^lre.  II  presente  ^galement  celte  particularity  d'etre  une 
des  especes  les  plus  anciennement  cultiv^es,  puisqu'il  a  6i6 
apport^  de  la  Jamal'que  en  1790. 

Signalons  encore  parmiles  bybrides  int^ressants :  Cijpripedium 
chloroneuron,  qui  appartient  a  la  m^me  classe  d*hybrides  que  les 
C.  calophyUum  elpolitum;  Cypripedium  Electra,  dont  les  parents 
ne  sont  pas  exactement  connus.  II  est  probable  cependant  qu*il 
provient  du  C  insigne  el^du  C,  vUlosum,  dont  on  retrouve  quel- 
ques-uns  des  caract^res  dans  la  conformation  des  p6tales. 
Quant  au  premier,  dont  Torigine  est  6gaiement  douteuse  :  selon 
loule  vraisemblance  il  est  le  produit  du  croisement  des  C.  ve- 
nuslum  et  bar  bat  urn. 

Le  genre  Prunus  cons)d6r6  dans  sa  plus  grande  extension, 
puisqu'il  comprend  les  Amandiers,  P^chers,  Pruniers,  Cerisiers, 
Padus  elLaurier-Amandeestrobjetd'uneint(§res8ante  monogra- 
phie  dans  les  colonnes  du  recueil  anglais.  De  nombreuses  espe- 
ces ornementales  sont  indiqu^es,  et  parmi  elles :  Prunus  ameri^ 
cana,  a  fruils  rouges  ou  jaunes,  cuUiv6  aux  Etals-Unis;  aliegha- 
niensis,  petit  buisson  ne  d^pasz-ant  pas  2  m^t^es  de  bautet  dont 
les  fruits  peuvent  6tre  utilises  pour  la  dessiccation;  angusiifolia, 
dont  une  forme  a  feuilles  panacb^es  est  cultiv^e  en  Europe;  Capol- 
lin^  du  Mexique,  qui  r^siste  parfaitement  au  ciimat  de  TAngle- 
terre ;  Chamsecerasus,  de  la  Siberie,  habituellement  nain,  mais 
acqu^rant  cependant  des  dimensions  assez  fortes  ;  divancata^  tres 
voisin,  sinon  identique,  du  Prunier  Mirobolan ;  ^ac^uemon^i  et 
humiliSf  irhs  yoisins  Tun  de  Tautre,  originaires  de  ia  Chine  et 
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de  THimalaya  ;  incana,  pelit  buisson  qui  rappelle  le  charmant 
Amygdabis  nana^  mais  natifd'AsieMioeu re; ^apontca,  qui  malgr^ 
SOD  nom  n'est  indigene  qu'en  Chine,  d*ou  il  a  ^16  transports  au 
Japon ;  lusitanicQj  tres  connu  sous  le  nom  de  Laurier,  de  Por- 
tugal ;  orientaliSi  si  remarquable  par  le  duvet  argents  qui 
recouvre  ses  feuilles  ;  proslrata  du  Levant,  rare  dans  les  cultures 
Ou  il  conviendrait  admirablecnent,  par  ses  rameaux  couches  sur 
le  sol,  a  rornemenlalion  des  rochers ;  Pseudo-Cerasus,  une  des 
plus  belles  plantes  de  la  flore  du  Japon  ou  elle  est  utilis^e  pour 
la  decoration  des  jardins  et  des  temples;  Puddum,  du  nord 
de  rinde,  a  fruils  rouges  et  ^  fleurs  variant  dublanc  pur  au 
rose  fonae ;  Shnoni  dont  nous  avons  eu  Toccasion  de  parler; 
spinosa,  TAubSpine,  dont  une  variety  k  fleurs  doubles  n'est  pas  k 
dSdaigner ;  virginiana,  k  grappes  de  fleurs  blanches,  mais  dont 
r^corce  rSpand  une  odeur  dSsagreable;  >faaowi,  des  Etats-Unis, 
dScrit  recemment  par  Je  professeur  Sargent,  etc. 

Aux  amateurs  de  plantes  bizarres,  on  peut  recommander  en 
toute  certitude  le  Cephalotus  folliculans,  dont  une  partie  des 
feuilles  se  modifie  en  prenant  la  forme  d'urnes  ferm^es  par  un 
opercule  muni  d'un  bourreiet  marginal.  G*est  un  digne  pendant 
des  Nepenthes^  des  Sarracenia,  des  Diomea  et  de  lous  ces  v6g6- 
taux  bizarres  qui  ont  fait  depuis  quelques  annSes  le  sujet  de 
recherches  inlSressantes. 

Enfin,  k  ceux  qui  aiment  les  plantes  aquatiques,  on  peut  signa- 
ler VHydrocleis  Hmnboldli,  aux  jolies  fleurs  jaunes,  qui  peut 
avec  Succ^s  Stre  cultiv6  en  plein  air  pendant  T^IS. 

Gardeners*  Chro&icle.  —  A  signaler  aujourd'hui  bon  nombre 
de  plantes  nouvelies  ou  peu  connues  et  parliculierement  des 
Orchid^es  :  Trichomanes  Fraseri,  Fougere  de  laNouvelle-Grenade 
que  la  forme  de  ses  frondes  rapproche  des  7\  parvulum  et 
proliferum;  elle  a  6galement  des  affmites  avec  deux  autres 
esp^ces  de  Cuba,  les  Trichomanes  reptans  et  quercifolium ;  Acan- 
thophtppium  eburneum,  voisin  de  VA.  Curlisi,  dont  il  diffdre 
par  ta  couleurde  ses  Qeurs,  la  forme  du  labelle  et  Tornementa- 
tion  du  callus;  Dendrobium  Jenny anum^  des  Indes  Orientales, 
esp^ce  k  gramle  feuille  ressemblant  au  Z>.  undulatum,  mais 
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encore  plus  d^velopp^;  il  sen  distingue  enlre  autres  caractdres, 
par  ses  s^pales  plus  larges,  ses  p^tales  plus  allonges,  son  labelle 
k  lobe  moyen  ^largi,  landis  qu'il  est  lanc^ol^  et  acomin^  danB 
Tautre  espdce;  Luelio-Catileya  velutino-eleganSy  nouvel  hybride 
provenant  du  croisement  du  Cattleya  velutina  avec  le  Lxlia 
elegans  el,  par  suile,  du  second  degr^,  puisque  le  Leelia  etegam 
est  lui-m6me  le  produit  d*une  hyhridsLiion ;  Mma  calospefma^ 
Bananier  sauvage  de  la  Nouvelle-Guin^e,  k  fruils  contenant  de 
larges  graines  noir  brillant,  que  les  indigenes  utiiisent  comme 
ornemenls ;  il  n*a  pu  6lre  idenlifi6  avec  aucune  autre  esp^ce 
telle  que  Musa  Maclayi,  Fitzalani^  Hilli^  Seemanni^  elc. ;  Aca- 
lypha  Sanderi,  nouvelle  Euphorbiacee  de  l*arcbipel  de  Bismarck; 
il  est  tout  k  fait  distinct  des  autres  Acalypha  qui  sont  culliv^s 
pour  leur  feuiilage,  tandis  que  VA.  Sanderi  est  remarquable 
par  ses  grappes  de  fleurs  femelles  colorees  en  rose,  qui  tran- 
cbeht  sur  le  fond  vert  sombre  du  feuillage;  c'est  un  arbuste 
buissonnant,  vigoureux  et  pouvant  alteindre  jusqu'^  \o  pieds; 
L^etiO'Caltleya  SchiUermna^  undes  plus  brillants  representants  de 
la  race  obtenue  en  f6condant  le  Lifilia  purpuraia  par  le  CaUleya 
intermedia]  ses  caractdres  g^n^raux  le  rapprocbent  du  Lxlia 
avec  una  forme  difl^rente  de  labelle;  Frgthaia  \armata,  curieux 
Palmier  de  la  Basse-Californie,  ou  il  est  connu  sous  le  nom  de 
Palmier  bleu  upalma  azuhy;  son  slipe  peut  atteindre  40  pieds: 
Ltclia  pumila  alba,  var.,  vari^l^  albinos  de  I'Orcbid^e  counue 
dans  les  collections  sous  le  nom  de  L.  pnestans;  une  forme  de 
cetle  derniere  a  s^pales  et  pelales  blancs,  mais  a  labelle  coior^ 
existait  d^]k  comme  L,  p.  alba;  Gongora  Sandej^iana,  qu*on 
pourrait  a  premiere  vue  considerer  comme  une  variety  du 
G .  portentosa^  mais  en  difT^rant  par  la  couleur  des  Qeurs  qui 
repandent  le  parfum  special  aux  fleurs  passdes  des  Stanhopea  ; 
CaUleya  Brymeriana^  hybride  des  6\  superba  eiEldoradOy  enlre 
lesquels  il  est  intermediaire  par  le  port  et  la  couleur  des  fleurs; 
Cattleya  Hanisoniana,  var,  Comte  Visart^  differant  du  type 
par  sa  teinte  originate,  sauf  une  tache  jaune  p4ie  sur  le  labelle 
et  quelques  microscopiques  ponctuations  purpurines  sur  les 
se pales ;  Cypripedium  Leysenianuni,  dont  la  Qeur  rappelle  celie 
du  C.  FairieanuMy  avec  des  pelales  bien  plus  larges;  quoiqu'il 
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ait  616  rappor(6  a  un  bybride  des  C.  barbaium  et  bellatulum,  ii 
est  bord  de  doute  qu'il  y  a  eu  erreur  et  qnll  faut  plut6t  y  voir  le 
produit  du  croisement  du  C.  bellatulum  avec  ies  C.  Fairieanum 
ou  vexillarium. 

Dans  les  numeros  precedents,  M.  Baker  avait  commence 
r6tude  des  Brodisea.  Ii  ia  poursuit  aujourd*hui.  Dans  la  cin- 
quieme  section  qui  r^pond  aux  Triieleiay  Jes  fleurs  forment  une 
ombelle  pen  fournie;  les  p6dicelles  ne  sont  pas  articul6s  au 
SOU) met;  i'ovaire  est  sessile.  Ge  sont  des  especes  de  TAm^rique 
da  Sud,  rapporl6es  g6n6ralement  au  genre  Milla.  Dans  Les  unes, 
le  Parian  the  est  infundibuiiforme  :  Leitchlini  des  Andes ;  sessili- 
flora,  nivalisy  Pceppigiana  du  Gbili ; /^afa^onica  de  Patagonie ; 
Sellowiana  de  Montevideo  et  du  Sud  du  Br^sii;  uniflora  de 
Buenos-Ayres,  fr^qnemment  culliv6  avec  deux  vari6t6s  conspi- 
cua  et  J  weediana;  dans  les  autres,  le  p^riantbe  est  campanula : 
subbiflora^  brevipes,  bivalviSy  violacea  du  Gbili;  Philippiana 
d'Araucanie;  ^e/aceadeTucuman;  AtWe//ade Montevideo;  vittala 
du  Brtisil. 

Au  sixieme  groupe  appartiennent  les  anciens  Calliprora  :  Bm 
ixioideSy  de  Galifornie;  lugens  eiscabra  de  la  m6me  region.  Le 
septieme  groupe  compreod  deux  espdces  :  B,  hyacinlhina,  autre- 
fois Besperocordum^  k  p6riantbe  pourpre,  avec  une  vari6t6 
blanche,  de  Galifornie,  et  B,  lilacina^  consid6r6  aussi  comme 
Triteleia^  de  la  region  des  Sequoias  ou  il  a  616  d6couvert 
en  1868. 

Parmi  les  plantes  int6res8antes  a  signaler :  Senecio  compaclus, 
remarquable  par  son  port  nain  et  buissonneux,  forme  de  noni- 
breux  rameaux  couverts  de  Qcurs;  Aplopappus  etncoides,  joiie 
Goinpos6e  arbustive  de  Galifornie,  dont  le  feuiilage  rappelle  celui 
des  Bruy6res ;  Rudbeckia  laciniata  a  fleurs  pleines ,  excellente 
plante  rustique,  bien  8up6rieure  au  type  repandu  depuis  long- 
temps;  Ferula  fosiida,  la  plante  qui  produit  Vassa  fostida,  origi- 
laire  de  la  Perse,  da  Turkestan  et  de  rAfghanislan  et  dont 
ridentiiication  certaine  est  encore  r6cente;  toutes  les  parties  de 
cetle  Umbeilif6re  fournissent,  quand  on  les  incise,  un  lait  qui  se 
dessecbe  et  donnelagomme-r6sine  connue  depuis  longtemps  en 
Europe  et  remarquable  par  son  odeur  f6tide ;  Euphorbia  abyssi' 
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nica  Euphorbiac^e  cactiforme,  qui  peul  alteindre  dans  les  jardras 
de  la  Mortola,  pres  de  20  pieds  de  haul sur  2  i/S  de  diam^tre,  etc. 

Signalons  dans  uq  autre  ordre  d^id^es,  une  maladie  qui  a^vit 
8ur  les  feuilles  des  Melons  qu^elle  recouvre  de  laches  grises  pro- 
duites  par  un  petit  Gharapignon  que  M.  Cooke  a  noinm6  Cercos- 
pora  Melonis, 

Notons  egalement  Taction  des  rayons  de  Rontgen  sur  les  parties 
opaques  des  v6g6taux.  On  a  pu  reproduire  de  cette  fagon  des 
graines  contenues  dans  Tint^rieur  des  fruits.  II  y  a  pour  la  bota- 
nique  comme  pour  toutes  les  autres  sciences,  des  indications 
pr^cieuses  a  tirer  de  cette  nouveile  d^couverte  dans  le  domaine 
de  la  physique. 

Revue  de  rhorticulture  beige  et  dtrang^re.  —  Les  Zinnias  se 
sont  enrichis  ces  dernidres  ann^es  d'une  race  a  fleurs  strides. 
Les  fonds  ciairs^ marques  de  lignes  de  couieur  plus  vive,parais- 
sent  dominer  jusqu'iri,  tr^s  fines  et  m^nie  r^duites  a  un  poin- 
lilt6  ou  bien  eiager^es  sous  forme  de  larges  bandes. 
*  Les  Crinum  sont  Tobjet  d'un  article  qui  ne  manque  pas  d'in- 
Urhi  et  oil  nous  relevons  robtention  recenle  d*une  vari^te  du 
Crinum  Moorei,  a  feuilles  nombreuses,  ^tal^es,  vertcb,  ruban- 
n^es  de  blanc  jaunatre. 

Qui  connait  aclueliement  les  ^.vca//onta,cesgracieux  arbustes 
qui  ont  a  peu  pr^s  di«paru  de  nos  serres?  Vh\  macrantha  est 
la  plus  belle  espSce  du  genre  avec  ses  ombelies  terminates 
de  fleur-H  du  plus  beau  ruse  carmiii,  ses  feuilles  luisantes  et 
comme  verniss^es.  £lle  est  originaire  de  Chiloe,  ou  elle  crolt  en 
compagnie  des  Fuchsias  arborescents,  du  Milraria  coccinea,  etc. 

Ceux  qui  aiment  les  Brom^liac^es  slnt^resseront  a  la  note 
publi^e  par  JM.  1j.  Duval,  de  Versailles,  relative  au  Vriesea  Poel- 
mnni,  qui  fut  un  des  clous  de  TExposition  de  Mai.  A  ce  propos, 
le  sympathique  horticuUeur  rappeile  combien  a  le  hasard  seul 
peut  faire  Irouver  de  jolies  choses  aux  semeurs  ».  G'est  ainsi 
que  furent  rencontres  les  Vriesea  gloriosa  et  Van  Geerti,  Le 
premier  est  un  hybride  des  V.  BariKeti  et  incurvata;  le  second 
se  rapproche  de  cetle  derniere  plante.  En  les  croisanl^M.  L.  Du- 
val a  obtenu  le  Vriesea  Poelmani^  caracteris^  par  ses  bract^es 
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rouge  vermiljon  brillaat,  Us6r^es  au  bord  iateriear,  do  jaune 
d'or. 

L'lllustration  horticole.  —  Le  journal  beige  reconamande, 
pour  la  confection  des  bouquets  d'hiver,  en  outre  des  Gramin^es 
k  larges  inflorescences,  ies  Gonifdres,  lels  que  les  Pins,  Sapins, 
Cyprus,  Gen^vriers,  Ifs^  etc.  II  suffit  de  baigner  la  base  des 
rameaux  dans  un  peu  d'eau  pour  que  le  feuillage  se  conserve 
longtemps^  pendant  plus  de  de.ux  mois  m^me. 

Qui  eilit  pens6  que  les  Orcbid^es  pouvaient  receler  uq  poison^ 
dans  leurs  liges  et  leurs  feuilles  I  11  en  serait  amsi  du  Cypripe- 
dium  spectabile,  qui  irrite  la  peau,  par  suite  de  la  secretion  d'une 
substance  buileuse  contenue  dans  Ies  polls  glanduleux  qui  recou- 
vrent  les  organes  v^g^tatifs. 

Si  des  hommes  i^minents  refusent  de  faire  participer  les  fleurs 
k  la  pompe  de  leurs  fun^railles,  il  n*en  est  pas  de  m^me  de  la  paH 
de  simples  particuMers.  R^cemment,  k  West-Brompton,  les  coa>^ 
positions  florales  qui  ont  figur6  aux  obs^ques  d*un  habitant  de 
celte  ville  ne  repr^sentaient  pas  moins  de  62,500  francs,| 

A  signaler  comme  nouveaut^,  VAlocasia  Sanderianay  vari6t^ 
gandavensisy  dont  les  feuilles  ont  un  reflet  de  pourpre  sur  tout 
le  limbe  et  de  vermilion  le  long  des  nervures. 

Le  Journal  des  Orchid^es.  —  L'^tude  sur^le  genre  Epiden- 
dimm^  commenc^e  pr^c^demment,  se  poursuit.  Dans  la  derni^re^ 
section,  se  rencontrent  des  plantes  k  labelle  6pais  et  denticul6 
sur  les  bords,  ou  bien  a  labelle  trilobe,  non  ^paissi,  ni  denbi- 
eai6.  A  ce  dernier  groupe  appartiennent,  parmi  les  esp^ces^^^uUi- 
v6e8  :  E,  alatum^  aromaticum,  atropurpureum  (connu  6gale- 
ment  sous  le  nom  de  macrochilum),  nemoraU^  Randianum\  selli- 
genm,  etc. 

Dans  la  troisi^me  section,  les  plantes  sont  caract6ris^es  par 
des  pseudobulbes  allonges  en  fuseau,portant  une  ou  deux  feuil^ 
les  a  ieur  sommet,  le  labelle  soud^  jusqu'au  sommet  de  la  co- 
lonne.  A  cette  section  appartiennent  les  Epidendrum  ciliarey  con- 
nue  depuis  1790,  cochleatumj  imersum^  Sceptrum,  tlgrimmf 
fragrans^  variegatunij  etc. 
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Les  insectes  et  les  fleurs  !  La  question  est  de  la  plus  haute  im- 
portance dans  le  cas  des  Orchid^es,  qui  parfois  ne  peuvent  se 
passer  de  la  visite  des  insectes  pour  6tre  f^cond^es.  Les  expe- 
riences de  M.  Plateau  lui  ont  fait  reconnailre  que  ni  la  forme,  ni 
la  couleur  des  fleurs,  n'agissent  au  point  de  vne  de  Taltraction ; 
que  le  sens  de  Todorat,  comme  chez  un  grand  nombre  d'ani- 
maux,  est  le  plus  d^velopp^,  tandis  que  rien  ne  prouve  que  les 
insectes  dislinguent  les  couleurs  de  la  m^me  mani^re  que  ! 
rhomme.  Les  insectes,  somme  toute,  paraissenl  ^tre  guides  par  ! 
un  autre  sens  que  la  vue. 

Gartenflora.  —  M.  Kcehne  entreprend  une  6tude  monogra- 
phique  du  genre  Philadelpkus.  Les  sections  entre  lesquelies 
sent  r^parties  les  especes,  sont  fondles  sur  la  conformation  <lu 
stigmata  qui  pent  ^tre  6troit  ou  de  formes  variables.  La  pre- 
miere emotion  au  stigmate  dtroit,  renferme  des  esp^ces  distri- 
bu^s  en  trois  groupes  d*apres  la  presence  de  bourgeons,  la 
dimension  des  feuilles,  les  fleurs  nombreuses,  dispos^esen  grap- 
pes.  Dqns  la  deuxi^me  section,  les  caract^res  sont  tir^s  du  mode 
d'inflorescence,de  faQon  i  former  quatre  groupes.  II  existe  aussi 
quelques  hybrides.  Les  esp^ces  se  r^partissent  a  peu  pres  par 
moiti^  entre  rAm^riquc  du  Nord,  TEurope  ek  TAsie.  L*Europe 
ne  renferme  que  desjormes  du  groupe  des  Coronarii;  les  esp^- 
ces  asialiques  se  rencontrent  dans  ce  groupe  et  dans  celui  des 
Saisumani,  qui  est  special  k  cette  partie  du  monde.  , 

A  la  section  a  stigmate  variable  a  Pcecilostigma  »  n*appar- 
tiennent  que  des  plantes  am^ricaines  dont  beaucoup  nesont  pas  J 
intnoduiles  dans  les  cultures  ou  on  rencontre cependant  les  P,  me-  i 
xicanus,  Coulleri,  hirsutuSj  rnicrophylluSyavec  nn  hybride  P.  Le-  j 
moineif  produit  du  croisement  des  P,  microphyllus  et  coronariuSy    - 1 
laxus  et  modorus.  Cette  derni^re  esp6ce  a  produit  des  hybrides 
avec  le  laiifollm  et  le  coronarius.  La  premiere  section  renferme 
en  tout  douze  esp6ces  legitimes. 

La  seconde  section  comprend,  parmi  les  especes  cultiv^es,  le 
P.  cordifolius^  Lewisi,  columbianus,  GordonianuSy  pubescens 
latifolius,  et  quelques  autres. 

A  signaler  le  Slephanandra  Tanak^^  du  Japon,  Rosac^e 
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ornem&nlale  grkce  a  ses  feuilles  plus  ^^ou  moins  color^es  en 
rooge. 

The  Garden.  — 11  est  pea  de  plantes  aussi  elegantes  que  les 
Primeveres;  leur  floribondit6  et  leur  rusticity,  pour  la  plupart 
d'entre  elles  du  moins,  sont  a  toute  epreuve.  Quoique  le  genre 
comprennede  nombreuses  esp^ces,  on  n*en  trouve  dans  les  jar- 
dins  qu*un  nom-bre  relativement  limits.  Parmi  les  formes  rusti- 
ques,  )a  plupart  sont  des  monlagnes  de  Suisse, d*Autriche,  d'ltalie 
€t  des  Pyr6ndes  ;  quelques-unes  serencontrent  en  Angleterre  et 
dansrAm^rique  du  Nord;  THimalaya,  laGbine  et  le  Japon  en 
produisent  ^galement.  Ces  plantes  s'hybrident  facilement  entre 
«lles  et  les  resultats  de  ces  croisements  ne  sont  pas  faits  pour 
diminuer  les  dirficuit^s  des  determinations  botaniques,  surtout 
si  Ton  observe  que  cerlaines  de  ces  esp^ces  ont  une  synonymie 
fortement  charg6e.  Ainsile  Primula  Auricula  jouit  de  quatre  ou 
cinq  denominations  differentes  ;  le  Primula  officinalis^  de  son 
c6te,  n'en  a  pas  moins  de  sept.  En  tenant  compte  des  synonymies 
on  a  pu,sur  six  cents  noms  d^esp^ces,  de  variet^s  elde  formes, 
en  rayer  les  deux  tiers.  A  ceux  qui  aiment  ces  jolies  plantes  on 
pent  recommanderen  toute  confiance  un  choix  d'une  trentaine 
d'especes  soit  pour  la  rocaille,  soitpour  la  culture  ornementale: 
Primula  Allioniiy  du  Pi^mont,  rose  fonc6,  centre  blanc,  mais 
assez  difficile  a  cuUiver;  P.  Auricula^  plus  connue  autrefois  que 
de  no8  jours  et  variant  a  TinGni ;  P,  auriculata,  de  Sib^rie,  a 
ileur^  rose-pour  pre  ;  P.  Berninx^  une  des  plus  jolies  esp^ees  du 
genre,  un  hybride  naturel  originaire  de  TEngadine;  P.calycina 
des  Aipes  de  Lombardie  et  de  culture  facile ;  P,  capitata,  k  fleurs 
violet  bleuMre  formant  des  t^tes  cofnpactes,  natif  de  THima- 
laya  comme  le  Primula  denticulata  qui  lui  ressemble  beaucoup, 
mais  avec  des  proportions  plus  robustes;  P.  cor^usoirfes,  devenu 
populaireet  dont  une  belle  formea^te  introduite  du  Japon  sous 
le  nom  de  P,  amcena  ou  Sieboldi;  P.elalior,  officinalis  et  vulga^ 
riSy  abondarament  r^pandus  dans  unegrande  parlie  de  TEurope 
ouils  8*hybrident  facilement  enlre  eux  et  qui  ont  fourni  les 
varietes  horticoles  des  Primeveres  de  jardins;  P.  fariyiosa,  d^li- 
ciease  petite  plante  egalement  europeenne,remarquable  par  ses 
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feuilles  couvertes  d*une [substance  palverulente,  farineuse  et  ses 
fleurs  lilas,  a  centre  blanc. 

II  faut  encore  signaler  dans  ce  joli  groupe  de  v^g^taux  les  : 
P.  glulinosa  des  parties  granitiques  du  Tyrol,  k  fleurs  pourpre 
bIeu&tre;^P.  integrifolia,  des  Pyr6n6es  et  de  Suisse;  P.  involu^ 
cratUy  de  I'Himalaya,  remarquable  par  ses  fleurs  blanc  creme, 
disposees  en  omheile ;  P,  japonica^  depuis  longtemps  cuitiv^, 
P.  longiftora^des  Alpes,  charmante  espece  a  tube  floral  aliong^ 
et  de  nuance  lilas;  P,  Palinuri^  dltalie,  plante  des  plus  vigou- 
reuses,  k  larges  feuilles  coriaces,  a  fleurs  jaunes  rassembUes 
en  ombelle ;  P.  /*oi>5oni\[introduit  de  Chine  il  n'y  a  que'peu  d'an- 
n6es[;  P,  prolifera,  plus  connu  sous  le  nom  de  Primula  imperialis 
et  tr^s  rareldans  les  cultures;  par  Tensemble  de  ses  caracteres 
il  rappelle  le  P.  japonica,  mais  ses  fleurs  sont  de  couleur  janne 
d'or  et  il  est  originaire  de  THinialaya  et  de  Java ;  P.  Rheedi,  6ga- 
lenient  de  THimalaya,  que  ses  fleurs  blanc  ivoire  recommande  nl 
aux  amateurs  malgre  la  dif6cult6  qn'on  6prouve  k  le  cultiver; 
P,  rosea,  qui  a  la  m^me  origine,  k  fleurs  carmin^es  du  plus 
charraant  eff'et;  P.  sikkimensisy  dont  le  port  rappelle  nos  Pri  - 
meveresdu[Japon,  a  fleurs  jaune  pftle;  P.  viscosa,  des  montagnes 
de  TEurope  centrale,  k  colons  variant  du  blanc  pur  au  rose 
pourpre  fonc^,  en  passant  par  le  mauve. 

Au  nombre  des  v6g6taux  qui  se  pr^tent  le  mieux  k  Tornem  en- 
tation,  soit  par  TeUgance  et  la  gr4ce  de  leur  feuillage,  soit 
encore  par  T^clat  de  leur  floraison,  on  pent  placer  dans  un  bon 
rang  les  Asparagus  et  les  Kniphophia,  Nombreuses  sont  les  es- 
p^ces  de  ce  dernier  genre,  mieux  connues  sous  le  nom  moins 
barbare  de  Triloma.  L'Afrique  australe  nous  a  donn6  depuis 
quelquesann^es  de  superbes  esp^ces  qui  ont  laiss^  bien  loin  en 
arri^re  le  vieux  7.  umria,  Parmi  les  plus  r^centes  acquisitions, 
il  est  juste  de  signaler  le  Kniphophia  Nelsoniy  decouvert  dans  la 
R6publique  sud-africaine  et  le  K.  hybrida  Iriumph.  Lapretnidre 
de  cesplantes  fleurit  abondamment  et  donne  une  inflorescence 
6lroite,  de  colons  ecarlate  ;  Tautre  provient  du  croisement  du 
K.  aloidesy  var.  nobiiis,  porte-graine,  avec  le  K.  comosa.  Son 
feuillage  est  luxuriant;  la  tige  florale  atteint  jusqu'd  5  pieds  et 
les  fleurs  sont  color^es  en  jaune  fonc6  britlant.Les  caracteres  du 
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K.comosa  se  retrouvent  fortement  marques  dans  cet  hybride 
qoi  presenle  quelquefois  des  tiges  ramifi^es,  avec  quatre  6pis  dont 
QD  bien  d6veiopp6,  accompagn^  de  trois  autres  plus  petiU. 

L'Afriqae  aastrale  est  ^galement  la  patrie  de  ces  Asparagus 
aox  plumets  vaporeux  qui  rendent  aciuellement  tant  de  ser- 
vices dans  la  decoration.  Les  A.  tenuissimuSjdecumbens,  deflexus 
ont  depuis  longtemps  fait  leurs  preuves.  Une  autre  espece,  VA. 
retrofractus  arboreus,  est  moins  connuequoi  qu'elle  ait  intro- 
duitesousla  forme  typique  d^s  ranDee4759.  G'est  uneplanle  de 
toute  beaut6,  remarquable  par  ses  tiges  ligneuses,  saupoudrees 
de  blanc  gris4tre,  et  ses  longues  feuilles  dispos^es  en  touffes. 
V Asparagus  Sprengeri  est  encore  plus  nouveau.  C'est  bien  cer- 
laineroent  la  forme  la  plus  remarquable  parmi  celles  qui  ont  et6 
iotroduiles.  Tout  contribue  &  en  faire  une  plante  ornementale 
detoat  premier  ordre. 

L'hybridation  est,  en  Horticulture,  la  source  principale  des 
obteotions.   II  serait  inutile,  tant  ia   cbose  est  6vidente, 
d'essayer  k  le  d^montrer.  Mais  toutes  les  plantes  ne  consentent 
pas  avec  une  6gale  bonne  volonte  a  se  croiser  entre  elles.  C'est 
ce  que  montre  le  genre  Streptocarpus.  Le  S.  Dunni,  d6couvert 
eo  4884  dans  le  Transvaal,  n*a  gu^re  fleuri  pour  la  premiere 
fois  en  Europe  qu'il  y  a  une  dizaine  d'ann6es,  et  depuis  cette 
6poque,  les  croLsements  auxquels  il  s'est  pr^l^  ont  donn6  les 
r^ltats  les  plus  int^ressants.  Avec  le  iS.  Rhexi,  ii  a  produit  le 
S.  keweinis;  avec  le  S.  parviflorus^  il  a  donne  naissance  au 
S.  Walsoni.  Le  D*"  Masters  n'h^sitait  pas  a  dire,  des  4887,  qu'il 
y  avail  la  la  creation  d*une  nouvelle  race  de  plantes  de  m^me 
valeur  que  celle  des  Achimenes  et  des  Tydsea,  Depuis  lors,  de  non- 
veaox  gains  ont  et6  obtenus  :  S.Jhjeri^  hybride  des  S,  Dunni 
et  Wendlandi;  S.  grains,  qui  a  la  m^me  origine  que  le 
S.  Watsoni;  S.  Bruanii^  qui  r^sulte  du  croisement  des  5.  Rhexi 
et  polyanthus;  S.  Fanhini  et  Rhexi,  qui  ont  produit  un  ^l^gant 
bride  k  fleurs  couleur  lavande.  Seule  une  esp^ce  caulescente, 
Streptocarpus  caulescens,  n'a  pas  donn6  de  r^sultats  dans  les 
p^riences  oil  on  a  essay6  de  Tutiliser,  mais  il  ne  faut  pas  d6ses- 
"er  et  croire  que  tout  a  4i6  dit  a  son  sujet. 
3ieD  6tranges  sont  les  fiieurs  de  certaiaes  Arol'ddes.  Sans  aller 
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eliereber  bien  loin,  celies  dm  Arum  peuYent  ^tre  r^potdes  comiDe 
tellea.  VArum  crinitum  de  Syrie,  de  M6sopoLamie,  de  Corse,  peut 
meme  sans  exag^ralion  6lre  qualifie  de  grotesque.  Sa  spalhe 
est  ^norme,  violet  livide,  contract^e  en  cornel  puis  etal^e  en 
una  iame  poilue  int^rieurement;  mn  spaiice  selermind  pajrun 
long  appendice  qui  aKeint  jusqu'ci  ^0  cenliriK'^lres  et  est  entie- 
remenl  garni  de  longs  filaments.  L'i4 /  urn  Dracuncuius  est  remar- 
quable  par  ses  liges  elev^es  et  marbr^es,  aiiisique  les  petioles, 
de  laches  noires.  Dans  les  Arum  liaHcum  eimncut^twai^  les 
feuiiles  sonl  plus  ou  nooins  macul^es  de  noir. 

II  est  temps  de  parler  un  peu  des  plantes  k  la  mode,  des 
OrehidS^.  Le  genre  MaxUlarm  fait  fofajdl,  dans  Is  journal 
anglais,  d*une  petite  note  ou  sont  indiqu^es  les  meilleures 
esp^ces  :  M.  gmndl flora,  a  Aeurs  marquees  de  poupre  brillant 
et  de  jaune,  originaire  des  Andes  du  P6roa  el  de  rAmiriqae  da 
Sud  occidenlale;  M.  Harrisonise^  aneienne  esp^e  introduite  do 
Brebil  depuis  1828  et  connae  avec  plus  de  raiaon  sous  le  nom 
generique  de  Ly caste;  tuteo-alba,  dont  le  nom  indique  le 
cotoris  bianc  et  jaune,  de  la  Nouvelle-Cxrenade  (4846);  M,  nt'* 
grp.sretifi,  a  colorls  marron,  de  la  m^me  regioti  (i8i9)  ;  M.  picta^ 
a  peiites  fleurs  brillamment  coUvrees  en  jaune  orang^  melang(§^ 
de  pourpre  et  de  cramoisi,  introduit  du  Br^sil  en  1831 ;  M,  San* 
deriana,  la  plus  belle  espcce  du  genre,  k  fleurs  blanc  pur  ponc- 
lu^esde  cramoisi,  du  Perou  (1884);  M.  tenuifolia^  diiT^rant  des 
aulres  esp^ces  cities  plus  haut  par  la  disposiiion  de  ses  j^setido* 
bulbes  qui  naissent  surun  rhizome  dressd  et  rigide;  les  fleurs 
rouge-cramoisi  marquees  de  jaunalre  r^pandenl  une  odeur  com- 
parable a  celie  du  beurre,  mais  non  desagreabie.  Go  peut  cUer 
encore  le  3/.  venusta,  originaii%  de  la  Goloinbie,  i  pMales  et  k 
s6pales  blanc  cr6me,  avec  le  labelle  jauncllre  marque  de  cra- 
moisi.  On  connail  environ  120  esp^ces  de  i/aj?i//a/-ia,  r^parties 
du  Br^sil  au  Mexique  et  aux  Antilles, 

Le  plus  remarquable  des  v^g^taux  grimpanU  des  regions  Ire* 
picale.s  est  sans  contredit  le  Carnoemia  maxima,  d^couvert  par 
Welwitsch  a  Angola  et  qui,  malgre  tous  les  soins  apportes  k  le 
culliver,  n'a  qu*assez  r^cemmeiit  fleuri  en  Europe.  Par  les 
dimensions  de  ses  fleurs,  on  comprend  que  la  floraison  de  eette 
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plante  fasse  sensation.  Ces  organes,  qui  n'ont  pas  moins  de 
4  piedde  long,  formeni  de  petites  grappes  qui  en  comprennent 
de  six  a  huit.  Les  fleurs  sont  tr6s  fugaces,  blanches,  etroitement 
marginees  et  marquees  a  la  pointe  d'une  tache  ronde  jaane  d*or ; 
elle  r^pandenl  une  odeur  d^licieuse.  Ajoulons  que  la  flear  du 
Camoensia  maxima  est  la  plus  grande  de  celles  de  la  famille  des 
L^gumineuses. 

Gardeners'  Chronicle.  —  II  nous  Taut  dler,  parmi  les  plantes 
nouveiles  ou  peu  connues :  Cypripedium  Argo  X  Stoneiy  joU 
hybride  qui  ressemble  aux  C.  Slonei  platytscniu/n  et  aux  meil- 
leures  formes  du  C,- Morganise^  tout  en  s'en  distinguant  par 
des p^tales incurves  plus  largement  macules;  le  labelle  est  rose 
brillant  a  la  face  superieure,  blanc  avec  des  veines  jaun&tres 
inf^rieurement;  Passifiora  galbina^  probablement  originaire  du 
nord  du  Br^sil,  d'ou  il  a  6t^  accidentellement  imports,  comme 
d  auires  plantes  exoliques  d*ailleurs,  avec  des  Caitleya  labiata ; 
les  fleurs  sont  vert  p4le  ou  jaune  primevere,  et  ne  s'ouvrent 
qu*a  la  tombee  de  lanuit,  les  feuilles  sont  entieres,  avec  des 
bractees  libres  ;  par  Tensemble  de  ses  caract^res  cette  nouvelle 
espece  doit  se  placer  au  voisinage  du  Passiflora  Miersi^  mais 
elle  s'en  distingue  a  premiere  vue  par  son  colons;  Ansellia 
confusa,  une  des  plus  belles  especes  de  ce  genre  d'Orchidees, 
avec  des  lleurs  blanc  cr^rae,  lavees  de  pourpre  et  le  labelle  triloba, 
marque  de  stries  de  m6me  nuance  a  la  face  int^rieure  des  lobes 
lal^ranx  qui  sontblancs;  £ou;ia  ^ran(/i/7ora,  singuli^re  Musac^e 
de  la  P^ninsule  malaise,  qui,  parTaspect  de  ses  fleurs,  rappelle 
une  Orchidee;  Dipladenia  Sanderi^  du  Br^sil,  que  Tensemble 
de  ses  caractdres  rapproche  des D.eximia  et  illustris  glabra;  les 
fleurs  rappellent  celles  de  la  derni^re  plante,  tandis  que  les 
feuilles  pr^sentent  plus  de  ressemblance  avec  celles  de  la  pre- 
miere; Dracaena  Bromfieldiij  des  lies  de  la  mer  du  Sud,  k  port 

ompact,  k  feuilles  margin^es  et  strides  de  blanc. 
Les  Orchid^es  vont  encore  nous  occuper  avec  une  tr^s  belle 

>rme  de  Caitleya on  suppose  ^tre  un  hybride  naturel  issu  des 
labiata  el  granulosa.  Le  Cattleya  le  Czar  rappelle,  mais  avec 

vantage,  le  Caitleya  egalement  hybride  Victoria  Hegina,  Les 
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s^pales  sont  lilas  clair  teint6s  de  verdAtre;  les  p^tales  vert  lilas 
sonl  tres  finement  vein^s  de  pourpre.  La  base  du  labelle  est 
blaDc  bleudtre,  h  lobeslat^raux  pourpres,  dreos^  anxettriiml^; 
quant  au  front  du  labelle,  il  est  dclair6  de  pourpre  Gtammsiel 
d^licatement  margin^  bleu  lavande. 

LeLapageria  rosea,  celtesuperbeLiJiac^e,ne  produit  que  tres 
rarement  des  fruits  en  Europe ;  aussi  e»t-il  ioiiraseaiit  tfen 
signaler  Tapparition.  Le  genre  Lapageria  qui  habile  les  mon- 
tagnes  du  Perou  et  du  Cbilii  a  donn6  naissance  par  craisement 
avec  le  Philesia  bvxi folia,  autre  jolieplaote  de  la  region  magd- 
lanique,  au  Philageria  Veitchii. 

Le  gouvernement  egyptien  a,  dansle  courant  des  annees  1894 
et  1895,  essays  la  culture  deV  Agave,  rigida,  var.  sisalanay  de  la 
Floride,  au  point  de  vue  de  la  production  des  fibres.  Lea  r^sol<» 
tats  pbtenus  dans  la  baute  et  basse  Kg}'pte  ont  616  des  plus 
satisfaisants  au  point  de  vue  de  la  multiplication  de  cette 
plante  textile.  La  culture  va  done  en  ^tre  faite  dans  le  desert 
du  B6b6ra.  On  a  d6ja  pu  remarquer  que  Thumidit^  6tait  nui- 
sible  aubut  que  Ton  se  proposait  en  activant  le  d^veloppement 
de  la  pulpe  des  feuillesauxd^pens  de  la  portion  fibreuse. 

On  connattdes  plantes  qui  ressuscitent  apres  avoir  ^te  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long,  d6ss6ch6es  k  un  tel  point  qu*elles 
pouvaient  paraitre  mortes.  Depuis  longtemps  on  a  signals  la 
Rose  de  Jericho,  ce  curieux  v6g6tal  d^sertique  qui  n*a  de  la  Rose 
que  le  nom,puisque  c'est  une  Crucif6re.  Voici  qu'un  coUabora* 
teurdu  Gardeners'  Chronicle  rapporte  le  faitsuivant :  enretour- 
nant  les  poches  d*un  v6lement  qu*il  avail  port6  au  cours  d*un 
voyage  dansle  Levant, aux  mois  demars-avril  dernier,  iltronva 
dans  un  papier,  une  loufTe  deCeterach  quiyavait  616  oubliee 
et  qui  semblait  dess^ch^e.  Plant^e  dans  une  terrine,  cette  petite 
Foug^redonna  aubout  dequelques  jours  signe  de  vie  etsemit  a 
pousser,  et  cela  au  mois  de  septembre,  apres  environ  trois  a 
quatre  mois  de  dessiccation. 

Garden  and  Forest.  ^  Quelques  plantes  nouvelles  ou  peu 
connues  k  indiquer  :  Aspidium  crisiatum  X  marginale,  hybride 
(nature!  trouv6  dans  le  Massachusetts  qui  tient  le  milieu  entre 
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les  deox  parents  par  I'ensemble  de  aes  caract^res,  par  la  forme 
des segments,  la  position  des  sores,  la  direction  du  rhizome; 
Vitis  Domiana^  Yigne  sanvage  du  Texas,  dont  les  feullles  sont 
cotoHneuses,  pnbescentes  sur  les  deux  faces  et  de  nuance  vert 
bleaatre ;  les  grains  sont  de  grossenr  variable,  depuis  celle  du 
Catamha  l\i%q\x'k  celle  d'un  pois;  ils  sont  noirs  comme  du  jais 
et  reconverts  d'ane  praine  6paisse;  les  tiges  sont  rampanles  et 
fri^quemment  color^es  en  bleu  fonc6  dans  leur  jeune  &ge. 

M.  Krelage,  rappelle  Torigine  des  Glal'enis  cultiv^s.  Indiquant 
rapidemenl  la  parents  des  races  k  floraison  pr^coce,  telles  que 
Gladiolus  ramosus  et  Colvillei,  issus  de  croisements  entre  les  G, 
blandus,  cardinalis,  opposUiflorus  et  tristis/\\  s*arr6te  aux  esp^ces 
automnales.  Le  Gladiolus  gandavensis  paralt  en  4841,  attribu^ 
par  Tan  Uoutte  aux  G.  psittacinus  et  cardinalis;  mais  d'apr^s 
Herbert,  cette  origine  est  absolument  inadmissible,  ^t  11  faut 
sarrfeler  k  rhybridation  produite  entre  les  G.  psittacinus  et 
oppositi floras ;  le  G.  Lemoinei  est  issu  des  G.  gandavensis  et 
purpureo-auratus ;  les  G,  turicensis  et  Childsi  ont  une  origine 
commone  qn'il  faut  chercher  dans  un  croisement  du  GL  ganda- 
vensis avec  le  G.  Saundersi,  Le  G.  Lemoinei,  hybride  du 
second  degr6,  a  donn^  naissance  au  G.  nanceianus,  par  suite  de 
croisement  avec  le  G.  Saundersi.  Quant  au  Gladiolus  massi- 
liensiSf  qui  constitue  la  derni^re  race  hybride  obtenue,  rorigine 
en  est  encore  quelque  pen  obscure. 

Kew  Bulletin.  —  Le  gouvernement  anglais  essaye  dans  ses 
colonies  la  culture  du  car6  de  Sierra  Leone  (Coffea  stenophylla), 
Les  premiers  resullats  paraissent  encourageants  a  la  Trinity, 
taodis  qu'ils  sont  rest^s  douteux  k  La  Dominique  et  k  Geylan. 

Rerne  de  rhorticulture  beige  et  ^trang^re.  —  Les  Episcia 
iont  peu  culliv68  de  nos  jours  et  pourtant,  par  le  coloris  de  leurs 
lilies,  leur  port  elegant,  la  teinte  de  leurs  coroUes,  ils  lien- 
aient  dignement  compagnie  aux  Bertolonia  et  aux  Sonerilla. 
F.  chontalensis,  d^couvcrt  vers  1867,  ne  fut  introduit  qu'au 
X  de  difOcult^s  de  toute  sorte.  La  moili^  des  exemplaires  fut 
tmite  par  saite  d*une  chute  dc  la  mule  qui  les  portait  et 
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reat^rent  dans  un  precipice  du  Nicaragua.  Pau  apres,  nouvel 
*  avatar  sur  le  qiijii  d'embarquement,  de  telle  sorte  qu'il  n'en 

^]  parvint  en  Europe  que  six  pieds  vivants  sur  lesquels  un  seul  se 

J  triiom  en  booiies  condiiions.  La  plMte .  pjrosp^ra.  el  la  omllijpU* 

cation  se  fltam  rapidile. 


Ii'flliirtFation  horticole.  —  Le  Trdfle  incanial  serait  wie 

p[ante  dangereuse.  On  ne  s*en  6lait  encore  pas  aper^u,  quoi* 
qu'elle  fCit  cullivi^e  en  grand  depuis  longtemps  comme  planle 
foDrrag^re.  Les  calices  et  les  pedoncuieis  sonl  couverls  de  polls 
rigidei  el  barbus  qui  peuvent  a'aeeaiiialer  dans  i*esiomac  des 
chevaux  a  qtii  on  le  donne  comme  aliment. 

fiartenfioni.  —  M.  Koehne  continue  r^tnde  tnotiograpluqQe 

du  genre  Philadelphus,  II  d^crit  comme  especes  nauvelles  ; 
Philadelpkus  iancifolus  de  THimalaya;  seincanlhus  incanus  de 
Chine;  Loddigesianus  hybride  probable  k  la  prodaction  duqaei 
semMeaYotrpariicip^  le  P,  hiriuiu8.kjammde  eeftplantes  nese 
rencontre  dans  Jes  cultures.  Le  Philadelphus  coronarius  a  et6 
longlemps  consider^  comme  une  planle  polymorphe  renfermant 
de  nombreasee  vari^t^s  qui  sont  devenues  autant  de  types 
specifiques  aulonoines.  II  en  esl  ainsi  pour  les  :  P,  tomeniosus^ 
de  I'Himalaya;  Satsumi,  du  Japon;  Schrenki^  de  la  Mandchourie; 
pekinensis^  de  Chine,  qui  sont  cultiv^s,  et  ienuifoliuSy  de  la 
Handchourie,  de  la  region  de  TAmour  et  de  TAssuri. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DtCRITES  OU  FIGUR^ES 
D^^S  LES  PUBLICATIONS  FRANQAISBS  ET  i&TRANG^RES. 

1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

AUamanda  nobilis  T.  Moore  (Apocyn^es).  Revue  horticole, 
16  f^vrier  4897,  p..  84. 

Plante  sarmenteuse-grimpante,  a  rameaux  tres  vigoureux, 
verls,  parfois  teinl6s  de  rouge.  Les  feuilles  sont  oppos^esou  verti- 
cilices  par  3  pu  4,  oblongues-laac^ol^es,  acumin^es.  Les  fleurs 
se  produisent  au  nombre  de  4  a  8  sur  des  grappes  courtes  el  axil- 
Jaires.  Gorolle  Iri^sgrande,  d'uDe  largeur  de  40  ^'4^  centimetres 
et  d'un  beau  jaune  d'or  clair  ;  tube  6troit,  k  limbe  obliquement 
campanuie,  a  larges segments  orbiculaires.  Gette  plante  superbe, 
originaire  des  bords  du  Hio  Branco,  un  des  affluents  de  TA ma- 
zone,  est  de  baute  serre  cbaude  bumide.  Elie  n'atleint  toute  sa 
beaute  que  dans  une  serre  a  Phalsenopsis.  Les  arrosages  doivent 
etre  abondants,  quotidiens,  pen(dant  la  grande  activity  de  la 
vegetation.  Bi  les  tiges  sont  attacbees  aux  colonnes  qui  sou- 
tiennent  la  cbarpenle  de  la  serre,  la  plante  se  plait  bien  avec 
ses  rameaux  floraux  paliss^s  sur  des  ills  de  fer  k  25  centimetres 
da  vitrage. 

Billbergia  CantersB  £d.  Andr6  (nov.  sp.)  (Bromeiiac(§es). 
Revue  hordcole,  4"  fevrier  4897. 

Ge  nouveELiJ  Billbergia,  originaire  du  Br^sil,  est  une  plante  a 
^'^uilles  dres86es,  peu  nombreuses,  longues  de  O'^.SO  k  O^^GO.  La 
ampe  est  pendante,  longue  de  0"^,dO,  plus  courte  que  les  feuilles, 

compris  I'inflorescence.  Les  feuilles  bracl^ales,  d*un  rose  de 
hine  vif,  sont  ovales  lanc6ol6es,  aigues,  longues  de  0™  JO,  larges 

CfOdO  a  0°',048,  s^par^es  de  T^pi  qui  se  compose  de  dix  a 

iinze fleurs.  Leracbis  estblanc,feutr6commerovaireetle calice. 
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Les  fleurs  son t  sessiles ;  les p6tales,  d'un  verl  jaune  ou  jaune  pftle 
Jongs  de  0°^,055,  roul^s  en  dehors,  loriformes,  un  peu  aigus. 
Celte  belle  plante  appariient  h  la  section  Helicodea  du  genre 
Billbergia;  elle  n'est  pas  encore  au  conomerce.  Sa  culture  sera 
la  in^me  que  cellede  toutes  les  esp^ces  h  feuilles  dur^,  c'est-^^ 
dire  une  sinople  serre  froide,  des  arrosages  frequents  pendant  la 
v^g^talion,  puis  une  s^cheresse  prolong6e  pendant  la  periode 
de  repos. 

Carex  Vilmorini  Mottet  (sp.  nov.)  (Cyp6racees).  Revue  horti- 
cole,  46f6vrier  1897,  p.  79. 

Plante  vivace,  touffue,  cespiteuse,  non  tragante,  a  feuilies 
filiformes  d*une  teinte  grise.  Tiges  florif^res  Ir^s  longue8(1°,50), 
jonciformes,  portant,  k  partir  de  la  hauteur  de  0°,80,  plu- 
sieurs  6pi8  femelles  largement  espac^s,  et  au  milieu  desquels 
se  Irouve  un  tout  petit  6pim41e.  Ce  nouveau  Carex  a  6te  d6di6a 
MM.  de  Yilmorin  qui  Tout  re^u  de  la  Nouvelle-Zelande,  en  1893. 
On  sait  que  les  Carex  cultiv^s  sont  en  petit  nombre.  En  tant 
qu'u&ages  horticoles,  le  C,  Vilmonni  est  uniquement  destine 
aux  garnitures  de  serres  et  surtout  d'appartements.  Son  feuil- 
lage  tr^s  long,  dress^  et  des  plus  fins,  s*a8socie  facilement  avec 
les  fleurs  et  leur  donne  de  la  legeret6.  Les  grosses  touffes  de 
deux  ans  garnissent  aussi  tres  bicn  les  cache-pots  et  autres  po- 
tiches  d'ameublement.  Les  longues  tiges  fioriferes  g4tent,  a  la 
verity,  Teffet  d^coratif  de  la  plante,  mais  comme  elles  se  d^ta- 
chent  k  la  moindre  traction,  il  n'y  a  qu'a  les  enlever  quand  on 
veut  utiliser  la  plante  pour  les  garnitures. 

Ornithochilus  Delavayi  Finet  (sp.  nov.)  (0-  chid^es).  Bulletin 
de  la  Sociit^  botanique  de  France,  novembre  i896,  p.  495.  |  ^ 

A  c6t6  de  V Ornithochilus  /w^cws,  jusqu'ici  seul  repr^sentanl 
aulhentique  du  genre,  vient  se  placer  YO,  Delavayi^  d6couvert 
dans  le  Yunnan  par  feu  le  P6re  Delavay.  C'est  une  plante  Epi- 
phyte k  tige  rampante,  dressEe,  d'environ  40-12  centimetres  de 
haut,  portant  7-42  feuilles  distiques,  oblongues,  de42  centi- 
metres de  long.  Grappes  axillaires,  dressEes,  hautes  de.25-30  cen- 
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timetres,  portant  de  nombreuses  fleurs  :  eaviroa  quarante  ^ 
cinqaante,  de  1  centimetre  de  diam^tre.  Le  port  rappelle  celai 
de  VAngrascum  citraium. 

Pennisetum  Rnppellii  Steadel  (Gramin^es).  Jtevue  horticole, 
{"f^iwler  4897. 

Plante  originaire  de  TAbyssinie  et  introduite  par  MM.  Dam- 
maoa  et  C'*.  La  plante  forme  ane  touffe  forte  et  abondante  en 
cbaumes  dresses,  hauts  de  80  centimetres  k  plus  de  I'^ybO. 
Les  feuilles,  glaucescentes,  tr^s  6lroites,  ont  les  bords  convo- 
iat^s ;  elles  sont  tr^s  longues  et  atteignent  60  centimetres 
et  pins.  L*inflorescence  est  dispos^e  en  ^pi  violace,  thyrso'ide, 
iiche,  allonge,  au  sommet  de  cbaumes  dresses;  elle  varie  en 
loDgneurde  40  a  25  centimetres.  Les  involucelles  sont  plumeux 
41a  base;  les  soies  inegales  depassent  de  deux  k  cinq  fois  les 
^pillets.  On  emploie  cette  jolie  plante  au  meme  usage  que  le 
P.  longutylum  qu'elle  depasse  de  beaucoup  en  developpement. 
Ses  epis  violets  et  soyeux,  bien  accompagnes  de  leur  feuillage 
fin  et  abondant,  sont  d'un  effet  cbarmant.  Le  P.  longistylum 
garnit  bien  les  ronds  au  pied  des  arbres ;  on  pent  s'en  servir 
aossi  poor  les  garnitures  d*appartements,  les  bouquets  tempo- 
raires  et  perpetuels. 

2.  Publications  itrangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

Actinidia  polygama  Plancbon.  —  A.  polygame.  —  Japon 
(Terns troe mi acees  —  Sauraujacees).  —  Bot.  Mag,,  t.  7497. 

Arbrisseau  greie,  grimpant,  eleve,  tres  glabre;  feuilles  longue- 
meni  petiolees,  largement  ovales  ou  ovales-oblongues,  aigues 
oa  acuminees,  setuleuses,  serrulees,  membraneuses,  onduiees, 
*  tuses  a  la  base  qui  est  arrondie  ou  cordee,  vert  gai  k  la  face 
perieuie,  piles  en  dessous,  marquees  de  6-9  c6tes;  petioles 
cooleur  rose;  fleut*s  subglobuleuses,  pencbees,  disposees  en 
rynibes  axillaires,  Iriflores,  brievement  pedonculees;  s^pales 
ales-oblongs,  oblus;   petales  blanc*verd4lre,  orbicuiaires, 
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^tamioes  nombriBQidi ;  oiraire  Irts  glabre;  ilyle  eoart, 
ipais;  stigmates  au  nembre  de20,  lin^res-elaviformeSy  rayon- 
Dan  ts;  baie  oblongue. 

JjActinidia  polygoma^  gr&ce  a  ses  rameaux  nombreux  el 
grimpanta.  It  sei  feuilles  membraneuses,  d'un  vert  p&Ie  brillant, 
constitue  una  plante  des  plus  ornemen tales  pour  les  orangeries ; 
il  peut  m^me  r6sister  et  fleurir  k  l*air  libre,  en  quelques  points 
de  FAngleterre.  Le  genre  auqael  il  appartient,  est  cantonn^  k 
Test  de  I  Himalaya,  la  Chine  et  au  Japon,  et  renferme  42  esp6- 
ce9,  dont  queiques-unes  doivent  dtre  synonymcs,  par  exemple 
TA.  arguta^  qui  tr^s  probablement  est  idenlique  k  VA.  callosa. 
Ma)gr6  m  d^oamination  de  polygama,  les  fleurs  paraissent  ^tre, 
m  Enrape,  hermaphrodites. 

AlOMriarifm'sa  N.  E.  Brown.  —  A.  renversee.  —  Philippines 
(Aroid^es  —  Colocasiees).  —  Bot.  Mag.y  t.  7498. 

Plante  de  petite  taille;  feuilles  longues  de  5-8  pouces,  ddfl^ 
chies,  ovales  ou  obiongues,  aigues  on  cuspid^es,  cord^es  k  la 
bttsty  atee  on  sinus  6troit,  court  ou  ^tendu  jusqu'au  petiole, 
marquees  de  4  nervures  sur  chaque  c6t6,  avec  labasilaire  ren- 
ters^, vert-gris4lre  k  la  face  sup^rieure,  plus  fonc^^es  le  long  de 
la  eAle  et  des  nervures,  ponrvues  d'une  6troite  bordure  doree^ 
Tert-pUe  en  dessous;  petiole  long  de  6  pouces,  cylindrique/ 
▼eri-p41e,  k  gaines  p&les,  membraneuses,  nnes  au  sommet  ou 
foliac^es;  scape  pk\e,  long  de  4-5  pouces;  spathe  de  $  pouces  4  /2 
emriron,  blanche,  k  lube  ovolfde,  k  limbe  deux  fois  plus  long, 
oblong,  aigii,  renvers6  en  dehors,  margin^  de  pourpre;  spadice 
sensibiement  de  m^me  longueur;  inflorescence  m41e  allong^e, 
blanche;  la  femelle  compos^e  de  fleurs  Inches;  staminodes  peu 
nombreux  et  rouges;  appendice  fusiforme,  ocrac6,  sinu^-rugu- 
leux;  ovaires  elliptiques;  styles  allonges. 

VA.  reoma  est  ^troitement  alli^  k  VA,  sinuata^  ^galement 
des  Philippines,  qui  diffdre  par  ses  plus  grandes  proportions, 
ses  feuilles  obtuses,  autrement  color^es,  sinuses  aux  bords 
plus  nervines.  Dans  les  deux  esp^ces,  les  gaines  ont  une  t( 
danee  k  de?enir  roliac6es  a  leur  sommet,  particulieremc  , 
marqufe  dans TA.  ^ini/a/a.  M.Brown  a  remarqu6  que,  dansl 
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reversa,  la  partie  sombre  qui  s*etend  le  long  de  la  c6te  et  des 
nervures,  occupe  une  position  Inverse  de  ce  qui  a  lieu  habi- 
tueilement  dans  les  autres  espfeces. 

Fritillaria  nobilis  Baker.  —  F.  noble.  —  Arm^nie  (Liliac6es, 
Tulip^es).  —  Bot,  Mag.,  t.  7500. 

Bulbeglobaleux,  a  tuniques  peu  nombreuses,  petites,  ovaies; 
tige  aniflore,  tr^s  courte,  k  no^uds  foliiferes  habituellement  au 
nombre  de  deux;  feuilles  dress^es,  les  inf6rienres  oppos^es, 
lanc^olees,  les  sup^rienres  au  nombre  de  trois  et  lin^aires; 
p^rianlbe  large,  campanula,  pench^,  bri^vement  pedoncul^; 
segments  oblongs,  concolores  ext^rieurement,  rouge-brun,  glau- 
cescents  vert-jaunAtre  k  Tint^rieur,  abondamment  macules  de 
rooge-brun  etfoy6ol6s  au-dessus  de  la  base;  etamines  deux  fois 
pluscourtes  que  le  p^rianthp,  a  filets  glabres,  a  anth^res  lin^aires 
allong^es;  ovaire  oblong  cylindrique,  plus  court  que  le  style 
qui  est  tricuspids  au  sommet;  fruit  oblong,  att^nuS  k  la  base. 

Gette  petite  Fritillaire  est  remarquable  par  son  port  nain  et  par 
ses  larges  fleurs  colorSes  en  rouge-brun  fonc6,  forlement  ma- 
culSesa  la  face  interne.  Elte  a  M  d6couverte  en  1890,  par  Sin- 
tenis,  dans  les  bois  de  pins  de  Koessedagh,  dans  TArmSnie 
turqae.Elle  a  M  regardSe  comme  une  vari^t^/tout  k  la  fois  du 
Fritillaria  Kotschyana  de  Perse  et  du  F,  lati folia  du  Gaucase, 
mais  elle  paralt  en  6tre  tout  a  fait  difT^rente. 


Le  Secritaire-rSdacteur-girant^ 
D.  Bois. 


Paris.  ~  L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassclto. 
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Observations  m^Ti^OROLOGiQUBs  faitbs  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rblv!, 
PRi^s  Paris  (altituvs  :  OS"*). 


TEMP^RATURB 


Min. 


0,9 

8,5 

1,8 

3,2 

6,3 

3,9 
1,0 
2,8 

6,9 

8,3 

1,6 
6,4 
8,2 
6,4 

—  0,6 

—  2,5 

—  1,0 

—  1,^ 

0 

3,2 

3,5 
5,1 
0,3 
1.8 
6,8 
3,6 

—  0,3 


Max. 


10, 

14,0 

12,7 

11,0 
10,6 
11,0 

7,0 

6,2 
0,3 

12,5 

11,4 

10,1 
10,2 
13,0 
11,0 

9,3 

8,2 
7,9 
8,9 

10,2 
10,9 

12,2 
15,0 
14,2 
14,3 
18,2 
15,4 
13,2 


HAUTBUR 

da  barom^tre 


Matin  Soir 


746 

745,5 

754,5 

759,5 

750 

753,5 

757 
769 

766 

765 

764 
765 
763 
767,5 


775,5 

774 

773 

772 
771,5 

776 

778 

771,5 

77  V 

772 

770,5 

765,5 


748 
749,5 

759 

759 

749,5 

747,5 

765 
771 
766 

766,5 

764 

765 
764 
76  i 
773 

176 

774 
772 
772,5 

112 
775,5 

778,5 

778 

776,5 

772,5 

771 

768,5 

719,5 


VBMTS 

dominants 


SO. 

OSO. 

0.  S. 

SO. 
SO. 
SO. 

N.I 

N. 
OSO. 

0. 

0. 

NE. 
NO. 
NO.  NNO. 
NE. 

N. 

NE.  SE. 
ENE.  E. 
ISE. 

SO. 
NO. 

SO. 

N. 
NE. 
SSO. 

S. 
SE. 

S. 


fiTAT  0tl  GIEL 


Pluifl  presque  touti-  ta  nuil  c 
grande  partie  de  la  jouru^e. 

Pluie  dans  la  nuil  et  une  partie  de  Ih 
matiii^e,  convert. 

Pluie  !e  niattn.  rim  vert,  l{uell|lies 
^claircies. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

Couvert  et  pluvieux. 

Couvert,  pluie  presque  toute  la  jour 
n^e,  nnagtMix  le  soir. 

Couvert  le  matin,  mmgmsx* 

Tres  Duageux. 

Pluie  dans  la  unit  et  pratqne  fxmte  1b 
journ^e. 

Pluie  une  grancle  p  irtie  de  la  joumee 
couvert. 

Pluie  dans  la  unit,  rouvert,  pluie 
presque  t^ute  l  apr-'s-niidi . 

Couvert  et  le^^erement  pluvieux, 

Couvert,  pluie  rapr^s-tDdidi. 

Nuageux,  petite  pluie  le  soir. 

Convert,  eriaircies  dans  le  milien  di 
la  joiirut'e,  lu  t'sque  clair  le  soir. 

L^fjerement  brumeux  le  maUn  et 
soir,  clair  dans  Ja  joumee. 

Brumeux  le  matin,  clair. 

Brumeux  le  maim,  clair. 

Brumeux  le  matin,  elalr  TaprC^-undi 
nuageux  le  soir. 

iNuai^enx . 

Pluvieux  le  matin,  nuageux  Tapres- 
niidi,  clair  le  soir. 
Couvert. 

Nuageux,  presque  clair  le  soir. 
Nuageux. 
Couvert. 
Couvert. 

Couvert,  6claircies  le  soir. 
Tr^s  i^gerement  pluvieux  le  matiA, 
couvert,  nuageux  le  soir. 
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EXPOSITION  GfiNfiRALE  ET  CONGRfiS  D'HORTICULTURi: 

DE  1897 

L^Exposition  g6n6vB\e  de  1897  sera*  ouverte  ^  par  la  Soci^t6 
nalionale  d'HorticuUure  de  France,  du  2  au  7  juin  inclusivemeiit. 
Elle  aura  lieu  dans  le  Jardin  des  Tuileries. 

Voir  Regie  men  I  et  Programme,  Journal  de  la  Soci&tdy  cahier  de 
d6cerabre  l896,  p.  1053. 

Un  Gongres  d'Horticaltare  aura  lieu  les  3  et  4  juin,  pendant  la 
duree  de  ['Exposition. 

 '■  « — ♦  

EXPOSITION  DE  CRHYSANTH^iMES 


L'Exposition  de  Chrysanthdmes  aura  lieu  du  10  au.l4  no- 
vembre. 


M^daille  du  Coaseil  d' administration.  —  Pour  Pinlroduction 
DU  rubieniion  de  planles  ornementaJes  reconnues  m^rllantes 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  [^euvent  adresser  au  comite  com- 
p6lent  leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  niembres  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m6me  prix.  A  la  fin  de 
cha  )ue  annexe,  il  sera  design^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOi 


Un  regislre  est  ouverl  aux  bureaux  de  I'agence  de  la  Soci^te  pour 
rinscriptiou  des  offres  et  des  demandes  d'eraploi. 

Le  Coiiseil  d'administration  prie  les  soci6taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 
 ♦  

AVIS  RELATIF  AtfX  CONCOURS  EN  SEANCE 


CONCOURS  DES  ^2  ET  23  JUILLET  1897 

Des  concours  pour  plantes  de  saison  auront  lieu  dans  la  2^  stance 
de  juillet  et  seront  ouveris  au  public  pendant  deux  jours  :  le  jour 
de  la  stance  et  le  lendemain. 

Ces  concours  sont  les  suivunts  : 

i*f  concours.  —  Pour  les  nouveaut^s  dans  tous  les  genres  pre- 
sent's. 

S^rie  ni.Ti  XIX.  Cahier  de  mars,  public  le  5  avril  1897.  15 
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2«  concoui  s.  —  Phlox  decussata.  Pour  la  plus  belle  collection  au 
point  tie  vue  do  la  tenue  et  du  colons/ 

3«  concours.  —  Delphinium,  Pour  la  plus  belle  collection  au  point 
de  vue  de  l;i  lenue  et  du  coloris. 

4®  concours.  —  Fuchsia.  Pour  la  plus  belle  collection  au  point  de 
vue  de  ki  lenue  et  du  coloris. 

0*"  concours.  —  Bouvardia.  Pour  la  plus  belle  collection  au  point 
de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

6*  concours.  —  Reims  Marguerites  en  pots.  Pour  la  plus  belle  col- 
lection au  point  de  vue  de  la  tenue  et  du  coloris. 

7*^  concours.  —  Carinas  en  pots.  Pour  la  plus  belle  collection  au 
point  de  vue  de  la  tenue  etdu  coloris. 

8^  concours.  —  Carinas j  fleurs  couples.  Les  plus  beaux  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  coloris. 

9*^  concours.  —  Monthretia.  Les  plus  beaux  au  point  de  vue  de  la 
forme  et  du  coloris. 

10®  concours.  —  Gladiolus  gandavensis.  Les  plus  beaux  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  coloris. 

41*  concours  Gladiolus  Lemoinei.  Les  plus  beaux  au  point  de  vue 
de  la  forme  et  du  coloris. 

12"  concours.  —  Gladiolus  nanceianus,  Les  plus  beaux  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  coloris. 

13«  concours.  —  Lilium.  Le  plus  beau  lot. 

14°  concours.  —  ^treptocarpus,  Le  plus  beau  lot. 

IS''  concours.  —  Pentstemon.  La  plus  belle  collection  au  point  de 
vue  de  la  lenue  des  plantes  et  de  leur  coloris. 

 ♦  

Des  Concours  sp^ciaux  pour  les  Orchidees  auront  lieu  en  seance, 
les  22  avril,  24  juin  et  25  novembre  4897.  Les  personnes  qui  d^si- 
reront  y  prendre  part,  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  a  Tavance, 
a  Talent  de  la  Society,  84,  rue  de  Crenelle,  leur  demande  de  parti- 
cipation. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  S0GI£T£ 


Concours  annuels, 
l^IMaiUe  Peltier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 
Prix  Jouheri  de  VUiberderie.  —  Le  40  janvier  4889,  le  Conseil 
d'administralion,  se  conformant  au  vceu  6mis  par  le  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  h  d6cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
donateur.  Ce  prix  est  destin^  a  un  ouvrage  public  r^cemmenl 
et  imprim§  ou  manuscrit;  sur  I'Horticulture  maralch^re,  TArbo- 
ricuUure   et  la   Floriculture  r6unies,   considMes  dans  lewrs 
usages  joumaliers  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peul  Hre  d6cern6  chaque  ann^e. 
Si  r ouvrage  pr^sent^  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  ^tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d61ai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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COURS  PUBLICS  ET  GRATUITS  D'HORTICULTURE 

OU  1)E  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSES  DANS  PARTS 


MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Culture.  —  M.  Maxlme  Gornu,  professeur.  (Cultares  coloniales  de 
I'Afrique  Iropicale  et  australe.)  Lundis,  mercredis  et  vendredis,  k 
'9  heures  du  matin. 

PkysioloQie  vdgetale  appliquee  d  V agriculture,  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur. (Terras  arables  et  amendements.)  Semestre  d'^t<$ :  ^nardis  et 
samedis,  k  2  heures. 

Physique  v^gitale .  —  Maqu'enne,  professeur  int^rimaire.  (Condi- 
tions physiques  et  chimiques  qui  determinent,  favorisent  et  r^glent  la 
production  des  v6g6taux.  Histoire  de  Tabsorption  de  Tazote  de  Tair 
par  les  v^g^taux.)  Mardis  et  samedis,  k  3  heures. 

Botanique.  (Classification.)  —  M.  Bureau,  professeur.  (Etude  des 
families  vivantes  de  Dicotylddones  ap6tales.)  A  partir  du  mois  de 
mai :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  1  heure. 

Botanique.  (Organographie.)  —  M.  Van  Tieghem,  professeur.  (Ele- 
ments de  botanique  g^nerale.)  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  a  8  h.  i/2  du  matin. 


CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  MI£TIERS 

Chimie  agricok.  — ,MM.  Schloesing  p^re  et  fils,  professeurs.  (Etude 
des  elements  de  Tatraosphere  qui  concoureut  k  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  samedis,  k  9  heures  du  soir,  k  partir  du  4  no- 
vembre. 

Agriculture,  —  M.  Grandeau,  professeur.  TMise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  a  par- 
tir du  6  liovembre.  ' 


JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  P6piQl6re). 

ArboricuUure  fruiti&t^e  et  Floriculture,  —  M.  Opoix,  professeur. 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
-qui  comprend  des  lemons  Iheoriques  et  pratiques,  commeucera  le 
25  Janvier  1897.  Tous  les  quinze  jours,  une  leron  sera  consacr^e 
k  la  Floriculture, 


tCOLE  MUNICIPALE  ET  O^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arbmnculture  d'alignement  et  d'ornement,  —  M.  Chargueraud,  pro- 
lesseur.  Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
dans  ramphithedtre  de  la  Societe  nationale  d'horticulture,  8i,  rue 
de  Crenelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu,  le  dimanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  41  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  indique  a  la  fin  de  la  le^.on  precedente.  Des  certi(icals 
-d*aptitude  sont  decern^s  aux  el^ves,  apres  examen. 
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•AVIS  DIVERS. 


CHAMBRE  SYNDICALE  DE$  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  D^PARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  polag&re.  —  M.  Duvillard,  professeur ;  Arcueil  (Sehif?), 
25,  rue  Berthollet,  chez  M.  Duvillard ;  les  10  Janvier,  14  fevrier, 
14  mars,  H  avril,  16  mai  et  13  juin,  h  2  heures  de  rapres-midi. 

ArboincuUiire  fruitiere  et  Floriculture.  —  M.  Louis  Henry,  pro- 
fesseur; ecole  communale,  23,  rue  Cujas,  Paris;  le  jeudi,  a  8  heures 
du  soir.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu  dans  les  p^pini^res  de 
M,  Defresne,  a  ^itry  (Seine),  dans  le  courant  de  f6vrier  et  mars. 

Botanique.  —  M.  P.  Hariot,  professeur;  23,  rue  Cujas,  Paris;  le 
samedi  a  8  heures  du  soir. 
Des  herborisations  coraplfeteront  ce  cours. 

Giom^triCy  arpentage,  —  M.  Bonifas,  professeur;  au  si^ge  du 
Syndicat,  13,  rue  Auraaire,  Paris;  le  mardi,  ii  8  heures  du  soir. 


SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagdre  et  cCornement.  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  fruitiere.  —  M.  Lepine,  professeur. 
Application  des  engrais  chimiques  d  CHoiticulture.  —  M.  de  La  Bou- 
laye,  professeur. 
Ces  cours  ont  lieu  le  vendredi,  i  8  heures  du  soir. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture. 

Arboriculture  fruiti&re. — (Association  polytechnique),26,  rueHenri- 
Chevreau  (Belleville);  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  a 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  mairie  de  la  rue  Drouot ; 
M.  Celestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  a  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lyc6e  Charlema^^ne ;  M.  Gros- 
demange,  professeur;  le  mercredi,  a 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (OEuvre  des  families  du  IV«  arr,),  mairie  du  1V«  arr. ;  M.  L. 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  h.  1/2  a  10  heures  du  soir. 

(Des  lecons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  et  aux 
heures  qui  seront  indiqu6s  par  le  professeur.) 

Floriculture.  —  (Union  francaise  de  la  Jeuuesse),  boulevard  Saiut- 
Marcel,  66;  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  a  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lyc6e  Charle- 
magne, 14,  rue  Charlemagne;  M.  Pollet,  professeur;  le  lundi  k 
8  h.  1  /2  du  soir. 

Horticulture  populaire.  — (Association  poly  technique),  6cole  com- 
munale de  la  rue  Foyatier  (Montmartre) ;  M.  Theolier,  professeur;  Ifr 
dimanche,  h.  10  heures  du  matin. 

Agriculture  g^nj6rale.  —  (Association  philotechnique),  mairie  de  la 
rue  Drouot;  M.  le  D'Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  k  10  heures 
du  matin. 
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Gours  de  Qotanique. 

Plantes  omementales  et  lUilest  les  plus  int^esaanles,  (Union  fran- 
caise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66 ;  M.  G^rome,  pro- 
fesseur;  le  lundi,  k  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologic  v^getales.  —  (Association  philotech- 
nique),  lycee  Charlemagne;  M.  I)uclos,  professeur;  le  mardi,  a 
8h.  1/2  du  soir. 

Botattique. . —  (Association  philotechnique),  boulevard  Montpar- 
nasse,  80;  M.  le  D*"  Berg^,  professeur;  ie  veodredi,  a  8  h.  1/4  du 
soir. 


Cours  d'Arpentage  et  de  Nivellement. 

Levedesplans,  etc.  — (Association philotechnique),  boulevard  Mont- 
parnasse,  80;  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  k  9  heures  du 
matin. 

—  (Association  philotechnique),  lyc^e  Condorcet;  M.  Herve., 
professeur;  le  mercredi,  a  8  h.  1/2  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  lyc<^e  Charlemagne ;  MM.  Weisse 
et  Denis,  professeurs;  le  dimanche,  a  10  h.  1/2  du  matin.' 


CHRONIQUE 


Soci6t6  nationale  d' Agriculture.  —  Dans  sa  stance  du 
40  mars  1897,  la  Soc\6l6  nationale  d'Agriculture  a  61u  corres- 
pondant,  dans  la  section  de  m^canique  agricole  et  des  irriga- 
tions, M.  Paul  Vincey,  ing^nieur  agronome.  professeur  d^par- 
temental  d'Agriculture  du  d^partement  de  la  Seine,  membre  de 
la  Soci6t6  nationale  d'HorticuUure  de  Prance. 

Le  Cattleya  Triansei Marise.  —  Cette  belle  vari^t6  de  Catlleya 
7*Wanci?i  a  obtenu  un  certificat  de  m^rite  de  1*^  classe  dans  ia 
stance  du  W  roars  1897  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horliculture 
de  France.  Elle  est  caracterisee  par  les  s^pales  et  les  pStaie8 
blaocs,  li^g^rement  teint^s  de  bleu  d'azur  ;  le  labelle,  de  forme 
arrondie,  bleu  lavande  fonc5  au  moment  de  Tepanouissement  de 
la  ileur,  mais  de  couleur  plus  p&le  et  finement  reticule,  deux 
ou  trois  jours  apr^s  ;  le  fond  de  la  gorge  du  labelle  est  jaune 
d'or.  La  forme  de  la  fleur  est  parfaite. 
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La  recolte  des  Orang-es,  Citrons  et  autres  Aurantiacees 
en  Italie.  —  D'apres  les  relev6s  publics  par  le  ministere  royal 
de  I'Agricullure,  la  recolte  de  ces  fruits,  en  4895-1896^  a  it6^ 
en  Italie,  un  peu  moindre  que  la  recolte  prec6dente,  soit  environ 
trois  milliards  de  fruits  (3,327,443,000)  (4,171,803  quintaux). 
'  Cette  recolte  se  compose  de  36  p.  100  d'Oranges,  de  57  p.  400' 
de  Citrons  et  de  7  p.  400  de  G6drats,  Mandarines,  Berga- 
mottes,  etc.  L*exportation  8*est  6lev6e,  pendant  la  derniere  an- 
n6e  1895-1896,  a  2,498,686  quintaux  d'Oranges,  Citrons  fraiset 
conserves,  et  8,484  quintaux  de  C^drats  frais  et  eonserris;  etle 
est  principalement  dirig^e  vers  les  Etats-Unis,  le  Canada,  TAn- 
gleterre,  TAutriche-Hongrie,  la  Russie  et  rAllemagne.  La 
France  n'entre  que  pour  une  part  insignifiante  dl^s  la  elientftle 
des  producteurs  itali-ens  et  ses  achats  ont  encore  diminu6  d'un 
cinqui^me  au  cours  de  Tannic  4896.  [Feuilk  (Tinformations  dw 
Ministere  de  V Agriculture.) ^ 

Les  fruits  du  Cap  en  France.  —  JusquMci  il  n'avait  pas  did 
possible,  en  France,  de  se  former  une  opinion  justiG6e  sor  lea 
qualites  ou  les  d^fauts  des  fruits  du  Gap.  CeUe  annde,  Us  ont 
fait  leurs  vrais  debuts  k  Paris.  Les  principaux  marchands  da 
fruits,  M.  Fontaine,  entre  autres,  ont  fait  vealr  de  Londres,  on 
ont  achet6  aux  Halles  centrales,  un  certaimioinbre  de  oalsaes 
de  P^ches  et  de  Brugnons.  En  g^n^ral,  ces  fridts  0!li  6ti  tronvfo 
de  qualiie  mediocre;  ils  6taient  de  grosseur  moyenne  oa  petals,, 
mais  tr6s  jolis. 

II  est  un  fait  prouve,  c*est  que  ces  fruits  qui,  pouf  Mre  eon** 
serves  pendant  le  transport,  ont  dCi  6tre  sou  mis  a  de  basset 
temperatures,  doivent  ^tre  consommes  dans  les  3  ou  jotif9 
qui  suivent  leur  d^ballage.  Pass^  ce  d^lai,  ils  se  dAeomposeill 
assez  rapidement  et  perdent  toute  leur  quality  et  leur  saveor; 
leur  chair  devienl  pAteuse.  Est-ce  parce  que  les  fruits  r^exp4- 
di6s  de  Londres  k  Paris  n'ont  pas  6t6  livr^s  k  la  consommation 
dans  un  d^lai  assez  court  que  leur  quality  a  6t6  trouv^e  lnf6- 
rieure?  C'est  possible,  car  les  journaux  horticoles  anglais  sem- 
blent  tous  d' accord  pour  dire  que,  cette  ann^e,  la  qualite  a  ^t6 
g^n^ralement  bonne. 
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Les  boites  de  %0  P^ches  se  sont  vendues  de  7  fr.  50  a  IS  fr.  50 
k  Londres,  ce  qui  n'emp6che  pas  que  certains  commissionnalres^ 
anx  Halles centrales  de  Paris,  en  demandaient  jusqa'4  45  francs; 
aussi  le  consommateur  parisien  a-t-il  pay6  des  P^ches^  le  mois 
dernier,  de  1  fr.  50  jusqu'ii  3  et  4  francs  la  pi^ce.  {Le  Jardin, 

5  mars  1897.)  . 

lies  fletLTB  dans  lea  h6pitaiix.  —  Un  m^decin  de  l*li6pita! 
Saint-Bartholomee  vient  d'adresser  k  tons  les  h6pitaux  de  Lon- 
dres  une  int^ressante  circoLaire  par  laqoelLe  ii  invite  ses  col- 
logues k  examiner  la  nature  et  la  quality  des  fleurs  qui  sont 
apporl6es  aux  malades.  Places  dans  les  salles  d'h6pital,  les, 
v^gOtaux  peuvent  exercer,  sur  le  traitement,  des  influences 
dont  il  est  essentiel  de  se  rendre  compte.  En  premier  lieu,  le 
savant  recommande  de  proscrire  I'introduction  des  fleurs  cou- 
pees.  L'eau  dans  laquelle  on  les  trempe  se  corrompant  trOs  rapi- 
dement  et  donnant  lieu  a  des  fermentations  dangereuses  pour 
Jes  fi^vreux  et  les  an6mi6s;  il  est  plus  prudent  de  n'autoriser 
que  Tentr^e  des  fleurs  en  pots  et  sur  racines.  Le  m^decin  de 
Saint-Bartholom^e  est  favorable  a  Tadmission  des  fleurs.  II 
pense  que  la  vue  d*un  bouquet  de  Yioleltes  de  Parme  ou  d*un 
pied  de  Pens^e  peut  exercer  une  excellente  influence  surj'hu- 
meur  des  malades  et  il  est  d'avis  que  Ton  place  des  branches 
de  verdure  dans  toutes  les  salles  d'h6pital.  [La  Semainc  horticole, 

6  mars  1897.) 

Production  des  frondes  de  Cycas  pour  rornementation. 
—  Depuis  qudlques  ann6es,  les  feuiliages  sont  tr^s  en  honneur 
dans  les  garnitures  florales  d*appartement  et  les  fleuristes  pari- 
siens  en  font  une  tr6s  grande  consommation,  Pdrmi  les  feuiliages 
de  choix,  les  frondes  de  Cycas  tendent  a  faire  leur  chemin,  et, 
actuellement,  les  couronnes,  les  croix  etles  coussins  mortuaires 
de  prix  sont  agr^ment^s  d'une  ou  de  plusieurs  de  ces  Elegantes 
feuilles. 

Les  Cycas  revoluta  et  C.  circinalis  sont  les  esp^ces  mises  a 
contribution.  On  les  cultive  dans  des  serres  sp6ciaies  qui  sont 
inaintenues  trds  bumides  et  k  un  degr^  de  chaleur  assez  61ev6. 
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Lorsqu'on  s'aperQoit  que  les  couronnes  de  feuilles  vont  se  d^ve- 
lopper,  on  les  bassine  frequemtnent  pour  aider  au  d^bourrage 
vigoureux  de  la  frondaison.  Des  que  ces  frondes  apparaisseot, 
on  ombre  fortement  la  serre  et  on  enloure  chaque  sujet  d*ane 
toile,  en  cercle,  en  laissant  Tespace  du  milieu  iibre  pour  leur 
d^veloppement  r^gulier.  Ainsi  trait^es  par  une  sorle  d*^tiolage, 
les  feuilles  s'allongent  d6mesurement  el  atleignent  une  largeur 
et  une  longueur  que  Ton  chercherait  en  vain  dans  les  feuilles 
qui  se  d6veloppent  normalement  dans  les  cultures  couranles. 
D^s  que  les  feuilles  ont  atteint  les  dimensions  requises,  on  enl^ve 
la  toile  qui  les  entourait  et  on  laisse  progressivement  le  joar 
p6n6trer  dans  la  serre,  afin  qu'elles  puissent  acqu^rir  la  fermet6 
n^cessaire  et  prendre  la  teinle  vert  fonc6.  ,Bien  entendu,  cette 
m^thode  intensive  de  production  foliac6e  fatigue  ^normement 
les  plantes. 

Cette  culture  lucrative  est  pratiqude,  dit>on,  sur  une  assez 
grande  ^chelle.  11  paralt  qu'en  Allemagne  il  en  est  fait  un  tr^s 
grand  usage  et  des  cultures  sp^eiales  sont  installdes  pour  la  pro- 
duction en  grand  de  ces  frondes.  {Le  JardiUy  5  mars  4897.) 

IjE  Chematobie  et  la  greffe  du  Pommier.  —  D'apr^s  M.  L. 
Daniel,  ce  serait  dans  Taltaque  des  Chenilles  de  Ch^matobie 
qu'il  faudrait  chercher  la  cause  de  Tinsucces  de  certaines  greffes 
de  Pommier  dont  les  yeux  ne  se  developpent  pas  et  le  retard 
d'autres  greffes  qui  ne  partent  qu'k  la  seconde  seve. 

Lorsque  les  greffons  choisis  ont  ^t^  visiles  par  la  Ch^matobie 
et  portent  ^  la  base  de  leurs  boutons  les  OBufs  de  cetinsecte, 
bient6t  T^closion  se  produit  et  une  chenille  se  loge  dans  chaque 
bouton  dont  la  v^g6tation  s^arrete.  Souvent  le  grelTon  meurt; 
d*autres  fois,  lorsqu'il  est  robusle,  il  pent  encore  d6velopper,  a  la 
s^ve  d'aoCit,  les  yeux  suppl^mentaires  si(u6s  k  la  base  des  pre- 
miers qui  ont  6te  rongSs. 

Evidemment,  il  n'y  a  que  deux  moyens  pour  avoir  des  gref- 
fons  indemnes,  c'est-a-dire  d^pourvus  d'oeufs.  Le  premier  serait 
d'emp6cber  la  ponte  de  la  Ch^malobie  sur  Tarbre-etalon,  et  cela, 
k  Taide  des  moyens  connus  :  colliers  gluanls,  cadre  antichema- 
tobia,  etc.  Le  deuxi^me,  c'est  de  ne  poser  un  greffon  sur  le 
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sujet  ou  porte-greffe  qu!apr^8  avoir  examine,  &  la  loupe,  lesyeux 
de  ce  grefTon,  pour  y  d^couvrir  les  osufs  de  la  Ch^matobie  et  les 
d^lruire. 

Reduction  de  la  p6riode  de  repos  des  plantes.  —  Oq  sail 
que  toutes  les  plantes,  m^mesous  les  climats  les  plus  favorables 
a  la  coDlinuit6  des  ph^nomenes  vitaux  et  de  la  croissance^  out 
beaoin  d'une  p6rlode  de  repos,  d*une  p^riode  pendant  l^quelle 
la  vie  est  ralentie.  Les  unes  prennent  leur  repos  pendant  la 
saison  des  pluies,  d'autres  pendant  la  p6riode  froide  de  Tannee. 

Un  Scandinave,  M.  W.  Johannesen,  s'est  demands  s'il  n'y 
aurait  pas  un  moyen  d'abr^ger  cetle  p6riode  de  repos,  et  il  croit 
Tavoir  trouv^  dans  un  proc6d6  bizarre,  daiis  une  sorte  d*intensi- 
fication  de  la  periode  de  repos,  qu*il  obtieut  en  exposant  les 
bulbes  ou  les  bourgeons,  pendant  vingt-quatreheures,  a  Taction 
d'une  atmosphere  satur^e  de  vapeurs  de  chloroformeou  d'ether. 
Les  plantes  ou  bulbes  ainsi  trait^s  prennent  plus  rapidement 
leur  essor  v^g^latif  que  ceux  qui  n'ont  pas  6t6  Irait^s,  et  c*estldi 
un  fait  qui  peut  avoir  un  int6r6t  pratique  considerable.  Du  reste, 
on  avait  d6ja  remarqu6  que  des  tubercules  d'Orchid^es  qu'on 
avait  places  au  chaud,  pr^s  de  tuyaux  de  chauffage,  et  qui, 
par  avaient  eU  qJos  complete  men  t  dess^ches,  avaient  plus 
vile  repris  leur  vegetation  que  des  tubercules  conserves  par  les 
proc^des  ordinaires.    {Revue  scieniifique^  13  f6vrier  1897.) 

Notes  deBelgique.  —  Le  nombre  d*hybrides,  de  m6lis  et  de 
vari^t^s  obtenus  un  peu  dans  tous  les  genres  de  plantes  actuel- 
lement  cultiv^es  est  tellement  considerable,  qu'il  faut  agir  avec 
la  plus  g'rande  circonspection  quand  ii  s'agit  de  signaler  une  de 
ces  uouveaut^s  a  Tattention  du  monde  horticole.  Sous  ces 
reserves,  nous  citerons  quelques  presentations  faites  aux  deux 
meetings  mensuels  de  Belgique.  A  Gand,  nous  avons  ete  heu- 
reux  de  nous  Irouver  en  presence  de  six  nouvelles  varietes 
d'Anihurium,  genre  Rolhschildianum^  qui  out  obtenu  un  cerli- 
ficat  de  merile,  par  acclamation.  Ce  sont  cJes  varietes  de  tout 
premier  ordre,  bien  caraclerisees,  bien  Iranchees ;  les  spathcs 
sont  tres  grandes,  de  forme  parfaile,  avec  une  variety  de  poin- 
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vraiment  int^ressante,  depuis  le  poiDtill^  presque  imper- 
ceptible, qaoique  tr^s  serr^,  jugqu'aux  gros  points  ;  ceux-ci,  dans^ 
une  des  spathes,  sont  abondamment  sem^s  sur  le  fond  blanc 
ivoire;  dans  une  seconde,  lis  sont  group^s  en  dessins  bizarres; 
dans  une  autre  encore,  quelques  macules  sont  transformees  en 
cercles  ocellus. 

Au  meeting  de  Bruxelles,unhybrideartificield'Odontoglossum, 
rO.  cvrhoschHalli  [0.  cirrhnsum,  p  y^Halli  xanthoglossum  ^) 
a  6tonn6  les  orcbidophiles.  lis  sont  rares  les  hybrides  d'OJon- 
toglossum  :  cclui-ci  est  gracieux  et  reunit  les  qualit^s  des  parents. 
Comme  vari6t6s  nouvelles  d'Odontoglossum  aispum,  nous  cite- 
rons  :  un  rival  du  fameux  0.  c.  var.  augustum^  qui  le  d6passe 
m6me  ;  la  fleur  est  plus  ronde,  plus  etofTee;  c^est  un  type  abso- 
lument  parfait  de  Pacho;  les  grandes  taches  sont  d'un  ton 
plus  vineux,  plus  accentu6es ;  cette  admirable  nouveaut^  a 
rccu  le  nom  de  0.  c.  vai\  Luciani.  Une  autre  belJe  vari6td  est 
rO.  va7\  Ami  Charles^  d6di6e  k  M.  Charles  van  Wambeke,  le 
commissaire  special  du  gouvernement  beige  pour  rHorticulture,. 
a  TEx position  Internationale  de  Bruxelles.  Les  fleurs  ont  lea 
s^pales  blancs,  les  p^taies  I6g^rement  teint^s  de  rose;  lea 
p^tales  et  Je  labelle  sont  I6gerement  frang^s.  Les  s^pales  sont 
orn^s  de  six  ou  sept  macules  pourpres,  le£  p^tales  d'un  m^me 
nombre  de  taches  plus  petites;  —  une  troisi^me  vari6t^,  TO. 
Pauwelsias,  aux  divisions  blanches  bord6es  d'un  lis6re  jaune 
verd4tre,  toutes  marqu6es  sur  la  moiti6  avoisinant  la  base,, 
d^une  douzalne  de  gros  points  brun  marron. 

Un  exemplaire  exceplionnel  de  Cypripedium  Bothschildianum 
a  enlev6  tous  les  sufTrages;  cette  plante  avait  trois  hampea 
vigoureuses,  portant,  Tune  quatre,  les  deux  autres,  chacune^ 
trois  fleurs  d*une  ampleur  exceptionnelle. 

Dans  mes  notes  de  Janvier,  j'ai  signals  de  beaux  Cypt^ipe- 
dium  Lebaudyanum;  cependani,  il  y  a  mieux  encore  cette- 
fois-ci  :  le  C.  L,  superbum  s  les  p^tales  d'un  rouge  vineux  Ir^a 
fonc6;  le  s^pale  dorsal  est  plus  grand,  de  forme  arrondie,  admi- 
rablement  marqu^. 

Signalons  encore  une  seconde  floraison  sur  la  m^me  hampe^ 
coupee  au-dessous  de  la  premiere  inflorescence  du  Phalse^ 
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nopsis  Schilleriana;  les  fleurs,  au  nombre  de  sept,  sont  fort  bieo 
venues. 

3  Le  mars,  un  ouragan  a  cause  de  grands  d^g&ts  daus  nos 
6tablissement8  d'Horticulture.  A  Loochristi-iez-Gand,  les  vitres 
bris^es  ont  61^  6valu6es  a  plus  de  6,000  francs.  A  Gand,  Lede- 
berg,  Gendbrugge,  Meirelbeke  et  ailleurs,  des  toitures  vitr^es 
completes  ont  6i6  enlev(§es.  Un  ^tabtissement  assez  recent,  com- 
prenaot  huit  serres,  a  6te  d6lruit  tout  entier. 

Parmi  les  choses  int^ressantes,  qui  seront  nombreuses  FKx- 
position  g6n^rale  d*Horticulture  de  Hambourg,  il  faudra  ranger 
le  panorama  de  la  v^g^tation,  dCi  k  un  artiste  de  talent, 
M.  Schwinge.  Une  immense  Bruy^re,  avec  sa  v6g6tation  si 
caractdristique,  s'offriraaux  regards  des  visitenrs  avec  ses  hori- 
zons iniinis  et  sa  po^sie  monotone;  les  fjords  norvegiens,  avec 
les  chutes  d'eau  aliment^es  par  la  fonte  des  neiges  couronnant 
les  sommets  des  Alpes  scandinaves  et  les  plantes  alpines  propres 
k  ces  montagnes,  ferent  Tobjet  d'un  second  paysage  magistral ; 
un  plateau  du  Mexique,  ou  nul  arbre  n*arr6te  la  vue,  est  6loS6 
par  des  Cactus  gtgantesques  qui  dressent  leurs  bras  immenses 
vers  le  ciel.  D'autres  scenes  v6g6ta!es  compl6teront  cette  partie 
de  TBxposition. 

Puisquo  nous  parlons  d'Exposition,  il  nous  faut  dire  un  mot 
du  programme  de  I'fixposition,  que  la  Soci6t6  Royale  d'Horti- 
eulture  et  d' Agriculture  d'Anvers  organise  pour  le  31  juillet  de 
cette  ann^e.  Ge  programme  admet,  comme  cela  s'est  fait  pour 
TExposilion  printani^re  de  1896,  la  formation,  au  gr6  des  expo- 
sants,  de  groupes  de  plantes  varices,  remarquables  par  leur 
d^veioppement,  leur  floraison  et  leur  culture;  il  comprend,  en 
plus,  quatre-vingts  concours.  Le  jury  pourra  d6cerner  des  cer- 
tificats  de  belie  culture  ou  de  floraison,  et  des  certificats  pour 
le  m^rite  de  la  nouveaut^.  Une  veritable  innovation  consiste 
dans  la  creation  d'un  dipl6me  pour  le  m6rite  artistique  de  la 

r6sentation.  Ch.  DbBosscdere. 

Xja  fLeiir  de  Mugnet  a  toute  saison  de  TannSe.  —  II  serait 
igr^abie  d*avoir  toute  Tannic  la  blanche  fleur  du  Muguet,  d'un 
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parfum  si  ddlicat.  En  Am^rique,  on  obtient  du  Muguet  durant 
toute  Tann^e  par  le  proc^d^  suivant  :  avant  que  les  rhizomes 
soient  entr6s  en  v^g^tation,  on  a  la  precaution  de  les  embaUer 
dans  des  boltes  ou  des  sacs  pleins  de  sable  que  Ton  place  dans 
une  glaci^re.  Les  Muguels  dont  on  vent  avoir  les  fleurs  en  d6- 
cembre,  sont  ainsi  descendus  dans  les  caves  au  pdnlemps  et  se 
forcent  Ir^s  bien  au  bout  de  neuf  ou  dix  mois.  Ceux  que  Ton 
veut  forcer  avant  cette  6poque  sont  naturellement  renlr^s  plus 
161.  [Le  Petit  Jardin.) 

Acad6mie  des  sciences.  —  M.  G.  Bonnier,  professeur>^de 
botanique  k  la  Sorbonne,  membre  de  notre  Soci6l6,  vient  d'etre 
eiu  membre  de  TAcad^mie  des  sciences,  section  de  botanique,  en 
remplacement  de  M.  Tr6cul,  d6c6d6. 

Ij'Horticulture  et  le  patronage  royal  en  Angleterre.  — 
L*int6r6t  que  certains  monarques  portent  a  I'Horticullure  s'est 
manifesto  d*une  faQon  remarquable  par  derux  visites  r^cemment 
faites  aux  principaux  ^tablissements  d'Angleterre. 

La  premiere  a  6t6  une  visile  amicale  a  M.  le  baron  et  k  M"*la 
baronne  Schroeder,le  mardi2  mars, par  Sa  Majesty  1b  reine  d*An- 
gleterre  accorapagnee  de  sa  fille  ain^e,  Timp^ratrice  Frederick, 
et  de  la  princesse  Beatrice.  Sa  Majesty  avait  fait  connaltre  a 
rheureux  possesseur  de  la  magnifique  collection  d'Orchid^es, 
connue  du  monde  entier,  son  intention  de  voir  ses  plantes  qui, 
en  ce  moment,  sont  dans  tout  leur  eclat.  Les  Dendrohium^  Cat- 
tleija,  Odonloglossum^  Coelogyney  Cymbidium^  Calanthe^  Vanda^ 
Sophronitis,  etc.,  etaient  dans  toute  leur  splendour,  et  ceux  a  qui 
il  a^te  donn6  de  voir  ces  specimens  sans  reproche,  comprendront 
sans  peine  que  Sa  Majest6  ait  ^t^  cbarm^e  de  sa  visile.  Apres 
avoir  pr^sente  a  Sa  Majesty  son  jardinier,M.  Bal]antine,le  baron 
eut  rhonneu'r  de  lui  offrir  une  corbeille  de  ses  fleurs  les  plus 
rares,  gracieusement  accepl6es  par  la  reine,  qui  ex  prima  tout  ie 
plaisir  que  cette  visile  lui  avait  causae. 

L'autre  visile  royale  a  616  faite  par  Sa  Majesle  le  roi  des  Beiges, 
le  vendredi  42  mars,  dans  la  matin^e^  aux  jardins  royaux  de 
Kew,  qu*il  parcourut  sous  Tescorte  du  directeur.  Le  roi  vbulant. 
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comme  un  simple  bourgeois,  jouir  du  splendide  et  unique  coup 
d'oeil  qu'offre  la  grande  serre  a  Palmiers,  &e  plut  k  en  faire  le 
tour  8ur  la  galerie  circulaire,  tr6s  6iev^e,  d'oh  la  vue  embrasse 
tout  TediGce,  et  se  retira  tres  salisfait  de  ea  promenade.  Dans 
I'apr^s-midi  du  meme  jour,  11  visila  Je  c^i^bre  ^tablissement 
Yeitch,  de  Chelsea,  ou  d*autres  merveilles  borlicoles  i'attendaient. 

G.  SCHNETDER. 


PliOCES-VEUBAL 


STANCE  DU   11   MARS  1897. 

Presidenge  db  M*  IVanot,  Vice-President  de  la  SogiEtE. 

La  seance  est  ouverte  a  3  b.  30  minutes. 
Les  registres  de  presence  ont  recu  Ses  signatures  de  186  so- 
cielaires  :  45  membres  honoraires  et  171  membres  titulaires. 
Le  proc^s-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adop(6. 

Apr^s  un  votQ  de  I'Assembl^e,  M.  le  President  proclame  Tad- 
mission  de  8  membres  titulaires  nouveaux. 

II  exprime  des  vifs  regrets  au  sujet  des  pertes  que  la  Societe 
vient  d'^prouver  par  les  d6c6s  de  M.  Ambroise-Dominique- 
Th^odore  Lenoir,  de  Champigny  (Seine),  qui  faisait  partie  de  la 
Soci^t^  depuis  Tannic  1856,  et  de  M,  Jean-Alexandre  H^brard, 
de  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  soci6laire  depuis  1880. 

Notre  excellent  collogue,  M.  H^brard,  faisait  partie  de  notre 
Gonseil  d'Administration.  It  a  6te  secretaire  du  Gomit^  de  cul- 
ture potagere,  et  c'^tait  Tun  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Commission  des  Expositions.  il  faisait  en  outre  partie  de  la  Com- 
mission de  redaction.  Notre  Society  perd  en  lui  un  de  ses  mem- 


iV.  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  a  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  exprimeot. 
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bres  les  plas  d^vou^s  et  les  plus  aympatMques.  IL  '^iti'yt  Yied* 
president,  a  prononc^  sur  sa  tombe  une  alloeaiioa  qui  sera, 
publi^e  dans  le  prochain  cahier  du  JournflLl, 

M.  le  Secretaire  g^DeraJ  annonce  que,  dans  la  seance  de  ce 
jour,  le  Gonseil  d'Adnninistralioii  a  pronoac^  radmissioa  d'aiie 
Dame  patronnesse  et  a  decide  qo'aoe  Expositfoii  de  Ghrjrsan- 
th^mes  aura  lieu  du  10  au  44  noveiubre  prochain.  Cette  Exposi- 
tion £6  tiendra  probablement  sous  une  iente,  dam  le  Jardin  des 
Tuileries. 

II  ajoute  que,  dans  cette  m^me  siatuotfll,  Nouut  eliiirgi 
de  faire  Texamen  de  Touvrage  de  M.  H.  Oaulheuaf,  intilnli 

Les  Geraniums,  d^pos^  le  25  f^vrier, 

II  proc^de  au  d^pouillemenl  de  la  correspondaoce  qui  com- 
prend  : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSGBITE  ! 

Lettre  de  M.  le  Minislre  du  ComiuaF^^  de  rindostriei 
Postes  et  des  Tel^graphes,  informant qu'il  a  accorde  k  la  Soci6t^, 
pour  son  Exposition  g6n6rale  du  mois  de  Juin  prochain,  deax 
m^dailles  de  vermeil  du  module  de  SO  millimetres,  qui  deyroDi 
^tre  d^cern^esen  son  nom  a  des  laur6ats  de  la  Section  iuditstrielle. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annoncant 
qu'il  auto  rise,  sous  reserve  des  conditions  imposees  les  ann^es 
pr^c^dentes,  notre  Society,  k  disposer  du  Jardiu  des  Tuilerm 
poury  organiser  son  Expositiou  de  4 897,  dout  rouTerlitrd  est 
fix^e  au  2  juin  prochain. 

B.  — GORRESPONDANCE  IMPRIM^E  ; 

4°  Programme  de  rExposition  d'Hojrtieuituret  orgauisde  par 
le  Gomite  horticole  et  industriel  de  Chalou,  qui  aura  lieu  k  Gha- 
tou  (Seine-et-Oise)  du  43  au  20  juin  1897. 

2°  Programme  de  TExposition  g^nerale  des  produits  de  THor- 
ticulture  que  la  Soci6te  r6gionale  d'Horticulture  de  la  vilL 
d'Elbeuf  tiendra  h  Elbeuf,  du  3  au  5  juillet  1897. 
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3®  Programme  de  TExposition  generate  d'Horticulture,  de 
Tiliculture  et  de  SylvicuUare  que  la  Soci6t6  horticote,  vigne- 
Tonne  el  foresti^re  de  TAube  tiendra  h  Troyes  du  5  au  43  juia  1897. 

4°  Gatalogae  des  arbres  a  fraits  de  pressoir  dont  la  Soci6t6 
centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inferieure  distribaera  gratai* 
tement  des  greffons,  a  partir  du  15  mars  prochain. 

C.  —  OOVRAGES  DESTmfiS  A  LA  BlBUOTn^QUE  : 

Feuilie  (^informations  du  Minister e  de  V Agriculture ^  n°  62. 

Compte  rendu  du  Congres  du  Syndicat  pomologique  de 
France^  tenu  k  Segr6  du  14  au  18  oclobre  1896.  (Extrait  de  Ja 
Revue  a  Le  Gidre  et  ]e  Poir6  ».) 

Les  Animaux  utiles  et  nuisibles  a  C Horticulture  (insectes 
except^s),  par  A.  Larbal^trier.  Bibliotheque  d'Horticutture  et  de 
Jardinage,  \  vol.  in- 12,  cartonn^,  de  154  p.,  avec  29  fig.  dans  le 
texte.  Paris,  1897.  Octave  Doin  et  Librairie  agricole,  6di- 
teurs. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  Compte  rendu  d6pos6s  sur  le 
Bureau. 

Notice  biographique  sur,  Pierre-Bernard-Laxare  Verlot^  par 
M.  J.  Poisson. 

Les  Erreurs  et  les  pv4jugis  dans  Vancienne  Horticulture,  par 
II.  Georges  Gibault. 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Griffiths,  intitule :  Engrais  spe- 
ciaux  pour  cultures  horticoles,  par  M.  H.  de  Vilmorin. 

Rapport  sur  le  livre  de  M.  J.  Rudolph  ayant  pour  titre  : 
Caic6olaires,  Ciniraires^  Coleus,  Heliotropes  et  Primeveres  de  la 
Chine,  par  M.  Ed.  Michel. 

Les  conclusions  demandant  Tinsertion  de  ce  rapport  dans  le 
Journal  et  son  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses  sont 
adoptees  par  TAssembi^e. 

Compte  rendu  du  Concours  d'Orchidees  du  25  fevrier  1897,  par 
"I.  Louis  Gappe. 
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E.  — 


PROCfeS-VEBBAL. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comit^s  : 


Au  Comite  de  Floricultw^e  \ 

h""  Par  M.  Clause,  grainier,  20,  quai  de  la  M^gisserie,  Paris^ 
des  fleurs  couples  de  Gin6raires  k  grandes  fleurs  et  de  Prime- 
veres  de  Chine  frang^es,  de  coloris  varies ;  presentation  pour 
laquelle  ie  Comity  propose  I'atlributiond'une  prime  de  3""  classe. 

2°  Par  MM.  Vilmorin-Andrieaxet  C*%  4,  quai  de  la  M^gisserie, 
Paris  : 

4  pot^es  de  Pnmula  denticulaia,  esp^ce  rustique  fleuris- 
sant  en  mars-avril  (prime  de  2"  classe,  k  Tunanimite); 

6  Primula  obconica  am^liore,  a  grandes  fleurs,  fleurs 
frang^es  et  a  fleurs  blanches  (prime  de  2'  classe) ; 

2  Arahis  alpina  compacta,  V8ri6t6  k  fleur  plus  grande  que 
celle  du  type  de  Tespece.  (Remerciements.) 

10  Cin^raires  hy brides  a  grandes  fleurs,  varices  (choix 
extra).  Ces  plantes  sont  remarqaables  par  la  vigueur  de  la 
vegetation  et  la  dimension  des  fleurs.  C'est,  dit  le  repr^sen- 
tant  du  Comite,  la  premiere  fois  que  Ton  pr^sente  a  la  Society 
des  Cineraires  ayant  un  developpement  aussi  extraordinaire. 
Une  prime  de  classe  avec  felicitations  est  demandee,  & 
i'unanimite,  pour  ce  snperbe  apport. 

3<»  Par  M.  Truff'aut,  horliculteur,  rue  des  Chantiers,  a  Ver^ 
sailles  (Selne-et-Olse),  8  Cllvia  miniata  a  grandes  fleurs  et  4 
coloris  nouveaux,  issus  de  semis  faits  dans  Petablissement  du 
pr^sentateur  et  provenant  des  plus  belles  variet^s  frangaises  et 
etrangeres.  Pour  ces  plantes  admirables  par  fampleur  de  ieur 
feuillage,  leurs  enormes  inflorescences,  leurs  fleurs  tr^s  grandes 
et  de  coloris  brillantset  varies,  le  Comite  propose,  ^  Tunanimit^y. 
I'attribution  d'une  prime  de     classe  avec  felicitations. 

4°  Par  M.  de  la  Devansaye,  au  chdteau  de  Presne,  a  Noyant 
(Maine-et-Loire),  une  variete  inedile  dWnthurium  Scherzeria-- 
num,  obtenue  par  le  presentateur  qui  lui  donne  le  nom  de  Le 
Geant  ».  C'est  un  metis  issu  du  croisement  des  A,  mirabile  et 
Wardi.  Celle  superbe  planle  presente  des  spathesde  dimensions 
absolument  inconnues  jusqu*^  ce  jour  dans  les  varietes  d'A. 
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Scherzerianum,  Un  certiflcat  de  m^rile  de  I'^classe  est  demands 
par  le  Comity  pour  ceite  remarquable  nouveaut6. 

Le  m^me  pr^sentateur  monlrait  en  outre  : 

5vari6te's,  ^galement  nouvelles,  de  VAnthurium  Scherzeria- 

>ium,  ssivoir  :  album  maximum;  Aurore^  blanc  nuag6  rose; 

atrosanguineum;  It  spadice  ochrac6;  une  vari616  panach^e  de 

Ville  (T Angers,  k  spathes  tach6es  de  lie  de  vin;  une  plante  de 

semis  de  Ville  (TAnget's^  dg6e  de  trois  ans  (prime  de  I'^ciasse 

pour  I'ensemble) ; 
Le  VHesea  furcata,  hybride  obtenu  par  le  pr^senlateur 

(prime  de  2*  classe). 

iy"  Par  M.  Jobert  (Maxime),  horliculteur,  cherain  des  Princes, 
^  Ch&tenay  (Seine),  1  lot  d'Hortensiay  accompagn6  de  quelques 
pieds  de  la  variety  Thomas  Hogg.  Ces  plantes  sont  basses,  rami- 
fi*^es,  bien  fleuries,  et  par  consequent  bien  adapt^es  a  la  culture 
«n  pots.  M.  Jobert  indique,  en  quelques  motp,  le  proc^d^  qui 
lui  permet  d*obtenir  ce  r^suUat.  Les  Hortensias  sont  d*abord 
cultiv^s  dans  une  serre  oil  la  temperature  n'est  pas  inf^rieure ' 
h  1 5  ou  20 degr^s.  Lorsqu'ils  ont  4  ou  3  feuilles,  on  les  transporle 
dans  une  serre  compl^tement  froide,  ou  Ton  ne  donne  aux  plantes 
que  les  arrosages  necessaires  pour  les  emp^cher  de  faner  trop, 
afin  de  determiner  un  arret  de  la  vegeialion.  Au  bout  de  huil  ou 
dix  jours,  les  Hortensias  sont  retires  de  la  serre  froide  et  soumis  a 
uoe  temperature  plus  eievee.  Dans  ces  conditions,  les  tiges  se 
ramifient  et  restent  basses.  Le  Comite  vole  des  remerciemenls 
k  M.  Jobert,  pour  ses  interessants  rehseignemeots,  et  demande 
qu^une  prime  de  1'*  classe  lui  soil  decernee. 

7^  Par  M.  Moser,  horliculteur,  rue  Saint-Symphorien,  a  Ver- 
sailles, 6  pots  de  Polygonatum  Moserianum,  jolie  variete  de 
Sceau  de  Salomon  k  feuilles  panachees  (prime  de  classe). 

Au  Comite  des  Orchidees  : 

I""  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horticalteurs  au  Vesinet  (Seine-et- 
Oise),  4  Oncidium  sp.  presente  hors  concours.  G'est  une  tres 
petite  plante,  importee  d*HaUi,  remarquable  par  ses  deiicates 
flenrettes,  qu'elle  produit  sans  interruption  depais  le  mois  de 

16 
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septembre.  D'apr^s  la  Gomil^,  cette  plante  serait  TO.  inque- 
trum.  (Des  remerciements  sont  adress^s  aux  pr^sentateurs.) 

Par  M.  Mantin,  amateur,  k  Olivet  (Loirel),  le  Ltjcaste  Man- 
linif  hybride  nouveau  issu  du  L.  Deppei  crois6  par  le  L,  Skinneri^ 
var.  Les  graines  en  ont  6i6  seniles  en  octobre  4890  et  la  pre- 
miere floraison  a  eu  lieu  le  4  f§vrier  i 897.  Cette  plante  est  remar- 
quable  par  ses  s^pales,  ses  p^tales  et  son  labelle  d*an  beau 
coloris  rose  p41e.  Un  certificat  de  m^rite  de  classe  est  pro- 
pose pour  cette  int^ressante  Orchid6e. 

3**  Par  M.  Durand,  jardinier  chez  M.  de  la  Devansaye,  au  ch^i- 
teau  du  Fresne-Anverse  (Maine-et-Loire),  1  Vanda  ccerulescens^ 
plante  delicate  et  k  floraison  peu  facile  k  obtenir.  (Yifs  remercie- 
ments.) 

4*"  Par  M.  Driger,  jardinier  au  ch&teau  du  Monast^re,  k  Ville 
d'Avray  (Seine-et-Oise),  4  Dendrobium  superbum  giganteum^ 
4  Oncidium  leucochilum  mdculatum,  \  Oncidium  Sarcodes^ 
1  Lelia  acuminata,  plantes  bien  fleuries  et  appartenant  k  de 
tr^s  bonnes  vari^t^s  (prime  de  classe). 

5^  Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage,  h 
Versailles,  4  Cattleya  Trianwi^  var.  Marias.  Cette  vari^t^  a  6t^ 
r^compens^e  d'une  prime  de  4^^  classe  en  mars  1896.  Depuis 
cette  presentation,  elle  a  et6  reconnue  comme  etant  d'une 
grande  valeur,  k  cause  du  coloris  du  labelle  qui  est  d'abord 
violet  et  qui  passe  au  bleu&tre  au  bout  de  quelques  joars  do 
floraison.  Un  cerliflcat  de  m^rite  de  4'*  classe  est  demands  pour 
cette  remarquable  variety. 
Les  m^mes  pr^sentateurs  montrenten  outre  : 

4  Lycaste  S/cinneri  alba  (importation  de  4895),  tr6s  belle 
variety  k  fleur  trds  ample,  d'un  blanc  pur  (prime  de  1"*  classe);  • 
4  Odonioglossum  cri spurn  (race  Pacho;,  4  Cijpripedium  Roths- 
childianum,  k  tres  grandes  fleurs,  4  Dendrobium  Wardianum 
Lowi,  k  fleurs  tr^s  colordes,  4  Cattleya  Trianxi^  4  Dendro- 
bium Farmeri  (prime  de  4^^  classe). 

6""  Par  M.  Doin,  amateur,  chateau  de  Semont,  pres  Dourdan 
(Seine-et-Oise),  4  Phajns  tuberculasus ,  plante  tr^s  delicate,  Irfes 
rarement  vue  en  fleurs;  4  Dendrobium  dixanthum,  espece  rare 
et  interessanle ;  4  D.  primulinum  grandiflorum ;  i  Odontoglos- 
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sum  hebraicum;  \  0.  Rossi  rubescens;  1  0.  Ruckenanum^  portant 
•line  superbe  inflorescence;  1  Stenia  pallida ;  \  1  richocentrum 
tigrinum;  Cattleya  SchrcedeHana  albens,  aux  divisions  blanches ; 
4  Cypripedium  Elioitianum  (prime  de  1"  classe  avec  felici- 
tations). 

Les  propositions  des  Gomit^s,  relatives  aux  recompenses  a 
accorder  pour  lea  presentations,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 
M.  de  la  Devansaye abandonne  sa  prime  au  profit  de la  Soci6te. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Duval  (L6on),  qui  fait  connattre  k 
Tassemblee  ce  que  Ton  enlend  par  race  Pacho,  en  parlant  de 
certaines  variet6s  de  VOdontoglossum  crispum. 

Le  mot  Pacho  on  Patcho  vient,  diUil,  de  la  locality  d*ou  sont 
exportdes  les  plantes  auxquelies  on  donne  ce  nom  et  qui  presen- 
tent  une  ssperiorite  tr^s  marquee  sur  celles  de  la  m6me  esp^ce 
provenant  d*autres  localites.  Malheureusement,  on  applique 
aujourd'hui  le  nom  de  Pacho  k  des  Odontoglossum  crispum  sou- 
vent  tr^s  diffgreiits  les  uns  des  autres,  de  sorte  quit  iuiporte  de 
savoir  exactement  ce  qui  caract^rise  celte  race  sp^ciaie. 

Les  0,  crispum^  race  Pacho,  se  distinguent  nettemeat,  dit 
M.  Duval,  par  leurs  fleurs  &  divisions  de  consistance  charnue,  se 
recouvrant  les  unes  les  autres,  et  d'une  si  grande  regularity  de 
forme  que  toutes  les  parties  de  la  fleur  peuvent  6tre  inscrites 
dans  une  circonference. 

M.  le  President  remercie  M.  Duval  de  son  interessante  commu* 
nication. 

II  donne  la  parole  k  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  du  jardin  du 
Luxembourg,  qui  indique  un  procede  de  culture  qui  lui  permet 
d'obtenir  des  semis  de  Begonias  parfaitement  sains,  meme  dans 
les  endroits  envahis  par  la  Toile. 

Ge  procede  consiste  k  prendre  sur  des  mottes  de  terre  de 
Bruyere,  la  partie  moyenne,  comprise  entre  les  debris  de 
Brny^re  et  la  partie  sableuse.  Aprfes  en  avoir  extrait  les  fibres, 
ette  terre  est  mise  dans  une  chaudiere,  dans  de  Teau  que  Ton 
tit  bouiilir  pendant  une  demi-heure.  Gette  terre  est  ensuite 
"eliree  de  la  chaudidre  ;  on  la  iaisse  refroidir,  puis  on  la  presse 
vec  les  mains  pour  en  exprimer  Teau  et  on  la  Iaisse  secber  a 
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fair.  Lorsqu'elle  est  bien  seche  et  lievenue  friable,  on  s*en  sert 
pour  les  semis  que  I'on  fail  en  terrines  bien  drain^es. 

Les  arrosages  se  font  d*abord  par  pulverisations  sur  la  surface 
de  la  terrine,  puis,  au8sit6t  apr^s  la  germination,  par  imbibition 
en  ptongeant  la  partie  inf^rieure  des  terrines  dans  Teau. 

Gr^ce  k  ce  proc6d6,  M.  Opoix  ^vile  compl^lement  la  Toile^ 
meme  dans  les  endroils  les  plus  contaoiin^s,  ainsi  que  Ta  d^mon- 
tre  rexp^i  ience.  A  Tappuide  cequ'il  avance,  Voraiteur  met  sous 
les  yeux  de  i'assembl6e3  terrines  contenant  des  germinations  de 
Begonia  aamperflorens^  remarquables  par  leur  abondance  et  leur 
excellent  etal  de  v6g6tation. 

M.  le  President  remercie  M.  Opoix  de  son  int^ressante  commu- 
nicalion  et  lui  adresse  de  vives  felicitations. 

M.  Bergman,  secretaire,  annonce  de  nouvelles  presentations  de 
socieidires  et  la  stance  est  lev^e  k  4  h.  15  minutes. 
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MM. 

1.  Labrousse  i^llenri),  fondateur-proprietaire  du  Journal  des  Agri- 

cidteurs,  04,  rue  de  Sainton j;e,  a  Paris,  presents  par  MM.  Hro- 
chard  et  Aubry. 

2.  LHEiuirTTE  (Maximin),  jardinier-chef  chez  M.  Durand,  au  domaine 

dc  Bel-t:b;U,  par  Avon  (Seine-et-Marne),  presents  par  MM.  Balu 

el  BalocliarJ. 

3.  Mauniet  (Leopold-J.-J.),  Slobozia  Galbenn  (Jud.  H.  Sorat)  (Bou- 

mauie),  pr^sente  par  MM.  Delacour  et  Vilmorin  (M.-L.  de). 

4.  PoussiN  (Hippolyte),  horticulteur,  a  Auuay-sous-Crecy  (Eure-el- 

Loir),  pieseiite  par  MM.  Valtier  et  Jacqueau. 

5.  Uagoi  (Arseiie),  203  bis,  boulevai d  Saint-Germain,  i  Paris,  present*? 

par  MM.  CJialenay  et  Huard. 
(i.  Savaht  (Virgile),  cultivateur,  rue  Sadi-Garnot,  h  Bagnolet  (Seine), 
preseule  par  MM.  Loiseau  et  Baudin. 

7.  Vkhlot  (Tlieodore),  4,  rue   Sidi-Braliim,  Paris,  pr^sente  par 

MM,  Poisson  et  Bois  (D.). 

8.  Weck  (Robert),  entrepreneur  d'eclairaKC,  29,  rue  des  Belles- 

Feuilles,  a  Paris,  presente  par  MM.  Lebosse  et  H(5not. 

Dame  paironnesse, 

HoBERT  DE  l'Aiole  (M°>«  la  marquise),  i'2,  rue  d'Aslorg,  i  Paris,  pre- 
sentee par  MM.  Huard  et  Chalenay  (A.). 
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LeS   ERREURS  ET  I.ES   PR^JCGES  DANS  L'aNCIENNE  HORTICULTURE, 

par  M.  Georges  Gtbault  (1). 

Gomme  rbumaoit^,  rHorticulture  a  eti  son  4ge  de  barbarie 
pendant  lequel  elle  n'etait  qu'un  art  enripirique  limitd  k  la, cul- 
ture routiniere  de  quelques  piantes  usuelles. 

Celte  phase  deTHorticulture 'primitive  s*etendrait,' seiori  nous, 
depuis  TAnliquit^^,  en  passant  par  le  Moyen  ^j^e,  jusqu*i  la 
Renaissance;  elle  serait  assez  bien  caracl^rls^e  par  la  preponde- 
rance des  nombreuses  erreurs  et  des  pr^jug^s  dont  nous  nous 
proposons  de  donner  un  apergu.  Pendant  sa  longue  dur6e,  les 
progr^s  accomplis  ont  et6  presqne  nuls;  la  culture  est  demeur^e 
a  peu  pr^s  stationnaire  et  la  flore  horticole  ne  si'est  enrichie  que 
d'un  petit  nombre  d'espectjs. 

Malgre  certains  progr^s  dans  TArt  des  jardin^  au.  xvi*  siccle, 
aa  point  de  vue  de  la  culture  proprement  dile,  le  siccle  si  bril- 
lant  de  la  Renaissance  appartiendrait  encore  k  Tepoqne  prinai- 
live  du  jardinage  qui  prendrait  fin  seulement  avec  les  grands 
maitres  Olivier  de  Serres,  les  Mollet,  Legendre,  en(in  La  Quinli- 
nie,  qui  ontillustre  le  deuxieme  age  de  Tart  horticole,  celui  de 
la  preparation  et  de  Torganisation  de  THorticulture,  en  atten- 
dant Tere  scientiBqne  actuelle  qui  op^re  les  merveilles  que  nous 
avons  sous  les  yeux. 

La  culture  rationnelle  des  piantes,  telle  qu'elle  est  pratiqu^e 
dans  rHorlicultiire  inoderne,  est  entierement  fondee  sur  Tobser- 
ration  intelligente  de  la  nature.  II  n*en  a  pas  tou  jours  eie  ainsi. 
A  mesure  que  I'on  remonte  dans  Thistoire  du  jardinage,  on  voit 
I'ancienne  culture  s'eioigner  de  plus  en  plus  de  ce  principe  fon- 
damental  qui  est  la  cause  unique  du  progr^s  et  le  seul  fecond  en 
heureux  resultals. 

C*est  que  Tesprit  d*observation  et  d*analyse  applique  aux  phe- 


(1)  Depose  le  ii  mars  1897. 
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nomenes  de  la  nature  est  un  fait  recent,  que  TAntiquite  et  le 
Moyen  kge  ont  toujours  ignore.  It  en  ris.itii  qm  Im  scienees 
naturelles  sont  n^es  d'hier.  C'est  au  xvii*  siecle  seulement  que 
Ton  rencontre  les  premiers  rndiments  de  la  physio logieveg6tale, 
de  la  botaniqae,  de  la  chimie,  de  la  m^yorologie. 

Dans  cet  ^tat  de  choses,  le  jardinagepHmitif  livr6  a  Tern  pi- 
risme  devait  presenter  une  collecLion  remarquable  d'erreurs 
f^cheuses  et  de  pr^jug^s  bizarres.  La  persistance  de  ces  pr^- 
jog6^  a  6t6  telle  que  certains  d'enlmeiui  itaieni encore  eofldgoie 
d'one  fa^on  officielle  au  xvui*  siecle. 

Peut-on  dire  qu'ils  sont  tout  k  fait  disparos? 

Leur  origine  est  bien  lointaioe;  elle  remoDta  pins  hant  que 
les  premiers  auteors  grecs  qui  ont  6crit  snr  Tagronomie.  La 
source  en  est  I  la  naissance  de  la  culture  m^me*  11  est  vralsem- 
blable  que  les  pr^jug6s  naquirentchez  les  premieres  popalations 
qui  se  livr^rent  a  Tagriculture,  e^asl-indira  stir  les  bordtf  da 
Nil,  en  Chald^e  et  en  Syrie,  d'ou  ils  se  rSpandireol  §ur  le 
monde  en  suivant  la  marche  de  la  civilisation. 

Sans  doute,  la  tradition  orale  a  €\6  le  principal  agent*dan8  la 
vulgarisation  des  pr6jug6s,  mais  lea  enseignements  des  anciena 
auteurs  d* agronomic  et  de  jardinageqailefl  ont  recaeiUis  et  con- 
sacr^s  dans  leurs  ouvrages,  out  eoalribnd  largemeQi  k  leor 
difTusion.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  exerei  nne  influence 
singuli^rement  prolong^e.  Ainsi,  les  auteurs  romains,  Pline  le 
naturaliste  et  Palladius,  fi  rent  au  tori  t^  en  mati^re  dHorticulture 
pendant  tout  le  Moyen  ^ge.  En  4565,  la  Maum  rmtiqm^  de 
Gh.  Estienne  et  Li^bault  (1),  se  contentait  encore  de  reproduire 
leurs  proced^s  de  culture  el  aussi  leurs  erreurs. 

II  faut  dire  que,  pendant  la  longue  p^riode  qui  s'etend  de 
TAntiquit^  au  xvii*  siecle,  deux  causes  puissantes  arretaient 
tout  progr^s  et  perp^tuaient  d'Age  en  4ge  les  vieux  pr^jug^s  : 
Tabsence  complete  de  Tobservation  personnelle  et  le  respect 
exag^r^  pour  les  enseignements  des  anciens.  Partout,  au  Moyen 
Age,  la  parole  du  Maitre  6tait  lenue  pour  une  v^rit6  indiscutable. 


(1)  II  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  aver  la  Maison  rustiquedu 
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Par  snite  de  ce  grand  respect  pour  les  id^es  traditionnelles, 
<fepais  FAntiquil^  jusqu*a  Olivier  de  Serres,qui  publia,  en  1600, 
le  premier  livre  s^rieux  sur  I*Horticultare,  il  n'est  guere  possible 
de  troaver  un  ouvrage  d'un  caraetere  original,  exempt  de  prd- 
juges  et  (rait  d'observations  personnelles.  Tons  sont  des  compi- 
iatioos  d'anciens  anlears;  ils  s'^tendent  longaement  sur  les 
vertos  medicales  plus  ou  moins  imaginaires  des  plantes  et  ne 
donnenl  aucun  renseignement  pratique  sur  leur  culture. 

Parmi  les  pr6jug6s  du  jardinage,  les  plus  anciens  et  les  plus 
singuliers  remontent  aux  auteurs  grecs  qui  vivaient  plusieurs 
siecles  avant  notre  ere  et  dont  les  ouvrages  sont  aujourd'hui 
perdus,  mais  que  Pline  et  Golumelle  ont  recueillis  en  partie  et 
transmis  au  monde  latin.  On  pourrait  m^me  remonter  plus  loin 
dans  les  profondeurs  du  pass^,  car,  il  y  a  chez  les  Gdoponiques 
grecs  (4)  comme  un  6cho  des  plus  lointaines  traditions  orientates 
sar  la  culture  des  plantes;  ce  que  d6monlrent  bien  les  pr^jug^s 
aoalogues  rencontres  dans  V Agriculture  nabath^enne,  ouvrage 
6erit  vers  le  iv''  siecle  de  notre  ^re  par  les  descendants  des 
Babyioniens  et  des  Syriens,  c*est-a-dire  par  les  habitants  des 
regions  ou  Ton  place  Tantique  befceau  de  rUorticullure. 

Pendant  tout  le  Moyen  dge  et  mdme  a  T^poque  de  la  Renais- 
sance, les  erreurs  des  anciens  sur  les  plantes  ont  reproduites 
presque  sans  aucune  varianle  dans  les  pays  les  plus  difT^rents : 
daos  les  encyclop6dies  de  Vincent  de  Beauvais,  de  Barth^lemy 
de  Glanvil;  dans  les  ouvrages  dlbn-el-Awam,  chez  les  Maures 
d'Espagne;  de  Pierre  de  Crescence,  en  Italic;  de  Mizauld  et 
Ch.  Estienne,  en  France,  pour  ne  citer  que  les  principaux. 

Llmpriroerie,  en  muUipliant  les  editions  de  ces  demiers  au- 
teurs, devait  aussi  contribuer,  pendant  un  siecle  ou  deux,  k 


1 1  Compilatioa  exlraite  des  anciens  ecrivains  grecs  sur  ragricul- 
ire,  faite  au  x*  si6cle,  sur  Fordre  do  rempereur  byzantin  Cons- 
\nlin  Porphyrogenfete  Vll.  II  existe  uiie  traduction  franraisc  inti- 
il('e  :  Le$  XX  livres  de  Constantin  Cesar,  par  Anthoiiie  Pierre.  Paris, 
i-S,  1530. 
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r^pandre  parlout  )es  Qolions  faiisses  qui  s*y  tronvaient.  Avm  Uk 
Renaissance,  lejai^lliage  qui,  auparavant,  se  distinguait  peada 
ragricullure,  commen^ait  ii  clre  lrait6  d'une  fagon  speciale  par 
les  ^crivains;  malheureusement,  in^decins  et  Jeltres,  pour  la 
pluparl,  et  fori  pen  aerate  dms  Ift  pratique  de  rHoflrtieuttore^ 
iU  conlinuaient,  en  citant  les  aociftos,  nm  tradition  davenoe 
obligatoire  pour  les  savanU. 

A  ces  causes  retrogrades,  ajootans  rinfltteace  n^fasta  des 
almanachs  populaires  dont  on  connait  la  composition  et  qui 
form^renl  loule  la  blbiiolh^ue  agricole  des  campagnes  jusqu'au 
XVIII''  siecle  et  m^me  an  del&.  Ges  almanachs,  ou  la  province 
puisail  ses  connaissanees  seie&tiBqiidSy  eommeiie^rBnt  A  paraitrei 
en  1474 .  R6dig6s  par  les  aslrologues,  ils  portaient  primiliveoienl 
les  noms  de  Compost ^  Calendrier^  Pronosiication,  et  renter- 
maient  ^surlout  des  predictions  relatives  au  temps  et  anz  r6- 
coltes. 

Mais  avec  Francois  Bacon,  Bernard  Pallssjr  et  Olivier  de 
Serres,  commence  une  ^re  nouvelle,  celle  de  la  seience. 

Malgre  Tim  mease  stip§rioitie  quit  avail  aur  am  prtd^ 
cesseurs,  ce  dernier  aiiteur,  qui  a  et^  nomm^,  k  jnsle  litre,  le 
P^re  de  Tagriculture  frangaise,  laisse  encore  passer  bon  uombre 
de  pr6jug6&  dans  son  Thidire  ^AgricuUure^ 

A  cela  rien  d^etonnanl,  puisqiie  Jacques  Boyceau  et  Claude 
MolJet,  bien  que  post^rieurs,  etaient  encore  plus  arri^rds  que  iai, 
surtout  au  point  de  vue  de  la  croyance  st  tenace  k  rioflae0ce 
des  aslres  sur  la  vegetation. 

Enfin,  dans  Y Instruction  sur  les  jardt'ns  fnti tiers  et  pofageyi: 
de  La  Quintinie  (i690),  on  reniarque  un  progres  evident;  les 
pr6jug6s  disparaissent  a  grand  pas.  D6sormai:?,  k  part  quelques 
fantaisies  horticoles,  comme  celles  de  Vallemont  et  d'Agricola, 
on  ne  trouvera  plus  dans  les  livres  devenus  pratiques,  les 
sottises  des  si^cles  precedents.  La  routine  perp6tuera  certaines 
erreurs  jusqu'au  seuil  du  xix*  siede,  mais  pouvait-il  en  etre 
autreraent,  puisque  Tenseignement  horticole  n'etatt  autrefois 
confie  qa'k  la  tradition  gardee  par  les  vieux  praticiens? 

Nous  examinerons  rapidement  les  principales  erreurs  et  Jes 
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pr^jug^s  de  Tancien  jardinage,  en  les  classant,  salon  ieur 
nature,  dans  les  six  categories  suivadles  : 

Pr^jugis  astrologiques  ; 

Procedes  de  culture  inutiles  ou  nuisiOles; 

Sympathies  el  ahtipalhies  des  plantes; 

Transmutaiiom  des  plantes; 

Prdservalifs  contre  les  fliaux  du  jardinage ; 

Greffes  extravag antes. 

Prijug^s  astrologiques. 

La  croyance  qui  attribuait  aux  aslres,  k  la  lune  surlout,  une 
influence  direcle  sur  les  ph^nomenes  de  la  vegetation,  a  joue  un 
grand  r6Ie  dans  i'ancien  jardinage. 

Parmi  les  prejuges,  peu  d^entre  eux  ont  M  aussi  repandiis  et 
aussi  profondement  enracines.  C*est  que,  dans  les  siedes  d*igno- 
ranee  et  de  credulite,  la  culture  des  plantes  ne  pouvait  echapper 
a  Taction  de  Tastrologie,  science  imaginaire,  mais  universelle- 
ment  admise,  qui  preiendait  connailre  Tinfluence  mysterieuse 
des  astres  sur  les  'animaux,  les  plantes  et  meroe  sur  la  destin^e 
kumaine. 

En  ce  qui  concerne  le  rfegne  vegetal,  Tautorite  des  astro- 
logues  et,  avec  elle,  celle  des  ecrivalns  qui  ont  traite  du  jardi- 
nage, avaient  reussi  h  imposer  la  croyance  generale  a  la  loule- 
puissance  de  la  lune  sur  le  mouvemcnl  de  la  seve,  Tacceleration 
oil  le  relard  dans  la  germination,  en  un  mot  sur  tous  les  phe- 
nomenes  de  la  vie  des  plantes  (1).  11  en  est  resulte  que,  jusqu*^ 
une  epoque  recente,  notre  satellite  a  eie  considere  comme  Tin- 
dicateur  et  le  guide  des  travaux  horticoles. 

Tons  les  travaux  du  jardinage  etaient  autrefois  regies  sur  le 
cours  eV  le  dicours  de  la  lune  (2).  Cetait  le  temps  oii  le  point 
capital  du  savoir  d*un  bon  jardinier  consistait  surtout  a  bien  con- 
naltre  les  lufiaisons.  liltcela  se  comprend,  puisque  Ton  admettait 


(1)  Voir  Gioponxques,  liv.  I.  —  Piine,  liv.  XVIII.  —  Ch.  Estienne, 
Maison  rustique,  liv.  I,  chap.  ix. 

(2)  C'est-a-(lire  sur  la  croissance  et  la  decroissance  de  cot  astro. 
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g^neralement  que  les  phases  de  la  lune  goavernent  les  opera- 
tions pratiques  du  jardihage  :  labours  et  semis,  plantations 
el  recoites,  voire  m6me  le  temps  de  fumer,  de  tailler,  de  grefTer 

les  arbres. 

Selon  fenseignement  d*un  grand  maltre  de  rHorlicullare 
du  xvir  si^cle,  Claude  Mollet,  il  ^tait  d'une  extreme  importance 
pour  le  jardinier,  de  consid^rer  souvent  T^tat  de  la  lune,  car, 
disait-ii,  une  plante  veut  6tre  sem^e  en  nonvelle  lune,  Tautre 
planl^e  au  premier  quartier,  une  autre r^coltee  au  d^cours,  etc.  (4 ). 
Le  malheureux  jardinier  n*6chappait  a  la  tyrannie  de  Tastre  des 
nuits  que  pendant  les  jours  dits  inlunes.  Sous  ce  vocable,  on 
designait  les  deux  jours  qui  precedent  la  nouvelle  lune  et  les 
deux  jours  qui  la  suivent,  pendant  lesquels,  parait-il,  la  lune 
perdait  son  pouvoir  (2). 

On  s'imagine  ais^ment  les  retards  causes  dans  les  travaux  du 
jardinage  et  les  dirficult^s  imaginaires  crd^es  par  ce  prejug^. 
Des  experiences  compar^es  auraient  vile  demontrd  rinutilit^ 
d'observances  aussi  g^nantes.  Mais,  telle  ^tait  la  force  de  cette 
opinion  s6cuiaire,  que  nous  trouvons  encore  dans  un  traits  de 
Floriculture  de  1742  :  «  La  premiere  connoissance  que  Ton  doit 
avoir  pour  la  conduite  des  simples  (3),  des  herbes  pota- 
g^res  et  des  arbres  fruitiers,  est  celle  des  lunes  et  d'en  s^avoir 
laire  le  rapport  avec  les  mois,  sans  quoy  il  seroit  inutile  de  se 
vouloir  meler  du  jardinage  (4).  » 

Comment  expliquaiUon  cette  singuli^re  puissance  de  la  lune 
sur  la  v^-getation? 

Par  uu  raisonnement  fort  simple  et  qui  paraissait  logique  k 
une  ^poque  ou  la  physique  v^getale  n'existait  pas.  Le  voici  : 
Sll  esl  reconnu  que  la  lune  produit;  par  son  attraction,  un  flux 
el  un  reflux  sur  les  eaux  de  la  mer,  elle  doit  agir  egalementsur 
tous  les  aulres  liquides;  aussi  bien  sur  la  s^ve  des  plantes  que 


(1)  ThMire  des  plans  et  jardinageSy  1652;  chap.  xlvi. 

(2)  Idenij  ch.  xviii. 

(3)  Plantf's  medirinah'S. 

(4)  La  Culture  des  fleurs.  Lyon,  1712,  suivi  de  V Almanack  jardinu 
perptHuel,  par  lo  sieur  E.  Manvelis,  p.  1. 
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«ur  Yhumeur  contenue  dans  le  sol,  laqiielJe,  disait-on,  fait. 
croUre  et  multiplier  les  plantes.  A  cause  de  cetle  double  action^ 
la  lune  ^tait  rogard^e  comme  propice  pendant  sa  croissance, 
n^faste  pendant  son  d^cours,  parce  que  les  fluides  n^cessaires 
aox  plantes  devaient  abonder  ou  se  rar^fler  selon  see  phases  de 
croissance  ou  de  decroissance. 

Un  auteur  du  xvi*  si6cle  exposait  ainsi  celte  Ih^orie  :  «  Nous 
voyons  la  lune  accroistre  et  descroistre  ceste  c\sLrl€  qu'elle 
respand  et  r^yerbere  sur  la  terre.  Et,  ceste  sptendeur,  selon 
qa'elle  s'espand  ou  d^faut  (1),  elle  a  aussi  plus  et  moins  de 
force  de  mouvoir  Thumeur  des  choses  naturelies  k  ex^cuter 
(eurs  effects.  Gar  de  lant  plus  ceste  lumi^re  va  s'augmentant, 
aussi  rhumeur  d'icelle  abonde  et  s'espand  par  les  parlies  exte- 
rieures  :  comme  au  contraire,  tant  plus  elle  manque  et  diminue, 
rhumeur  naturelle  aussi  se  retire  et  s^estraint  (^)  ^s  parties 
int^rieures.  C'est  pourquoy  on  appelle  la  lune  la  m^re  nourrisse, 
la  regente  et  gouvernante  de  toutes  les  hnmiditez  qui  sont  aux 
^orps  terrestres...  Le  fermier  sage  plantera  done  ses  arbres 
fruiliers  la  lune  estant  n6uvelle.  Plantera  la  vigne  el  la  taillera 
au  croissant  de  la  lune.  Quaint  aux  herbes,  les  cueillera  lorsque 
Ja  lune  croist  en  lumi^re  comme  estant  de  plus  grande  vertu 
qu'au  d6cours...  »  (3). 

Au  xvii°  si^cle,  Jacques  Boyceau,  intendant  des  jardins  royaux 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII,  professait  les  m^mes  id^es  (4). 
Lui  aussi,  pretendait  que  les  arbres  ^talent  pleins  ou  vides  de 
substance,  selon  le  cours  ou  le  d^cours  de  la  lune.  Transplanter 
un  arbre  pendant  la  pleine  lune  ne  lui  semblaitpas  raisonnable. 
-€*6lait  le  moment  ott  U  s^ve  affluait  dans  les  racines  et  dans 
les  branches  et,  selon  lui,  le  pr^cieux  liquide  ne  manquait  pas 
•de  s'evaporer  par  les  blessures  inevitables  de  ces  organes,  au 
grand  detriment  de  la  v^g6tation.  Mais  Top^ration  etait  bonne 
pendant  le  d^cours,  par  suite  de  TefTet  contraire  de  la  lune 


(1)  Selon  qu'elle  augmenle  ou  diminue. 

(2)  Se  condense. 

(3)  Ch.  Estienne,  liaison  nistiqup,  t'dit.  1597,  liv.  I,  chap.  ix. 

(4)  Boyceau,  Traits  du  jardinage,  1638,  p.  19  et  4o. 


Digitized  by  Google 


2o2  ^OTIfiS  KT  MfeMOIRKS. 

qui,  pendant  cetle  periode,  selon  une  croyance  populaire  tris 
r^pandae,  allail  jusqu*a  vider  la  moeHe  dea  00  (4). 

La  croyance  aux  lunaisons  reposait  done  sur  cetle  Ih^oriedool 
la  v^riU,  esl-il  besoin  dele  dire,  n'a  jamais  ^16  demonlr^e. 

L*applicalion  de  celle  dQclrine  dtait  en  outre  met  dtfBeite 
dans  la  t)ratique  quand  il  s^agissait  de  delerrniner,  pourchaque 
esp^ce  de  plante,  le  moment  precis  d'executer  les  operations 
varices  de  leur  culture.  Les  regies  trac<§es  par  les  anciens 
auteurs  6taient  souvent  contradictoires.  Poartaotf  m  g^nifalt 
les  semis  et  les  r^colles  se  faisaient  pendant  la  nonvel[e  lune  et 
la  pleine  lune.  Pour  greffer,  il  fallait  atlendre  aux  jours  inlune$. 
La  plantation  des  arbres  devait  avoir  lieu  petidtot  le  dieltti  de 
la  lune;  c*^tait  aussi  le  moment  de  couper  les  greffons,  en  §vi- 
tant  toutefois  de  faire  cette  operation  surlout  le  mercredi  et  les 
autres  jours  de  la  semaine  contenant  un  R. 

Pour  connaitre  le  moment  propice  d^ex^euter  tears  trAvaaz, 
beaucoup  de  pratictens  avaient  recoars  aux  intlicalions-  dea 
almanaclis  et  des  calendriers  qui  pullulaient  et  repaodaieiil 
partout  leurs  pronostications .  Us  apprenalent,  \k  aasaiy  k  eon* 
nallre  les  constellations,  les  solstices  et  les  signes  da  zediaf|ae« 
car  on  exigeait  du  jardinier  de  v^rilables  connaissanees  astro- 
nomiques.  Claude  MoUet  lui  recommandait  d'obderver  soigoea- 
sementles  astres  qui  gouvernent  les  satacma:  «  Si  la  eaniettle^ 
dit-il,  semonire,  la  lune  6tant  au  signe  de  Leo,  il  y  anra  grande 
quantity  de  toutes  sortes  de  fruicts  et  le  temps  sera  doux  et 
amiable.  »  Le  contraire  devait  avoir  lieu  si  la  luoe  ^tail  au 
signe  de  Virgo  (2).  Cest  pourquoi,  p^n^tr^  de  Fimportance  des 
connaissances  astronomiques  pour  son  art,  le  odidbre  jardinier 
fit  suivre  son  Theatre  des  plans  et  jardinages^  d'un  Iraili  eem* 
plet  d'astronomie  a  Tusage  de  ses  cunfirdres. 

Remarquons  que  Ton  6tait  deja  au  si6cle  de  Louis  XIV.  Mai?, 
il  faut  le  dire,  a  la  Renaissance,  les  antiques  croyancea  a  Fin- 
fluence  des  astres  sur  la  vegetation  avaient  iprmv6  une  recru- 
descence marquee. 


(1)  Dictionnaire  cle  Furetiere  (1690),  au  mot  Decours. 
['>)  Thddtrc  des  plans  el  jardhiages,  chap.  Xhviu 
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Sous  ce  rapport,  aucune  6poque  n*a  plus  cr6dule  que  le 
XYi*  si^cle  et  le  commencement  du  xvii«.  L'astrologie  6tait  alors 
en  pieine  vogue.  Les  rois  de  France  eux-m6mes  entretenaient 
depuis  longtemps  des  astrologues  k  leurs  cours.  Parmi  eux,  le 
nom  de  Nostradamus,  qui  ^crivitson  premier  almanach  en  4550, 
est  re8l6  c^lebre.  n 

Ge  mouvement  superstitieux  ne  ponvait  manquer  de  se  faire 
sentir  dans  la  culture  des  plantes.  On  pent  se  rendre  compte  de 
r^trange  6tat  d*edprit  du  temps  dans  un  ouvrage  qui,  par  sa 
popularity,  n*a  pas  peu  contribue  a  r6pandre  les  erreurs  de 
toute  nature.  C'est  V Agriculture  et  Maison  ruslifjue  dont  la  pre- 
miere Edition  parut  en  4565.  La  compilation  de  Ch.  Estienne  et 
Li^banlt  pr^sente  on  tableau  fiddle  de  toutes  les  superstitions  en 
usage  k  cette  6poque  dans  les  Iravaux  rustiques.  Les  agricul- 
teurs  et  les  jardiniers  qui  suivaient  les  pronostications,  et  ils 
^laient  nombreux,  trouvaient  dans  ce  livre  des  indications  favo- 
rabies  ou  non,  seioa  TcBuvre  qn'ils  voulaicnt  entreprendre.  Les 
pronostics  que  les  auteurs  ^tablissent  pour  cbacun  des  (rente 
jours  du  mois  sont  surprenants.  Rarement  Timagination  hu- 
maine  a  produit  quetque  chose  de  plus  insens^.  Nous  y  voyons 
que  le  denxi^me  jour  du  mois  <  jour  ou  £]ve  I'ut  cr^^e  d  il  fera 
bon  «  faire  jardins,  V€rgiers  et  pares,  labourer  terre  etsemer...» 
Mais  le  troisieme  jour,  ou  naquit  Gain,  a  Ton  ne  doit  entre- 
prendre aucune  besogne,  jardiner  ny  planter,  sinon  ce  que  Ton 
voudra  perdre  »  (4). 

Ge  livre  strange  indiquait  encore  les  jours  dangereux  pen- 
dant lesquels  il  6tait  plus  prudent  de  rester  chez  soi  et  de  «  se 
tenir  paciGquement  sans  rien  faire  ». 

11  ne  faudrait  pas  sMmaginer  que  ces  prescriptions  demeu- 
raient  lettre  morte.  Beaucoup,  parmi  les  gens  ^clair^s,  les 
suivaient  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

On  lit  dans  le  Journal  manuscrit  d'un  sire  de  Gouberville  (2), 
gentiihomme  campagnard  du  Cotentin  qui  a  laiss^  un  curieux 
memorial  de  ses  occupations  journali^res  : 


(1)  Maison  i*uilique,  liv.  I,  rliap.  ix. 

(2)  Par  rabb('  Tollomcr,  1880,  p.  213. 
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Ann^e  4558.  —  «Le  mardi,  xiiii«  jour  de  solstice,  je  ne  booge. » 
G*^tait  peut-^tre  un  jour  r6put6  dangereux,  car  on  remarque 
qu'il  ne  bougeait  pas  en  ces  jours  de  mauvais  augure.  A  la  date 
du  29  octobre  1558,  il  ^crit :  «  Je  fjw  eommencer  k  seiner  da 
froment;  Nostradamus  dysoit  en  son  almanac  qn'il  faysoit  bon 
labourer  ce  jour.  » 

Mais  1e  temps  approchait  ou  la  science  naissante  allait  com^ 
mencer  la  lutte  contre  ces  absurdes  superstitions.  En  I'an  4600^ 
paraissait  le  Thidtre  agriculture^  d'Olivier  de  Serres.  Com- 
ment ce  grand  homme  entendait-il  les  pr6jug^s  aetrologiques 
du  jardinage?Il  semble  en  douler  beaucoup.  A  propos  du  cours 
et  du  d^cours  de  la  lune,  il  recommande  de  ne  pas  trop  s*en 
pr^occuper,  TexpSrience  ayant  d^montr6  que  les  semis  r^nssis- 
saient  6galement  chez  ceux  qui  n*y  pr^taient  aucune  attention. 
Cependant,  comme  il  ^tait  oblige  de  faire  des  concessions  k  un 
sentiment  aussi  unanime,  il  conseille  de  suivre,  pour  Tobserva- 
tion  des  lunaisons,  la  coutume  des  Ueux  ou  Ton  se  trouve  (4). 

Les  vieilles  croyances  nuisibles  au  progr^s  de  rHorticaltnre 
devaient  trouver,  plus  tard,  un  adversaire  bien  plus  6nergique 
dans  la  personne  de  ^a  Quintinie.  En  homme  f^t  de  sa  haute 
situation  et  de  son  experience  consomm^e,  il  s^exprime  netie- 
ment  sur  le  sujet  d^licat  des  lunaisons  :  ((  Dison§  maintenant  ce 
que  nous  pensons  touchant  les  d6cours  et  les  pleines  lunes  dont 
nod  pauvres  jardiniers  paroissent  si  persuades.  lis  ne  peuvent 
souffrir  que  je  traite  de  vision,  peut-6tre  de  folic,  un  usage  si 
vieux  et  si  pratiqu6,  disent-ils,  dans  tons  les  siMes  et  dans 
tous  les  coins  du  monde.  » 

Le  grand  jardinier  savait  quMl  est  dangereux  d'attaquer  un 
pr^jug^  et  que  si,  t6t  ou  tard,  la  v^rit^  finit  par  triompher^ 
Terreur,  malgr6  r^videnco,  trouve  toujours  des  d^fenseurs 
ardents  et  opinifttres. 

«  Je  protesle  de  bonne  foi,  disait*il  encore,  que  pendant  plus 
de  trente  ans  j*ai  eu  des  applications  infinies  pour  remarquer 
au  vrai  si  toules  les  lunaisons  doivent  6tre  de  quelque  conside- 
ration en  jardinage,  afin  de  suivre  exactement  un  usage  que  je 


(1)  TMdtre    agriculture,  liv.  VI,  chap.  ni. 
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trouvois  6labli,  s'il  me  paraissoit  hon;  mais  qa'au  bout  du 
Gompte,  tout  ce  que  j'ea  ai  apprise  par  mes  observalioqs  longues 
et  frequentes,  exactes  et  sinc^res,  a  €i6  que  ces  d6cours  ne  scat 

qoe  de  vienx  discours  de  jardiniers  mal-habiles  11  faudroit 

qoe  j*eo  fusse  venu  &  un  terrible  excds  d'effronterie  et  de  t^m^'* 
rit^sij^avois  entrepris  d'insulter  et  de  d^truire  une  maxime 
•ossi  ancienne  que  les  si^cles  monies,  et  soutenue  encore  d'ua 
Dombre  iDfini  de  partisans  persuades  et  optni^tres,  d  moins 
que  je  n'ensse  mis  dans  d3oq  parti  toute  I'antorit^  d'dne  expe- 
rience solid e  (1).  » 

Malgr^  cet  eloquent  requisitoire  contre  la  routine,  La  Quin- 
tinie  ne  pouvait  se  flatter  de  convertir  a  son  opinion  tous  tes 
hommes  de  son  epoqne.  Le  temps,  seuU  prodbit  revolution  des 
idees.  Mais  Taction  profonde  et  prolong^e  qu'a  exerc^e  ce  grand 
mailre  snr  THorticullure  n*a  pu  manquer  d'amener  peu  &  peu 
les  generations  suivantes une  appreciation  plus  saine  des  lois 
de  la  nature,  en  ce  qui  concerne  Tinfluence  des  astres  sur  la 
vegetation. 

En  effety  on  remarque  que  le  jardinage  du  xviii*  siecle  attache- 
de  moins  en  moins  d*importance  aux  lunaisons.  Les  autres  pre- 
joges  astrologiques  avaient  disparu  ;  la  tradition  des  vieux  jar- 
diniers en  perpetuait  seulement  quelques  faibles  traces  desor- 
mais  inoffensives. 

Procedis  de  culture  inutiles  ou  nuisibles, 

De  toule  antiquite  on  a  connu  Tart  de  greffer,  les  differentes 
fa^Ds  a  donner  an  sol,  Temondage  des  arbres,  ie  bouturage  et 
autres  operations  de  culture  dent  la  decouverte  etait  due  au 
besoin  on  an  hasard  et  dont  Texperience  avait  demontre  Tuti- 
lite.  Les  connaissances  pratiques  de  la  culture  ont  done  precede 
de  longtemps  les  theories  scientifiques.  Mais,  par  suite  de  la 


r  Reflexions  sur  rAgrieuUurey  chap.  xxii.  Duhamel  du  Moiirotiu, 
igo  et  d'autres  encore  reprirent  les  experiences  do  La  Qiiintinie, 
coustaterent  egalement  que  la  lune  n  exerce  aucuiie  action 
prectable  sur  la  vegetation. 
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profonde  ignorance  ou  Ton  ^lait  de  la  veritable  natore  des 
plantes,  Jejardinage  primitif  employait  souvent  des  m^thodes 
vicieases,  ou  nuisibles,  ou  parfaitement  inutiles. 

Depuis  TAntiqail^  jusqu*a  la  Renaissance,  avons-noos  dit,  on 
D'avait  pas  la  moindre  notion  juste  de  la  physiologic,  ni  de 
Tanalomie  des  v^g^laux.  Le  microscope  indispensable  poor  ce 
genre  d*6tu des  n'a  616  connu  que  vers  1(i20.  L'existence  m^me 
des  sexes  chez  les  plantes  a  ^t^  constat^e  seulemenl  a  la  fin  da 
XVII®  si^cle.  II  6tait  alors  ad  mis  que  les  v^g^laux  possedaieal  des 
sentiments,  une  vie  sensitive.  On  comparait  leur  structure  4  celle 
des  animaux  :  Tarbre  avail  des  velnes  dans  lesquelles  circulait, 
comme  le  sang,  Chumeur  (s^ve)  qui  6tail  le  sue  de  la  terre 
absorb^  par  les  racines  en  verlu  de  Ja  force  attractive  et  de 
fame  v^g^talive.  Les  branches  flguraient  les  mains  e(  les  bras. 
L'arbre  avait  aussi  un  coeur  ou  plut6t  un  venire;  c'^tait  le 
canal  m^dallaire  —  la  moelle.  Le  sue  nourricier  subissaitia, 
croyait-on,  une  sorte  de  digestion  avant  de  se  convertiren  la 
substance  des  feuilles  et  des  fruits  qui  liraient  leurs  difT^rsntes 
propri^t^s  de  la  quality  des  humeurs  plus  ou  moins  bien  dige- 
r^es,  de  leur  abondance  ou  de  leur  rarefaction  (1).  Pour  com- 
pleter la  ressemblance  avec  les  6tres  animus,  les  feuilles,  consi- 
d^rees  comme  parties  superflues,  tombaient  de  Tarbre,  de  m^me 
que  les  cheveux  tombent  du  corps.  Aussi  Aristote,  surpris  de 
Tanomalie,  demandait  pourquoi  les  cheveux  ne  repoussent  pas 
aux  t^les  chauves  puisque  le  feuiUage  des  plantes  se  renouvelle 
r^gulierement. 

Faut-il  s^eionner  apres  cela,  si  le  jardinage  conservait  encore 
k  Tepoque  d'Olivier  de  Serres,  des  procedds  de  culture  d6fec- 
tueux  qui  remontaient,  pour  la  plupart,  aux  auteurs  de  rAnli- 
quite? 

Parfois  ces  pratiques  n'etaient  que  plaisantes  et  inolTensives. 
Tel  devail  etre  le  cas  pour  la  plantation  du  Basilic,  de  la  Rue  et 
du  Cumin,  qu*il  etait  bon  de  semer  ou  planter  avec  accom- 


(1)  P.  de  Cresceuce,  Le  Livre  des  prouffiiz  thampestres  el  rwraux^ 
liv.  11,  cbap.  I  et  suivauls.  —  Bartheleiiiy  de  Glanvil,  Le  Proprielawc 
des  choscSy  liv.  XVII,  chap.  i. 
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pagnement  d'injures  et  de  iiialediclions  (4).  Si  ces  plantes  ne 
donnaient  pas  toujours  la  beile  v^g^tation  que  Ton  altendait 
don  usage. aussi  singulier,  on  pent  admeltre  qu'elles  n^en 
souffraient  gu^re.  De  plus,  pour  la  Rue  {2),  il  faliait  la  d^rober 
an  Yoisin,  car,  selon  le  dire  des  auleurs,  cetle  plante  vieut 
mieax  qoand  elle  a      volee  (3). 

Parmi  les  proc6d6s  inutiles  de  Tancien  jardinage,  citons  la 
coatume  tres  r^pandue  de  faire  mac6rer  les  graines  dans  cur- 
tains liquides,  pendant  plusieurs  jours  avant  le  semis,  dans 
Tespoir  chimerique  d^oblenir  des  fruits  poss^dant  telle  ou  telle 
quality.  Ainsi,  pour  r^colter  des  Melons  savoureux,  on  recom- 
mandait  d*immerger  les  sentences  dans  du  lait,  du  miel,  du  vin, 
avec  addition  de  Gannelle,  de  Muscade  et  autres  substances 
aromatiques  (4). 

Les  graines  d'Artichauts  devaient  ^tre  trempees  dans  Thuiie 
de  Laurier  ou  I'essence  de  Rose,  afin  d'obtenir  des  capitules 
[teles)  parfum^s.  En  r^alit^,  la  maceration  des  graines  n'avait 
d'autre  effet  que  de  ramollir  le  tegument  et  h4ter  la  germina- 


Dii  reste,  de  nombreuses  recettes  de  ce  genre  se  retrouvent, 
avec  certaines  variantes,  dans  tous  les  ouvrages  ant^rieurs  au 
XVII'  sidcie,  qui  traitent  du  jardinage  :  Greusez  une  crotte  de 
ch^vre,  disaient  ces  livres,  par  exemple,  mettez-y  de  la  graine 
de  Laitae,  de  Gresson,  de  Roquelte,  il  naitra  une  plante  uni(|ue 
qui  conaervera  le  goftt  de  chacun  de  ces  v6g6taux  (5).  Vous 

il  l  Palladius,  IV,  9.  —  Maison  rustique,  liv.  II,  chap.  lii. 

•2!  Ijs.  Rue,  plante  dangereuse,  n'est  plus  cultivee  dans  les  jardins : 
elle  ^lait  autrefois  Ires  employee  dans  la  cuisine  et  comme  medica- 
meat. 

(3)  Palladius,  IV,  9.  —  Mizauld,  Le  Jardinagi,  1578,  p.  84. 

(4)  Palladius,  IV,  9  (iv*  siecle).  —  Maison  ruslique,  liv.  II,  chap.  xl. 
—  Mizauld.  Le  Jardinage,  p.  121.  —  Porta.  La  Magie  nalurelle,  edit. 

678,  liv.  II,  chap.  iv.  —  Olivier  de  Serres,  ThMtre  d* agriculture, 
iv.  VI,  chap.  IX  (xvi»  siecle). 

o;  Gi(*ponigiies,  liv.  XII,  chap.  xiv.  —  Palladius,  II,  14.  —  Maison 
tUirpie,  liv.  II,  chap,  xii.  — Porta,  Li  Magie  naturell€,\n\  II,  chap.iv. 
-  Mizauld.  Le  Jardinage,  p.  63. 
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r6co1terezdes  fruits  m^dicinaux  dou^s  de  propri6t6s  pargatives, 
narcotiques,  en  introduisant  dans  la  modUe  d'iiQ  arbre  frnitidry 
de  TAlo^s,  de  la  Rhubarbe,  tandis  qu'avec  le  sucre  et  le  muse 
vous  obtiendrez  des  fruits  d'un  godl  d6Ucieux.  lis  coDnajssaieat 
encore  des  secrets  pour  faire  germer,  croftre  tl  froetifier  1m 
planles  presque  instantan^ment  au  moyen  d'arrosages  d'eau 
bouiilante.  Par  d'aulres  proc^d^s,  onprelendait  pouvoir  rdcolter 
des  fruits  sans  noyau,  sans  pepin,  sans  ^piderme,  obteair  des 
OEillelsbieus  et  bien  d'aulresph^nom^iies  EQSsi  DienreiUeox  (I); 
seulement,  nous  ne  sommes  pas  renseignds  sur  les  iosace^s  pro- 
bables des  op^rateurs. 

Que  dire  desnombreuxpr^jugesnuisibles  aux  plantes? 

L'ancien  jardinage  inclinail  h  pratiquer  des  mutilations  r^p^ 
t6es  sur  toutes  les  parlies  des  v^g^taux.  Soutent  oa  eo^paii  le 
feuiUage  de  certains  legumes  dans  le  boi  de  faire  profiler  les 
fruits  ou  les  racines  alirnentaires  des  sues  que  Ton  croyait  se 
d^penser  inutilement  k  la  production  d'organes  superflus. 

Olivier  de  Serres  recommandait  eneore  de  retrftoelier  aox 
Melons  Textr^mite  des  tiges  et  la  plupart  des  feuilles,  «  car 
descharg^s  de  telles  superfluites,  la  substance  de  la  planle  leur 
reste  entiere  »  (2).  D'apr^s  celte  fausse  thlorie,  la  suppression 
des  feuilles  ^tait  avantageuse  au  ddveloppement  des  bailm  dl 
des  tubercules;  aussi  la  conseillait-on  parfois  pour  les  Oignons, 
les  Poireaux  et,  plus  tard,  pqur  la  Poname  de  terre  (3). 

(1)  Voir  surtout  la  Maifion  rustique,  Le  Jardinage  de  Miznuld^  La 
Magie  nalurelle  de  J.-B.  Porta,  ouvrages  du  xvr  si^cle;  Ferrarius, 
De  florum  cuUura  (xvir  si^cle) ;  Cwiosit^s  de  la  rtature  et  de  Vart  sur 
la  vegetation,  par  Tabb^  de  Vallemont,  ia-8°.  Paiis  HOS;  VAgricul-' 
tiire  par f  lite,  i^iii  G.  A.  Agricola.  Amsteriiani  173i  (X¥fil«  Slide). 

(2)  ThMtre  d'Agricuiture,  liv.  VI,  chap,  odl  ve  sans  dire  que  notis 
n'entendons  pas  blAmer  le  pinoement  du  Melon  el  des  arbres  frai- 
tiers,  ni  m^me  refTeuillage  trds  mod(h*€  du  Perber,  Tomatc,  etCr 
mais  seulement  I'exageration  qui  etait  eu  usage  autrefois. 

(3)  La  pratique  usit^^e  de  tordre  el  de  lier  les  feailles  da  TOigiiii 
est  seule  utile ;  quant  a  la  suppression  des  iiges  de  la  Ponune  di 
terre,  elle  emp^cherait  la  formation  de  la  Settle  dans  les  tuber 
cules. 
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L'aDcien  jardinier  exergait  encore  sa  nlanie  de  deslroction  sur 
les  trbres  fruitiers  qu'ii  tailiaii  a  oulrance,  pingait  et  repiogait 
ideax  feailles;  il  taiilait  ensaite  les  inevitables  l^tes  de  saules 
dCipaiiseuraun  ecu.  Si  la  vigoureaj^e  v^g^tation  d'un  arbre 
miisaii  aa  mise  a  fniit,  il  employait  des  moyens  barbares  pour 
tc^Yacaerla  plenitude  des  hameurs  »;  c*6taienl  le  bdlonnement 
da  trooc  et  des  branches  ei  la  ierebration  qui  6tait  Taction  de 
percer  un  trou  dans  ie  tronc  jusqu'a  la  moelle,  au  moyen  d'une 
tariere  et  d'y  introduireensuite  une  chevillede  bois  (i). 

A  chaque  plante  caltiv^e,  pour  ainsi  dire,  s'altachaient  une 
ou  plusieurs  erreurs  nuisibtes.  Quelques-uns  (^)  deplantaientles 
grilTes  de  TAsperge  au  bout  de  deux  ou  trois  ai)s,  pour  les 
replanter  plus  profond6ment,  retardant  ainsi,  sans  profit,  la 
recolle  des  turions.  On  «  ch^trait  »  i'aspergerie,  eu  retranchant 
uncertain  nombre  de  tigeadans  la  croyance  que  iagriffe  all^g^e 
IfQelifierail  plus  copieusement ;  mauvaise  operation  puisque  la 
production  est  d'aulant  plus  grande  que  la  touff'e  est  plus 
forlc(3). 

Poor  obtenir  des  Arlichauts  et  des  Cardons  sans  epines,  on 
briaait^avant  le  semis,  rextr^mite  pointue  de  la  graine. 

On  retranchait  soigneusement  les  fausses  fleurs  des  Melons ; 
c'est  ainsi  que  Ton  appelaitles  ileurs  in4les  qui,  pour  les  gens 
ignorants  Texistence  des  sexes  chez  les  plantes,  semblaient 
6tre  des  ileurs  st^riles.  On  croyait  encuie  necessaire  de  couper 
lesoreilles,  e'est-k-dire  les  cotyledons,  a  cette  plante  potag^re. 
Ausi^cle  dernier,  Roger  Schaboi  s'indignait  assez  plaisamment 
coDtre  la  mauvaise  habitude  des  jardiniers  coupeurs  d*oreiiles(4). 


1 1)  Qdoponiques,  liv.  X,  chap,  lxxxvii.- —  Puiladius,  III,  2.'»  (iv-  siecic). 
—  Fr.  Bacon.  Sylva  sylvarum,  cent.  V,  428, 403, 464  (xvr  siecle).  —  Acta 
pkilosophicayeiTcll  1669, p.  5i  (xvir  siecic). —  Uogor  Schaboi,  La  TMorie 
etla  Pratique  du  Jardinage,  6diL  47G7,  1. 1",  p.  234  (xviii*'  siecle). 
',2)  Olivier  de  Serres.  Theatre  d' agriculture^  liv,  VI,  chap.  viii. 
3)  Voir  pour  d'autres  projuges  singuliers  sur  h^s  Asperges  :  G^o- 
nque$,  liv.  XII,  chap.  xvni.  —  Pline  XIX,  42.  —  Maison  rustique, 
II,  chap.  XXIX.  —  Mizauld^Le  Jardinage^  p.  80. 
LstTheorie  et  la  Pratique  du  Jard'mage^  4767,  1. 1«',  p.  lxv  (prc- 

.e). 
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La  famille  desGucurbitac6es  semble  avoir  6t^,  du  reste,  partica- 
lierement  vis6e  par  les  rabricanis  de  soUises.  Aingi,  les  auteurs 
grecs  et  latins,  dont  les  observations  erron6es  dtaient  encore 
reproduites  par  Ch.  Estienne  et  Olivier  de  Serres,  avaient  cru 
remarquer  que  le  Gonconabre  craint  Thaiie;  qu*il  se  recourbe 
en  crochet  pour  Teriter  si  on  lui  en  pr^sente  dans  nn  vase ;  qu'il 
a  si  peur  du  tonnerre  qu*on  peut  le  voir  sauter  d'effroi  pendant 
les  orages  (i).  Les  Maures  de  TEspagne  cultivaient  beaucoup  le 
Melon  ;  chez  eux,  parait-il,  il  ^tait  avantageux  «  de  jouer  de  la 
fli!ite,  de  battre  du  tambour  et  de  chanter  dans  les  melon- 
nitres;  alors  la  vtgttalion  elait  plus  riche,  le  fruit  plus  savou- 
reux  et  lous  les  accidents  Mcheux  tloign^s  ($). 

Autre  pr^jug^  singulier  (3)  qui  existait  d^jdi  chez  les  ancieos. 
Pendant  les  deux  derniers  si^cles,  en  France,  ies  moionnieres 
des  grands  jardinsttaient  soigneusement  d^fendues  contretoule 
incursion  etrangtre  au  moyen  de  hautes  palissades,  comme  on 
peut  s*en  rendre  compte  en  examinant  les  gravures  du  temps 
(Voir  Le  Jardinier  francois^  1665,  p.  77).  Oubliant  la  galanterie 
fran^aise,  on  prenait  cette  precaution  surtout  dans  le  but  d'in- 
terdire  aux  dames  Tentr^e  des  melonnitres.  Et  cela,  par  suite 
d'un  pr^jug6  d'une  nature  speciale  :  ayez  soin,  disent  tous  les 
auteurs  de  livresde  jardinage,  dans  des  termes  sinon  identiques, 
du  moins  formeis,  de  fermer  a  cl6  votre  melonniere,  «  car  tout 
le  monde  n  y  convient  pas,  surtout  le  sexe  (4)  ». 

Existerait-il  une  relation  entre  les  nombreux  pr^jug^s  con- 
states dans  la  famille  des  Gucurbitactes  et  I'babitude  vulgaire 
de  donner  un  sens  burlesque  au  mot  Melon  et  a  quelques  aulres 
noms  de  plantes  voisines  qui  ne  sent  pourtant  ridicules  en  rien, 
tout  en  appartenant  k  la  famille  des  Gitrouilles  et  des  Gorni* 
chons?  II  serait  bien  difficile  de  le  dire.  Toutefois  la  coutume  est 


(1)  Palladius,  IV,  9.  —  Maison  ruslique,  liv.  II,  chap,  xxxvu. 

(2)  Ibn-el-Awam,  le  Livre  de  I'Agriculture,  Iraduit  par  Clement- 
Mullet,  1865,  t.  II,  p.  221. 

(3)  Columelle,  liv.  XI  [i^'  siecle).  —Jdaison  rustiquey  liv.  II,  chap,  ls 
(xvi«  siecle).  —  Le  Jardinier  frangois^  1605,  p.  79  (xvii«  siecle). 

(4)  Trait(^  de^^i  jar  dins ,  par  le  sieur  Saussay,  1732,  p.  97. 
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fori  ancienne.  Dans  Vlliade  (chant  ii,  vers.  235),  le  guerrier 
Thersite  se  rooquani  des  Grecs,  les  appelle  pepones  (Melons  ou 
Gitroaiiles).  Au  ii^  si^clede  Pere  chrejLienne,  Tertullien  reproche 
a  son  adversaire  Marcion  d'avoir  un  Melon  h,  la  place  du  coeur 
'puponem  loco  cordis  habere).  Nous  avons  trouv6  dans  un  coq-d- 
rdne  (4)  de  4537,  T^pith^te  Gornichon  ^videmment  donn^e  dans 
one  intention  peu  flatteuse.  Sans  pouvoir  expliquer  ce  Fait 
bizarre,  la  coincidence  ^tait  k  signaler. 

Sympathies  et  antipathies  des  plantes, 

Le  spectacle  de  )a  lutte  pour  Texistence,  qui  existe  aussi  bien 
'dans  le  regne  v^g^tal  que  dans  ler^gne  animal,  avaitsans  doulc 
attir^  Taltention  de»observateurs  d^s  les  anctens  temps.  On  avail 
remarqa^  des  esp^ces  d^licates,  de  petite  taille,  lutlant  diffici- 
cilement  pour  la  possession  du  sol  contre  d'autres  mieux  douses 
etplus  vigonrenses.  Avec  la  tendance  a  appliquer  aiix  V(^g6taux 
des  sentiments  et  des  passions,  comme  a  des  ^tres  hu mains,  il 
6tait  facile  d'en  conclure  k  la  jalousie,  k  la  haine  des  plantes 
entre  elles.  Dans  le  m^me  ordre  d'id^es,  on  se  plaisait  a  attri- 
boer  a  Tamiti^  ce  fait  tres  nulurel  que  certaines  plantes  se 
retronvent  toujours  habitant  les  m^mes  lieux  parce  qu'elles 
affectionnent  le  m^me  terrain,  tant6t  siliceux,  calcaire,argileux, 
00  bien  sec  ou  humide. 

La  th^orie  des  sympathies  et  des  antipathies  des  plantes  est 
fort  ancienne.  Elle  se  trouvait  d6j^  chez  les  auteurs  latins;  sui- 
vant  rbabitnde,  elle  fnt  enseign^eet  suivie  duranttout  le  Moyen 

C'^tait  une  opinion  populaire  encore  an  xvii"  si^cie,  comme  on 
le  Yoit  dans  nil  discours  du  c6l^bre  Tabarin  qui  d^bitait  avec 
esprit  ses  farces  etses  drogues sur  le  Pont-Neuf.  Sur  ses  tr^teaux, 
Mondor  tenait  a  son  valet  Tabarin  des  propos  dont  la  science  et 
^ !  s^rieux  contrastant  avec  les  r^ponses  saugrenues  de  ce  dernier, 
'ovoqoaient  Thilarit^  du  public.  «  La  nature,  disait-il,  s'est 
ite  paroistre  mere  de  toute  admiration  quand  elle  a  produit  des 


1^  Sorte  de  pot^sie  burlesque,  raise  a  la  mode  par  CIdment  Marof. 
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animaux  et  des  plantes  m^mes  qui,  de  leur  propre  int^rieur,  ont 
une  certaine  inimitie  et  aotipathie.  Ainsi  le  loup  et  la  brebis 
portent  une  haine  secrete...  Daasles  plantes,  le  ch^ne  et  I'olivier 
sont  en  divorce;  la  vigne  ne  peut  crottre  od  il  y  a  des  choux  ou 
du  lierre  (1 ).  »       '  | 

Les  jardiniers  pensaient  comme  ie  savant  charlatan :  «  C'est 
une  chose  tr^s  certaine,  dit  Claude  Hollet,  que  les  plans  (2)  et 
plantes  se  portent  jalousie  ies  unes  auxautres  aussi  bien  que  les  j 
creatures  raisonnables  et  animales;  c*est  pourquoy  pour  empes-  J 
cher  la  jalousie  que  les  esp^ces  peuvent  avoir  les  unes  avec  les  ] 
autres,  il  les  faut  planter  chacune  en  un  quarr6  k  part  »  (3).  j 

Le  m^me  auteur  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  mSler  les  especes  dans  i 
les  p^pini^res,  «  autrement  elles  se  mangeroient  les  unes  les 
autres ».  *  ; 

Pline  signalait  d^ja  Tanlipathie  du  Chdne  et  de  TOlivier  (4). 
La  Rue  passait  pour  6tre  I'amie  du  Fignier  (5),  mats  elle  6tait  i 
Tennemie  de  la  Cigue.  La  Vigne  craignait  le  voisinage  du  Chou,  j 
du  Laurier  et  du  Haifort.  Le  Ghou  ne  devait  pas  ^tre  plant6,  non  | 
plus,  prfes  de  la  Rue  et  de  TOrigan,  parce  qu'alors  «  il  ne  profile  -J 
aucunement,  m6me  il  communique  unepartiede  sonmalheura  j 
son  voisin  (6)  ».  ] 

Trammutalions  des  plantes,  ' 

Gommele  nom  Tindique,  c*etait  une  croyance  k  une  pretendue 

transformation  de  certaines  plantes  dont  les  graines,  confiiees  a  n 

la  terre,  reproduisaient  sous  TinQuence  de  causes  diverses,  ^ 

d'autres  veg^laux  tout  k  fait  diff^rents.  • 


{{)  Tabarin,  edilioii  Jannot,  p.  69,  j| 

(2)  C'est-a-(Hre  los  arbres.  ] 

(3)  Theatre  des  plans  et  jardinageSy  chap.  xvii.  ■ 

(4)  Pline,  XVII,  30. 

(5)  Idem,  XIX,  4;). 

(6)  Maison  rustiqney  liv.  II,  cliap.  ii.  Voir  encore  G^oponiqueSy 
liv.  XII,  chap.  xvir.  —  Porta,  La  Magie  naturelle,  liv.  I,  chap.  ix.  — 
Mizauld,  Le  JardiTiage,  p.  6S,  85.  —  Vallemont,  Curiosit^s  de  la  nature 
et  de  Vart,  p.  168. 
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Transmutalions  redout^es,  car  elles  ^laient  le  plus  souvent 
d6savantageuses  pourle  cullivateur  qui  voyait,  par  exemple,  son 
Froment  se  convertir  en  Ivraie.  On  croyait  fr^quente  cette  meta- 
morphose du  Ble  en  mauvaise  herbe.  D^jk  enseign^e  par  les 
aateurs  latins,  elle  ne  faisait  aucun  doute  pour  Olivier  de  Serres, 
i  Taurore  du  xvir  siecle. 

Et  m^me,  en  4690,  le  Dictionnaire  de  Fureti^re  constate  que 
'(  TYvroie  s*engendre  des  grains  de  Froment  et  d'Orge  semez  en 
Iteox  trop  humides,  ou  putr6liez  et  corrompus  de  trop  grandes 
pluyesen  hiver  ». 

De  son  c6t^,  le  jardinier  qui  avail  sern^  des  Choux  craignait 
de  ne  r^colter  que  des  Raves.  IL  6tait  ad  mis  que  la  vieille  graine 
de  Ghoux  produisait  des  Raves,  et  r^ciproquement  la  vieille 
graine  de  Raves  devait  produire  des  Choux.ou  des  Navets  (i). 
Cette  transmutation  imaginaire  ^tait  si  r^pandue  dans  le  jardi- 
nage  qu'elte  avait  donn6  lieu  k  un  proverbe  employ^  m^me 
dans  le  iangage  ordinaire  :  Semez-y  des  Choupc^  it  mendra  des 
Raves,  disait-on  pour  indiquer  qu'il  fallait  s*attendre  a  une 
deception  probable. 

D'autres  plantes  ^.taient  aussi  sujettes  a  des  changements  sur- 
prenants :  «  si  tn  semes  le  Basilic,  dit  Ch.  Estienne,  en  terre 
s^che  et  expos^e  au  soleil,  incontinent  il  sechangeraen  Serpolet 
ou  en  Gresson  (21)  Issa  de  la  metamorphose  du  Basilic,  le  Ser- 
polet devait  retrouver,  en  terre  aride  et  brCiUe  du  soleil,  les  con- 
ditions normales  de  son  existence;  mais  faire  naltre  du  Gresson 
dans  une  telle  situation,  c'^tait  ajouter  k  cette  fable  une  singu- 
lariie  nouvelle  ('^). 

Pi^eservatifs  contra  les  fleaux  du  jardmagi^ 

lis  sont  legion  les  ennemis  qui  s'attaquent  a  Toeuvre  de  Thor- 
ticulteur.  D'abord  les  Elements  d^chalnes :  gr^le,  gel^es,  oura- 

(1)  Palladius,  III,  24  (iv**  siecle).  —  Maison  rusiique,  liv.  11, 
chap,  xxxii.  —  Olivier  de  Serres,  Thedtre  dagriculturey  liv.  VI, 
chap.  VII  (xvi"  siecle).  • 

(2)  Maison  rustique,  liv.  II,  ch.  ui. 

(3)  Le  nom  de  Gresson  pouvait  s'appliquer,  il  est  vrai,  k  d'autres 
Crucifferes  :  Lepidiurrif  Cardaminej  etc. 
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gans ;  puis  viennentlesinnombrables  armies  d'animaux  nuisibles, 
d'insectes  surtout,  contre  lesquels  le  jardtniar  serait  parfols  leiit§ 
d'abandonner  la  lutte  en  redisaot  le  mot  famenx  :  lis  sont  IropI 
Plus  grands  encore  sont  los  ravages  Causes  par  les  inQnimeat 
petits  :  Gryptogames  et  microorganismes  diTers. 

Avec  le  secours  de  la  science,  la  lutte  est  aujourd*liui  poadM^^ 
aa  moins  contre  quelques-uns  des  fl^aux  destractears*  mitii  la 
culture  d*autrefois  se  trouvait  livr^e  sansdMense  k  sea  terriblas 
ennemis.  Aussi  Tempirisme  s'est-il  largemetit  doiiiii  eanMre  oa 
inventant  des  rem^des  tons  plus  ridicules  les  uns  que  les  autres* 
Nous  en  citerons  un  petit  nombre  cboisis  parnri  ceux  qui  cot  60 
des  si^cles  de  popularity  ma1gr6  leur  inaiiliti  #rideQt0» 

Gependant  il  est  juste  de  dire  qu'ils  n'etaient  pafl  toajonrs 
ineflicaces.  En  efTet,  dans  la  multiplicity  des  experiences  tent^es 
par  Tempirisme,  le  hasard  servit  quelquefols  les  op6rateaTB  el 
produisit  des  d^couvertes  tr^s  profitablea.  De  nos  jonrst  on  m 
beaucoup  pr^conis^  Tusagedes  nuages  artificiels  de  fum^e  pour 
la  protection  des  Yignes,  des  Amandiers,  pendant  les  gel6es 
printanieres.  Or,  cet  utile  proc^d^  pour  empAelier  myoilDe- 
ment  nocturne,  cause  des  pr^tendus  m^faits  de  la  lune  rousse, 
se  trouve  deja  indiqu^  dans  Pline  ec  dans  Pailadius.  Les  Incas 
du  P^rou  Temployaient  pour  prot6ger  leur  Mai's,  avant  Tarriv^e 
des  Europ^ens  en  Am^rique.  Mais  le  plus  souvent,  il  faut  avouer 
que  les  recettes  recommand^es  contre  les  ennemis  des  piantes 
etaient  de  la  derni^re  absurdity. 

Gorome  les  gens  superstitieux  se  serventde  fetiches  auxqueU 
lis  attribuent  des  vertus  imaginaires  conformes  k  leurs  d^sirs, 
en  Tabsence  de  moyens  s6rieux  de  defense,  le  jardinage  pri* 
mitif  eut  surtoat  recours  aux  talismans  pr^servateurs.  II  en  est 
un  qui  fut  ivbs  en  vogue  dans  TAntiquit^  et  dont  on  sonrirait  s*il 
6tait  vu  dans  nos  jardins.  Un  cr^ne  de  cheval,  de  boeuf  ou  d*Ane 
fichy  sur  un  pieu  ylev^  au  milieu  des  carrds  de  piantes  potag^res, 
passait  pour  favoriser  la  v^gyiation  et  garder  par  sa  presence 
tout  ce  qu*il  regardait  (4).  Ge  talisman  est  rest6  en  usage  dans 
les  cultures  arabes  actuelles,  ou  Ton  rencontre  fryquemment des 


(1)  Pline,  XIX,  58.  —  Pailadius,  I,  35. 
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crAnes  de  cbameaux  ainsi  disposes  dans  la ,  mSme  inten- 
tion. 

Les  talismans  contre  la  gr^le  ^talent  aussi  inoffensifs.  Selon 
Palladius,  on  s*en  pr^servait  en  promenant  dans  ses  domaines 
une  peau  de  crocodile,  d'hyene  on  de  veau  marin.  On  pouvait 
encore  entourer  son  jardin  de  Yigne  blanche  (Gl^malite  des 
haies  ou  Bryone),  ou  y  susprendre  une  chouette  les  ailes  6ten- 
dues  (4 ). 

Contre  le  tonnerre,  on  conseillait  de  planter  des  Lauriers 
parce  que  cet  arbre  passait  pour  a*6tre  jamais  frappd  par  la 
foudre.  Une  grenoniileeDferm^e  dans  un  vase  de  terre  enfoui  au 
milieu  d'un  jardin  le  pr^servait  de  bien  des  maux.  Des  Aulx 
suspendas  aux  arbres  6taient  utiles  contre  le  pillage  des  oiseaux. 
On  pr6tendait  d6truire  les  fourmis  en  enterrant  dans  leurs  four- 
milidres  le  coeur  d'une  ehouelte  (2). 

Les  pr6servatifs  contre  les  insectes  ne  manquaient  pas.  Aux 
remedes  d^j^  connus :  cendres,  suie  de  chemin^e,  decoctions 
d^herbes  am^res  ou  y6n6neuses  comme  TAbsinthe  et  la  Jusquiame, 
il  ^tait  plus  dans  Tesprii  de  Tancien  temps  port^  au  merveilleux 
d'employer  des  proc^d^s  6tranges(3).Un,entre  autres,attribu6  au 
grec  D6mocrite,  qui  a  ^t6  souvent  recommand^  (4)  et  6tait  con- 
8id6r6  comme  inraillible  pour  la  destruction  des  chenilles, 
consistait  k  faire  promener,  trois  ou  quatre  fois  autour  des  carr^s 
infest^s,  et  dans  un  certain  moment,  une  femme  ^chevel^e, 
ayant  les  pieds  nus,  qui,  pour  remptir  son  r61e  avec  efficacit^ 
devait  en  outre  pousser  des  cris  de  douleur.  «  Gela  fait,  dit 
Gh.  Estienne,  on  verra  tomber  les  chenilles  des  herbes  et  des 
arbres  fruicliers  ne  plus  ne  moins  que  si  en  secouant  vousabbatiez 
Ja  playe  ou  Teau  de  Tarbre;  mais  cependant  it  faut  se  donner  de 

(4)  Palladius,  I,  35. 

(2)  Palladius,  I,  35. 

(3)  yoir GioponiqueSy  liv.  V,  rhap.  xlvi  ;  liv.  XII,  chap,  vm  et  xfii.  — 
:oiumelle,  liv.  X  et  XI  (i"  siede.)  Plinc,  XIX,  57,  58  (i"  siecle).  — 
>alladius,  I,  35  (iV  siecle).  —  Alaison  rustique,  liv.  II,  chap,  lxii,  et 
dizauld,  Le  Jardwage,  chap,  ix,  x  et  xi  (xvi°  siecle). 

(4)  G^oponiques,  liv.  XII,  chap.  vrii.  —  Columelle,  liv.  X,  vers  3.')7 
I  306.  —  Palladius,  I,  35.  —  Mizauld,  p.  32,  33. 
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garde  que  cela  ne  se  face  k  »oleil  levaot^  fiarce  qm  loai  » 
fl^irirail  dans  le  jardin  »  (4). 

II  est  surprenant  que  de  semblables  soUises  et  beaucoup 
d*autres  du  m^me  genre  aient  pu  6tre  encore  enseign^es  et, 
sans  aucun  doute,  mises  en  pratique  a  la  fin  da  xvi^  si^cle.  li  y 
a  trois  cents  ans  k  peine,  les  livres  de  jardinage  etaient  absolu- 
ment  remplis  de  pareilles  aberrations  dont  Tanciennet^  est  pro- 
digieuse.  Gombien  le  progr^s  de  la  raison  a  ^l^  lent  et  jusqa*oa 
peut  alier  la  cr6dulite  humaine  ? 

Greffes  extravag antes. 

Les  iimites  exactes  de  la  possibility  du  greffage  ne  sont  pas 
bien  fix^es.  II  est  admis  que  la  greffe,  a  part  quelquea  excep- 
tions connues,  est  d^jk  difficile  entre  les  especes  d'un  mAme 
genre ;  que  la  nature  rend  plus  difficile  encore  Tunion  des  dift^- 
rents  genres  d^une  m^.me  famille;  enfin  que,  dans  la  grefTe  veg6> 
tale,  la  famille  esi  une  limite  rarement  francbie.  Cependant 
combien  d'anomalies  demeurent  sans  explications.  S'ii  est  vtai 
qu'il  est  souvent  impossible  de  grefi'er  des  plantes  qui  semblent 
tr^s  Yoisines,  on  constate,  d*autre  part,  Venture  durable  du 
Ch&taignier  sur  le  Gb^ne,  les  greffes  entre  VAucuba  japonica 
(Cornees)  et  le  Garrya  elliptica  (Garryac6es) ,  entre  TOpuntia 
(Gact6es)  et  certaines  espdces  de  Crassula  (Grassu laches)  ou  de 
Stapelia  (Stapeliacees)  que  pratiquent,  avec  succ6s,  les  horti- 
culteurs  (2). 

La  parent^  des  genres  ou  des  especes  n*est  done  pas  la  seuie 
cbose  n^cessaire.  II  est  d'autres  affinit^s  qui  r^sultent  peut-6Lre 
des  conditions  semblables  de  la  v^g^tation  et  qui  paraissent 
avoir  une  certaine  importance  pour  la  soudure  des  tissus  di» 
sujet  et  du  greffon. 

Les  remarquables  experiences  de  M.  L.  Daniel,  ont  montre  des 
unions  singuli^res  (comme  greffes  herbac^es)  que  I'on  n'aura>t 
pas  cru  possibles  auparavant :  FAlliaire  sur  le  Cbou  et  le  Nave 


(1)  Maison  rustique,  Ht.  II,  chap.  lxii. 

(2)  Revue  horticvle,  1885,  p.  203. 
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le  Pois  sur  ia  Feve  {Faba  vulgaris),  le  Salsifis  sur  Ja  Scorsonere 
etautres(4). 

Malgr6  ces  fails  curieux,  personne  ne  croira  jamais  aux  greffes 
extraordinaires  sigDalees  par  les  ponies  et  les  agronomes  de 
TAnliquiU,  da  Moyen  kge  et  de  la  Renaissance,  depiiis  Yirglle, 
Pline  et  Palladius  jusqu'a  J.-B.  Porta  el  Olivier  de  Serres ;  ce  der- 
nier semble  croire  k  la  possibilite  d'obtenir  desQEillets  verts  «  en 
insurant  des  jetons  d^OEiileU  blancs  sur  des  Lauriers  »,  ou  d*aa- 
tres  QEillets  a  fleurs  bleues,  en  les  grefTant  sur  des  Buglosses  ou^ 
des  tiges  de  Chicor^e  «  faisant  Tenlare  un  pen  dand  terre  » (2). 

II  est  Evident  qu*tl  Taut  encore  ranger  ces  fkits  trop  merveiU 
leDx  parmi  les  fables  du  jardinage  primitif. 

L'imagination  f^conde  des  anciens,  6merveill6s,  sans  donte,du 
ph^nom^ne  de  Tunion  facile  et  singuli^remenl  utile  d'arbres 
aussi  difT^rents  que  le  Poirier,  le  Gognassier,  TAub^pine  ou 
aalres  Pomacees  et  Amydal^es^  avail  ^tendu  la  possibility  du 
grefTage  a  tous  les  arbre^  en  g^n^ral. 

On  ne  voit  plus,  de  nos  jours,  des  unions  entre  les  arbres 
domesliques  et  les  arbres  forestiers  de  genres  differents,  comme 
en  signalait  Patladius  dans  un  langage  fort  po6tique  :  «  Le 
Pommier  permet  volontiers  au  Saule  d'usurper  son  npm  et 
embellit  de  ses  fleurs  I'arbrc  cheri  des  Nymphes...  II  force  le 
Platane  aim6  de  Baccbus  a  staler  une  f^condit^  vermeille...  Le 
Gltronnier  ecbange  aussi  ses  rameaux  avec  le  Miirier...  Le  Ceri- 
sier  se  greffe  sur  ie  Laurier,  et,  forc^e  d'etre  m^re,  Daphn^  (3) 
rougit  de  ses  enfants  adoptifs  (4)  ». 

Pline,  lui,  raconte  qu'iiavu  k  Tibur  «  un  arbre  cbarg6  de 
toQtes  sortes  de  fruits;  une  brancbe  porlait  des  Noix,  une 
autre  des  baies,  d'aulres  des  Raisins,  des  Figues,  des  Miires,  des 
Grenades  et  diverges  esp^ces  de  Pommes  (5)  ».  Mais  ie  grand 


(1;  L.  Daniel,  Le  Honde  des  Plantes,  depuis  1895. 

(2)  Olivier  de  Serres,  TMdtre  d' agriculture^  liv.  VI,  chap.  xii. 

(3)  Fille  du  dicu-fleuve  Penee  qui  fut  aim^e  d'Apollon  et  Irans- 
>rni^e  en  Laurier. 

(4)  Palladius,  liv.  XIV. 
(o)  Pline,  XVII,  20. 
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naluraliste  romain  est  connu  pour  un  tres  mauvais  observateur; 
il  consid^rait  com  me  une  greife  naturelle,  le  d^veloppement  de 
plantes  herbac^es  ou  ligneuses  qui  naissent  de  graines  enlev6es 
par  le  vent  ou  apport^es  par  les  oiseaux  dans  les  creux  des 
arbres,  ph6nom6ne  assez  frequent  sur  les  vieux  Saules  et  les 
Prunes  cultiv^s  en  t^tards.  II  est  possible  qu'il  ait  vu  quelqoe 
chose  d'analogue. 

Au  XVI"  si^cle,  en  n^giigeant  le?  anteurs  in  termed!  aires  qui  ne 
manquent  pas  de  reproduire  les  fables  des  anciens  sur  les 
grefTes  exlraordinaires(i),  nous  remarquons  J.-B.  Porta,  savant 
ilalien  c^l^bre  dans  les  sciences  physiques,  s'il  fut  pitoyable  en 
hisloire  naturelle.  Gomme  Pline,  il  avait  vu  un  arbre  quMl  appe- 
lait  « les  d^lices  du  jardin  » ;  cet  arbre  avait  toujours  des  fleurs 
ou  dea  fruits;  il  portait  des  grappes  de  Raisins  de  diverses  coa- 
leurs  et  m^dicinaux,  toules  sortes  de  Cerises  sans  no3'au,  des 
Pftches,  desNoix  etdes  Oranges  (2). 

Illusion  ou  mensonge? 

On  ne  tente  plus,  de  nos  jours,  des  greffes  aussi  extrava- 
ganteSy  dont  l'utilit6  serait,  apr^s  tout,  discutable.  Mais,  ne 
serait-il  pas  facile  de  retrouver  dans  le  jardinage  moderne 
qiielques  16g^res  traces  des  vieilles  croyances  du  jardinage  pri- 
milif  ?  Dans  lous  les  cas,  avec  le  d^veloppement  de  Tinstruclion 
gen6rale  et  professionnelle,  on  pent  esp^rer  qu'elles  disparal- 
tront  prochainement. 

Le  jardinier  moderne  n*a  plus  )a  crMulit6  de  ses  pr^d^ces- 
seurs.  Depuis  longtemps  il  a  abandonn6  F^tude  des  astres.  II 
sourirait  des  pronostications  astrologiques  et  des  talismans 
preservateurs.  II  sait  maintenant  que  Tobservation  des  plantes 
est  la  veritable  voie  pour  arriver  a  la  bonne  culture,  but  des 
efforts  de  I'horticuUeur. 

Faisant  fausse  route,  Tancien  jardinage,  guid^  seulement  par 


(1)  Voir,  pour  les  greffes  exlraordinaires,  Geoponiques,  liv.  IV, 
chap,  xni  et  liv.  X,  ch.  xv.  —  Pline,  XVII,  26.  —  Palladius,  liv.  XIV 
—  Maxson  i'u%tique,  liv.  Ill,  rhap.  xvii;  —  liv.  II,  chap.  n. 

(2)  J.-B.  Porta,  ha  Magie  naturelle,  liv.  II,  chap.  n. 
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rempirisme,  avail  cherch6,  partout  oil  il  n*6tait  pas,  le  secret 
de  la  culture  ralionnelle.  —  Observer  les  plantes,  apprendre  a 
connaitre  leurs  besoins  et  leur  donner  ensuile  satisfaction,  — 
tel  etait  le  secret  pourtant  bien  simple  que  Ton  a  mis  des  slides 
a  ddcouvrir  I 


DiSCOURS  PRONONCE    PAR  M.    J.   NaNOT,   DiRECTEUR   DK  l'EcOLE 
NATIONALE  d' HORTICULTURE  DE  VERSAILLES,  SUR   LA   TOMBE  DE 

B.  Verlot  (1). 

Un  triste  honneur  m*est  d^volu  :  celui  d^apporter  les  adieux 
de  TEcole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  a  Tun  de  ses 
professeurs  les  plus  d^vou^s,  k  Vun  de  ses  mattres  les  plus 
v^n^res. 

Je  ne  m'  en  acquitte  pas  sans  6prouver  un  serrement  de 
coeur,  une  cruelle  et  vive  ^.motion.  Le  corps  enseignant  de  notre 
ch^re  Ecole  est,  en  elfet^  comme  une  famille  unie  dont  aucun 
rnembre  ae  saorait  disparaitre  sans  qu'il  ne  nous  semble 
qu'aussit6t  un  vide  vient  de  se  faire  dans  nos  rangs  que  rien  ne 
pourra  combler. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  du  botaniste,  une  voix  plus  autorisee 
que  la  mienne  s'en  chargera  dans  un  instant.  Je  veux  seule- 
ment  vous  parier  de  Toeuvre  du  professeur  de  Versailles,  de  ses 
qualil^s  d'esprit  et  de  coeur. 

Bernard  Verlot  n'e'tait  passeulement  un  botaniste-herborisant 
de  valeur,  c'^tait  aussi  un  praticien  qui  avait  un  grand  culle 
pour  Tart  du  jardinage.  Ami  des  fleurs,  comme  tous  ceux  dont 
r4me  est  bonne,  Verlot  avait  etudi6  tout  sp6cialement  leur  cul- 
ture. 

Aussi,  k  la  creation  de  TEcole  en  1874,  la  cbaire  de  QoricuU 
tiire  de  plein  air  et  de  serres,  k  cet  etabiissement,  devait-elle 
iai  revenir. 

Ge  choix  6tait  des  meilleurs.  Par  ses  travaux  ant^rieurs,  par 
la  creation,  notamment,  en  1886,  des  J&rdins  scientiflques  et 


(1)  D6pos^  le  H  fevrier  1897. 
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d*utiliti  a  TEcole  normale  de  Gluny,  Verlot  avail,  en  eflfet,  d^ja 
acquis  une  reputation  et  s'etait  fait  un  nom  qui  ne  pouvait  qae 
jeter  sur  TEcole  de  Versailles  cet  6clat  dont  ont  besoin  tons  les 
etablissements  nouveaux  pour  s'assurer  de  faciles  debuts,  gages 
d*un  avenir  beureux  et  f^cond. 

Ce  n*e8t  passealement  par  la  valeur  et  la  clart^  de  son  ensei- 
gnement  que  Yerlot  a  6t6  des  premiers  coUaborateurs  de  notre 
ch^re  Ecoie,  Tun  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribu^  a  assurer  sa 
renommee ;  c*est  aussi  par  son  z^le,  par  son  activite,  par  son 
d^vouement,  par  Tint^r^t  qu^il  portait  a  ses  sieves,  dont  il 
encourageait  et  facilitait  les  efforls^  ne  leur  marchandant  ni  ses 
conseils,  ni  son  temps,  ni  sa  peine. 

La  parole  d*un  professeur,  aussi  brillanle,  aussi  sdre  qu'elle 
soit,  n'est  jamais  persuasive  si  elle  demeure  froide,  ^levee,  si  elle 
n'est  point  un  peu  familicre,  si  elle  ne  s*adresse  qu*au  cerveaa 
de  r^Ieve,  si  elle  ne  chercbe  pas  k  gagner  son  coeur  et  sa 
sympatbie.  Verlot  le  savail,  et  c'est  pourquoi  c'etait  un  fnailre, 
un  Mucateur  de  premier  ordre.  Sa  nature  le  voulait  du  reste 
alnsi)  il  lui  eCit  ^16  impossible  de  ne  pas  6tre  bon.  1^  boate 
4tait,  en  effet,  le  trait  dominant  de  ce  caractere.  Et  la  meilleure 
preuve  qu*il  avail  raison  d'etre  alTable,  c'est  que  ses  ^i^ves 
Tadoraient  et  le  respectaient. 

lis  savaient,  du  reste,  qu'au  lendemain  de  leur  sortie  its 
continueraient  a  trouver  dans  ce  mattre  v^ner^  un  conseiller, 
un  ami  pr6t  a  s'occuper  d'eux,  a  leur  chercher  un  emptoi. 

Verlot  ne  laisse  pas  seulement  un  nom  dans  les  annales  de  la 
science;  il  ne  laisse  pas  seulement  derriere  lui  des  travaux  imp^- 
rissables,  il  nous  legue  avec  Tbistoire  de  sa  vie  faite  d^bonnear, 
de  travail,  de  probity  et  de  bonle  un  exemple  h  suivre,  an 
exemple  r^confontant  dont  nos  6l^ves  s'inspireronl. 

Puisse  celte  pens6e  adoucir  Tamerlume  de  nos  regrets  et  des 
larmes  que  cause  a  sa  famille  la  mort  pr^matur^e  de  cet  bom  me 
de  bien,  auquel  au  nom  de  ses  coUegues,  au  nom  cJe  notr-^ 
ch^re  Ecole  qui  gardera  pieusement  sa  m6moire,  j'adress< 
devant  celte  tombe  encore  ouverte  un  supreme  saluU 

Adieu,  Verlot,  adieu! 

 ♦  
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DISCOURS  PRONONCfe  AUX  OBSEQUES  DE  B.  VerLOT, 

par  M..  Bureau,  , 
Professeur  de  botanique  au  Museum  (1). 

Je  ne  puis  laisser  fermer  cette  tombe  sans  exprimer,  au  nom 
<]u  Museum,  la  peine  profonde  que  la  mort  de  Yerlot  a  causae  k 
tout  noire  personnel;  car  11  ^tait  connu  de  tons,  mais  tout  par- 
iiciilierement  aim^  et  appr^ci6  de  ceux  dont  la  carri^re  s'6tait 
^coul^e  ftupr^s  de  la  sienne.  Pendant  vingi  ans  nous  avons  v6cu 
ensemble,  passant  de  longues  heures  dans  TEcole  de  botanique, 
qu'il  cultivait  avec  tant  d'intelligence  et  de  savoir,  et  employant 
les  dimanches  de  la  belle  saison  a  conduire  ces  herborisations 
oil  se  formenl  les  botanistes.  Ce  n'esl  pas  seulement  par  sa  pro- 
fonde connaissance  des  plantes  de  France  que  Yerlot  s'y  rendait 
utile;  il  avait  <2ette passion  de  Thistoire  naturellequi  se  comma 
nique  et  fait  des  adeptes.  Marcheur  infatigabie,  il  entrafnait  les 
plus  ardents  et  les  plus  zdl6s,  et  si  certains  avaient  quelque  peine 
a  le  suivre,  tons,  aux  haltes,  profitaient  de  son  savoir  et  de  son 
experience.  Jamais  je  n'eus  avec  ioi,  ni  avec  M.  Poisson,  qui 
prenait  aussi  part  a  la  conduite  de  ces  explorations  botantques, 
^a  plus  petite  difficulty  :  tous  nous  concourions  au  m^me  but, 
avec  la  m^me  conviction  de  Tntilite  de  nos  efforts. 

Je  ne  ferai  que  rappeler  lesdifficult^s  que  Verlot  asu  vaincre 
dans  la  culture  d'un  certain  nombre  de  v6g6taux.  La  collection 
de  plantes  alpines  qu'il  avait  form6e,  et  qu'il  conservait  si  bien, 
aTait  une  reputation  meritee,  et  il  avait  fini  par  cultiver  dans 
r£cole  un  certain  nombre  de  plantes  parasites.  Son  Guide  du 
botaniste  herboruanl  est  devenu  en  quelque  sorte  classique. 
Aucun  debutant  ne  pent  s'en  passer  ;  mais  ce  que  la  parole  ne 
peut  rendre,  c'est  la  sagacite,  Tegallte  d'bumeur,  la  bonte  qui 
rendaient  Yerlot  si  ^ympathique.  Nos  longues  et  excellentes 
•"elations  ne  s'efTaceront  jamais  de  mon  souvenir. 


(4)  Depose  le  41  f^vrier  4897. 
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DiSCOLRS  PRONONCE  SUR  LA  TOMBE  DE  B.  VeRLOT  PAR  M.  L.  HeXRV, 

AU  NOM  DE  l'Association  des  anciens  6l^:ves  DE  l'Egole  NATIO- 

NALE  d'HoRTICULTURE   DE   VERSAILLES  ET  DU  PERSONNEL   DE  LA 

Culture  du  Museum  (1).  * 
Messieurs, 

Des  voLX  autorisees  vous  ont  retract  ['existence  si  bien  et  si 
ulilement  rempiie  de  celui  que  nous  accompagnons  aujourd*hui 
au  champ  du  repos. 

Elles  vous  ont  rappel^  les  m^rites  du  professeur,  du  botaniste, 
de  r^crivain;  elles  vous  ont  6num^r6  les  services  qu'ii  a  rendus 
\i  I'horticulture  et  vous  ont  dit  les  quaiit^s  tout  aimables  de 
Thomme  priv6. 

Ma  l^che  est  plus  modeste,  et,  si  je  puis  ainsi  parler,  d*ordre 
plus  intime  :  j*ai  k  d^poser  ici  le  dernier  hommage  de  TAssocia- 
tion  des  anciens  6l6ves  de  I'fecole  nationale  d'Horticulture  de 
Versailles,  et  celui  du  personnel  de  la  Culture  et  des  Jardini«rs  du 
Museum. 

« 

M.  Verlot  fut,  pour  I'Ecole  de  Versailles,  unouvrier  de  Ja  pre- 
miere heure.  Sa  situation  au  Jardin  des  Piantes,  ses  rechercbes 
sur  les  veg^taux  d*ornement,  ses capacit^s  bien  connues,  Tavaient 
design^  au  choix  ^clair^  de  M.  Hardy.  D^s  Touverture  des  cours, 
au  commencement  de  1875,  la  cbaire  de  floriculture  de  plein  air 
et  de  serres  lui  fut  confine;  il  devait  la  conserver  jusqu*a  sod 
dernier  jour,  c'est-^i-dire  pendant  vingt-deux  ans. 

De  m^me  que  la  plupart  des  autres  mati^res  techniques  du 
programme  de  TEcole  de  Versailles,  le  cours  de  floriculture 
6tait  a  cr^er  de  toutes  pieces.  Jusque-1^,  le  professorat  horticole 
n*avait  guere  port^  que  sur  Tarboriculture  fruiti^re,  et  il  s^agis* 
sait  d*une  chose  toute  nouvelle  dans  cet  enseignement  si  special 
de  rborticulture. 

Bien  prepare  par  ses  etudes  de  predilection  et  par  ses  travaax 
ant^rieurs,  I'avoris^  par  son  s^jour  au  milieu  de  nombreuses  et 
riches  collections  v^g^tales,  bien  servi  par  ses  gotits,  par  son 


(1)  D6pos^  le  11  f^vrier  1897. 
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I  amour  pour  les  plantes,  M.  Verlol  ne  poiivait  manquer  d'int^- 

resser  vivement  i«on  andituire.  Ausjpi  les  Ifcons  de  ce  mailre  sont- 
elles  restees  dans  noire  souvenir  parmi  les  plus  originates,  parmi. 
celles  qui  nous  ont  ouvert  les  horizons  les  plus  inaltendus  et  les 
phis  altrayants. 

G*est  le  cas  surtout  pour  T^tude  des  selections,  des  variations, 
des  croisements,  des  hybridations;  etude  absolumentneuve  pour 
le  plus  grand  nombre  d'entre  nou^,  qu'elle  captivaitau  plus  haut 

i  point. 

Ce  champ  si  vasle  et  si  fertile,  M.  Yerlot  le  connaissait  a  mer- 
j  veille;  il  Ta  explore  avec  passion;  11  Ta  cultiv6  avec  sneers;  il 

lui  a  consacre  ses  dernieres  ann^es  et  ses  dernieres  forces. 
La  bienvelllance  du  professeur  n'etait  pas  moindre,  ni  moins 

appr^ci^e  de  ses  Aleves  que  son  erudition  technique.  Nous  got- 

lions  fori  sa  bonhomie,  son  am^nite,  sa  patience,  son  indulgence 

^clair^e;  nous  le  savions  toujours  dispose  a  nous  etre  utile  et  k 

nous  venir  en  aide  une  fois  sortis  de  TEcole  et  aux  prises  avec  les 
I  difficnltes  qui  attendent  les  debutants. 

Aussi  lorsqne,  en  f88i,  fut  constitueeT Association  desanciens 

el^ves  de  Tl^cole  nationale  d'Horticulture,  sons  la  presidence 
;  d*honneurdu  regrette  M.  Hardy,  le  nom  de  M.  Verlot  fut-ii  Tun 

I  ties  premiers  inscrits  sur  la  liste  de  Thonorariat. 

I  Le  bureau  de  TAssociation  etait  precisement  ri^uni  dimanche 

dernier,  en  seance  annuelle,  lorsque  le  teiegraphe  apporta  la 
I  doulonreuse  nouvelle  a  TEcoIe.  Unanimes  furent  les  regrets; 

^ponianee  fut  la  decision  qui  a  rassemble  ici  les  deiegues  de 
i  TAssociation  :  ils  ont  tenu  k  temoigner  de  leur  affliction  person- 

nelle  et  it  dire  combien  est  grand  le  vide  que  la  mort  vient  de 
I  faire  dans  leurs  rangs,  combien  cette  perte  sera  ressentie  par  la 

famille  versaillaise  tout  entiere. 
[  Je  m'arreterais  ici,  n'etait  cette  circonstance  que,  cinq  ans 

apres  ma  sortie  de  Tl^cole,  je  retrouvais  M.  Yerlot  au  Museum. 
!  .  Jusque-I^,  je  ne  Tavais  connu  que  comme  professeur;  je  devais 
■  I'apprecier  comme  collegue. 

'  Je  ne  vous  surprendrai  certainement  pas  en  vous  disant  que 

ges  relations  avec  tous,  chefs  de  service  et  ouvrier:^,  etaient 
eropreintes  d'unegrande  bienvelllance  et  d'une  rare  ameniie.  Sli 
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m'^lalt  pei'mis  de  purler  de  moi,  je  dirais  que  jc  n'ai  cess^  d*en- 
Irelenir  avec  lui  les  rapports  Jes  plus  cordiaux,  que  j'al  souvent 
I  profits  de  son  experience  et  de  ses  bons  conseils,  que  j*ai 
toujours  admir6  son  exactitude  et  sa  ponclualit6  dans  le  ser- 
vice. 

'  M.  Yeriot  a,  comme  vous  le  savez,  pass^  Irente-deux  ans  de 
sa  vie  au  Museum,  dans  cette  ^cole  de  Botanique  qu'il  .affection- 
nait  tant.  Entr6  a  dix-neuf  ane  (le  5  mars  1855),  iL  n'en  sortait 
(le  1"  novembre  1887)  que  pour  prendre  sa  retraitc. 

Le  poste  de  chef  de  TEcole  de  Botanique  au  Museum,  que 
H.  Yeriot  a  occupy  si  longlennips  et  avec  tant  de  distinction, 
exige  k  la  fois  les  connatssancesd*iinbotaniste  et  toute  I'habilete 
d'un  bon  jardinier.  C'est  dire  qu'il  est  piarticulidrement  difficile 
et  qu*il  n^cessite  des  qualit^s  peti  communes;  ces  qualit^s, 
M.  Yeriot  les  possddait  k  un  haut  degr6.  J^ajouterai  que  si 
le  poste  est  honorable,  il  n*est  gu6re  lucralif  :  TEtat  ne  se 
montre  pas  pr6cis6ment  g^n^reux  en  vers  certains.de  ses  servi- 
teurs. 

Avec  un  d^vouement  qu'explique  son  profond  amour  pour  les 
plantes,  avec  une  grande  et  m^ritoire  abnegation ,  Af.  Yeriot  a 
rempii  ces  fonctions  pendant  un  tiers  de  si^cl^e ! 

Lorsque  Tdge  et  les  fatigues  robligerentii  prendre  uoeretraite 
bien  m^ritee,  M.  Yeriot  trouva,dans  cette  g^n^reuse  et  hospita- 
li^re  maison^  tin  asile  tel  que  le  pouvait  souhaiter  un  passionoe 
de  plantes  comme  il  Tetait.  Ge  travaillenr  n'aurait  pu  vivredaos 
Toisivete;  ce  laborieux  n'aurait  pu  se  resigner  a  cesser  ses 
rechercheset  ses  6tudes  sur  les  vegelaux.-ll  a  rencontre  k  Ver- 
rieres,  avec  Tassurance  que  le  souci  materiel  dn  lendemain  iui 
serait  d^sormais  epargn6,  le  calme  et  la  tranquillity  qui  conve- 
naient  a  sa  nature  meditative  et  chercheuse;  il  y  a  troav6  un 
champ  d*experiences  ideal  pour  un  homme  de  son  temperament 
et  de  sa  valeur. 

11  va  dormir  ici  son  dernier  sommeil,  laissant  les  siens  dans  la 
desolation. 

Puissent  nos  temoignages  de  sincere  sympathie  adoucir  ieai 
douleur! 

Au  nom  de  TAssociation  des  anciens  el^ves  de  Ti^cole  aatio 
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nale  d'Horticuiture;  aa  nom  des  jardiniers  et  du  personnel  de  la 
cultare  du  Mus6um,  je  vons  dis  adieu,  cher  monsieur  Verlot!... 
Cher  mallre,  adieu ! 

 ♦  

DiSCOURS  PR0N0NC6  SUR  LA  TOMBE  DE  B.  VeRLOT, 
PAR  M.  H.  DE  ViLMORIN  (1). 

Au  nom  des  habitants  de  Yerri^res  parmi  lesquels  ii  est  venu 
passer  ses  dernidres  ann^es,  au  nom  de  notre  Soci6t6  de  secours 
mutuels  a  laquelle  ii  a  youlu,  k  peine  arrive  parmi  nous,  apporier 
son  concours  liberal  ei  d^vou6,  je  tiens  k  dire  un  mot  d'adieu  a 
rami  dont  nous  pleurons  aujourd'hui  la  perte. 

Des  voix  plus  autorisees  que  la  mienne  ont  dit  les  m^rites  dn 
botaniste  et  du  savant  qu'ii  a  6i6,  Nous  qui  Tavons  connu  et 
appr^ci^ici  pendant  de  longues  ann^es,  nous  nous  souviendrons 
surtout  de  la  grande  bont^,  de  la  simplicity,  de  la  modestie,  de 
Tobligeance  in^puisable  du  coUaborateur  et  de  Tami. 

Laborieux,  consciencieux  dans  les  moindres  choses,  il.  6lait 
constammentpr6o€cup6  de  completer  et  de  rectifier  ses  connais- 
sances  pour  remplir  parfaitement  les  nombreuses  tdches  donl  ii 
elait  charg6.  Indulgent  aux  autres  il  ^tait  exigeant  pour  iui  seul. 
FoDci^rement  honn^te  et  droit,  il  avait  contre  la  fraude  et  le 
mensonge  cette  vigueur  d'indignation  qui  sied  bien  aux  4mes 
ind^pendantes.  L'amour  du  devoir,  Tamour  de  sa  famille  et 
Tamour  des  planles  ont  €i6  les  grandes  passions  de  sa  vie  et  lui 
ont  conserve  j usque  dans  un&ge  avance  la  vivacity  d'impression 
et  d'int^r^t  qui,  i  la  vue  d'une  raret6  ou  d'une  nouveaut^  bola- 
nique,  se  peignait  snr  ai^  bonne  et  franche  figure. 

De  son  amour  pour  son  devoir  ii  a  re^u  en  recompense  cette 
s6r6nit6et  ce  calme  de  conscience  qui  ne  Tout  jamais  abandonn6 ; 
de  son  attachement  h  sa  famille  il  a  retir^^ses  plus  douces  jouis- 
ances,  et  cette  pens^e  doit  6tre  la  plus  efficace  consolation  des 
lens,  si  crueilement  ^prouv^s  en  ce  jour. 


{{)  Depose  le  41  fevrier  1897. 
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Sea  chores  planles  Tont  occup6  el  inleresse  jusqu*^  son  der- 
nier jour.  Lear  vue  sans  doute  ^levait  son  &me  k  I'eur  cr6aleur  el 
entreienait  )es  senlimenls  sino^remenl  elprofond^ment  religieux 
qui  onl  dirig^  toule  sa  vie  el  qui  se  sonl  manifesles  si  puissam- 
menl  a  ses  derniers  momenU  dans  )e  calme,  la  s^r^ntl6  el  radmi- 
rable  r^signalion  donl  il  a  fail  preuve  devanl  la  morl.  II  a 
franchi  le  redoulable  passage  avec  la  douceur  el  la  conflance 
d'un  enfant  allant  vers  son  pere. 

Plus  peut-^tre  que  lousies  exennples  de  sa  vie  celuide  sa  morl 
nous  laisse  un  grand  el  r^conforlanl  souvenir. 


Notice  biographioue  sua  Pierre-Bernard-Lazare  Verlot, 
par  M.  J.  PoissoN  (^). 

G*est  une  l&cbe  p^nible  el  ingrate  que  d*analyser  la  vie  el  les 
Iravaux  d'un  ami  que  la  morl  vienl  de  soustraire  a  vos  sympa- 
thies. Faire  revivre  tout  un  pass^  de  trenle  ans  de  relations,  sans 
nuage,  rend  la  perle  r^cente  plus  douleureuse  encore.  Gomme 
le  dit  un  ^crivain  c^l^bre  :  «  On  ne  connail  le  prix  des  choses 
que  lor^^qu^elles  vous  ^chappenl  »,  el  Ton  sent  plus  vivement 
raltachement  que  Ton  a  pour  les  siens  quand  se  brisent  las 
liens  qui  nous  unissaient  k  eux. 

Je  n*ai  point  recherche  le  privilege  d*^crire  une  notice  n^crolo- 
gique  sur  un  des  hommes  que  j*ai  le  plus  afTeclionn^  el  esilm^; 
mais  je  ne  puis  ^Ire  d6daigneux  de  la  conflance  dont  la  Soci^l^ 
nalionale  d'Horticulture  m'a  donn6  le  t^moignage,  en  me  char- 
geant  de  ce  soin.  J'accomplirai  ce  devoir  sobrement,  avec  reserve, 
et  comme  un  pieux  hommage  k  la  m6moire  d*un  veritable  ami. 

Yerlot  (Pierre-Bernard-Lazare),  naquit  a  Longvic,  pr^s  Dijon, 
le  30  mai  1836.  II  a'ait  (lis  de  cuitivateurs.  Ses  debuts  furent 
modestes;  il  entra,  d^s  Vkge  de  onze  ans,  comme  6l^ve  jardi- 
nier  au  Jardin  des  plantes  de  Grenoble,  que  dirigeait  d€}k  son 


(1)  U^pos^le  11  mars  1897. 
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fr^re,  Jean-Baptiste  Yerlot,  praticien  et  bolanisle  distingu^,  et 
qui  avail  dix-huit  ans  de  pluf^  que  son  Mte  cadet. 

Queiques  annees  aprei<«  mi  INo3,  il  quittait  Grenoble  pour  aller 
au  Jardin  bolanique  d'Orl^ans,  qui  6lait  alors  sous  la  direcUon 
de  Delaire,  el  deux  ans  plus  tard  i,!  enlrail  au  Jardin  des  Piantes 
de  Paris.  II  se  fit  bienldt  remarquer,  ayanl  k  peine  vingt  ans^ 
poor  sa  connaissance  des  piantes  qu*il  avail  acquise  si  h&live- 
nienl  et  par  ses  qualit^s  deja  solides  de  jardinier;  aussi  est-ce 
avec  facilit(§  qu*il  obtinl  la  place  de  premier  gar^on  de  TEcole 
de  bolanique,  dirig6e  alors  par  P6pin  el  auquel  il  succ^da  en 
1859,  lorsque  celui-ci,  fatigu^,  abandonna  TEcole  el  se  contenta 
du  r6te  de  Jardinier*en-Gbef. 

C'etait  un  acbeminement  rapide,  surtout  pour  Tt^poque,  car 
occuper  un  pareil  emploi  k  vingl-trois  ans  n*est  pas  ordinaire. 
C'est  dans  ce  milieu  scientifique  que  noire  confrere,  pendant 
pr^s  de  trente  ans,  developpa  scs  aptitudes  et  ses  talents  de 
jardinier-botaniste,  tout  en  tenant  dan^  un  ordre  parfait  la  pre- 
mihr%  Ecole  de  bolanique  de  France. 

Ad.  Brongniarl,  un  des  savants  les  pluseslim^s  parsa  noblesse 
de  caracl^re  el  sa  baule  valeur  scientifique,  et  J.  Decaisne, 
dont  le  savoir  ^tail  si  ^lendu,  avaient  une  consideration  sp^ciale 
pour  Verlol  qui  ^tait  fr^quemment  consults  par  eux  pour  des 
cboses  de  sa  competence.  II  devinl  le  pr^parateur  tout  indiqu6 
du  cours  de  ces  deux  professeurs. 

Lors  de  la  Tondation  de  TEcole  de  Gluny,  en  Sa6ne-et-Loire, 
Ad.  Brongniart  le  fit  cbarger,  par  le  minisl6re  de^Duruy,  de  la 
creation  des  jardins  scientiGque  eld*ornement  de  ce  bel  etabli^- 
sement,  mission  dont  il  s*acquitta  avec  un  plein  succ^s. 

Yers  cette  6poque,  la  Society  centrale  d*Horticulture  Tadmet- 
tail  dans  son  Bureau  en  le  nommant  secretaire  (1864),  et  plus 
lard  (1867)  secreiaire-general-adjoint. 

Le  credit  dont  jouissait  noire  confrere,  aulant  par  son  merite 
que  par  son  caractere  aimable,  le  fit  designer  cQmme  jure  ou 
secretaire  rapporteur  de  loutes  les  Expositions  internationales 
ou  locales  importantes  qui  se  tinrent  pendant  un  quartde  siede. 
II  n'y  avail  pas  de  reunion  ou  de  fete  horticole  sans  qu'il  y  fCit 
con  vie. 
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Longtemps  il  fit  partie  de  la  Commission  charg^e  de  Tadmis- 
sioii  "des  ^i^ves  espirants  au  brevet  de  capacity  du  courd  d'u'bo- 
ricuiture  d^partemental  de  la  Yille  de  Paris,  en  compagoie  de 
savants  ou  de  praticiens  ^proaves. 

Bien  qu'il  ne  cherch&t  pas  la  notori^t6,  elie  venait  a  lui,  et  ce 
fut  un  choix  heureux  iorsque  TEcole  d'HorticuHure  de  Ver- 
sailles, sous  la  direclion  de  Hardy,  lui  confia  h  coarsde  Fk^i* 
culture  de  ce  c^l^bre  ^tablissement.  II  serait  superflu  d*insister 
sur  les  sympathies  que  Verlot  rencontra  aupr^s  de  ses  collogues 
et  de  ses  6l^ves,  durant  les  vingt  ann^es  de  son  professorat  k 
TEcole  de  Versailles  :  sa  modestie  et  sa  bienveillaoce  constantes 
furent  toujours  un  charme  pour  tous  ceux  qui  Tapprochaient. 

De  nombreuses  Soc)^l6s  i'avaient  appel^  dans  leur  sein,  et 
c'6tait  a  Tenvi  qu'elles  inscrivirent  son  nom  mr  la  liste  de  lenrs 
membres. 

Toutes  ces  faveurs  et  ces  fonclions  honorables  ne  pouvaient 
distraire  Verlot  de  cette  Ecole  de  Botanique  qu*ii  dirigeeit  » 
habilement,  qui  ^tait  Pobjet  de  tous  ses  soins  ei  06  il  se  pltfisait 
lant.  Trente  ann^es  durant,  il  re?ut  Ik  ses  nombreux  amis  el 
lous  ceux  qui  avaient  besoin  d*un  conseil  utile  ou  de  ladeternoi- 
nalion  de  plantes  quHl  6tait  arriv6  k  connaitre  mieex  qoe  qai- 
conque;  il  avait  une  telle  habitude  d'etre  agreable,  qu'il  semblaH 
qu'on  TeAt  d68oblig6  en  ne  lui  demandant  rien.  Mais,  escljive 
du  devoir,  il  n'employa  jamais  le  temps  qu'il  devait  k  sa  profes- 
sion pour  ses  besoins  personnels. 

Les  herborisations  qu'il  conduisait  si  bien,  sous  la  direclion  de 
Decaisne  d'abord,  puis  sous  celle  du  professeur  Bureau,  etaient 
pour  lui  un  attrait  que  partageaient  d'ailleurs  lea  nombreux 
qui  suivaient  ces  excursions.  Son  arriv6e  au  retidez-vous  de:^ 
herborisations  ^tait  toujours  salute  par  un  accuetl  sympathlque. 
D'ailleurs,  Verlot  6taitun  herborisateursanspareil,  un  marcheur 
infatigable  et  un  d^couvreur  d'especes  rares  toujours  heureux.  II 
avait  acquis  dans  ses  courses  aux  environs  de  Paris,  en  Bour 
gogne,  et  surtout  dans  les  Alpes  du  Dauphin^,  une  endnranc 
favoris^e  par  une  robuslc  nature  et  servant  a  merYeiltoaa  paidO' 
pour  les  plantes.  Ses  compagnons  d'excursions  privees  le  ch^ 
rissaient  et  son  entrain  endiabU  6tait  devenu  proverbial  poa 
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-eux.  Que  d'herborisations  m^morables  et  fruclueuses  faites  en 
soci6t6  de  ses  bons  camarades  :  Gaudefroy,  Damiens,  D*"  Sou- 
4)eiran,      Gontier,  l)^  Bonnet,  Monillefarine,  capilaine  Parisot, 


PIERRE-BERNARD-LAZARE  VERLOT 

(D'aprfes  une  pholographie  cxecutco  on  IS'JS.) 

-etc.,  el  surlout  Tb.  Delacour,  qui  la  perte  de  son  vieil  ami  ful 
si  sensible! 

11  est  peu  d'herbiers  d'amaleurs  on  de  Musees  qui  ne  ren- 
ferment  des  specimens  des  i^^colles  nombreuses  de  notre  con- 
frere, qu'il  distribuait  g^nereusement. 

Lorsque  Verlot  deinanda  le  reglenient  de  sa  retraite  au 
Museum,  pour  des  causes  ind^pendantes  de  sa  volonte,  ce  fut  un 
regret  g6n6ral  pour  tous  ceux  qui  Tentouraient  et  une  perte 
r6elle  pour  I'^lablisssement. 
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£ncore  dans  toute  la  force  de  l*4ge  et  du  savoir,  il  De  pouvait 
cependant  se  r^soudre  k  rinacLioo.  C'est  alors  qu'il  s^adressa  a 
M.  H.  de  Yilmorin,  qui,  avec  sa  bienvpillance  accoulumee,  lui 
vint  en  aide  en  lui  proposanl  TempFui  de  chef  des  cultures 
exp^rimentales  an  domaine  de  Verrieres.  Noire  confrere  etatt 
1^  bien  a  sa  place,  pouvant  donner  cours  a  ses  connais- 
sances  spi^ciaies  et  sur  un  champ  de  mancBuvre  incomparable. 
Mais  dire  qn'il  ne  regrella  pas  le  Museum,  ou  il  avail  pass6 
trente-deux  ann^es  et  contracts  d^agr^ables  relations,  serait 
inexact. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans,  notre  ami  ressentait  plus  vivemenl 
les  atleintes  du  nial  qui  devait  le  terrasser.  En  1894,  il  fut  grave- 
r^eni  maiade  d*une  afTeclion  h^palique  dont  il  se  releva  lente- 
ment.  Cependant  son  r^tablissement  eemblait  devoir  6tre  assure 
pour  longtemps  encore,  entour6  des  soins  de  sa  compagne  d<^- 
vou^e,  lorsque  soudainement  il  dut  s^aliter  fin  novembre  4896, 
pour  succomber  deux  mois  apr^s,  le  24  Janvier  4897. 

Le  sentiment  familial  6tait  Irds  d^velopp6  ^  chez  Verlot» 
Affable  pour  tous,  il  T^tait,  mais  il  avait  le  culte  de  la  famille  et 
ce  n*^tait  pas  son  moindre  m^rite  aux  yeux  de  ses  amis.  S'il  apo 
emporter  un  regret  dans  la  tombe,  c*est  celui  d*avoir  aban* 
donn6  une  Spouse  qu'ii  adorait  et  deux  enfants  qu'il  aimait  ten- 
drement. 

La  modestie  extreme  de  notre  confrere  .f^loignait  de  tout 
ce  qui  pouvait  contribuer  a  le  meltre  en  relief,  et  il  ne 
rechercha  ni  les  61oges,  ni  les  dislinclions  honoriSques.  Ce- 
pendant il  jouissait  d'une  consideration  si  legitime  qu'il  regut 
successivement  les  paimes  academiques  et  la  croix  du  Al^rile 
agricole. 

Absorb^  par  ses  occupation^  nombreuses,  Yerlot  n*eut  guere 
de  loisirs  et  il  dut  prendre  souventsur  son  repos  le  temps  n^ces- 
saire  pour  faire  des  rapports  ou  dresser  des  listes  de  plantes  pour 
les  etablissements  qui  etaient  en  relation  avec  le  Museum,  et 
enfin  pour  produire  des  publications  personnelles  ou  faites  en 
collaboration. 

L'ouvragele  plus  marquant  qu*on  lui  doive  est  certainement 
son  M^moire :  Sur  la  production  et  la  fixation  des  vmnHes  dans  les 
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planles  d'Ornement  (1),  qui  fut  couronn6  par  la  Society  cenlrale 
d'Horliculture.  Celle  question  ardue  fut  trait^e  par  noire  confrere 
avec  une  grande  competence  el  des  d^lails  d*observaUon  four- 
miilent  dans  ce  memoire.  Des  savanlA  avaient  d^ja,  comme  on 
sail,  9bord6  le  sojet  d'une  fa^on  plus  generate  ou  par  des  points 
differenls:  Darwin,  Godron,  L.  deVilmorin,  E.  Faivre,  Naudiri, 
Garriere,  etc.  Mais  il  fallait  lire  toutesleurs  oeuvresen  en  d^ga- 
geant  ce  qui  pouvait  avoir  trait  au  programme  mis  au  Conconrs 
par  la  Society,  peser  les  arguments  de  chacun  d*eux  pour  nVn 
retenir  que  ce  qui  s*adaptait  au  jugement  de  l*auteur,  et  enfin 
meltre  en  lumi^re  ses  experiences  et  observations  personnelles. 

La  realisation  de  la  production  des  varietes  est  due  soil  an 
basard,  soil  a  Tebranlement  du  tyjpe  par  des  soins  de  culture: 
une  nourriture  appropriee  au  but  a  atteindre,  le  choix  des 
graines,  enfln  le  croisement  des  individus  sont  les  causes  de 
variation  de  Tesp^ce  et  de  sa  descendancd. 

Dans  la  majoi  iie  des  cas  Tart  est  le  grand  mattre  en  pareillc 
mati^re,  et  c^est  \k  le  m^ritedes  experimenlateurs  qui  ont  brilli^ 
dans  cette  vole.  Mais  touteslesespeces  ne  varient  pas  suivant  le 
desir,  etles  praticiens  habites  savent  que  leurs  efforts  ne  sont 
pas  toujours  couronnes  de  ^ucc^s  et  qu'il  faut  lutler  longtemps 
pour  obtenir  un  rdsultat  beureux. 

Ce  sont  ces  conditions  que  I'auteur  du  Memoire  a  mises  en 
lumiere  avec  talent,  en  attribuant  avec  sincerity  ce  qui  appartient 
a  autrui.  Ce  travail  n'est  pas  seulement  un  bistorique  soigne 
de  la  question,  mais  aussi  une  appreciation  judicieuse  des 
methodes  employees  par  les  horticulleursetpar  Verlot  lui-m6me 
pendant  sa  longue  pratique.  G*est  cerlainement  une  publication 
qui  fait  honneur  aux  Annates  de  la  Societe  d'Horticulture  de 
France  et  que  Ton  consultera  toujours  avec  profit. 

Personnemieuxque  Verlot  ne  pouvait  entreprendre  un  ouvrage 
tres  demande  et  qui  a  pour  litre  :  Guide  du  botaniste  herborisant. 
Ce  manuel,  car  e'en  est  un,  est  une  oeuvre  de  technique  bota- 
nique difficile  ^ordonneret  Prendre  claire,  car  elle  est  bourree  de 
fails,  de  documents  pris  k  bonne  source ,  d'indications  nom- 


(4)  Journ.  de  la  Soc.  imp.  et  centr.  d'HorticuUure^  X®  vol.,  1864. 
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breuses  d'herborisalions,  de  listes  de  plantes  que  Ton  doit 
recueiJlir  aux  localil^s  cities,  et  Ja  r^dactioir  d*une  telle  publica- 
tion etait  une  t^che  fort  ingrate.  Tout  autre  aorait  peut-6tre  dou  • 
bl6  r^tendue  de  ce  volume  in-42  de  plus  de  600  pages,  mais  la 
compilation  en  eCitete  in^vitablement  la  base.  II  fallait  avoir  la 
longue  experience  de  Tauteur  pour  6crire  avec  concision  un 
on  vrage  de  la  sorte^  et  ^tre  aide  de  renseignements  precis  de 
botanistes  s^rieux.  Trois  editions  succchsives  et  maintenant 
epuisees  ont  prouve  le  succ^s  du  Guide  du  botaniste  herboritant, 
que  M.  NaudiD  avait  pris  sous  son  patronage  en  rillustrant  d'ane 
introduction  remarquable. 

On  doit  encore  k  Yerlot  la  redaction  d'un  beau  volume  sur 
Les  Plantes  alpines^  qu'il  connaissait  si  bien.  Get  ouvrage  edite 
avec  luxe  :  vignettes  et  planches  colorizes  nombreuses,  com- 
prend  une  introduction  sur  la  geographic  vegetale  des  pays  de 
montagnes.  Puis  des  methodes  de  culture  des  plantes  alpines 
susceptibles  d'etre  maintenues  dans  les  jardins.  Enfin  des  recits 
de  voyages  d'une  lecture  attrayante,  dans  les  regions  eievees, 
avec  renumeration  de  toules  les  especes  que  Ton  rencontre  dans 
Iss  localites  les  plus  recherchees  des  botanistes.  Les  Plantes 
alpines  ont  eu  beaucoup  de  succes  aupres  des  gens  du  monde  et 
des  lourisles  qu'attirent  les  regions  montagneuses. 

C*est  egalement  lui  qui  ecrivit  Roses  et  Rosters,  publication 
ediiee  par  Donnaud  et  contenant  Thistoire,  la  culture  et  la 
nomenclature  des  rosiers  avec  un  grand  nombre  de  figures  colo- 
riees. 

Beaucoup  d'articles  et  de  notes  signes  Verlot  ont  ete  pu- 
blies  dans  la  Flore  des  Ser7'es  de  Van  Houtte,  la  Revue  horti- 
cole^  le  Bulletin  de  la  Sociit6  d'Acclimatation,  etc.,  elc. 

En  collaboration,  notre  confrere  a  prete  sa  plume  a  im  Traits 
des  Pelargoniums;  k  une  Excursion  botanique  au  Viso  et  dans  les 
Alpes  du  Briangonnais  en  collaboration  avec  L.  Soubeiran ;  & 
un  tableau  des  plantes  cultivees  dans  les  squares  et  les  prome 
nades  de  Paris,  insere  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  Alphaac 
Enfin  il  a  collabore  au  Nouveau  jardinier  illustre  et  a  Timpoi 
tante  publication  :  Les  fleurs  de  pleine  terre,  editee  par  la  mai 
son  Vilmorin-Andrieux  et  C*". 
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Verlot  pr^parait  un  Catalogue  des  Plantes  culliveesau  Mmium 
de  Paris  qui  lui  prit  beaucoup  de  temps.  Les  Cryptogames 
Tasculaires,  les  Monocotyl^dones  et  les  Dicotjl^dones  gamop^- 
tales  sont  prates;  i\  lui  restait  k  r6diger  les  Dicotyl^dones  dialy- 
p^tales  et  les  Coniferes  qu*il  aurait  certainement  achev^es  si  la 
maladie  n*6tait  venue  y  mettre  obstacle. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  le  livre  de  M.  J.  Rudolph,  ayant  pour  titre  : 

c<  CALCiiOLAIRES,  GlN^RAlRES,  GOLl^US, 
HELIOTROPES  ET  PrIMEVERES  DE  LA  ChINE,  » 

par  M.  E.  Michel  (1). 

La  SocL6t6  nous  ayant  fait  Thonneur  de  renvoyer  k  notreexa- 
men  le  livre  de  M.  J.  Rudolpb,  nous  venons  donner  noire  appre- 
ciation sur  cet  int^ressant  ouvrage. 

L'auteur  divise  son  livre  par  genres;  k  chaque  genre  il  donne 
une  description  botanique  bien  detaill6e.  Des  indications  sp6- 
eiates  font  ressorlir  les  m^rites  des  variet6s  de  choix  et  sont 
accompagn(§es  de  figures  qui  aident  a  Texplication. 

La  multiplication,  soit  par  bouture,  soit  par  division,  est  d€- 
crite  avec  beaucoup  de  soin ;  le  semis  est  enseign^  avec  de  nom- 
breux  details  et  d'utiles  recommandations.  Le  d^veloppement 
que  Tauteur  donne  au  chapitre  relatif  ft  T^levage  du  jeune  plant 
est  Ir^s  justifi^;  en  effet,  on  ne  saurait  trop  insister  sur  la  sur- 
veillance pendant  la  premiere  p6riode  de  vegetation  d'un  plant 
ou  jeune  semis,  duquel  depend  souvent  une  bonne  reussite  dans 
la  culture. 

-Les  cultures  sont  divis^es  en  cultures  ordinaires  et  cultures 
i*exposition  ou  mieux  en  cultures  d'amateurs;  Tauleur  indique 
'Our  chaque  genre,  les  meilTeurs  engrais  a  employer. 


(1)  Depose  le  11  mars  1897. 
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Les  conseils  donnas  pour  conserver  les  plantes  en  bon  ^tat  de 
propret6  el  de  sant^  sonl  excellents;  de  pr^cieuses  indications 
pour  combat tre  les  insecles  font  Tobjet  de  recommandaUons  sp^- 
ciales  a  chaque  genre. 

Bien  que,  deja,  de  nombreuses  publicalions  trailenl  de  ces 
cinq  genres  de  plantes,  le  Jivre  de  M.  J.  Rudolph  sera  bien 
accueilli;  il  contient  de  sages  et  utiles  inilicalions  qui  le  feroul 
admeltre  dans  toute  bonne  bibliotheque. 

Nons  nous  permettons  cependant  de  dire  que,  nous  pr^f^rons 
cuUiver  les  Galc^olaires  sous  chassis  a  froid  de  pr^f^rence  h  la 
culture  en  serres;  et  cela  jusqu'i  environ  un  mois  avant  la  flo- 
raison. 

Nous  concluons  en  adressant  k  M.  J.  Rudolph  nos  felicitations. 
Nous  demandons  Tinserlion  de  ce  rappart  dans  le  Journal  de  la 
Soci^te  e(  son  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses. 


Rapport  sur  un  ouvrage  de  A!.  A.-B.  Griffiths  int£tul6  : 

«  EnGRAIS  SPfeCIAUX  pour  cultures  nORTICOLES  », 

par  M.  H.  de  Vilmorin,  rapporteur  (1). 

L'ouvrage  de  M.  A.-B.  Griffiths,  intitule  :  Engrais  speciaux 
pour  cultures  horiicoles,  est  un  petit  manuel,  tr^s  condense  et 
tr^s  portatif,  de  fumure  rationnelle  pour  les  diverses  plantes  qui 
trou vent  place  dans  les  jardins.  II  contient  differents  chapitres 
traitant  des  besoins  et  preferences  des  plantes  de  serre,  d*oran- 
gerie,  de  pleine  terre,  subdivisees  en  annuelles  et  vivaces,  eo 
arbustes,  arbres  d^ornement,  arbres  fruitiers  et  legumes.  Ge  sont 
les  etudes  de  Boussingault,  Liebig,  Yaelker,  etc.  qui  servent  de 
base  d*appreciation  pour  le  choix  des  solutions  recommandees 
pour  chaque  espece  en  particulier. 

Ce  qui  fait  le  caractere  parlicuiier  et  la  principale  valeur  du 
travail  de  M.  GrifOths,  ce  sont  les  analyses  fort  nombreuses  qu'il 
.public  des  cendres  de  divers  vegetaftc  d*ornement. 


(1)  Depose  le  li  mars  1897. 
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Chacun  connait  les  tables  de  Wotfl'et  Jes  recueils  d'anaiyses 
de  M.  Juulie,  mais  les  unes  comme  les  auires  se  rapportent 
presque  exclusivement  aux  plantes  de  grande  culture,  et  il  est 
fort  probable  que  beaucoup  des  analyses  publlees  par  M.  Gnffitbs 
sur  les  legumes  et  surtoot  sur  les  plantes  ornementales  le  sont 
pour  la  premiere  fois. 

11  est  visible  que  les  formules  donn^es  en  vue  de  chaque 
plante  cit^e  (el  il  y  en  a  un  tres  grand  nombre)  sont  composees 
d*apres  les  analyses  de  la  plante  eile-m6me  ou  de  plantes  ana- 
logues (car  les  analyses  sont  en  bien  moios  grand  nombre  que 
les  formules).  Ge  que  Touvrage  ne  dit  pas,  c'est  8*11  a  fait  une 
experience  directe  de  la  solution  indiqu^e  ou  si  la  composition 
en  est  ({implement  d^duile  Ihf^oriquemenl  de  la  composition  des 
cendres  de  la  plante.  Ce  qui  porterait  un  peu  a  admettre  la 
seconde  alternative,  c'eat  que  pour  les  Lis  et  pour  les  Chrysan- 
themes,  il  est  donn6  une  formule  unique  alors  que  tout  culti- 
vateur  pralicien  sait  a  quel  point  les  diverges  vari^t^s  de  ces 
deux  genres  demandent  des  (raitemenls  diveri». 

Au  sujet  des  Orcbid^es,  Tauteur  donne  un  long  extrait  d'un 
article  de  notre  collogue  M.  G.  Trulfaul  insislant  sur  la  tr^s 
falble  proportion  des  elements  min^raux  dans  les  cendres  de 
ces  plantes  et  sur  ratlention  qu'on  doit  apporter  a  les  arroser 
avec  des  eaux  tr6s  pures,  I'avanlage  de  leur  donner,  avec  les 
arrosements,  qnelques  substances  utiles  ^tant  bien  moins  grand 
que  le  danger  de  leur  fournir  par  la  m^me  voie  des  substances 
nuisibles. 

La  solution  aqueuse  est  k  peu  pr^s  Funique  proc^d6  de  ferti- 
lisation que  propose  Tauteur.  Nos  jardiniers  ne  partageront  pas 
loajours  son  avid,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  plantations 
d'Asperges. 

Malgr6  quelques  petiles  inexactitudes  de  detail  (comme  la 
qualification  d'arbuste  donn6e  au  Grevillea  robusta,  qui  est  un 
grand  arbre)  Touvrage  de  M.  Griffiths  est  un  petit  manuel  suscep- 
tible de  rendre  de  grands  services.  11  est  precis,  clair,  rempli 
de  fails  int^ressants  et  outre  ce  <}U*ii  dit  exptlcitement,  il  est, 
comme  on  dit  aujourd*hui,  suggestif,  11  est  h  regrelter  au  point 
ie  voe  de  sa  diffusion  parmi  les  horliciilteurs  de  notre  pays  qu*il 
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soit  ^crit  en  anglais  et  <(ue  toutes  ies  formules  soient  exprim^es 
en  poids  et  mesures  anglalses,  ce.  qui  n^cessite  pour  nous  un 
travail  assez  complique  de  conversion  en  mesures  m^triques. 


COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  d'OrCHIDEES  DU  25  F^VRIER  4897, 

par  M.  Louis  Gappe  (4)* 

Les  concours  d'Orchid^es  organises  pat  la  Soci^t^  quatre  fois 
par  an  deviennent  de  plus  en  plus  brillants  et  celui  du  jMdi 
35  f^vrier  a  ^16  particuli^rement  remarquable  par  Timportance 
des  lols  pr^sent^s  et  le  bon  choix  des  vari6l^s  qui  ies  compo- 
saient  en  g^n^ral. 

Le  Jury,  dirig6  par  M.  Savoye,  6tait  compost  de  M.  Piret, 
president,  MM.  Ragot,  Gardozo,  et  votre  serviteur,  noinm6  secre- 
taire. En  Tabsence  de  M.  Gahuzac,  M.  Chenu  a  6t6  prj6  de  rem^ 
placer  ce  dernier. 

La  plus  haute  recompense,  une  m^daille  d*or,  a  attribute 
aux  Orcbid^es  de  semis  de  M.  Jacob,  jardinier-chef  au  domaine 
d'Armainvilliers.  Ge  lot  comprenait  le  fameux  Odontoglossum 
Leroyanum^  d6jk  connu,  et.  plusieurs  Cymbidium  armainvillie^ 
rense^  hybrides  obtenus  d'un  croisement  entre  les  C,  ebumeum 
et  C.  Lowi;  c  est  la  une  nouveaut6  magnifique  qui  constitue  un 
r6el  progres  surles  parents;  puis  un  Cattleya  hybride,  nouveau, 
provenant  du  Cattleya  gigas  f^cond^  per  le  Laelia  pwyurata 
el  nomm6  Lselio-Catileya  Len^oyana.  G  est  un  hybride  superbe^ 
qui  n*est  cependant  pas  sup^riear  &  ses  parents,  mais  qui  est 
bien  interm^diaire :  le  labelle  est  larg^,  arrondi  en  disque,  frange 
ondul6  sur  les  bords,  d'un  pourpre  clair ;  les  p^taies  et  s^pales, 
d*un  blanc  lilac6  clair,  un  peu  ^troits  et  contourn^s,  rappelle 
ceux  du  Laslia  purpurafa. 


(4)  Depose  le  11  mars  1897. 
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Yenaient  ensuite  Je  magnifique  lot  de  M.  Peelers,  horticulteur 
a  Broxelles  et  celui  de  M.  Doin,  amateur  k  Dourdan,  qui  ont 
oblenu  chacun  one  grande  m^daille  de  vermeil. 

Dans  le  lot  de  M.  Peelers^  compost  exclusivement  de  pl&Dtes 
de  choix,  toutes  les  vari6t^s  seraient  k  citer.  Notons  surkoat  le 
joli  Cypripedium  insigne  Sanderss^  d'an  jaune  intense,  lustr6;  Je 
carieux  Pleurathallis  Roezli ;  le  rare  Epiphroniiis  Yeitchiy 
hybride  entre  un  Fpidendrum  et  un  Sophronitis ;  un  superbe 
Miltonia  Bleuana;  un  beau  Dendrobium  fimbriatum  oculatum; 
ienouveau  Cypripedium  Alberti,  genre  de  C.  Leeanum^  aux  divi- 
sions finement  ponctu^es ;  LwUa  anceps  Williamsi,  Cymbidium 
ebuimeO'Lowi  inversum,  etc.,  etc. 

.  Le  groupe  de  M.  Doin  6tait  ^galement  fort  bien  compo86,  et  le 
Jary  a  surtout  remarqu6  Tabondanle  floraison  de  certaines 
varietes  reput6es  capricieuses,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de 
vari6t^  d'^lite;  c'etaient  d'abord  un  Sophronitis  grandiflora, 
touife  6norme,  littdralement  couverte  de  fleurs;  puis  un  JLelia 
autufnnalis  alba ;  le  gracieax  Odontoglossum  crispum  reginx ;  le 
delicat  0,  mevium;  un  superbe  Cattleya  Triansei  semontensis,SLnx 
divisions  tres  amples ;  ua  Cypripedium  niveum  k  Irfes  grande 
fleur ;  Cypripedium  Roihschildianum ^  Ccelogyne  crislata  al- 
ba, etc.  .  ^ 

Des  m^dailles  de  vermeil  ont  6te  attributes  k  M.  Page,  jardi- 
nier-chef  de  M.  .Robert  Lebaudy,  aBougival;^  M.  Bert,  horti- 
culteur a  Bois-Golombes,  et  a  M.  Driger,  jardinier-chef  au 
Monastdre,  a  Ville-d'Avray. 

Les  piantes  de  M.  Page,  bien  cultivtes,  comprenaient  de  jolis 
Cypripedes  de;3emi8,notamment :  C.  Lebaudyanum,  hybride  de 
premier  ordre  entre  les  C.  Haynaldianum  et  C  Iseoigaium  ; 
C  Calypso^  C.  Nilssoni^  C,  Lathamianitm,  puis  quelques  bons 
Cattleya  Trianaei^  dont  un,  C.  TrlAnsei  alba,  bien  ileuri;  les  Den- 
drobium  Wardianum,  Ly caste  lanipes,  Maxillaria  Sande- 
riona,  etc.,  etc. 

Daris  le  lot  de  M.  Bert,  nous  avons  note  un  Cattleya  Trianwi 
ie  toote  beaute^  qui  attirait  l*attention  de  tout  le  monde,  puis  les 
Ly  caste  Shinneri  albv,  Ccelogyne  crittata  alba,  Oncidium  leuco- 
hiltmy  de  trfes  beaux  Odontoglossum  crispum  et  0.  Edwardi, 
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Toules  ces  planles  ^latent  en  petits  exemplaires,  mais  bien  cul- 
tiv6es. 

Le  groupe  de  M.  Driger  6tait  remarquable  par  Texcessive  flori- 
bondit^  des  planles  qui  le  composaient  et,  dans  Tensemble,  ce 
lot  pr^sentait  i'aspect  d*une  corbeille  de  fleurs,  lant  les  fleurs 
^taient  abondantes,  mftme  sur  les  plus  petits  sujels.  M.  Driger 
(il  nous  excusera  celte  indiscretion  qui  n'est  d'ailieurs  qu*une 
supposition)  doit  donner  beaucoup  de  lumiere  k  ses  planles 
pour  oblenir  un  tel  r^suUal;  cette  remarque  ne  diminue  en  Hen 
]a  valeur  des  vari^t^s  pr^sent^es  et  nous  avons  remarque  dans 
ce  lot  quelques  planles  peu  communes;  d'abord  ie  charniant 
Angrsecum  Chailluanum  ;  un  d6licieux  petit  An^ra?cum  citralum^ 
avec  qualre  liges  a  fleurs;  un  superbe  Odonioglossum  Roezli 
luxurians,  aux  fleurs  tr6s  larges;  puis  de  beaux  Cattleya  Trxa- 
nseiy  Cypripedium  Appletonianumy  et  de  nombreux  Zygopeta- 
lum,  Lastia,  Odonioglossum y  etc. 

M.  Truffaut,  horticuiteur  3i  Versailles,  a  obtenu  une  md- 
daille  d'argentpour  une  s6rie  de  Cattleya  Trianasi,  la  pi u part 
en  variet^s  de  cboix  et  en  beaux  specimens,  plus  une  loufTe  bien 
fleurie  du  Dendrohium  pinmulinum,  • 

MM.  Duval  et  ills,  horticulteurs  k  Versailles,  pr^sentaient  un 
groupe  d'Orcbid^es  varices,  composes  de  bonnes  esp^ces  du  com- 
merce et  pour  lequel  ils  onl  obtenu  unegrande  m^dailled^argent; 
nousy  avons  not6  des  Odonioglossum  crispum  en  belles  varr6les; 
nn  Lxlia  flava^  aux  fleurs  toutes  jaunes;  un  joli  Cypripedium 
Jupiter  qui  n'est  autre  qu*une  forme  bien  sup^rieure  du 
C.  Godseffianum,  issu  des  m^mes  parents;  puijs  une  bonne  forme 
de  C  villosum  et  un  trfes  beau  C.  Leeanum^  au  labelle  brun  cho- 
colal,  bien  voisin  du  C  Leeanuia  Engelha^'dtx. 

En  r6sum6,  ce  Goncours  6tait  admirabtement  r^ussi.  On  a 
pu  remarquer  que  la  plupart  des  exposants  s'attacbent  de  plus 
en  plus  a  ne  presenter  que  des  variet^s  d'61it^,  excellente  mani^re 
de  rendre  les  concours  int6ressants. 
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REVUE 

DES  PUBLICATIONS  FRANgAISES  ft  MAJVG£RES 


1.  Publications  franQaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Le  Jardin,  num^ro  du  5  mars  1897.  —  Utilisation  de  la  lit- 
miere  6leclrique  en  Horticulture^  par  M.  A.  Petit. 

La  lumi^re  est  indispensable  au  d^veloppement  de  toute 
plante  verte.  En  son  absence,  le  v^g^tal  est  incapable  de  decom- 
poser le  gaz  carbonique  de  Tair  et  se  trouve  ainsi  priv6  d'un  de 
ses  elements  essentiels,  le  carbone.  II  ne  pent  done  plus  former 
de  mati^re  organique  nouvelle.  Une  plante  verte  que  Ton  main- 
tient  dans  Tobscurit^  cesse  d*augmenter  de  poids  et  d^perit, 
puisqu'elle  se  trouve  r6duite  a  vivre  aux  d^pens  de  sa  propre 
substance. 

Or,  les  cultures  sous  verre  ne  jouissent  pendant  Thiyer  que 
d'un  ^clairage  d^fectueux,  par  suite  de  la  longueur  des  nuits  et 
de  la  nebulosity  fr^quente  et  intense  du  ciel.  En  exposant  les 
plantes  pendant  la  nuit  a  une  iumi^re  artificielle  puissante,  ne 
serai t-il  pas  possible  de  rem^dier,  au  moins  en  partie,  k  ce  grave 
inconvenient?  Le  primeuriste  serait  alors  beaucoup  moins  assu- 
jetti  aux  circonstances  meteorologiques  et  les  limites  de  son 
influence  sur  le  succ^s  de  son  entreprise  se  trouveraient  singu- 
lierement  recuiees.  Herve-Mangon,  en  1861,  plus  tard,  M.  Pril- 
lienx,  en  1869,  reconnurent  a  la  lumiere  electrique^la  faculte 
de  determiner  la  formation  de  la  chlorophylieet  quV.lle  permet, 
en  outre,  aux  plantes  vertes,  de  decomposer  facide  carbonique 
et  d'en  assimiler  le  carbone.  Les  premieres  lentatives  serieuses 
de  culture  a  la  lumiere  eiectrique  ont  ete  faites  en  Anglelerre, 
en  1880,  par  Siemens.  U  constataque  les  plantes  se  d^veloppent 
avec  plus  de  vigueur  et  de  rapidite  si  on  les  edaire  k  la  lu- 
miere eiectrique  pendant  la  nuit.  Gn  1881,  M.  Deberain  chercha 
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a  se  rendre  compte  du  parti  que  Ton  peut  lirer  de  la  lumi^re 
^lectriqueen  Hortictillure.  Les  r^sultats  auxquels  il  arriva  furent 
d^plorables  :  «  Apres  sept  jours  d*eclairage,  les  P^largooiums 
avaient  perdu  leurs  feuilles,  les  Cannas  ^talent  laches,  les  Bam- 
bous  noircis,  etc.  »  C'est  que  la  lumi^re  6lectrique  nue  est  nui- 
sible  aux  plantes;  la  lumi^re  des  lampes  k  arc  est  riche  en  ra- 
diations tr^s  r6frangibles  ou  chimiques,  dont  Taction  est 
funeste.  Les  effets  de  cette  radiation  sont  encore  nuisibles  k 
6  metres  des  lampes.  Mais  Siemens,  en  1884,  fit  remarquer  que 
tout  dommage  disparait  si  la  lumi^re  61ectrique  traverse  une 
lame  de  verre  avant  d'atteindre  les  plantes.  Ayant  entour6  Fare 
voltalque  d*un  globe  de  verre,  il  obtint  d'excellents  r^suitats 
avec  les  Pois,  la  Vigne,  les  Melons,  etc.  Dans  ses  experiences, 
poursuivies  de  1890  k  1893,  M.  Bailey  put  obtenir,  avec  des 
lampes  k  arc enferm^es  dans  un  globe  de  verre  d^poli,  des  Laitues, 
deux  semaines  plus  t6t  que  sous  Tinfluence  de  la  lumiere  solaire 
seule.  Cependant,  les  radiations  ^lectriques  6taient  encore  nui- 
sibles a  certaines  plantes.  M.  Bailey  se  demanda  si  les  r^sultats 
ne  pourraient  pas  6tre  encore  am^lior^s  en  pla^ant  les  lampes 
munies  de  leur  enveloppe  en  dehors  des  serres,  de  telle  sorte 
que  la  lumiere  et^l  k  traverser  deux  epaisseurs  de  verre  avant 
d'arriver  aux  plantes.  En  pla^ant  les  lampes  a  1^^,20  au-dessus 
du  toit  des  serres,  il  n'observa  plus  d'effets  nuisibles.  La  lumiere 
^lectrique  semble  agir  tout  particulierement  sur  la  Laitue,  qui 
fournit  des  produits  plus  pr^coces  et  plus  abondants,  et  sur  cer- 
tains v6g6taux  d'ornement  qui  fleurissent  plus  t6t  et  se  con- 
servent  plus  longtemps.  Toutefois,  il  est  indispensable  de  semer 
les  Laitues  dans  les  conditions  ordinaires  et  de  ne  les  soumettre 
k  la  lumiere  ^iectrique  qu'apr^sies  avoir  repiquSes,  car  elle  leur 
est  pr^juj^iciable  lorsqu'elles  sont  tr^s  jeunes.  Les  Endives  se 
80Bt  montr^es  insensibles&la  lumiere  ^lectrique.  Le  d^veloppe- 
Bfeent  des  Radis  et  des  Belteraves  fut  hAte,  dans  les  experiences 
de  M .  Bailey,  mais  k  un  degr^  insuffisant  pour  coavrir  les 
d^peases. 

Aox  boriiculteurs  qui  en  ont  les  moyens  mal^riels  d*imiter 
cet  exemple,  en  mettant  k  profit  les  donn6es  d^jk  acquises. 
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Bulletin  du  Museum  d'Histoire  naturelle,  n°  4,  annee  4897, 
p.  29.  —  La  Jachere,  parM.  P.-P.  Deh6rain. 

La  pratique  de  la  jach^re  remonte  a  une  ^poque  recul^e. 

Encore  atijourd*hui,  dans  les  parlies  de  la  France  ou  la  cul  - 
tore  est  pen  avanc^e,  le  vieil  assolement  triennal  debute  par  une 
ann^ede  jach^re.  Onnedemande  k  Ja  terre^  labour6ea  plusieurs 
reprises,  aacune  r^colte;  on  yincorpore  le  fumier;  puis  k  Tau- 
tomne,  on  y  s6me  le  Die. 

C'est  pour  connattre  les  effets  resultant  de  la  jach^re,  que 
H.  Deh4rain,  au  moment  ou  11  a  fait  construire  les  cases  de  vigi- 
(alim^  au  champ  d*experiences  de  T^cole  de  Grignon,  en  a  laisse 
qaatre  sans  ensemencement.  Ges  cases  de  vegetation  sont  de 
grandes  boites  en  ciment;  elles  sont  carries,  presentent  2  metres 
de  c6t6  et  1  metre  de  profondeur.  EUes  sont  parfaitement  etan- 
ches;.le  fond  est  creus6  en  rigole,  de  telle  sorte  que  les  eaux, 
qui  ont  traverse  la  terre,  se  r^unissent  dans  cette  rigole  et  gagnen  t 
un  orifice  par  lequel  elies  coulent  dans  de  grandes  bonbonnes. 
On  mesure  les  eaux  de  drainage,  puis  on  determine  leur  compo- 
sition. Elles  n'entralnent  gu^re  qu*une  seule  mati^re,  mais  cette 
matidre  pr^sente  un  inter^t  agricol^  de  premier  ordre;  c'est  un 
melange  de  nitrates,  dans  lequel  dominele  nitrate  de  cbaux.Or^ 
les  nitrates  sont  les  plus  efllcaces  des  engrais  azotes.  Us  pren- 
nent  naissance  dans  le  sol  par  Taction  des  ferments;  cette  fer- 
mentation n*est  pas  k  allure  rapide;  elle  estlente>  s'^tablir  et, 
51  roD  expose  a  Tair  desterres  qu*on  maintient  humides,  il  faut 
attendre  trois  semaines  ou  un  mois  pour  voir  les  nitrates  s*y 
former  en  quantit^s  sensibles.  G'est  pour  pallier  cette  insuffisance 
des  nitrates  foumis  par  la  fermentation  trop  iente  de  Thumus 
do  sol  que  nous  sommes  obliges  d*6pandre,  au  printemps,  du 
nitrate  de  sonde.  Aujourd'bui,  nous  avons  de  puissantes  ressour- 
ces  d'engrais;il  n*en  6tait  pas  ainsi  il  y  a  un  si^cie.  C'est  k  cause 
de  cette  p^nurie  d'engrais  qu*on  laissait,  une  ann^e  sur  trois,  la 
erre  en  jach^re.  Apr^s  cette  ann^e  de  jacb^re,  les  r^coites 
etaient  meilleures,  le  B16  plus  vigoureux;  k  quelle  cause  attri- 
buer  cetefietde  la  jach^re?  Pr^cis^mentparce  que,  pendant  cette 
annee-la,  la  terre  forme  des  nitrates.  G*est  ce  qui  apparait  tr^s 
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clairement  dans  les  determinations  qui  ont  port6  sar  ies  caux 
de  drainage  des  cases  de  v6g6tation. 

Les  quantit^s  de  nitrates  entrain^es  par  ces  eaux  sontinfini- 
ment  plus  fortes  quand  elles  proviennent  des  terres  laissSes  en 
jach^re  que  si  elles  coulent  des  terres  emblav^es. 

A  cela,  deux  raisons :  d'abord  les  plantes  consomment  les 
nitrates  fournis  ou  ajout6s,  ensuite  les  ferments  nitriques  n'^vo- 
luent,  ne  travaillent  que  dans  une  terre  humide;  or,  les  v^g^taux 
sont  de  puissants  appareils  d'^vaporation  qui  enldvent  Thumi- 
dit^  du  sol. 

La  pratique  de  lajachere  favorlse  done  la  formation  des  ni- 
trates parce  qu'elle  maintient  ies  terres  humides,  et  les  terres  en 
jach^re  sont  humides  parce  qu*elles  ne  sont  pas  soumises  k 
r^norme  d^perdition  d*eau  qui  accompagne  la  croissance  des 
plantes  herbac^es.  Si  on  laisse  la  terre  en  jachere  se  couvrir  de 
plantes  adventices,  elle  sedess^che  etles  nitrates  ne  se  ferment 
pas;  c^est  pourquoi  tons  les  agronomes,  qui  se  sont  occnp^s  de  la 
jachere  ont  recomroand^de  tenir  la  terre  propre  etbien  travaili^e. 
U  estvrai  que  les  pluies  d*automne  et  d'hiver  saturant  le  sol 
d'humidite,  les  nitrates  form6s  sont  entrain^s  par  les  eaux  de 
drainage,  mais  alors  le  Ble  est  sem^,  lev6  et  ses  racines  ont  retenu 
les  nitrates.  On  lesy  trouve  en  nature,  comme  le  demontrentles 
analyses  de  M.  Deb^rain. 

II  est  curieux  de  constater  que  par  simple  empirisme,  nos 
aieux  aient  su  faire  naitre  dans  leurs  terres  le  plus  puissant  des 
agents  de  fertility,  le  nitrate,  lis  croyaient  que  pendant  cette 
annde  sans  r^colte,  la  terre  se  reposait!  Bien  au  contraire,  le 
travail  y  ^tait  actif,  et  les  ferments  y  pr^paraienl  Tabondance 
des  r^coltes  futures. 

Comptes  rendus  des  stances  de  rAcad^mie  des  sciences, 
n'  9,  l^'^  mars  1897,  p.  477. 

Contribution  d  la  physiologic  de  la  greffe.  Influence  du  porte- 
greffe  sur  le  greffon.  Note  de  MM.  Gustave  Riviere  et  F.  Bailha- 
cbe.  —  Depuis  iongtemps  on  avait  observe  que  les  arbres  frui- 
tiers  etaient  influences  dans  leurs  caract^res,  suivant  la  nature 
des  porte-greffes  sur  iesquels  ils  etaient  grefies  et  que  notam- 
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ment  les  nombreuses  vari^l^s  de  Poirier  k  fruits  de  table  ^taient 
singuli^rement  modifi^es  dans  le  volame,  la  couleur  et  la  savear 
de  leurs  fruits  selon  qu^elles  6taie^t  greff^es  sur  ie  Poirier  franc 
ou  sur  le  Cognassier, 

Mais^  jusqu'^  ce  jour^  aucune  de  ces  observations  n*avait  6i6 
Tobjet  d*un  contr61e  scientiilque.  MM.  Riviere  et  Bailhache  ont 
done  soumis  k  Tanalyse  pendant  trois  ann6es-  cons^cutives,  des 
fruits  mftrs  de  la  vari6t6  de  Poirier  Triomphe  de  Jodoigne  r6col- 
t^s  Bur  deux  arbres  dont  Tun  est  greffe  sur  /ranc  et  Tautre  sur 
Cognassier.  II  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  ces  deux  Poiriers 
8ont  du  m6me  kge  (quinze  ans),  qn'ils  sont  dingus  sous  la  m^me 
forme  ,  et  qu'ils  sont  plant^s  c6te  a  cdte  dans  le  m^me  jardin, 
Yoici  les  r^suitats  des  analyses,  ex^cut^es  pendant  les  ann^es 
1894-4895  et4896  : 


NATUHE 

des 

^Uments  dos^s. 


NATURB  DU  PORTE-ORBKFR 


Poirier  franc.  Cognassier. 


exc£dknt 
en 

faveur  du 
Triomphe 
de  Jodoiffne 
Teff6 


'  Coi 


Poids  moyen  (6tabli  sur  10  fruits) .  280?  406« 

Density  des  fruits   0^,993  0  ,9987 

Density  du  jus  (a  15  degr^s)  .  .  1  ,046  1  ,051 

Sucre  total  (par  litre  de  jus) .  .  93  ,400  102  ,333 


sur  Cognassier. 

126if 
0if,0057 
0  ,00.^ 
8  .993 


Les  fruits  r^colt^s  sur  le  Triomphe  de  Jodoigne  greff6  sur  le 
Cognassier  sont  done  bien  sup^rieurs  en  poids  moyen,  en  den- 
sit6  et,  fait  le  plus  important,  la  proportion  du  sucre  est  nota- 
blement  plus  ^lev^e.  II  r^sulte  de  ces  experiences  que  le  porte- 
greffe  exerce  une  influence  considerable  sur  le  greffon,  puisqu*il 
jouit  de  la  propriety  d'exalter  ou  d'affaiblir  la  plupart  des  ph6- 
nom^nes  dont  celui-ci  est  le  si^ge. 


Le  Monde  des  Plantes.  (Extrait.) 

Influence  du  sujet  sur  la  posUriU  du  greffon,  par  M«  L.  Daniel. 
—  Malgr6  les  assertions  contraires  de  Duhamel  du  Monceau  et 
de  Thouin,  Tinfluence  directe  du  sujet  sur  le  greffon,  et  r^cipro- 
quement,  parait  assez  g^neralement  admise  aujourd*hui.  Hais 
queiques  exp6rimentateurs  seulement  ont  os6  afflrmer  que  cette 


Digitized  by  Google  " 


294  REVUE  DES  PUBLICATIONS. 

influence  se  roanifeste  ih^me  sur  les  graines  produites  par  ie 
greffon.  Cependant  ;1  n'^tait  venu  a  aucun  grefTeur  I'id^e  d'ap- 
pliquer  ce  principe  k  la  production  de  nouvelles  vari^t^s  de 
plantes  herbacdes. 

M.  L.  Daniel  a  entrepris,  le  premier,  d'am^liorer  les 
plantes  herbac6es  ornementales  ou  potagdres,  par  des  grefifes 
raisonn^es  sur  des  sujets  divers  sup^rieurs  k  ces  plantes  a  un 
point  de  vue  d6termin6,  et  de  fixer  les  ameliorations  par  le 
semis  des  graines  fournies  par  les  grefTons,  en  prenant  toutes 
les  pr^caqtions  usit^es  en  pareil  cas.  Les  experiences  de 
M.  Daniel  ont  port6  sur  diverses  plantes  herbac^es  :  Haricots, 
Pois,  Salsifis,  Scorson^re  et  un  grand  nombre  de  Grucif^res. 
Gitons  quelques  r^sultats  de  ces  recherches  curieuses  dont  les 
consequences  pratiques  peuvent  6tre  tresimportantes  pour  Tart 
horticole  s'il  est  reconnu  que  «  Ja  greffe  influe  fortement  sur  la 
production  des  varietes  et  que  son  action  est  comparable  k  celles 
de  la  culture  et  de  Thybridation  ». 

La  grefTe  des  diverses  varieies  de  Haricots  entre  elles,  des 
Pois  entre  eux,  des  Poix  et  des  F^ves,  a  produit,  en  general,  la 
diminution  de  taille  du  greffon.  Dans  les  Haricots,  les  jeunes 
semis  issus  du  greffon  sont  restes  eux-m^mes  de  taille  inferieure 
k  celle  des  Haricots  timoins,  Cesi  un  procede  qui  permettra  de 
creer,  dans  le  genre  Phaseolus,  des  variet^s  naines.  Gertaines  Gru- 
ciferes  restees  sauvages  pourraient  etre  utiiisees  elles-memes,  a 
condition  d'etre  perfectionnees  par  une  culture  bien  entendue. 
Ainsi,  dans  la  grefTe  de  I'AIliaire  sur  le  Gbou  vert,  Tameliora- 
tion  de  la  plante  sanvage  etait  tres  marquee  :  port  plus  trapu, 
racine  plus  tendre  et  renQee,  feuilles  plus  vertesa  odeur  d*ail 
moins  prononcee,  etc.  Dans  la  greffe  du  Navet  rood  k  collet 
rose  sur  le  Gbou  de  Morlagne,  on  constate  que  le  Navet  greffon 
acquiert  directement  le  goti  du  Gbou  sujet,  et  que^  a  une  pre- 
miere generation,  les  Navets  issus  de  graines  de  semblables 
greffons,  conservent  la  saveur  caracteristique  que  leur  a  fait 
prendre  Toperalion  du  greffage. 

Kn  resume,  la  greffe,  comme  on  le  croit  generalement,  n'a 
pas  pour  resultat  exclusif  de  conserver  sans  modifications  one 
variete  determinee. 
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II  y  a  lieu  de  coiisid6rer,  d'une  part,  r influence  immediate  du 
sujet  sur  le  gre/fon,  influence  g^neraiement  assez  faible ;  de 
.rautre,  Vinfluence  de  ce  m^me  sujet  sur  la  postiriU  du  greffon^ 
influence  beaucoup  plus  marquee  que  la  pr^cedente. 

G'est  ^  la  faiblesse^de  Vinfluence  immediate  du  sujet  sur  le 
greffon  que  Ton  doit  tie  pouvoir  conserver  facilement  ies  vari6t6s 
cr^ees  par  un  procede  quelconque.  Mais  c'esten  grande  partie  k 
Vinfluence  du  sujet  sur  la  posterit(^  du  greffon  que  l*on  doit  la 
production  des  vari6t6s  dans  les  plantes  grefli^es. 

La  m^lhode  a  suivre  pour  cr^er  des  variSt^s  nouvelies  esl^ 
d*apr^s  M.  Daniel,  aussi  simple  que  facile  :  il  faut  placer  le 
grefl'on  sur  des  sujets  varies  qui  cbangentsa  saveur,  sa  taille,  sa 
rusticite,  etc.;  recueillir  ses  graines,  les  semer  et  sdectionner^ 
dans  les  plantes  nouvelies,  celles  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la 
vari^t^  que  Ton  desire  obtenir  ou  qui  se  distinguent  par  des 
quaiit^s  particuli^res. 

2.  Publications  itrangbreSj 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  On  ne  pent  que  savoir  gre  a  la  redaction  da 
journal  anglais  de  nous  donner  une  liste  judicieuse  des  plantes 
grimpantes,  rampantes  ou  susceptibles  d'6tre  utilis^es  pour 
rornementation  des  murailles.  A  c6i6  des  formes  les  plus  con- 
nues,  de  celles  que  Ton  rencontre  fr6quemment,  il  nous  en  faut 
citer  d^autres  dont  la  culture  est  plus  rare,  telles  que  :  Adlumin 
cirrhosa^  Azara  Gilliesii  et  macrophylla,  Berberidopsis  corallina 
Berchemia  volubilis,  Cantua  dependens,  les  Celastrusy  Cocculus 
carolinianus  et  Thunbergii,  Clianthus  puniceus  ]  aux  expositions 
chaudes,  Desfontainea  spinosa,  Duvaua  dependens,  Gelsemium 
sempervirens^  Kadsura  japonica^  Lapageria  rosea^  Piper  Futo- 
kadsura,  Piptanthus  nepalensis,  Rubus  australis,  deliciosus, 
Muehlenbeckia  complexa^  Paliurus  aculeatus^  etc.  II  serait  facile 
d'allonger  cette  liste  qui  ne  comprend  pas  moins  de  136  noms, 
sans  compter  les  Groseilliers,  Rosiers,  Glievrefeuilles,  Yignes  et 
Ampelopsis,  Abutilocs  et  Jasmins. 
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G*e8t  ^galement  au  nombre  des  meilleures  plantes  grimpantefi 
qu*il  faut  placer  le  Vitis  Coignetisey  qai  tient  de  beaucoup  le 
premier  rang  dans  ie  genre  Vitis.  Ses  larges  feuilies  sont  bril-  , 
lamment  color^es  k  Tautomne.  On  peut  recommander  comme 
ornementales  les  Yignes  snivantes  :  Vitis  rugosa^  qui  serapproche 
beaucoup  du  Vitis  Coignetiw,  et  d'origine  japonaise  comme 
lui ;  Vitis  amurensis,  qui  convient  a  merveille  a  la  decoration  des 
pergolas  et  des  berceaux. 

La  Soci^te  royale  d'HorticuUure  de  Londres  donne  cbaque 
annde  des  cerliflcats  de  m6rite  aux  arbres  et  aux  arbustes 
reconnus  les  plus  m^rilants.  En  1893,  neuf  seulement  ont  ^t^ 
d^cern^s;  en  4894,  il  y  en  avait  eu  treble,  et  en  1896  on  en 
compte  dix-sept.  Les  plantes  prim^es  sont  les  suivantes :  Deutzia 
Lemoinei^  que  Ton  n*a  pas  h^sit^  h  qualifier  de  «  the  finest 
acquisition  of  the  year  «  la  meilleure  obtention  de  Tannic  », 
gain  de  M.  Lenioine,  de  Nancy;  Cupressus  Lawsoniana  filifera^ 
dont  les  pousses  rappellent  de  tr^s  pres,  par  leur  forme,  le 
Retinospora  filifera;Juniperus  communis  ourea,  kfeuillage  dor6; 
Rhododendron  Schlippenbachi,  originaire  de  Chine  et  cultiv6  aa 
Japon,  qui  n'est  pas  sans  analogic  avec  V Azalea  mollis,  el  qu'on 
pourra,  a  part  son  r^el  m^rite  comme  arbusle  rustique,  uliliser 
dans  les  croisements  pour  Tobtenlion  de  nouvelie  vari^t^s; 
Cerasus  PseudocerasuSf^fieur&  blanches  teint^es  de  rose  et  dou- 
bles, var56t6  Walerer;  Acer  palmatum  linearilobum,  jolie  variety 
de  TErable  du  Japon,  a  feuilies  decouples  en  longs  lobes  ^Iroits; 
Pyrus  floribunda  Schiedeckeri,  a  port  plus  compact  et  plus 
raide  que  le  type,  avec  des  fleurs  plus  larges  et  semi-doubles; 
Rhododendron  Profusion,  vari6l6  extr^memeut  rustique, a  fleurs 
nombreuses,  teint^es  de  rose ;  Buddleia  Colvillei,  superbe  arbuste 
de  THimalaya,  dont  nous  avons  dej&  eu  Toccasion  de  parler  a 
plusieurs  reprises;  Hypericum  Moserianum  tricolor,  obtena  k 
Orleans  en  1891,  remarquable  par  roriginalit6  du  coloris  de  ses 
feuilies,  teint^es  de  jaune  el  de  rouge,  avec  quelques  traces  de 
vert  au  centre ;  Rhododendron  W,  M,  Arderne,  hybride  du  R.  For- 
iiinei  et  d'une  autre  variety  horlicole;  R,  Helen  Paul,  qui  a  pro- 
bablemenl  la  mhme  origine  que  le  precedent,  k  fleurs  rose  p4le, 
plus  fonc6es  aux  bords;  Azalea  Diamond,  variety  Ir^s  distincle 
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d'Azalee  a  feoilles  caduqaes;  A.  Madame  Desbois,  hybrida 
d'Azalea  mollis  el  d'une  plante  du  groupe  de  Y Azalea  pontica; 
Clethra  canescens^  qui  rappelle  eo  Chine  el  au  Japon  le  Clethra 
alnifolia  du  nouvcau  conlinent,  a  Oeurs  clispos^es  en  inflores- 
cences ierminales  comme  dans  la  plante  am^ricaine,  mais  plus 
larges;  Bambusa  palmata,  a  vegetation  robuste,  bien  caracle- 
ris^  par  la  largeur  de  ses  feuilles  qui  sent  glauques  inf^rieu- 
rement  et  vert  brillant  k  la  face  sup^rieure;  Pkyllostachys 
Xumcuasa,  petite  espece  ne  d^passant  pas  deax  pieds  de  haul,  k 
feuillage  vert  fonc^  et  des  plus  d^coratifs. 

Quelques  lignes  ne  seronl  pas  de  trop  pour  les  Orchidees. 
Une  petite  note  monographique  est  consacr^e  au  genre  Zygope- 
ialum  et  a  ses  naeilleurs  esp^ces  :  Z.  brachypetalum,  inlroduit 
du  Br^sil  depuis  environ  une  cinquanlaine  d'ann^es;  Z.  Burkeiy 
bien  distinct,  avec  ses  iongues  feuilles  ^troites  et  ses  fleurs 
bizarrement  macul^es,  originaire  de  la  Guyane;  Z.  Clayi^  bel 
hybride  obtenu  par  le  colonel  Clay;  Z.  crinitum  et  intermedium^ 
qni  Be  sent  que  les  formes  du  Z.  Mackayi^  introduil  en  Europe 
dans  les  premieres  ann6es  du  si^cie ;  Z.  maxillare^  inl^ressaut 
avec  son  labelle  richement  colors  pourpre;  Z.  Burti,  de  Costa- 
Rica. 

Si  les  Orchid6es  sent,  dans  leur  ensemble,  les  plus  belles  et 
les  plus  remarquables  des  fleurs  adriennes,  les  Nelumbium 
tiennent  k  peu  pres  le  m^me  rang  parmr  les  plantes  aqua- 
tiques,  avec  cet  avanlage  en  plus,  que  la  plupart  d'entre  eux 
peuvent,  pendant  T^l^,  supporter  le  grand  air,  m^me  sous  le 
clitnat  de  la  Croatie.  Un  amateur  de  ce  pays^  M.  Bombelle, 
culllve  dans  un  bassin  de  jardin  les  Nelumbium  speciosum^ 
7'oseum,  Osiris,  album  ^  luteum  et  pekinense  rubrum.  Pendant 
Thiver,  on  rentre  les  plantes  dans  une  serre  chaufl'ee  k  4-6^ 
Reaumur.  Une  pousse  du  Nelumbium  album,  laiss^e  par  m^garde 
dehors,  a  passe  I'hiver  en  plein  air  et  n*a  pas  soufl'erl.  EUe  a 
commence  a  croitre  vers  le  milieu  du  mois  de  mai. 

Gardeners*  Chronicle.  —  Les  plantes  nouvelles  ou  peu  con- 
ies sent  rares  aujourd'hui.  Ce  sont,  comme  Orchidees  :  Disa 
Ichra,  superbe  espece  depuis  longtemps  d^crite,  mais  qu'on 
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n*avait  pu  r^ellement  6tudier  que  sur  les  specimens  conserves 
daDS  les  herbiers.  II  est  originaire  de  la  r^pablique  Orange,  et 
quoi  qu*il  soil  entidrement  distinct  de  toutes  les  autres  esp^ces, 
il  se  rapproche  du  Disa  nervosa.  Par  Tensemble  de  ses  feoilles 
et  de  son  inflorescence,  on  croirait  avoir  affaire  a  un  Glaieul 
plul6t  qu'^  une  Orchid^e. 

C'est  encore  une  fort  belle  plante  que  le  Sophro-Cattleya 
Calypso^  produit  du  croisement  du  Sopht^onitis  grandiflora  avec 
le  Cattleya  Loddigesii,  var.  Harrisonias.  G'est  le  phis  remarqua- 
quable  de  ces  bybrides  big^n^riques  obtenus  jusqu'4  ce  jour. 
La  forme  et  le  port  de  la  fleur  tiennent  surtoub  du  Cattleya 
Harrisoniie,  dont  il  pr6sente  la  texture  ferme  des  s^pales  et  des 
p^tales  qui  sont  rose  pourpre,  lign^s  de  pourpre  fonc6  et  teintes 
d'orange  clair.  Le  labelle  est  orang^,  vein6  de  pourpre  depuis  la 
base  jusqu'a  la  bande  cramoisie  que  i*on  trouve  sur  le  lobe 
moyen. 

A  signaler  encore,  dans  ce  groupe  de  nouveaut^s  :  Fckevema 
Perpusif  qui  rcssemble,  a  premiere  vue,  a  VE.  pulverulenia;  il 
est  ornementai  par  son  feuiilage  recouvert  d'une  poussiere 
blanche  et  ses  grappes  de  fleurs  rouge  orang6;  il  a  el6  d^cou- 
vert  par  M.  Perpus,  entre  7500  et  8000  pieds,  dans  la  Sierra 
Nevada  de  Galifornie;  Trichomanes  roraimense^  du  mont  Ro- 
raima  dans  la  Guyane  anglaise,  caract6rise  par  ses  larges 
rhizomes  rampants,  en  forme  de  cordes,  reconverts  d*6cailles 
subuI6es,  de  couleur  marron,  ses  frondes  pinnees,  pellucides,  a 
veines  saillantes,  ses  sores  localises  dans  la  moiti6  sup^rieare 
de  la  fronde,  ses  involucres  largement  ou verts ^  ses  longs 
receptacles  filiformes^  ins^r^s  r^guU^rement  sur  les  c6t6s  de  la 
fronde;  Gonioscypka  eucomoides,  de  la  famille  des  Liliac^es,  a 
placer  au  voisinage  des  Tupistra  et  des  Aspidistra;  les  feoilles 
sont  larges  et  sortent  d*un  rhizome  charnu  d'ou  part  ^galement 
le  p6doncule  qui  porte  des  fleurs  vert  fonc6  dispos^es  en  ^pls; 
les  bract^es  sup^rieures  formeot  une  touffe  analogue  a  ce  que 
Ton  voit  dans  les  Eucomis;  !e  fruit  est  une  bale.  Le  Gonioscypka 
est  originaire  du  Bhotan  dans  THimalaya.  Encore,  parmi  les 
Liliac^es,  nous  avons'^  rappeler  les  noms  de  quelques  plantes 
voisines  des  Brodisea^  mais  qui  ont  6t6  maintenues  dans  des 
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genres  speciaux.  Ge  9ont :  Milla-biflora,  du  Mexiqae»  et  do  Sad 
de  TArizona  oix  il  crolt  a  une  altitude  de  5,000  pieds,  k  fleur» 
blanches  6u  pourpres  avec  une  carene  brune  bien  distincte ;  Slro- 
phbiirioti  californicum^  grimpant  et  pouvant  atteindre  8  a  4  0  pieds, 
avec  une  ombelle  de  20  k  30  fleurs  rouge  bflUant,  natif  de  la 
valine  du  Sacramento;  Brevoortia  Ida^Maia,  connu  ^galement 
sous  le  nom  de  Brodixa  coccinea^  egalement  californien,  h  fleurs 
rouges,  dispos^es  par  4-42  en  ombelle  qui  surmonte  une  hampe 
dress^e,  fragile,  haute  de  2-3  pieds;  Behna  tenuifloray  qui 
n'existe  pas  encore  dans  les  cultures  et  n'a  6t^  d^crit  que  d'apres 
des  echantillons  sees  provenant  du  cap  S^^Lucas.  II  constitue 
le  type  d'un  genre  nouveau  d6di6  au  D'  Behr,  professeur  de 
botanique  k  TUniversit^  de  Galifornie.  Quant  au  genre  Bloomeria^ 
il  est  nettement  distinct  par  ses  divisions  florales  Jibres  k  la  base 
comme  dans  les  Allium.  On  en  connaitdeux  esp^ces  :  B,  aurea^ 
k  ileurs  jaune  dor6,  et  Clevelandi,  dont  les  fleurs  sontplus  petites. 
Tous  deux  sont  indigenes  en  Galifornie  et  devraient  6tre 
recherch^s  pour  la  culture. 

Les  monstruosit6s,  nous  Tavons  d^j^  dit,  doivent  toujours 
6lre  signaides;  leur  6tude  int^resse  au  plus  haut  point  la  mor- 
phologie  des  organes.  G'est  ainsiqu'un  Cypripedium  k  trois^ta- 
mines  nous  indique  nettement,  avec  ce  que  nous  savons  d6]h  de 
Torganisation  florale  des  Orchidees  que  ces  plantes  pos- 
sbdeni  normalement  trois  6tamine8.  L*esp^ce  qui  pr^sente  cette 
particularity  est  un  hybride  des  C.  Spicerianum  et  kirsutissimum. 
La  nature  du  labelle  nous  est  encore  indiqn^e  par  la  presence  de 
trois  labelles  $ur  un  C  venustum,  par  transformation  des  deux 
p^tales  lat^raux.  Dans  un  autre  cas,  c'est  un  C.  Dauthieri  qui 
pr^sente  une  fleur  semi-double  form^e  de  quatre  s^pales,  deux 
p^tales  et  un  labelle. 

La  presence  de  crates  k  la  face  externe  des  fleurs  de  Gycla- 
mens,  ne  manque  pas  non  plus  dlnt^r^t.  II  y  a  lit  probable- 
"lent  le  point  de  depart  d'une  race  analogue  k  celle  qui  a  yt6 
r6^e  r^cemment  dans  les  Begonias  k  grand es  fleurs.  L'apparition 

9  ces  appendices  s'est  produite  sor  une  vari6t6  k  fleurs  blanches 

u$h  Hill  Pioneer, 
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Garden  and  Forest.  —  Quelques  nouveaut^s,  entre  autres  une 
bonne  Foug^re  rustique,  VAspidium  simulatum,  dent  le  nom 
sp^cifique  indique  laressemblance  frappante  quelle  pr^sente  avec 
la  Fougere  femelle,  les  Aspidium  Thelypteris  et  navoboracense. 
La  figure  donn6e  par  le  joarnal  am^ricaiarappelled'une  mani^re 
frappante  TA.  Thelypteris^ielqu'on  le  trouve  en  France ;  d*apr^s 
Tauteur,  dans  certaines  conditions  de  v^g^tation,  il  y  aurait  de 
teU  points  d'affinit6s  ext6rieures  avec  la  Fougere  femelle,  que 
quand  ces  deux  esp^ces  sont  m^l6es,  il  faut  y  regarder  de  pr^s 
pour  les  disiioguer  avec  certitude,  quoi  qu*on  ait  affaire  h  deux 
genres  diff^rents. 

On  cullive  peu  de  Yal^rianes  en  dehors  des  Ceniranthus;  le 
Valeriana  sitchensis  ne  serait  cependant  pas  d^plac^  dans  les 
jardins  alpms  qu'il  agr6menterait  de  ses  grappes  defleurscouleur 
chair,  dont  Todeur  delicate  rappelle  celle  de  THeliotrope. 

LlUustrationhorticole.  —  On  sait  que  lejardin  deBuitenzorg, 
possede  la  plus  riche  collection  dePalmiers  vivants;  300  esp^ces 
'  sont  d^termin^es  et  il  eii  reste  encore  une  centaine  h  I'^tude  qui 
paraissent  appartenir  k  des  types  suffisamment  caract6ris6s. 
Les  Lycopodiac^es  ne  sont  pas  pr^cis^ment  de  nature  aussi  no- 
ble, ce  ne  sont  point  les  «  princes  du  r6gne  v^g^tal  »  mais  leur 
d^licatesse  sait  leur  communiquer  un  charme  r^el.  Les  espdces 
en  sont  nombreuses  et  le  jardin  botanique  de  Lille  en  a  r^uni 
une  collection  des  plus  completes,  sinon  la  plus  riche  qu'on 
connaisse  actuellement.  On  y  trouve  en  elfet  54  S^laginelles  bien 
nomm^es. 

Les  Hippeastrum  sont  de  bien  jolies  plantes  dont  le  coloris 
varie  du  blanc  presque  pur  au  rouge  vif  en  passant  par  d*in* 
nombrables  et  d'insaisissables  interm^diaires.  Mais  la  teinle 
saumon  est  rare  encore  chez  les  repr^sentants  de  ce  genre.  EUe 
caract^rise  VHippeastrum  Muesserianum  dont  les  longues  divi- 
sions ^toil^es  pr^sentent  en  effet  cette  nuance  avec  addition  de 
rose.  Gomme  les  autres  esp^ces,  le  nouvel  Hippeastrum  est  ori 
ginaire  du  Br^sil  oti  il  a  6t6  d^couvert  par  M.  Mnesser. 

Le  Journal  des  Orchidtes.  —  Les  Orchid^es  d6g^n6rent-el1es 
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dans  les  cultures?  Une  i^geude  le  veut,  mais  la  r6alit6  nous  prouve 
chaque  jour  le  contraire.  Certaines  Orchid^es  habitent  lesserres 
depuis  de  longues  ann^es;  il  en  est  ainsi  du  s()^cimen  historique 
du  Renanthera  coccinea^  une  des  premieres  Orchid^es  Epiphytes 
introdnites  d'Asie.  On  pourralt  citer  d'autres  et  de  nombreux 
exemples  pour  des  Odonioglossum^  le  Zygopetalum  Burkei,  des 
Ca(asetum,  YOncidium  Papilio  dont  nn  exemplaire  existe  dans 
la  m^me  serre  el  tou jours  beau,  se  couvrant  de  fleurs,  depuis 

Moller's  Deutsche  Gartner-Zeitung.  —  Deux  int^ressants  ar- 
ticles relalifs  aux  maladies  des  GIdmatites  caus6es  par  les  para- 
sites animaux  et  y^gdtaux,  Aux  premiers  appartiennent  de  nom- 
breux  nematodes  ou  anguiiiules  dont  Tun  se  retrouve  sur  les 
racines  d'un  grand  nombre  de  plantes  oil  il  produit  des  galles, 
YHeierodera  radicicola,  Parmi  les  seconds,  il  n'y  a  gu6re  k 
citer  que  ['yEcidium  Clematidis,  qui  ne  parait  pas  produire  de 
d^g4ts  bien  appr^ciables. 

A  noter  comme  plantes  int^ressantes  les  :  Polygonum  vacci- 
nifolium,  de  rHtmalaya,  k  rameaux  nombreux  et  volublles,  k 
longs  ^pis  floraux  et  Leucanthemum  nipponicum,  k  tiges  hautes 
de  deux  pieds,  a  feuilles  dent6esen  scie  depuis  le  milieu  jusqu*au 
sommet,  a  capitules  de  fleurs  blanches,  larges,  terminaux.  Cetle 
Compos^e  qui  paratt  6lre  encore  tr^s  pen  r^pandue  en  Europe, 
est  indigene  a  Nippon,  mais  elle  est  fr^quemment  culliv6e  k  Yedo 
oil  elle  fleurit  de  juin  k  octobre. 

Wiener  Illustrirte  Garten-Zeitung.  —  M.  le  D'  Beck  fait 
connaitre  un  Catasetum  qui  semble  appartenir  au  groupe  du 
C  splendens,  mais  qui  ne  r^pond  exactement  k  aucune  des 
esp^tes  d^crites  ou  figur^es.  Le  Catasetum  semirosenm  a  les 
p^taies  et  les  s^pales  blanch&tres  ou  ros6s,  tachet^s  de  rouge  k 
la  base  et  pointings  ou  sommet;  le  labelie  est  blanc  verd&tre, 
l>ord6  de  blanc  pur,  rouge  vineux  ou  carmin  k  la  base;  T^peron 
st  ponctu^  de  jaune  et  de  rouge;  la  colonne  est  blanche  avec 
)  pied  purpurin.  Gette  nouveile  esp^ce  se  rapproche  surtout  du 
7.  imperiale,  dont  elle  n'est  peut-^tre  qu'une  forme  remar- 
aable. 
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Gartenflora.  — M.  Koehne  termine  sa  monographie  desPhila" 
delphus  par  la  description  de  trois  e8p6ces  nouvelles,  les 
P,  Mitsumaranus,  regards  par  Maximowicz  comme  identiqae 
au  P.  coronarius;  P.  caucasicus,  non  cultiv6y  et  nepalensis,  qui 
86  rencontre  dans  les  cultures.  Ges  trois  plantes  appartiennent 
au  m^oie  groupe  que  les  P.  coronarius  et  floribundus. 

11  y  auraiten  r6sum6  33  especesde  Philadelphus,  r6parties  de 
la  fagon  suivante  en  Europe,  Asie  et  Am^rique  :  en  Europe,  une 
seule,  le  P.  coronarius;  en  Asie,  42  espdces  du  Gaticase,  de  THi* 
malaya  du  sud  de  la  Ghine^  de  la  Mandchourie,  du  Nord  de  la 
€liine  et  du  Japon ;  en  Amerique,  20  esp^ces  de  TAm^rique  du 
Nord,  de  rAmerique  centrale  et  du  Mexique.  Une  seule  espece 
se  trouve  k  la  fois  en  Asie  et  en  Europe,  le  P,  coronarius,  L'ori- 
gine  du  P,  floribundus  est  inconnue.  II  existe  treize  formes 
hybrides. 

 — ■  

PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 
DfeCRrrES  OU  figurees 

DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANgAlSBS  ET  BTRANGtRES. 

1.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Jacaranda  mimosaef olia  D .  Don .  —  fievue  horiicole , 
16  mars  1897,  p.  432  (planche  colorize). 

Le  Jacaranda  mimosaefolia^  de  la  famille  des  Bignoniac6es,  est 
un  arbre  superbe,  originaire  de  TAm^rique  m^ridionale,  inlro- 
duit  depuis  longtemps  dans  les  cultures  europ^ennes,  mais  qui 
fleurit  rarement  dans  les  serres,  oCi  il  ne  trouve  pas  un  espace 
suffisant  pour  se  d^veiopper. 

M.E.  Andr^  raconte  qu*il  rencontra  cet  arbre  a  T^latde  nature, 
dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Golombie^  en  4876^  au  milieu  de  Pal- 
miers  et  de  plantes  diverses  constituant  une  v6g^tation  d*uDe 
grande  richesse. 
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Le  feuiilage  du  Jacaranda  mimosa,' folia  est  tres  ornemental; 
il  86  compose  de  grandes  feuilies  bipenn^es,  alteignant  50  centi- 
metres de  longueur  et  formies  d'articles  opposes,  6ux-ra6mes 
imparipenn^s,  k  folioies  oppos^es,  ovales-lanc^olSes. 

L'in florescence  est  une  belle  panicule  dress^e,  comprenant  de 
Dombreuses  fleurs  a  calice  petit,  h  coroUe  bilabiee,  grande, 
oblique,  a  tube  6troit  et  courb^,  ventrue  au  milieu,  diiat^e  au 
sooamet  en  cinq  grands  lobes  obtus.  Ces  fleurs,  d*un  violet  ^\eu 
des  plus  brillants,  rappelient  celles  de  certaines  Gesneriac6es. 

Si  le  Jacaranda  mimosie folia  fleurit  rarement  dans  les  serres, 
il  n'en  est  pas  de  m^me  sur  le  littoral  de  la  Provence.  Depuis 
Cannes  jusqu'&  G^nes,  dans  des  situations  bien  abrit^es,  en  plein 
soleil,  on  rencontre,-  (^k  et  \k,  des  exemplaires  qui  se  couvrent 
chaque  ann^e  de  leur  splendide  floraison.  Gette  floraison  a  lieu 
pendant  T^t^,  a  une  epoque  ou,  malheureusement,  on  en  jouit 
peu,  les  strangers  ayant  quitt6  la  region  pour  aller  vers  d'autres 
moins  cbaudes. 

Le  Jacaranda  mimosee folia  croit  facilement  en  serre  chaude, 
ea  terre  franche  meiang^ede  terre  de  bruy^re.  Sa  multiplication 
se  fait  ais^ment  par  boutures.  Pour  en  obtenir  la  floraison  sous 
abri  vitre,  il  faut  que  Farbre  ait  un  certain  4ge  et  qu'il  soit  sou- 
mis  k  une  pMode  de  repos  absolu,  indiqu^e  par  la  chute  des 
feuilies,  comme  cela  se  voit  dans  son  pays  d'origine. 


Le  Secr^taire-redacteur-gerant, 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marktbkux,  imprimcar,  1,  rue  Casselte. 
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OBSEKVATIONS  M^TfiOROLOGIQUES. 


MARS  1897 


OBSBR?iiTioNs  mMorologiqubs  fattbs  pab  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rbi.ne, 
prAs  Paris  (altitudb  :  63"). 


TBHP^ATURB 

HAUTKUR 

VBITA 

du  baromfetro 

< 

Max. 

Matin 

Soir 

i 

5,8 

12,9 

756 

752 

■ 

0. 

Pluie  dans  la  matinee,  nuagcux,  petite 

pluie  ie  soir. 

2 

4,6 

758,5 

753 

N.  SSO. 

Petite  pluie  dans  la  nuit  ct  Ie  soir,  noag. 

3 

2,5 

7,5 

744 

752 

SO. 

Grand  vent  toute  la  nuit  avec  iin  peu 

de  pluiff,  f^iboul^es  Tap. -in.,  ^claircies. 
Piuie  dans  la  nuit  et  daos  Tapres- 

4 

2,5 

8,2 

757 

754,5 

SO. 

midi,  quelq.  6claircies,  beaucoup  tie  vent. 

5 

2,7 

8,3 

748,5 

749 

0. 

Muagcux  le  matin,  averses  tr6s  froides 

Taprcs-iTiidi . 

6 

0,2 

11,8 

751,5 

754 , 5 

0 

Pluie  prcsque  toute  la  niul,  nuageux. 

1,2 

9,8 

759 

764 

N. 

Tres  nuagcux,  clair  le  soir. 

Nua^jeux,  clair  le  soir. 

Letj^renient  bruuieux  le  uiatin,  nua- 

8 

—  2,3 

8,9 

764 

765 

N. 

9 

—  3,0 

9,1 

763 

764,5 

oso. 

geux,  ecu  vert  et  petite  pluie  le  soir. 

10 

6,2 

13,0 

762 

765,.) 

NNO. 

Piuie  dans  la  nuit  et  dans  la  matinee, 
nuagcux,  pre^que  clair  Ic  soir. 

H 

0,1 

10,1 

766 

759,5 

E.  SO.  S. 

LegArement  brumeux,  nuageux,  con- 

vert et  plui<*  assez  abonilante  le  soir. 

12 

6,3 

13,d 

757 

752 

U.  i5. 

Nuageux. 

13 

10,3 

747 

752 

E.  NO. 

Pluie  assez  abondanie  dans  la  nuit. 

tr^s  nuageux. 

1^ 

2.0 

9,0 

751,5 

748,5 

CI? 

all.. 

Pluvieux  le   matin,  pluie  presque 

continue  I'apres-niidi  et  le  soir. 

15 

5,1 

10,0 

747,5 

752 

SbO.  S. 

Pluie  presque  toute  la  unit,  nuageux 

le  matin,  pluie  derechef  une  partie  de 
lapres-midi. 

16 

4,7 

11,1 

:54 

754 

S. 

Nuag.,  plusieurs  averses  I'apr^s-iiiidi. 

n 

8,3 

15, i 

734,5 

733 

s. 

Nuageux,  convert  etplu  v.  Tapr^s-midi. 

18 

8,5 

14,3 

7jO,  5 

756,5 

cn 
bU. 

Piuie  abondante  le  matin,  nuageux, 

presque  clair  le  soir. 

19 

6,0 

16,9 

760,5 

763 

0. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  matinee, 
nuageux. 

20 

7,0 

17,0 

766 

766 

?i.  U. 

Trcs  nuageux. 

21 

10,0 

15,9 
20,0 

766,5 

767 

O. 

Gouvert. 

22. 

5,5 

766,5 

761,5 

0.  S. 

Brumeux  le  matin,  nuageux. 

23 

7,8 

20,4 

762,5 

762 

0.  S.  SE. 

Convert,  le  matin,  nuageux. 

24 

e's 

18,5 

760,5 

765 

0.  S. 

Nuageux. 

23 

8,4 

13,3 

766 

766 

0. 

Convert,  clair  le  soir. 

26 

6,3 

20,7 

765,3 

759 

SSO.  s. 

Legerement  brumeux  le  matin,  nua- 
geux. 

27 

6,3 

17,0 

700 

759 

s. 

Convert. 

28 

7,7 

24,3 

752 

745,5 

SSO. 

Nuageux  et  assez  grand  vent,  quelques 

gouttes  de  pluie  le  soir. 

29 

5,9 

18,0 

748 

752 

N. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

30 

1,7 

16,2 

751 

752 

E. 

Tr^s  nuageux. 

31 

5,6 

13,7 

751 

745,5 

0. 

Nuageux  et   l^g^rement  pluvieux; 
Eclairs  et  coups  de  tonnerre. 
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EXPOSITION  GfiNfiRALE  ET  CONGIlES  D'HORTICULTURE 

DE  1897 

L'Exposilloii  ^^n^rale  de  1897  seraouverte,  par  la  Soci^td 
nationale  d'Horticulture  de  France,  du  2  au  7  juin  inclusivement. 
Elle  aura  lieu  dans  Ic  Jardin  des  Tuileries. 

Voir  R^glement  et  Programme,  Journal  de  la  SocUti,  cahier  de 
d^cembre  1896,  p.  1053. 

Un  Gongres  d'HorUcnltore  aura  Hcu  Ics  3  et  4  juin,  pendant  la 
dur(^e  de  PExposition. 

 ♦  

EXPOSITION  DE  CRHYSAIVTH^MES 


l/Expositioii  de  Chrysanth^mes  aura  lieu  du  10  au  14  no- 

vembre  (voir  Keglement  et  programme,  p.  310  et  suivaiites^. 


M^dailie  du  Conseil  d'administration.  —  Poar  Tintroduction 
ou  roblenii(»n  de  plantes  ornementales  reconnues  m^ritanles 
apres  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introdncteurs  de 
plantes  reconnues  m6ritantes,  peuvent  adresser  au  comile  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  juA^ent  digues'  du  m6me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  annt^e,  il  sera  design^,  s  il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  comp^itent,  un  membre  charg6  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  snr  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  a 
determiner  Tattribution  de  la  m6daille. 


OFFRES  ET  DEmANDES  D'EmPLOl 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^te  pour' 
I'inscription  des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  dV.mploy^s  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 

  ♦  

AVIS  REI ATIF  AUX  COXCOURS  EX  SEAXCE 


Avis  relati!  aux  Concours  de  plantes  Heuries,  de  saison, 
qui  anront  lieu  eu  joillet  1897. 

Les  personnes  qui  d^sireat  prendre  part  a  ces  concours  devront 
adresser  a  M.  le  president  de  la  Soci^te,  rue  de  (irenelle-Saint- 
Germain,  84,  avant  le  15  juillet,  une  demande  indiquant  exactement 

S^rie  Ill.T.  XIX.  Cahier  d'avrii,  public  le  5  mai  1897.  20 
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la  superficie  k  occuper,  ainsi  que  le  uombre  des  carafes  pour  fleurs 
ooup^es,  dont  elles  pourraient  avoir  besoin. 

L  inslallalion  devra  ^tre  termin^e  le  jeudi  22  juillet  avant  ooze 
heures  du  matin. 

La  Soci^l6  mettra  k  la  disposition  du  Jury,  le  nombre  de  m^dailles 
n^cessaires. 

Le  programme  de  ces  concoui's  a  ^t^  public  dans  le  Journal, 
caliier  de  f^vrier  1897, 

 ♦ 

Des  Concours  sp^ciaux  pour  les  Orcbidees  auront  lieu  en  stance, 
les  24  juin  et  25  novembre  1897.  Les  personiles  qui  d^sireront  y 
prendre  part,  seront  tenues  d'adresser,  huil  jours  k  Tavance,  k  Tagent 
de  la  Society,  84,  rue  de  Crenelle,  lear  demande  de  participation. 



CONCOURS  OUYERTS  DE¥ANT  LA  SOClfTfi 


Co^icours  annuels, 

Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pt*nMemon. 

Prix  Joubert  de  CHiberderie.  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Conseil 
d'adniinistratioii,  se  conformant  au  vceu  emis  par  le  Joubert 
de  I'Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  a  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
douateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
el  imprim6  ou  raanuscrit,  sur  TH or ti culture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  consid^ries  dans  Uurs 
usages  jourrmliei'S  el  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  ^tre  d^cern^  chaque  ann^e. 

Si  r ouvrage  present^  a u  concours  esjt  manuscrit,  il  devra  ^tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3»  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 


COURS  PUBLICS  ET  GRATUiTS  D'HORTICULTURE 

ou  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSES  DANS  PARIS 

IMUS^UIM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Culture.  —  M.  Maxime  Gornu,  professeur.  (Cultures  coloniales  de 
I'Afrique  tropi<  ale  tt  australe.)  Lundis,  mercredis  et  vendredis,  k 
9  heures  du  m  ilin. 

PhysiolotiV'  vi^gctah.  appliquee  d  V agriculture.  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur. (Terres  arables  et  amendements.)  Semestre  d'ete  :  maixlis  et 
samedis,  a  2  heures. 

Physique  vt^ifctabi.  —  M.  Maquenne,  professeur  interimaire.  (Condi- 
tions physiques  et  chiniiques  qui  determinenl,  favorisent  et  r^glent  la 
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production  des  v^g^taux.  Hisloire  de  Tabsorptiou  de  Tazote  de  Tair 
paries  v^g^taux.)  Mardis  et  samedis,  a  3  heures. 

Boianique,  (Classification.)  —  M.  Bureau,  professeur.  (Etude  des 
families  vivantes  de  Dicotyl^dones  ap^tales.)  A  partir  du  mois  de 
mai :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  A  1  heure. 

Botanique.  (Org^nographie.)  —  M.  Van  Tieghem,  professeur.  (E16- 
ments  de  botanique  g^n^rale.)  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  a  8  h.  1/2  du  matin. 


CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  agricole.  —  MM.  Schloesing  pere  et  ills,  professeurs.  (Etude 
^es  ^l^ments  de  ratmosphere  qui  concourent  k  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  samedis,  k  9  heures  du  soir,  k  partir  du  4  no- 
Tembre. 

Agriculture.  —  M.  Grandeau,  profosseur.  fMise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  a  par- 
tir du  6  uovembre. 


JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  Popini6re). 

Arboriculture  fmiti^'e  et  Floriculture,  —  M.  Opoix,  professeur. 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
•qui  comprend  des  lecons  th^oriques  et  pratiques,  commencera  le 
2o  Janvier  1897.  Tous  les  quiuze  jours,  une  leron  sera  consacr^e 
-k  la  Floriculture, 


tCOLE  MUNICIPALE  ET  D^PARTEIMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

ArboiicuUure  d'alignement  et  rVornement,  —  M.  Chargueraud,  pro- 
iesseur.  Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
dans  Tamphith^cLtre  de  la  Societe  nalionale  d'horliculture,  84,  rue 
-de  Crenelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu,  le  dimanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  II  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  indique  a  la  fin  He  la  lecon  prec6dente.  Des  certificats 
d'aptitude  sont  d^cernes  aux  61^ves,  aprds  examen. 


CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  D^PARTEIMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  potagire,  —  M.  Duvillard,  professeur ;  Arcueil  (Seine), 
25,  rue  Berthollet,  chez  M.  Duvillard ;  les  10  Janvier,  14  f^vrier, 
14  mars,  11  avril,  16  mai  et  13  Juin,  a  2  heures  de  Tapr^s-midi. 

Arboriculture  fruitidre  el  Florimltare,  —  M.  Louis  Henry,  pro- 
fesseur; ^cole  communale,  23,  rue  Cujas,  Paris;  le  Jeudi,  a  8  heures 
soir.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu  dans  les  p(5pini^res  de 
Defresne,  a  "i^itry  (Seine),  dans  le  couranl  de  fevrier  et  mars. 
p         Botanique,  —  M.  P.  Hariot,  professeur;  23,  rue  Cujas,  Paris;  le 
I         nedi  a  8  heures  du  soir. 
'         Oes  herborisations  completeront  ce  cours. 

i^onUtrie,  arpentage,  —  M.  Bonifas,  professeur;  au  siege  du 
idicat,  13,  rue  Aumaire,  Paris;  le  mardi,  k  8  heures  du  soir. 


Digitized  by  Google 


308 


AVIS  DIVERS. 


SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagire  et  d'ornemenU  —  M.  Debureau,  professeur. 

ArhoricuUure  fruitidre.  —  M.  Lupine,  profe^seur. 

Application  des  engrais  chimiques  a  V Horticulture.  —  M.  de  La  Bou- 
laye,  professeur. 

Ces  cours  ont  lieu  le  vendredi,  h  8  heures  du  soir. 


ASSOblATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture. 

Arboriculture  />*wi7i^^.— (Association  poly  technique),  26,  rue  Heari- 
Chevreau  (Belleville);  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  a 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique) ,  luairic  de  la  rue  Drouot ; 
M.  C61estin  Duval,  professeur;  le  dimanchci  a  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  Iyc6e  Charlemagne ;  M.  Gros- 
deniange,  professeur;  le  mercredi,  a 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (OEuvre  des  families  du  IV«  arr.),  raairie  du  IV«  arr. ;  M.  L. 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  h.  1/2  a  10  heures  du  soir. 

(Des  lecons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  el  aux 
heures  qui  serout  indiques  par  le  professeur.) 

Floriculturp.  —  (Union  francaise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saiul- 
Marcel,  66;  M.  (iourlot,  professeur;  le  lundi,  a  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique  ,  section  du  lyc^e  Charle- 
magne, 14,  rue  Charlemat^ne ;  M.  Pollet,  professeur;  le  lundt  a 
8  h.  1/2  du  soir. 

Horticulture  populaire.  —  (Association  poly  technique),  6cole  com- 
munale  de  la  rue  Foyatier  (Montmartre) ;  M.  Theulier,  professeur;  le 
dimanche,  h  10  heures  du  matin. 

Agriculture  gin^ale,  —  (.Association  philotechnique),  mairie  de  la 
rue  Drouot;  M.  le  D'Geuevoix,  professeur;  le  dimanche,  a  10  heures 
du  matin. 


Cours  de  Botanique. 

Plantes  mmementales  et  utiles  les  plus  int^essantes.  —  (Union  fran- 
caise de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66;  M.  G^rome,  pro- 
fesseur; le  lundi,  ii  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  vegetates.  —  (Association  philotecl: 
nique),  lycee  Charlemagne;  M.  Duclos,  professeur;  le  roardi, 
8  h.  1/2  du  soir. 

Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Moutpai 
nasse,  80;  M.  le  D"*  Rorg^,  professeur;  le  veudredi,  a  8  h.  1/4  d 
soir. 
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Cours  d'Arpentage  et  de  Niyellement. 

L^edes plans,  etc.  — (Association  philotechnique),  boulevard  Mont- 
parnasse,  80;  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  a  9  heures  du 
matin. 

—  (Association  philotechnique),  lycee  Condorcet;  M.  Herve, 
professeur;  le  mercredi,  a  8  h.  4  /2  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  lyc^e  Charlemagne ;  MM.  Weisso 
et  Denis,  profosseurs;  le  dimanche,  k  10  h.  i/2  du  matin. 


Apiculture  (culture  des  Abeilles). 

Jardin  du  Luxembourg;  MM.  Sevalle  et  Saint-Pee,  professeurs. 
Mardis  et  samedis  a  neuf  heures  du  matin,  a  partir  du  mardi 
13avril. 
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SOClfiTfi  NATIONALE  D'HORTICULTURE 
DE  FRANCE 


EXPOSITION  6£n£RALE 

DE  CHRYSANTflfeMES,  DE  FRUITS 
ARBRES  FRUITIERS,  PLANTES  FLEURIBS  ET  LEGUMES  DE  LA  SAfSOK^ 

Ouverte  du  iO  au  44  novembre  i  897  inclusivement 
dans  le  Jardin  des  Tuileries. 


RfiGLEMENT  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  G^INERALES 

Gonform6ment  a  la  decision  prise  par  ie  Conseil  d*Adminis- 
iration,  dans  sa  stance  da  8  avriri897,  une  ExpositioD,  des- 
tin€e  h  recevoir  les  Ghrysanthemes,  les  Fruits,  Arbres  fnii- 
liers,  Plantes  fleuries  et  Legumes  de  la  saison,  sera  tenae  dans 
le  Jardin  des  Tuileries,  sous  une  tenle,du  40au  14  novembre  4897. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  fran^ais  sont  invit6s  a 
prendre,  k  celte  Exposition,  la  plus  grande  part  possible. 

Les  horticulteurs  et  amateurs  strangers  seront  admis  dans  le 
concours  pour  nouveaut^sen  Fleurs,  Fruits,  Planteset  Legumes.. 

Les  recompenses  consisteront  en  objets  d'art,  m^dailles  d'hon- 
neur,  m^dailles  d'or,  grandes  m^dailles  de  vermeil,  medailles  de 
vermeil,  grandes  medailles  d*argent,  medailles  d*argent, 
dailies  de  bronze  et  mentions  honorables. 

U  sera  donn^  un  dip16me,  avec  les  medailles,  aux  exposanl 
qui  en  auront  fait  la  demande  k  la  Society,  au  plus  tard  quinzc 
jonrs  apres  la  fermeture  de  TExposition. 

Les  medailles  d'or  et  objets  d*art  que  la  Soci6t^  pouirait  ob< 
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tenir  exceptionnellemenl  de  Ja  miinincence  du  Gouvernement  et 
de  la  Yille  de  Paris  seront  consid^r^s  comnne  m^dailles  et  prix 
d'honneur  et  d^cern6s  au  nom  du  Gouvernement  de  la  R6pu- 
blique. 

Des  m^dailles  seront  mises  h  la  disposition  du  Jury  pour 
r^compenser,  8*il  y  a  lieu^  les  apports  non  pr6vus  au  programme 
et  ceux  qui  auront  le  plus  conlribu6  a  Tornementation  de  TEx- 
position  (4). 

Toutes  les  recompenses  seront  laiss^es  k  la  libre  appreciation 
da  Jury. 

Les  medailles  d'honneur  rempiaceront  toutes  les  recompenses 
obtenues  par  le  meme  Exposant. 

Les  medailles  non  redamees  une  annee  apr^s  le  jour  de  la 
distribution  des  recompenses  ne  seront  plus  deiivrees  et  appar- 
tiendront  dq  droit  a  la  Societe. 

Dans  les  Goncours  de  collections,  il  ne  sera  accepte  qu'un 
specimen  de  cbaque  variete. 

La  meme  espece  ou  variete  de  plante  ne  pourra  figurer  dans 
plusieurs  Goncours  de  collections  du  meme  Exposant. 

Ghaque  presentation  formant  an  Goncours  devra  etre  nette- 
ment  separee. 

Les  Goncours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jardi- 
niers,  instituteurs,  direcleurs  ou  jardiniers- chefs  des  etablisse- 
ments  subventionnes  et  Societes  d'ELortlculture  en  nom  coUectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptes  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  indlviduels. 

Ne  seront  admis  avec  ia  mention  hors  concours  que  les  pro- 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques  (21). 


(1)  Ne  pourront  eire  admis  comme  Concours  imprevus  que  les 
vegetaux  et  produits  horticoles  non  prevus  dans  le  present  pro- 
gramme. 

(2)  D'aprfes  une  decision  du  Conseil  d'Administration  en  date  du 
25  janvier  1883,  tout  Membre  qui  a  ete  raye  des  contr61es  de  la 
Societe  ne  peut  prendre  part  aux  Expositions. 
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EXPOSITION  DE  CHRYSANTU^MES. 

DISPOSITIONS  SPfiCIALES 


§  — -  Reception,  installation  el  enlevement  des  Plantes, 
Fleurs^  Fruits,  Legumes,  etc. 

Art.  P^ — Les  horticulleurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendre 
part  k  celte  Exposition  devront  adresser,  avant  le  dimanche 
31  octobre  1897,  terme  de  rigueuVj  a  M.  le  President  de  la 
Soci^t6,  rue  de  Grenelle,  8i,  une  demande  ^crite  d'admission, 
accompagn^e  : 

\^  De  Vindication  des  Concours  auxquels  its  ddsirent  prendre 
part  (Formality  obligatoire)  ; 

2^  De  la  liste  nominative  et  complete  des  genres,  especes  ou 
vari6les  de  plantes  qu'ils  d^sirent  presenter; 

3**  De  rindicalion  exacte,  pour  chaque  concours,  de  Tespace 
superficiel  qu'ils  peuvent  occuper; 

4*'  De  la  quantity  de  carafes  pour  fleurs  couples  et  d'assiettes 
pour  fruits  qui  leur  seront  n^cessaires. 

Ces  formalit^s  sont  obligatoires. 

Art.  2.  —  Les  planles  qui  doivent  figurer  a  cetle  Exposition 
seront  regues,  les  8  et  9  noverabre,  de  huit  heures  du  matin  a 
trois  heures  du  soir. 

Les  fleurs  couples  seront  recues  le  9  novembre,  et  le  grou- 
pement  dt^finilif  devra  en  ^.tre  termine  avant  3  heures  du  soir. 

Art.  3.  —  Cliaque  plante  exposee  devra  6tre  munie  d'une  eti- 
quette portant  son  nom  scienlifique  (esp6ce  ou  vari6t6)  6crit 
d'une  faQon  lisible  ou  correcle. 

Les  plantes  de  collection  dont  I'^tiquetle  ne  porierait  qu'un 
nuni^ro  et  non  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des  Concours 
par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qni  ne  sembleraienl  pas  pouvoir  rentrer  dans  Tun 
des  Concours  de  ce  programme  devront  ^tre  Tobjet  d*une  de- 
mande particuliere,  siir  laquelle  il  sera  statue  sp^cialement. 

Les  plantes  presentees  comme  nouvellement  introduites  de- 
vront ^Ire  munies  d*une  etiquette  indiquant  leur  nom  et,  autant 
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que  possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  leur  introduc- 
tion. 

SMi  s'agU  d  une  7aFi^l6  nouvelle  obtenue  de  semis,  TExposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cachets,  joint  a  la  plante,  le 
nom  qu'il  propose  de  lui  donner.  Ge  billet  ne  sera  ouvert  que  si 
la  planle  est  jug^e  digpe  de  recompense. 

Art.  4.  —  II  est  interdii  aux  Exposants  de  placer  des  pan- 
cartes  indiquant  leurs  noms  et  adresse  avant  que  la  decision 
du  Jury  leur  ait  communiqu6e  par  le  Secretariat  de  la  Society. 
Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exciu  du  Goncours. 

Art.  5.  —  MM.  les  Exposants  sont  lenus  de  proc^der  k  I'enlfe- 
vement  des  produits  exposes,  dds  le  lendemain  de  la  cloture, 
k  partir  de  huit  heures  du  matin.  lis  devront  avoir  lermin^ 
le  16,  k  quatre  heures  du  soir.  Pass^  ce  deiai,  la  Society  se 
trouvera  dans  la  n^eessiie  de  les  faire  enlever  aux  frais  des 
Exposants. 

Aucun  enlevement  de  produits  ne  pourra  avoir  lieu  le  soir  de 
la  fermeture. 

Art.  6,  —  Les  envois  devront  etre  adress^s  franco  a  M.  le 
President  de  la  Gommission  des  Expositions,  au  Jardin  des  Tui- 
leries,  a  Paris,  et  devront  6tre  parvenus  le  9,  a  deux  heures  du 
soir,  dernier  delaL 

Art.  7.  —  Chaque  Exposant  devra  se  trouver  k  TExposition 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace- 
ments qui  lui  seront  assignes ;  il  pourra  se  faire  representor  par 
un  mandataire.  En  cas  d'absence  de  Tun  et  de  Tautre^  la  Gom- 
mission fera  disposer  les  plantes  k  Tendroit  design^  par  elle,  aux 
frais  de  TExposant.  Les  Exposants  seront  lenus  de  venir  recon- 
nailre  leurs  emplacements  avant  le  lundi  8  noveinhre,  a 
deux  heures  du  soir.  Passe  ce  delai,  la  Gommission  disposera 
des  emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'auront  pas  encore 
eoYoye  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  Tengagement  de  rem- 
plir  les  emplacements  qui  leur  seront  accordes. 
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§  2.  —  Jury. 

Art.  8.  —  Les  membres  du  Jury  seront  nomm^s  par  le 
Bureau  de  la  Soci6t6. 

Le  Jury  commencera  sea  op6ration8  Je  iO  novembre^  d 
neuf  heures  du  matin. 

MM.  les  membres  du  Jury  seront  admis  a  exposer,  mais  ne 
pourront  prendre  part  aux  concours  (art.  60  du  R^glement  de  la 
Sod^U). 

Art.  9.  —  Le  Jury  sera  ding6  dans  son  ensemble  par  le 
President  de  la  Soci6t6  (art.  58  du  Reglement  de  la  Soci4ti), 

Le  Secr6taire-g6n^ral  remplira  pres  du  Jury,  dans  son  en- 
semble, les  fonctions de  Secretaire;  il  sera  assists  des  Secretaires 
de  la  Society  qui  le  repr^senleront  pr^s  de  chaque  section,  et  des 
membres  de  la  Commission  d*organisation,  qui  seront  seuis 
charges  de  recueiUir  les  observations  que  les  Exposants  auraient 
k  presenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pour- 
rait  avoir  besoin. 

Chaque  section  de  Jury  devra  r^diger  et  signer  le  proems- 
verbal  de  ses  decisions  sur  une  feuille  sp^ciale  prepar^e  a  cet  effel. 

Art.  40.  —  Aucune  person  ne  6trang6re  a  la  Commission  des 
Expositions  ne  pourra  p^n^trer  dans  Tenceinte  de  TExposition 
avant  les  heures  oil  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  ^^.  —  Apr^sle  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Exposants 
devront  placer  leurs  noms  et  adresse  sur  leurs  lots,  ainsi 
qu'une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la  recompense  accordee. 
Cette  pancarte  devra  rester  sur  le  lot  pendant  toute  la  dur^e  de 
TExposilion,  ainsi  que  le  nom  et  Tadresse  de  rExpo»ant(1). 

Art.  12.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  recompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accordee  serait  prive  du  droit  de  participer  k 
TExposition  suivante. 


(1)  Les  pancartes  indiquant  la  nature  des  recompenses  accordees 
seront  &  la  disposition  de  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  reda- 
mer  an  bureau  du  Secretariat  (au  sie^'o  de  I'ExpositioD). 
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§  3.  —  Commission  cT organisation  et  de  surveillance 
de  r Exposition, 

Art.  13.  —  La  Commission  des  Expositions,  constitute  en 
Jary  d'admission,  sera  chargte  de  la  reception  de  tons  les 
produits  pr6sent6s.  EUe  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  con- 
tr61e  et  de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est 
ntcessaire,  les  dimensions  de  i*espace  demand6. 

Elle  devra,  en  outre,  refuser  I'admission  de  tout  ce  qui  ne 
Ini  paraitra  pas  digne  de  figurer  k  I'Exposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  k  toutes  le& 
mesures  d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiqutes  par 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  decision  dans  tons  les  cas 
non  prtvus  au  present  R^glement. 

Les  soins  d*entrelien  et  de  nettoyage  a  donner  aux  v6g6taux 
et  produits  exposes  devront  ^tre  terminus  tons  les  jours,  avant 
dix  heures  du  matin, 

k^-p,  15.  —  Le  Secretariat  de  la  Soci6t6,  assiste  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommts  par  le  Conseil,  sera  charge 
de  la  surveillance  de  TExposition. 

Art.  16.  —  La  Soci6t6  donnera  tons  ses  soins  aux  objets 
exposes,  mais  elle  ne  r6pond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  d6g4t. 

Aucune  autorisation  de  tivraison  de  Plantes  ou  de  produits 
exposes  ne  sera  accordie  aux  Exposants  pendant  la  durie  de 
rExpositioHy  ni  le  soir  de  la  fermeture. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraienl  arriver,  par  leur  faute,  dans  Tenceinte  de 
TBxposition. 

Tout  Exposant  reconnait  de  fait  avoir  pris  connaissance  des- 
prisents  Riglement  et  Programme,  et  y  adh&rer. 

Approuv6  en  stance  du  Conseil,  le  8  avril  1897. 

Le  Secritaire  g^n^al,  Le  President , 

A.  Chatenay.  Viger.  i 

i 
I 
i 
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EXPOSITION  BE  CHRYSAXTUEMES. 


PROGRAMME  DES  GONGOURS 


CHRYSANTH  feMES  (i) 

CONCOURS  ENTRE  HORTICULTEURS 
ET  AMATEURS  (2) 

Planles  en  pots 

Collections  en  belle  culture, 

i^""  concours.      La  plus  belle  collection  de  150  vari6t6s. 
2*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  iOO  vari6t(§8. 
3""  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  vari6t6s. 
4*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  vari6t6s. 
S'^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  vari6l6s.  * 
6"  concours.  —  Les  50  plus  belles  vari6l6s  cultiv^es  a  tres 
grandes  fleurs. 

7*  concours.  —  Lea  25  plus  belles  vari^t^s  cultiv6es  a  irhs 
grandes  fleurs. 

8*  concours.  —  Les  20  plus  belles  varietes  a  fleurs  duveleuses. 

9®  concours.  —  Les  <2  plus  belles  varietes  k  fleurs duveteuses. 

10^  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  25  vari6t6s  cultiv6es  sur 
une  seule  tige  formant  tete. 

4r  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  12  varietes  cultiv^es  sur 
une  seule  tige  formant  t6te. 

12*  concours.  —  Le  plus  beau  specimen  cultiv^  sur  une  seule 
tige  formant  t^te. 


(1)  Tous  les  Chrysanthemes  seront  jagds  separ6ment  entre  Hor- 
ticulteDrs  et  entre  Amateurs. 

(2)  Ghaque  Ezposant  pent  prendre  part  a  tons  les  conconrs  de 
collections,  mais  il  ne  Ini  sera  deceme  qne  la  pins  hante  des 
recompenses  qni  Ini  seront  attribn^es  dans  le  memo  genre. 


Digitized  by  Google 


KE6LEHENT  ET  PROGRAMME.  317 

13«  concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  50  varWl^s  culliv^esen 
toafTes  basses. 

U«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  25  vari6(6s  cultiv^es  en 
touffes  basses. 

15®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  42  vari6t(§s  cuUiv6es  en 
toulTes  basses. 

16®  concours.  —  Les  6  plus  beaux  exemplaires  cuUiv6s  en 
loufTes  basses. 

47'  concours.  —  Le  plus  bel  exemplaire  cuUiv^  en  toufle 
basse. 

48*  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari^t^s  misesau  commerce 
en  1897. 

49«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  400  vari^t6s  cultiv^es  en 
godets  ne  d^passant  pas  0™,42  de  diametre. 

20*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  50  variet^s  cultiv^es  en 
godets  ne  depassanl  pas  C^IS  de  diametre. 

21"  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  50  vari6t6s  de  Chrysan- 
th^mes  grefT^s. 

22"  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  25  vari^t^s  de  Chrysan- 
thdmes  grelT^s. 

23"  concours  —  Le  plus  beau  specimen  grelTe. 

24"  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghrysanlh^mes  varies, 
ne  depassant  pas  50  plantes,  en  10  vari6l6s  culliv^es  sp^cialement 
pour  les  marches. 

25"  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghrysanthemes  varies,  ne 
depassant  pas  60  plantes,  presents  au  point  de  vue  dt^coratif. 

26*  concours.  —  Pour  les  plus  belles  vari6t6s  k  fleurs  les  plus 
incurv^es. 

27*  concours.  —  Pour  les  25  plus  belles  vari6t^s  japonaises  h 
fleurs  les  plus  r6curv6es. 

28"  concours.  —  Pour  les  42  plus  belles  vari^t^s  an^moni- 
formes  et  aiveoliformes. 

29"  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghrysantb^mes  chevelus. 

30"  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Ghrysanthemes 
pompons  ne  depassant  pas  50  plantes. 
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NOUVEAUTte  INtDITES 

Non  encore  au  commerce, 

concoars.  —  Lk  ou  lea  plus  belles  vari6t6s  in^dites,  non 
<encore  an  commerce,  ne  d(^passant  pas  25  sujets,  pr^sent^s  en 
pot  par  les  horticulteurs  et  les  amateurs. 

Un  Inry  special,  compose  par  moitid,  de  membres  pr^seni^s  par 
les  Exposants et  moitid,  de  membres  nommes  par  le  Bureau,  ezami- 
nera  les  varidt^s  inddites  non  encore  ^n  commerce. 

Les  nonveaut^  pourront  etre  r6compensees  par  des  medailles  et 
par  des  certilicats  de  m^rite  de  i**,  2«  et  3«  classes. 

Ce  Jnry  se  reonira  le  10  novembre  1897  a  8  henres  precises  dn 
matin. 

CH  RYS ANTH  feM  ES 

Fleurs  couples  (1) 

Collections  en  belle  culture, 

32*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  150  variet^s. 
33*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  100  vari^tes. 
34*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  vari4(6s. 
35''  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  variet^s. 
36"*  concours.  —  La  plus  belie  collection  de  25  vari^t6s. 
37*  concours.  —  Les  50  plus  belles  varietes  cultivees  k  irhs 
grandes  fleurs. 

38*  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari6t6s  cultiv6es  k  iths 
grandes  fleurs. 

39®  concours.  —  Les  12  plus  belies  vari6t6s  cultivees  a  tr^s 
grandes  fleurs. 

40®  concours.  —  Pour  la  fleur  la  plus  remarquable  par  sa 
forme,  sa  tenue  et  son  plus  grand  d^veloppement. 

concours.  —  Les  20  plus  belles  vari6tes  a  fleurs  duve- 
teuses. 


(i)  Des  carafes  sent  mises  k  la  disposition  de  MM.  les  Exposants 
de  fleurs  couples. 
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42*  concours.  —  Les  M  plus  belies  vari6l^s  k  fleurs  duve- 
teuses. 

43*  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari^t^s  nouvelles  mises 
au  commerce  en  1 897. 

44*  concours.  —  Les  12  plus  belles  vari^t^s  a  fleurs  blanches* 

—  Les  12  plus  belles  vari6t6s  k  fleurs  jaunes. 

—  Les  12  plus  belles  variet^s  a  fleurs  roses. 

—  Les  42  plus  belles  vari^tes  k  fleurs  rouges. 
45*  concours.  —  Pour  les  25  plus  belles  vari^l^s  a  fleurs  les 

plus  incurv6es. 

46*  concours.  —  Pour  les  25  plus  belles  vari^t^s  japonaises  k 
fleors  les  plus  r^curv^es. 

47*  concours.  —  Pour  les  42  plus  belles  varl^l6s  k  fleur  an6- 
muiiiforme  et  alv6oliforme. 

48*  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Ghrysanth^mes 
pompons  ne  d^passantpas  50  fleurs. 

NOUVEAUTtS  IN^DITES 

Non  encore  au  commerce, 

34«  concours  bis,  —  La  ou  les  plus  belles  vari^l^s  in^dites,  non 
€DCore  au  commerce,  ne  depassant  pas  25  sujets,  presenl^s  en 
Qeur  coupee  (4)  par  les  horlicuileurs  et  les  amateurs. 

On  jury  special,  compost  par  moitie,  de  membres  presentes  par 
les  EzposanU  et  moitie,  de  membres  nommes  par  le  Bureau,  exami- 
nera  les  Yari^tes  in^dites  non  encore  an  commerce. 

Les  nonyeantes  ponrront  itre  r^compens^es  par  des  medallles  et 
par  des  certiiicats  de  merits  de  1*^%  2°  et  3«  classes. 

Ce  jury  se  rennirale  10  noYembre  1897  a  8  heures  pr6cis68  du  % 
matin. 


(1)  Les  nouvsant^s  en  Hears  coupees,  seront  presentees  par 
trois  Hears  de  la  meme  variety,  avec  rameau  ayant  an  moins  0"',40 
de  longaeor,  garni  de  feailles. 
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EXPOSITION  DE  CflRYSAPrTHJ^MES. 


CONCOURS  SPECIAUX 

49*  concours.  —  Pour  le  mode  d*embal1age  (caisse  ou  boite) 
des  fleurs  de  Chrysanlh^mes,  permettant  de  transporter  celles-ci 
dans  les  meilleures  condiLions  possible^  de  conservation  et  de 
fraicheur. 

50®  concours.  —  Pour  les  meilleurs  appareils  de  presentation^ 
garnis  de  ilcurs  de  Ghrysanth^mes. 


FRUITS 

51*  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au 
commerce,  obtenusde  semis  par  I'exposant. 

Les  fruits  nouveaupc  ne  pourront  itre  recompenses  que  s'ils  ont 
4td  d^gustds  pf^dalablement  par  le  Comitd  d' Arboriculture. 

52^  concours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complete 
et  la  plus  j^emarquable  par  la  beaut6  et  la  quality  des  ^chantil- 
Ions  {troU  fruits  au  moins  de  chaque  variHi  et  cinq  au  plus)  (1). 

53' concours.  — Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soi- 
gneusement  etiquettes. 

54®  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  formd  de 
15  varittes  bien  Etiquettes. 

55^  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
[trois  echanlillons  de  chaque  vari^te  au  moins  et  cinq  au  plus). 

56®  concours.  —  Pour  le  plus  lot  de  Pommes  formt  de 
15  varittts  bien  etiquettes. 

57®  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
table,  compospe  de  25  variotes  nommtes. 

58*  concours,  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Chasselas  de  Fon- 
tainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogrammes. 

59*  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 


(I)  11  ne  sera  recu  qu'uno  assietlee  de  chaque  variete.  M(^me  ob- 
servation pour  les  Pornmcs. 
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60*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille  d'uneseule  vari^t^^ 
dans  chaque  genre  de  fruit,  ne  d^passant  pas  50  ^chantillons. 

61*concour8.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  sees, 
tels  que  Noix,  Noisettes,  Amandes,  Gh^taignes,  etc.,  etc. 

62*  concours.  —  Pour  les  fruits  cultiv6s  en  Algerie  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

63*  concours.  —  Pour  les  arbres  fruitiers  dresses  (deux  exem- 
plaires  de  cbaque  genre  et  forme). 

64*  concours.  —  Pour  les  arbres  fruitiers  de  P6pini6re  (deux 
individus  de  cbaque  esp^ce  et  forme). 


PLANTES  FLEURIES  DIVERSES 
Plantes  en  pots 

65''  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
ne  d^passant  pas  100  plantes. 

66*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
ne  d^passant  pas  50  plantes. 

67*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  6  Cyclamens  varies 
remarquables  par  leur  belle  culture  et  leur  belle  floraison. 

68*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  vari^s^ 
fleurs  doubles  ne  d^passantpas  30  plantes. 

69*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
a  feuillage  panache  ne  depassant  pas  30  plantes. 

70*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'QEiliets  vari6s  ne 
depassant  pas  100  plantes. 

71*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  varies  ne 
depassant  pas  50  plantes. 

72*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d*(Eiilets  cultiv^s  a 
grandes  fleurs  ne  depassant  pas  50  planles. 

73*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Lilas  forces  ne  de- 
passant pas  25  plantes. 

74*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'Asters  varies  ne  de- 
passant pas  25  plantes. 

75*  concours.  —  Pour  les  plantes  fleuries  ou  a  feuillage,  ine- 
dites,  non  encore  au  commerce. 

21 
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EXPOSITION  DE  CARTS  AN  THI^MES. 


BOUQUETS  ET  GARNITURES  D'APPARTEMENTS 

76«  concours.  —  Pour  les  plus  beaox  bouquets. 

77*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  h  prix  mar- 
ques, ne  d^passant  pas  5  francs. 

78*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  ornemen- 
tations  diverses  faites  avec  des  Ghrysantb^mes. 

79*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  motifs  d*ornements  en 
fleurs  et  fruits  r^unis. 

80*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  de  Chrysanth^mes. 

84*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  de  Lilas  forc6. 

82*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  de  fleurs  diverses 
forc6es. 

83*  concours.  — Pour  le  plus  beau  motif,  sujet  ou  jardiniere^ 
en  plantes  de  Cbrysanth^mes. 


I-|£GU  M  ES 

84°  concours.  —  La  plante  I6gumi6re  le  plus  r^cemment  intro- 
duite  en  France. 

85*^  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  l^gu mitres  obte- 
nues  de  semis  par  I'Exposant,  non  encore  dans  le  commerce. 

86^  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  l^gumi^res  obte- 
nues  par  TCxposant,  pendant  les  cinq  dernieres  ann6es,  qui 
seront  reconnues  Ires  recommandables  et  qui,  bien  que  dans  le 
commerce,  n'auraient  encore  obtenu  aucune  recompense  dans 
les  Expositions. 

87*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection de  L6gumes  frais  de  saison. 

88*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Legumes  pour 
consommation  d^hiver  :  Pommes  de  terre,  Gucurbitac^es,  Oi- 
gnons,  etc. 

89*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d*ensemble  de  Legumes 
de  saison;  10  exemplaires  au  plus  pour  chaque  variety. 


Digitized  by  Google 


R&GLEMENT  ET  PROGRAMME.  323 

Seront  admis  cette  Exposition,  mais  he  seront  pas  soumis  k 
Texamen  du  Jury,  ies  ouvrdgeset  publications  horticoles  relatifs 
aux  Gbrysanth^oies,  Fruits  et  autres  plantes  expos^es. 


Adopts  en  stance  du  Gonseil,  le  8  avrit  1897. 


Le  Secretaire  g4n4ral,  Le  President  de  la  Societ^y 

A.  Ghatbnay.  Viger. 
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CnRONIQUE. 


CHRONIQUE 


Enseignement  special  pour  les  voyageurs.  —  Comme 
les  ann6es  pr6c6denles  des  lemons  pour  les  voj'ageurs,  auroDt 
lieu  au  Museum,  en  4897,  dans  i*amphilh4&lre  de  zoologie; 
elles  comnoenceronl  le  mardi  27  avril,  ^10  heures  du  matin,  et 
auront  lieu  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  a  la  mSme 
heure.  On  peut  citcr  paraii  les  leQonsint6ressant  le  plusparticu- 
li^rement  rhorticulture  : 

La  le^on  du  25  mai  :  Plantes  phanh'ogames^  par  M.  Bureau. 

—  29    —    Planles  cryptogames,  par  M.  Morot. 

—  V  }u\n  :  Plantes  vivanles^  par  Al.  fiois. 

—  3    —    Giologie,  par  M.  Stanislas  51eiinier. 

—  40    —    Uygienc  des  voyageurSy  paT  M.  Gr^bani. 

—  12    —    .V^feo?*o/o^i>,  par  M.  H.  Becipierel. 

—  15    —    Ih'Uermination  du  point  en  voyage.  No- 

tions sommaire  de  grode«i»i  et  de 
lopographie,  par  M.  Bigourdan. 

—  19    —    Pholographie  en  voyage^  par  M.  Da- 

vanne. 

—  22    —    La  photographic  dans  la  constmciion 

des  cartes  et  plans,  par  le  colonel 
Laussedat. 

Dans  des  conferences  pratiques,  falLes  dans  les  Laboratoires 
ou  sur  le  terrain,  les  auditeurs  seront  initios  k  la  r^colle  ou  ;\ 
la  preparation  des  collections,  aux  relev^s  {)hotographiques,  a 
la  determination  du  point  en  voyage  et  a  des  notions  som- 
maires  de  g^od^sie  et  de  topographie. 

Nouveaux  professeurs  a  TEcole  nationale  d'Horticnl- 
tore  de  Versailles.  —  Par  di^cret  du  26  avril  4897,  M.  le  mi- 
nistre  de  I'agriculture  a  nomme  M.  Martinet,  archiiecte-paysa- 
giste,  directeur  du  journal  Lr  Jardin,  notre  collogue,  professeur 
d'horticulture  industrielle  et  commertiale,  k  TEcole  nalionale 
d'Horticulture  de  Versailles. 
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M.  Gerome,  chef  Jes  serres  au  Museum,  et  membre  de  notre 
Soci^W,  est  nomme,  par  ce  m6me  decrel,  professeuc  de  flpri-* 
cullure  de  plein  air  etde  serres  aa  m^me  6tablissement. 

Un  nouveau  genre  de  grefTage.  —  On  doit  k  M.  Robert 
Smith,  professeur  d*horlicullure,  un  nouveau  proc^d6  de  gref- 
fage  di^ja  exp^rimenl6  dans  le  Shropshire  et  divers  autres 
comites  d'Angleterre.  Les  r^sultats,  d'apr^s  une  communication 
adressee  par  M.  R.  Smith  au  Gardeners'  Chronicle,  auraient  6t6 
des  plus  satisfaisant?.  Cette  m(^thode  difT^re  de  celle  en  demi- 
fenle,  dile  aussi  «  a  la  Pontoise  »,  en  ce  qu'une  laniere  d*6corce 
est  laissee  au  greffon,  du  c6te  oppose  au  prolongement  qu'on 
insere  dans  la  fente.  Du  c6t6  de  celte  lanidre,  une  autre  fente 
mince  est  praliqu^e,  et  Ton  y  insure  le  prolongement  de  la  laniere 
qui -passe  ainsi  par-dessus  la  t^te  du  sujet. 

L'avaiitage  qui  resullerail  de  cetle  manidre  d'op6rer,  consis- 
terait  dans  la  production,  du  c6t<^  oppose  k  celui  ou  la  greffe  a 
eu  lieu,  d'une  exostose  s6veuse  qui  emp^che  la  t^te  du  sujet  de 
8*excorier  au  point  de  laisser  la  moelle  k  nu  comme  cela  arrive 
Irop  fr^qupmment. 

Celte  grelTe  offre,  en  outre,  une  grande  resistance  au  vent.  On 
ne  saurait  trop  engager  les  praliciens  a  rexp6rimenter. 

[Revue  horticole,      mai  1897.) 

Ijivre  nouveau.  —  M.  Armand  Leyritz,  pr6paraleur  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  I'Ecole  J.  B.  Say,  a  Paris, 
nous  pri^sente  un  ouvrage  de  vulgarisation  scientifique  intitult^. : 
les  Vilaines  Betes, 

Ce  Hvre  ecrit  dans  un  style  agreable,  est  int^ressant  et  ins- 
tructif;  il  est  fort  bien  illustr^,  avec  une  preface  de  M.  Max  de 
Nansouly. 

XjO  concours  general  agricole  de  Paris  en  1898.  —  Une 
commission  a  He  nomm6e  par  le  ministere,  en  vue  de  rechercher 
an  emplacement  pour  I'instailation  du  prochain  concours 
general  agricole  de  Paris,  en  attendant  la  construction  des 
palais  de  TExposition  de  1900. 
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Gelte  commission  a  6mis  un  avis  favorable  au  projet  ^labor6 
par  la  Soci6t6  hippique,  pour  rinstatlation  des  deax  concours 
sar  les  terrains  de  I'ancien  palais  des  Tuileries. 

Deatruction  de  la  Toile.  —  M.  G6rard,  professeur  a  la 
Faculty  des  sciences  de  Lyon,  indique,  dans  le  journal  Le  Jardin^ 
nnm^ro  du  20  avril,  un  moyen  de  destruction  de  la  Toile^  cette 
maladie  cryptogamique  terrible  qui,  en  une  nuit,  pent  d^truire 
un  chassis  de  semis  ou  une  banquette  de  boutures. 

Ce  proc6d6  est  celui  qui  a  6t^  public  par  M.  Rozain-Bou- 
cbarlat,  en  4894.  II  consiste  a  faire  des  aspersions  ou  des  pulve- 
risations preventives  dans  les  cultures  sujettes  k  la  Toile, 
curatives  dans  les  autres^  d^s  Tapparition  de  la  maladie,  avec  le 
liquide  suivant : 

Sulfate  de  cuivro   250  grammes. 

Ammoniaque  liquide  a  22  degres  .  200  — 
Eau  100  litres. 

M.  Rozain  conseille,  en  outre,  dans  les  installations  sujettes  a 
la  Toile,  des  pulverisations  sur  toutes  les  parties  :  murailles, 
fers,  bois,  pots,  etc. 

Cette  solution  ne  brCile  jamais  ni  un  semis,  ni  une  bouture, 
m^me  chez  les  v^getaux  les  plus  deiicats  tels  que  Begonias, 
Gloxinias,  Galceolaires,  etc.;  avec  elle,  on  est  absoiument  cer- 
tain de  rimmunite  la  plus  complete.  Les  travaux  de  M.  Mangin, 
de  tres  peu  posterieurs  ^  ceux  de  M.  Rozain^  confirment  ce 
fait. 

Au  pare  de  la  Tete  d'Or,  que  dirige  M.  G6rard,  cette  solution 
est  devenue  depuis  quelques  ann^es  d'un  emploi  journalier,  soit 
dans  les  cultures  florales  conduites  par  M.  Cbretien,  soit  dans  le 
service  des  serres  chaudes,  confie  a  M,  Petit-Renaud,  soit  au 
jardin  botaniqre  donlM.Goujon  estle  cbefde  culture,  et  depuis, 
si  on  y  aper^olt  parfois  la  7o?7e,  on  ne  parle  plus  de  ses  degAts. 

La  Cloque  et  son  traitement.  —  D*apres  le  journal  Lyon 
Horticoie,  numero  du  15  avril,  il  resulleraitdes  experiences  faites 
par  M.  Tachoires,  sous-direcleur  de  la  ferme  ecole  de  la  Haute- 
Garonne,  que  la  Cloque  du  Pecher.  consideree  jusqu*ici  comma 
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tin  mal  incurable,  peut  6tre  facilement  combattue,  tant  pre- 
ventivement  qae  curativement  par  une  solution  compos6e  d'un 
melange  de  sulfate  fer,  de  sulfate  de  cuivre  et  d*eau,  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Sulfate  de  fer  .  .  .  130  grammes. 

Sulfate  de  cuivre   300  — 

Eau  iOO  litres. 

On  fait  dissoudre  d'abord  le  sulfate  de  fer,  le  sulfate  de  cuivre 
ensuite,  en  ayant  soin  d*agiter  6nergiquement  au  moment  de 
les  employer,  sinon  le  sulfate  de  fer  se  depose  totalement  sjar  le 
recipient. 

Cette  solution  doit  6tre  appliqu^e  une  seule  fois  et  preventi- 
vement,  k  I'aide  d'un  pulv^risateur,  en  recommandant  a  i'op6- 
rateur  d'atteindre  toutes  les  parties  de  Tarbre. 

II  imporle  de  commencer  a  opdrer  sur  une  seule  partie  de 
Tarbre  pour  s'assurer  si  la  solution  est  suffisamment  dilute  pour 
ne  pas  exercer  une  action  nuisible  sur  les  organes  d^licats. 

Un  Sucalyptus  rouge.  —  M.  Ch.  Naudin  signale  dans  le 
num^ro  du  16  avril  de  la  Bevue  Horticole^  un  Eucalyptus  qu'il  a 
observe  a  la  villa  Tburet,  a  Antibes,  lequel  tr6s  vert  en  6t6, 
passe  au  rouge  sombre  un  peu  vioJet,  aux  premiers  abaissements 
de  la  temperature.  Ses  feuiiies  6tant  persistantes,  il  garde  cette 
livree  jusqu'i  la  pouss^e  des  feuilles  nouvelles,  c'est-i-dire  au 
milieu  du  prlntemps,  formaiit  pendant  tout  Fhiver,  un  con- 
traste  marqu^  avec  les  autres  arbres.  M.  Naudin  n*a  pas  encore 
vu  fleurir  cet  Eucalyptus ;  en  attendant  qu'il  puisse  en  fixer  la 
Tiomenclature,  il  lui  donne  le  nom  Eucalyptus  rubescens.  Gette 
espece  n*a  nullement  souifert  des  quatre  ou  cinq  nuits  de  gel6e 
adsez  forte  (4^6  degr^s)  de  Janvier  dernier  et  qui  ont  un  peu 
maltrait^  d*autres  Eucalyptus^  VE.  globulus^  notamment,  qui 
passe  pour  ^tre  assez  rustique, 

Xi'utiliBation  du  desert  du  Saliara.  —  Un  journal  anglais 
d'une  antorit^  reconnue  fait  entrevoir  la  possibility  de  la  coloni- 
sation du  desert  du  Sahara,  en  raison  de  son  aptitude  a  la  pro- 
duction en  grand  de  Y Esparto  Grass  ou  Alfa  (Stipa  tenacis- 
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sima)  qui,  aujourd*hui,  constitue  la  majeure  parlie  des  mat^riaux 
employes  pour  la  fabrication  du  papier  utilise  par  la  presse 
europ6enne  en  g^n^ral,  et  par  la  presse  anglaise  en  particulier. 
Dans  ces  conditions,  il  n  y  aurait  rien  de  surprenant^  dit  notre 
confrere,  de  voir  se  former  bient6t  une  compagnie  ayant  pour 
objet  Texploitation  du  desert  comme  champ  de  production  de 
cette  Gramin6e.  En  ce  cas,  quelle  que  soit  la  forme  affect^e  par 
la  construction  des  habitations  requises  par  les  planteurs,  que 
ce  soient  huttes,  villas  ou  bungalows,  la  formation  de  centres 
de  population  serait  n6cessaire.  Ajoutons  que  ces  remarques 
sont  les  r^sultats  immediats  et  les  consequences  naturelles  d*une 
conference  donn^e  le  samedi  40  avril  1897  dans  les  jardins  de 
la  Soci6l6  Royale  de]botanique  a  Regent's  Park  par  le  secretaire 
de  ladite  Society,  M.  Sowerby  qui,  lui-m^me,  parait  avoir  une  foi 
illimitee  en  la  fecondite  du  Sahara  et  en  la  possibility  de  Tuti- 
lisation  pour  la  production  des  mati^res  premieres  n^cessaires 
a  la  fabrication  du  papier.  (G.  Schneider.) 

Les  fleurs  a  New- York.  —  I)*apr6s  Floinst^s  Exchange^  une 
table  de  trente-six  couverls  aurait  regu  comme  ornementation 
florale :  500  fleurs  de  Gatlleya,  2,200  de  Dendrobium  et 
200  racemes  de  Lwlia  anceps.  Le  toutelait  distribu^  dans  un  fond 
d'Adiantum  I^arleijense.     (Im  Semaine  hort.y  20  mars  4897.) 

Une  Exposition  d'Orchid^es  a  Copenliagrne.  —  M.  Carl 
Hansen,  membre  correspondant  de  notre  Soci6te,  nous  inForme 
qu'un  comity  de  dames  danoises  a  ouvert,  k  Copenhague,  une 
tres  int^ressante  exposition  d*Orchidees  fleuries,  comprenant 
de  nombreuses  especes  artistement  arrang^es  dans  de  fines  c6ra- 
miques  danoises.  Cette  exposition  comprenait  aussi  un  bon 
Dombre  de  gravures,  ainsi  que  toute  la  litt^rature  sur  les  trente- 
trois  especes  qui  sont  particulidres  a  la  Hore  danoise,  et  sur  les 
espdces  exotiques.  La  famille  royale  visita  Texposilion  et  fut 
suivie  ensuite  d*une  foule  de  visiteurs.  Cette  exposition  n*ytait 
pas  seulement  ouverte  en  vue  d*exciter  le  public  k  prendre 
plus  de  %QtX  pour  ces  int^ressantes  planles;  elle  avait  aussi  un 
but  philanlhropique. 
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s6ance  du  8  AVRiL  1897. 

Presidence  de  hi.  Vlg-er,  President  de  la  Sogi^t^.- 

La  glance  est  ouverte  ^  3  h.  30  minutes,  en  presence  de 
241  soci^laires:  Vy  membres  honoraires  et  196  membres  titu- 
laires. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

Apr^s  un  vote  de  I'assembl^e,  M.  le  president  proclame  Tad- 
mission  de  8  membres  titulaires  nouveaux. 

li  annonce  les  d^c^s  de  MM.  Martin,  a  Hanoi  (Tonkin);  Aa- 
her,  k  Alen^on ;  Lemattre,  a  Solteviile-Iez-Rouen ;  Pol  Fondeur, 
aViry,  parChauny  (Aisne);  Ponce  (Isidore),  a  Glichy  (Seine) ; 
de  Saint-L^ger,  a  Vernouillet,  par  Triel  (Oise) ;  Nilsson*  <0,  rue 
Auber,  a  Paris;  TEsp^e  (Baron  de),  a  Paris;*Lebiond,  k  Paris; 
et  adresse  les  condol^ances  de  la  Sociele  aux  families  de  nos 
regrelt^s  collegues. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  procede  au  d^pouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  : 

A.  —  Correspondance  manusgrite  : 

Lettre  de  M.  le  President  de  la  R6pubiique  annongant  le  don 
d'un  prix  qui  devra  6tre  offert  a  un  laur^at  de  rExposilion  de 
juin; 

Lettre  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**,  annongant  qu*ils 
offrent  k  la  Society  la  somme  de  200  francs,  destinee  a  Tacbat 
dam^dailles  pour  TExposition  de  juin  ; 

Lettre  de  M.  Lecocq-Dumesnil  qui  adresse  k  la  Society  la 
somme  de  200  franc«,  pour  Tachat  d'une  medaille  d'or  qui 


iV.  B.  —  La  cpmmissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  h  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
balit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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devra  6tre  offerte,  en  son  nom,  k  un  laur^atde  l^Exposition  de 
juin. 

De  vifs  remerciemenls  sont  adress^s  k  cesg6n6reux  donateurs. 

Lettre  de  MM.  Duval  et  fils,  borticulteurs  a  Versailles,  qui 
demandent  la  nomination  d'une  commission  pour  la  visile  de 
leurs  cultures  d'Anthurium. 

Les  membres  de  cette  commission  sont :  MM.  Ck)chet,  Page, 
Bergman  (Ernest),  Gappe,  Welker  fils,  de  la  Devansaye,  Bultel, 
Landry,  Bauer,  Oudot,  Mass6,  Chenu. 

Lettre  de  M.  Lelarge,  qui  demande  la  nomination  d*nne  com- 
mission pour  Texamen  d*un  nouveau  module  de  caisses  a  fleurs 
dont  il  est  le  fabricanl. 

La  Soci^t^  a  d6sign6,  pour  faire  partie  de  cette  commission  : 
MM.  Brochard,  Ozanne,  Anfroy,  Chouvet  pfere,  Tavernier, 
Pailiet  p^re. 

Lettre  de  la  Soci^t^  d*Horticulture  du  Raincy,  demandant  la 
nomination  d'un  d^l6gu^  qui  devra  remplir  les  fonctions  de 
jur6  a  TEx position  qui  aura  lieu,  au  Raincy,  au  mois  dejuillet 
procbain. 

M.  Ernest  Bergman  a  ^t^designe  pour  repr^senter  laSoci6l6  : 

B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIMEE  : 

Programme  de  TExposition  speciale  de  plantes  grimpanles 
et  rampantesy  qui  aura  lieu  k  HTpernay,  du  26  au  30  juin  4897. 

Programme  de  TExposition,  qui  aura  lieu  k  Anvers  (Bel- 
gique),  du  31  juillet  au  3  aoAt  4897. 

Programme  de  TExposition,  qui  aura  lieu  a  Saumur,  du  45  au 
27  mai  4897. 

Programme  de  TExposition,  qui  aura  lieu  a  Argenteuil,  da 
4  4  au  44  septembre  4897. 

Girculaire  de  la  Soci^te  d*Horticullure  de  Nogent-sur-Seine 
(Aube),  annon^ant  que  TExposilion,  qui  devait  avoir  lieu  du 
4  au  7  juin,  sera  avanc^e  de  liuit  jours  el  ne  durera  que  trois 
jours.  Elle  sera,  par  consequent,  ouverte  les  29,  30  et  31  mai. . 

Programme  de  TExposition,  qui  aura  lieu  k  Bordeaux,  du 
20  au  30  mai  4897. 
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Programme  de  TExposilion,  qui  aura  lieu  a  Blois,  du  5  au 
join  4897. 

Rdglement  et  Programme  de  TExposiUon,  qui  aura  lieu  au 
Kaincy  (Seine-et-Oise),  du  10  au  43  juillet  1897. 

Girculaire  annon^aut  qu'une  Exposition  d'Horticulture  se 
tiendra  k  Pontoise,  du  7  au  13  septembre  1897. 

Girculaire  anuon^ant  qu'une  Exposition  de  Ghrysanlhdmes 
aura  lieu  a  Orleans,  du  6  au  10  novembre  1897,  en  m^me  temps 
que  le  deuxieme  congrds  des  chrysanlh^mistes. 

Rdglement  et  programme  de  TExposilion  de  Ghrysanth^- 
mes,  qui  aura  lieu  a  Bourges,  du  6  uu  12  novembre  1897. 

G.  —  OUVRAGES  REgUS 

Feuille  d'informaiiom  du  minislere  de  VAgnculture^  n®"  63, 
€4,  65,  66  et  67. 

La  ficondaiion  arlificielle  du  Chrysan theme,  par  M.  Alfred 
Chantrier,  in-8",  2  p.  Bayonne. 

Dictionnaire  pratique  d' Horticulture,  pdr  M.  G.  Nicholson 
traduit,  mis  ^. jour  et  adapts  k  noire  climat,  par  M.  S.  MoUet, 
59®  livraison.  Oclave  Doin  et  Librairie  agricole,  ^diteurs. 

Archivos  do  Museu  nacional  do  Bio  de  Janeiro,  vol.  VIII, 
in-4°,  220  p.,  14  pi.  Rio  de  Janeiro,  1892. 

Aide-memoire  de  Botanique  mjptogamique,  par  M.  Henri 
Girard,  1  vol.  in-18,  de  284  p.,  avec  107  fig.  J.-B.  Bailli6re  et 
fils,  editeurs.  Paris,  1897, 

Le  Prunier  en  France  et  d  Vitranger,  sa  c\dture,  prepara- 
tion de  la  Prune,  etc,,  par  M.  Louis  Brugui^re,  5*^  edition, 
1  vol.in-8°  de209  p.  G.  Masson,  6dileur.  Paris,  1895. 

M.  Gh.  Joly  a  ^16  charge  d'examiner  ce  livre  et  de  donner  son 
appreciation  dans  un  rapport. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  comptes  rendus  deposes  sur  le 

tUREAU  : 

V Arboriculture  et  la  Culture  maraichbre  en  Tunhie,  par 
MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault. 
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Allocution  prononcie  sur  la  tombe  deM.  Hebrard {Alexandre), 
par  M,  Yilry,  vice-president  de  la  Society  nationale  d*Horticul- 
ture  de  France. 

A  propos  de  VAnthuriuni  Scherzerianum,  var.  La  France,  par 
M.  L6on  Duval. 

Compte  rendu  des  travaux  du  comitf}  d^ arboriculture  fruiliere 
pendant  Vannee  1896,  par  M.  Alfred  Nomblot,  secretaire  du 
comite  : 

Comple  -rendu  des  travaux  de  la  Section  des  Chrysanthemes 
pendant  Tann^e  1896,  par  M.  Lemaire. 

Rapport  sur  r Agenda  horticolede  M,  Louis  Hem-y^  par  M.  P. 
Harioi'. 

E.  —  Objets  soumis  a  l  examen  des  coMit^s  : 
Au  Comfle  d' Arbonculture  fruitiire  : 

Par  M.  Gongy,  jardinier-chef  du  polager  de  Ferrieres-en-Brie 
(Seine-el-Marne),  4  Cerisier  cultiv^  dans  un  pot  de  30  cenli- 
m^lres  de  diam^lre,  appartenant  &  la  variety  Bigarreau  pricoce 
de  Frogmore;  2  Cerisiers,  en  pots  de  18  centimetres  de  diametre, 
variete  Guigne  Ramon  Olioa;  2  boltes  de  fruits  roQrs,  varietes : 
Guignes  de  Lamarie,  Beauts  de  I  Ohio,  Precoce  de  Mai,  Noire 
hdtive  de  7'arascon,  Courte  queue  d  Oullins  ;  Cerise  Knight 
Early;  Bigarreaux  Early  Rivers^  Buttnernoir,  Precoce  de  Frog- 
more,  Reverchon;  Guigne  Ramon  Oliva. 

Ges  fruits,  qui  constituent  une  int^ressante  collection,  sent 
remarquables,  non  seulement  par  leur  beaiite,  mais  aussi  par 
leur  grande  precocity.  Une  prime  de  i'^  classe,  avec  felicitations 
estdemandoe  par  le  comite,  pour  leur  presentateur. 

An  comite  de  floriculture  : 

!•  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  rue  Friant,  26,  Paris, 
tiuit  Hippeastrum  (Amaryllis)  vittatum,  de  coloris  briilants  et 
varies,  obtenus  de  semis  par  le  presentateur  et  pour  lesqnelson 
propose  Tattribution  d'une  prime  de  1"  classe; 

S"*  Par  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc,  8,  quai  de  la  Megisserie,  a 
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Paris,  6  polees  iV Erysimum  helveticum,  dont  les  Qeurs  rappellent 
celles  de  Ja  Girofl^e  jaune  ou  Ravenelle. 

Les  pr^sentaleurs  out  regu  cette  plante  d*Am^rique,  d*un 
correspondanl  qui  leur  a  appris  qu*elle  6tait  employee,  dans  sa 
region,  a'la  plantation  des  corbeilles,  conciirreiiiment  avec  les 
aulres  planles  a  floraison  printaniere.  Elle  est  Ir^s  r^Mstante  au 
froid  etfleurit  en  mars.  Les  exemplaires  mis  sous  les  yeux  du 
comil^  ont  6t6  senri^s  en  aot]it  1896.  En  pleine  terre,  la  lige  se 
ramiHe  et  devienl  presque  sous  frutescente.  11  convient  toutefois 
decuitiver  cette  Crucirere  comme  plante  bisannuelle.Etantdonn^ 
ses  qualit^s  de  ruslicit^,  de  floribondil6  et  la  facilil6  de  sa  cul- 
ture, les  pr^sentateurs  pcnsenl  qu*elle  pourra  servir  a  composer 
des  corbeilles  completes  ou  pour  border  des  plantes  de  diverses 
eculeurs ;  elle  sera  mise  au  commerce  Tautomne  prochain. 
(prime  de  2®  classe) ; 

3^  Par  M.  Welker,  horticulteur  a  La  Celle-Saint  Cloud,  par 
Bougival  (Seine-et-Oise) : 

Une  gerbe  de  fleurs  de  Doronicum  caucasicum  (prime  de 
2*  classe) ; 

Un  lot  de  Phlox  canadensis  divancala,  pUnle  vivace  de  pleine 
terre  qui  a  le  grand  merile  de  fleurir  abondamment  depuis  le 
mois  d'avril  jusqu^en  juin  (prime  de  classe). 

4^  Par  M.  Gillard,  rue  Mai  Ire-Jacques,  4,  a  Boulogne-sur- 
Seine,  {9,  potees  de  Resida  pyramidal  nain  compact  d  grande 
fleur^  obtemi  d*un  semis  fail  le  h%  au6l  dernier.  Cette  vari^l6  est 
remarquable  par  son  port  Irapu  el  ses  ^normes  inflorescences; 
une  prime  de  I'''  classe  est  demar.d6e  pour  son  pr^sentateur. 

Au  comilc  dWr boric ultur^  d'ornement  et  foresiiere  : 

Par  M.  G.  Boucber,  horticulteur,  avenue  d*Ilalie  164,  a 
Paris,  un  pied  de  Deutzia  corymbosa?  en  fleurs  (prime  de 
3*  classe).  M.  Maurice  de  Vilraorin  prend  la  parole  au  sujetde 
celte  presentation.  Les  graines  de  celte  plante,  dil-il,  lui  ont  6t6 
adress^es  au  d^but  de  Tannic  4895,  par  M.  Tabb^  Farges,  des 
missions  ^trang^res;  elles  provenaient  du  Sulchuen  occidental 
(Chine). 
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Ces  graines  germ^rent  abondamment  et  quelques  planU 
repiqu^s  montr^rent  des  boutons  a  fleurs  en  novembre  de  la 
m^meann^e  et  (leurissaient,  en  avdl  4896,  chez  M.  Boucber,  k 
qui  ils  avaieat  6t6  conQ6s. 

La  figure  donn6e  dans  le  Lanbhokkunde  de  Dippel,  pour  le 
Deutzia  cotymbosa  Royle,  paratt,  dit  M.  Maurice  de  Yiimorin, 
s*appHquer  a  celte  plante.  Quant  &  la  mention  Royle^  ou  c'est  un 
lapsus,  ou  Royle  a  nomm^  cette  esp^ce  apr^^  R.  Brown,  car  le 
Kew  Index,  ne  cite  pas  le  Deutzia  corymbosa  Royle,  mais  seule- 
ment  le  Deutzia  corymbosa  R.  Brown.  II  le  rapporte  au  /).  par- 
viflora  Bunge. 

M.  Francbet,  du  Museum,  a  aussi  rapports  au  D,  parviflora 
Bunge,  les  brancbes  fleuriesqui  luiont  61^  soumises  par  M.  M.  de 
Vilmorin. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  a,  ajoute-t-i I,  remarqu6  unedilT^rence 
marquee  de  pr^cocil^,  aux  Barres,  en  4896,  entre  les  deux 
plantes,  sans  compter  plusieurs  caractdres  v6g6tatifs,et  MM.  Le- 
moine,  pere  et  fils,  de  Nancy,  lui  ont  d6clar6  sans  b^sitation 
que  la  plante  dont  il  leur  montrait  des  6cbantillons  d'berbier 
n*6tait  pas  le  Deutzia  parviflora. 

Le  Handbook  deTArboretum  de  Kew,  post^rieur  de  5  &  6  ans 
a  y Index  Kewensis  ne  r^unit  pas  les  deux  especes  :  D,  parvi^ 
flora  Bunge  et  D,  corymbosa  R.  Brown.  II  est  done  probable  que 
les  ditferences  sont  assez  grandes  pour  justifier  leur  maintien 
comrae  espoces  distincles  et  que  la  plante  de  M.  Boucber  est  le 
/>.  corymbosa  R.  Brown,  ce  que  M.  Maurice  de  Vilmorin  pourra 
dire  lorsqn'il  aura  vu  I'berbier  et  les  plantes  de  Kew. 

Au  Comitt'des  Orchiddes: 

1°  Par  M.  Opoix,jardinier-en-chef  du  Jardin  du  Luxembourg: 
une  forte  toufTe  de  Cypnpedium  villosum  porlant  10  fleurs  et 
appartenant  a  une  bonne  vari6t^,  plus  une  Orcbid^e  non  d6nom- 
m^e  (qui,  vraisemblablement,  appartient  au  genre  Angraecum)^ 
porlant  plusieurs  grappes  pendantes,  constitutes  par  do  nom- 
breuses  petites  fleurs  de  couleur  marron  clair  (Prime  de 
i^classe). 
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2^  Par  M.  Bleu,  avenue  d'ltalie,  48,  Paris; 

Le  LaeliO'Cattleya  parisiensis  (synonyme  Laelio-Cattleya 
eximia),  hybride  issa  du  Lselia  purpurata  crois6  par  le  Cattleya 
Wameri,  Belle  vari6t6  k  6norme  labelle  d'ua  coloris  Irds  fonc6, 
k  s^pales  et  p6tales  roses  (CertiGcat  de  m^rite  de  r«  classe); 

Dn  Cattleya  gigas^  vari6t6  imperialism  soumis  au  Comity 
a  titre  de  cariosity,  pour  safloraison  insolite  sur  des  pousses  non 
entierement  d^velopp^es  (Remerciementd)  ; 

Un  Cattleya  Parthenia^  varl6t6  speciosissima^  a  86pales  et 
p^tales  blancs  et  k  labelle  teint^  de  rose  clair;  un  C.  Parthentay 
vari6t6  gratissima^  h  s^pales  et  p^ tales  blanc  ros6  et  k  labelle 
rose  fonc6;  un  C.  Parthenia,  varl6t6  aurea^  asepales  et  p6tales 
blancs  et  k  labelle  teint6  de  rose  clair,  avec  une  macule  jaune 
dans  la  gorge  (3  vari^t6s  dislinctes  de  C,  Parthenia^  hybride  du 
C,  intermedia  crois6  par  le  C,  Mo&siie)  (Prime  de  classe  avec 
f(§licitation8,  appliqu^e  sp6cialement  a  la  ydsUi^  gralisnma)\ 

Un  Odontoglossum  ayant  les  s^pales  et  les  p^lales  d*UQ  0,  cris^ 
pum  el  la  labelle  panduriforme  de  TO.  Pescatorei  (Remercie- 
ments). 

3^  Par  MM.  Duval  et  Ills,  horticulteurs,  rue  de  TErniitage,  8,. 
k  "Versailles,  un  groupe  d' Odontoglossum  fiossi  majus  renfer- 
mant  diffi^rents  types,  depuis  la  variety  albinos,  presque  blanche, 
jusqn^&  la  vari6t6  atrorubens^  rose  fonc^,  coloris  tr^s  rare  dans 
celte  espdce ;  un  Dendrobium  Findleyanum^  vari6l6  grandiflo- 
rum  superbum,  tr^s  belle  vari6t6,  biea  distincte;  un  Cattleya 
Schroederiana^  tr^s  color6;  un  Cypripedium  villosum,  vari^te 
aureum  (vrai)  ;  un  C.  villpsum,  var.  elegans,  curieuse  et 
jolie  vari^t^  tr^s  color6e  ;  presentation  pour  I'ensemble  de 
laqaelle  le  Comity  propose  Tattribution  d'une  prime  de 
1  classe. 

4*  ParM.  Lavanchy,  jardinier-en-chef  du  Jardin  botanique  de 
la  Faculty  de  m^decine :  un  Notylia  albida,  a  fleurs  blanches^ 
en  grappes  retombantes  ;  un  Megaclinium  species  ?  curieuse 
plante  introduite  du  Congo  ;  presentation  faite  hors  concours  et 
pour  iaquelle  le  Comity  adresse  des  remerciements  k  H.  La- 
vanchy. 
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L'assemblee  ratifie  par  un  vote,  les  propositions  desComilds, 
relatives  aux  recompenses  k  accorder  pour  les  presentations. 

M.  Opoix  abandonne  sa  prime  ao  profit  de  la  Society. 

M.  Yacherot,  secretaire,  annonce  la  presentation  de  nooveaiix 
societaires. 

La  seance  est  levee  a  4  h.  4o  minutes. 


ASSEMBL^E  GI&NtlRALE  DC  22  AVRIL  1897. 

Paj^sidenge  de  M.  Vi^er,  President  de  la  Sogi^t^. 
La  seance  est  ouverte  k  3  heures. 

Le  nombre  des  societaires  qui  ont  signe  les  registresde  pre- 
s  ence  est  de  215  :  20  membres  honoraires  et  495  membres  titu- 
I  aires. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

Apres  un  vote  de  Tassemblee,  M.  Je  president  prociame  Tad- 
mission  de  22  membres  titulaires  nouveaux. 

II  annonce  que  plusieurs  de  nos  collogues  viennent  d'etre 
Tobjet  de  distinctions  honorifiques ,  justement  meritees  : 
MM.  Guillol-Pdletier  (F.-C),  a  Orleans;  Cordonnier  (.4),  k 
Bailleul  (Nord);  ConileiB.),  a  Lyon,  ont  ete  promusofficiers  da 
Merile  agricole. 

M.  Gompoint,  cultivateur  d'Asperges  k  Saint-Ouen  (Seine),  a 
ete  nomme  chevalier  du  meme  ordre. 

L*assemhjee  ratifie,  par  un  vote,  une  proposition  du  conseil 
d*administration  relative  a  la  nomination  de  cinq  nouveaux 
membres  correspondants  qui  sont : 

MM.  Dybowski,  directeur  de  Tagriculture,  k  Tunis; 

Hansen  (Carl),  proresseur  k  TAcademie  royale  supe- 

rieure  d  agriculture,  aCopenhague; 
De  Lapparent,  inspecteur  general  de  Tagriculture,  k 
Paris ; 

Yiruly-Verbrugge,  a  Rotterdam ; 
Bouche  (G.)  president  de  la  Societe  de  Botanique  et 
d'Horticulture  «  La  Flora  >»,  k  Dresde. 
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M.  le  secr^taire-i^^nerai  annonce  que  le  conseil  d'administra- 
tioo  a  d^cid6  de  se  r^qnir  deux  fois  par  mois,  du  mois  d*octobre* 
au  mois  de  mai  iociusivement.  Les  travaux  de  Ja  Soci6t6  sont 
devenus  si  considerables  qu'une  seule  stance  mensuelle  ^tait 
insuffisante.  L'ordre  du  jour  se  trouvait  trop  cbarg6,  et  il  en 
r^sultait  que  Touverture  de  la  stance  geo^rale  ne  piouvait  avoir 
lieu  que  fort  tard.  Gelte  roesure,  desUn^e  a  assurer  le  bou  fonc- 
tionnement  de  la  Soci^t^,  ne  pourra  done  qu'^tre  favorablement 
accueillie. 

li  prociame  le  rdsultat  du  Goncours  d'Orchid^es  qui  a  eu  lieu 
avaot  la  stance  (4). 

Le  Jury  a  d6cern6  les  recompenses  suiyanles : 

Grandes  mMaiiles  de  vermeil :  1°  a  M.  Driger,  jardinier  en  chef 
au  chateau  du  Monasl^re,  a  Ville  d'Avray  (Seine-et-Oise)';  2"*  a 
M.  Peelers,  62,  chauss6e  de  Forest,  Sainl-Gilles-Bruxelles. 

Midaille  de  vermeil,  k  M.  Georges  Mantin,  amateur,  30,  rue 
Francois  P',  a  Paris. 

Grande  midaille  argent,  a  M.  Bert  (U^.),  borticulteur  k 
Golombes  (Seine). 

Midaille  d'argent,  k  M.  Bleu,  48,  avenue  d'ltalie,  Paris. 

Medaille  d'argent,  a  M.  Lebaudy  (Robert),  amateur,  24,  rue 
de  llesmeS;  a  Bougival  (Seine-et-Oise). 

Medaille  de  bronze,  k  MM.  Duval  et  Gls,  horticulteurs,  8,  rue 
de  TErmilage,  a  Versailles. 

II  procede  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend : 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

Leitres  de  Soci^tes  d'Horticulture  demandant  la  nomination 
de  deiegu^s  pour  les  Expositions  qu'elles  vont  ouvrir.  (M.  Jamin 
(Ferd.),  repr^sentera notre  Soci6t6  k  TExposition  de  Versailles; 
M.  Ghargueraud  k  celle  de  Troyes). 


(1)  Le  compte  rendu  de  ce  cOncours  sera  public  dans  le  prochain 
cahier  du  journal. 

22 
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B.  —  CORRESPQNDANCE  IMPRIMfeE  : 

CirDttlaire  annongaDt  qu'une  Exposition  Lnternationale  d'Hor- 
iicBltare  sera  oaverte  a  Douai  du  H  au  43  juillet  prochain ; 

lUgtement  el  programme  d.e  TExposilion  des  produits  de 
i*Borticulture  qui  aura  lieu  k  Neuilly-en-Theiie  (Oise),  du  42  aa 
44  lain  1897. 

C.  —  OUVRAGES  REgus  : 

Du  pMnomine  de  la  fasciation  mr  un  Rosier  hybnde  remon^ 
tant,  par  M.  Emile  Lucet,  broch.  de  43  p.,  %  fig.  hors  lexle ; 
ilouen  4S97. 

Les  vilaiyies  Betes^  par  Armand  Leyriiz,  1  vol.  in-8  de  230  p. 
^vec  fig.  dans  le  texle.  Juven  el  C*%  6dileurs,  Paris,  !^97; 

Cornus  hrachypoda  C.  A.  Mey.,  par  E.  Koehne,  in-8,  4  p. 
(Exlrait  du  Garienflora)^  Berlin,  4897; 

Uber  einjge  Cornus-Arten,  besondei*s\C,  macropkylla  Wall. 
und  C.  cotn^nostylu,  n.  sp.,  par  E.  Koehne,  in-8,  8  p.  (Exlrait 
-du  Garienflorajy  Berlin,  1896. 

PhUadelphus ,  par  E.  Koehne,  in-8,  42  p.  (Exlrait  du  Garten- 
/loraj,  Berlin,  1896. 

Feuille  d' informations  du  ministere  de  I* Agriculture,  n/*  68. 

D.  —  Note,  Rapports  et  Comptbs  rendus  D^posfes  sur  le 
Bureau  : 

La  maladiede  la  Brumssure,  par  M.  E.  Roze ; 

Rapport  sur  le  livre  de  M,  Loui^  Bruguiere  «  Le  Prunier  ea 
France  et  k  T^lranger  »,  par  M.  Ch.  July ; 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  A,  Belmont  a  Diclionnaire 
iustorique  el  arlislique  de  la  Hose  »,  par  M.  Maurice  L.  de  Yil- 

fBCHTtn. 

V Horticulture  au  Concours  agricole  de  1897,  k  Paris.  Parlie 
fiorale^  parM.  Ernest  Bergman;  —  L'Arboricullure  fruiti^re  et 
lefl  fraitSy  par  M.  Lapierre. 

M.  le  President  dit  qu*il  est  heureux  de  saisir  Toccasion  qui 
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inx  est  offerte,  par  le  d^p6t  de  ces  deux  comptes  reodus,  poor 
transmettre  a  nos  collogues,  exposants  du  Goncours  agricole, 
les  felicitations  norabreases  qo'ii  a  regues  comme  President 
•de  la  Soci^t^  nationale  d^Horticaltare. 

E.  —  ObJETS  SOUMIS  a  L'EXAMEN  DBS  CoMiTt:s  : 
Au  ComM  dC arboriculture  frutliere : 

Par  M.  Congy,  jardinier-chef  du  Potager  de  Ferridres-en- 
Brie  (Seine-et-Mame),  deux  pots  de  Framboisiers  forces,  avec 
fruits  k  maturity ;  ces  Framboisiers  apparliennent  a  la  vari^t^ 
J^£u£o//';ilsont  M  soumis  au  forgage  le  40  Janvier,  et  ont,  par 
•consequent,  exig6  un  peu  plus  de  trois  mois  pour  donner  leurs 
fruits  k  maturity.  Le  r^sultat  obtenu  est  magnifique,  et  cette 
Yari6te  k  gros  fruits  rouges  parait  tres  recommandable  (prime  de 
2*  classe). 

Au  ComiU  de  floriculture  : 

4*  Par  M.  Har6,  25,  rue  de  Gonstantine,  a  Paris; 

Trois  Anthurium  Scherzerianum  (prime  de  3^  classe); 

XJn  Begonia  Rex,  var.  VAbyssin,  plante  tres  forte,  k  feuillage 
abondant  ettres  ample  (prime  de  3^  classe); 

Par  M.  Sadarnac,  jardinier-chef  chez  M.  Doin,  chateau  de 
Semont  pr^s  Dourdan  (Seine-et-Oise),  un  pied  de  Medinilla 
magnifica,  portant  3  belles  inflorescences  (prime  de  h'*  classe}; 

3®  Par  M.  Lozet  (Hector),  jardinier-chef  chez  M"**  la  comtesse 
'de  Pourtal^s  au  chAteau  de  Bandeville,  par  Dourdan  (Seine-et- 
•Oise),  3  Anthurium  Scherzerianum  de  semis,  k  fleurs  ponclu^es 
(prime  de  2*  classe) ; 

4**  Par  M.  Urbain  (Louis),  horticulteur,  42,  rue  de  Sevres,^ 
•Glamart  (Seine),  4  Begonia  tub^reux  multiflore  nain,  nouvean, 
aaquei  le  pr^sentateur  donne  le  nom  de  Souvenir  de  Russie. 
Pour  cette  belle  variety,  remarquabie  par  ses  fleurs  de  couleur 
jaune  canari,  le  Comit6  propose  Tattribution  d*une  prime  de 
classe  et  d'un  certiflcat  de  merite  de  classe ;  ii  demande 
que  M.  Urbain  pr^senle  d  nouveau  cette  -plante,  dans  le  cours 
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der6t6,  et  en  groupe,  de  mani^re  k  ce  qu'on  puisse  se  rendre 
bien  compte  de  ses  m^rites  ; . 

5*^  Par  M.  Bernardon,  27,  rue  Escudier,  &  Boulogne  (Seine), 
45  pot^es  de  Reseda  pyramidal  am6Iior6  (prime  de  r«  classe); 

6^  Par  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C'',  4,quaide  la  M^gisserie, 
k  Paris : 

Un  lot  de  12  Auricules  li^geoises  varices  (Prime  de2«  classe) ; 
Six  Pf-imula  obconica,  vari^t^  nouvelle  k  tres  grandes  fleurs 
rouges  (Prime  de  1"^  classe); 

Douze  Gin^raires  hybrides  naines,  k  grandes  fleurs;  six  Cin^- 
raires  hybrides  k  grandes  fleurs  blanches,  et  six  autres  k  fleurs 
doubles,  blanches  (Prime  de-l^"  classe,  avec  felicitations); 

Une  collection  de  plantes  alpines  cultivees  en  pots,  compos6e 
des  50  especes  suivantes  : 


Androsace  carnea. 

—  obtusifolia. 

—  sarmentosa. 
Armeria  mauritanica. 
Anemone  narcissiflora. 
Alsine  Villarsii. 
Alyssum  alpestre. 

—  repens. 
Arabis  stricta. 
Botrychium  Lunaria. 
Garex  baldensis. 
Ghrysosplenium  alternifolium. 
Gprydalis  ochroleuca. 

—  ophiocarpa. 

Cyclamen  persicum  (type  sau- 

vage). 
Daphne  Verloti. 
Dianthus  alpinus. 
Erinus  alpinus. 
Meconopsis  inlegrifolia. 
Mitella  dipbylla. 
Myosotis  raacrocalyx. 
 alba. 

—  rupicola. 
Meconopsis  cambrica. 


Primula  Auricula. 

—  viscosa. 

—  farinosa. 

—  longiflora. 

—  pubescens. 
Polentilla  aurea. 

—  spleiidens. 

—  mullifida. 
Polemonium  reptans. 
Ranunculus  pyrenreus. 

—  Seguieri. 
Scirpus  caBspitosus. 
Saxifraga  Aizoon,var.  flavescens. 

—  atro  purpurea. 

—  (lecipiens. 

—  exarata. 
hypnoides. 

—  Huetiana. 

—  pensylvanica. 

—  Wallace  i. 
Uvularia  grandiflora. 
Vaccinium  Vitis-Idffia.  , 
Valeriana  supina. 

—  tripleris. 
Vesicaria  ulriculata. 
Viola  biflora. 
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Deux  plaotes  sont  particuli^remefnt  int^ressantes. 

1®  Cyclamen  perdcum^  (type  sauvage),  montrant  le  degr6de 
perfectionnement  qu'ont  acquis  nos  races  moderngs. 

2°  Meconopsis  iniegrifolia,  plante  presentee  pour  la  premiere 
foisalaSoci^t^,  et  obtenuede  gramesreguesde  Chine  par  M.  Mau- 
rice L.  de  Vilmoria. 

C*e8t  une  esp^ce.  annuelle  on  bisannuelle,  k  tige  produisant 
3-4  fleurs  et  ayant  d6ja  donnddes  graines  en  cultures  (Prime  de 
l^^'e  classe  avec  felicitations  pour  Tensemble  de  la  collection).  * 

Par  MM.  Cayeux  et  Le  Gierc,  8,  quai  de  la  M^gisserie,  a 
Paris,  des  fleurs  coupees  d*/m  Susiana  ou  Iris  Deuil,  r^coU^es 
sur  des  rhizomes  plant^s  en  terre  saine,  en  septembre,  au  pied 
d'un  mur,  et  n'ayant  6t6  aucunement  prol6g6s  contre  le  froid ; 
les  Tulipes  Holopherne  ou  la  Vierge^  Cardinal  Billiet  et  de 
Gesner,  presentees  comme  etant  des  plus  recommandables  pour 
la  fconfection  de  gerbes  et  de  bouquets ;  des  Anemone  fulgens 
k  fleurs  simples  et  k  fleurs  doubles;  TAn^mone  des  fleuristes  k 
fleurs  simples  La  France;  le  Ranunculus  aconitif alius  (Prime  de 
3*  classe) ; 

8^  Par  M.  Boucher,  horticulteur^  avenue  d'ltalie,  164,  Paris, 
9  varietes  dVm  pumila^  charmante  petite  plante  trop  delaissde 
(Prime  de  2*  classe) ; 

9°  Par  M.  Welker,  horticulteur  a  la  Celle  Saint-Cloud,  par 
Bougival  (Seine-et-Oise),  des  fleurs  de  Doronicum  caucasicum 
provenant  du  bouquet  qu'il  a  presents  dans  la  stance  pr^c^dente, 
pour  montrer  la  longuedur^e  de  ces  fleurs  qui  ont  €i6  simple- 
ment  conserv^es  dans  Teau. 

Au  comitd  d' arboncullure  dl'omementet  forestiire  : 

Par  M.  6.  Boucher^  horticulteur,  avenue  d'ltalie,  464,  ^  Paris, 
un  bouquet  de  Lilas  Souvenir  de  L.  Spath,  d*nn  violet  noirdtre, 
consider^  comme  presentant  ie  coloris  le  plus  fonc6  parmi  les 
varietesactuellement  conn ues  (Aemerciem^n/^). 

M.  Charguerauddit  que  les  arbres  des  boulevards  de  Paris, 
notamment  les  Marronniers  du  boulevard  Saint-Germain,  ont 
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beaucoup  soufTerl  des  brusques  variations  de  temperature  que 
noos  avons  subies ;  certains  d^entre  eux  qui  6taient  d6j&  souf- 
freteux  ont  6t6  plus  particuli^rement  atteints  tl  ont  le  feuillage 
tout  recroquevili^. 

II  annonce  qu'ii  existe  dans  le  jardin  de  TEcole  d'Arboricni- 
ture,  k  Saint-Mand6,  un  Cytisus  Adami,  en  pieine  Boraison 
remarquable  par  ce  fait  qn*il  pr^sente  a  la  fois  des  fleurs  de 
Cytisus  Laburnum,  dp  Cytisus  purpureus,  esp^ces  qui  par  hybri- 
dation ont  donn^  naissance  a  cette  plante,  et  enfln  des  fleurs  qui 
pr^sentent  des  caractdres  interm^diaires  entre  le  C,  Laburnum. 
et  le  C.  purpureus,  M.  Ghargueraud  ajoute  qu'il  ne  signale  pas 
cette  floraison  comnne  une  nouveaute,  mats  comme  un  fait  int^ 
ressant  que  pourront  observer  les  amateurs  qui  voudront  se 
rendre  k  i'Ecole  d'ArboricultUre  de  Samt-Mande. 

Les  propositions  des  comit^s,  relatives  aux  recompenses  a 
accorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adopt6es> 
par  Tassembiee. 

La  parole  est  donn^e  h  M.  Huard,  tr^sorier  de  la  Society,  qui 
lit  son  rapport  sur  les  comptes  de  Texercice  4896.  L'assembl^e 
exprime  par  de  chaleureux  applaudissements  Tinteret  qu'elle  a 
eprouv6  par  la  lecture  de  ce  document,  r^digd  avec  la  plas- 
grande  ciarte  par  notre  honorable  et  devou6  collegue.  M.  le 
president  adresse  de  vives  felicitations  a  M.  Huard ,  a  son  digne 
coUaborateur,  M.  Paul  Leboeuf,  tresorier-adjoint,  ainsi  qu*a 
M.  LafTont,  agent  general. 

M.  Deiessard,  donne  ensuite  lecture  du  rapport  de  la  com- 
mission de  contr61e  {Applaudissements), 

M.  le  president  remercie  noire  devoue  president  de  la  com- 
mission de  conlr61e;  il  n'accepte,  dit-il  qu*avec  reserve  les- 
eioges  qui  hii  sont  adresses,  sa  recente  entree  en  fonctions  dans 
la  Societe  ne  lui  ayant  pas  encore  permis  de  faire  autant  qull  i& 
desirerait:  il  s'efTorcera  de  les  jusliOer  dans  Tavenir. 

II  ajoute  que  ce  rapporl  renferme  une  petite  critique,  d'aillenrs- 
bienveillante,  au  sujet  des  primes  accordees  pour  les  presenta* 
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lions  dans  ies  stances  et  k  propos  de  laquelle  il  d6sire  dire 
queiqaes  mots. 

La  commission  demande  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
duire  le  nombre  de  ces  primes,  ce  qui  permeitrait  de  r^atiser  de» 
economies.  Je  prie,  dit-ii,  ies  comit^s  de  tenir  compte,  dans  l» 
mesore  du  possible,  de  ces  observations,  mais  il  est  certain 
que  Taugmontation  du  nombre  des  recompenses  attriba^es  par 
la  Society,  est  une  preuve  de  vitality;  les  presentations  ^taoft 
plos  nombreuses  et  plus  int^ressantes,  il  est  n6cessaire  d^aof^ 
menter  proportionneilenient  le  chiffre  des  primes,  de  mani^  k 
r6compenser  toutes  celles  qui  sont  dignes  de  r6tre.  En  dMni^ 
dant  les  int6f6ts  flnanciers  de  la  Society,  la  commission  eat 
dans  son  r6!e,  et  il  y  a  lieu  de  la  rcmercier  de  ses  conteila. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Dautbenay,  qui  met  sous  les  ymnc 
de  Tassembiee  deux  petits  appareils  destines  a  regulariser  l» 
charpente  des  arbres  fruiliers,  et  imagines  par  MM.  FQRtaine^ 
p6re  et  fils,  de  Fourchambault  (Nievre). 

Le  premier  appareil,  nomme  Crochet  r^gulateur  des  ixrbresy 
est  constitue  par  deux  petites  lames  de  t6ie  ou  feuillard,  reooor* 
bees  en  crocbet,  de  telle  fa^on  que  Tune  puisse  soisir  one 
brancbe  comme  point  d'appui,  et  que  Taulre  s*accrocbe  k  une 
brancbe  a  redresser.  Ges  deux  crocbets  sont  relies  par  deux  fils 
de  fer  galvanise,  dont  Tun  est  tordu  en  boucle  k  son  extremite. 

Ge  crocbet  supprime  Temploi  de  I'osier  et  des  batons  d'ecar- 
tement  en  bois,  qui  pourrissent  vite,  qui  retiennent  les  insectes 
et  qai  s'inscrustent  dans  la  brancbe  en  vegetation. 

La  regularisation  de  la  charpente  des  arhres  s'obtient  ainsi^ 
tr&d  rapidement;  de  plus,  la  pose  etant  faite,  on  n'a  pFas  a 
redouter  ni  les  coups  |de  vent,  ni  le  bris  des  branches  sous  le 
poids  des  fruits.  L*ensemble  de  Tarbre  est  aussi  plus  gracieax 
qa*avec  les  attaches  autrefois  employees. 

Le  second  appareil,  designe  sous  le  nom  de  rejmussoit\  est 
destine  k  maintenir  Tecartement  entre  les  branches.  11  se  com- 
pose de  deux  tiges  creuses,  en  fer-blanc,  couUssant  Tune  dans 
Tautre,  et  dont  le  circuit  est  interrompu  par  une  rainure  ailant 
d*un  bout  k  Tautre.  Le  long  de  la  rainure  de  la  tige  externe, 
des  crans  sont  disposes  de  2  en  2  centimetres.  A  Textremite 
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post^rieure  de  la  tige  int^rieiire  est  iine  soHe  de  dent  en  sailiie 
que  I'on  fixe  dans  les  crans  par  le  manienaentde  la  tige  interne. 
G'est  par  cette  operation  que  l*on  donne  a  Tinstrument  ane 
longueur  plus  ou  moins  grande,  en  rapporC  avec  T^cartement 
que  Ton  desire  oblenir  entre  les  branches. 

Aux  deux  extrdmit^s  sont  fix6s  deux  quarts  de  cercle  en  feuiU 
lard,  analogue  a  celui  des  crochets  r^gulateurs.  Ck>mme  ce-feuil- 
lard  est  l^g^rement  convexe  k  Tint^rieur  du  grand  cercle,  le 
bois  n'est  aucunement  bless^. 

On  sait,  dit  M.  Dauthenay,  que  les  ^tais  en  bois  que  Ton 
emploie  babituellement  se  dessdchent  en  une  ann6e,  et  qa*il 
faut  les  remplacer  au  moment  de  la  taille;  ils  ont,  en  outre,  le 
d^faut  de  blesser  les  branches  par  I'extrtoit^  sur  laquelle  elles 
reposent.  Le  repoussoir  de  MM.  Fontaine  permettrait  d'obvier  a 
ces  inconv^nienls. 

M.  le  president  remercie  M.  Daulhenay  de  son  inl^ressante 
communication. 

II  donne  la  parole  a  M.  Bergman,  secretaire,  qui  annonce  de 
Douvelles  presentations  de  societaires. 

La  stance  est  iev^e  ^  3  h.  50  minutes. 


NOMINATIONS 
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MM. 

1.  Gaud  (Joseph),  courtier  assermente  pr6s  le  tribunal  de  com- 

merce, 162,  boulevard  Voltaire,  Paris,  pr^sente  par  MM.  La- 
voivre  (E.)  et  Dreux  (A). 

2.  Haritchabalet  (Pierre),  jardinier  chez  M™«  Courant,  a  I'abbaye 

de  Poi8sy,4Poissy(Seine-et-Oise),pr6sente  parMM.Fortin  (C), 
Poiret-Delan  et  Marmion  (C). 

3.  Linnet  (D^sir^),  jardinier-chef  chez  M.  Bayle,  au  chMeau  de 

Villepinte,  par  Sevran-Livry  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par 
MM.  Duvillard  et  Cur6  fJ.). 

4.  RouHAUD  (Reii6),  h  rEcole  d'horticulture  de  Versailles,  4,  rue 

du  Potager,  k  Versailles  (Seine-et-Oise),  pr6sent4  par  MM.  Fon- 
taine (Marcelin)  et  Ghargueraud. 
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5.  Lacroix-Lh^rault,  horticuUeur-viliculteur,  sp^cialit6  de  plants 

et  grjaines  d'Asperges,  72,  me  de  Pontoise,  a  Argenteuil 
(Seine-et-Oise),  pr6sent^  par  MM.  Huard  et'  Chatenay  (AJbel). 

6.  Vandbrcruyssen  (Oclav^),  horticulteur,  rue  de  TEglise,  k  Gend- 

brugge-les-Gand  (Belgique),  pr^sente  par  MM.  Gappe  p^re, 
Cappe  flls  et  Ragout. 

7.  VoiLLEREAU  (Theodore),  champignoniste,  route  de  Houilles,  iCar- 

rieres  Saint-Denis  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par  MM.  Place  (L.) 
et  Lambert  (A.). 


STANCE  DU  22  AVRIL  d897. 

MM. 

1.  Bkrruelle,  horticuUear-maratcher,  route  d'Orldans,  89,  Arcueil- 

Cachan  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Chemin  (E.)  et  Barbier  (A). 

2.  Bois  (Victor),  instituteur,  professeur  a  TEcole  d'arboricuiture  de 

la  Ville  de  Paris,  rue  de  la  Fraternity,  3,  h,  Saint-Mand6 
(Seine),  pr6sent6  par  MM.  Cbargueraud  et  Verlot  (Tb.). 
3-  BoRDKT  (Lucien),  boulevard  Saint-Germain,  181,  k  Paris,  pr^- 
sent^  par  MM.  Huard  et  Leboeuf  (Paul). 

4.  BocLENAz,  directeur  de  THdlel  Continental,  rue  Castiglione,  3, 

k  Paris,  pr^sente  par  MM.  Bergman  p^re  et  Bergman  (Ernest). 

5.  Brouder  (Jacques-Nicolas),  boulanger,  81,  rue  de  Rennes,  k 

Paris,  pr^sent^  par  MM.  Opoix,  Geibel  et  Kerpezdron. 

6.  Bhuneau  (Pierre),  305,  rue  du  Faubourg-Sain  t- An  to  ine,  a  Paris, 

pr^sent^  par  MM.  Hebrard  (L.)  et  H^mar. 

7.  Daniel,  professeur  d'bistoire  naturelle  au  Lyc^e  de  Rennes 

(Ille-et-Vilaine),  pr6senle  par  MM.  Villard  (Th.),  Vitry  (D.)  et 
Bois  (D.). 

8-  Faure  (Alfred),  d6put6,  professeur  de  botanique  k  T^cole  vet6- 
rinaire  de  Lyon,  k  Lyon  (Rhdne),  pr^sent6  par  MM.  Viger  et 
de  Vilmorin  (H.). 

9.  GiLLBT  (M«*  A.),  17,  rue  Guillou,  k  Paris,  pr^sent^  par  Loyre 
et  M.  Bergman  (E). 
10-  HBRvi  (L.),  jardinier-chef  chez  M"»«  H.  Cartier,  82, -route  de 
Flandre,  a  Pantin  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  Tbi^baut  aine  et 
Thi^baut  (E.). 

11.  Langlibr  jeune,  ancien  maraicher,  rue  Soubise,  5,  a  Saint-Ouen 

(Seine),  prdsent6  par  MM.  Chaudron  et  H6mar. 

12.  Larue  (Auguste-Loais),  propri^taire  k  Saint-Cloud  (Seine-et- 

Oise)  et  place  de  la  Madeleine,  9,  a  Paris,  presente  par 
MM.  TrufTaut  (A.^  et  Saujot. 

13.  Lkroux,  jardinier-chef,  avenue  de  Bois-Preau,  ilRueil  (Seine-et- 

Oise),  pr^sent^  par  MM.  Cappe  et  Page. 
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14.  L^vESQDE  (Auguste),  propri^taire,  A  ViUiers-sur-Orge  par  Mont- 
lh6ry  (Seine-et-Oise),  present^  par  KM.  Opoix  et  Geibel. 

45.  LoBROT,  jardinier-horticulleur,  8,  rue  dn  Canal,  4  Joinville-le- 
Pont  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  de  Vilmorin  (O.)et  Chatenay  ( A.). 

16.  MoRLET  (J.-B.),  ancien  maraicher,  143,  avenue  de  Paris,  k  Saint> 
Denis  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Chaudron  et  Hemair* 

47.  Niklauss  (Th^ophilej,  horticulteur,  avenue  Rouget  de  lisle,  a 

Vitry-sur-Seine  (Seine),  pr6sent^  par  MM.  Coulombier  et  Opoix. 

48.  Obin  (Georges),  jardinier,  h.  Machemont  (Oise)y  prdsent^  par 

MM.  Gauchois  (A.)  et  Clercq  (Valery). 

19.  RoQUETTE  (Jean-Bapliste),  jardinier,  h  Malabry  par  Chatenay 

(Seine),  pr^sente  par  MM.,  Loizeau  et  Opoix. 

20.  RuFFiEU  (Comte  de),  chateau  d'Optevoz,  par  Cr^mieu  (Is^re),  pr6- 

sent6  par  MM.  Geibel,  Opoix  et  Kerpezdron. 

24.  SuPiOT  (Francois),  florist,  57,  Th.  and  Lancaster  a  v.,  Philadel- 
phia (Etats-Unis),  pr^sent^  par  MM.  Paillet  pere  et  Millet, 

22.  Symonbt  (M"«),  chAteau  de  Villevaud^  par  Glaye  (Seine-el-Marne) 
et  rue  de  Grenelle,  89,  k  Paris,  pr^sente  par  MM.  Huard  ei 
Uortan  (comte  de). 


NOTES  ET  MfiMOIRES 

Allocution  prononc^e  sur  la  tombe  de  M.  Hi^brard  (Alexandre)^ 
par  M.  ViTRY, 

Vice-president  de  la  Soci6td  nationale  d' Horticulture  de  France  (1). 
Messieurs, 

D<^l^ga6  par  la  Soci^t6  nationale  d'horticulture  de  France  poor 
la  repr^senter  en  cette  triste  c^r^monie,  c'est  en  son  nom  que  je 
prends  la  parole  et  que  je  viena,  au  pied  de  ce  monument  qui  va 
recevoir  la  d^pouille  d'Aiexandre  H6brard,  d^poser  Thommage 
de  notre  reconnaissance  pour  les  services  que  notre  ami  a 
rendus^  notre  Societe,  k  THorticulture,  et  les  regrets  que  nou8> 
6prouvons  par  sa  perte. 

Alexandre  H^brard  6tait  d*une  sante  delicate, et,  depuis  long- 

(1)  Drpose  le8  avril  1897. 
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temps,  souffrait  d'une  affection  qui  devait  Temporter.  II  <^.lait 
honn^te  dans  loute  I'acception  du  mot,  et  d'un  caract^re  aima* 
ble,  modeste  et  conciliant.  Travaillour  malgr^  sa  sant6  chance- 
lante,  il  aimait  h,  se  rendre  utile  k  ses  concitoyens,  a  son  pays, 
en  dehors  de  toute  autre  distraction. 

Aussiy  lorsque  la  croix  du  M6rite  Agricole  lui  a  et^  d^cern^e 
par  M.  le  Ministre  de  i* Agriculture,  cette  distinction,  si  m^rit^e, 
fui-ello  favorablement  accueillie  par  ceux  qui  le  voyaient  k 
I'oiuvre. 

G*est  en  1880  qu*il  sepr^senta  et  fut  admis  comme  membrede 
notre  Soci6t6.  Ses  aptitudes  sp^ciales,  sa  grande  competence,  le 
portdrent  lout  natureilemeut  k  se  faire  inscrire  au  Comity  d& 
culture  potagdre  ou  il  ne  tarda  pas  k  attirer  Tattention  de  ses 
collegues  qui  ie  nonim^rent  secretaire  de  ce  Comity,  fonction 
qu'il  occupait  encore  au  moment  de  son  d^ces. 

Maigre  sa  sant6  si  ebranUe,  il  assistait  r6guli6rement  a  nos 
seances  bi-mensuelles;  c'etait  un  fervent;  il  faisait  partie  de 
plusieurs  commissions  et  manqaait  tr^s  rarement  d*assister  a 
leurs  reunions.  * 

Cest  surtout  dans  Timportante  commission  d*organisation 
des  Expositions,  dans  laquelle  il  entra  en  1884,  qu'il  d6ploya 
raciivite,  le  savoir-faire,  qui  nous  le  faisaient  tant  appr^cier. 
Charge  tout  speciatement  du  classement  et  du  placement  des 
produits  industrieis,  je  puis  dire  qu*il  s'acquitiait  de  cette 
t4che,  si  delicate,  a  la  satisfaction  g^n^rale  aussi  bien  des  expo- 
sants  que  des  int^rets  de  la  Society. 

Gonseitler  municipal,  puis  adjoint  au  maire  de  sa  commune, 
je  ne  vous  parlerai  pas  des  services  qu'il  a  pu  rendre,  comme 
administrateur :  une  voix  plus  aatorisee  que  la  mienne  Ta  fait 
dans  des  termes  precis  et  eiogieux. 

On  vousdira  tout^  Theure,  quels  services  il  a  rendus,  comme 
*resorier,  k  cette  belle  et  si  interessanle  Societe  de  secours  mu- 
ds des  jardiniers-horticulteurs  du  departement  de  la  Seine; 
our  moi  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  le  designer  comme  le 

gne  emule  de  ce  v^nere  fondateur  et  ancien  president  de  cette 
ociete,  que  nous  regrettons  tons  :  J'ai  cite  feu  H.  Laizier. 

Charge,  par  notre  Societe,  de  rapports  sur  des  cultures 
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maraichdres,  ou  de  la  repr^senter  r.omme  membre  du  Jury  dans 
les  expositions  horticoles,  il  s'est  toujours  rendu  avec  ia  meil- 
leure  grftce  k  ces  convocations,  et  son  jugement  elait  fort 
appr^ci^. 

Repose  en  paix  aa  milieu  des  tiens,  Alexandre  H^brard,  ta 
emportes  dans  la  tombe  l*estime  et  ies  regrets  de  ceux  qui  font 
counu.  Au  nom  de  la  Soci6t6  nationale  d'HorticuUure  de  France, 
au  nom  de  tes  nombreux  amis,  je  te  salue. 

Puissent  les  regrets  que  nous  ^prouvuns  6lre  on  adoucissement 
a  la  crueile  douleur  de  ta  familie. 


L'arbortculture  et  la  culture  maraichere  en  Tunisie, 
par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (1). 

L*arboriculture  et  la  production  des  primeurs  sont  destinies 
a  contribuer,  pour  la  plus  forte  part,  peut-6tre,  ^.roeuvre  de  re- 
levement  du  pays  tunisien  commenc^e  par  la  France  iiy  a  une 
quinzaine  d'ann^es.  Dans  ce  sens,  Timpulsion  donn6e  par  les  co- 
lons europ6ens  a  d^j&  produit  des  r^sultats  qui  font  augurer  une 
^re  future  de  prosp6rit^  pour  la  nouvelle  colonic. 

Nous  empruntons^  un  recueil  officiel  (2),  parfaitement  docu- 
ments public  par  le  Gouvernement  tunisien,  les  interessants 
renseignements  qui  suivent,  sur  la  culture  des  arbres  et  le  ma- 
raichage  en  Tunisie. 

La  fertility  de  la  Tunisie  6tait  proverbiale  sous  la  domina^tion 
romaine  qui  a  dur6  six  cents  ans.  GontrSe  au  sol  et  au  ctimat  des 
plus  favorisds  par  la  natuce,  Home  et  Constantinople  ofifraient 
des  dSbouchSs  illimitSs  k  ses  productions  agricoles  dont  les  prin- 
cipales  Staient  les  c6r6ales,  Thuile  d*olive,  les  vins. 

Aussi,  les  ruines  qui  couvrent  ia  Tunisie  att.estent  une  an- 
cienne  prosp6rit6  qui  contraste  avec  la  pauvretS  actuelie.  Un 

(1)  D6pos6  le  8  avril  1897. 

(2)  La  Tunisie.  Histoire,  description,  agriculture,  industrie  et  com- 
merce, 4  vol.  in-8o,  Berger-LevrauU  et  6diteurs.  Paris  et  Nancy, 
1896. 


Digitized  by  Google 


l'arboriculture  bt  la  culture  haraigu^re  en  tunisie.  349 

territoire,  celui  de  Sbeitia,  oil  ii  n'y  a  plus  un  arbre,  ou  ne  pous- 
sent  plas  qa'an  pea  de  mauvaises  herbes  et  de  maigres  brous- 
sailles  et  ou  ii  n*y  a  pas  1,500  nomades,  contenait  autrefois 
43,000  habitants  et  400,000  Oliviers.  On  peut  juger  par  cet 
exemple  du  degr^  de  prosp6rit^  auquel  Tarboriculture  avail 
porl6  des  lerres  aujourd'bui  deserted  parce  que  i'arbre  a  dis- 
paro. 

£o  efiet,  la  cause  de  la  prodigieuse  decadence  de  la  Tunisie 
reside,  non  commeon  )'a  pr6lendu,  dans  un  changement  nulle- 
ment  d6montr^  du  climat,  mais  dans  les  resultats  de  la  conqu^te 
arabe  :  un  regime  agricole  bas^  sur  des  c^r^ales  mai  faites  et 
spr  le  pftturage  a  616  substitu6  a  un  regime  agricole  bas6  sur  des 
c^r^ales  bien  faites  et  sur  Varboriculture. 

Sons  les  Romains,  les  terres  fortes  et  le  fond  des  valines 
6taient  cultiv^s  en  c<^r6aies;  les  terres  sablonneuses,  les  terres 
rouges  et  les  flaucs  des  coteaux  en  vergers  et  en  olivettes.  Par- 
tout  ou  les  tribus  arabes  comme  les  Drid,  lesOuled-Sal'd,  etc.,  se 
sont  empar^es  du  sol,  les  arbres  ont  6l^d6truits  pour  faire  place 
anx  p4turages.  En  outre,  les  Arabes  cultivent  mat;  ilsne  fument 
point  et  ne  labourent  qu'une  fois,  l^g^rement,  au  moment  des 
semailles.  II  n'y  a  aucune  exag^ration  k  dire  que  la  culture 
arabe  a  fait  baisser  la  capacity  productive  du  sol  de  moiti^dans 
les  bonnes  terres  et  des  deux  tiers  dans  les  terres  m^diocres. 

Le  climaty  dans  la  moiti^  m^ridionale  de  la  M^diterran^e,  ne 
comprend  que  deux  saisons.  Pendant  six  mois,  une  saison  froide 
el  pluviense,  ensuite  une  saison  chaude  et  s^che  pendant  la- 
quelle  la  v^g^tation  herbac^e  s*arr6te  compl^tement,  sauf  dans 
les  endroits  irrigu^s.  Les  arbres  seuls,  k  cause  de  leurs  racines 
qui  ploDgent  dans  les  couches  profondes  et  humides  de  la  terre, 
continuent  a  vcg6ter.  C*est  done  une  loi  du  climat.  Si  Ton  veut 
utiliser  le  sol  d*nne  manidre  intensive,  on  ne  peut  le  faire  que 
par  rarboriculture 

Aucune  autre  partie  du  monde  n'est,  du  reste,  aussi  riche  en 
arbustes  et  en  arbres  pr^cieux :  Yigne,  Olivier,  MCtrier,  Oranger, 
Gitronnier,  C^dralier,  Figuier,  Amandier,  Garoubier,  Pistachier, 


Digitized  by  Google 


350  NOTES  ET  M^MOIRES. 

Prunier,  P6cher,  Abricotier,  Noyer,  Ghfttaigner,  Sumac  et  Cac- 
tus. Le  Dattier  est  localise  dans  le  Sahara.  Le  Pommier,  le  PoU 
rier  et  le  Cerisier  viennent  encore,  mais  ne  donnent  plus  que 
des  fruits  m^diocres. 

Aujourd'hui,  si  restreinte  quVUe  soil,  compar^e  a  ce  qu'elle 
^tait  dans  Tantiquit^,  Tol^iculture  tient  encore  la  premiere  place 
apr^s  ]es  c^r^ales  dans  T^conomie  ruralede  laTunisie.  Si,  toutes 
proportions  gard^es,  la  Tunisie  est  plus  ricbe  que  TAlg^rie,  c*est 
^ses  for^ts  d*Oiiviers  qu*elle  le  doit.  D'apres  les  Evaluations  des 
co4kir61eurs  civiis,  elle  possMe  une  douzaine  de  milliens  d*Oii- 
vierss  lies  vari6t6s  d^couvertes  par  le  Service  de  TAgriculture 
sont  au  aombre  d'une  vinglaine.  Le  Chiioui  est  la  vari^tE  domi- 
nante  dan^  \e  Nord;  le  Chembali  forme  presque  exclusivement 
la  for^t  de  SftkX-  La  preparation  des  Olives  de  table  est  une 
Industrie  inconane encore  en  Tunisie;  les  Olives  qu*on  y  mange 
viennent  de  Marseille.  I^s  Somba-el-a/jia  sont  tr^s  bonnes  et 
tr^s  belles,  mais,  malh^reusement,  ne  sont  pas  r6pandues.  Le 
Jardin  d*essais  de  Tunis  vulgarisera  sans  doute  cette  variety. 
D^autres,  le  Besbasn  et  le  Zuiti,  gros  comme  des  Abricots,  don- 
nent des  fruits.  d*une  chair  savoureuse. 

La  chaleur  paraft  avoir  une  influence  considerable  sur  lateneur 
des  Olives  en  huUe.  Les  m6roes  vari^tes  sont  plus  riches  en 
mati^res  grasses  en  Tunisie  qu'en  France.  Dans  Toasis  d*EU 
Oudiane,  le  point  le  plus  chaud  de  la  Rdgence,  trois  variet^s 
d'Olives  ont  donn6  k  Tanalyse  30  et  31  p.  100  de  mati^res  grasses. 
On  pent  avoir  une  ia6e  des  avantages  que  cette  haute  teneur 
assure  k  la  Tunisie,  en  se  rappelant  qu*elle  ne  d^passe  pas 
20  p.  400  dans  les  meilleures  Olives  de  France  pour  tomber  jus- 
qu'a  43  dans  beaucoup  de  variet^s. 

Deja,  sous  Timpulsion  des  usiniers  fran^ais  etablis  depuis  le 
proteclorat,  Tindustrie  de  Thuile  a  realise  des  progr^s  conside- 
rables. Aux  huiles  arabes,  qui  se  cotent,  a  Marseille,  entre  55  et 
65  francs,  se  substituent  les  huiles  europeennes,  qui  valent  de 
90  a  100  francs  les  100  kilogrammes,  parce  qu'ellee  sont  mieux 
faites. 

Le  Palmier  vient  immedlateraent  apr^s  TOlivier  pour  Timpor- 
tance  economique  dans  la  production  arboricole  de  la  Tunisie. 
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On  exporte,  en  raoyenne^  seulement  pour  7  k  SOtO^OOO  francs  de 
Dattes.  La  plupart  se  consomment,  en  effet,  en  Tanidie  insane.  On 
•eslime  a  4,350,000  environ  lenombr'e  desPalmiers  existantdans 
Bud  de  la  R<^gence.  Les  vari^t^s  de  Dattes  culliv^es  dans  le  sud 
«onl  au  nombre  d*une  centaine.  La  vari^t6  D^glat-tn-nour  Tem- 
porte  de  beaucoup  en  quality  sur  toutes  les  autres  parmi  celles 
qui  se  conservent.  La  consommation  de  la  Datte  necessant  dese 
•d^velopper  en  Europe,  la  culture  du  Palmier  peut  s'accroltre 
sans  rii>quer  de  manquer  de  d^bouch^s.  Le goavernement  cherche 
ii  Tencourager  en  diminuant  les  taxes  accablantes  dont  les  beys 
avaient  charge  les  oasis  et  en  augmentant,  k  I'aide  de  puits  art^* 
«iens,  les  surface^  irrigables. 

Aacun  autre  arbre  fruitier  ne  fournit  pour  le  moment,  en 
Tunisie^desproduits  exportables  en  quantit^s  appr^ciables.  Mais 
ii  en  est  plusieurs  qui  y  trouveraient  cerlainement  toutes  les 
conditions  de  sol  el  de  climat  voulues  pour  une  exploitation 
active. 

Le  Carouhier,  6pars  sur  toute  la  R^g4*nce,  pourrait  se  cultiver 
•en  grand  aussi  utilement  qu*&  Bougie,  Valence,  en  Cr^le  ou  k 
<%ypre.  L'Angleterre  absorbe  pour  la  disliilerie  toute  la  produc- 
tion actuelle  de1a  Mediterran^e.  Des  etudes,  faites  par  la  Direction 
•de  TAgriculture,  il  r^snlte  que  le  rendement  d*un  hectare,  planl6 
T^gulierementen  Caroubiers,  semblerait  devoir  dtre  sensiblement 
<6gal  k  celui  d'un  hectare  d'Oliviers^  Sfax. 

L*Oranger  n*a  6t6  jusquMci  Fobjet  d*une  culture  un  pen  ^tendue 
<|U*aux  alentours  de  Tunis,.o(i  il  y  en  a  25,000  environ.  Au  cap 
Bun,  k  Tebouidou,  dans  le  Sahel,  et  dans  Toasis  d'El-Oudiane, 
•on  trouve  aussi  quelques  milliers  d^Orangers.  Le  Citronnier  n'est 
actuellement  r^pandu  qu*&  Hammamet,  od  il  y  en  a  une  tren- 
iaine  de  mille,  et  le  C^dratier,  k  Djerba,  qui  en  compte  27,581. 
II  n  y  a  pas  de  doute  que  le  cap  Bon,  avnc  ses  terres  l^gferes,  ou 
Ton  trouve  de  Teau  a  une  faible  profondeur,  pourrait  rivaliser 
4ivec  la  banlieue  |j|e  Palerme  pour  la  production  de  ce  que  les 
Italians  appellent  agrumi^  c'est-&-dire  les  fruits  comestibles  dela 
famille  des  Aurantiacees. 

Le  Figuier,  tr^s  commun  dans  la  R^gence,  est  la  principale 
ressource  de  certaines  populations  du  Sud.  11  oflre  une  resistance 
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extraordinaire  a  la  s^cheresse;  on  le  voit  croflre  sans  arrosage 
dans  des  regions  on  il  ne  tombe  que  200  millimetres  d*eau  par 
an.  Des  colons  de  Sfax  qui  avaient  pu  faire  la  comparaison,  pr^- 
tendent  que  les  Figues  des  roontagnes  du  Sud  valent,  pour  la 
grosseur  el  pour  la  quality,  les  Figues  si  renommees  de  Smyrne. 

L'Amandier,  assez  commun  ^galement,  n*avait  encore  6t6  cul- 
tiv6  en  grand  nuHe  part.  Quelques  colons  de  Sfax  sont  en  train 
d*en  faire  des  plantations  assez  considerables.  II  vient  tr^s  bien 
et  donne  d*excellents  fruits.  Gette  culture  se  fera  certainement  k 
Sfax  dans  des  conditions  plus  avanlageuses  qu'en  Provence  et  k 
Milianah.  Les  gel6es,  qui  d^truisent  si  souvent  les  fleurs  trop 
'h4lives  de  cet  arbre,  y  sont  k  peu  pr^s  inconnues. 

LesPistachiers  du  centre  de  laTunisie^taient  autrefois  c6l^bres 
dans  le  monde  musulman.  On  en  exportail  en  Egypte,  en  Syrie 
et  a  Constantinople.  Gette  culture  est  tout  h  fait  tomb^e;  elle  ne 
pourrait  se  relever  que  si  un  d6bouch6  de  quelque  importance 
s'ouvrait  en  Europe. 

La  culture  de  TOpuntia  a  pris  (assez  r6cemment,  eemble-t-il)* 
un  trds  grand  d^vefoppement  parmi  les  indigenes  du  centre. 
Pendant  trois  ou  quatre  roois,  ils  font  leur  alimentation  presque 
exclusive  des  fruits  de  ce  Cactus  pendant  que  leurs  animaux  se 
nourrissent  de  raquetles. 

Si  Ton  excepte  le  Grenadier,  ie  Noyer  et  la  variety  Chachi  parmi 
les  Abricotiers,  les  autres  especes  indigenes  d'arbres  fniibiers,  les 
Pommiers,  les  Poiriers,  les  Cerisiers,  les  Pruniers,  les  Pftchers 
appartiennent  a  des  vari^t^s  m6diocres,  inf^rieui  es  aux  bonnes 
vari^t^s  de  France.  Le  Cb&taigner  et  le  Noisetier  trouveraient 
certainement  un  climat  el  un  sol  favorables  dans  les  montagnes 
de  la  Khroumirie  el  des  Mogods  ou  ils  ne  sont  pas  encore  Intro- 
duits.  Le  Jardin  d'essais,  cr^^  par  le  gouvernement,  pr^s  de 
Tunis,  experimente  environ  300  des  meilieures  vari^tes  connues 
d'arbres  fruitiers.  Celles  qui  parailront  pouvi^ir  s'adapter  k  son 
climat  pourront  6tre  repandues  dans  la  R^gence  et  substitutes 
peu  a  peu  aux  mtdiocres  especes  indigenes. 
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Cultures  maraich^*es. 

Le  march^  de  Tunis  est  tr^simportaat  (pendant  Tann^e  1S94, 
la  vente  des  legumes  a  6t6  de  3,300,000  francs),  cependant,  il  eat 
souvent  d^pourva  de  legumes  fins.  Les  producteurs  arabes, 
siciliens  et  mallais  obtiennent  des  legumes  ordinaires  en  grand 
et  tres  ^conomiquement;  mais  ilsne  font  pas  de  primeurs. 

Cela  ^tablit  que  les  colons  frangais  qui  voudront  faire  de  la 
culture  maraichere  devront  viser  surtout  les  primeurs  et  les 
legumes  fins;  les  primeurs,  pour  cette  raison  que  gr&ce  a  la 
douceur  du  climat,  on  peul  les  obtenir  a  bon  march6  et  songer 
a  Texportation.  On  salt  comblen  aux  environs  d*Alger  cette 
branche  du  jardinage  est  prosp^re. 

Les  Asperges  et  les  Artichauts  h&tifs,  les  Tomates,  les  Fraises, 
les  Melons,  les  Pommes  de  terre,  en  culture  h4t^e,  produisent 
de  S,000  a  3,000  francs,  souvent  plus,  a  Thectare  et  lalssent  un 
assez  beau  denier  comme  b^n^fice  net. 

Quelques  jardiniers  frangais,  depuis  longtemps  6tablis  en 
Tunisie,  s*adonnent  d^j^  a  la  culture  des  primeurs.  II  est  permis 
d*esp^rer  que  d'autres  sp^cialistes,  peut-^tre  nombreux,  vien- 
dront  s*etablir. 

Une  culture  d^ja  lanc6e  est  celle  de  la  Pomme  de  lerre  de 
Uollande  comme  primeur.  On  fait  la  plantation  des  tubercules 
germ^s  en  aoiljt  et  septembre.  La  r^colte  a  lieu  en  Janvier, 
fgvrier.  A  cette  ^poque,  et  ro6me  un  peu  plus  tard,  la  venle  k 
Paris  est  r^mun^ra trice. 

Cette  culture  est  assez  codteuse ;  comme  la  saison  des  pluies 
ne  commence  souvent  qu'en  novembre,  les  Pommes  de  terre 
demandent  des  arrosages;  enfin  le  terrain  doit  6tre  fume.  La 
Pomme  de  terre  de  HoUande  est  presque  exclusivement 
demand^e  sur  le  march6  de  Paris  comme  primeur.  Pourtanl  on 
pent  vendre  aussi  la  vari^t6  dite  Victor^  extra-hitive,  qui  donne 
5,000  kilogramme  a  Thectare;  la  vari6t6  Quarantaine  de  la  Halle,' 
qui  donne  6,000  kilogrammes  et  la  vari6t6  Early  rose,  qui  donne 
43,000  kilogrammes. 

La  culture  de  la  Patate  est  encore  tr^s  peu  r^pandue.  Iilie 
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r^ussit  ir^s  bien  et  produit  de  18,000  k  SO, 000  kilogrammes  de 
tubercules  k  rbectare. 

Les  maralcbers  indigenes  he  cultivent  pas  TAsperge. 

On  rencontre  k  pen  pres  partout,  k  T^iat  sauvage,  VAsparagtis 
horridus  et  1*^4.  albus,  dont  les  turions,  d'une  certaine  grossear^ 
3ont  r^colt^s  par  les  indigenes  et  portds  au  marcb6.  II  est  k 
supposer  qu'en  am^iiorant  ces  deux  esp^ces,  on  obtiendrait  des^ 
vari^ti^s  ^gales  k  celles  qui  sont  issues  de  V Asparagus  officinalis. 

La  culture  de  TAsperge  est  a  recommander  k  Tunis;  la  recolte 
commence  vers  le  milieu  du  mois  de  mars.  A  ce  moment,  Tex- 
portation  ne  peut  6tre  que  trds  fructueuse ;  la  vente  se  fait  d'aiU 
leurs  avantageusement  sur  le  march6  de  Tunis. 

Deux  vari6t§9  d'Artichauts  sont  cultiv^es  ici  :  i'Articbaut 
violet  de  Malle,  petit,  tres  hAtif,  prodoisant  d6ja  en  d^cembre, 
est  tout  indiqu^,  si  on  le  cultivait  en  grand,  pour  Texportation 
comme  primeur;  TArtichaut  Camus  de  Bretagne  pvoduii  de  mars 
en  mat. 

Les  Choux-Qeurs  m^mes  fins^  tels  que  ie  Lenormandy  le  tendre 
de  Patns^  le  demi-dur  de  PariSy  le  Darbonne,  les  Brocolis 
vieitnent  tr^s  bien,  surtouten  culture  d*automne;  on  recolte  en 
novenibre  et  pendant  tout  Tbiver. 

La  culture  de  laTomate  a  une  grande  importance. 

Mieux  que  dans  la  region  de  Nice,  il  y  a  place  pour  une  cul- 
ture hivernale  de  la  Tomate.  II  sufQrait  de  serres  demontables 
tres  simples  et  k  bon  march6  pour  assurer  la  protection  centre 
le  froid  et  la  surabondance  des  pluies.  On  semerait  des  vari^tes 
b&tives  au  mois  d'aotil,  que  Ton  transpianterait  ensuite  dans  le 
sol  de  ces  serres»  lesquelles  ne  seraienl  vitr^es  qu'4  Tarriv^e  du 
froid.  La  production  aurait  lieu  en  d^cembre  et  Janvier.  II  suffi- 
rait  de  faire  des  semis  successifs,  k  des  intervalles  calculus,  pour 
aBsurer  une  production  continue  depuis  d^cembre  jusqu*en  avril 
et  mai.  L'ecoulement  de  ce  produit  parait  absolument  assure 
tantsur  le  marcbe  de  Tunis  qu*en  France.  A  d6faut,  TAngletei 
semble  devoir  6tre  un  marcbe  abordable. 

Les  Haricots  sont  6galement  a  faire  comme  primeurs. 

Nos  colons  sont  rentr^s  dans  la  tradition  antique  en  planta 
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de  la  Yigoe  et  des  Oliviers  en  Tunisie.  Aux  cultures  arbustives,. 
doit  s*ajouter  aussi,  dans  Texploitation  du  pays,  un  element  de 
richesse  inconnu  des  Romains  :  la  culture  des  primeurs. 


A  PROPos  DE  l'Anthurium  Scherzerianum,  VAR.  <(  La  France  »^ 
par  M.  Leon  Duval  (I). 

Lorsque,  dernl^remeDt,  nous  eilmes  I'honneur  de  presenter 
un  groupo  d*Anthurium  Scherzerianum  de  nos  semis,  parmi 
lesquels  un  surlout  figurait  tout  sp^cialement,  sous  ie  non^ 
d'Anthurium  Scherzerianum,  var.  La  France^  nous  apprimes,. 
indirectement,  que  certains  de  nos  collogues  du  Comity  de 
floriculture,  tout  en  6tant  fort  s^duits  par  la  beaut6  de  notre 
giiin,  avaient  prononc6  ie  nom  A^Anlhurium  Rothschildianum- 
coM^me  6tant  celui  qui  pouvait  6tre  atlribu6  k  celte  cat^go- 
rie  de  planted,  aux  spathes  plus  ou  moins  orn^es  et  &  fond' 
blanc;  eWlitnne  erreur  absolue  qu'il  est  important  de  rectifier 
pour  que,  d;«os  Tavenir,  pareille  chose  ne  se  renouvelle  plus.. 
Chacun  y  trouvera  son  profit  :  Tamateur  qui  saura  qnMl  exists 
dans  les  Anthurium  Scherzerianum  des  types  tout  ^  fait  distincts,. 
rhorticuUeur  qui  r^trouvera  la  trace  des  efforts  faits  par  les- 
divers  semeurs  et  qui  saura,  ainsi,  de  quelle  source  vient  la 
vari^l^  qu*il  auradevant  les  yeux.  Le  botaniste  m6me  sera  satis- 
fait,  car  il  aura  un  poini  d*appui  certain  pour  les  futurs  ou* 
vr.iges  qu*il  lui  plaira  d*^crire  sur  ce  genre  qui  a  subi,  depuis 
i]u*ii  est  entre  les  mains  des  semeurs,  de  si  notables  modifica-  < 
tion.«. 

Si  nous  recherchons  Torigine  de  VAnthurium  Scherzerianum y 
var.  Hothschildianum^  voici  ce  que  nous  apprenons: 

11  fut  obtenu  de  semis,  par  M.  Bergman,  jardinier- en-chef  au 
clomaine  de  Ferri^res,  par  la  fecondalion  op^r^e  entre  un 
Anthurium  Scherzerianum  k  spathes  rouges  et  un  a  spathes- 
blanches.  La  f^condation  inverse  fut  faile  aussi,  mais  les  r^sul- 


(I)  Depost^le  8  avril  1897. 
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tats  furent  a  peu  pres  les  m^mes;  les  premieres  spalhes  se 
montr^rent  vers  1878 ;  la  plante  fut  nomm^e  et  vendue  en 

mi. 

Quelles  6taient  done  les  plantes  qoi  servirent  a  obtenir  celte 
vari6l6  fort  remarquable  et  qui  (it,  en  son  temps,  les  d6lices  des 
amateurs  ? 

A  cetle  ^poque  d6jk  recuiee  pour  les  Anthurium^  on  ne  po6s6- 
dait  pas  de  vari^t^s  a  spalhes  blanches  absolument  parfaites; 
il  en  <^lait  de  m^me  pour  les  rouges  :  les  belles  vari^les  de 
Berlrand  n*avaienl  pas  fait  leur  apparition,  pas  plus  que  VAn- 
thvrium  Scherzerianum  Wardi. 

II  en  resulte  done  que,  malgr^  la  beauts  incontestable  de 
VAnthurium  Scherzerianum,  var.  Rolhschildianum,  celle-ci  fut 
tr^s  d6pass^e  par  d*autres  |)lantes  venues  a  une  6poque  plus 
rapprochee,  dont  les  parents  avaient  des  qualit^s  tr^.s  supe- 
rieures.  De  ce  nombre,  furent  les  beaux  gains  de  M.  Berlrand, 
passes  apr^s  son  d^c^s  aux  mains  de  certains  horticulteurs  de 
Belgique.  D'autres  gains  aussi,  comme  ceux  de  M.  de  la  Devan- 
saye,  laisserent  loin  derri6re  eux,  ce  qui  avail  fail  noire  admi- 
ration en  188S  el  83.  Ce  qui  se  passa  pour  ces  semeursr^put^s, 
ne  fut  pas  autre  chose  qu'une  marche  en  avanl,  due  k  la  beauts 
des  types  crois^s  enlre  eux,  lesquels  donn^rent  des  r^sultals  en 
raison  de  leurs  propres  perfections. 

En  ce  qui  concerne  VAntkuinum  Scherzerianum  La  France^  il 
est  urgent  que^  nous  fassions  un  retour  en  arri^re  pour  Oxer, 
4ine  fois  pour  loutes,  noire  place  parmi  les  semeurs  qui  ont 
fait  faire  qnelques  progres  aux  Anthurium  Seherzenanum. 

En  '1887-88,  nous  avions  d^ja  plusieurs  milliers  de  semis  An- 
thurium nous  ayant  donn6  des. types  lout  a  fait  distincls  comme 
feuillage  el  comme  forme  de  spalhes;  tr6s  soucieux  de  voir 
celles-ci  se  transformer  el  perdre  cetle  d^sagr^able  allure  qui 
consislek  s*enrouler  aulour  de  leur  p^doncule,  nous  choisissions 
tout  ce  qui  pouvail  s'cloigner  de  I'ancien  type.  C'est  alors  que 
nous  Irouv^mes  dans  nos  plantes  des  vari^t^s  que  nous  mimes 
de  c6le  et  qui  figur^rent  avec  honneur  a  TExposition  de  1889. 

Une,  entre  autre,  sous  le  nom  de  Sang  Gaulois^  recueillit  tous  les 
suffrages,  a  cause  de  son  feuillage  court,  de  sa  lenue  compacte 
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el  de  ses  spalhes  de  couieur  carmin  Ir^s  fonc6,  couleur  jus- 
qu'alors  iaconnue  dans  les  Anthurium  Scherzerianum. 

La  maisoD  Yeitch  lan^ait  peu  apres  le  auperbe  Anthurium 
Scherzerianum  Wardi,  aux  Jarges  spalhes  et  au  feuillage  ample. 
G*est  ducroisementdenotreA.  Sang  Gaulois  etde  VA.  Wardique 
sortlrent  des  quantit^s  considerables  d' Anthurium^  dont  beaucoup 
firent  Tadmiration  des  amateurs  aux  expositions  de  Gand,  de 
Paris,  dq  Dresde,  etc.  Mais  une  plante  surtout,  nomm^e  President 
Camot^  semblait  poss^der  toutes  les  quaiit^s :  ampleur  et  beauts 
do  feiiillage,  forme  et  largeur  des  spathes,  lesquelles  ^taient 
d'un  rouge  cerise  verniss^,  et  d'une  tenue  parfaite.  Entre  temps, 
il  sortait  en  Belgique,  des  mains  d'un  habile  semeur,  de  tres  beaux 
Anthurium  k  spathes  blanches,  bien  sup^rieurs  a  tout  ce  qu'on 
avait  vu  jusqu'alors. 

C'est  en  f6condant  V Anthurium  President  Carnot  par  un  de  ces 
A.  blancs,  que  nous  avons  obtenu,  en  tr^s  petite  quantity,  Jes 
plan  les  que  nous  avons  nommees  La  France,  les  autres  semis 
ayant  donn^  des  spathes  rouges  fort  belles,  mais  non  panach^es, 
ou  du  moins  k  points,  blancs  extr^mement  fins,  visibles  seule- 
ment  a  la  loupe. 

De  lout  ceci,  il  r^sulte  done  que  rien  ne  peut  faire  ciasser 
V Anthurium  La  France  dans  les  A.  Rothschildianum,  surtoutsi 
ron  examine  la  slrncture  et  la  couleur  des  spathes  des  deux 
variet^s,  comme  nous  Tavons  fait,  Toeil  arm6  d'une  forte  loupe. 
Nous  donnons  ci-apr^s  une  description  de  ces  planles  aussi 
complete  que  possible  : 

L' Anthurium  Scherzerianum^  var.,  Rothschildianum,  a  les 
feuiiles  assez  coriaces,  sou  vent  m6me  un  peu  contourn^es,  assez 
ioDgoes  et  effil^es,  porl^es,  selon  les  cultures,  sur  des  p^don- 
coles  courts  et  rugueux;  les  spathes  se  dressent  sur  une  tige  qui 
est  d*un  vert  lendre  et  va  se  decolorant  en  se  rapprochant  du 
spadice  pour  prendre  la  teinte  de  la  spalhe;  le  spadice  est  jaune 
citron  qoand  il  est  dans  sa  fralcheur;  les  spathes  sont  plus  ou 
moins  grandes  suivant  la  vigueur  des  planles,  ovales,  allong^es, 
queiqoefois  aU^nu^es  en  pointe a  Texlremite ;  elles  s*ouvrent  bien, 
mais  ne  tardent  pas  k  s'enrouler  I6gerement,  apr^s  quelques 
joors,  autour  du  pedoncule.  Ces  spathes,  dont  le  fond  est  blanc, 
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quelquefois  un  peu  laiteux,  sont  parsem^es  de  petils  traUs  tres 
-serr^s,  tr^s  fins,  affectant  quelqaefois  la  forme  que  I'on  donne  aux 
Indications  de  montagnes  sur  les  cartes  g^ographiques;  d*aatres 
fois,  les  traits  plus  serr^s  et  entrecoup^s  de  dessins  plus  gros, 
j[>rennent  Taspect  de  maii>rures;  dans  certaines  spathes,  il  inter- 
vient  de  larges  plaques.  Tous  ces  dessins,  quels  quMIs  soient, 
«ont  rouge  vermilion  plus  ou  moins  fonc^;il  arrive  aussi  tri^s 
-souvent,  et  c'est  m^me  a  peu  prfes  constant,  que  les  spathes,  tr^ 
peu  dessinees  sur  la  face  sup^rieure,  sont  d^une  conleur  tr^s 
accentu^e  sur  leur  envers;  mais  aussi,  la  contre-partie  se  pro- 
•duit  si  c'est  Tenvers  qui  est  panach6  finement :  alors  la  face 
-flup^rieure  est  beaucoup  plus  color6e.  II  y  a  un  peu  d*incon« 
stance  dans  ces  jolis  ornements,  et  telle  vari^t^  de  Rothschildia- 
num,  class6e  comme  tres  color^e,  pourra,  Tannic  d'apr^s,  T^tre 
jfnoins  ou  de  toute  autre  faQon. 

VAnthurium  Scherzerianum  La  hrance  a  les  feuilles  ovalea 
allong^es,  assez  larges  ou  larges,  flexibles,  d'un  beau  vert,  sup- 
port6es  par  des  p^doncules  assez  courts;  les  tiges  florales  sent 
'vertes  et  droites;  elles  supportenl  une  spathe  qui  est  de  forme 
ovale  arrondie,  k  peu  pr^s  de  m^me  largeur  k  la  base  qu^aupr^ 
<lu  spadice;  celui-ci  est  jaune  orange,  devenant  plus  fonc6  en 
'vieillissant;  le  ton  g^n^ral  de  la  spathe  est  le  blanc  tr^s  i6ge- 
rement  ros6,  bleut^,  tres  finement  sabl6  de  petits  dessins  hi^ro- 
4^1yfiques  carmin  fonc6  avec,  de  place  en  place,  des  parties  plus 
•compactes,  en  vote  laclee;  Tenvers  de  la  spathe  est  rouge 
•cerise,  k  peu  pr^s  uniforme;  trois  fois  de  suite,  les  spathes  se 
■sont  montrees  toujours  les  m^mes,  sans  aucune  variation  dans 
da  coulenr  ou  la  disposition  des  dessins. 

Ainsi  que  nous  le  disipns  au  commencement  de  cette  note,  il 
Mait  utile,  croyons-nous,  de  faire  cette  6tude  qui  ^tablit  la  va- 
leur  de  chacune  des  vari^t^s,  d'une  part,  et  qui,  surtout,  ex- 
plique  aux  amateurs  certains  points  int^ressants  de  la  f6con~ 
dation  artilicielle,  et  des  r^sultats  qu*on  en  pent  obtenir  si  Ton 
choisit  des  plantes  capables  de  produire  des  vari^t^s  dignes  de 
d*attention  des  connaisseurs. 
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La  MALADIE  DE  LA  BrUNISSURE, 

par  M.  E.  Roze  (1). 

Gertaines  maladies,  doot  sont  adect^es  les  planles  horticoles, 
fi*^chappeDt  pas  k  Tobservation  lorsqu'eiles  se  manifestent  par 
la  mortification  de  certains  tissus  de  ces  plantes;  seulement, 
lorsque  ces  manifestations  ne.paraissent  pas  avoir  une  s^riense 
gravity,  on  ne  tarde  pas  k  s'en  d^sint6resser,  surtout  lorsqu'on 
ignore  la  caase  qui  les  produit,  et  qu'on  ne  pent  se  douter  que 
presque  tons  les  cas  de  maladie  ainsi  observes  sont  dus  k  un  seol 
et  m6me  parasite.  La  Brunissure  est. une  de  ces  maladies ;  ce  que 
les  jardiniers  appellent  Brulure  peut  etre  consid^r^,  dans  cer- 
tains cas,  cbmme  synonyme. 

Lorsque  cette  maladie  apparait  sur  les  feuilles  des  plantes, 
elle  debute  d'ordinaire  par  brunir  leur  extr^mit6 ;  la  petite  tache 
brundtre  s*6largit  en  gagnant  la  partie  voisine  du  limbe,  puis 
elle  s'^tend  de  plus  en  plus,  jasqu'^  envahir  la  moiti^,  les  deux 
tiers  ou  m6me  la  totality  de  la  feuille.  Le  tissu  foliaire^  suivant 
sa  contexture,  jaunit  et  bient^t  brunit,  ou  brunit  de  suite,  et  peu 
apr^s  noircit :  dans  cet  6tat,  si  ce  tissu  reste  mou,  ce  qui  est  ie 
cas  le  raoins  frequent,  il  est  parfois  attaque  par  des  Moisissures ; 
mais,  d*ordinaire,  il  se  dess^che,  jusqu'adevenir  friable,  ou  bien 
il  pr^sente  la  m6me  resistance  que  si  ce  tissu  ^taitsain.  On  ne 
discerne  d'autres  fois,  sur  les  feuilles  maiades,  que  des  taches 
Isoldes,  brundtres,  ou  brunesentour^es  d'une  aureole  d'unjaune 
orang6.  II  arrive  aussi  que  les  grandes  feuilles  sont  plus  jaunies 
ou  brunies  pres  de  leur  marge  qu'a  leur  extr6mite.  Mais  lorsqu'il 
8*agit  de  feuilles  plus  petites,  on  les  voit  brunir,  se  dessecher 
enti^rement  et  se  detacher  m6me  de  la  plante  pour  tomber  sur 
le  sol. 

11  est  rare  qu*une  plante  pr^sente  toutes  ses  feuilles  attaquees 
par  la  Brunissure  :  cette  maladie  ne  se  montre  souvent  que  sur 
4ine,  deux  ou  trois  feuilles,  et  c*est  ce  qui  explique  qu'on  n'y 


(1)  Depose  le  22  avril  1897. 
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porle  pas  une  grande  attention.  Mais  quelquefois  elle  apparatt 
simultan^ment  sur  un  trds  grand  nombre  d'organes  foliaires : 
on  consid^re  alors  la  plante  comme  a  pen  pr^s  perdue  et  on 
Tabandonne.  A  quoi  altribner  cetle  maladie,  certainement  assez 
fr^quente?  Le  nom  de  Brulure  se  rattache  k  Tid^e  predominante 
de  la  cause  qui  paraissait  jusqu'ici  pouvoir  Texpliquer  :  ce  pou- 
vait  6tre,  croyait-on.  Teffet  d'un  coup  de  soleil.  II  est  probable 
qu'on  trouvait  aussi  d*autres  explications,  les  courants  d'air 
froid  dans  les  serres,  les  arrosages  insuffisants  ou  bien  en  plein 
air  des  pbenom^nes  mel^oriques  quelconques. 

II  m'a  paru  qu*il  y  avait  un  certain  int6r^t  pour  les  horticul- 
teurs  k  connaitre  la  cause  reelle  de  cette  maladie  de  la  Bra- 
nissure.  Ce  n*est  pas  que  la  cause,  une  fois  connue,  il  devienne 
facile  de  la  combattre.  Mais  il  pent  en  r^sulter  qu'on  soil  con- 
duit a  prendre  des  mesures  rationnelles  pour  se  mettre  k  Tabri 
des  attaques  du  parasite  qui  la  produit  et  que  je  vais  essayer  de 
faire  connaitre. 

Quelques  mots  d'abord  pour  faire  comprendre  certains  carac- 
teres  de  ce  parasite,  qui  appartient  a  une  ctasse  particuli^re  de 
Timmense  groupe  des  Champignons.  II  fait,  en  efTet,  partie  de  la 
classe  des  Myxomyc^tes  ou  Champignons  muqueux,  qui  sont 
constitu6s  par  une  sorte  de  mucus,  d*apparence  buiieuse  ou 
cr^meuse,  d^pourvu  de  toute  enveloppe  protectrice,  de  toute 
membrane  propre,  pendant  sa  p6riode  v^.g^tative.  Chez  la  plu- 
part  des  autres  Champignons  muqueux,  'le  mucus  subit,  aprds 
cette  p6riode,  des  modifications  tr^s  importantes  au  point  de 
vue  de  la  reproduction,  d'ou  la  formation  d'organes  divers,  par- 
fois  assez  complexes.  £t  je  pourrai  citer  ici,  comme  exempie,  ce 
Champignon  muqueux,  vivant  dans  la  tannee,  et  dont  le  mucus 
cr^meux,  d'un  beau  jaune,  bien  connu  sous  le  nom  de  Fleur  de 
tally  a  la  faculty,  dans  une  nuit,  de  monter  de  la  tannic  ou  il  a 
pris  tout  son  d^veloppement,  sur  les  plantes  qu'on  y  cultive.  II 
s'^tale  alors  sur  les  feuilles,  il  p(^netre  dans  les  fleurs,  puis  rapi- 
dement  s'y  transforme  en  une  poussiere  de  spores  noir&tres^ 
dont  il  est  a  peu  pres  impossible  dese  d^barrasser. 

II  n'en  est  pas  de  m^me  du  parasite  qui  cause  la  maladie  de  la 
Brunissure,  lequel  vit  dans  Tint^rieui*  des  tissus  veg^taux  :  il  s'y 
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montre  le  plus  souvent  dans  son  6tat  le  plus  simple,  conslitu^ 
par  un  mucus  assez  consistant,  qui  crabord  est  incoiorp,  mais 
qui  prend  bient6tuj)e  teinte  d'un  jaune  orang^;  puis  ce  mucus, 
dans  de  certaines  circonstances,  se  condense  sous  la  forme  de 
corpuscules  d'apparence  diverse  ou  bien  sous  celle  de  spheres 
minuscules,  d*un  brun  jaunatre  ou  rouge^tre.  Le  premier  6tat 
estreiat  T^g^tatif;  le  second,  celui  qui  lui  donne  la  force  conser- 
vatrice  dans  le  temps  (1).  On  a  compare  le  mucus  Y^g^tatif  au 
protoptasme  ou  plasma,  en  lequei  reside  la  vitality  des  cellules 
iregetales,  et  on  lui  a  donn^  le  nom  de  plasmode ;  ce  plasmode, 
lorsqu'il  se  condense,  pour  assurer  3a  conservation,  est  dit 
alors  foriper  des  kystes,  Mais  le  plasmode,  comme  les  kystes 
sert  A  la  multiplication  de  Tesp^ce. 

Geciexpliqu6,  revenons  k  la  maladie  de  la  Brunissure  (2).  Les 
premiers  observateurs  qui  ont  fait  connaitre  le  parasite,  comme 
en  6tant  la  cause,  sont  MM.  Viala  et  Sauvageau  (3)  :  ils  Tont 
6tudi6  dans  des  feuilles  de  Yigne,  dess^cb^es  depuis  deux  et  trois 
ans.  Malgr^  les  diffioult^s  que  leur  olTraient  ces  mat^riaux 
d'^tude,  ils  ont  signal^  Texistence,  dans  ces  feuilles  malades,  du 
plasmode  et  de  certains  kystes,  puis  d^crit  le  mode  de  penetra- 
tion du  plasmode  de  cellule  en  cellule  dans  le  tissu  foliaire  ;  ils 
ont  constate  que  ce  plasmode  se  nourrissait,  non  seulement  aux 
depens  du  protoplasme  celiulaire,  auquel  il  se  substitue  peu  d 
peu,  mais  aussi  auxd^pens  del'amidon  qu*il  y  rencontre.  Enfin, 
ils  disaient  d6j&  qu'un  certain  nombre  de  plantes  pr^sentaient 
des  alterations  qui  paraissaient  comparables  k  celte' Brunissure 
de  la  Yigne  et  seraient  dues  a  la  m^me  cause.  Les  auteurs  de 


(1)  Ce  Myxomycete,  d'organisation  si  simple,  n'est  pas  le  seul  de 
cette  categorie  qui  soil  maintenant  connu.  J'en  ai  decouvert  trois 
autres  genres,  tout  aussi  simple iiient  organises  :  les  AmylotroguSy 
Vilmarinella,  Xantkochroa  [Bull,  de  La  Soc.  mycologique  de  France, 
4897). 

(2)  Le  nom  de  Brunissure  a  616  donn6,  en  1891,  par  M.  Pastre,  h. 
cette  maladie  qu'il  avait  observee  sur  la  Vigne,  mais  qui  parait  avoir 
ete  signaiee  depuis  1850. 

(3)  La  Brunissure  et  la  Maladie  de  Californie  (Journal  de  Botanique, 
1892). 
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rint^ressant  M^moire,  dont  je  ne  puis  parier  ici  que  tr^s  som- 
mairement,  avaient  donn^  au  parasite  le  nom  de  Piasmodiophora 
Vilis,  parce  qu'ils  lui  avaient  trouv6  plusieurs  caractdres  du 
Piasmodiophora  Brassicae  Woronine,  qui  est  la  cause  d*une  autre 
maladie,  celle  qui  est  appel6e  la  Hernie  dwChou. 

Apres  avoir  continue,  en  Alg^rie,  les  recherches  des  pr^c6- 
dents  autenrs  sur  la  Vigne  et  y  avoir  etudi6  en  outre  un  grand 
nombre  de  plantes  qu*il  jugeait  devoir  6tre  alteintes  de  cette 
m^me  maladie  de  la  Brunissure,  M.  Debray  publiait,  en  4895, 
un  M^moire  fort  instructif  sur  ce  sujet  (1).  II  ajoutait  de  noa- 
veiles  observations  a  eel  les  d6jk  publi^es  sur  le  plasmode  da 
parasite,  quMl  avait  pu  6tudier  vivant,  et  faisait  connaitre  les 
formes  diverses  qu*affectaient  les  kystes.  Mais  ce  qui,  dans  son 
M^moire,  en  dehors  de  ses  constatations  mycologiques,  offre  un 
certain  int6rM,  c*est  la  Hste  des  plantes  dans  lesquelles  il  a 
eonstat6  la  presence  du  parasite,  et  qui  montre  d^jk  Textension 
<]ue  peut  prendre  cette  maladie  de  la  Brunissure,  lorsqu*on  fixe 
sureileune  attention  toute  particuliere.  M.  Debray  ne  cite  pas 
moins  de  70  esp^ces  de  plantes,  appartenant  k  presque  autant 
de  genres  distincts,  r^partis  dans  41  families  diff^rentes,  chez 
lesquelles  la  Brunissure  s'^tait  manifest6e  en  Alg^rie.  PrevoyanI 
^galement,  d*apr^s  ses  premieres  recherches,  que  beaucoup 
<l*autres  plantes  pouvaient  6tre  6galement  atteiotes  de  cette 
maladie,  M.  Debray  s'exprimait  ainsi  :  «  La  difficult^  de  la 
recherche  du  parasite,  son  in^gale  dispersion  dans  la  plante,  le 
groupe  special  auquel  il  appartient,  ont  tr^s  probablement 
emp^che  de  le  reconnaitre  jusqu*ici.  II  semble  que  les  conditiontt 
atmosph^riques  du  centre  et  du  nord  de  la  France  soient,  la 
plupart  des  ann^es,  du  moins,  bien  plus  favorables  k  son  deve- 
loppement  que  celles  de  TAIg^rie;  aussi  y  a-Ml  lleu.de  crotre 
que  de  nombreuses  affections,  dont  la  cause  a  €16  jusqu'ici 
m^connue,  devront  lui  ^tre  attributes.  » 

J*ajouterai  que  M.  Debray,  jugeant  d'apr^s  les  rtsultats  des 
etudes  qu'il  avait  faites,  que  ce  Champignon  muqueux  ne  poa- 


(1)  La  Brunissure  chez  les  v^jLj^taux  et  en  particulier  daus  la  Vigne 
{Revue  de  ViticuUurey  1895). 
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vait  rester  dans  le  genre  Plasmodiophora,  avail  cr^^  pour  loi  un 
geore  nouveau  auqael  ii  avail  donn6  le  nom  de  Pseudocommis, 
Le  parasite,  cause  efficiente  de  la  maladie  de  la  Brunlsaure,  doit 
s'appeler  par  suite  le  Pseudocommis  Ft7isDebray. 

Tel  6lait  T^tat  de  la  question,  lorsque^  dans  des  Pommes  de 
terre  maiades  (4),  que  me  remit  notre  aimable  confrere  M.  Pari- 
sot,  je  reconnus  la  presence  des  plasmodes  et  des  kystes  de  ce 
Pseudocommis,  Gela  me  permit  tie  faire  de  nouvelles  recherches 
sur  nn  certain  nombre  de  tubercuies  de  Pommes  de  terre,  de 
xliversea  provenances  et  de  diff^rentes  vari6t6s,  el  de  conclure 
^ue  la  maladie  de  la  Brunissure,  d6ja  slgnalee  dans  les  feuilies 
de  la  Pomme  de  terre  par  M .  Debray,  existait  ^galement  dans 
ses  tubercuies.  Je  fis  plu^eurs  experiences  comparatives  avec 
*des  tubercuies  sains,  sous  T^piderme  desquels  j*avais  introduit 
soil  des  plasmodes  seuls,  soil  des  plasmodes  et  des  kystes  du 
J^seudocommiSy  el  je  conslatai  que,  dans  les  deux  cas,  ce  Gbam- 
pignon  muqueux,  suivant  Timpulsion  vilale  des  tubercuies  qui 
d^veloppaient  leurs  germes,  mont<|iit  dans  les  tiges,  se  montrail 
.parfois  sous  leur  epiderme,  et  apparaissait  surtout  k  rextr^.mit6 
<le8  jennes  feuilies,  qui  bienl6t  brunissaient,  se  dess6chaient  et 
tombaient  au  moindre  cboc.  Or,  lout  le  tissu  de  ces  feuilies  6tait 
-envahi  par  des  plasmodes  :  c'^tait  done  bien  k  eux  qu'^lait  due 
•celte  Brunissure. 

Je  fis,  d*un  autre  c6te,  des  cultures,  6galement  sous  verre, 
•dans  les  m'^mes  conditions  de  chateur,  d'iiumidit6  de  Tair  et  du 
mI,  avec  des  tubercuies  maiades  de  M.  Parisot.  J'oblins  les 
m^mes  r6sultats  qu'avec  les  tubercuies  sains  qui  avaient  subi 
^rinoculation  du  parasite.  D*autres  de  ces  tubercuies,  cultiv^s  en 
pots,  sur  souconpe  humide,  mais  dans  un  air  sec,  me  donn^rent 
-des  r6sultals  difT^renls  :  sauf  les  radicelles,  qui  furent  attaqu6es, 
la  tige  et  les  feuilies  ne  me  pr^sent^rent  aucun  signe  d'alte- 
ration.  Je  remarquai  seulemenl  que  les  plasmodes,  sorlis  du 
tubercule  malade,  venaient  affleurer  a  la  surface  de  la  terre 
bnmide,  sous  la  forme  de  minimes  corpuscules  d'un  jaune 


(1)  Apr^s  la  cuisson,  la  chair  de  ces  tubercuies  jaunissait  et  pr^- 
^ntait  c^  et  la  des  tlots  brundtres  assez  etcndus. 
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orang^,  entoarant  les  ivbs  petite  grains  de  silice  qui  coavr&ient 
cette  surface.  II  convient  de  noter  cette  difference  d'aclioo,  et 
rinfluence  de  fair  humide  sur  le  grand  d6veloppement,  dans  les 
plantes  hospitali^res,  de  ce  Champignon  muqueux. 

D'autres  Pommes  de  terre,  dites  piqu^es,  ou  prdsentant  sur 
leur  epiderme  de  larges  taches  livides,  et  qui  ^taient  atteintes 
de  cette  m^me  maladie,  avaienl,  par  suite  de  rinQuence  de  la 
temperature  printani^re,  commence  k  germer  dans  des  sacs  ou 
je  les  avais  conserv^es.  Tous  leurs  germes,  qui  avaient  atteint 
une  longueur  de  3  a  4  centimetres,  pr^sentaient  alors  leur  extre- 
mity brunie,  presque  noir^tre  et  dessechee.  Or,  toute  cette  partie 
avaitete  envahie  par  les  plasmodes  du  parasite  :  ce  dernier  avail 
done  quitte  Tinterieur  du  tubercule  qui  le  renfermait  pour  mon- 
ter  aussi  jusqu'au  sommet  des  pousses.  II  resulte  toutefois  de 
cette  observation,  qu'elle  peut  servir  a  deceler  la  presence  du 
parasite  la  meme  ou  on  ne  le  soupgonnerait  pas,  ce  qui  permet 
de  rejeter  comme  tnbercules-semence,  ceux  qui  portent  des 
germes  ainsi  brunis  k  leur  ex^remite. 

En  resume,  il  faut  conclure  de  toutes  ces  constalations  que  : 
r  le  plasmode  peut  se  reproduire  de  lui-meme ;  2°  il  peut  efiPec- 
tuer  son  ascension  dans  la  lige  pour  se  glisser  jusqu'^  Textre- 
mite  des  feuilles;  3**  il  peut  traverser  le  sol  des  cultures  et  se 
rendre  ainsi  d'une  plante  a  une  autre.  Done,  il  est  a  craindre 
que  chaque  feuille,  envahie  par  le  parasite,  lorsqu'elle  tombe  a 
terre,  ne  permette  au  parasite  d'en  sortir  pour  aller  contaminer 
es  plantes  voisines(^).  II  conviendrait,  par  suite,  pour  s'opposer 
a  Textension  que  pourrait  prendre  la  maladie,  de  detruire  par 
e  feu  toutes  les  feuilles  atteintes  de  la  Brunissure. 


1)  J'ai  pu  constaler  ruceminent  que  les  choses  se  passaient  bien 
nsi,  en  arrosaut  des  germinations  de  diverses  graines avec  de  Teau 
cnant  en  suspension  des  debris  de  cellules  de  Pommes  de  terre 
renfermanl  des  plasmodes.  Un  certain  nombre  de  plantules,  quel- 
ques  jours  apres,  <^taient  plus  ou  moins  attaquoes,  soil  sur  les  tigelles, 
soit  sur  los  cotyledons.  C'etaient  des  germinations  de  Lailue,  Chi- 
coree,  Radis,  Colza,  Navet,  Ghou,  Chou-Navet,  Chou-Rave,  Lin, 
Soleil,  Betterave,  Pavot,  Reine-Marguerile,  (Sillet  d'liule,  Sarrasin, 
Sainfoin,  Trefle,  Luzerne,  Pois,  Dolique,  Haricot  et  Soja. 
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Quelles  sonl  les  plantes  qui  se  trouvent  plus  particuli^rement 
expos^es  aux  attaques  de  ce  parasite?  Les  observalioDs  qui  on t 
616  failes  jusqu^ici  ne  sont  pas  assez  norabreuses  pour  r^pondre 
cat^goriquement  a  celte  question.  D*un  autre  c6l6,  on  con^oit 
qa*il  faut,  pour  produire  la  contamination,  que  le  parasite 
trouve  des  conditions  favorables  a  son  developpement,  c^est-^- 
dire  qu'une  certaine  chaleur,  puis  rhumidite  de  i'air  et  celle  du 
sol  lui  sont  necessaires  k  ce  point  de  vue.  G*est  ce  qui  ex[)lique 
que  la  culture  en  serre  et  celle  sous  chassis  lui  ofTrent  un  milieu 
tres  appropri^  a  sa  multiplication. 

Parmi  les  plantes  signal^es  par  H.  Debray,  comme  ayant  6i6 
alteintes  en  Alg^rie,  plus  au  moins  s6rieusement,  de  la  Brunis- 
sure,  celles  qui  int6ressent  Thorticalture,  sans  parler  de  la  Vigne, 
appartiennent  anx  genres  suivants  :  Aloe^  Dracaena^  Agave ^ 
Musa,  Strelilzia^  Magnolia^  Ficus,  Laurus^  Bharnnus,  Acacia^ 
EucalyptuSj  Rosa,  Cycas,  etc.,  auxquelles  il  faut  ajouter  les 
Grangers,  Cilronniers,  Grenadiers,  N^fliers  du  Japon,  Poiriers, 
Pommiers,  Cerisiers,  Amandiers,  Noyers,  etc. 

Tres  convaincu«  a  la  suite  des  experiences  cuhurales  dont  j'ai 
parie  ci-dessus,  de  Texistence  de  ce  parasite,  et  pensant  que  cette 
maladie  de  la  Brunissure,  ainsi  que  le  pr6voyaient  les  auteurs 
qui  s*en  sont  occup^s/les  premiers,  devait  se  rencontrer  dans 
notre  region  parisienne,  sur  d'autres  plantes  que  la  Pomme  de 
tcrre,  j'ai  entrepris  quelques  recherches  a  ce  sujel  C'est  ainsi 
que  je  Tai  constatee  tout  d  abord,  en  plein  air,  sur  des  plantes 
vivaces,  dans  les  feuilles  de  Tann^e  pree^dente,  telii'8  que  VAu- 
cuba  japonicttj  le  Viburnum  Tinus,  le  Laurier-Cerise,  des  Iris, 
des  Bambous  et  des  Saxifrages.  Elle  m'a  paru  tres  accusee,  sous 
la  forme  de  tacbes  d'uo  jaune  orange,  sur  Tepiderme  et  les 
ecailles  de  certaines  Asperges  «le  table,  ainsi  qu'a  la  base  des 
feuilles  et  dans  le  receptacle  ou  fond  des  Artichauls,  ou  elle 
forme  des  ilotsd*unbrun  noir4tre(i].  Je  Tai  remarquee  egalement 


(1)  Les  taches  brundtres  des  grains  de  Haricots  ou  Flageolets  sont 
dues  a  celte  maladie.  G'est  elle  egalemeut  qui  brunit  le  bord  dei 
feuilles  des  Lailues  et  des  Romaines,  et  probablement  aussi  celles 
des  Ghicorees. 


Digitized  by  Google 


366  NOTGS  BT  MtoOIRES. 

sur  des  plantes  bulbeuses,  destinies  k  noe  prochaine  plantation^ 
savoir  ;  des  Carina^  Begonia^  Montbretia^  Amaryllis^  Lilium^ 
Oxaliset  des  Glaieuls.  Je  crois  utile  de  signaler  aussi  une  multi* 
plication,  sous  chassis,  de  Begonia  qui  in'a  permit  d'observer  le8^ 
premieres  atlaques  de  la  maladie  sur  des  plantulea.  Ces  plan- 
tules,  dans  les  parties  tu^es  par  le  parasite,  montraient  que  des 
Aiaments  myc^iiens  de  Champignons  s*y  develop paient  singoUe- 
rement.  11  se  pourrait  que  ce  que  Ton  nomme  la  toiie^  dans  les 
cultures  sous  verre,  ne  prit  naissance  que  dans  les  tissus  d^j^ 
mortifies  par  le  Pseudocommis, 

J'ai  eu  Toccasion,  en  outre,  de  faire  des  observations  sur  deux 
Gerisiers  assez  &g^s,  dont  de  grosses  branches  crevass^es  qk  et 
la  et  d'autres  pr6sentant  des  renflements  noueux  indiquaient 
depuis  plusieurs  ann^es  les  signes  manifestes  d*une  maladie  qui 
6tait  incoonue.  Quelques-uns  de  leurs  rameaux  etaient  m6ni& 
de  temps  en  temps  frapp^s  de  mort.  En  examinant  un  de  ce& 
rameaux  qui  6tait  convert  de  bourgeons  avort^s,  je  vis,  en 
Tecor^^nt,  que  le  bois  mis  k  nu  avait  pris  une  coloration  d*un 
jaune  orang^,  qui  devint  bient6t,  a  Tair,  de  plus  en  plus  nette^ 
Je  reconnus  alors  que  c'^tait  bien  le  parasite,  que  je  retrouvai 
aussi  dans  beaucoup  de  p6tales  des  fleurs  de  ces  arbres,  dans  de 
nonibreuse*^  ecailles  des  bourgeons  floraux,  puis  sur  de  jeunes 
feuilles  ou  il  formait  des  taches  brun^tres,  surtoutpr^s  des  ner- 
vures,  taches  qui  par  transparence  avaient  la  couleur  caractdris- 
tique  jaune  orange.  Je  ferai  remarquer  loutefois  que  ces  arbres 
malades  ne  laissaient  pas  de  donner,  Jes  ann^es  pr6c6dentes^ 
beaucoup  de  Qeurs  et  de  Fruits,  comme  6*ils  subissaient  TinQuence 
d'une  excitation  parasilaire. 

J*ai  observ<§  ^galement  les  m^mes  sympt6mes  de  cette  maladie 

 1  ;  

[i)  Os  leiiflcineiils  noueux  uie  sembleul.  provenir  de  raclion  du 
parasite,  car  une  roupe  prati(ju(5o  sur  des  nodosit6s  similaires  d'un 
plus  jeune  Cerisier,  prenait  assez  rapidi'ment  al'air  une  teinte  jaune 
orang^e,  que  je  constatai  ^tre  due,  en  efTet,  a  la  presence  des  plas- 
modes  du  Pst'wiocommis.  Quelque  temps  apr^s,  cette  teinte  caracte- 
rislique  se  Irouvait  a  peine  visible  dans  la  coloration  d'un  brun 
rougedtre  qui  prenait  le  tan  in  des  tissus  ligneux,  sur  toute  la  sur- 
face coupee. 
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sur  des  Abricotiers.  M.  Debray  altribue,  sur  les  Amandiers,  la 
formation  de  la  gomme  au  parasite  qui  obstrue  les  lissas  et  les 
vaisseaax.  Je  pense  quML  en  est  de  m6me,  d*apr6s  mes  observa- 
tions, pour  les  Abricotiers  et  les  Gerisiers.  ' 

Sur  an  Pommier  de  belle  venue,  trds  sain  et  charg6  de  tr^s 
belles  fleurs,  je  fus  surpris  d*en  voir  une  assez  singuli^rement 
malade.  En  rexaminant  avec  soin,  je  m'apergus  qu*une  partie 
dn  calice  et  les  p6tales  etaient  brun&tres,  que  plusieurs  ^ta- 
mines  et  trois  styles  ainsi  que  ieurs  stigmates  T^taient  6galement 
alors  que  le  pedoncule  6tait  vert  et  intact.  Toutes  ces  parties 
branies  etaient  envabies  par  le  parasite.  Gette  observation  laisse 
snpposer  que  cette  fleur  unique,  sur  cet  arbre,  avait  dt  etre 
ainsi  infect6e  par  un  kyste  du  Pseudocommis  apport6  par  le 
vent.  Gette  dissemination  du  parasite  dans  Tair  ne  parait  guSre 
laisser  de  doute. 

Mais  les  plantes  des  serres  m'ont  a  leur  tour  fourni  des  r6sul- 
tats  assez  int6ressantS|  car  j'ai  pu  noterla  presence  de  la  maladie 
sur  de^  v^g6laux  apparteoant  aux  genres  suivants  :  Trades- 
cantiay  Croton^  Clima,  Chamasrops,  Maranta,  Aspidistra,  Antku- 
rium,  Ageratum,  Phcenix,  Pelargonium,  Cyclamen^  Richardid, 
ainsi  que  sur  le  Pkormium  tenax,  le  Nicotiana  colossea,  le  Lau- 
rier,  TH^iiolrope,  puis  sur  certain6s  Foug^res  {Pteris^  Asple- 
nium,  Adiantum,  Blechnurriij,  et  sur  une  S6laginelle. 

£nfin,  les  Orcbidees  de  serre  chaude  n'6cbappent  pas  k  la 
maladie,  car  j'ai  trouv6  les  plasmodes  et  les  kystes  du  parasite 
dans  des  feuilles  a  laches  brunes  ou  noir^tres  d'esp^ces  appar- 
tenant  aux  genres  Aerides,  Angrsecum,  Calanthe,  Cymbidium, 
LycastCy  Odjntoglossum,  Oncidium  et  Phalienopsis. 

En  somme,  je  ne  me  diseimule  pas  que  cette  liste  aurait  pu 
^tre  plus  longue,  si  j'avais  continue  .mes  recherches.  EUe  me 
paratt  sufPire,  ce pendant,  pour  appeler  Taltention  sur  la  maladie 
de  la  Brunissure  qui,  le  plus  souvent,  ne  parait  peut-Stre  pas 
avoir  une  serieuse  gravity,  si  ce  n*est  pour  les  cultures  sous 
chassis,  lesquelles,  pour  6lre  mises  a  Tabri  des  attaques  du 
parasite,  exigeraient  certalnemenl  des  solos  tout  sp^ciaux,  et, 
pour  de  d^licates  multiplications,  Temploi  du  proc6d6  ralionnel 
experiments  par  M.  Opoix. 
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n  faut  admettre,  d'un  autre  c6l^,  que  les  effets  produits  par 
Taction  du  Pseudocommis  sont  loin  d'etre  encore  assez  biea 
connus  pour  qn'on  puisse  juger  de  leur  importance,  et  quedes 
etudes  cons^cutives  sont  n^cessaires  pour  savoir  ^qnois*en  tenir 
sur  ce  sujel. . 

Dans  tous  les  cas,  j'ai  cru  faire  ceuvre  d'utilit^  en  faisait  con- 
nattre  quelle  6tait  r^ellement  la  cause  efficiente,  ignor6e  jusqu'^ 
present,  de  cette  singuli^re  maladie,  laquelle  est  due  en  r6alit6 
h  un  parasite  qui,  malgr^  Texlr^me  simplicity  de  son  organisa- 
tion, est  dou6  de  la  faculty  de  p^n^trer,  pour  sy  multiplier^ 
dans  les  tissus  veg^taux  les  plus  fermes  comme  les  plus  d^ticats. 
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L'HORTICULTLRE  AU  CONCOURS  AGRICOLE  DE  PaRIS,  EN  1897 

{Partie  florale), 
par  M.  Ernest  Bergman  (1). 

Pour  la  premiere  fols,  le  Concours  g^n^ral  agricole  a  eu  lieu, 
cette  ann^e,  au  Champ  de  Mars,  dans  la  Galerie  des  Machines;  le 
Palais  de  Tlndustrie,  ou  il  s'est  tenu  pendant  de  nombreuses 
ann^es,  6tant  maintenant  livr6  k  la  pioche  des  d^molisseurs^  et 
devai)t  faire  place  a  upe  avenue  qui,  partant  de  celle  des  Ghamps- 
Elysees,  aboutira  k  Tesplanade  des  Invalides  en  traversant  la 
Seine  sur  le  pont  Alexandre  III.  Cette  avenue  aura  de  chaque 
c6t6  un  nouveau  palais,  ce  qui,  pour  1900,  transformera  cette 
partie  des  Ghamps-Elys^es. 

Si  c'est  la  premiere  fois  que  le  Concours  agricole  a  lieu  dans 
la  Galerie  des  Machines,  ce  sera  probablement  aussi  la  deml^re, 
car  11  paralt  que,  d^s  cette  ann6e,  le  D6me  central  et  la  galerie  de 
30  metres  doivent  6lre  demolis,  tandis  que  la  Galerie  des  Ma- 


(1)  Depose  le  22  avril  1897. 
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chines,  qai  deviendra  lagrande  salte  des  f^les  de  1900,  verra 
forc^ment  son  am^nagement  int^rieur  tout  k  fait  transform^. 

M.  H.  de  Lapparent,  inspecteur  g^n^ral  de  ragricutture, 
charge  cetle  ann6e  de  Torganisation  du  concours,  a  pu  donner 
libre  cours  a  ses  id^es  personneiles  et  installer  le  tout  diff^rem- 
ment  de  ce  qu'il  6tait  ies  annees  pr^c6dentes. 

Etant  donn6  rimmensit6  de  la  galerie,  M.  Je  commissaire 
g^n^rai  a  dti^  certes,  souhaiter  des  animaux  el  des  produits 
d*une  dimension  en  harmonie  avee  le  vaisseau  oil  its  devaient 
hire  exposes,  car,  dans  celte  galerie  tout  apparait  petit  et  quel- 
que  peu  6cras^. 

L'entr6e  principale  6lait  ceile  de  I'avenue  de  laBourdonnaye; 
elle  donnait  acc^s  k  nne  all^e  centrale  qui  traversait  le  palais 
dans  toule  sa  longueur,  pour  aboutir  a  un  grand  escalier  a  double 
evolution  conduisant  aux  gaterles  sup^rieures.  Au  pied  de  cet 
escalier  ^taient  group^s  tous  les  prix  d'honneur,  et  en  haut  se 
trouvait  I'Horliculture.  Adroileet  a  gauche  de  cetle  allee,  etaient 
les  instruments  agricoles  de  graiides  dimensions.  Les  animaux 
gras  et  les  animaux  reproducteurs  occupaient  lout  le  pourtour 
de  ia  galerie. 

Au  premier  6tage  ^laient  inslall^s  les  petits  instruments 
agricoles,  ies  animaux  de  basse-cour,  les  vins,  eaux-de-vie, 
cidres  et  poir^s  de  1896,  les  beurr(3s  et  fromages,  les  c^r^ales, 
la  volaille  morte,  etc. 

La  galerie,  dile  de  30  m6tre.«,  elait  occup^e  par  les  pompes, 
pulverisateurs,  alambics,  etc.,  et  le  D6me  central,  dont  la  gale- 
rie du  premier  etage  contenait  une  int^ressanle  exposition  de 
peinture  se  rapportant  a  Tapiculture,  avail  ^le  transform^  en 
une  faisanderie  modele,  garnie  de  faisans  rares  ;  rint^rieur 
elait  agremeni^,  et  lout  le  pourtour  6tail  occup6  par  des  Goni- 
feres  et  arbusles  verls  de  deux  de  nos  confreres  :  MM.  Croux  el 
Defresoe. 

A  Texterieur,  dans  les  jardins,  le  long  de  la  galerie  de 
0  metres,  etaient  installees  les  voitures  el  les  machines  travail- 
int,  ainsi  que  les  serres,  kios({ues  el  auires  objets  int^ressant 
'Horticulture. 

La  surface  couverte  par  le  concours  cnlier  6lait  d'environ 
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^  hecUrw  de  plaio^pied,  et  2  bectares  de  gakmes  Mip^rieores 
ou  4e  pre«ni43r  6tage. 

LeBezp0raatedefliactiinesaigrkole6OBiM6plttCJi(Mnbre^  que 
•Iab  .ann^es  prdoMeoifis,  oe  qui  fiHOKpilque  par  le  iaii  que  la  pliu 
^aade  paiiie  de  leiiro  iDartriimeni0'iM»enl,  oeifce  aaode,  a  Tabri 
•des  intemp^ries,  cfi  qai  n^avali  paa  Ueii  au  Pal^  de  I'ladaBtrie, 
^  ilfi  occupaiienL  ies  jardhis  entouraat  le  paJaas.  Par  contre,  le 
Domhre  des  animaox,  dits  gras,  a  ^  moindre  eo  raiaoa  de  la 
•date  tardive  du  cracours;  lee  aDimaux  reprodtieieors  at  de 
liasae-coor  ^iaienc  k  peu  pres  aimi  oombfeux  que  ran  paaa^. 

Pour  rHorlicullure,  le  jury  avail  asa  dispositioD  : 
i  objeifi  d^art. 

49  m^daiilos  d'or. 

fti     —       d'argent  grand  oioduie. 

46     —  — 

56     —       de  bronze. 

Laparlie  herrlkole  du  coneoure,  oelle  qui  noiM  rai6res<e8p6- 
-dflieoient,  etait  tr^s  beJl«,  et  nous  avoos  tout  lieu  de  nous  en 
f6liciter  :  elbe  a  ceriaiaeiBent  un  des  granda  atU^aits  du  coo^ 
cours,  etnous  sommes  persuade  que  si  le  programme  ^Uut  autre- 
ffnefkt  divis^,  le  nombre  des  plantes  et  des  fleurs  expos^es  serai t 
flaeore  plus  considerable.  Le  jury,  du  reste,  i^^mis  un  vteu  danc 
oa  sans,  et  esp^re  qull  y  sera  fait  droit. 

De  Tavid  unanime  des  visiteurs,  le  concours  en  tier  etait  tr^s 
p^BBsi  et  beaucoup  mieux  installe  qu'au  palais  de  llndiaslrie, 
oil  il  n'y  avail  pas  de  ooup  d'oBil  d*ensef»bie,  surtoul  dans  les 
galeries  du  haul  qui,  comme  chaeun  sail,  eomportaient  de 
petites  salles  a  t;6te  les  unes  des  autres,  fandis  qu'ici  rien  n'ar- 
rdbait  Toeil. 

^ous  avons  entendu  un  grand  nombre  de  visitenr-s  et  surtoul 
d^OKpofianbs,  regretter  qu'on  ne  tfoit  pas  venu  iei  depute  pin* 
sieurs  ann^es. 

Lejury  de  la  partte  horticole  etait  divis^  en  trois  sections, 
di§pendant  de  la  3*  division  ;  11  avail  pour  prMdent  M.  Yfger, 
k  (president  de  noire  Soci6te,  el  etait  compost  :  pour  la  8*  sec- 
lion:  de  MM.  Barbier  (d'0rl6ans),  Bergman,  Boucher,  Bertraod 
(rde  :Soeaux),  Chaur^,  Gonm,  >Gro6jean,  inapecteur  gi^n^al  de 
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MM.  Cl\ftt5fift|iy,  Mm  (^'Q^ld^n?),  fpfllva«t 
Loiseau,  Nanot,  RebouliDt  d^pu^^^      ^^i^cius^,  ^alaij^f^  et 
yiXry  \  poqr  1^     :       i^^.  C*#rpue]rfia4,  JIarnia,  Sjf}^}^i  (de 

{H^ot  r^aiavqw?^\)J^     Conif^jes  f  t     j^^n^te^  q^cupf  n.t  ui^e  p§rtie 
du  D6nf^e  Ce^\trf^l,  et  conppir^fnit  ?ptr^  f^"trf^ :  un  lr6§  b^l  ^^^e* 
cai^o^fam,  piji^s :  ilAie^  Ifoufflasii  ^QBvulea,  4-  ^ins^po^  A.  pun- 
^^rulea,  4-  c()i?^fo/or  violaceaj  A.  p^loponesiacaj^  4-.  /'fl^- 
ryana^  A.  ux*widic(if  Thy.]ia  Jf^o^bii     autr^s  Thuj^3,  Thuxiop^is 
dohix<^ta  §t  borealiSy  ditfdrea^fta  forqie^  ^i^  Cupress^^  LawsoTfiana, 
S,equQ^(t  giganieUf  Cedn^s deodqra,  f  l^.,  e^p..,  puis  de  noppb^euses 
-vari^les  d'lleXy  d'fv.o;iymus^  d^  I^^\i^ier9,  de  Troenp^  d'Elasagnytfi, 
4f  ]Elif|s,  j(es  fkilly^req  F*/viprim(4?»a,  Ojimanihus  Hicifol'w,  etc...\ 
et  un      de  pUntes,  et  a^b^si^es  forces        la  gr^pde  sall^,  pu 
^lO^iB  avQDSi  surtout  ^'ejnargu^       l>fluri^s  Tin,  ^rtj^nus  sinen- 
sis et  trilqba,  Spirxa  pry,Ti}ifolia^  yVislaria  ^nensis^  viplet  et 
bJfiqp^  W^igeiia  ro,^^a^  (\e  (loipbj^u^es  C16(flf^(.ites,  Staphylea 
colchica^  IffagnQlxQ,  srar^^s,  fioxt^nsiq.  Thomas  Hogg,  Olaksa,  <5lp.,  \ 
dp  Dpinbrpu9p9  yaq^t^^  ^Je         teis  que  le  Varin^  Maine  L,egra,y^ 
Madame  Lemoine^  Charles  X,  de  Marly y  etc.,  Hoteia  japonica, 
Cytisusj  fieutzia  gracilis,  fjtc,  plus  ^ncore  ving-cinq  varit^tes  de 
RhotdotdendrQns  precocps,  b|P;i^  i\eur|s^  des  Az^l^pa  dp  plein  air 
fi^ssi  ep  vingl-pinq  v^^i6t^s,  et  ^iutf^ni  deRosiers  nsjiqei. 

^ou8  aTOf^s  regrett^  de  n's^vqir  p^s  une  repmpensrp  speciale 
PQVif  rexpqs^^ot  ayaqt  Ip  plus  cqi^trib.i(|6  ^  rprpemeql^tipp  du 
CQ^cpars:  elle  aarajt  ^16  attribp^e  a  run^niq:^it^  fiu  splendide 
grpupe  qqp  M.  Truffaut,  Jiqrticultpuf  a  Ver^aillps,  ay^^it  installs 
au  bas  du  grand  escalier.  C'etait  le  clou  clp  la  Ipartje  bortipple. 
Ap  centre,  uq  grp^pe  ^p  Pj^lmipra  agr^mept^  d'Qrchid^es,  de 
ilium  Havrisiif  etc.,  p^tPur^  d'pne  partie  fie  ga^qp  bien  vert, 
ais  ui^e  ceinture  (le  fpagnifjques  Azalea  \ndica  de  belle  taille 
:  admirablement  fleuris,  dont  11  serait  trop  Iqng  d'enuip^rer 
^  vaFf6t6s. 

Ge^p  ))ordufe  6tait,  ^  lEiqp  tonr,  ef^tour^e  d*une  pelitp  ^ll^e, 
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puis  d*une  nouvelie  parlie  de  gazon,  dans  laquelle  dtaient  dis- 
pos^es,  de  loin  en  loin,  de  beaux  Hortensia  Otaksa, 
M^daille  d'or  bien  m6rit6e. 

En  haul  du  grand  escalier,  formant  le  fond  de  ia  salle  k  gauche, 
un  beau  groupe  de  Gonif^res  et  planles  vertes  de  M.  Moser,  de 
Versailles  (medaille  d'or),  comprenait  enlre  autres  :  Azalea  in- 
dicUy  mollis,  amcpna^  des  Rhododendrons,  etc.,  puis,  parmi  ies 
plantes  vertes,  des  Abies  pungens  et  A,  RemonU'i,  Ligustrum 
japonium,  fol.  varieg^  une  belle  collection  d*Auciibas,  etc. 

Le  long  du  mur,  des  Palmiers  formaient  le  fond  et,  en  avant^ 
ileux  lots  6taientr6unis  :  Tun,  celuidu  milieu,  de  M.Croux,  noire 
prix  dMionneur,  avec  les  plantes  Qeuries  nolees  plus  haut. 

Le  groupe  de  planles  et  arbustes  fleuris  de  M.  Defresne 
(medaille  d'or),  comprenait,  entre  autres,  de  nombreuses  va- 
^ri6t6s  d'HoleiGf  de  Rhododendrons,  d'Azal6e3,  de  Lilas,  de 
Pivoines,  de  Rosiers,  de  Spir^es,  des  Cydonia  japonicGj  Hibiscus 
foliis  variegaiis,  Persica  flore  rosea  plena,  Amygdalus  rosea 
pleno^  Prunus  triloba.  Magnolia  Soulangeana^  Ribes  sangui- 
neum  flare  plena  el  albidum,  Staphylea  colchica^  Fo7*sy(hia  sus- 
penstty  viridissima,  et  Fortunei^  Kerria  japonica,  Viburnuniy  le 
tout  borde  par  des  Hydrangea  varies,  mais  comprenant  sur- 
tout  beaucoup  de  bleus,  ce  qui  faisait  le  plus  bei  efTet,  et  altirait 
lous  les  regards. 

Au  milieu  de  celte  salle,  pres  de  Tescalier,  6tait  le  lot  de 
planles  bulbeuses  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  (m^daiile 
d'or),  arrange  avec  le  godit  habituel,  qui  distingue  les  apports 
de  cetle  maison  ;  il  comprenait  :  Tulipes  varices,  Jacinthes, 
Slieptocarpm  kewcnsis  hybrides,  Muguet,  Freesia,  k  Todeur  si 
douce  et  en  m^me  temps  si  p6n6trante.  Primula  obconica. 
Cyclamen,  etc.;  puis  a  c6l6  et  pr6senl.e  par  les  m^mes  expo- 
sants,  un  lotde  plantes  annuelles  fleuries;  puis  un  peu  plus  loin, 
un  splendide  lot  des  fameuses  Cin^rairea  a  grandes  fleuri, 
plantes  bien  r6ussies, borde  de  Primev^res  (medaille  dW). 

Mon  loin  de  ce  groupe,  un  beau  lot  de  Legumes  frais  et  sc 
(M6daille  d'or.) 

Nous  avons  remarque  ensuite  les  massifs  de  MM.  Bitlard 
Barr6  (m6daille  d'argent,  grand  module),  avec,  au  centre, 
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Cannas,  entour^s  d*Amaryliis  varies,  hordes  k  leur  tour  par 
de  beaux  Streptocarpus, 

Notre  colt^guedu  Jury  (hers  coDCours),  M.  Georges  Boucher, 
avail  un  beau  lot  de  Cl^malites,  Lilas,  etc.;  felicitations  bien 
m^rities  da  Jury. 

MM.  L^y^que  et  fils  ont  obtenu  une  m^daille  d^argent  grand 
module  pour  leurs  lots  de  Rosiers  varies,  comprenaDt  aussi  un 
joli  groupe  de  la  Rose  Crimson  rambler,  puis  des  Lilas,  des 
PivoiDes  en  arbre  et  des  Camellias. 

M.  Delahaye  (m^daiile  d'argent  grand  module),  avait  une 
exposition  de  Jacinlhes  et  Tulipes  varices. 

Nolons  aussi  les  lots  de  Conif^res  de  M.  Rothberg  (m^daille 
d' argent  grand  module),  et  ceuxde  M.  Garnet  (^galement  m^daille 
d'argent  grand  module). 

MM.  Duval,  de  Versailles  (m^daille  d'argent),  avaient  des  lots 
de  plantes  vertes  et  Azal^es,  garnissant  Tescalier  conduisant  k 
la  salle  du  Jury,  au  premier  6tage.  Pelites  Azal^es  bien  fleuries, 
bordees  de  S^laginelle. 

Le  long  des  parois  de  la  salle  du  Jury,  on  remarquait  les 
expositions  de  nos  principaux  journaux  horticoles:  la  Revue 
horticofe,  le  Moniieur  d' Horticulture ^  le  Jardin^  le  Petit  Jardin^ 
et  r Agriculture  modeme. 

N*onbtions  pas  de  citer  encore  les  Hellebores  de  M.  Dugourd, 
le  Huguet  toujoursbeau  deM.Fortin,  le  lot  vari6  de  M.Dingeon 
et  enfin  un  lotde  plantes  diverses  de  serre,  de  M.  Dall6,  venu  le 
lendemain  du  passage  du  Jury,  et  comprenant  des  Dracxna 
Goldiseana,  des  Amaryllis,  des  Orchid^es,  telles  que  :  Lycaste 
Skinnerl,  Cattleya^  Cymbidium  Lowianum,  Dendrobium  thyrsi- 
florum,  Odontoglossum  Alexandra ^  Augrsecumsesquipedale, 

Le  Jardin  d'Essai  du  Hamma,  pr^s  Alger,  propriety  de  la 
Gompagnie  Alg^rienne,  avait,  comme  tous  les  ans,  un  lot  de 
Gycas,  Rhapis,  Cocos,  Phoenix,  etc. 

Dans  les  legumes,  nous  avons  remarque,  les  lots  de  la  maison 
yilmorin,avec^e8  apports  en  Garottes,  Pommes  de  terre,  Navets, 
Lailoes  el  Chicories  varices,  lots  fort  interessants,  recompenses 
d'une  medaille  d'or. 

Dans  la  categoric  des  legumes  de  saison,  nous  avons  note  en 
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paiif^Ht  les  I6b  de  M.  bui^od,  k  Mdntr^e'i!il!,  rijp^el  4^  n^6dMK- 
d'or;  de  M.  Louis  Pruniol,  ^galement  k  HbhWr^W,  m^ikW^e 
d'ufj^enl,  ^TkM  mdnke;  pute^i  H.  mti^^ii,  mMiiflK  d'«rj|:eMr 
n*6VlT)1iOn$(  pai  ^bh  plbs  \^  h>t8  de  PdWkthe^  de  terM  (^n  ftote- 
breuses  vari^t^s)  cultiv6es  surtout  pour  la  grandi  edlt^iftft,  9^ 
Mi.  Dela^fe,  et  A'uVrei. 

M.  &.  iSortipbint,  de  9*ih^0utti  (SHne)  (hifedMlT*  d'o'r),  d<«il 
il  k  6t6  )f>Arl6  lori^^t^im^M  et  avec  glides,  dkns  nolte  j(3hofiim\, 
num6ro  de  f6vrier  dernier,  avaft  ntib  exposilibh  inWefssatitt  <Sb 
l^Asper^e,  dat)^  \6tiies  sefs  pba^^'i  miiiir^,  d&piAk  !k  ^rtAb 
jusqu'au  momenl  ot  elle  e^  lifonn'^  k  'riiahger. 

N'6iiblT()Q9  phk  dk  'citfer  lbs  fruits  mrtiHdidlk  db  K.  Thev^Jr ; 
c'^st,  l^ah^  contredft,ce  qui  !ie  ^ait  de  1^^retlX'ebih1he  irA7l&U<yh  i% 
la  nature. 

i^atfel  lek  fexpdsanlsihdufttHefe,  cilohs  encorfeS-.  Belfa'rAy&Vec 
uiie  ^re ;  M.  Boh^fer,  bbhtfe-e)sPt^liH*8 ;  \k  teaisdn  Piiul  fjeiM»uf 
et  Guion,  ekpdrfflon  de  eTiaufrag^^S  vaH^«. 

NousBommes  heureux  de  signaler  une  ex!^ell^eht^  f^ilbvftUon, 
corn'sistafit  en  rinstallklion  i*viti  tyui'baft  d^s  {lofctes  et  t^l^^> 
phfe's  ^kris  r«nbfe!hl(6  de  l^lipositioft  :  c^est  hn  rM  progr^s  iBUb 
Vorga'hisaliontffe^  eicposrhiohs  antJSHfeures. 

Nos  compliments,  pour  finir,  k  M.  Gottaul,  qui  aVifliit  f6H  bieh 
pr^pai*  lit  satle  'ie  I'horticulteii'e,  iivfe  ^feb  "bordirt^tj  et  f^^6B«B 
ve^te^,  sans  0Q'blt«fr  !e  petit  jardm  fi^n^ate  dh  bfrs  r«d<Atfer 
oil  igtkit  1e  M  de  Mi.  TrafTaut. 

»    •  :  

L'ftbBTICULTURt:  AU  GoNGOURS  G^Ni&RA'L  XGRlGOLii:  DE  PAtUS, 

EN  1*97, 

L' Arboriculture  fruiti^e  et  les  fruits.) 
par  M.  Lapierre  (F.)  {i). 

li'a  saison  avanc^e  k  laquelle  a  eu  lieu  Touvertare  du  con- 
cours,  cette  anhee,  ne  permettait  gu^re  uhe  exposllioo  (l^arbres. 

Aussi,  rarboricuUure  fruitiere  h'6tait-elle  representee  que  par 

 ,  ■— - 

{{)  i)&po^6  le  »2  aVrJl  mi. 
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qiiatre  loin  qui,  en  ratsoo  do  prograjttine,  ^talent  hovs  coii«- 
cours. 

M.  Bruae&»,  p^Miieri8te4Bo«irg«la*Reiae(Seine],airftil  r6ani, 
un  eboix  ifarbres  (Pommiers,  PMriers,  Cevisiers,  Pruniers,  ctc.)«  • 
de  d^i  a  eioq  ans,  8oa«  les  formea  Ie»  pkus  yari^es  et  loaa- 
fort  bien  dresses  et  de  belle  vegetation.  Ce  lot  ^tait  bordi^ 
d*iui  e6l^t  par  d«a  arbres  fruitiers  cultUds  en  pols  et  eouverts 
de  fleurs. 

M.  Aothberg,  p^pi»i6riste  k  Oeiiae?Ullefs,  pr^senlait  an  lot 
de  26  Pommiers  k  cidre  en  26  TarMtte,  toatea  fori  bien  choiuea. 
Ges  arbres,  presque  tons  greff^s  en  t6te,  de  quatre  ans,  ^taient 
d*une  venue  superbe. 

M«  Boucsher^  p^ini^riite^  avenue  d^Ualie,  k  Paris,  avait  un 
lot  da  33  arbres  fruitiars  a  tige,  dont  :  4  variety  de  Poire  k 
cidre,  3  vari^tte  de  Poires  k  couleau,  3  variety  de  Praniers., 
2  d*Abricotiers  et  des  Pommiers  a  fruits  a  couteau  et  k  cidre* 

M.  Garnet  (Ldoo),  p^pini^riaie  au  Meaaii-Amelot,  montraitun 
lot  da  30  Pommiers  a  cidre»  encadr^  par  des  Poiriers  en  forme 
de  pyramide,  de  fuseau,  en  U  et  en  scion. 

En  dehors  des  arbres  fraiiiers,  M.  Sarc6,  a  Pontvallin  (Sarthe),. 
presentait  un  lotde  Peupliers  suisses,  nomm^s  par  lui  Peupliers 
Eticalyptusi  en  sujets  de  un  et  deux  ans,  de  vegetation  luxu^ 
riante% 

Arbres  fruitier^  avec  fruits  et  fmits  fords. 

M.  Gordonnier  (prix  d'honneur^  objet  d'art),  ABailleul  (Nord), 
presentait  9  belles  corbeilles  de  Raisia  de  la  variety  Black  AH-- 
canU,  en  fruits  retardes;  des  corbeilles  de  fruits  forces  des  va- 
rietes  Frankenthal  el  Forsier  Seedling]  4  corbeilles  de  Fraisea 
des  varietes  Marguerite  Lebreion  et  Louis  Vilmorin^  el  6  Pdches, 
pas  trds  grosses,  de  la  variety  Amsden,  Dans  une  serre,  en  face 
da  la  titrine  conlenant  ces  fruits,  11.  GordonDier  exposait  qael- 
ques  arbres  en  pots  avec  fruits  non  k  maturity.  Gel  apport  a  eie 
recompense  d'une  medaille  d*or. 

M.  Parent,  pritneuriste  k  Roeil  {Saine-et'Oise)^  montrait  dea 
Gerisiers,  Pruniers«  Fig«iers,  Groseilliers  en  pots,  converts  de 
fruits;  des  t)raQcbes  et  des  cori)eiJ[es  de  Gerisea  de  la  variete 
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Anglaise  hdtivey  2  corbeiHes  de  Fracnboises  et  6  belles  P^ches 
de  la  vari^t^  Amsden.  M^daille  d'or  pour  eel  apport. 

M.  Gr6mont  (Gustave),  a  Sar^elles  (Seine-et-Oise),  a  obtenu 
une  m^daille  d*argeot  grand  module  pour  7  Gerisiers,  i  Ananas, 
et  de  tr^s  belles  Fraises  des  vari^t^s  Docieur  M  or  ere  ei  Marguerite 
Lebreion, 

M.  Mesle,  au  cb4teau  de  Migneaux,  commune  de  Poissy 
(Seine-el-Oise),  s'esl  vu  d^cerner  une  m^daille  d*argent  grand 
module  pour  9  Cerisiers  charges  de  fruits  et  S4  pots,  fort  bien 
reussis,  de  Fraisiers  Docteur  Morere. 

Fruits  d  couteau  el  d  cidre. 

11  n'est  gudre  possible,  en  une  saison  aussi  avanc^e,  de  pre- 
senter beaucoup  mieux  en  fruits  que  ce  qui  6tait  apport^  au 
concours  agricole.  LesPommes,  surtout,  ^taient  fort  bien  repre- 
sentees. 

M.  Rothberg,  d^}k  nomm^,  avail  r^nni  SO  variet^s  de  Poires. 
Beaucoup  de  ces  varidtes  ne  sont  que  de  quality  Ir^s  secondaire, 
mais  il  est  toujours  agr^able  de  voir  des  Poires  en  aussi  parfail 
etat  que  Bergamole  tardive  Colette^  Poire  Privosl^  etc. 

30  varietes  de  Pommes  k  couteau,  telles  que  :  Reinelte  du 
Canada^  Calvilie  blanc,  Calville  rouge^  Chdtaigruer^  Fareau^ 
QueUier^Reinetted'Angleten  e,  etc.  Une  v'lnglAmede  variet^s  de 
Pommes  k  cidre  compietaient  cet  apport  qui  a  ete  justement 
recompense  d'une  m^daille  d'or. 

M.  Bureau  (Alphonse),  k  Rosny-sous-Bois,  a  obtenu  aussi  une 
medaille  d*or  pour  4  rorbeille  de  Poires  Duchesse  d'hiver,  et 
ses  belles  corbeilles  de  Pommes  Calville  blanc,  Reinelte  du 
Canada  et  Api  rose. 

M.  Chevalier  (Gustave),  rue  Pepin,  k  Montreuil  (Seine),  a  re^u 
egalement  une  medaille  d*or  pour  ses  corbeilles  de  Poires  com- 
prenant  les  varietes  :  Doyenni  d'hiver,  Bergamole  de  Parthenay; 
de  remarquables  Bergamotes  Esperen^  etc...  et  ses  belles  cor- 
beilles de  Pommes  Ca/riWe  SainlSauveur,  Lineous  pippin^  Api 
rose,  Belle  du  Bois^  Reinelte  du  Canada^  Calville  blanc,  etc. 

Une  medaille  d*or  a  aussi  eie  attribuee  k  M.  Dupont  (Pierre), 
k  Montreuil  (Seine),  pour  ses  Pommes  et  Poires.  Ses  corbeilles 
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de  Calville  blanCy  Reinelle  du  Canada  et  Apt  rose  ont  ete  Ires 
remarqu^es. 

M.  Pagnaud  (Auguste),  ii  Montreuii  (Seine),  a  regu  ime 
dailie  d'argent  grand  module  pour  4  corbeiiles  de  Pommes 
Lineous  pippin^  Belle  du  Bois,  Reinette  du  Canada^  Calville 
blanc  et  \  corbeillede  Poirea  Calillac;  M.  Pathouot,  k  Corbigny 
(Nt^vre),  uoe  m^daille  d'argent  grand  module  pour  5  corbeiiles 
de  Poires  Doyenni  d*hwer  \  M.  Butin  (Jacques),  k  Louchy-Mont- 
fond  (Allier),  une  mddaille  d*argent  pour  ses  corbeiiles  de 
Pommes;  M.  G^maud,  k  6pinay-sur-0rge  (Seine-et-Oise),  une 
m^daille  d'argent  pour  col-beilles  de  Pommes  et  Poires;  M.  Des- 
monts,  k  Lieusey  (Eure),  une  m6daille  de  bronze  pourun  lot  de 
Pommes  et  Poires;  el  M.  Ragaine,  k  Tanville  (Orne),  une  m^- 
dailie  de  bronze  pour  sa  collection  de  Pommes  a  cidre. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  parler  des  beaux  fruits  moules  de 
M.  Th6veny»  peintre  de  fruits  et  de  legumes,  48,  rue  de  la 
Mairie,  a  Antony  (Seine).  La  ressemblance  6tait  parfaite  et  nous 
avons  admir^  notamment  des  Louise  Bonne^  Bon  Chrilien  Wil^ 
Ham,  etc.  d'une  si  belle  apparence  que  Ton  aurait  pu  6lre  tenl6 
d  y  goililer. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  C0MIT6  DE  FlORICULTURK 
PENDANT  l'aNN^E  4896, 

par  M.  Henri  Vacuerot,  secretaire  (1). 
Messieurs, 

Je  crois  intdressant  tout  d*abord  de  vous  indiquer  la  constilu- 
lion  da  bureau  du  comite  pour  Tannde  1896  : 
President  :  M.  Savoye ; 

Vice  president :  M.  Tavernier; 
Secrilaire  :  M.  Henri  Yacberot ; 
Secretaire-adjoint  :  M.  Lange  ; 

(i)  Dipos^le  a  f^vrier  1897. 
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Delifui  au  Conml  d'adtninistfaiion  :  M.  Detavier ; 
Diligui  d  la  commission  de  redaction  :  M.  Cappe,  p^rt  ; 
Con9erva4eur  des  c^iietiions  :  M»  Boiz&rd. 


Avani  de  donner  le  detail  des  trataux,  je  Buis  certain  d'etre  \e 
Mhle  inierpr^te  de  ious  les  tnembres  du  comity,  en  f^licitant 
no8  infaligables  et  d^vou^s  pr^eideni  et  viee-pr6sident  qui,, 
depuis  si  longtemps,  dirigent  nos  travaux  atec  une  competence 
et  une  impartiality  qui  leur  mainlieunent  Testime  de  tons  le» 
societal  res* 

Les  stances  ont  ete  tr^s  fr^quentees  ihins  le  courant  de  Tannee, 
bien  que  plusieurs  branches  de  la  floriculture  se  soient  s^par^ps 
pour  former  des  sections. 

La  premiere  stance  : 
de  jnnrier  .  * 
du  23     —  . 

—  13  fevrier. 

—  27     —  . 

—  12  mars  . 


—  26  - 

—  9  avril. 

—  23  — 

—  28  mai  . 

—  ii  juin . 

—  2:i  — 

—  2  juillet 

—  23  — 

—  13  aoiU. 

—  2^  - 

—  10  septembi 

—  24     —  . 

—  8  octobre 
  22   

—  12  novemb 

—  26     —  . 

—  10  dc^cembre 

—  24     —    .  . 


oomptait 


41  membres. 

23  — 

26  — 
29  — 

- 
20 

21  — 
19  — 

8  — 

14  — 

19  — 

19  — 
16  — 

24  — 

22  — 
33  — 
24  — 
41  — 
32  — 

20  — 
2'6  — 

27  — 
26  — 


Ges  chiffres  n'indiquent  pas  le  nofnbre  extct  d«s  vnefni^res 
presents,  car  beaucoup  negligent  de  signer  le  fegistre<ie  pre- 
sence. 
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LeB  i%i>poHs  s^i^'^hU  ont  ^  ^^Ipoit^n  sai*     ttil-eM  : 

23  Janvier  :  Rapport  de  M.  rfofiih  firCir  left 

de  M.  Lioniret,  au  chAteAii  &t  J6bjr-feti-ib^a3  {SWfi^B'-«l-OI»e). 
(Toir  Jdiafnii!,  in^fv^  Jy. 

'i7  i^vrier  :  Rapport  de  M.  Henri  Yacherot,  sur  des  liM^^A^ 
priditiqti&s  ^t  nouveaikx  ^mf^oy^^  danft  la  (sofistTuctibn  d'ohe 
8em/|[>«t¥  M.  P^ri^  fits,  Wiy  Mtth«i-Bi^ot  et  95,  tt»  de^ 
Marquetles,  k  Paris  (Voir  Journal,  mars  4896,  p.  293). 

M  Ki^hs  :  R^p^rt  de  M.  bappe  phte,  aftft  i'atttibAtioh  a 
M.  DuvHl,  horikull^ht  &  Yersailie^,  d«  la  m^dattle  d'ot 
Cotib^i  ^d'adMihistnattoft  pour  i'obiteftttoli  4}e  p'lattt^s  brti^Al^^ 
tateB. 

23  juitlet :  Rapport  de  M.  Hoibian,  sur  jlll^n  die  M.  Poidson, 
pl*opbi^toh«,  '6  avcttuc  #6  feiJOpfflers,  Tlita  Montimortftncy,  Au- 
teBi1.<Voif  ^ourttal,  aofll,  p.  78^7). 

10  septembre  :  RappofK  &e  M.  Emite  Thlebant,  sur  ^es  tnh- 
tares  de  Reini^b-Mar^titeft,  Zhmi^tJ,  ^etc,  ^Ib  1[.  Augoste  Grave- 
rs, cnltivateoirHgralAfier,  iuNeiaiiphle-lie-CMteau  (S^ii^-et'0i^e)v 
(Voir  Journal,  septembre,  p.  864). 

H  tf^t^bfe :  Rappott  de  W.  Henri  Vrfehwot,  sur  l<38  eirflui'es 
d«  IN^ottia^  lubi&reajc  A  fieotrs<dof«ib(eS,  de  it.  Araoult,  jardmier 
chfefe  M**  TrueMe,  A  SiiVijfnjr-»ar-Or^e  (Seifl'e-et-<)i8e).  (Voir  5owr- 
nal,  sep^evibbv^,  p.  869). 

124  «epVeinl)re  :  Rapport  de  Iff .  J^Ies  Lefi^'irre,  s^A*  les  e«ri%ut^8 
de  Gannas  telP^larfifonoiuilfts  tonfal:es,  de  M.  t^iction*,  hortiooltetir, 
39,  ra^  Saint-IXetoi*,  k  ijftgny  (Sfc^iw^-et-Mawie).  (Voir  Journal, 
se]M<»flabte,  p.lSll). 

S  octobr^  :  Ra'ppon  ^e  M.  H.  i>u^a4,  stfr  lbs  icollui^s  de 
JM.  ^^h^,  hoiliotflt^ar,  ft  Lagffty  (Selfte-et^TMitme).  (Vw  lournal, 
octobre,  p.  937). 

M  OfOtofKi^  :  Rafppon  d6  M.  Fichoi,  «tfr  ids  H^alttrres  <Ae 
Bruy^res,  de  M.  Gentilhorame,  horticulteur,  ©efranoe,  -146, 
k  Vfiv<5e»nes.  (Vnyvr  (^eromal^  ercrto'bre,  ip.  999). 

en^^tice  id  juillet,  MM.  Notiiji  (Aagttste)*,  iUriE>aiYi,  ft^t^ 
M««d  <et  Vaclierdt  fnrewt  «k^gn^  p^nr  f€nr##rer  une  'coro- 
Di9S«§dn  ^d^tigid^  'd'elcl>Mni«nter  lee  iiiM»ctfddes. 

L€%  apports  aox  s6«rnces  ont  fait  attribtier  par  le  colAit6: 
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34  primes  de  4'<'  classe,  doni  8  avec  felicitations;  44  primes  de 
classe  et  4  6  primes  de  3^  classe. 

Ud  certificat  de  m^rite  de  4**'  classe  a  ^t^  d^cerne  k  une  plante 
pr^sent^e  par  M.  Urba'm,  horticulteur,  42,  rue  de  Sevres,  k 
Glamart. 

Avant  de  donner,  par  ordre  alpbab^tique,  les  noms  des 
pr^sentateurs,  je  dois  citer  quelques  apports  de  premier  m^- 
rite  : 

MM.  de  Vilmoria  et  C*',  k  Paris,  ont,  h  differentes  reprises, 
montr^  des  produits  absolument  merveilleux  dans  les  plantes 
alpestres  et  alpines.  Ges  Messieurs  ont  su  r^unir  une  collection 
vraiment  remarquable,  et  font  toujours  profiter  la  Soci^t6 
d'6tudes  fort  int^ressantes. 

Les  Primev^res  de  Cbine  et  les  Cin^raires  cuiliv6es  dans 
leur  6tablissement  montrentque  la  selection  en  est  tres  soignee, 
car  la  perfeclion  est  toujours  grandissante. 

Desgroupes  de  Petunias  simples  et  doubles,  Gla'ieuls,  Gelosies 
et  Amaranles,  Jacinthcs,  Tulipes,  Grocus,  etc.,  etc.,  furentaussi 
J*objet  de  haules  recompenses. 

M.  Opoix,  jardinier-en-cbef  au  jardin  du  Luxembourg,  montra 
une  superbe  Brom61iacee  :  V^Echmea  spectabilis.  Gette  planle 
g^ante  est  une  des  nombreuses  curiosit^s  des  serres  du  Luxem- 
bourg; elle  valut  au  pr^sentateur  une  prime  de  classe. 

M.  Sallier,  borticulteur,  k  Neuilly  (Seine),  fit  voir  un  lot  de 
Primula  fioribunda.  Gette  espdce,  d'un  haut  m6rite,  fut  tr6s 
admir^e  pour  la  ravissante  couleur  jaune  d'or  de  ses  fleurs. 

11  nous  montra  aussi  une  fleur  d' Arista  lochia  gigas,  var.  Stur- 
levanti,  Getle  fleur  colossale  mesurait  53  centimetres  de  lon- 
gueur, 54  centimetres  de  largeur  et  avait  un  appendice  caudal 
de  4  metre. 

Deux  primes  de  1'*  classe  furent  attribuees  k  M.  Sallier  pour 
ses  deux  presentations. 

M.  TrufTaut,  horticulteur,  k  Versailles,  presenla  un  superbe 
Bippeastmm  issu  de  semis  de  la  varlete  Madeleine  Truffaui^ 
puis  des  Horlensia  Otaksa  remarquables  par  la  grosseur  dea 
inflorescences;  une  collection  tres  belle  de  Nepenthes^  ausai 
des  Heliconia   illustris  rubricanlis,  Dxmonorops  longipes  et 
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Licuala  grandis,  Ges  dernieres  planles,  trds  rares^  6laient  d'une 
culture  admirable,  ainsi  que  des  Phrynium  variegatum. 

Cinq  primes  de  1'"  classe  ont  atlribu^es  k  M.  TrufTaut,  et 
deux  de  ces  primes  ont  ^t6  vot^es  avec  des  felicitations. 

M.  Millet,  horliculteur,  diBourg-Ia-Reine,  apporta  comme  tous 
les  ans,  ses  superbes  variet^s  de  Violettes.  Une  de  ces  vari6t6s 
nomm^e  La  France  pourrait  passer  pour  une  petite  Pens6e. 
M.  Millet  regut  pour  cette  prdsenlalion  une  prime  de  I'**  classe. 

M.  Page,  jardinier-en-chef  chez  H.  Robert  Lebaudy,  pr^senta 
le  \%  mars,  c*est-a-dire  comme  culture  avanc^e,  un  lot  de 
Gloxinias  de  ses  semis.  On  remarquait  dans  ses  plantes  qui 
^laient  de  toute  beaut6,  qu'elies  avaient  ^t^  travaiil6es  par  une 
main  habile  :  elles  valurent  k  M.  Page  une  prime  de  1"  classe. 

M.  Urbain,  horticulteur,  42,  rue  de  Sevres,  a  Glamart  (Seine) , 
monlra  une  nouvelle  vari<5l6  de  Be'gonia  tub^reux  obtenue  dans 
ses  semis,  qu'il  nomma  Mademoiselle  Lucie  Faure. 

Celle  plante  a  les  tleurs  blanc  et  rose;  son  port  est  extra;  elle 
constitue  une  variety  de  grand  m^rite,  que  le  c^l^bre  semeur 
ajoute  a  sa  colleclion  de  muUiflores.  Un  certificat  de  m^rite  de 
claiise  et  une  prime  de  T*  clas?e  avec  felicitations  lui  ont 
ete  d^cern^s. 

M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Friant,  a  Paris,  a  oblenu 
deux  primes  de  \^  classe  pour  des  Iris  Kdsmpferi.  . 

Les  fleurs,  de  grandes  dimensions,  avaient  des  coloris  tres 
brillanls,  Ir^s  vari6s,  et  I'on  voit  que  cet  habile  cuUivateur  leur 
donne  de  grands  soins,  comme,  du  reste,  ii  le  fait  pour  les 
Lilinm,  Chrysan themes,  etc. 

MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  k  Versailles,  regurent  des 
felicitations  et  une  prime  de  1"  classe  pour  des  Vriesea  hybrides. 

Depuis  de  longues  ann^es,  ces  Messieurs  cherclient  le  perfec- 
tionnement  de  ces  Bromeliacees,  et  c'est  avec  le  plus  grand 
plaisir  que  Ton  constate  les  progres  realises. 

M.  Gravereau,  horticulteur,  a  Neauphle-le-ChAteau  (Seine-et- 
Oise),  pr^senta  des  fleurs  couples  de  Reines-Marguerites  appar- 
lenant  k  la  race  Commie  gf^ante,  dont  plusieurs  coloris  sont 
nouveaux  et  obtenus  par  iui,  dans  ses  semis,  qu'il  fait  par  hec- 
tares pour  le  commerce  de  graines. 
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MM.  (L^^  ^  01ft/ fe<\^^io^ltp^r»  Y6*iAei  (Si^ipe-a^TOiae), 
mpnlf^rf  pt  Biegonio^  i^oqv^^u  dana  |e  groupie  ^ev^p^t^flarens. 
Les  ileura,  roijig^  vif^  pro4vi^^i)t  ub  effet  ^dnair^l^  &vr  {euil- 
\%ge  qiif  eat  plua  (anc^  que  pelui  du  ^.  F<?r»<^2. 

CaUe  v^riM^  f^t  hQa^ei^v  ^  la  call^j^Uosii  da  B.  Mg^eux  di6j^  at 
CQi^ptete  qu0  poaa^ant  If eaaie.pjr^ ;  le  ^oj^iU  \^Qr  aUr^bufi, 
poAir  Getle  demi^i'e  c^t^l^ipn,  ^ne  prii^a  de  c|f^^. 

M.  (^lergaoa  {U^w)i  japffinier  ct^^^  Thonf^Ls,  k  B.ell^vue 
(Seine-ftt-Oise),  i^yant  fr^etk\6  pol^e  da  StvepiocOtrpus 
W^^dimdi  d'uae  a.uUura  ran^^rqmibia,  le  caiaiU  lui  8iccQr4a 
une  prime  de  alaaae. 

in,  Welker  p^re,  horticuUeur;  r^ie  SaLntrPierre,  k  Gella- 
Sc^int-Cloud,  ^ous  pr6aentfi  une  s^perbe  s^rje  de  M^ntpretia  de 
sea  Qtitentions ;  I'amplaur  das  Qeurs  et  Textr^me  divtraile  dea 
colons  lui  valurent  una  pricpe  4a  V  clasfse. 

AIM.  Cb.  le  Couleuix  at  ills,  horticul(aurs-grai[\iars  ^  Ig»y 
(SiaMa-at-:Oise),  obtiprent  une  prime  de  4**  claase  pqur  une 
Doqvelle  vari^t^  da  Salvia  splendens,  issue  de  la  vari(^t^  I^g^- 
nieurr  Clavenad,  Cjette  planta  pomni^e  M.  le  Couieulx  asl  tres 
naine  et  ses  inflorescences  compactes  la  feront  cart^ipamant 
rec^ierpher. 

Un  groupe  ^a  Bertolonia  eiSoney^ila,  d*une  r^u^sita  p^rfaita  de 
culture,  valut  k  Thibault;  jardiniar  ohez  M.  Liebrepk,  k 
Pas§y,  upe  pripie  de  classe. 

M.  Picbop,  hofticuUeur  Lagny  (Seina-at-Marna,  ^  rei^q  ppe 
prime  de  1^^  classe  pour  40  vari^t^s  da  Cappf^a  ^  grandea  fjeurs 
parnii  lesquelles  (iguraient  plusieurs  tialjes  nouveaptes  de  ces 
derniaras  ^nnaes. 

MM.  Vallerand  fr^res,  horticulteprs  ^  Bois-Qolorobas  (Seine), 
presept^rent,  le  40  noverpbre,  une  collection  de  Nxg^lia, 
dont  plusieurs  varjet^a  nopvallas. 

Gas  plantes,  de  colons  fort  ^en^l9^^uables  at  d'upe  cultpre  tr^s 
soignee, leur  valurent  une  prime  de  4"  clasae. 

Votra  serviteur  obtint  une  prime  de  4''«  clasae  popr  fiea  B6go- 
ni^s  t^ubi^reux  multiflorea  nouve^ux,  a  grosses  fleurs  (Ippl^iea  at 
t  ^rigees  pouvant  servir  k  la  confeclion  das  bouquets,  a^c. 
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Afin  de  CaQililer  ]es  reeberehes  dans  les  journaux  de  ]a 
Soci6t6,  pour  l  ann^  4^96  Ja  meU  eMpr^e^dane  Tardrealpha- 
WU€|ues,  la  iUte  das  pr^aaiitate»r8  at  les  r^compenaas  qu'ila  ont 
obteimes. 

MM.  Ballet  fr^res,  horticukeurs,  k  Troyea,  Si  aaptambre  : 
-60  various  6' Aster ^  prima  de  ^  eUssa; 

M.  Benary  (Epnaat),  hortiouliaur  a  Erfurt,  (Prusae),  ^4  sep- 
tembre:  Un  Echeveina  Purpusi,  remerciements  ; 

M.  BergaroD)  horticoltaur,  aa  y^siDet(Seina'-6t-0l8e),  13  mars : 
Primev^res  h  feuillaa  lacini^as,  reniaFoiameDts; 

M.Bergman,  k  Farri^res-^en^Brie  (Seine^el-Marne),  92  oolobre: 
on  Heterocentron  roseum^  prima  de     classa  ; 

M.  Boucher  (Georges),  p^pini^rista,  464,  avenue  d'ltalie,  Paris^ 
^  Janvier  :  Une  Qeur  da  Datura  sanguinsa,  remeroiamanls ; 

M.  Breuil  (F^lix),  jardinier  chez  M.  Hirbean,  h  Garrreres- 
soas-Pcissy  (Saiae*et<-0i8e),  13  aotkt  :  Delphinium,  prima  de 
^•claasc; 

M.  Buisson  (Jean),  horticulteur,  rue  Lambreohl,  aCourbavoie 
(Seine),  10  aaptembre  :  B6gonia  rappelant  le  B.  versaillensis^ 
prime  de  3*  classe; 

MM.  Cappe  at  fils,  horliculteurs,  au  Y^sinet  (Seiner-et-Oisej, 
96  raara  :  Un  Anlhurium  Scherzerianum,  vari(§l^  cymhiforme, 
hors  concours,  remerciements; 

Les  m^mes,  ^  aoOt  :  un  Begonia  ligneux,  Triomphe  des  Bel- 
t>4deres^  prime  de  4'"  eiaase; 

M"«  vaave Gassier,  46,  rue  Sainte-ApoUine,  ^Suresnes  (Seine) 
23  avril :  Auriculas  en  fleurs  couples,  prime  deS"  classe; 

MM.  Cayaux  at  Le  Glare,  marchands  grainiers,  qua!  de  la 
M^tasarie,  Paris,  24  septembre  :  Asparagus  Sprengeri^  hors 
-concours,  remerciements; 

Les  m^mes,  22  octobre :  Aster  Boule  fleurie^  prime  de  2^  classe ; 

M.  Ghaavftrt,  hortieulteur,  93,  rue  Haxo,  Paris,  26  mars  : 
I^Aquerettas  k  grosses  fleurs,  prime  de  2®  classe ; 

M.M.  Gb^ron  et  flls,  k  Liancourt  (Oise),  26  mars :  Pots  en 
«ngrai9  agglom6r6,  remerciements ; 

Lea  m^m^,  26  oov^mbre:  Pots  inverdissablas,  k  titre  d'essai, 
remerciements; 
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M.  Clause,  niarchand  grainier,  quai  de  la  M^gisserie,  Paris. 
43  aoClt :  Ageraium  mexicanum,  remerciements. 

M.  Clergeon  (L6on),  jardinier  chez  M.  Thomas,  2,  rue  des 
Gapucines,  k  Bellevue  (Seine-et-Oise),  40  sepLembre :  Strepto- 
carpus  Wendlandiiy  prime  de  4'*  ciasse; 

Cr^tier,  iiorticuUeur,  place  des  Tanneries,  k  Moulins 
(AlHer),  27  Siohi:  Phlox  decussala,  var.  Rayonnant,  prime  de 
3«  ciasse ; 

M.  Croux,  horliculteur,  vall6e  d'Aulnay,  a  Cb&lenay  (Seine), 

27  aoAl:  Anemone  Whirwing^  remerciements; 

M.  Dantio,  237,  rue  de  la  Guiliotiere,  i  Lyon,  26  mars:  Mastic 
a  greffer,  k  titre  d^essai,  remerciements ; 

M.  David,  53,  Grande-Rue,  a  Savigny-sur-Orge  (Seine-et- 
Oise),  23  juillet :  Glai'euis,  prime  de  2*  clause; 

Le  mdme,  43  aoCit :  Glaieuls,  prime  de  2*  ciasse; 

Le  m^me,  27  aoCit :  Glaieuls,  prime  de  2**  ciasse  : 

}\}^^  Dayot  (Louise),  a  Paimpol  (C6tes-du-Nord),  28  mai:  Pen- 
s6es,  prime  de  2°  ciasse  ; 

M.  Devaux,  jardinier  au  grand  s^minaire  de  Versailles. 

28  mai :  Primula  de  semi?,  remerciements; 

M.  Dugourd,  horliculteur,  rue  Auguste-Barbier,  a  Pontaine- 
bieau,24septembre  -.Aster  de  semis,  Triomphede  Fontainebleau, 
prime  de  2®  ciasse; 

Le  m^me,  22  octobre :  Aster  ei  Solidago,  prime  de  3*  ciasse; 

MM.  Duval  et  fiis,  horliculleurs  a  Versailles,  25  juin:  Vriesea 
liybrides,  prime  de  V  ciasse  el  felicitations  ;  26  novembre  :  As- 
pnragus  Sprengerl,  prime  de  ti*  ciasse  ; 

M.  Enrer{Victor),  jardinier  au  chateau  dePontcharlrain  (Seine- 
pt-Oise).  !0  septembre  :  Begonia  genre  ascotiensis,  prime  de 
2*  ciasse ; 

M.  (lodefroy-Leboeuf,  botanisle-horticulteur,  4,  impasse  Gi- 
rardon,  Paris,  -13  fevrier  :  Ludovia  species?  remerciements; 

M.  Gravereau,  horliculteur,  i\  Neauphle-le-ChAteau  (Seine-el- 
Oise^,  13  aout:  Reines-Marguerites,  var.  Comeie  giante,  prime 
(le  V  ciasse; 

Le  meme,  Reines-Marguerites,  var.  Comete  chinoise,  remer- 
ciements ; 
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Le  m^me^  27  aout:  Reines-Marguerites  en  collection,  prime 
de    classe ; 

M.  Hermes,  fils,  horticulteur,  32,  avenue  de  laGare,  Char- 
leville  (Ardennes),  11  juin :  Anthurium  Scberzerianum  p(^ta- 
loide,  remerciemenls  ; 

M.  Henry,  horticulteur,  12,  avenue  Victor-Hugo,  k  Saint- 
Bland6  (Seine),  13  aoiit:  Begonia  semperflorens,  remerciements; 

MM.  Yvon  et  fiU,  horlicuiteurs,  44,  route  de  ChMillon,  a  Mala- 
koff  (Seine),  23  janvier :  Ghrysanlh^raes  tardifd,  prime  de 
2*  classe ; 

M.  Joan,  jardinierchez  M.  lecomtePozzo  di  Borgo,  au  ChAleau 
de  Montretout,  a  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  2  juillet:  Pelargo- 
nium, prime  de  3*"  classe ; 

MM.  leCouteuk  etfils,  horticulleurs-grainiers,  a  Igny  (Seine- 
et-Oise).  10  septembre:  OEillets  de  Chine,  prime  de  2' classe; 

Les  memes,  Dalhias  en  collection,  remerciements; 

Les  m6mes;  24  septembre  :  Salvia,  M,  le  Couteulx,  prime  de 
1"  classe. 

Les  Illumes,  24  septembre  :  Begonias  hybrides  de  versaillen- 
siSy  remerciements; 

M.  Lefi^vre  (Jules),  jardinier  chez  M.  Lef^bvre,  au  chAteau  de 
Conches,  par  Lagny  (Seine-et-Marne),  9  janvier:  Cyclamens, 
prime  de  2^  classe; 

Le  m6me.  Gloxinia  k  floraison  tardive,  prime  de  3*^  classe; 

Le  m^me,  24  septembre:  Begonias  tub6reux,  prime  de 
2*  classe ; 

M.  Legrand,  amateur,  2,  rue  Renon,  a  Vincennes  (Seme), 
27  aodt:  Reines-Marguerites  pyramidales,  remerciements; 

M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Friant,  Paris,  25  juin  : 
Iris  Kwmpferi,  prime  de  1'^  classe  et  felicitations; 

Le  m6me,  2 juillet:  IrisKgempferi,  prime  de  1" classe; 

Le  m6me,  2  juillet  :  Hortensias,  prime  de  2*  classe ; 

Le  m^me,  23  juillet  :  Lilium  lancifolivm  rubrum,  prime  de 

classe ; 

Le  m^me,  22  octobre  :  Lilium,  prime  de  2^  classe; 
M.  Lemftre,  au  chAteau  de  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise\ 
27  aoti :  Begonia  semperflorens,  remerciemenls ; 

25 
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M.  Martin,  horliculteur,  marchand-grainier,  k  La  Broche^ 
par  Digoin  (SaAne-eULoire),  8  octobre  :  Zinnias,  remercie- 
ments; 

M.  Millet,  horliculteur,  a  Bourg-la-Reine  (Seine),  27  f^vrier: 
Yiolettes,  prime  de     classe ; 

M.  Mousseau,  jardinier,  23,  rue  de  Gonstantine,  Paris,  27 
yrier  :  Un  Anthurium  Kcellerianum,  prime  de  2*^  classe ; 

M.  Nonin  (Auguste),  horticulteur,  46,  route  de  Paris,  ^Gh4- 
tillon-sur-Bagneux  (Seine),  27  aoAt;  Pelargonium  zonale,  prime 
de  2*  classe ; 

M.  Opoix,  jardinier-en-chef,  au  jardin  du  Luxembourg,  43  f6- 
vrier  :  JEchmea  spectabilisy  prime  de  4"  classe ; 

M.  Page,  jardinier-chef,  chez  M.  Robert  Lebaudy,  k  Bougival 
(Seine),  12  liiars  :  Gloxinias,  prime  de  4'*  classe; 

M  Pichon,  horticulteur,  k  Lagny  (Seine -et-Marne),  24  sep- 
tembre  :  Cannas  florif^res,  prime  de  1'*  classe. 

M.  Sallier,  horticulteur,  9,  rue  Delaizement,kNeuiliy  (Seine), 
9  janvier  :  Aspidistra,  remerciements ; 

Le  m6me,  43  Kvrier  :  Pr^imula  floribunda,  prime  de  4*^  classe : 

Le  m^me,  27  aoiit  :  Aristolochia  gigas  Sturtevanti^  prime  de 
4*^  classe; 

M.  Sadarnac  (Emile),  jardinier  au  ch4teau  de  S^mont,  par 
Dourdan  (Seine-et-Oise),  43  aoAt  :  Petunias  doubles,  prime  de 
3®  classe ; 

Le  m^me,  42  novembre  :  Streptocarpiis  polyanthus,  remer- 
ciements; 

M.  Simon,  horticulteur,  k  Malakoff  (Seine),  44  juin  :  Gera- 
niums, prime  de  2^  classe; 

M.  Thibault,  jardinier  chez  M.  Liebreck,  k  Passy.  42  mars  : 
Chorizema  Chandleri^  prime  de  3^  classe  ; 

Le  m6me,  24  septembre  :  Bertolonia,  prime  de  4'* classe; 

M.  Truffaut,  horticulteur,  a  Versatile?,  27  f6vrier  :  Amaryllis 
et  semis,  prime  de  4'*  classe; 

Le  m6me,  23  avril  : 

Bortensia  Otaksa,  prime  de      classe  et  felicitations; 
Anthurium  Scherzerianum  salmoneum  alburn^  prime  de2' classe: 
Vriesea  longebracteata^  prime  de  2"  classe; 


Digitized  by  Google 


DKS  TRAVAUX  DU  C0MIT6  DE  FLORICULTURE  EN  1896.  387 

Le  m^me,  2%  oclobre : 

Golleclion  de  Nepenthes,  prime  de  l**®  classe  et  felicitations. 
Belicania,  Dxmonorops  el  Licuala,  prime  de  l*"^  classe; 
Phrynium  variegatum,  prime  de  1**  classe; 
Le  mdme,  4^  novembre  :  Medeola  asparagoides,  remercie- 
ments; 

M.  Urbain,  horticalteur,  42,  rue  de  SA.vres,  k  Giamarl  (Seine), 
25  juin  :  Begonia  lubereux,  A/^''  Lucie  Faxire,  prime  de  I'*  classe, 
f^Iicilalions  et  cerlifical  de  m^rite ; 

M.  Vacherot  (Henri),  horticulteur,  a  Boissy-Saint-L^ger  (Seine- 
et-Oise),  27  ao&t :  Begonias  tub^reux  k  Qeurs  doubles,  nouveau- 
1^8,  prime  de  4" classe; 

Le  m^me,  Begonias  tubdreux,  en  collection,  nouveau,  prime 
de  2*  classe ; 

MM.  Vallerand  fr6res,  horliculteurs,  h.  Bois-Golombes  (Seine), 
10  d^cembre  :  Nasgelia,  prime  de  1"  classe; 

Les  m6mes,  Apheldndra  Roizlii,  prime  de  3*  classe. 

MM.  Yeilch  and  Sons,  Royal  Exotic  Nurseries,  Chelsea,  Lon- 
don, S.  W.,  Angleterre,  26  mars  :  Primula  acaulis,  prime  de 
2"  classe ; 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  i  Paris,  13  fevrier  :  Prime- 
v^res  de  Chine,  prime  de     classe ; 

Lesm^mes,  27 fevrier:  Groupe  de  Jacinthes,  Tulipes,  CrocuSy 
Narcisses,  Lachenalia^  Perce-neige,  Freesia,  Chionodoxa,  Scilles, 
Muguet,  Eranthis  et  Anemones,  prime  de     classe ; 

Les  mSmes,  27  fevrier  : 

Cin^raires  a  grandes  fleurs,  prime  de  4™  classe  et  felicitations ; 
Primula  obconica  a  grandes  flenrs,  prime  de  2*  classe; 
Primula  denticulata,  prime  de  2*  classe. 
Les  m^mes,  26  mars  :  Gin^raires  a  fleurs  strides,  prime  de 
I'*  elasse; 

Les  m6mes,  9  avril  : 

Groupe  de  plantes  alpestres,  prime  de  2^  classe; 
Gin^rairesi  fleurs  doubles,  prime  de  classe; 
Incarvillea  Delamyi,  prime  de  2*'  classe; 
Les  mSmes,  28  mai  :  Groupe  de  plantes  alpines,  prime  de 
"  classe  et  felicitations; 
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Les  m^mes,  41  juin  : 

Groupe  de  plantes  alpeslres  et  al pines,  prime  de      classe  et ' 
felicitations; 
Collection  de  Viscm^ia,  prime  de  2*  classe; 
Thlaspis,  prime  de  2«  classe; 
Mufliers,  prime  de  2*  classe; 
Lobelias,  prime  de  1"  classe; 
Capucines,  prime  de  classe; 
Les  m^mes,  44  j«iin  : 

Clarkia  pulchella  a  fleurs  doubles,  prime  de  2*  classe ; 
Eucharidium  grandiflorum  album,  prime  de  3°  classe  ; 
OEillets  Cyclope,  prime  de  classe; 
OEiliels  Migoardises,  prime  de  2*  clas.se; 
Chrysanlhemes  des  jardins,  prime  de  3*  classe; 
Chrysanlh^mes  k  carfene,  prime  de  3*  classe; 
Pavols,  prime  de  3*  classe; 

Chrysanlhfeines  a  car^ne,  hybrldes,  prime  de  3«  classe; 
Les  m^mes,  25  juin  : 

GiroQ6es  Oua«'anlai"6s,  prime  de  2*  classe; 
Godaias,  prime  de2®  classe; 

Groupe  de  planles  subalpeslres,  prime  de  classe; 
Les  memes,  !27  juillel  : 
Petunias,  prime  de  i""  classe  et  felicilaliocs; 
Begonia  tubereux  a  fleurs  de  Campanule  (a  represenler) ; 
Les  m^mes,  23  juillet  :  Groupe  de  dHosies  et  Amarantes, 
prime  de  classe; 
Les  m6mes,  27  aout  : 
Glaieuls,  prime  de  1"  classe; 
Dahlias  simples,  prime  do  2*  classe. 

lleines-Marguerile?,  vari^t^  Comete  et  Japonaise,  prime  de 
3-  classe ; 

Phymiis  Fratickeli  (rriiitji),  remerciement- ; 

Hel'ianihus  lUaxlmiliani,  prime  de  3"  classe; 

M.  Welker  pere,  horticulleur,  rue  Saint-Pierre,  a  la  Celle- 
Saint-Cloud,  par  Bougival  (Seine-et-Oise),  26  mars  :  Primula 
verticillata,  prime  de  2"  classe; 

Le  meme,  10  septembre  :  Monlbrelias,  prime  de  1"  classe; 
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Le  m^me,  24  seplembre  : 

Helianthus  cucumerifolius,  prime  de  2«  classe ; 

Montbreiia^  remerciemenU. 

Vous  vo3'ez  Messieurs,  par  ce  r^sum^,  que  le  comity  a  ea 
beaucoup  cl*activil6  daus  Tann^e  1896,  et  que  les  apports  furent 
Ir^s  varies. 

 ♦  

COMPTE  RENDU  DBS  TRAVAUX  DU  G0MIT6  D  ARBORICULTURE 
FRUTTIERE  PENDANT  l'aNNEE  1806, 

par  M.  Alfred  Nomblot,  vice-secretaire  du  Comit6  (<). 

L'ann^e  4896,  de  m^me  que  ses  devanci^res,  a  616  bien  em- 
ployee au  comity 'd*arboriculture  frnili^re;  les  stances,  assidCl- 
ment  frequeat^es,  ont  eu  lieu  r^giili^rement;  nombreux  ont  616 
les  apports,  et  lr6s  vari6s  les  divers  sujels  d*6lude. 

Les  presentations,  an  nombre  de  55,  soit  comme  gains  nou- 
veaux  ou  beaux  fruits,  ont  616  recompens6es  par  10  primes  de 
4"  classe,  U  de  2®  et  9  de  3*;  des  remerciements  ont  6t6  vot6s 
pour  les  presentations  de  peu  d*importance  ou  hors  concours. 

Des  commissions  numm6es  dans  le  sein  du  comil6  ont,  k  la 
suite  de  visites  de  cultures  ou  d'exp6riences  de  produits  chi- 
miques,  engrais  ou  insecticides,  r6dig6  des  rapports  tres  int6res- 
sants  oil  se  trouvent  consign6s  les  proc6d6s  remarqu6s  ou  les 
r^aultats  obtenus  :  autant  de  questions  dont  on  ne  saurait  trop 
se  pr6occuper,  au  moment  ou  Thorticulture  est  chaque  jour 
menac6e  par  de  nouveaux  insectes  ou  par  des  maladies  encore 
inconnues. 

Enfin,  le  comit6  a  souvent  eu,  soucieux  des  int6r6ts  qui  lui 
sont  confi6s,  k  s*occuper  de  questions  relatives  k  I'avenir  de  cette 
brancbe  si  importante  de  la  production  nalionale  :  Tarboricul- 
tare  fruiti6re.  Telles  sont,  messieurs,  les  grandes  lignes  de  nos 
travaux  :  nous  aliens  maintenant  les  revoir  en  detail. 

Le  9  Janvier,  M.  Pathouot,  de  Corbigny  (Nievre),  int6ressa 
I'assembiee  par  la  presentation  de  Poires  Doyenne  d'hiver  et  de 

(i)  Depose  le  8  avril  1897. 
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Pommes  Calmlle  et  Canada^  les  meilleurs  fruUs  de  la  saison, 
sans  contredit,  mais  auxquels  il  manqae  un  peu  de  rusticity, 
notamment  pour  les  deux  premiers. 

M.  Cordonnier,  de  Bailleul  (Nord),  dans  la  stance  du  S3  du  . 
m^me  mois,  soumit  au  Tassembl^e  une  caisse  garnie  de  gros  et 
magnitiques  raisins  noirs,  appartenant  k  la  vari6t6  Black  Ali- 
cante] ces  fruits,  coupes  la  veille,  sur  les  ceps  (en  serre,  bien 
entendu),  sont  dus  &  la  culture  relard^e,  proc6d6  de  plus  en  plus 
appr^ci4,  grd.ce  aux  moyens  6conomiques  qui,  a  c6t6  des  instal- 
lations grandioses  et  coi^teuses,  donnent  un  r^sultat  plus 
modeste,  11  est  vrai,  mais  n^anmoins  certain  et  k  la  porl6e  de 
toutes  les  bourses;  nous  voulons  parler  des  abris  vitr^s  mobiles 
qui  se  placent  k  Tautomne,  au  moment  ou  les  pluies  et  les  abais- 
sements  de  temperature  sont  k  craindre;  dans  ces  conditions,  la 
maturity  des  vari6l6s,  m6me  tardives,  s'acb^ve  compl6tement  et, 
fort  avant  dans  la  saison,  Tamateur  pent  cueilHr  sur  le  cep  un 
raisin  non  seulemenl  exquis,  mais  encore  en  parfait  6tat  de  con- 
servation et  de  fralcbeur. 

II  va  sans  dire  que  lorsqu'on  a  Tintention  d*utiliser  un  mur 
pour  cette  culture,  il  faut  le  planter  en  vari6t6s  appropri^es  au 
but  k  atteindre,  c'est-a-dire  plus  ou  moins  tardives,  suivanl  que 
ledit  mur  sera  garni  d'un  abri  a  sa  parlie  sup^rieure  seulement 
ou  sur  toute  sa  surface  par  une  serre  mobile  dont  les  fermes 
seules  sont  a  demeure,  les  ch&ssis  pouvant  6tre  employes  tout 
Tete  a  d'autres  cultures. 

Le  13  f6vrier,  M.  Gorlon,  amateur  a  Epinay-sur-Orge,  pc6- 
senta  plusieurs  Poires,  notamment  Belle  Angevine  el  Duchesse  de 
Galliera^  vari^t^s  qui  donn^rent  lieu  a  une  inl^ressante  discussion 
delaquelleil estressorti:  4*que  ces deuxvari6t6sn'en  font qu'une, 
qu'on  est  convenu  d'appeler  la  Belle  Angevine  ;  2®  que  la  Poire 
Duchesse  de  Galliera,  malgr^  sa  beaut6,  n*a  pu  ^tre  mullipli6e 
k  cause  de  son  manque  complet  de  vigueur;  c'est  ce  qui  explique 
que  cette  Poire  n*a  pu  se  r^pandre  et  que  les  quelques  arbres 
culliv^s  sous  ce  nom  sont  issus  d'une  confusion  du  moment;  il 
^st  done  probable  qu'on  ne  verra  plus  la  Duchesse  de  Galliera 
vraie. 

Nous  avons  eu  k  d^guster  la  Poire  Comiesse  de  Parity 
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f)r^s6nt6e  par  M.  Eigault,  de  Groslay  (Seine-et-Oise) ;  ce  fruit, 
•encore  nouveau, rappelle  par sa forme  le  Saint-Germain  cThiver; 
ii  est  de  bonne  grosseur^  k  chair  fine,  juteuse,  sucr^e  relev^e, 
jug^  bon;  Tarbre  est  vigoureux  et  fertile  se  pr6tant  bien  aux 
formes  paliss^es  comme  aux  formes  libres. 

£nfin,  pour  terminer  la  stance,  11  fut  proc6d6  k  la  d^gusla- 
tion  de  la  Poire  Bergamote  Pkilippot,  que  nous  presentait 
M.  Finot;  tres  beau  et  tr^s  gros  fruit  qui  conserve  sa  reputation 
de  bon  h  cuire,  sans  6lre  extra. 

Le  27  f6vrier,  M.  Pierre  Pas&y,  du  Desert  de  Retz,  commune 
de  Gbambourcy,  soumit  a  Tassembl^e  un  lot  de  40  magnifiques 
Doyennes  d'hiver^  d'une  grande  finesse  et  bien  conserves. 

M.  Labarriere,  de  Gharleville,  dans  la  m6me  seance,  demanda 
ravi.<  du  comity  sur  cinq  Poires  lUi  semis;  elles  ^talent  de  gros- 
seiir  moyenne,  piriformes,  gris  verdAtre,  h  p^doncule  moyen; 
qua  lit  k  la  chair,  vu  leur  ^tat,  le  comity  demanda  k  revoir  ces 
f^nil^. 

A  la  seance  du  13  mars,  les  Poires  Belle  Angevine,  [t^moi- 
giu-iieut  de  leur  longue  garde  par  la  presentation  qu'en  faisait 
M.  Valaud,  proprietaire-amateur,  a  Liverdy  {Seine-et-iMarne) ; 
c*est  assur^ment  le  plus  beau  fruit  que  nous  ayons  en  hiver  et 

•  qui  se  conserve  aussi  longtemps  en  bel  etat ;  malheureusement 
ii  n'est  pas  tr6s  bon  cuit  et  encore  bien  moins  lorsqu  il  ne  Test 
pas;  Tarbre  est  peu  vigoureux  et  d'une  fertility  inconstante ; 

-  c'esl  ce  que  Ton  pent  appeler  un  fruit  de  fantaisie,  bon  a  cultiver 
pour  le  regal  des  yeux. 

Avec  la  stance  du  26  mars,  nous  pass&mes  des  fruits  de  con- 
serve aux  fruits  nouveaux,  grace     M.  Testard,  cultivaleura 
Senlis,  qui  nous  pr^senta  un  Cerisier  en  pots  garni  de  30  belles 
Cerises  bien  mi!ires,  appartenant  a  la  belle  variety  Anglaise,  ce 
I  r^sultat  etait  remarquable  pour  T^poque,  car  chacun  sait  que  les 

•Cerisiers  nouent  assez  mal  en  premiere  saison,  6tant  donn6 
qu'ils  demandent  beaucoup  d*air  pendant  cette  phase  de  la 
vegetation  et  qu*en  chauffant  de  bonne  heure,  il  n'est  pas  tou- 
jours  facile  d'a^rer,  faute  de  beau  temps.  Quant  a  la  culture  en 
pots,  en  dehors  de  ses  avantages  pratiques,  personne  n'ignore 

-que  rien  n'est  agr^able  comme  de  petits  arbres  converts  de 
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fruits,  remplagant  les  compoiiers,  etsur  iesqueis  chaque  convive 
cueille  son  dessert. 

M.  Groux,  du  Yal-d'Auinay,  pr6senta,  k  la  m6me  seance,  une 
collection  de  31  Pommes  qai  furent  d^gust^es  par  une  commis- 
sion spSciale  dont  le  rapport  est  public  dans  le  Journal  de  la 
Soci6t6  (ann^e  4896,  p.  685). 

Le  9  avril,  M.  Testard,  d6j&  nomm^,  nous  apporta  un  autre 
Cerisier  en  pot  de  la  m6me  vari^t^  Anglaise^  mais  cette  fois, 
garni  de  plus  de  50  fruits  tr^s  beaux  et  bien  murs. 

Aux  Cerises  de  M. Testard  succ^ddrent,  le  28  mai,  les  Raisins  de 
M.  Enfer^jardinier-chef  au  chateau  de  Pontchartrain ;  ces  beaax 
fruits  avaient  €16  cueillis  la  veille,  sur  des  ceps  soumis  k  la  cul- 
ture forcee  depuis  le  25  d^cembre  et  qui  avaient  donn6  leors 
premiers  Raisins  a  la  fin  d'avril,  soit  un  pea  plus  de  quatre  mois 
apr^s  la  mise  en  v^g6tation  :  laps  de  temps  qui  est  consid^re 
comme  un  minimum,  6tant  donn6  que  Ton  compte  g^o^rale- 
ment  quatre  mois  et  demi  et  mdme  cinq  mois,  suivant  les 
vari^t^s,  le  temps  et  T^poque.  Les  vari6t6s  pr^ent^es,  Lcdt/ 
Dotone's  Seedling,  Muscat  d'Alexandrie  et  Chasselas  dori,  sont,  a 
Texception  de  celte  derni^re,  plut6t  tardives  et  plus  sp^ciale- 
ment  recommandables  en  culture  retard^e. 

Le  2  juillet,  les  P^ches  Pricoce  Alexander,  que  nous 
pr^senta  M.  Lemaire,  de  Montrouge,  ^taient  remarquables 
comme  grosseur  et  coloris,  quoique  ayant  muri  sans  le  concoars 
d*abri. 

M.  Gorlon,  d'Epinay-sur-Orge,  k  la  m6me  stance,  int^ressa 
vivement  Tassemblde  par  Tapport  de  deux  paniers  de  magni- 
fiques  Groseilles  k  grappes,  a  fruits  rouges :  la  Versaillaise^  et  k 
fruits  blancs :  Hollande  blanche^  vari6l6s  des  plus  recomman- 
dables pour  la  beauts  et  la  quality  de  leurs  fruits. 

Le  23  juillet,  M.  Enfer,  A6]k  nomm6,  soumit  k  rappr^cialion 
des  membres  presents  des  Raisins  forces  appartenant  aux 
m^roes  vari^t^  que  ci-dessus  mais,  en  raison  de  T^poque,  plos 
gros  et  d*une  plus  grande  finesse. 

A  ce  sujet,  nous  pouvons  ajouter,  ce  que  tous  les  forceurs 
savent  bien,  qu'en  matidre  de  culture  forcee,  les  r^sul- 
tats  ne  sont  pas  seulement  dus  a  une  savante  r^glementa- 
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tion  de  la  cbaleur,  de  la  lumiere,  de  Pair  et  de  Thuipidit^,  mais 
sarlout  k  une  bonne  preparation  des  planles  avant  la  mise  en 
vegetation  :  p^riode  de  repos,  hois  aoQte  et  hien  constilue ; 
c*est  ce  qui  explique  qa'en  dehors  des  faveurs  atmospherlques, 
plus  laperiode  de  repos  est  complete,  plus  le  depart  de  ia  vege- 
tation est  prompt  et  regulier,  plus  ie  resullat  est  assure,  rapide 
et  remarquable. 

A  la  meme  seance,  M.  Nomblot,  de  la  maison  Bruneau,  de 
Bourg-la-Reine,  presenta  quelques  fruits  de  saiaon :  Prune  Favo- 
rite hdtive  de  Rivers^  Griottes  de  Sauvigny,  de  la  Madeleine, 
Double  Marmotte,  et  les  Cerises  Montmorency  de  BourgxkeU, 
Belle  Magnifique,  de  Planchaury  et  Transparent cette  derni^re 
variete  peu  cultivee,  quoiqne  etant  .exceiiente  et  tres  sucree. 
Pour  terminer  la  seance,  on  degusta  une  Pomme  de  M.  Opoix, 
jardinier-chef  an  Jardin  du  Luxembourg,  fruit  juge  bon  pour 
repoque,  rappeiant  la  forme  en  pain  de  sucre  de  laquelle  il  tient 
son  nom  Sugar  Loaf  Pippin  :  ii  est  de  grosseur  moyenne  et  de 
tres  jolie  conleur  jaune  paille. 

Le  13ao(!it,  les  fruits  nouveaux  etaient  k  Tordre  dujour  : 
1*  M.  Paulard,  de  Fontenay-sous-Bois,  montra  une  corbeille 
d*une  magnifique  Peche  de  semis,  fruit  de  grosseur  surmoyenne, 
bien  colore,  k  chair  fine,  juteuseet non  adherenteau  noyau,  il  fut 
jogebon;  ^  MM.  Ausseur  Sertier  et  Michelin  soumirent  aussi& 
la  degnatation  unePeche  qui,  quoique  recemment  mise  au  com- 
merce, a  dej^  fait  ses  preuves,  c'est  la  variete  Pr^coce  Michelin, 
qui  est  plut6t  grosse,  bien  coloree  et  Ires  bonne;  sa  maturite  a 
lieu  un  pen  apres  la  Pr^coce  de  Hale  et  avant  la  Grosse 
Mignonne  hdtive. 

St.  Gorion  presenta  ensuite  une  belle  grosse  Prune  violette 
qui,  apres  degnstation,  fut  jugee  tres  bonne ;  c*est  un  fruit 
recolte  sor  un  arbre  franc  de  pied,c*est-&-dire  issu  d*un  rejeton. 
M.  Gorion  lui  donna  le  nom  de  Gloire  d'Epinay. 

Snfin,  pour  clore  la  seance,  la  compagnie  examina  et  degusta 
avec  interet  la  petite  collection  de  Prunes  presentee  par 
M.  Nomblot,  dej&  nomme  :  Heine  Claude  d'Oullins,  Reine 
Claude  comte  d'Althann,  Kirke's,  de  Montfort,  Je/ferson,  Mira- 
belle  petite,  Monsieur  hdtif  et  Bleue  de  Belgique,  tons  fruits 
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adopt^g  par  le  congr^s  pomologique  de  France  et  doni  la  repu- 
tation n'est  plus  a  faire. 

A  la  stance  da  27  aoiit,  T^tude  des  Prunes  se  continna  par 
rint^ressanle  collection  de  M.  Croux,  du  Yal  d'AuInay  : 
Autumn  compote^  Chabot^  Dame  Aubert,  de  Saint -Martin,  Drap 
d'or  d'Esperen,  Fellembergy  Golden  Gage^  Grand  Due,  Jthiisalem^ 
Merigeon^  Pond's  Seedling ,  Prince  Engelbert,  Prune  de  DeliceSy 
Quetsch  d'ltaliey  Rademakers,  Reine  Claude  violet te,  Tardive 
musqu^eet  triomphe  de  Fauson,  ious  fruits  peu  connus,  k  Texcep- 
tion  de  quelques-uns. 

M.  Ledoux,  de  Fontenay-sous-Bois,  pr^senta  des  P^ches  : 
Alexis  Lepere  et  des  Pommes  :  Grand  Alexandre,  Transparente 
de  Croncels  et  Mdnagere,  fruits  tres  gros  et  magnifiques  de  forme 
et  de  coloris.  La  Transparente  de  Croncels  ^tait  la  seule  m6rey  les 
autres  sont  de  fin  d*automne. 

Vinrent  ensuite  les  P^ches  de  M.  Houdard/  propri^laire  a 
Saint-Maur-des-Fosses,  presentees  par  M.  Opoix  ;  variety 
Belle  Henri  Pinaud,  BourdinCy  Alexis  Lepere  et  unre  autre 
de  semis;  pour  cette  derniere  qui  est  grosse,  bien  color^e, 
k  chair  fine,  non  adh6rente  au  noyau,  mais  peu  sueree,  le 
comity,  ne  voulant  pas  ^mettre  un  jugemenlincertain,  demanda 
^larevoir.  II  en  fut  de  m^mepour  un  nouveau  gain  que  nous 
pr^senta  M.  Charles  Ballet  de  Troyes  :  c'est  une  belle  P^che  asset 
grosse,  bien  color^e,  a  chair  fine,  non  adh^rente  et  l^g^remeat 
teint^e  de  rouge  autour  du  noyan. 

Enfin  la  stance  fut  termin^e  par  Texamen  des  P^cbcs  Alexis 
Lepere  de  M.  Gautier,  p^pini^riste  a  Vitry  et  les  Poires  Ban 
Chretien  William  et  Beurre  Mortillet,  du  m^me,  ainsi  que  par 
celles  de  M.  Garcoisparmi  lesquelles  nous  avons  not^  :  Duchesse 
d'Angoulime,  Doyenne  du  Cornice^  Beurr^  Spence  ou  Fondante 
des  bois,  Doyenne  Boussock et  Beun^i  d'Amanlis^  lous  bons  fruits 
de  la  saison,  a  Texception  des  Doyenni  du  Cornice  et  des  Z>t£- 
chesse  qui  sont  plus  tardifs. 

Au  10  septembre,  M.  Cirjean,  de  Conflans-Saint-Honorine, 
soumit  a  Tappr^ciation  de  Tassembl^e  de  beaux  Raisins  bien 
m{irs  appartenant  aux  vari6t6s  Chasselas  dori  de  Fontainebleau 
>ei  /'rankenthal;  ce  r^sultat  oblenu  en  espalier,  sans  le  coacours 
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d*abm,  est  assez  remsrquable,  attenda  que  chacun  sail  que  le 
Frankenthal  est  un  gros  et  bon  Raisin  noir,  mais  plul6t  tardif  et 
dont  on  n'est  pas  toujours  certain  de  la  maturity  complete. 

A  la  m6me  stance,  M.  Savart,  20,  rue  de  M^nilmontant,  a 
Bagnolet.pr^sentail  one  corbeille  de  magnifiques^ei/rrd  Diel^  et 
M.  Opoix,  de  Ja  part  de  M.  Ariv6,  une  Pbire  Triomphede  Vienne 
pesant  7B0  grammes,  fruit  excellent,  adopts  par  le  congres  mais 
dont  la  vigueur  de  i'arbre  ne  paralt  pas  justifier  la  reputation. 

Bnfin  M.  David,  de  Savigny-sur-Orge,  lermina  la  s^rie  des 
apports  par  la  presentation  de  la  Prune  Beine  Claude  de  Bavay. 
Beau  fruit,  de  bonne  quality. 

Dans  sa  stance  du  24  septembre,  le  comite  appr^cia  Tapport 
de  M.  Bongibault,  jardinier-chef  au  chateau  de  Saint-Remy-des- 
Landes,  par  Rambouillet  :  Poires  Doyenne  du  Cornice^  Beurr^s 
(TAremberg,  Sterckmans  et  Clairgeau,  G^n^ral  Tottleben,  Col- 
mar  i'Aremberg  et  Triomphe  de  Jodoigne^  fruits  anciennement 
connus  et  dont  le  plus  recommandableesl  le  Doyenne  du  cornice, 

Apres  cet  apport,  le  comite  passa  a  Texamen  et  a  la  degusta- 
tion  de  la  Prune  Beine  Claude  tardive  Latinois^  qui  lui  etait  sou- 
mise  par  M.  Templier  ;  cetle  Prone  est  belle,  grosse,  tr^s  bonne 
et,  en  raison  de  son  epoque  de  maturity,  tr^s  recommandable. 

Enfin,  M.  Jules  Labitte,  de  Clermont  (Oise),  nous  pr^senta 
Ics  Poires  Doyenne,  du  Cornice^  Duchesse  d'Angotileme,  Louise 
Bonne,  Beurr^  Diet,  Bergamote  Esperen^  Doyenne  d'Alencon 
cl  Passe  Crassane^  tres  beaux  fruits  appartenant,  comme  on  le 
voit,  aux  varietes  les  plus  recommandables.  Les  Poires  Doyenn^ 
du  cornice  et  Duchesse  eiaient  aussi  remarquablement  belles  dans 
I'apport  que  M.  Pierre  Passy,  d6j4  nomme,  fit  le  8  octobre. 

Lea  Peehes  tardives  de  M.  Ausseur  Sertier  ont  ete  Tobjet  d*une 
resolution  qui  a  pour  but  d'etudier  ces  fruits  comparativement  a 
d^antres  tels  qae  Brindeau,  Marquise  de  Brissac,  etc.,  pour 
arriver  k  connaitre  la  variete  la  plus  recommandable  pour  cette 
saiaon  tardive. 

A  la  meme  seance  du  22  octobre,  MM.  Enfer,  jardinier,  deja 
nomme,  Moreau  Theodule,  de  Fontenay-sous-Bois,  et  Pierre 
Tourel,  borticulteor,  boulevard  de  la  Marne  a  La  Varenne,  pre- 
«enrt^rent  les  collections  de  Poires  ci-dessous  :  Duchesse  deMou- 
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chy^  Iriomphfi  de  Jodoigne,  Bewrdd'Aremberg  on  d^Bardenponl, 
Beun'^  Diel,  Figue  d'Alencon,  Bergamote  Crassane^  Doyenne 
d'hiveVj  Beurrd  Clairgeau,  Doyenne  d'Alengon,  Nouveau  Pot- 
teauy  Cvrd,  Passe  Crassane,  Bergamote  Esperen^  beaux  et  bons 
fruits  admis  au  congr^s  pomologique,  a  Texception  de  la  Du- 
chesse  de  Mouchy  et  du  Nouveau  Poileau. 

M.  Jourdan,  de  Maurecourt  (Seine-et-Oise),  nous  apportadu 
magnifiqne  Raisin  Chasselas  dor4  de  Fontainebleau^  vari^t6  re- 
commandable  par-dessus  tout  pour  sa  ruslicite,  sa  beauts,  ha 
qualit<^.  etsa  fertility. 

Les  Pommes  russes,  recoIt(§es  en  France,  etaient  aussi  de  la  f6te , 
et  M.  Charles  Baltet  nous  en  pr^senta  deux  beaux  specimens 
apparlenant  aux  vari^t^s  Reinette  verte  de  Simirenko  et  Kandile 
Sinape;  cette  derni^re  est  particuli^retnent  remarquable  par  sa 
forme  et  sa  belle  couleur.  Une  monstrueuse  Pomme  Grand 
Alexandre^  de  M.  Huan,  amateur,  et  quelques  Poires  non  moins 
volumineuses,  de  M.  Bongibault^  compl(^taient  les  ^Idmenls 
d'^tude  de  ce  jour. 

Avecle  42  novembre,  le  z^le  des  pr^sentateurs  semble  dimi- 
nuer;  seuls  MM.  Epaulard  (Emile),  arboriculteur  k  Fonlenay- 
sous-Bois,  et  Th^oduleMoreau,  d^j^  cit^,  nous  soumettent  leurs 
belles  Pommes  deCalville  et  Canada  fruits  tr^s  anciens  et  tr^s 
avantageusement  connus  pour  Tamateur  comme  pour  le  com- 
mergant. 

Le  26  novembre  n*a  pas  616  fruclueux  en  apports,  par  suite  de 
Texposition  d*automne  au  palais  de  Tlndustrie,  ou  chacun  avail 
naturellement  tenu  a  honneur  de  figurer  dignement.  Nous  n'en 
ferons  pas  le  compte  rendu  ici,  des  plumes  autoris6es,  ayant, 
avec  avantage,  rempli  cette  mission ;  mais  nous  nout*  permettrons 
de  faire  une  constatation  et  d*6mettre  un  voeu : 

Nous  constaterons,  tout  en  rendant  hommage  aux  efforts  et 
aux  succ^s  des  exposants  de  i'automne  dernier,  l^que  la  dite 
exposition  fruitiere  aurait  pu  6tre  plus  attrayante  et  plus  ins- 
tructive 81  elle  avait  eu  lieu  plus  t6l;  car  alors  beaucoup  de  nos 
bonnes  vari6t6s  d*automme,  qui  etaient  pass6es,  y  auraient  cer- 
lainement  fait  tr6s  bonne  figure. 

La  tendance  a  oatrance  qu*on  a  aussi  de  rechercher  les  fruits 
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d'biver,  sans  m^me  tenir  compLe  de  la  vigueur,  de  la  rusticity 
el  de  la  fertility  de  Tarbre,  fait  que  nous  devons,  dans  le  but 
d*^viter  les  insucces  qui  sont  d^courageanls,  favoriser  la  juste 
reputation  des  produits  d*automne  qui,  s'ils  ne  se  conservent 
pas  longtemps,  ont  au  moins  le  grand  m^rite,  pour  la  plupart, 
d*6lre  peu  difficiles  sur  Templacement,  et  de  donner  de  beaux  et 
excellents  produits. 

La  meilleure  ^poque  nous  parait  done  6tre  le  moment  oh  les 
fruits  d*hiver  sont  arrives  a  leu r  con;plet  d^veloppement  etavant 
que  ceux  d*automne  nesoient  passes. 

En  consequence,  nous  ^meltons  le  vceu  que  notre  grande 
Soci^t^,  et  nuUe  n'est  plus  a  m^me  de  le  faire  qu'elle,  organise, 
dans  des  conditions  et  a  ^poques  favorables,  des  expositions  ou 
les  productions  fruilieres,  fruits  et  arbres,  puissent  figurer  digne- 
ment,  expositions  qui  seront  la  source  d'un  progres  certain,  par 
une  plus  juste  conception  des  choses. 

Au  moins  de  d6cembre,  MM.  Pierre  Passy  et  Enfer  terminent 
la  s^rie  des  presentations  par  un  bel  apporl,  le  premier  de 
Doyennes  d'hiver ;  le  second  de  magtiifiques  Raisins  JmcItj 
Downers  Seedling  et  Muscat  dWlexandrie^  variet6s  que  nous 
avons  bien  souvent  admir6es. 

Tel  est  le  resume  de  nos  Iravaux;  puissent  lesquelques  notes 
Girconstancietles  interesser  un  moment  le  lecteur. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DE  LA  SECTION  DES  CuUYSANTUi:  MtS 
PENDANT  L'aNN^E  1896, 

par  M.  Lemaire  (1). 

Sur  rinitiative  d'un  groupe^de  specialistes  de  Chrysanthemes, 
decides  a  propager  el  a  vulgariser  ce  genre  de  fleurs  si  appre- 
ci^es  aujourd'hui,  la  Society  nalionale  d'Horticulture  de  France, 
ilans  une  de  ses  seanctjs,  decida  de  creer  dans  son  sein  une 
section  de  Cbr}'sanlhemes,  imitant  en  cela  les  horliculteurs  et 

M)  D6pos6  le  Savril  1897. 
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amaleui's  de  la  region  lyonnaise  qui  venaicnt  de  cr^er  one  Soci6t6 
frangaise  de  Ghrysanth^mistes.  Les  specialistes  de  la  region  pari- 
sienne,  convi^s  k  cet  effet  par  le  bureau  de  la  Soci^t^,  se  r^uni^ 
rent  a  lui  et  6labor^rent  le9  statuts  de  iadite  seclion  {Voir  le 
fascicule  n°  1).  —  La  pr^sidence  pour  Tann^e  1896  fut  confine 
a  M.  Noniu  qui  sut  meuer  k  bien  la  tAche  quHl  avail  accept^e. 

La  section,  d^s  ses  premieres  stances,  d^cida  de  grouper 
d'une  raani^re  aussi  claire  que  possible  les  innombrablesvari^t^s 
de  Ghrysanth^mes  mises  au  commerce  par  les  semeurs  depuis 
quelques  ann^es.  —  II  ^lait  n^cessaire  pour  un  d^but  de  faire  un 
travail  comprehensible  pour  tous,  k  port^edeceux  qui  s'int^res- 
sent  aux  Chrysanthcmes  et  surtout  pouvant  guider  et  facililer  la 
lAchedes  debutants.  II  fut  decide  de  classer  les  Chrysanthemeft 
en  no  s'occupant  que  de  leurs  caract^res  distinctifs  les  plus 
apparents  soit  comme  forme  et  grandeur  des  fleurs,  6poque  de 
floraison,  soit  comme  port  et  vegetation  des  planles;  c'est  ainsi 
que  Ton  fut  ameoe  a  creer  les  groupes  suivants  : 

4^  Les  20  plus  belles  vari^t^s  k  fleurs  dnveteuses ; 

2^  Les  30  meilleures  variet^s  tr^s  pr^coces  pour  formation  des 
massifs  en  plain  air ; 

3^  Les  50  meilleures  variet^s  naines  k  grosses  fleurs  formant 
toufTes  basses  ; 

4°  Les  100  meilleures  vari6t6s  pour  culture  a  tr^s  grandes 
fleurs  ; 

5"*  Les  30  varieles  les  plus  tardives; 

6°  Les  20  vari6t6s  pr^tantle  mieux  k  la  culture  a  tige  formant 
tete  ; 

7°  Les  10  meilleures  vari6l63  pour  etrecultiydes  en  specimens. 

II  ne  restait  plus  qu'a  choisir  parmi  lesnombreuses  vari^t^s  de 
Chrysanthemes,  celles  reunissant  le  plus  dequalites  pour  entrer 
dans  chacun  des  groupements.  A  cet  eflel,  la  section  d^cida  de 
s'adresser  a  tous  ceux  qui,  en  France  comme  k  T^tranger,  s'oc- 
cupenl  des  Ghrysanthemes  et,  par  une  sorte  de  plebiscite,  demanda 
a  chacun  d'eux  de  bien  vouloir  envoyer  une  lisle  des  meilleures 
varietes  correspondant  a  chaque  groupe;  la  section  regul 
quantity  de  listes  ou  etaient  designees  les  varietes  les  plus 
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m^ritantes  et  qui  furent  choisies  comme  les  plus  recom- 
mandables.  De  cctte  fagon,  les  amateurs  d6sirant,  ou  completer 
ou  former  uoe  collection,  ne  seront  plus  embarrasses  dans  leur 
choix  par  des  quantit^s  de  vari^t^s  k  descriptions  plus  oa  moios 
pompeases  et  n*auront  plus  qu'a  choisir  dans  les  diff^rents 
groapes,  les  vari^t^s  qa'ils  d^sirent  et  qui  r^pondent  le  mieux, 
soit  a  leur  climat,  soit  au  genre  de  culture  auquel  iis  vealent  les 
soumetlre.  La  Society  d*Horticultnre  a  public  dans  dtfiidrentfr 
fascicules  les  travaux  trimestriels  de  la  section ;  ces  memento 
sont  k  la  disposition  des  personnes  qui  d^sirent  faire  partie  de  la 
section,  soit  k  Utre  de  membre  actif,  soit  k  titre  de  membre  asso- 
ci6.  {Les  membres  asssociis  nepaient  aucune  cotisation^  art.  4"  du 
rigkment.)  Ge  travail  termini,  la  section  d^cida  de  d^cerner 
des  primes  de  T*,  S«  et  3""  ciasse  aux  Gbrysanlh^mes  qui  lui 
seraient  pr6sent6s  et  des  certificals  de  m^rite  aux  vari^t^s  nou- 
vclles  (consuUer  les  fascicules);  de  cette  fagon,  les  vari^t^s  nou- 
velles  les  plus  m6ritantes  ^talent  designees  aux  borticulteurs  et 
amateurs,  ce  qui  leur  6vitait  d*acheter  des  collections  enti^res  de. 
nouveaut^s  oil  bien  souvent  il  n'y  avail  que  quelques  variet^s 
dignes  d'etre  conserv^es. 

La  section,  dans  le  courant  de  Tannee,  apr^s  f^laboration  du 
programme  deTexposition  de  novembre,  a  6t6  appel6e  k  nom- 
mer  diff^rentes  commissions  pour  visiter  des  cultures  de  Chry- 
santh^mes.  Une  de  celles-ci  s'est  rendue  chez  M.  Lemaire,borti- 
culteur  a  Paris,  et  une  autre  a  ^t6chargee  de  visiter  les  cultures 
deMM.  Calvat,  k  Grenoble,  et  de  Reydeliet,  a  Valence;  les 
comptes  rendus  de  ces  commissions  Ogurent  dans  les  fascicules 
publics  par  la  Soci6t6.  Les  travaux  de  la  section  ont  4t6  clos 
pour  Tannee  1896,  par  ['exposition  annuelle  des  Ghrysanlh^mes 
qui  a  eu  lieu  au  Palais  de  Tlndustrie,  le  17  novembre  dernier. 
Le  compte  rendu  et  la  liste  des  recompenses  flgurent  dans  le 
Journal  de  la  Soci^te  {n°  3,  Janvier  4897). 
-  Je  constate  en  terminant  que  la  section  des  Ghrysantemes  a 
men6  i  bien  la  tache  qu'elle  avait  entreprise  et,  qu'i  d^faut  de  tra- 
vaux scientifjques,  elle  a  elabor^  un  guide  pratique  lout  aussi 
utile  et  plus  k  port6e  des  nombreux  amateurs  de  cette  reine 
d'aulomne.  J'espere  que,  cette  ann^e,  la  Section  continuera  le 
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travail  si  bien  commence,  et  que  la  Soci6t6  nationale  d^HorticuU 
ture  de  France  aura  k  coeur  de  Tencourager,  el  contribuera,  d'une 
facoD  large,  k  ^laborer  pour  rautomne  prochain  une  exposition 
de  Chryeanlb^mes  digne  de  Paris  et  de  son  nombreux  public, 
loujours  empress6  a  venir  visiter  ces  magniflques  flenrs. 

 ^  


RAPPORTS 


Rapport  sur  «  l'Agenda  uorticole  >>  de  M.  L.  Henry, 
par  M.  Hariot  (1). 

Donner  beaucoup  d'indications  uliles,  sous  un  pelit  volume, 
c*est  presqiie  Tideal,  a  une  ^poqiie  oii  Ton  est  oblig6  de  vivre 
trop  vife.  G'est  I'impression  que  nous  suggfere  V Agenda  horii- 
cote  de  M.  L.  Henry,  veritable  mine  de  renseignements. 

Passons  sur  la  premiere  parlie  qui  n'est  pas  adedaignercepen- 
dantdans  le  pratique  de  la  vie,  puisqu'ony  trouve  tout  ce  qu  oq 
peut  desirer  au  point  de  vu6  des  renseignements  administralifs, 
surtout  en  ce  qui  concerne  Tenseignement  agricole  et  horticole. 

La  deuxieme  partie  est  consacree  k  Thorlicuiture  g^nerale  : 
le  materiel  horticole,  les  mastics  a  grefTer,  la  confection  des 
contre-espaliers,  des  treillages,  la  fabrication  des  murs,  la  crea- 
tion et  Tentretien  des  pelouses,  des' compositions  pour  en- 
grals,  etc.  Nous  signalerons,  d'une  fagon  sp^ciale,  un  tableau 
reiatif  aux  plantes  potag^res,  e(  relatant  le  poids  et  la  dur^e 
germinative  des  graines,  la  quantity  a  semer,  le  rendement.  On 
y  trouvera  d'uliles  indications. 

Dans  une  troi^ieme  partie,  sont  indiqu^es,  avec  le  traitement 
qu'on  doit  employer,  les  principales  maladies  d'origine  v6g6- 
tale  qui  attaquent  les  plantes  cultivt^es.  La  lecture  de  ce  cha- 
pitre  est  interessanle  et  rendra  cerlainement  des  services. 
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EnBn,  vient  Tagenda  lui-m^me.  Gn  t^le  de  chaque  mois  sont 
resam^s  les  travaux  qui  doivent  6tre  entrepris  a  cetle  ^poque  : 
polager,  jardin  fruitier,  fleuriste,  arl)oriculture  d'ornemenl, 
serres,  travaux  divers. 

Sans  eiilrer  dans  de  plus  longs  details,  nous  cro3'ons  pouvoir 
affirmer  que  V Agenda  de  M.  L.  Henry,  qui  en  est  k  sa  deuxi^pie 
annee  de  publication,  est  un  oeuvre  utile  qui  sera  loujours  con- 
sult^e  avec  fruit.  G'est  dans  cette  pens^e  que  nous  demandons 
le  renvoi  de  ce  rapport  k  la  commission  des  recompenses. 


Rapport  sur  le  uvre  de  M.  Louis  Bruguiere  :  «  Le  Pru^tier 
EN  France  et  a  l'etranger  », 

par  M.  Ch.  Joly  (1). 

M.  L.  Bruguiere,  president  de  laSoci6t6  d'Agriculture  d'Agen, 
a  envoys  a  notre  Soci6te  la  5""  edition  de  Touvrage  qu*il  a  public 
depuis  plusieurs  ann^es  sur  le  Prunier  et  sur  sa  culture  d^ns 
I'Agennais. 

On  sait  que  cette  culture  de  la  Prune  d'Ente,  sp^ciale  a 
quelques  uns  de  nos  d^partements,  produit  de  vingt  a  vingt- 
cinq  millions  de  francs  et  ddpasse  en  quality  les  variet^s  r^coltees 
a  Tetranger.  Dans  son  interessant  travail,  M.  Bruguiere  d^crit 
d'abord  les  difT^rentes  vari^t^s  de  Pruniers,  dont  la  meilleure  est 
la  Robe  de  sergent  ou  Prune  d'Ente^  qui  differe  des  Prunes 
cuUiv6es  sous  difiT^rents  noms  k  Tours,  en  Provence,  ou  en 
Lorraine  :  on  la  trouve  sur  les  bords  de  la  Garonne  et  depuis 
Agen  jusquW  Marmande,  puis  dans  les  vallees  du  Lot. 

La  plantation,  la  taille,  les  maladies  du  Prunier  sontsuccessi- 
vement  pass.^es  en  revue  et  etudi^es  avec  soin  par  M.  Bruguiere. 
Puis,  il  decrit  la  preparation  de  la  Prune  pour  le  commerce  : 
c^est  \k  une  operation  delicate  qui  conduit  k  la  description  des 
diif^rentes  etuves  employees  pourla  dessiccation  de  la  Prune  et 
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quidemandent  r^conomie  du  combustible,  runiformit^delacha- 
kur,  ie  maintien  de  la  lemp^ratare  de  i'^luve  et  son  netloyage 
facile.  Des  concours  pour  ces  ^tuves  ont  eu  lieu  k  Bergerac  el  k 
Villeneuve.  II  ehi  616  a  d6sirer  que  Ie  livre  de  M.  Bruguiere  pftt 
faire  connaltre  par  des  dessins  convenables,  les  meilleurs  appa- 
reils  usil^s  pour  la  dessiccation  en  Prance. 

Dans  un  chapitre  special  se  trouvent  des  details  sur  la  concur- 
rence cr66e  par  les  cultures  de  la  Hongrie,  de  la  Bosnie  et  de  la 
Serbie,  dont  la  production  s'616verait  k  dix  millions  de  francs. 

Une  troisi^me  et  nouvelle  partie  du  livre  de  M.  Bruguiere 
d6crit  la  culture  du  Prunier  aux  Elals-Unis  et  la  preparation  des 
fruits  pour  Ie  commerce.  Nous  sommes  ici  dans  un  pays  oil  les 
vergers  ont  des  surfaces  immenses  et  ou  Ie  climat  et  les  modes 
de  dessjccation  different  des  n6tres.Dans  le  sud  de  la  Californie, 
la  cbaleur  du  solei)  suffi t  pour  dess^cher  les  fniits:  dansd'autres 
Etats,  on  a  recours  a  d'immenses  appareils,  calculus  pour  satis- 
faire  les  besoins  d'une  production  Immense  et  qui  va  toujoursen 
augmenlant. 

En  somme,  I'ouvrage  de  M.  L.  Bruguiere  est  une  oeuvre  utile, 
destin^e  a  rendre  service  k  une  region  de  la  France  oil  il  a  eii 
ddja  cinq  Editions.  Nous  le  recommandons  a  tons  ceux  qu'int6- 
ressela  culture  d'un  de  nos  meilleurs  fruits,  que  la  dessiccation 
permet  d'exp^dier  et  de  consommer  au  loin,  en  toute  saison. 

 ♦  

Rapport  sur  ln  ouvragr  de  M.  A.  Belmont  : 

((  DiCTIONNAIRE  lllSTORIQLE  ET  ARTISTIQUE  DE  LA  RoSE  », 

par  M.  Maurice  L.  de  Vilmorin 

En  recevant  de  la  Section  des  Roses  la  mission  de  presenter 
un  compte  rendu  de  ce  livre,  j'avoue  n'avoir  pas  616  exempt 
d*une  certaine  pr6vention  contre  Touvrage,  dont  la  donn66  ne 
semble  pas  comporter  beaucoup  d'int6r6t.  Mentionner  alphab6- 
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tiquement  les  personnes,  I6gendaires  parfois,  les  lieu^,  Episodes, 
ouvrages  m^l^s  de  quelque  fagon  k  i'histoire  ou  au  nom  de  la 
Rose,  me  semblait  une  ceuvre  de  patience  correspondant  mat, 
par  son  r^sultat,  k  Teffort  consacr^  k  de  pareilles  recherches. 

Mais,  tout  d'abord,  la  pr^.face  d^sarme  tout  parti  pris  de  cri- 
tique et  de  s6v6rit6.  L*auteur  admet  n*avoir  fait  qu'une  oeavre 
de  compilation  en  vue  de  r^unir  des  documents  pour  un  futur 
auteur  d*une  histoire  g6n6rale  de  la  Rose,  il  ne  pretend  pas  avoir 
fait  oBuvre  litt^raire.  Comment  aurait-il  pu  faire  en  se  pliant  a 
un  engrenage  alphab^tique  excluant  toute  m^thode  de  compo- 
sition ? 

Quand  pourtant,  on  feuillette  le  petit  volume,  on  prend  une 
meitleure  id^e  de  Touvrage;  I6gendes,  menus  faits,  docaments 
curieux  excitent  la  curiosity  et  retiennent  m^me  Taltention.  Si 
Ton  a  le  vrai  culte  de  la  Rose,  on  sent  vite  que  Tauteur  est  ^ga- 
lement  passionn^,  et  la  sympathie  est  vite  nou6e  entre  le  lecteur 
et  r^crivain.  II  est  difficile  de  lire  les  pages,  k  la  suite,  puis- 
qa*aucun  lien  n'existe  entre  les  paragraphes  successifs;  on  va, 
Tieot  et  revient  et  Ton  est  souvent  agr^ablemenl  pay6  de  ces 
excursions  sur  les  Echelons  de  Talphabet.  Bien  des  petits  faits 
int^ressants,  parfois  po^tiques  et  touchants,  y  sont  enregislr^s 
qui  seraient  difficiles  k  trouver  ailleurs. 

L*atilit6  pratique  n'^tant  point  Tobjet  du  livre  de  M.  A.  Bel- 
mont uous  ne  saurions  le  proposer  pour  Tattribution  d'une 
recompense,  mais  nous  le  recommandons  vivement  aux  passionn^s 
de  la  Rose,  qui  sont  heureusement  nombreux  et  nous  adressons 
k  Tauteur  nos  sinceres  felicitations. 
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REVUE 

DES  rUBLICATIOJNS  FRANgAISES  ft  fiTRANGfiRES 


1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  fiois. 

Revue  Horticole,  n«  da  1"  raai  1897.  Le  RajeunUsemenl  du 
Pecker,  p.  205.  L'auteur  de  cet  arlicle,  M.  Carrelet,  professeur 
d'arboriculture  k  Monlreuil,  fait  connailre  un  procede  de  rajeu- 
ni88eQQe.nt  du  P6cher,  usit^  depuis  longtemps  k  Montreiiil,  Fon- 
tenay-sous-Boia,  Rosny,  Romainville  et  Bagnolet. 

GrefTe  sur  Prunier  ou  Amandier,  inalgre  las  conaaissances 
pratiques  que  Ton  peut  avoir  acquises  pour  le  diriger  et  le  soi- 
gaer,  le^Pecher  ne  vit  pas  longtemps  sous  ie  climat  de  Paris.  La 
filupart  du  temps  il  est  6puis^,  spit  par  les  r^coltes  abondanies 
qu'il  a  produites,  soit  par  des  chancres  occasionn^s  par  la 
gomme. 

Le  collet  des  sujets  :  Amandiers  ou  Pruniers,  porte  au  des- 
sous  du  point  de  soudure  de  ia  grefTe,  des  yeux  latents  adven- 
tifs,  qui  se  d^veloppent  et  produisent  de  nouveaux  sujets  que 
1*011  peut,  dans  I'annee,  regrelTer  en  6cusson,  de  juilieten  sep- 
tembre.  Au  printemps  suivant,  ces  grelTes  poussent  vigoureu- 
sement,  et  produisent  de  nouvelles  branches  charpentieres  sur 
lesquelles  on  peut  commencer  a  r^colter  du  fruit  Tannic  sui- 
vanle,  si  on  a  le  soln,  pendant  ia  v6g6talion,  d'op6rer  en  temps 
convenable  ia  suppression^des  bourgeons  inutiles,  le  pincement 
et  la  taille  en  vert  Pour  rendre  plus  clair  ce  qu'il  expose,  Tau- 
leur  a  accompagn6  sa  note  d*un  dessin  qui  repr^sente  ui 
Prober  greffe  sur  Amandier,  qui  fut  plants  en  1848.  La  pre 
miere  greffe,  dont  le  point  de  soudure  est  figur^,  a  disparu 
depuis  longtemps;  d'aulres  greffes,  disparues  aussi,  furent  pla 
c^es  cons^cutivement  sur  des  rejetons  de  TAmandier,  dont  or 
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voil  encore  les  chicots.  Des  grefTes  plus  recentes  sont  en  pleine 
vegetation.  C'est  par  milliers,  dit  M.  Garrelet,  que  Ton  pourrait 
compter  les  pieds  d'arbres  semblables  qui  existent  dans  les 
grandes  cultures  montreuilloises,  et  qui,  chaque  ann6e,  pro- 
duisent  d'abondantes  rScoltes  et  des  fruits  de  premier  cboix. 

2.  Publications  6trangireSj 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  Le  journal  anglais  consacre  une  s^rie  de 
petiles  monographies  ou  plut6t  des  esquisses  partielles  a  un 
certain  nombre  de  genres  int^ressants.  Ge  sont  parnii  les  arbres 
on  les  arbustesjes  Troenes,  lesPeuplierset  les  Robiniers;  parmi 
les  plantes  herbac6es,  les  Mijosoiis,  les  Eryihronium  et  lesM«- 
cnri.  L'eloge  des  Troenes,  au  point  de  vue  de  leur  valeur  comme 
ornementalion  des  bosquets,  n'est  plus  a  faire.  Tout  le  monde 
connalt  le  Tro6ne  d'Europe,  le  Ligusirum  europxum^  qui  se 
pr^te  on  ne  pent  mieux  ^  la  confection  des  haies.  D'auties 
especes  sont  plus  ornementales  et  se  font  recliercher  par  la 
beaute  de  leur  feuillage  ;  tels  sont  les  Ligusirum  coriaceum 
que  Fortune  introduisit  du  Japon  en  1861;  L,  japonicum^  que 
Siebold  fit  connattre  d^»  1845;  L,  luridum,  voisin  du  pr6ceJent^ 
mais  encore  plus  6l6gant,  introduit  de  Chine  par  Banks,  il  y  a 
plus  d*un  siecle;  Z.  Massahngianum,  moins  connu,  a  feuilles 
lin^aires,  rappelant  celles  du  Romarin,  originaire  de  Tlnde; 
L,  sinense^  Quihoui,  ovalifoliiim,  Ibota  cuUiv^s  dans  tous  les 
jardins;  L,  styongylophyllum,  nouvelle  esp^ce  de  la  Chine  cen- 
trale,  recemment  ddcrile  par  M.  Hemsley,  de  taille  pen  6levee, 
a  feuilles  semblables  k  celles  du  Buis,  luisantes  a  la  face  supe- 
rieure,  obscur^ment  vein^es  en  dessous. 

Les  Peupliers  sont  encore  plus  connus.  Les  especes  de  ce 
genre  qui  sont  le  plus  fr^quemment  cultiv^es,  soit  dans  un  but 
ornemental,  soit  an  point  de  vue  commercial,  sont  le  Populus 
alba  ou  Peuplier  de  Hollande,  P.  canescms  ou  Grisard,  interme- 
diaire  entre  le  precedent  et  le  Tremble,  dont  il  semble  6tre  un 
by  bride;  P.  nigra  o\x  Peuplier  franc; fastigiala^  bien^  connu 
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SOUS  le  nom  de  Peuplier  dltalie ;  lePeuplier  du  Canada^  le  pla»^ 
remarquable  bien  cerlainement  de  tout  le  genre,  dont  lea  pieds 
nobles,  g^D^ralement  plus  d^velopp^s  que  les  femelles,  sont  habi- 
tuellement  cuUIv^  sous  le  nom  de  Peuplier  de  Yirginie  ou  de 
Peuplier  Suisse ;  le  Peuplier  de  la  Caroline  ou  PopuLus  angulala^ 
qui  ne  ise  rencontre  qu*assez  rarement. 

L^Acacia  est  cultiv6  sous  tie  nombreuses  formes,  telles  que 
macrophylla,  inermis^  fastigiatd^Bessoniana^  bella  rosea  et  Decais- 
neana,  ces  deux  derniers  k  fleurs  roses.  En  outre,  on  rencontre 
dans  les  cultures  trois  autres  especes,  dont  deux  sont  bien  con- 
nues,  le  R.  hispida,  de  beaucoup  le  plus  joli  de  lous  les  Acacias, 
du  Tennessee  el  introduit  un  peu  avant  1758,  ^poquo  ou  Miller  le 
cultivait  d^jii,  et  le  R.  viscosa  des  Etats-Unis,  connu  depuis  une 
centaine  d*ann6es  environ.  Une  troisieme  esp^ce  est  beaucoup 
plus  rare  en  Europe,  c*est  le  Robinia  neo-mexicana,  du  Nou- 
veaU'Mexique^  du  Colorado  et  de  TArizona,  ou  ii  a  616  d6cou* 
vert  en  1851.  Les  fleurs  blanches,  teint^es  de  rose,  forment  des 
grappes  courtes.  II  se  distingue  de  TAcacia  ordinaire  par  ses 
p^doncules  floraux  et  ses  gousses  qui  sont  recouvertes  de  poils 
raides. 

Qui  ne  connait  le  Myosbtis?  II  est  peu  de  plantes  plus  popu- 
laires,  qu'on  s'adresse  k  la  d^licieuse  espece  quiome  de  ses  jolies 
fleirrs  le  bord  de  nos  ruisseaux  ou  bien  k  celle  qui  se  rencontre 
dans  lous  les  jardins.  Le  Forget-me-not ^  le  Vei^giss  mein-ntckt 
sont  partout  les  bienvenus.  Au  premier  rang  il  faul  placer  ces 
jolies  vari6t6s  horticoles,  issues  des  M.  alpestris  et  sylvaiica;  le 
M.  dissitiflora  du  m6me  groupe,  mais  a  plus  larges  fleurs;  le 
M.  azorica,  de  loute  beauts,  avec  sa  forme  &  fleurs  blanches.  Le 
M.  Rehsteineri  n'est  tres  certainement  qu'une  forme  naine  et 
sp6ciale  au  Lac  de  Geneve  du  M.  ccespitosa;  quant  au  M.  pyg- 
msea  qui  lui  ressemble  beaucoup,  il  ne  lui  est  cependant  pas 
tout  4  faitidentique.  Les  Erythronium  et  lesMuscari  nejooiasent 
pas  en  France  de  la  m6me  faveur  que  les  plantes  pr6c6dentes» 
et  pourtant  il  en  est  peu  d'aussi  jolies.  Les  una  briilent  de  Tdclat 
de  leurs  fleurs  azur^es,  les  autres  resplendissent  avec  leur 
p6rianthe  aux  teintes  vives,  variant  da  jaune  au  rouge,  et  leara* 
feuilles  souvent  tachet^ea  6Ugamment.  Les  Muscari  azureuniy 
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botryoidesy  negleclufnySzomtzianum^i^ouT  n'en  citer  que  qaelques- 
uns,  devraient  orner  tous  les  jardins  au  premier  printemps. 
UErytkronium  Dens-CaniSy  indigene  dans  le  plateau  central, 
n*y  serail  pas  d6pLac6,  m^me  k  c6i6  de  ces  cong^n^res'exotiques : 
les  £,  amerieanuniy  grandifloruniy  Smithi  et  Johnsoni  r6cemment 
d^crit. 

C*est  encore  une  bien  jolie  pi  ante  que  le  Conandron  ramon- 
dioideSy  une  de  ces  charmanles  Gesti6rac6es  qu'on  oe  saurait 
trop  admirer.  Quoiqu'introduit  d^j&  depuis  1879,  11  est  encore 
fort  pea  repandu.  On  jugera  de  sa  beauts,  de  sa  grAce  delicate, 
en  sacbant  qu'il 'rappeUe  par  son  port  le  Ramondia  pyrenaicuy 
les  Streptocarpus  et  VHabertea;  par  sa  taiile,  it  n'est  pas  sans 
analogic  avec  le  Wulfenia  carinihiaca,  Ses  relations  le  classent 
pr^  des  bosa,  'DidymocarpuSy  Didissandra  et  Primulinay  inse- 
parables d^aspect  et  de  caract^res,  qui  ne  sont  passeulementd'un 
grand  int^r^t  pour  le  botaniste,  mais  eucore  pour  Tborticulteur. 
Les  fleurs  du  Conandron  sont  dispos^es  en  grappes  corymbi- 
formes  retombantes  et  roses. 

Le  genre  Lilium  est  assez  ricbement  repr6sent6  sur  la  c6te  du 
PaciGque,  ou  Ton  en  Irouve  pas  moins  de  15  esp^ces  ou  vari^tes, 
d'apr^s  M.  Baker.  Dans  un  premier  groupe,  il  faut  placer  le 
Lilium  Washing ionianum  et  ses  vari^t^s,  et  le  L.  rubescens;  un 
second  groupe  comprend  les  L,  columbianumy  HumboldtiyBloome- 
rianuniy  Boianderi,  qui  s'61oigne  cependant  de  ce  groupe  auquel 
le  rattacbent  son  bulbe  etses  feuilles,  par  la  forme  deses  feuilles. 
Au  troisi^me  groupe  appartiennent  les  Lilium  Rcezli,  Wareiy 
pardalinum,  avec  ses  nombreuses  formes,  telles  que  cali- 
fomicumy  Bourgasiy  puberulum  qui  ont  quelquefois  6t6  6levi§es 
an  rang  d'esp^ces.  Cest  au  m^me  groupe  qu'il  faut  rapporler 
encore  le  L.  Parryiy  parvumy  maritimum.  De  toutes  ces  es- 
p^ces,  le  Lilium  pardalinum  est  le  plus  r6pandu,  du  centre  de 
la  Californie  k  la  Golombie  anglaise.  A  Texception  des  L.  Wash- 
ingtonianumy  Parryi  et  columbianumy  tous  les  autres  appar- 
tiennent &  la  region  montagneuse.  Puisque  nous  parlous  de  Lis, 
signaloDS  le  superbe  Lilium  Wallacei  du  Japon,  qui,  a  fleuri 
pour  la  premiere  fois  en  Europe  en  1877,  et  qui  doit  6tre  consi- 
AM  comme  une  des  plus  belles  espdces  du  genre.  Ce  serail  pro- 
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bablement  un  hybride  jardinique  des  L,  Leichllini  et  elegans 
venustum. 

Au  nombre  des  planles  m^ritantes  ou  peu  connues,  nous  cile- 
rons,  parmi  beaucoup  d*aulres :  TAnanas  a  feuilles  panach^esou 
plut6t  les  vari^t^s  qui  appartienneat  &  cette  forme,  car  on  en 
connait  plusieurs  qui  ne  se  distinguent  Tune  de  Taulre  que  par 
des  caract^res  peu  marquds;  le  lypha  minima^  qui  est  d*an 
excellent  eflet  au  bord  des  pieces  d*eau  avec  son  petit  cbaton  et 
sa  taille  pea  dev^e ;  le  Calceolaria  alba^  qui  tranche  sur  la  cou- 
leur  habituellement  jaune  des  autres  espdces  du  genre^  introdait 
du  Chili  en  1844  et  r^inlroduit  depuis;  VOsteomeles  anthyllidi- 
foliay  du  Yunnam,  que  le  Museum  afaitconnaitre  ily  a  quelques 
ann^es;  les  Lepachys  columnaris,  a  fleurs  jaunes  et  pulcherrima^ 
jaunes  fortemenl  raactil^es  de  rouge  brun^  plus  connus  sous  le 
nom  g6n6rique  d'Obeliscaria. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Les  planles  nouvelles  ou  peu 
connues,  son  t  nombreuses  et  varices.  G'esl  d'abord  le  L^eliocaitleya 
X  Rosalind^  issu  du  croisement  du  C.  Trianiei  avec  le  Lxlio- 
caltleya  Dominiana;  les  segmenls  sont  blanc  argents  et  le 
labelle Jaune  a  ia  base,  est  pourpre  au  sommet.  Puis  vient  une 
assez  longe  liste  de  plantes  d'Asie-Mineure :  Arum  Dioscoridis 
spectabiie,  Ischarum  eximium^  IJelicophyllum  liauwolfiiy  Aw^- 
jno7ie  blonda  vera,  Bellevcilia  Hfldreichi,  var.,  Colchicum  Bo- 
rnmuelleriy  cilicicnm,  candidam  el  Ililchei,  Coi'ydallis  ruixfoHa^ 
Eranthis  c'dicica^  Galanius  Fosleri^  Frilillaria  aurea^  Bornm- 
nelleri,  libanodca  et  Pichenna,  Iris  Danfordix;  Muscan  alpinum 
el  Bourgwi^  Ornilhngalum  Hausknechiii,  et  Tulipa  pulchella.  La 
plupart  de  ces  planles,  coinme  le  monlre  r^num^raiion,  ap- 
parliennent  au  groupe  des  plantes  a  Oignons.  VOrnilhoyalum 
Hamknechlii  est  nouveau,  de  taille  peu  61ev6e  et  rappelle  TO. 
oligophyllum;  les  fleurs  sont  larges  et  d'un  blanc  pur.  Toules 
sont  originaires  de  la  Cilicie  et  du  sud-est  de  TAsie-Mineure. 

II  faut  encore  ciler :  Abies  arizonica,  receminent  d^crit,  remar- 
quable  par  la  couleur  de  son  ^corce,  qui  est  habituellement 
blanc  cr^me,  sinu^e  devert;  Cypripedium  Lilian  Greenwood, 
.  hybride  de  C  bellatulum  et  barbalum  Wameri;  Cleisosioina 


Digitized  by  Google 


PUBLICATIONS  ETRANGERES.  '  409 

Zollingerianum,  curieuse  Orchid^e  k  port  de  Vanda,  originaire 
des  ilea  de  la  Sonde,  ct  qui  se  rapproche  du  C.  Daivsonianum 
par  la  plupart  de  ses  caracteres;  A glaonema  oblongi folium,  van. 
Cvrtisii,  de  P^nang,  qui  se  dislingue  du  lype  par  ses  feuilles 
dislinctement  el  6l6gamment  panach6es  de  blanc  le  long  des 
principales  nervures  lat^rales ;  Selenipedium  Boissierianum,  du 
P6rou,  vieille  esp^ce  tr^s  rarement  cultiv^e  et  remarquable  par 
la  teinte  verte  de  son  p^rianthe;  Micliauxia  Tchihaicheffi,  du 
Taurus  de  Gilicie,  curieuse  Gampanuluc^e  qui  rappelle  quelque 
peu  le  Plaiycodon  Mariesii ;  Catasetuin  semirose'ufi,  qui  se  rap- 
proche du  (7,  mirabile,  tout  en  ayant  un  coloris  bien  distinct; 
Polystachtjia  pleistaniha,  did^rant  de  toutes  les  autres  esp^ces,  a 
fleurs  nombreuses,  disposees  en  6pis  et  fonc6es,  originaire  de 
Borneo;  Cypripedium  triumphans,  k  s6pale  dorsal  rappeiant  le 
C  SaUieri  Hyeanum  dont  il  provient,  tandis  que  les  petales  ont 
de  Tanaiogie  comme  coloris  avec  le  C.  cenantlmm  superbum. 

Le  genre  Cratxgus,  s'il  est  des  plus  inl6ressants,  est  aussi  des 
plus  difficiles  a  determiner  et  ad^limiter  spc^ciOquemenl.  Le  Ga7'' 
doners*  Chronicle  nous  en  signale  les  principales  especes,  d'apr^s 
leur  repartition  g^ographique.  Les  especes  de  TAncien  continent, 
depuis  longtennps  culliv6es  pour  la  plupart,  sonl  en  general  loin 
deposs^der  la  vaieur  ornementale  de  cellcs  qui  habilent  leNou- 
veau-Monde.  Tout  le  monde  connaft  TAubepine  et  ses  variet^s,  le 
C.  Azarolus,  le  C.  Pyracantha,  G'est  du  m6me  groupe  que  font 
partie  les  C  melanocarpa ,  helerophylla,  ianacetifolia  et  pinna^ 
tifida^  dontune  forme  commence  a  se  r6pandre  sous  le  nom  de  C. 
Korolkowi,  Aux  especes  du  Nouveau-Monde  apparliennent  entre 
autres  les  ;  Cratsegm,  coccinea,  Cms  Gallic  Bouglasii,  flava, 
iomentosa  el  le  Crataegus  CarHereiy  connu  ^galement  sousle  nom 
de  C  Lavallei.  Quelle  est  au  juste  la  vaieur  sp6cifique  de  cette 
plante?  Ce  serait  une  forme  probablement  hybride  provenant 
d*une  ou  de  plusieurs  especes  am6ricaines.  II  y  a  des  chances 
pour  que  les  parents,  qui  lui  onl  donn6  naissance,  soient  d'une 
part  le  Cratsegus  Crus  Galli  et  de  Tautre  le  6\  tomentosa. 

La  presse  horticole  s'est,  k  plusieurs  reprises  et  dans  ces  der- 
niers  temps,  occup^e  de  Torigine  des  Glai'euls  hybrides  et  de  la 
recherche  de  leurs  parents.  II  n'est  pas  non  plus  sans  inter^t  de 
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faire  conaattre  les  introductions  qui  ont  et6  failes  en  ces  vingt 
dernieres  ann^es  ou  les  plantes  qui  oiit  ^t^  figur^es  :  en  4877,  ce 
sont  les  Gladiolus  ochroleucus  du  Transvaal  et  Eckloni;  en  1879, 
les  G.  braehyandrus  du  Zamb^siland,  Quartinianus  d'Abyssinie 
et  Kortsckyanus  de  la  Perse  et  de  TAfghanistan;  en  4887,  les 
G.  ivatsonioides  du  Kilimanjaro.  Quelques  ann^es  auparavant 
le  G,  puiyureo  auratus  avait  fait  son  apparition  et  un  peu  plus 
tard  MM.  Lemoine,  de  Nancy,  en  tiraient  tout  le  parti  qu'on  salt 
pourleurs  experiences  d'hybridations. 

«  A  Nurseryman  s  Paradise  »  tel  est  le  litre  d'ane  note  consa- 
cree  a  Thistoire  de  Tetabiissement  Rovelli  a  Pallanza.  Ce  serait 
un  veritable  paradis  que  ce  coin  de  terre  des  bords  du  lac 
Majeur.  Les  Goniferes  y  poussent  surtout  merveilieusement  et 
parml  elles  il  faut  mentionner  les  Cypres,  le  Pseudolarix^  le 
Keleleeria  foriuneij  les  Pinus  palnstfis,  insignis^  paiula,  Rus- 
sellianGy  de  rAm^rique  du  Nord.  Uu^lqiies-uns  de  ces  arbres  y 
atleignent  jusqu'a  45  pieds  de  hauteur. 

A  signaler  parmi  les  plantes  interessantes  :  Cirrhopetalum 
Medusie^  curieuse  Orchid^e  k  s^pales  lal^raux  d^coup^s  en 
lanieres  serpentiformes,  qui  communiquent  k  la  plante  un  aspect 
strange;  Bulbopkyllum  BHcssoni  dont  le  createur  M.  Kranzlin 
n^b^sitditpas  a  dire  quec'^lait  la  plusreoiarquable  des  Orchidias 
introduites  en  ces  derniers  temps:  on  dirait  une  reunion  de 
fleurs  de  Masdevallia  Chimxra  a  large  p^rianthe  surmontant  on 
p6doncule  floral;  Myriocarpa  longipes,  Urticee  du  nord  et  du 
sud  de  TAmerique  tropicale,  k  large  feuillage  Ir^s  ornementaU 
k  tige  donnant  naissance  sur  tout  son  parcours  a  des  racines 
adventives;  Lycorls  squamigera,  a  fleurs  rose-lilac6  odorantes, 
qu'on  cultive  facilement  en  compagnie  des  Trilonia  et  des 
Monthretia. 

Garden  and  Forest.  —  Quelques  especes  peu  communes  ou 
rares,  au  recueil  am^ricain  :  Aster  (ardiflorus,  qui  a  d6ja  € 
d^crit  par  Linn6  et  cependant  paralt  assez  peu  connu;  il  pas 
par  de  nombreux  interm^diaires  aux  Aster  Novi  Betgiiy  long^x 
f alius,  puniceus,  etc.,  mais,  sous  sa  forme  typique,  il  nepent^ti 
confondu  avec  aocun  autre;  Aster  junceus^  remarquable  pa 
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Tetroitesse  de  ses  feuilles  lin6aires,  a  fleurs  variant  dublanc  au 
cramoisi  et  au  violet  blea ;  Ipomsea  Briggsii,  qui  ressemble  a 
Vf.  Horsfallise^  k  fleurs  plus  petitea,  nuance  magenta,  mais  se 
produisant  difficilement  sous  le  climat  am6ricain;  Pseudotsuga 
macrocarpa,  d6couvert  en  1878,  en  Califorole,  dont  il  caract^rise 
reroarquablement  les  petites  for^ts  qui  s'6tendent  de  Ventura 
County  ^usqn'k  San  Bernardino,  et  aux  montagnes  de  Guamaca; 
son  Ironc  atteint  jusqu'a  80  pieds  sur  3  k  4  de  di%nidtre;  .ie 
feuillage  est  d'un  bleu-gris  special  et  les  c6ne8  sont  longs  de 
6  a8  pouces;  Mespilus  grandi flora,  qui  a  ^6t6  regards  par  les 
uns  comme  europ6en,  par  les  autres  comme  d'origine  am^ri- 
caine;  K.  Koch  le  suppose  hybride  obtenu  par  le  croisement  du 
Neflier  avec  le  Cralaegus  stipulacea  ou  le  C.  tomentosa;  Tillandsia 
Dugesii^  du  centre  du  Mexique,  plante  rare  et  tres  jolie,  a  feuilles 
glauques  et  l^gerement  6cailleuses,  k  p6doncules  et  k  rachis 
cramoisiy  h  corolle  de  couleur  pourpre;  Hoodia  Gordoni,  une 
des  quatre  esp^ces  d'un  genre  alli^  ^troitement  slxxx  Stapelia  ety 
comme  enx,  d*origine  africaine;  leurs  tiges  ^pineuses  et  leurs 
larges  fleurs  leur  donneat  absolument  Taspect  d*un  Cereus. 

Reyiie  de  rhorticulture  Beige.  —  Les  Gentian^es  sont  bien 
rarement  cullivees;  il  est  vrai  que  la  plupart  sont  rebelles  aux 
soins  qu'on  leur  prodigue.  On  cultivait  cependant  au  commen- 
cement du  sidcle  le  Chironia  floribunda  qui  n'est  pas  sans  ana- 
logie  avec  noire  Petite  Gentaur^e.  II  a  6t^  introduit  du  Gap  en 
4843,  et  se  plait  en  serre  froide  avec  le  m^me  traitement  que  les 
plantes  de  la  Nouveile-Hollande.  On  a  cultive  6galement  les 
Chironia  linoides  etpeduncularis. 

On  ne  refusera  pas  Tinstinct  de  la  pr6voyance  anx*insectes. 
Une  PhaI5ne  f^conde  les  fleurs  des  Yucca  pour  fournir  la  nourri- 
tare  n^cessaire  k  sa  descendance.  Elle  fait  one  boule  de  pollen  et 
la  depose  k  Textr^mit^  du  pistil,  puis  elle  pond  un  oeuf  au  pied 
le  eel  organe.  La  f^condation  est  assuree  et  la  larve  qui  nait  huit 
-yuTS  plus  tard  trouve  k  sa  disposition  un  jeune  fruit  qu*elle  peut 
.dvorer.  Le  Pronuba  yuccasella  est  an  f^condateur.intelligeni  et 
ioa  accidentel. 
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D^CRITES  OU  FIGUREES 
DANS  LBS  PUBLICATIONS  FRANgAISES  ET  ^ITRANGERES. 

1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Cattleya  Hantini  (Hybride  horlicolej.  Revue  Horticole^ 
1"^  mai  1897,  p.  208  (planche  coloriee). 

Ce  bel  hybride  a  6te  pr6sent6  a  la  Society  nationale  d'Horti- 
culture  de  France  le  25  oclobre  4894.  Une  prime  del'*  classe 
fut  d^cern^e  a  son  obteoteur,  M.  Mantin,  amateur,  au  Bel-Air, 
pr6s  d'0rl6ans.  Depuis  celte  6poque,  elle  a  re^n  des  certificals 
de  m^rite  et  des  m^dailles  d'or  et  d*argent,  a  Paris,  k  Londres, 
Bruxelles,  Florence. 

11  est  le  r6suUat  d'un  croisement  entre  le  Cattleya  Skinneri 
Balem  et  le  C.  Domana  Balem.  Ses  fleurs,  dit  M.  Ed.  Andr^. 
sont  plus  grandes  que  celles  du  C.  SJdnnerr^  sans  atleindre  la 
taille  de  celles  du  C,  Doivinna^  mais  elles  ont  un  coioris  beau- 
coup  plus  beau  que  dans  la  premiere  de  ces  deux  cspeces,  et  la 
forme  rhomboidale  du  labelle  leur  imprime  un  cachet  tout  par- 
ticnlier.  De  plus,  la  plurifloril^  des  hampes  constitue  une  valeur 
decorative  de  premiere  ordre,  qui  ne  peut  que  s'accenluer.  En 
somme,  ajoute-t-il,  parmi  la  s6rie  trfes  nombreuse  des  hybrides 
de  Cattleya^  nous  n'en  connaissons  pas  de  plus  joli  ni  d*une 
forme  plus  originale  et  plus  caracl^ristique  que  le  C.  Manlini. 

M.  Mantin  complete  la  note  du  r^dacleur  en  chef  de  la  Revue 
horiicole  par  les  renseignements  suivanls  : 

«  Le  Cattleya  X  Mantini  est  issu  d'un  croisement  qui  a  6t6 
r6pete  pard'autres  semeurs,  et  notamment  par  MM.  Yeitch,  de 
Londres;  les  produits  de  ces  semis  ont  fleuri  apres  la  variety 
que  j*ai  obteone  et  que  j'avais  qualifiee,  pour  la  distinguer  des 
autres,  du  sous-nom  de  6e//aeren^i5.  Les  Anglais  lui  conservent, 
ainsi  qu*auxdeux  oblentionssubsequentes,  le  nom  de  C.  X  ^tf^n- 
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(iniei  ont  nomrn^  nobilior  les  plantes  veaanl  de  mes  semis.  G*e8t 
dire,  du  moins  je  le  pease,  en  quelle  estime  ils  tiennent  mon 
obtenlioQ  qui,  da  resle,  se  distingue  des  semis  ult^rieurs  de 
m^me  origine  par  la  vigueur  des  plantes  et  par  la  coloration 
des  flearfi,  plus  grandes  et  plus  fonc6es.  » 

2.  Publications  itrangires, 

par  x\f.  P.  Hariot. 

Acantholimon  venustum  Boiss.  —  A.  Elegant.  —  Asie-Mi- 
nenre  (Plombagin^es  Stalic^es).  —  Bot.  Mag,y  t.  7506, 

Plante  formant  une  toufTelAche,  tr^s  glabre;  feuilles  enfosette, 
planes  et  car^n^es  ou  bien  etroitement  lin^aires  ou  en  aiguilles, 
legerement  scabres  aux  bords  qui  sont  parsem6s  de  pctites 
6cailles  calcaires;  scapes  pourvus  de  gaines  61oignees  Tune  de 
Taulre,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles;  epi  simple,  dresse 
ou  un  peu  recourbe,  laxiflore;  fleurs  tourn^es  du  m6me  c6t6, 
monies  de  trois  bract^es  glabres  ou  pubescentes,  acumin^es, 
Tcxlerieure  triangulaire  ovale  ou  ovale-lanc6ol6e,  membra- 
neuse  aux  bords,  les  internes  lanc^ol^es,  plus  largement  margi- 
n^es  et  plus  longues;  calice  a  lube  poilu,  h  limbe  infundibuli- 
forme,  brun,  d6chiquel6au  sommet;  petales  roses  ou  pourpres. 

Quoique  le  genre  Acantholimon  comprenne  une  centaine  d*es- 
peces,  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  cultivt^es  en  Europe,* 
entre  autres  VA,  glumaceum  et  VA.  venustum.  Ce  genre  est  sur- 
loul  distinct  des  Stalice  par  son  port  et  par  sa  distribution 
g^ographique  qui  s'^tend  de  TAsie-Mineure  occidentale  a  tra- 
vers  la  Perse,  a  TAfghanistan,  au  Turkestan  et  aux  monts 
Altai". 

Une  seule  espdce  est  europ6enne,  c'est  VA.  androsaceum  qui 
s'etend  de  la  Gappadoce  a  la  Cr^te  et  aux  montagnes  de  Grece  ; 
cHie  seule 6galement  se  rencontre  dans  Tlnde,  VA.  lijcopodioides 
du  Gashmir  septentrional.  Quant  a  VA.  venustum,  il  crott 
d*apr^s  Boissier,  dans  la  region  montagneuse,  de  4&7,000  pieds, 
dans  la  Cillcie,  la  Gappadoce,  la  Gatalonie,  TAnatolie  et  TAr- 
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m^nie.  II  y  existe  sous  trois  formes  qui  se  difT^rencient  surtout 
par  la  forme  des  feuilles  et  la  pubescence  plus  ou  moins  consi- 
derable de  r^pi.  11  a  616  inlroduit  lout  d'abord  en  France,  pro- 
bablement  par  Bourgeau. 

Cycnoches  Haagii  Rodrig.  —  C.  de  Haag.  —  Br6sil  (Orchid6es- 
Yand^es).  —  BoL  Mag,,  t.  7502. 

Tige  6paisse,  feuill6e,  comprimee;  feuilles  sur  deux  rangs, 
lanc6o]6es,  acumin6es,  r6trecies  k  la  base,  d'un  vert  gai,  plus 
pAles  en  dessous,  car6n6es,  a  5-7  nervures;  gaines  courtes, 
lisses;  grappe  florale  axillaire,  brievement  p6doncul6e,  sub- 
dress6e,  portant  6-7  fleurs;  p6doncule  muni  h  sa  base  de  gaines 
courtes,  obtuses,  membraneuses ;  rachis  et  p6dicelles  cylin- 
driques,  vert-p^ile;  bract6es  lanc(§ol6es,  membraneuses,  brunes, 
plus  courtes  que  les  p6dicelles;  fleurs  largesde  2  a  3  pouces; 
s6pales  ovales-oblongs,  obtusiuscules,  concaves;  p6tales  6tal6s, 
vert-jaune  sale  h  Tint^rieur,  livides  ext6rieurement,  ovales, 
subaigus;  labelle  charnu,  arrondi,  un  peu  aigu,  16g6remeDt 
convexe,  blanc,  parsem6  d'un  petit  nombre  de  taches  rousses, 
cord6  a  la  base  qui  est  creus6e  en  sac;  disque  muni  k  Torifice, 
du  sac  de  deux  tubercules  connivents;  colonne  verle  i6g6rement 
ponclu6e  au-dessous  de  son  milieu;  anlhere  petite. 

Le  genre  Cycnoches,  tres  voisin  des  Catasetum,  comprend 
dix  ou  onze  especes  qui  different  les  unes  des  autres  par  leur 
taille,  la  couleur  de  la  fleur,  la  forme  du  labelle,  tout  en  se  res- 
semblant  par  la  disposition  de  la  colonne  et  la  structure  des 
pollinies.  Toutes  les  especes  sont  de  TAm^rique  iropicale, 

Le  C,  Haagii,  remarquable  par  le  coloris  verdMre  de  sa  fleur, 
est  originaire  du  delta  de  TAmazone;  il  a  6t6  d6crit  pour  la  pre- 
miere fois  en  4881,  par  J.  Barbosa  Rodriguez,  sur  des  6chantil- 
Ions  provenant  de  la  riviere  Andira  et  a  fleuri  en  Europe,  en 
octobre  1892, 

Haworthia  xiphiophylla.  Baker.  —  H.  ^  feuilles  en  6p6e.  — 
Cap  (Liliac6es-Aloinees).  —  But.  Mag.,  t.  7505, 

Acaule;  feuilles  au  nombre  de  40  k  50,  en  rosette  serr6e,  lan- 
c6ol6es,  vert-p&le,  planes  car6n6es  sur  le  dos,  alt6nu6e8  de  la 
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base  au  sommel  en  une  ar6le  terminale  pellucide;  aiguillons 
marginaux  de  grande  dimension  et  pellucides,  semblables  ^ 
ceax  qui  sonl  ins^r^s  sur  la  carene  dorsale;  p6doncule  long 
de  45  h  20  centimetres,  muni  d'un  petit  nombre  de  bractees 
ovales  et  p^les;  grappe  Rche,  k  40-1%  fleurs;  p6dicelles courts, 
ascendants;  bractees  ovales,  petites;  p^rianlhe  blanc,  a  tube 
oblong-cylindrique,  plus  long  que  les 'lobes  qui  sont  iin6aires- 
obiongs,  avec  les  frois  inf^rieurs  plus  recourbes  que  les  autres  ; 
organes  de  la  f^condation  inclus  dans  le  tube;  antb^res  petites, 
subglobuleuses; ovaire  oblong;  style  tres  court;  stigmate capita. 

Cejoii  petit  irau;or//iia  appartient  ^  la  section  Arachnoidea, 
Parmi  les  esp^ces  d6crites,  ii  se  distingue  de  VH.  setosa  par  ses 
feuilles  plus  ^troites  et  plus  minces;  de  VII.  arachnoidea  qui  ne 
les  a  pas  entierement  pellucides  ou  lin^aires.  II  a  616  recueilli 
dans  les  environs  de  Witenbaye. 

Agave  ferox  K.  Kocb.  —  A.  f^roce.  —  (Amaryllidees.)  —  Gar- 
deners' Chronicle^  498,  p.  47. 

Acatile;  feuilles  au  nombre  de  40^  50  rassemblees  en  rosette, 
oblongues-spatul^es,  longues  de  3  &  4  pieds,  larges  de  70  centi- 
metres au  milieu,  r6tr6cies  plus  bas,  dilatSes  et  con  vexes  a  la 
base,  pointues  au  sommet;  p^doncule  floral  hautde  25  pieds,  y 
compris  la  panicule  en  forme  de  tbyrse  qui  atteint  40  pieds; 
bractees  triangulaires,  longues  de  4  pied;  rameaux  floraux  au 
oorabre  de  vingt-quatre,  vigoureux,  horizontaux,  le  plu3  long 
atteignant  2  pieds;  fleurs  jaune-verdAtre,  longues  d'environ  4  0  cen- 
timetres; tube  court,  infundibuliforme ;  etamines  a  fllets  longs 
de  8  centimetres;  antb^res  longues  de  10  lignes;  pistil  6gal  aux 
segments. 

Gette  plante,  dont  la  floraison  6tait  inconnue  et  qui  n'avait  pu, 
jusqn'ici,  etre  d^crite  compi6tement,  a  fleuri  recemment  aux 
Jardins  de  Mortola. 

Le  Secriiaire-ridacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marbthbux,  imprimour,  1,  rue  Cassette. 
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AVKIL  1897 

Obsbrvations  m^t^orologiqu£s  paitbs  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rsi.xb, 
'  PR^s  Paris  (altitude  !  63*), 


TEMPBRATURS 

HAUTEUR 

VENTS 

(iu  baroin^tre 

£tat  du  ciel 

domtnanls 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

'  \ 

5,7 

13,7 

735 

742 

ONO. 

Pluie  abondante  daos  la  nuit,  couverl 
et  tres  pluvieu-x,  rares  6claircies. 

2 

3,5 

(l)-9,4 

747 

756,5 

N.  NO. 

Nuageiix,  plusieurs  averses  avec  neige 
rapres-midi. 

3 

1,0 

9,0 

752 

743 

S.  SE. 

Pluie  dnn»  la  nuit  et  le  matin,  petite 
averse  rapres-midi,  couvert,  pluie  tres 
forte  et  continue  le  soir. 

iV 

6.2 

9,0 

740,5 

755 

N. 

Pluie  abondante  la  nuit,  pluie  moins 
forte  le  nialin,  couvert. 

5 

—  0,3 

9,1 

760 

760 

N. 

Couvert  le  matin,  quelques  ^claircies 
I'apr^s-midi,  nuageu.K  le  soir. 

6 

1 .2 

6,7 

751,5 

756 

N. 

Fluie  dans  la  nuit,  pluie  et  neige  le 
matin,  couvert  Tapres-midi,  pluie  de 
nouveaii  le  soir  suivie  d'^claircies. 

1 

2,7 

10,0 

754 

756 

S.  0.  SO. 

Pluie  dans  la  nuit  et  une  partie  de  is; 
matinee,    nombreuses   averses  alter- 
n^es  d'6claircies.  ' 

8 

0 

12.5 

':52,5 

752,5 

NO. 

Tr^s  nuageux,  presque  clair  le  soir. 

9 

—  0,9 

16,0 

754 

754 ,5 

SO. 

Brumeux  le  matin,  niiageux. 

10 

8',7 

14,11 

762,  a 

764 

SO.  N. 

Pluie  assez  abondante  dans  la  nuit. 
couveil  le  matin,  nuaf?eux  et  pluvieux 
rapr6s-midi,  couvert  le  soir. 

1.7 

12  0 

765 

762 

E. 

Nuageux. 

12 

0.7 

14.3 

:60 

754,5 

0.  E. 

Nuagenx. 

13 

l>.9 

20,6 

754,.) 

/.)  1 

S. 

L^^^rement  pluv.  le  matin,  convert 

I'l 

1»,1 

17,0 

;:i9 

76i,5 

SSO.  N. 

Tres  nuag»'ux,  couvert  rapros-midi,< 
pinie  froide  a  la  chute  du  jour. 

15 

3,& 

14,0 

768 

771 

0.  N. 

Presque  clair  le  uialiu,  nuageux,  clair 
le  soir. 

16 

—  0,8 

16,0 

771 

768,5 

0. 

Nuageux,  quelqnes  gouttes  de  plure 
l  aprejs-midi,  petite  pluie  le  soir. 

n 

8.2 

13,8 

7  (.6, 5 

762,5 

0. 

Nuageux. 

18 

9*0 

15,0 

762 

765 

0.  ONO.  N. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  matinee- 

nua;^eux,  clair  le  soir. 

CInir  de  grand  matin,  nuageux.  pluie 
le  soir. 

19 

0,2 

17,1 

763 , 5 

754,5 

SO.  i). 

20 

7>1 

12,7 

751 

757 

N. 

Pluie  dan5*  la  nuit,  pluie,  grele  ^-t 
grand  vent  le  matin,  nuageux. 

21 

2,9 

17,9 

7:;8 

755,5 

SO. 

Niiaueux  le  matin,  convert  et  pluvieux. 

22 

10,5 

14,3 

759 

759 

NNE. 

(Convert  et  polite  pluie  line  loute  U 
matinee,  couvert.  l^gerement  pluvieuv 
le  soir. 

23 

6,1 

16.3 

758 

754,5 

E. 

Nuageux,  clair  le  soir,  grand  hale. 

24 

4,U 

15,5 

753 

754 

NE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  le  halt- 
continue. 

25 

3,1 

17.4 

7.55 

755,5 

SE. 

Couvert  le  matin,  tr^s  nuageux. 

26 

20,  y 

755 

757 

NO.  SO. 

Petite  pinie  dans  la  nuit,  pluie  alxi  i^ 
daute  le  matin, 'cclaircies,  orage  et }  '  e 
abondante  daiis  Tapr^s-niidi. 

21 

7,2 

23.9 

759 

760,5 

SE. 

Nuageux. 

28 

U.2 

24.1 

"53 

7r.3 

SSO. 

Nuageux. 

0,7 

25, 6 

7(i5, 5 

763 

so. 

Petiic  pluie  dans  la  nuit,  nuagei  t, 
coups  de  lonnerre  et  nn  peu  de  pU.  ,e 
le  soir. 

31) 

1 

10.8 

22,0 

760,5 

757 

0. 

Pinie  forte  dans  la  malin^e.  orage  ^t 
pluie  tres  forte  dans  rapres-midi,  tr  s 
nuageux. 

(1)  An  inompni  tics  l  aiuies,  jo  Ihermoiiietio  s  trst  abaisse  subitcniont  k  2  degrds. 

AVIS  DIVERS 


EXPOSITIOl^  DE  CHRY8AI^TH£MES 


1/ Exposition  de  Chrysanth^mQS  aurca  lieu  du  10  au  14  no-^ 
vembre  (voir  K^glement  et  programme,  cahier  d'avril,  p.  310  et  sui- 
vantes). 


AVIS  RELATIF  AUX  COIVCOURS  Ei\  SEAIMCE 


Des  Concours  pour  plantes  fleuries,  de  saison^ 
auront  lieu  dans  la  deuxiSme  stance  de  juillet  et 
seront  ouverts  au  public  pendant  deux  jours  :  le 
22,  jour  de  la  stance,  et  le  lendemain  23  juillet,  de 
9  heures  du  matin  k  6  heures  du  soir. 

(Voir  le  programme,  cahier  de  fevrier  1897,  p.  113,  etTavis,  caiiiei* 
d'avril,  p.  305). 

♦ 

Des  Concours  speciaux  pour  les  Orchiders  auront  lieu  eo  stance, 
les  24  juin  et  25  novembre  1897.  Les  personnes  qui  d^sireroot  y 
prendre  part,  seront  tenuesd*adresser,  huit  jours  a  I'avance,  ci  Tageilt 
de  la  Soci^t^,  84,  rue  de  Grenelle,  leur  deraande  de  participation. 

 ^  

CONCOURS 

DE  DAHLIAS,  DE  GLAIEULS,  DE  BEGONIAS 

ET  DE  FRUITS  DE  TABLE 

PROGRAMME  DES  CONCOURS 

QUI  AUKONT  LIEU 

DANS  LA  SEAiNCE  DU  23  ET  LE  LENDEMAIN  24  SEPTEMBRE  1897 
DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  6  HEURES  DU  SOIR 

Les  personnes  qui  d^sirent  prendre  part  a  ces  concours  devroni 
adresser  k  M.  le  President  de  la  Sociel6,  rue  de  Grenelle,  84,  avant 
le  16  septembre,  une  deraande  indiquant  la  superficie  a  occucci- 
ainsique  le  nombre  des  carafes  pour  les  lleurs  coupces  dont  elU^s 
pourraient  avoir  besoin. 

L'installalion  devra  Hve  termiii^e  le  jeudi  23  septembre,  avant 
11  heures  du  matin;  la  Society  meltra  a  la  disposition  du  Jury 
uombre  de  medailles  n^cessaires. 

Les  divers  concours  ouverts  sout  les  suivants  : 

S6rie  in.  T.  XIX.  Cahiei*  de  mai,  public  le  5  juin  1897.  27 
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Dahlias. 

i''^  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Dahlias  a  grandes  fleurs,  en  variel^s  nomm^es. 

2"*  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  a  fleurs  de 
Cactus  et  d^coratifs. 

3"  Goncours.  —  Pour  la  collection  la  plus  meritante  de  Dahlias 
lilliputiens. 

Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  k  fleurs 
simples. 

S'^  Goncours.  —  Pour  les  nouveaut^s  non  encore  au  commerce. 

S**  Goncours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  nouveaut^s  non  encore 
au  commerce. 

7'^  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  30  vari6t6s  au 
moins,  cultivees  en  pots. 

Glaieuls. 

9''  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Gladiolus  X  gan- 
davensis. 

iO«  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Gladiolus  X  nan- 
ceianus, 

B^g^onias. 

11*'  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Begonias  tub^reux 
a  fleurs  doubles,  ne  d6passant  pas  25  plantes. 

12"  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonias  tubereux  a  fleurs 
simples,  ne  d^passaot  pas  25  plantes. 

iZ''  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  tub^eux, 
race  multiflore,  ne  d^passant  pas  25  plantes. 

14"  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bogonias  tubdreux  a 
fleurs  strides  ou  panachees,  ne  d6passant  pas  25  plantes. 

IS*"  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonias  tubereux  (erecta 
cristata),  ne  d^passant  pas  25  plantes. 

16*^  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  tubereux  k 
lleurs  doubles,  en  fleurs  couples. 

17'^  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  tubereux  ci 
fleurs  simples,  en  fleurs  couples. 

18'  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonia  Rex,  ne 
depassant  pas  25  plantes. 

19"  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  ligneux,  une 
potoe  (le  chaque  vari^t^. 

20  Goncours.  —  Les  nouveaut6s  dans  chaque  genre  ne  depassant 
pas  3  plantes. 

Fruits  dc  table. 

Dans  les  Goncours  dc  collections j  il  ne  sera  recu  quune  assietUe 
de  chaque  variete. 

1'^  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  des  meilleurs  Fruits, 
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comprenant  100  vari^tes  de  Poires,  50  varidt^s  de  Pommes  et 
25  vari^t^s  de  Raisias ;  P^ches  et  Fruits  divers  en  Qombre  ind^ter- 
min^  (chaque  vari6l6  representee  par  trois  Fruits  au  moins  et  cinq 
aa  plus). 

2^  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fruits  admis  par  le 
Congr^s  Pomologique  de  France. 

S"*  Goncours.  —  La  plus  belie  collection  de  50  variet^s  des  meil- 
leures  Poires. 

4*'  Concoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  25  varidtes  des  meil* 
leures  Poires. 

5«  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  10*vari6tes  des  meil- 
leures  Poires  de  commerce  (chaque  vari^te  representee  par  cinq 
Fruits  au  moins  et  dix  au  plus). 

6*  Conconrs.  —  La  plus"  belle  collection  de  30  vari6teb  des  meil- 
leures  Pommes. 

7*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  ne  depassant  pas  5  varietes 
desmeilleures  Pommes  de  commerce. 

8'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  ne  depassant  pas  20  varietes 
de  Raii^ins  de  table  cultives  en  plein  air. 

9'  Conooors.  —  Le  plus  bel  apport  (5  kilogrammes  au  moins)  de 
Chasselas  do  re. 

10"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pecbes. 

11  Conconrs.  —  La  plus  belle  corbeille  dans  chaque  genre  de 
Fruits  :  Poires,  Pommes,  Pdches. 

12*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  corbeilles  de  Fruits. 

iA^  Conconrs.  —  La  plus  belle  coHectipn  de  Fruits  sees  :  Noix,  Noi- 
settes, Amandes,  Gh&taignes,  etc. 

15^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fruits  cultives  dans 
le  Midi  de  la  France. 

iB^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fruits  cultives  en 
Algeria. 

Pour  les  concours  dont  le  nombre  de  fruits  est  limite,  on  exigera 
exactement  le  nombre  indique. 


Mddaille  du  Conseil  d'adminisiration.  —  Pour  rintroduction 
ou  i'obtention  de  plantes  ornamental es  reconnues  meritantes 
aprds  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  meritantes,  peuvent  adresser  au  comite  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  las  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qn'ils  jugent  dignes  du  memo  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  il  sera  design^,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comite  competent ,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci6  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Fattribution  de  la  medaille. 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^te  pour 
J^inscriptioQ  des  ofTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d^employ^s  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  debien  vouloir  consulter  ce  registre. 

'  ^  


CONGOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGI£t£ 


Concours  annuels, 

M^daiUe  Peltier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  PenlsUmon, 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  40  Janvier  1889,  le  Conseil 
d'administration,  se  conformant  au  voeu  6mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reaz 
donateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
el.  imprim6  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  considdr^es  dans  Uurs 
usages  jowmaliers  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  6ti:e  d6cern^  chaque  ann^e. 

Si  r ouvrage  pr6sent6  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  6tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyex  le 
Journal,  3*  s6rie,  Xl,  1889,  p.  5  et  81.) 
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La  conservation  des  fruits  par  le  froid.  —  Le  Technical 
Education  Committee  du  County  Council  de  Kent,  a  Darlford, 
Yient  de  faire  d'int^ressantes  experiences  sur  la  conservation  des 
,  fruits  par  la  refrigeration,  precede  fort  utile  pour  retarder  la 
mataralion  des  produits  des  cultures  coloniales  expedies  en  si 
grandes  quantites  en  Angleterre. 

Les  fruits  experimentes  ont  ete  conserves  pendant  longtemps 
dans  des  chambres  closes  mainteuues,  par  Taction  d'un  froid 
artificial,  k  une  temperature  constante  de  —  1  &  -f-  ^  degres 
centigrades.  Ilsperdent  quelque  peu  de  leur  poids,  commerin- 
dique  Thumidite  qui  s'evapore  et  se  condense  sur  les  tuyaux 
refrigerants,  el  cette  perte  s'eieve,  par  semaine,  a  4,5  p.  400  de 
leur  poids.  L'air  doit  etre  tenu  fort  sec  pour  eviter  la  moisisaure 
qui  s'attaquerait  aux  fruits  dans  un  air  humide.  Les  futurs  expe- 
rimentateurs  doivent  done  se  proposer  pour  but  de  diminuer 
revaporation  des  fruits  tout  en  maintenant  Fair  dans  un  eiat  de 
siccite  convenable.  La  depense  pour  la  conservation  des  fruits 
par  le  froid  parait  peu  eievee ;  ceci  favorisera  encore  les  envois 
des  producteurs  de  FAustralie  et  du  Gap  en  Angleterre.  II  n'est 
utile  de  faire  fonctionner  la  machine  refrigerante  que  pendant 
douze  heures  sur  vingt-quatre.  Une  machine  actionnee  par  le 
gaz  ou  par  le  petrole,  sufBsante  pour  operer  le  refroidissement 
de  la  solution  saline  qui  recouvre  les  tuyaux  refrigerants  d'une 
cbambre  contenant  2,000  boisseaux  de  Pommes,  coilte  moins  de 
3  francs  par  jour  en  combustible.  Sur  une  plus  grande  echelle, 
les  frais  s'abalsseraient  dans  de  notables  proportions.  MM.  Hes- 
keth  et  Chambers  qui  ont  dirige  ces  experiences  se  proposent, 
pendant  cet  ete,  d'essayer  la  conservation  des  diiferents  fruits 
charnus  de  garde  difficile  :Groseilles,Framboi8es,  Abricots,  etc. 
lis  ont  reussi  h  conserver  ainsi  des  Pommes,  pendant  101  jours. 
I  Le2  Pommes  d'ete  emmagasinees  ont  ete  trouvees,  k  la  fin  de 
Texperience,  saines,  mais  de  peu  de  saveur,  tandis  que  les 


Digitized  by  Google 


4^  GHRONIQUB. 

Pommes  d'hiver  ^laient  demeur^es  parfaitea,  qaant  au  goiii,  et 
tout  k  fait  fermes  autant  que  saines. 

{The  Gardeners  Chronicle,  24  avril  4897.) 

Les  RoBeB  en  Am6rique.  —  Aux  Elats-Unis,  la  Rose  est 
tres  peu  consid^r^e  comme  fleur  d'6te,  vu  quMl  fait  heaucoup 
trop  chaud  et  trop  sec  pour  arriver  a  de  bons  r^sultats. 

Mais  pendant  tout  Thiver,  on  peut  avoir  des  Roses  en  abon- 
dance.  Madison  (New-Jersey),  qui  a  la  renomm^e  des  Roses 
entre  toutes  les  villes  d^Am^rique,  ne  compte  pas  moins  de 
soixante-huit  rosi^ristes  chez  qui  i*on  ne  voit  absolument  que 
des  Rosiers.  On  en  trouve  qui  He  poss^dent  que  deux  serres  de 
300  pieds  de  long;  elles  sont  soign^es  par  un  seul  jardinier. 
Mais  d'autres  ^tablissements  ont  des  serres  de  3,000  pieds  de 
long.  Le  niatin  de  la  veille  deNoel,  la  ville  de  Madison  expddiait 
a  New- York  387  paniers  de  Roses. 

La  vari6t6  qui  se  vend  le  niieux  est  Madame  Ferdinand  Jamin, 
connue  aux  Etats-Unis  sous  le  nom  d' American  Beauty,  Le  prix 
de  cette  Rose  augmenle  en  raison  de  la  longueur  de  la  tige ; 
on  voit  journellement  des  Roses  ayant  des  tiges  de  4  pieds 
de  long;  ces  fleurs  atteignent  alors  de  2  a  7  fr.  50  la  pi^ce,  en 
gros,  et  au  moment  de  Noel  on  n*en  peut  pas  avoir  au-dessous  de 
7  fr.  50;  en  gros  et  au  detail,  elles  sont  vendues  de  420  k 
150  francs  la  douzaine.  Dans  un  6tablissement  de  rosi^riste, 
celui  de  MM.  No6,  on  peut  admirer  jusqu'A  45,000  American 
Beauty;  ces  plantes  sont  r^parties  dans  des  serres  de  200  pieds 
de  long.  Les  seules  Roses  th^s  qui  soient  encore  en  faveur  sur  les 
marches  sont  les  fleurs  de  la  vari^t^  The  Bride  et  de  son 
hybride  de  ih6  Bridesmaid,  Un  horticulteur  de  Madison,  inter- 
view6  par  M.  Herrington,  qui  donne  ces  int^ressants  details,  lui 
d^clara  que  jusqu'au  mois  de  Janvier  seulement,  il  avait  envoys 
plus  de  100,000  fleurs  sur  le  march6;  en  outre  200,000  boutons 
au  moins  avaient  M  coupes  avec  les  Roses  et  30,000  fleurs 
^laient  encore  presque  en  ^tat  d'etre  couples  k  leur  tour. 

[Journal  des  Roses ^  avril  1897.) 

Recolte  des  fruits  en  AUemagne,  en  1896.  —  La  feuille 
d'informations  du]  minist^re  de  TAgriculture  nous  apprend^ 
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d'apr^s  les  statisliques  officielles,  que  Ton  a  rdcolt^,  en  4896, 
dans  la  circonscription  de  Wiesbade  : 

3.347.765  kilogrammes  de  Pomraes; 


1 . 344, 606  —  de  Prunes ; 

914.157  —  dePoires; 

824.432  —  de  Cerises; 

193.357  —  deNoix; 

83.404  —  de  Mirabelles  et  Abricots; 

71.366  —  de  Raisins  de  table'; 

32.406  —  de  Ghdtaignes. 


Bn  ce  qui  concerne  seulement  les  deux  arrondissements  de 
Francfort  (Sand-Kreis  et  Stadt-Kreis),  la  production  des  fruits  a 
atteint  i*ann6e  derniere : 

Pommes  

Poires  .  

Prunes  

Cerises  

Noix  

Raisins  de  table  

Mirabelles  et  AbricuL>.  .  . 

lies  cultures  a  Rotterdam.  —  Les  horliculteurs  de  cette 
ville  occupent,  d*apr^s  une  statistique  r6cente,  une  snperficie 
vitr^e  d.e  40,200  metres  carr^s;  les  maraichers  de  Rclterdam 
et  de  la  banlieue  cultivent  une  etendue  de  terrain  de 
1,639,000  metres  carr6s;  le  nombre  des  chassis  est  de  54,200; 
un  seul  cuUivaleur  produit  annuellement  50,000  Goncombres. 

Cymbidium  Loivi.  — Dans  lesserres  du  Jardin  zoologico-bota- 
nique  de  La  Haye,  nous  avons  vu  en  fleur,  fin  avril,  deuxexem- 
plaires  de  cette  Orcbid^e,  de  3  metres  de  diam^tre  et  50  centi- 
metres de  hauteur,  portantTun  35,  Tautre  37  tigesfloralesavec, 
chacune,  de  27  a  33  fleurs  Ces  splendides  specimens  sont  cui- 
tiv^s  par  le  chef  de  culture,  M.  Korlman,  depuis  douze  ans. 
Dans  les  m^mes  serres,  i  Coslogyne  Massangeana  a  produit 
60  tigcs  florales.  30  Vanda  aurea^  tricolor,  Schillenana^  suaviSy 
etc.,  6taient  abondamment  fleuris  et  appartenaient  tous  k  d'ex- 
cellentes  variet^s.  Un  exemplaire  de  Vanda  tricolor  avait  3  tiges 
florales  en  grappe  comptant  56  fleurs.      (Gh.  de  Bosschere.) 


964.400  kilogrammes 

74.150  — 

464.700  — 

293.350  — 

10.160  — 

12.270  — 

2.080  — 
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Plantes  raxes  ou  corieuseB  au  jardin  botanique  de 
Leiden.  —  1  vrai  Lalania  rubra  a  c6t6  du  tr^s  rare  DrymophLeus 
paradoxus;  \  Priichardia  pacifica,  plac6  a  2  metres  de  pro- 
fondeur  dans  le  sol,  mesure  8  metres  de  iiaut,  et  compte 
14  feuUies  de  3  metres  de  long  sur  2  metres  de  large.  Le 
curieux  Coccoloba  guatemalensis^  dont  les  feuilLes  tombent 
rhiver  et  repoussent  au  prinlemps  avec  une  jolie  coulear 
range.  Uneplante  tres  rare  estle  DracrTnn  Hookeri  lalifolia  qui 
se  place  en  plein  air  pendant  I'ele.  \  Ficus  religiosa  pr^sente  un 
grand  nombre  de  racines  adventives  croissant  ensemble  en  un 
etroit  faisceau  qui  a  atteint  le  sol,  y  a  pris  racines  et  a  donn6 
naissance  ^  une  pousse  vigoureuse  avec  une  belle  couronne  de 
fcuilles.  4  Chanuvrops  excelsa  est  plac6  en  plein  air  depuis 
(]uatre  ans;  on  le  couvre  Thiver  ;  ii  se  porte  a  merveille,  ce  qui 
pent  sembler  ^tonnant  6tant  donn6  la  region  ou  est  situ^e  la 
villede  Leiden.  \  Encephalartos  lanuginosus  possede  un  troncque 
I'on  suppose  age  de  mille  ans.  4  Lalania  borbonim  presente  un 
tronc  de  4  metres  de  hauteur  et  une  trentaine  de  feuilles.  1  Vanda 
mavis  offre  un  bouquet  de  21  grandes  fleurs.  Gitans  aussii  Agave 
americana  de  3  metres  de  haut  sur  plus  de  4  metres  de  diametre. 
Dans  une  autre  serre,  nous  avons  vu  4  Lalania  borbonica  avec 
50  k  60  feuilles!  (Ch.  de  Bossgheke.) 

Au  Jardin  botanique  d' Amsterdam.  —  H  y  a,  dans  ce 
jardin,  quelques  exemplaires  remarquables  de  Palmiers  et  de 
Cycadees.  4  Encephalartos  longifolius  qui  a  probablement  plus 
de  mille  ans,  et  qui  fleurit  encore  tons  les  douze  ans;  2  Plychos' 
peima  clegans  se  font  remarquer  par  leurs  dimensions  colos- 
sales;  4  immense  Doryanlhes  excelsa  va  fleurir;  le  Macrozamia 
Denisonii  a  un  tronc  blanc ;  4  Sc'mdapsus  periusus  se  fait  re- 
marquer par  ses  longues  racines  adventives  qui  donnent  41a 
plante  un  caractere  fort  piltoresque;  4  Dicksonm  antarctica 
m6rite  enfin  d'etre  signals  pour  ses  el(5gantes  proportion?. 

A  Utreclit.  —  Dans  les  serres  tr^s  bien  tenues  du  jardin  bota- 
nique de  rUniversite,  nombre  d'Orcbidees  6tonnent  par  leur 
cxcellente  culture  et  leur  Qoraison.  Une  curieuse  Aroi'd^e  est  le 
Xanthosoma  appendiculatum^  avec  des  excroissances  {en  forme 
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de  feuilies  sous  les  petioles.  De  belies  plantes  k  citer  son!  le 
Cycas  glauca,  le  rare  Ceratozamia  JUiqueliana^  le  Musa  Sapien* 
turn,  4  enorme  Dracwna  Draco,  i  Renanthei^a  coccinea  avec  une 
grappe  de  3  metres  de  long,  4  Kncephalartos  Lehmanni,  \  PriU 
chardia  pacifica^  Angiopleris  longi folia,  etc. 

(Gh.  de  Bossghere.) 

Het  Ijoo.  —  Residence  d*6i6  des  Reines  de  HoDande.  Le  pare 
cl6tur6  niesure  300  hectares;  les  plantations  sont  tr^s  interes- 
santes.  Relev6  comme  dignes  de  I'admiration  des  amateurs  : 
1  Enorme  Wellinglonia  [Sequoia)  gigantea  et  un  massif  de 
superbes  Conif^res,  obtenues  toutes  de  graines  par  le  directeur 
des  pares  royaux,  Thonorable  M.  Kraaijenbrink.  4  Rednospora 
filifei^a,  plant6  en  1 878,  mesure  aujourd'hui  20  metres  de  circonf6- 
rence.  4  Abies  Douglasii  plants  leSOnovembre  4876  par  S.  A.  R, 
ie  prince  Alexandre  des  Pays-Bas,  est  devenu  fort  beau.  De  nom- 
breuses  serressont  sp^cialement  affect^es  a  la  culture  de  plantes 
pour  la  garniture  des  apparteroents  royaux  et  pour  la  fleur 
couple,  dont  les  Reines  font  une  surprenante  consommation. 
Dans  Ja  grande  serre  aux  Palmiers,  nous  avons  remarqu6  le 
rare  Chamwrops  Hooibrinki  et  deux  magnifiques  exemplaires 
d' Euphorbia  splendens^  etc.  A  un  autre  endroit  du  pare,  un 
nombre  considerable  de  belles  Gonif^res  attirent  forc^ment 
Tattention :  1  Larix  Kwmpferi  de  laGhine,  Pinus  Cembra^  etc.  Le 
Ptei'ocarya  caucasica^  et  le  Sciadopitys  verticillata  obtenu  de 
graines  revues  du  Japon,  etc.,  sont  a  noter  d^une  mani^re  sp6- 
ciale.  (Gh.  de  Bossghere.) 

FordtB  r^aerv6eB  aux  Etats-Unis.  —  En  Am^rique,  on 
donne  le  nom  de  reserves  a  de  grandes  ^tendues  de  for^ts  faisant 
partie  du  domaine  public  et  d^clar^es  inali^nables.  Les  for6ts 
ainsi  r^serv^es  sont  le  plus  sou  vent  silu^es  dans  des  regions  tr^s 
accident^es  pouvant  done  presenter  de  riches  paysages.  Ges 
reserves  occupent  un  territoire  ayant  une  lon$;ueur  de  plus  d*un 
millier  de  milles,  et  une  largeur  de  60  milles.  Gitons  celles  de 
Balk  Hills,  de  967,780  acres  (on  sait  quo  I'acre  \ant  environ 
40  ares);  Big  Horn,  de  4,498,080  acres;  Telon  Forest,  de 
929,448  acres,  non  loin  du  c^ldbre  Pare  national  de  Yellow 
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Stone;  Bitter  Root  Forest,  de  4,147,200  acres;  Washington 
Forest,  de  3,594,240  acres,  etc. 

Le  total  de  ces  millions  d'acres  dit  assez  rimportance  que  lea 
Am6ricains  attachent  aujourd'hui  aux  for^ts  de  leur  pays. 

[La  Semaine  horticole,  P""  raai  1897.) 

Le  choix  des  fleurspar  les  insectes.  —  M.  Plateau,  de 
Gand,  rend  compte  dans  le  Bulletin  de  VAcatUmie  des  sciences 
de  Belgique  des  etudes  qu'il  a  faites  sur  les  causes  qui  attirent 
les  insectes  sur  les  fleurs.  Selon  lui,  la  coloration  plus  ou  moins 
brillante  de  la  corolle  n*aurait  pas  Tinfluence  qui  lui  a  6t4  attri- 
bute, et  les  insectes  seraientplui6t  guides  par  I'odorat  que  par 
la  Yue.  L'enl^venient  des  parties  les  plus  voyantes  de  la  corolle 
des  fleurs  n'a  que  peu  d*influence  sur  les  visites  des  insectes 
tant  que  le  nectar  reste.  D'autre  part,  le  d^p6t  d'un  peu  de  miel 
sur  des  fleurs  sans  odeur,  a  pour  efiet  imm^diat  la  visite  de 
nombreux  insecles.       [Revue  scientifique,  1*"*  raai  1897.) 

Les  fruits  vereux.  —  M,  Charles  Mohr,  de  Li^ge,  indique, 
dans  le  Journal  de  la  Socim  agricole  de  Brabant,  un  moyen 
d*empecher  les  fruits  k  p^pins,  Pommes  et  Poires  de  devenir 
v6reux  : 

L'insecte  ail6  du  Carpocapsa  pomonana  depose  un  oeuf  dans 
le  calice  du  fruit,  peu  de  temps  apres  la  floraison ;  cet  oeuf  ne 
tarde  pas  a  6clore  et  la  petite  chenille  qui  en  sort  perce  un  trou 
pour  ptnttrer  jusqu'au  coeur  du  fruit  qui  n'en  continue  pas 
moins  h  grossir.  Tout  fruit  piqu6  est  facilement  reconnaissable 
dfijk  un  mois  apr^s  la  floraison,  et  tant  que  le  ver  s6)ourne  dans 
le  creux  ou  I'oeuf  a  ete  depost,  il  est  facile  de  le  dttraire. 
M.  Mohry  parvient  en  injectant  une  goutte  d*insecticide  form6 
d'une  solution  de  sulfure  de  calcium  glycerin^,  diln6  dans  dix 
fois  son  volume  d'eau^  et  sans  action  sur  les  feuilles. 

Gette  solution  doit  ^tre  employee  dans  un  recipient  en  t6le 
tmaillte,  elle  detruit  6galement  la  petite  chenille,  appartenant 
aux  tortricides  qui  enroule  les  feuilles  et  attaque  les  bourgeons. 

Vente  d'ouvrages  horticoles  et  botaniques  anciens  et 
modemes  en  Angleterre.  —  Parmi  les  ouvrages  botaniques 
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faisant  pariie  de  la  Librairie  de  feu  H.  F.-G.-S.  Roper,  qui  out 
6i6  r^cemment  vendus  aux  ench^res  publiques  par  MM.  So- 
theby,  Wilkinson  et  Hodge,  un  des  plus  anciens  livres,  intitule 
The  Grete  Herbal,  imprim6  a  Southwark  en  4526,  par  P.  Tre- 
nens,  a  616  adjug6  £  39,  soil  975  francs.  Cooke,  Illustrations  of 
British  Fungiy  a  6t6  vendu  £  47^5  ou  450  francs  environ.  Le 
Sylloge  Fungorum^  de  Saccardo,  a  trouv^  acqu6reur  au  prix 
de£  27  ou  675  francs.  D*autres  publications,  telles  que  le  Journal 
of  Botany^  Sowerby;  English  Botany,  Bryologia  europaea  et 
quelques  autres,  ont  6t6  adjug^s  k  des  prix  variant  de  £  18  ^  £  36, 
soit  de  450  k  900  francs.  6.  Schneider. 

Iia  Tomate  en  Angleterre.  —  Les  grandes  cultures  de 
Tomates  de  MM.  Ladds,  Rochford  et  autres  qui,  depuis  quelques 
ann^es,  ont  tant  fait  pour  alimenter  le  march6  de  Londres  et 
qui  forment  une  industrie  sp6ciale,  sont  (d'apres  un  journal 
anglais)  sur  le  point  d*6tre  bien  d6pass6es  par  un  cultivateur  qui, 
d'un  seul  coup,  vient  de  construire  dix  vastes  constructions  vi- 
tr6es  ayant  chacune  200  et  quelques  metres  de  longueur  sur 
pr6s  de  44  metres  de  large. 

La  cbose  la  plus  int^ressante  peut-6tre  dans  cette  instal- 
lation sans  6gale,  se  raltache  a  la  preparation  du  sol  qui  a  6t6 
labour6  k  la  charrue  et  bers6  d'un  bout  k  I'autre  tout  comme 
un  cbamp  k  I'air  iibre.  Ge  nouvel  6tablissement  est  situ6  a 
Rediees  Isleworth.  G.  Schneider. 

lies  Eaux  d'6gout  de  la  Ville  de  Paris.  —  La  Commission 
charg6e  de  contr6Ier  Tex^cution  des  lois  qui  ont  autoris6  la 
Yille  de  Paris  a  entreprendre  les  travaux  n^cessaires  pour 
assurer,  avant  le  40  juillet  4899,  I'^pandage  de  la  totality  de 
ses  eaux  d*6gout,  vient  d*adresser  au  Ministre  de  TAgriculture 
et  des  Finances  un  rapport  date  du  4^"  avril  4897. 

A  cette  date,  T^pandage  n'etait  encore  effectu^  que  sur  deux 
points  :  a  Gennevilliers,  dans  une  plaine  d'environ  500  hectares, 
et  au  pare  agricole  d'Ach^res,  oti  une  superficie  de  860  hectares 
est  canalis6e,  mais  ou  les  travaux  de  drainage,  incompl^tement 
achev6s,  n'ont  permis  d'effectuer  les  ^pandages  que  sur  une 
etendue  de  650  hectares. 
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II  r^sulte  des  chiffres  fournis  par  le  service  de  rassainissement, 
que  le  cube  des  d6versements  effectu^s  s*est  €\ev6  du  4*'  sep- 
tembre  1896  au  27  f6vrier  1897,  pendant  cent  quatre-vingt  Irois 
jours,  a  7,879,134  metres,  sur  une  ^tendue  de  terrain  de  500  hec- 
tares au  d^but,  et  de  650  hectares  environ  a  la  fin  de  la  p^riode, 
soit  une  moyenne  de  540  hectares.  Les  irrigations  ont  done  M 
faites  k  raison  de  29,402  metres  cubes  par  hectare  et  par  an, 
quantity  inferieure  au  maximum  admis  par  la  ioi,  40,000  mMres 
cubes. 


PHOCES -VERBAL 

STANCE   DU  13  MAI  1897. 

Prt<!sidrnce  de  M.  H.  de  VilmoHn,  prbuier  Vice-President 
DE  LA  Soci^T^. 

La  seance  est  ouverte  a  2  heures  45  minutes,  en  presence  de 
254  soci^taires :  21  membres  honoraires et 230  membres  titulaires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

Aprds  un  vote  de  Tassembl^e,  M.  Ic  President  proclaine  i'ad- 
mission  de  46  membres  titulaires  nouveaux. 

11  annoncc  que  le  conseii  d'administration  a  admis,  dans  la 
stance  de  ce  jour,  2  dames  patronnesses  et  4  dame  patronnesse 
A  vie. 

II  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  que  la  Soci6te  a 
6prouv^es  par  les  d^ces  de  M.  Oscar  Arlet,  d*]&pernay,  membre 
de  notre  Society  depuis  Tann^e  4885;  de  M.  Louis-Hippol3rte 
Thibault,  de  Br^vannes  (Seine-et-Oise),  membre  honoraire,  qui 
faisait  partie  de  la  Soci§t6  depuis  Tannic  1853;  de  M""*  la  ba- 
ronne  de  Saint-Didier,  de  Paris,  dame  patronnesse  depuis  I'ann^e 
1855,  victime  de  T^pouvantable  catastrophe  de  la  rue  Jean- 
Goujon. 

iV.  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  k  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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M.  le  President  dit  qu'il  est  certain  d'etre  Tinterpr^te  de  la 
Soci^t6  en  adressant  a  la  famille  de  M"**'  de  Saint-Didier,  Tex- 
pression  de  la  douleur  que  Ja  noaveile  de  cette  affreuse  mort  a 
causae  parmi  nous.  At""'  de  Saint-Didier  elait  d*une  bont6  et  d'un 
d6vouement  sans  limites.  Sa  m^moire  restera  honor^e  dans 
not  re  Soci^t^. 

M.  le  secretaire  general  procede  au  depouiiiement  de  la  cor- 
respondance^  qui  comprend  : 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-' 
Arts  annon^ant  quil  autorise  ia  Society  k  disposer  de  la  partie 
du  Jardin  des  Tuileries,  demand^e  pour  I'Exposilion  de  Ghry- 
santh^mes. 

Lettre  de  M.  Proust,  jardinier  chez  M.  Bethmonl,  k  Gbatou 
(Seine-et-Oise),  demandant  ia  nomination  d*une  commission 
pour  visiter  des  collections  de  Caladium  k  feuiilage  color6,  de 
CrotonSy  Fougftres,  Palmiers  et  autres  plantes  de  serre  chaude. 

Ont  616  d6sign6s  pour  faire  partie  de  cette  commission  : 
MM.  Chantin  (Aug.),  R6gnier  (Aug.),  Harlot,  Roze  (Ernest),  Bou- 
cberon,  David  (Emile),  Landry,  Marliot  (Gharles),  Bauer,  Marie. 

Lettre  de  M.  Sager,  jardinier  cbez  M.  Moulin,  a  Beaucbamps 
(Seine-et-Oise),  demandant  la  nomination  d*une  commission 
pour  visiter  les  cultures  de  plantes  potag^res  et  de  plantes  orne- 
mentales  k  floraison  printani^re  qui  sont  confines  a  ses  soins. 

Ont  616  d6sign6s  pour  faire  partie  de  cette  commission  : 
MM.  Lambert,  Gottereau,  Duvillard,  Ghemin,  qui  examineront 
les  cultures  potag6res ; 

MM.  l8or6,  Dingeon,  Fortin,  charg6s  de  juger  sp6cialement  la 
floriculture. 

B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIM^iE  : 

Reglement  et  programme  de  I'Exposition  d'llorticulture  qui 
aura  lieu  k  Melun,  du  3  au  7  septembre  1897; 
R6glement  et  programme  de  i'Exposiiign  g6nerale  de  dhty- 
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santh^mes,  Cyclamens  et  OBillets  qui  aura  lieu  k  Dijon,  du  47  au 
21  novembre  1897; 

Reglement  de  I'Exposition  qui  aura  lieu  k  Rennes,  du  3  au 
7juln  1897; 

Supplement  au  programme  de  Tfixposition  qui  aura  lieu  k 
Versailles,  du  22  au  25  mai  1897. 
Circulaire  relative  a  I'Exposition  de  Hambourg. 

C.  —  OUVRAGES  RECUS  : 

Maladies  des  plantes  agricoles  et  des  arbres  fruitiers  el  fores- 
tiers  causees  par  des  parasites  v^gdtaux,  par  M.  Ed.  Prillienx, 
professeur  a  Tlnstitut  national  agronomique.  Tome  1'^''  (121  p.), 
tome  II  (592  p.).  Paris,  1897.  Firmin-Didot,  editeur. 

The  national  Chrysanthemum  Society,  Annual  Report,  1896. 

Dictionnaire  pratique  d' Horticulture  et  de  Jardinage,  par 
M.  Nicholson,  traduit  et  adapts  a  nos  usages  par  M.  Mottet 
(60*  livraison).  Paris.  0.  Doin  et  Librairie  agricole,  ^diteurs. 

Dreiundsiebzigster  Jahres-Bericht  der  Schlesischen  GeselUchaft 
far  vaterlandische  cultur.  Breslau,  1896. 

Compte  rendu  des  travaux  du  Congres  international  de  Porno- 
logic,  tenu  d  Saint-Petersbourg  en  1894.  Saint-P6tersbourg,  1897, 
1  vol.  in-8'>  de  416  p. 

Description  de  V Exposition  Internationale  de  Saint-Peters^ 
bourg,  1894  (en  russe).  Get  ouvrage  renferme  la  liste  des  recom- 
penses decern^es  aux  exposants  etrangers  et  une  monographic 
historique  et  statistique  de  Tarboriculture  fruitidre  en  Crim6e. 

Feuille  d^ informations  du  ministere  de  VAgricullure^  n**»  69, 
70  et  71. 

Bulletin  du  Corned  superieur  de  statistique,  public  par  le 
Ministere  du  Commerce,  de  Tlndustrie,  des  Postes  et  des  T^16- 
graphes,  n°  5,  1894.  Paris,  1895. 

Statistique  generate  de  la  France.  Tomes  XX,  XXI,  XXII  et 
XXIII,  2  vol.  Paris,  1895.  Imprimerie  nationale. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  Comptes  rendus  d6pos6s  sur  le 
Bureau  : 

Nouveaux  Lilas  bybrides^  par  H.  L.  Henry. 
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Progres  r^alis^s  dans  la  culture  des  Ghrysanthemes,  depuis 
quelques  ann^es,  par  M.  H.  Yvon. 

Sur  une  maladie  des  Orchid^es  caus6e  par  le  Glasosporium 
macropus,  par  M.  L.  Mangin. 

Rapport  sur  les  cultures  de  MM.  Duval  et  fils^  horticultears  a 
Versailles.  M.  Welker  fils,  rapporteur ; 

Rapport  sur  le  jardin  du  prince  de  Radziwill.  M.  Emile  Declais, 
rapporteur; 

Rapport  sur  la  nouvelle  caisse  k  ossature  m^tallique  de  M.  Le- 
iarge.  M.  Henri  Anfroy,  rapporteur ; 

Rapport  sur  les  constructions  rustiques  de  M.  Plangon,  cons- 
tracteur.  M.  Philippon,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  quatre  rapports,  demandant  Tinser- 
tion  dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  commission  des  recom- 
penses, sont  mises  aux  voix  et  adopt6es. 

Gompte  rendu  du  concours  d'Orchid^es  du  22  avril  4897,  par 
M.  G.-T.  Grignan. 

Gompte  rendu  des  travaux  du  comit6  des  Industries  horticoles 
pendant  Tann^e  1896,  par  M.  Gaston  Ozanne,  secretaire  du 
i^mite. 

Gompte  renda  de  I'Exposition  de  Florence,  par  M.  Philippe  de 
ViJmorin. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  dks  Comit6s  : 

Au  Comiii  de  culture  poiagere  : 

Par  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C'®,  4,  quai  de  la  Megisserie, 
a  Paris.  Une  collection  de  Radis  de  tous  les  mois,  comprenant 
24  varietes  bien  nettement  distinctes  et  d*une  culture  irr6pro- 
chable  (prime  de     classe  avec  felicitations) ; 

Six  pot6es  du  Praisier  Scdnl-Joseph^  variety  remontanle,  a 
gros  fruit.  Les  plantes  portent  a  la  fois  des  fruits  mArs,  des  fruits 
en  divers  ^tats  de  d^veloppement,  des  fleurs  et  des  boutons  ^ 
fleurs,  ce  qui  parait  montrer  que  la  variety  est  bien  remontante. 
Le  fruit  est  beau  et  agreablement  parfum6  (prime  de     classe) ; 

2**  Par  M.  Gravereau,  liorticulteur-grainier  k  Neauphle-le- 
Gh4teau  (Seine-et-Oise)^  une  nouvelle  variety  de  Pois,  tr^s 
h4tive^ 
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Dans  la  note  qui  accompagne  la  presentation,  M.  Gravereau 
dit  qii'il  a  trouv<^  ce  Pois  dans  un  semis  de  la  variety  «  Alaska  »; 
qu*ii  I'a  s^Lectionn^  et  compart  ensaite  avec  les  vari^t^s  h&tives  : 
Prince  Albert;  Prince  Albert  ancien  (connu  dans  la  region  de 
Neauphle-ie-Gh4teaa,  sous  le  nom  local  de  Bresilien)]  Express, 
Caractacus,  etc. 

Gultiv6  en  plein  champ,  ce  Pois  a  fait  T^tonnement  de  tous 
les  cultivateurs  de  la  region  qui  cultivent  en  grand  pour  Tappro- 
visionnement  des  marches  de  Versailles  et  de  Paris;  il  d^pas- 
serait  de  plus  de  10  jours,  en  precocite,  les  variet^s  connues. 
D'apr^s  le  pr^sentateur,  cette  nouvelle  race,  enti^rement  fixee, 
serait  appel6e  k  rendre  de  tr6s  grands  services.  Son  grain  est  verL 

Le  comit6  propose  Tattrlbntion  d'une  prime  de  3®  classe,  et 
engage  le  pr^sentateur  a  faire  un  nouvel  apport^  Tan  prochain, 
de  maniere  k  ce  qu'il  soil  possible  de  se  rendre  bien  compte  du 
degr^  de  pr6cocit6  de  cette  nouvelle  variety. 

3*"  Par  M.  Gaulas,  jardinier,  4,  rue  Emile-Augier,  a  Groissy 
(Seine-et-Oise),  deux  Melons  de  la  variety  dite  :  28  jours  hdtif, 
r6colt6s  sur  des  plantes  obtenues  de  graines  semdes  sur  couche 
dans  la  2*  quinzaine  de  d^cembre.  La  mise  en  place  a  eu  lieu 
vers  le  1"^'  mars,  sur  couche,  sans  thermosiphon.  Les  premiers 
fruits  ont  mtin  au  commencement  du  mois  de  maL  D'apres 
M.  Gaulas,  cette  vari^te  serait  tres  recommandable  pour  la  cul- 
ture forc6e  (prime  de  2*  classe)  ; 

4°  Par  M.  Meyal-Augier,  a  Saint-Germain- Lembron  (Puy-de- 
D6me),  deux  vari6t6s  de  Pommes  de  terre,  pr^senl^es  comme 
nonveaut^s.  Le  pr6sentateur  donne  k  la  premiere  le  nom  de 
Pomme  de  terre  Meyal-Augier;  elle  est  issue  de  la  vari^le  Hoi- 
lande  jaune.  La  seconde,  non  nomm^e,  aurait  pour  anc^tre  la 
variety  Early  rose  (prime  de  3*^  classe  pour  la  bonne  conserva- 
tion des  tubercules)  (1). 

A  u  comity  d  arboriculture  fruitiere  : 

Par  M.  Congy,  jardinier-chef  du  potager  de  Perrieres-en-Brie 


(i)  M.  Meyal-Augier,  ne  faisant  pas  partie  de  la  Soci6t^,ne  pourra 
tecevoir  cette  prime  en  nature  (art.  46  du  R6giemeat). 
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(Sein6*6t-Marne),  deux  P^chers  en  pote,  vari^t^  Pricoce  de  Hale, 
wurnu  k  la  culture  forc6e  depuis  le  40  d^cetnbre  1896. 

Ges  PAchers  qui  portent,  Tun  quatre  p6cbe8,  I'autre  cinq,  out 
done  donn6  des  fruits  k  maturity  apr^s  cinq  mois  de  culture.  Ge 
r^suJtat  est  remarquable,  car  si  le  nombre  des  fruits  n'est  pas, 
Ires  grand,  les  arbres  ne  laissent  rien  k  d6sirer  sous  le  rapport 
de  la  beauts  et  dela  bonne  v6g6taiion  (prime  de  I'*  classe). 

Au  comitS  de  floriculture  : 

4"*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^",  4,  quai  de  la  M^gisserie, 
k  Paris : 

Une  collection  de  plantes  alpines  et  alpestres  cultiv6es  en 
pots,  comprenant  40  esp^ces  (prime  de  4""  classe). 

H.  Mottet  prend  la  parole  au  sujet  de  cette  presentation  qui 
ne  comprend,  dit-il,  qu*une  faible  partie  de  la  collection  de 
plantes  alpines  que  MM.  de  Yilmorin  ont  r^uni  k  Verri^res  et 
qui  a  ete,  en  grande  partie.  constitute  avec  les  graines  et  les 
plantes  que  ces  Messieurs  ont  recueillies  eux-mdmes  dans  le 
coars  d'excursions  en  monlagnes.  Ces  plantes,  dit-il,  sont 
beaucoup  plus  faciles  a  cultiver  qu^on  ne  le  croit  g6ntralement. 
Les  presentations  successives  qui  en  seront  faites  montreront 
combien  elles  sont  digues  de  nos  soins. 

Des  Ancolies  des  jardins :  46  It  fleurs  doubles,  de  colons 
Tari6s;  2  panachtes  bleu  et  blanc;  2  panachtes  de  Durand ; 
^  bleues ( Afut/e^ia  ccerulea);  %  id.  h  fleur  blanche ;  2  id.  &  fleurs 
doubles ;  2  jaune  d*or  de  printemps  (A.  chrysantha);  \ 2  hybrides 
de  ccerulea,  vari6es;  2  de  Slbtrie  a  fleurs  doubles  bleues;2  de 
Sib^rie  k  fleurs  doubles,  violet  rouge&tre  (prime  de  4^  classe); 

^Primula  obconica  a  fleurs  doubles,  variety  nouvelle  (prime 
de  V  classe) ; 

44  fleurs  de  Pavot  d'Orient  vivace,  de  colons  varies  (prime  de 
classe) ; 

Par  M.  Gillard,  horticulteur  k  Boulogne  (Seine),  le  Chry- 
taniheme  EtoUe  d*Or  (vrai).  Le  comite  demande  qu'une  nou- 
Yelle  presentation  en  soit  faile,  en  exemplaires  plus  nombreux. 

Par  M.  Page,  chez  M.  Robert  Lebaudy,  k  Bougival  (Seine- 
•t-Oise),  le  Begonia  Anna  BosseU  Gette  plante,  qui  rappelle  le 

28 
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Begonia  lucida^  est  consid^ree  par  le  presentateur  comme  6tant 
de  premier  ordre  pour  la  decoration  des  jardins.  M.  Page  la 
cultive  depuis  cinq  ans  pour  la  plantation  des  corbeilles  et  des 
plates-bandes ;  elle  atteint  40  a  45  centimetres  de  hauteur  et, 
tavec  les  ramifications,  forme  des  touffes  fleuries  d*une  remar- 
quable  beauts.  Les  panicales,6normes,mesurent  de  20  a  30  cen- 
timetres de  largeur ;  elles  sont  d'un  coloris  brillant,  pins  fonc6 
dans  les  endroits  tr^s  ^clair^s.  Plants  en  plein  soleil,  ce  Begonia 
produit  un  eflfet  superbe.  Gultiv6  en  serre  pendant  Thiver,  i) 
fleurit  abondamment  ]orsqu*il  n*a  pas  rabattu  (prime  de 
2"  classe). 

4**  Par  M.  Falaise,  horticulteur,  121,  rue  du  Pont-de-Sevres,  k 
Billancourt  (Seine)  : 

Cinqnante  pot^cs  de  Pens^es  varices  se  r^partissant  dans  les 
quatre  groupes  suivants  :  1°  fond  blanc,  grandes  macnles  ; 
2°  cuivr^es,  fond  blanc,  grandes  macules ;  3*  fond  ronge,  grandes 
macules;  4^  panach^es,  grandes  macules  (prime  de  1"  classe 
avec  felicitations,  principalement  pour  les  variet^s  a  grandes 
fleurs). 

Au  comity  d' arboriculture  d'ornement  ei  forestiere  : 

Par  M.  Maxime  Gornu,  professeur-administrateur  au  Mu- 
seum, des  fleurs  de  ; 

I**  Croisement  de  Lilas  de  Bretschneider  (Syringa  Emodi  rosea) 
par  Syringa  Josiksea; 

2°  Croisement  du  Syringa  [Josikaea  par  Lilas  de  Bretschnei- 
der; 

3^  Des  rameaux  fleuris  des  deux  parents. 
¥  Ces  croisements  ont  616  faits  dans  les  p^pinieres  du  Museum 
par  M.  L.  Henry  [Remer dements). 

M.  Henry  prend  la  parole  pour  retracer  Thistoire  des  Syringa 
Emodi  et  Josikaea,  qui  sont  mis  sous  les  yeux  de  TAssembl^e,  et 
pour  indiquer  les  particularit6s  int^ressantes  des  hybrides  qui 
en  sonl  issus  (1). 

M.  Chargueraud  fait  observer  que  la  taille  decesLilas^  dontla 


(i)  Voir  la  note  publi^e  dans  ce  mtoe  cahier,  p.  444. 


Digitized  by  Google 


STANCE  DU  13  MAI  1891.  435 

floraisoa  est  tr^s  tardive,  ne  difffere  en  riea  de  celle  des  Lilas^ 
ordinaires. 

2«»  Par  M,  L.  Henry,  au  nom  de  MM.  Victor  et  Emile  Jouin, 
des  p6pini6re8  Simon  (Louis),  de  Planti^res-les-Melz. 

Rameaux  des  arbres  et  arbrisseaax  d6sign6s  ci-apr6s  : 

Acer  platanoides,  foliis  albo  marginatU,  k  feuilles  largement 
margin6es  et  panacfa^es  de  blanc  jaunfttre; 

Acer  PseudO'platanus,  lutescens,  iijeunes  bourgeons  ros6  jau- 
n^tre  et  a  jeunes  feuilles  jaune  dore  ; 

Acer  PseudO'platanus,  Woorlei,  a  jeunes  bourgeons  cuivr^set 
k  jeunes  feuilles  jaune  soufre; 

Caragana  pygmxa^  aurantiaca^  erecttty  k  fleurs  a  6tendard 
orang6,  a  ailes  el  carene  jaune  d*or ; 

Cytisus  elongaiuSj  versicolor,  a  floraison  extrdmement  abou* 
dante,  h  fleurs  passant  du  blanc  cr^meux  au  rose  lilac6,  k  6ten- 
dard  bronz6  en  dessus,  macule  de  brun  en  avant ; 

Cytisus  purpureus,  floribus  albis,  vari6t6  de  Gylise  pourpre,  k 
fleurs  relativement  grandes,  blanc  l^g^rement  carn6; 

Spartocytisus  albus,  var.  durus,  rameaux  grfeles,  converts  de 
nombreuses  fleurs  blanc  cr6meux  ; 

Maximowiczia  ckinensis  Rupr.,  curieuse  Magnoliac6e  sarmen- 
tense  originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  k  fleurs  blanc  de  cire, 
d'une  odeur  suave; 

Nuttalia  cerasiformisy  forme  hermaphrodite.  Cette  plante  g6n6- 
ralement  indiqu^e  comme  dioVque  est,  en  r6alit6,  polygarao- 
diolque. 

Quercusmacr  anther  ay  Chfene  longs  chatons  de  couleur  soufre; 

Ribes  lacustre,  curieuse  es{i6ce  k  Fameaux  rouge  pourpr6, 
recouverts  d*6pines  nombreuses,  de  m6me  couleur;  k  fleurs 
jaunfttres,  panach6es  de  rouge  ; 

RiJ>es  petraeuniy  a  fleurs  rouge  purpurin. 

(Prime  de  3""  classe  pour  Tensemble  de  la  presentation). 

3*  Par  MM.  Desfoss^-Thuillier  fils  et  horticulteurs  a  Or- 
leans, des  fleurs  de  Pivoine  en  arbre,  Comtesse  de  Tuder,  variety 
k  floraison  tardive,  d*un  coloris  superbe ;  des  rameaux  fleuris 
de  Vibumum  plicatum  sterile  ou  Boule  de  neige  /apon  (prime 
de  S''  classe). 
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4*  Par  M.  Launay,  horticulteur,  6,  rue  des  Gheneaux,  li  Sceaax 
(Seine),  un  pied  en  pot  de  Lilas  de  Perse  k  fleurs  blanches, 
vari^t^  naine  [RemerciemenU). 

B""  Par  M.  Ferd.  Jamin,  p^pini^riste  k  Bourg-la-Reine  (Seine), 
des  inflorescences  de  Marronnier  remarquables  par  leur  tres 
grande  dimension.  Les  fleurs  de  cette  vari6l6,  plus  tardive  que 
le  type,  sont  blanches,  macal^es  de  rose  {Remerciements). 

Au  comiti  des  Orchid^es  : 

1°  Par  M.  Doin,  au  chateau  de  Semont,  par  Dourdan  (Seiue- 
et-Oise)  : 

Un  Cattleya  Mossiss,  var.  aurea  grandiflora,  superbe  variety  k 
labelle  tr^s  grand,  allong6,  tr^s  colors,  a  gorge  jaune  d'or  (prime 
de  4"  classe); 

Un  Odontoglossum  polyxanthum^  k  fleurs  superbes,  tr^ 
amples,  tachetees  de  marron  fonc6  sur  fond  jaune  (prime  de 
4"  classe) ; 

Un  groupe  d*0rchid6es  comprenant  :  Odontoglossum  crispum 
roseuniy  un  0.  Pescatorei  ayant  97  fleurs  sur  2  hampes,  Trickch 
pilia  suavis  alba^  Odontoglossum  Cervanlesii  Morada,  Epidcn- 
drum  Stamfordianum^  Odontoglossum  Hallii  xanthoglossum^ 
Cypripedium  villosum  aureum  (ayant  10  fleurs),  Saccolabium 
curvifoLium^  Cattleya  Lawrenceana  (prime  de  i-  classe  avec 
felicitations). 

2^  Par  M.  Bert,  hortlculteur  &  Bois-Golombes  (Seine),  un  Odon- 
toglossum que  le  pr^sentateur  considere  comme  un  hybride 
naturel  et  qui  rappelle  TO.  Ruckerianum,  un  Cypripedium  bella- 
tulum  et  un  Cattleya Mossiae  (prime  de  classe); 

3^  Par  M.  Libreck,  amateur,  rue  du  Ranelagh,  Paris  : 

\Jn  Oncidium  janeirense,  un  Saccolabium  ampullaceum  et  on 
Nanodes  Mantini  (prime  de  2*  classe); 

Un  Cattleya  Mossix  (prime  de  3®  classe). 

4*  Par  M.  Gautier,  jardinier-chef  chez  M.  le  D'  Fournier, 
Neuilly  (Seine),  un  Cattleya  Mendelli  et  un  Cattleya  Mossi 
(prime  de  1'*  classe  attribuee  sp6cialement  pour  le  Catlley 
Mendelli,  tres  belie  varl^t^  a  divisions  du  p^rianthe  blanc  ros 
^t  h  labelle  tr^s  fonc6  et  de  bonne  forme). 
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S""  Par  M.  Lavanchy,  jardinier-chef  du  jardin  de  la  Faculty  de 
m^deciae,  les  Ancectochilus  discolor  et  Rivieri(pr\me  de  2*  classe 
avec  felicitations  pour  la  bonne  cultare). 

6^  Par  M.  Dall^,  horticultear,  rue  Pierre  Charron,  29,  k  Paris, 
deux  Cattleya  Mossise^  dont  un  de  coloris  fonc6;  un  Vanda 
Veiiehi,  un  L^lia  purpurata;  les  Odontoglossum  Halliu  Ander^ 
sonii  ei  vexillarium ;  un  Cypripedium  caudatum  et  un  Cochlioda 
Noezliana  (prime  de  i'*  classe  pour  Tensemble). 

7^  Par  M.  Piret,  horticulteur,  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise) : 

Un  Cattleya  Mossise grandiflora  (prime  de  2*  classe); 

Dn  C.  Mossias  Wagnerii  (prime  de  4'*  classe); 

Un  C.  Mossiw  alba  variabilis  (prime  de  classe). 

8*"  Par  M.  Mantin,  amateur^  k  Olivet  (Loiret),  trois  J^seliO' 
Cattleya  AfargaritWf  hybride  nouveau,  issu  du  Laelia  grandis 
crois^  par  le  Cattleya  Mossias  (prime  de  V*  classe). 

Dans  la  note  qui  accompagne  les  plantes,  H.  Mantin  dit  que 
lecroisement  a  €i6  effectu6  en  mai  4892.  Les  graines  ont  6i€ 
sem^es  en  mars  1893.  Les  plantes  ont  germ^  en  juillet  1893  et 
ont  fleuri  pour  la  premiere  fois  en  mai  1897. 

Ges  plantes  produisent  des  fleurs  qui  rappellent  la  couleur 
brnn&tre  du  LasHa  grandis  tenebrosa.  La  forme  de  la  fieur  est 
bien  interm6diaire  entre  les  parents.  Une  des  trois  plantes  a  pris, 
beaucoup  plus  que  les  autres^  la  forme  et  la  couleur  du  Laslia 
grandis  tenebrosa. 

9*  Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage,  8,  a 
Versailles,  un  Odontoglossum  hybride,  de  la  section  des  0.  An- 
dersonianum^  mais  k  divisions  du  perianthe  irbs  larges;  un 
Pachystoma  Tkompsoniana  et  sept  Cattleya  Mossiae,  que  les  pr6- 
tentateurs  considdrent  comme  des  vari6t6s  de  choix  (prime  de 
V  classe). 

La  note  snivante  accompagne  la  presentation  de  MM.  Duval  : 

Nous  avons  Tbonneur  de  presenter  une  s^rie  de  Cattleya  Mos- 
choisis  parmi  des  plantes  provenant  d*iine  importation  faile 
4895,  et  dont  nous  jugeons  les  coloris  assez  distincts  et  assez 
aux  pour  n^cessiter  un  num^rotage.  II  ne  nous  parait  pas  du 
at  n^cessaire  de  nommer  ces  belles  variet^s,  comme  on  le  fait . 
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dans  certains  pays  avec  une  facility  qui  nous  semble  de  natare 
k  d^prdcier  la  vaieur  de  ces  plantes  plat6t  qu'a  Taugmenter. 
En  effet,  si  l*on  examine  bien  les  Cattleya  Mossiss,  oh  reinarque 
de  suite  que  si  i'ensemble  en  est  admirable,  il  existe  entre  chaque 
plante  une  similitude  tres  grande,  bien  faite  pour  embarrasser 
ceiui  quiyoudrait  appliquer  s^rieusement  un  nom  a  chaque  va- 
ri^t^;  il  y  a,  certes,  des  difT^rences,  mais  si  elies  sont  de  nature 
k  attacher  I'arliste,  le  vrai  connaisseur  doit  se  montrer  plus 
s^v^re,  car  peu  lui  importe  que  la  vari6t6  qu'il  a  su  remarquer 
parmi  d'autres  se  nomme  d'un  nom  parfois  bizarre  et  souvent 
ridicule,  ne  rappelant  en  aucunefagon  lacouleur  ou  la  forme  de 
la  fleur.  C'est  bien  pis  encore  pour  le  public  qui  s*^tonne,  a  bon 
droit,  quand  ii  voit  certains  Cattleya  Mossix  qu'il  tronve  beaux, 
mais  qui,  pour  lui,  se  ressemblent  tous  ou  a  peu  prds,  affubl^s 
de  di^dicaces  pompeuses :  il  n*y  comprend  plus  rien,  et  il  a  rai- 
son  de  critiquer  avec  son  bon  sens  et  son  esprit  juste,  de 
pareils  errements. 

Introduit  en  1836  et  d6di6  a  M.  Moss,  de  Liverpool,  le  C. 
Mossias  se  irouvait  k  cette  6poque  en  grande  quantity  autour  de 
Caracas  et  dans  toutes  les  montagnes  du  V6n6zu61a,  ou  tout  au 
moins  k  certains  endroits  de  ces  montagnes.  U  devient  plus 
rare  sur  les  marches  europ6ens  depuis  quelques  ann6es.  Ge 
n'est  pas  qull  en  manque  au  V6h6zu^ia,  mais  les  prix,  devenus 
trop  has,  ne  laissentplus  assez  de  b6n^fice  aux  ramasseurs  qui 
les  revendaientauxsoi-disant  coUecteurs,  lesquels,  bien  confor- 
tablement  install^s  k  Caracas,  attendaient  que  les  gens  du  pays 
leur  apportassent  un  grand  nombre  de  plantes  pour  quelques 
piastres. 

En  effet,  le  raarch6  de  Caracas  a  vu  ainsi,  pendant  de  longues 
ann^es,  des  quantit^s  innombrabies  de  la  belle  flore  de  Afnyo, 
comme  on  la  nomme  U-bas,  arriver  sur  place,  empaquet6es  par 
des  cordelettes  grossi^res,  k  dos  d'homme  ou  de  mule.  Le  prix 
^taitddbattu  selon  la  beaul6  des  exemplaires  ou  leur  6tat.  Ce 
n*est  qu'ci  de  rares  exceptions  que  Ton  a  pu  connaitre  les  districts 
0(1  croissent  les  bonnes  vari6tes,  et  notamment  les  vari^l6s  blan- 
ches, d^couvertes  par  les  gens  du  pays  qui  en  ignor^rent  pendant 
longtemps  la  vaieur.  lis  se  sont  bien  ratlrap6s  depuis,  et  ils  oni 
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pou8s6  m^me  Taadace  jusqu'a  fabriquer  de  fausses  fleurs  blan- 
ches, en  soumetlant  des  vari6t6s  poarpres  a  ractina  du  soufre! 

li  y  a  aussi  des  propri6taired  ou  de  simples  paysans  qui,  tres 
inteiligemment,  vont  ramasser  de  belles  vari6t68  en  for^t  et  les 
6tablis5ent  sur  des  supports  de  bois  ou  des  poteries  et  les  re- 
vendent  k  bon  prix  aux  coUecteurs. 

On  a  pr6tenda  que  les  Caitleya  Mossiae  qu'on  importe  acluelle- 
ment  ne  valent  pas  ceux  des  premieres  importations.  C*est  une 
th^se  que  j'ai  entendu  soutenir  et  que  j'ai  m6me  combattue  vigou- 
rausement  contre  un  horticuiteur,  c^l^bre  en  son  temps  par  sa 
collection  d'Orcbid^es  qui,  certainement,  contenait  de  jolies 
choses. 

A  men  avis,  il  est  importe  cbaque  ann^e  des  C,  Mossise  admi- 
rables  et  il  en  sera  imports  encore,  mais  le  gotl  devient  plus 
affin6.  Pr^tendre  que  les  plantes  de  provenance  directe  ne  valent 
pas  celles  d* autrefois  est  inexact.  Dame  Nature,  g^n^reuse  et 
d^une  in^puisable  richesse,  produit  tons  les  jours  des  merveilles 
qui  ne  ressemblent  pas  aux  autres  merveilles...,  il  sufflt  de 
savoir  les  trouver. 

Evidemment,  si  dans  un  coin  de  la  for^t  ou  au  bordd'un  tor- 
rent, quelques  Caitleya  Mossise^  de  couleur  p&le  et  au  labelle 
sans  forme  et  sans  intensity  de  ton,  ont  r^pandu  autour  de  leurs 
touffes  leurs  graines,  et  que  celles-ci  donnent  naissance  a  toute 
one  lign6e  de  jeunes  plantes,  il  y  a  beaucoup  de  chances  pour 
que  Tacheteur  europ6en  ne  trouve  pas  dans  ces  plantes  des  va- 
rifles  de  choix;  mais  si,  au  contraire,  c*est  une  descendance  de 
plantes  superbes  qui  a^lu  domicile  dans  ce  coin,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  ce  qui  en  sortira  sera  beau.  Les  secrets  de  la 
nature  sont  imp^n6trabies,  et  rien  ne  dit  qu'il  en  serait  ainsi 
pour  toutesles  plantes  collectees.  Goncluons  done,  en  disantque 
les  C.  iMossiw  continueront  d*6lre  les  plus  riches  et  les  plus  beaux 
de  la  serie  des  labiata^  et  que  ceux  actuellement  import^s  valent 
ceux  d'il  y  a  trente  ans. 

S'il  6tait  possible  dedonner  une  id^e,  aux  amateurs  novices,  de 
ce  que  doit  ^tre  un  beau  Cattleya  Mossvb,  nous  le  ferions,  mais 

c'est  toujours  un  pen  d^licat,  car  des  gouts  et  des  couleurs  

Essayons  cependant : 
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line  flear  de  C.  Mossiss  doit  ^ire  de  bonne  substance;  les 
divisions,  s^pales  at  p^tales,  doivent  se  tenir  de  fa^on  k  former 
un  ensemble  de  forme  r^guliere  et  harmonieusement  dispose ; 
le  colons  des  s^pales  et  des  p^tales  doit  ^tre  franc,  fonc6  ou 
clair,  mais  non  ind^cis. 

Le  labelle  doit  6tre  large  on  tr^s  large,  frisott^  ou  trds  fris^  sor 
les  bords;  Pint^rieur  de  la  gorge  doit  6tre  d'un  jaune  d*or  bril- 
lant  ou  jaune  citron  tr^s  pur;  *sur  celte  teinte  jaune,  doivent 
exister  des  lignes  pourpre  fonc6  partant  du  fond  de  la  gorge, 
ou  alors  le  labelle  doit  6tre  pourpre  intense.  L'accentuation  des 
couleurs  et  leur  nettet6  est  toujours  une  quality  appreciable. 

En  ce  qui  concerne  les  vari^tds  blanches,  les  m^mes  observa* 
tions  s'appliqueront  k  la  forme,  qui  doit  toujours  6tre  aussi  par- 
faite  que  possible,  mais  avec  cette  observation  que,  dans  la  va- 
riety dile  Reineckiana,  plus  le  labelle  sera  large  et  d'un  pourpre 
tr^s  fonc6  sur  fond  jaune  franc,  avec  ses  bords  irks  frisks,  plus 
la  plante  aura  de  valeur;  dans  la  vari^t^  Wagnerty  devenue  si 
rare,  la  grandeur  du  labelle  et  sa  blancheur  immacul^e,  sauf  la 
large  tache  jaune  d'or  k  Tentr^e  de  la  gorge,  sont  des  qualit^s 
tr^s  appr^ciables. 

La  culture  du  C.  Mossiae  est  tr^s  connue;  on  la  trouve  d6crite 
dans  tons  Ics  bons  ouvrages.  Ce  Cattleya  fait  Tomemeut  des 
serres  au  printemps:  sa  beauts  justifie  la  vogue  dont  il  jouit 
depuis  plus  de  soixante  ans. 

A  la  section  des  Roses  : 

1^  Par  HM.  Yilmorin-Andrieux  et  C^*,  4,  quai  de  la  H6gisserie 
a  Paris^  des  rameaux  fleuris  du  Rosa  sericea  Lindl.,  de  la  Chine, 
esp^ce  rare  dans  les  cultures,  tr^s  remarquable  au  point  de  vue 
botanique,  par  ce  fait  qu'elle  est  la  seule  du  genre  qui  pr^sente 
des  fleurs  ayant  seulement  quatre  s^pales  et  quatre  p^tales 
(prime  de  2«  classe). 

2**  Par  M.  Boucher,  horticuileur,  464,  avenue  d*Italie,  ii Paris, 
la  Rose  panachie  de  Bordeaux,  variety  nouvelle  obtenue  par 
M.  Duprat  fils,  horliculleur  k  Bordeaux,  et  mise  au  commerce  le 
4*'^  mai  1897.  C'est  un  Paul  Neyron  panach6.  Cette  vari6t*  a  6t6 
expos^e  en  4894,  k  TExposition  de  la  Society  nationale  d'Horti- 
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caliare  de  France  (la  section  des  Roses  ne  pouvani  ^mettre  un 
jagement  sur  une  seule  fleur,  sans  rameau  et  sans  feuilles, 
adresse  des  remerciements  au  pr^sentateur). 

Les  propositions  des  comit^s,  relatives  aox  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees 
par  TAssemblee. 

MM.  de  Yilmorin-Andrieux  et  G*«,  Gravereau,  Falaise,  Simon 
(Louis),  abandonnent  ieurs  primes  au  profit  de  la  Soci6t6. 

La  parole  est  dohn^e  k  M.  Mangin.  11  appelle  Tattention  sur 
un  Champignon  parasite  des  Orchid^es,  le  GUeosporium  macropus 
qui  exerce  sur  les  Cattleya  el  les  Lselia  des  ravages  assez  consi- 
derables (1): 

M.  le  President  remercie  M.  Mangin  de  son  interessante  com- 
munication. 

II  donne  la  parole  k  M.  Ernest  Bergman  au  sujet  d'un  avis 
relatif  a  I'Exposition  de  Hambourg. 

On  nous  fait  savoir,  dit  M.  E.  Bergman,  que,  sur  la  demande 
du  comite  d*organisalion  de  TExposition  de  Hambourg,  les 
Gompagnies  de  chemins  de  fer  fran^ais  ont  consenti  k  appliquer 
aux  produits  des  horticulteurs  frangais  envoyes  k  TExposition 
Internationale  d'Horticuiturede  Hambourg,  leurs  tarifs  speciaux 
de  grande  et  de  petite  vitesse,  relatifs  aux  expositions  et  aux 
concours,  lesquels  stipulent,  sous  certaines  conditions,  le  prix 
plein  a  Taller  et  la  gratuite  au  retour. 

Tontefois,  pour  les  fleurs  coupees,  ainsi  que  pour  les  plantes 
autres  que  les  plantes  vivaces,  qui,  en  raison  de  leur  nature  pe- 
rissable,  ne  seront  pas  renvoyees  k  leur  point  de  depart,  les  com- 
pagnies  rembourseront  aux  expediteurs  50  p.  400  de  la  taxe 
afferente  aux  parcours  effeclues  sur  leur  reseau,  sur  la  produc- 
tion du  recepisse  et  d'un  certifical  du  President  de  rExposition, 
constatant  que  ces  fleurs  ou  plantes,  n*ont  ete  ni  vendues  ni 
reexpediees.  Cette  remise  ne  sera  pas  appllquee  aux  frais  acces- 


(1)  Voir  la  note  publi^e  dans  ce  meme  cahier,  p.  449. 
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soires,  el  elie  (ievra  ^Ire  r6c]am^e  dans  un  d6lai  maximum  de 
deux  mois. 

Seule,  la  Gompagaie  du  Midi  demande  a  connallre  quelques 
jours  k  Tavance  le  nom  des  exposants  qui  auroat  a  emprunter 
les  lignes  de  son  r^seau,  avec  indicalion  pour  chacun  d'eux,  de 
la  gare  de  depart,  cela  en  vue,  dit-elle,  de  donner  les  instruc* 
tions  utiles  a  sou  personnel. 

M.  Ernest  Bergman,  secretaire,  annonce  la  presentation  de 
nouveaux  societaires. 

La  stance  est  lev6e  a  4  heures. 
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MM. 

4.  Benoit  (Georges),  raarchand  de  graines,  84,  rue  du  Faubourg- 
Saint- Uenis,  k  Paris,  presents  par  MM.  Lapierre  et  Gagey. 

2.  BouiLLAT  (Pierre), jardinier-chef  au  ch&teau  du  Pivot,  par  Limours 

(Seine-et-Oise),  pr6senteparMM.  Sevres  (Germain)  etHoibian). 

3.  Boutin  fils,  horticulteur  k  Saintes(Gharente-lnferieure),  pr6sent6 

par  MM.  Garden  (J.)  el  Duval  (L6on). 

4.  M"«  Cambuzat  Roy,  k  Seignelay  (Yonne),  presentee  par  MM.  Huard 

et  Ghatenay. 

5.  GoRNU  (Fr6d6ric),i  Rian-Port,  i  Vivey-Plan-sous-Corseaux,  can- 

ton de  Vaud  (Suisse),  presents  par  MM.  Genand  (Ch.)  et  Gha- 
tenay (A.). 

6.  M"«  Desmollikns,  marchande  de  vins  et  liqueurs,  10,  rue  Laugier, 

a  Paris,  presentee  par  MM.  Poulailler  et  Brochard. 

7.  DucHKFDELAviLLK  (Charles),  maralcher,  87,  route  de  Monlrouge,  k 

Malakoff  (Seine),  present^  par  MM.  Simon  ain^,  Chemin  (G.) 
et  Boutreux. 

8.  DuHAMEL  (Louis),  horticulteur,  rue  Nationale  et  rue  Farinette,  a 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Galais),  pr^sent^  par  MM.  Boinet 
et  Ghatenay  (A.). 

9.  Garnier  (Elis^e),  president  d'honneur  de  laSoci6t^  d^florticulture 

de  Villemonble,i  Villemonble  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Berg- 
man p^re  et  Bergman  ills. 
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10.  Hebert  (Alexandre),  chimiste,  laur^at  de  I'lnstitut,  66,  rue  Gay- 
Lussac,  a  Paris,  pr^sentd  par  MM.  Trnffaut  (Albert)  et  Truf- 
faul  (G.). 

H.  Jamet  (Ferdinand),  marchand  de  vins,  22,  rue  de  Navarin,  k  Paris, 
presenle  par  MM.  Poulailler  et  Brochard. 

12.  Lebrun  (Ren6),  fabricant  de  caisses  a  fleurs  et  bacs,  59,  avenue 

de  Neuilly,  a  Neuilly  (Seine),  present6  par  MM.  Poulailler  et 
Brochard. 

13.  PiTou  (Achille),  cultivateur-arboriculteur,  4,  rue  Dalayrac,  k 

Fontenay-sous-Bois  (Seine),  presente  par  MM.  H6ricourt  et 
PauUard. 

14.  Putt  (Ren^),  horticulteur-p6pini^riste,  a  Bayonne  (Basses-Pyr^- 

ndes),  pr6sent6  par  MM.  Vilmorin  (M.  de)  et  Delacour. 

15.  Simon  (Alphonse),  150,  route  de  ChAtillon,  a  MalakofF  (Seine), 

pr<'.sent^  par  MM.  Simon  aln6,  Chemin  (G.)  et  Boulreux. 

16.  Thuillot  p^re,  ancien  maraicher,  24,  rue  Parmentier,  a  Ivry 

(Seine),  pr^sent^  par  MM.  H^brard  (L.)  et  Bergman  (E.). 

DAMES  PATR0NNB83ES. 

« 

1.  Liofi  BouRGETTE,  chcvalier  du  M^rite  agricole,  k  Nantes 
(Loire-Inf6rieure),  presentee  par  MM.  Thornton  (L6on)  etMarmy 
(Paul). 

2.  M"*  MiGAULT,  88,  boulevard  Saint-Germain,  k  Paris,  pr^sent^e 

par  MM.  Huard  et  Ghatenay  (A.). 

DAME  FATRONNESSE  A  VIE. 

M**  veuve  Beaudoin,  nee  Marie  Guillemain,  6,  rue  Berryer,  k  Paris, 
pr^sent^e  par  MM.  Joly  (Ch.)  et  Salomon. 
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NOTES  ET  MfiMOlRES 


NOUVEAUX  LiLAS  HYBRIDES, 

par  If.  L.  Henry  (4). 

Les  Lilas  pr^sent6s,  le  13  mai  4897,  k  la  Soci^t6  nationale 
d'Horticultare,  au  nom  de  M.  le  Professeur  Maxime  Gornu,  ont 
obtenus  au  Museum,  de  croisemenU  : 

4®  Du  Lilas  de  Bretscbneider  par  L.  de  Hongrie  (Syringa 
Josiksea) ; 

2*  Du  Syringa  Josikasa  par  L.  de  BreUchneider. 

•  « 

Le  Lilas  de  BreUchneider  (Syringa  Emodi  rosea  Max.  Cornu; 
S.  Bretschneideri  Hort.)  a  616  introdait,  par  le  Museum,  de 
graines  revues,  en  d^cembre  4880  et  janvier  4884,  duD' Bret- 
scbneider, mddecin  de  la  Legation  russe  a  P6kin.  La  premiere 
floraison  eut  lieu  en  4886  ;  le  27  mai  de  cette  m6me  ann6e,  il 
fut  pr^sent^  a  la  Soci6t6  nationale  d'Horticalture,  par  M.  le 
Professeur  Maxime  Gornu,  et  la  presentation  fut  renouvel^e 
cbaque  ann6e,  depuis  cette  6poque. 

II  a  6t6  figure  et  d^crit  par  M .  Cornu  dans  la  Aetme  horticole^ 
en  4888  (p.  492).  Je  Tai  moi-m6me  d^crit  dans  le  Jardin^  en 
4890  (p.  426).  Le  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d*Horticulture 
en  a  parte  k  diverses  reprises. 

G'est  un  Lilas  des  plus  int6ressants  et  des  plus  distincts.  Gelui 
dont  ii  se  rapproche  le  plus,  le  S.  Emodi,  en  differe  par  divers 
caracteres  qui  ont  M  mis  en  relief  dans  le  Jardm  (4894,  p.  402; 
4895,  p.  84  et  p.  31),  caracl^res  dont  on  peut  contester  la 
valeur  botanique,  mais  qui  sont  parfaitement  nets  au  point 


(4)  Depose  le  13  mai  1897. 
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de  Tue  borticole  et  qui  me  paraissent  justifier  grandement  une 
d6noniiaation  parliculi^re. 

Ge  qui,  sous  le  rapport  ornemental,  distingue  ^urtout  le 
L.  de  Bretschneider  et  lui  donne  uoe  r^elle  valeur,  c*e8t  le  port 
^rig6  et  la  v^g^tation  touffue  de  Tarbrisseau ;  Tampleur  et  la 
beauts  du  feuillage ;  la  tardivet6  de  la  floraison,  qui  prolonge 
d'au  moins  quinze  jours  ^  trois  semaines  la  saison  des  Lilas ; 
la  bonne  tenue,  Tabondance  et  la  beaut6  des  inflorescences  qui 
8oat  bien  d6gag6es,  et  dont  le  coloris  est  d*nn  rose  ou  d'un  blanc 
ros6  tr^s  frais.  Malheureusement,  Todeur  ne  repond  pas  k  cet 
ensemble  de  quaKt^  :  elle  est  plut6t  d^sagr^able  et  rappelle 
celle  du  Tro^ne. 

Un  caract^re  .snr  lequel  j'appelle  tout  particuli^rement  Tat- 
tention  et  qui  n'a  pas,  que  je  sache^  ^t^  encore  signals,  c*est 
la  manidre  dont  se  d6veloppent  les  inflorescences  dans  cette 
espece. 

Chez  les  S.  oblaia^  vulgaris,  persica,  dubia,  pubescenSy  de 
mftme  que  cbez  les  Liguslrina,  les  boutons  floraux  s*^paaouissent 
directement  sur  les  rameaux  de  Vann^e  prdcedente.  A  ces  ra- 
meaux,  &g^s  d'un  an,  les  inflorescences  sontattach^es  imm4dia- 
lement,  sans  interposition  de  feuilles;  en  outre,  elles  sont  latd- 
rales  et  normalemdnt  accoupUes  par  paires,  au  moins  dans  les 
S,  oblata  et  vulgaris  et  dans  les  Ligustrina. 

An  contraire,  dans  le  L.  de  Bretschneider  et  dans  les  L.  du 
m^me  groupe  {S,  Emodi  et  S.  Josikxa)^  les  inflorescences 
s'^panouissent  d  Vextr4miti  de  pousses  de  rannee,  de  sorle 
qu'entre  le  bois  de  Tannic  pr^c^dente  et  rinflorescence,  il 
existe' quatre,  cinq,  six,  sept  series  de  feuilles.  De  plus,  les  inflo. 
rescences  sont  solitairesy  et,  au  lieu  de  se  trouver  k  droite  et  a 
gauehe  du  rameau  qui  les  porte^  elles  sont  rigoureusement  dans 
son  prolongement,  et  terminales, 
Cette  disposition  contribue  grandement  k  d^gager  les  thyrses 
1  feuillage;  aussi  ressortent-ils  bien  nettement  sur  la  belle 
srdure  de  Farbrisseau.  Bien  qu'elles  s'^panouissent  Ires  tardi- 
iment,  les  inflorescences  de  ce  Lilas  se  monlrentde  Ires  bonne 
3Qre  :  on  les  distingue  sans  peine  dds  le  bourgeonnement. 
Jles  apparaissent  d'abord  k  Textrdmitd  des  rameaux  de  Tannic 
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pr6c^dente»  et  se  trouvent  ensuite  entraln6es  par  le  d^veloppe- 
ment  du  bourgeon  terminal.  Gela  indique  qu'il  ne  faut  pas  tailler 
apres  Thiver,  sous  peine  d'an6antir  Tespoir  de  la  floraison ;  de 
in^me  que  pour  les  autres  Lilas^  la  taille  doit  se  faire  aussit^t 
que  les  fleurs  sont  pass^es. 

Cette  seule  particularite  de  fleurir  sur  les  pousses  de  i'ann^e 
et  noQ  pas  directement  sur  le  bois  de  Tann^e  pr(^.c6dente,  suffl- 
rait  a  distinguer  le  groupe  des  Emodi  de  tous  les  autres  Lilas. 
Je  tiens  a  dire  que,  si  j'ai  pu  degager  el  g^n^raliser  ce  caract^re 
distinclify  c*est  M.  Grosdemange,  cbef  des  P^pinieres  au  Museum, 
qui  a  d*abord  atlir6  mon  attenlion  sur  la  disposition  des  inflo- 
rescences dans  le  L.  .de  Bretscbneider. 

La  presque  complete  uniformity  du  coloris  dans  les  L.  de  Bret- 
scbneider oblenus  de  semis,  m*a  sugg6r6  Tid^e  de  chercher  & 
les  faire  varier. 

Le  5.  Jasikxa  Jacq.  fil.,  voisin  duS.  J^rcfscAneirfcri,  m'aparu, 
avec  son  coloris  fonc6  tirant  sur  le  bleu,  de  nature  a  produire  le 
resullat  d6sir6. 

On  sait  que  le  S.  Josikxa  a  6t6  trouv6,  vers  4830,  dans  una 
propri^te  de  la  comtesse  Rosalie  Josika  en  Transylvanie.il  a  6t6 
decrit  par  Jacquin  [Flor.  ami.,  1831,  p.  57  et  399). 

Au  point  de  vue  horticole,  il  differe  du  5.  Bretschneideri 
par  les  feuilles  plus  etroites.  tout  a  fait  glabres  en  dessous 
au  lieu  d*6tres  values;  par  les  inflorescences  maigres  et  etroites, 
gen^ralement  non  ramifi^es,  et  sur  lesquelles  les  fleurs  sont 
dispos^es  en  verticilles  courts  et  tres  espac^s  ;  par  les  fleurs 
en  cornets,  a  divisions  courtes,  pointues,  termin^es  en  grififes,  et 
restant  toujours  dress^es  :  elles  ne  s'^talent  jamais,  m^me  k  la 
fin  de  la  floraison. 

Encourage  par  M.  le  professeur  Maxime  Cornu  et  bien  seconds 
par  M.  Grosdemange,  j'ai  crois6,  avec  tous  les  soins  n^cessaires, 
le  Lilas  de  Bretscbneider  par  le  L.  de  Hongrie  et  inversement. 
Environ  deux  cent  soixante-quinze  exemplaires  ont6t6  obtenus  ; 
deux  fleurirent  d^s  4896.  Une  douzaine  ont  fleuri  cejtte  ann^ 
et  m'ont  permis  de  faire  la  presentation  du  43  Mai. 

4*>  Groisement  du  Lilas  de  Bretscuneider  par  S.  Josikwa  (fait 
les  43,  44,  2Set23  Mai  1890). 
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Les  pieds  obtenus  pr^sentent  ies  caracteres  suivants  : 
y^g^tation  et  rameaux  se  rapprochant  beaucoup  du  L.  de 
Bretschneider. 

FeailLes  moins  grandes  et  moins  fermes  que  dans  ce  dernier, 
plus  ^largies  que  dans  le  S,  Josikaea;  velues  sur  la  face  inf^rieare, 
comme  dans  le  L.  de  Bretschneider  (dans  le  S,  Josikaea^  ellessont 
glabres). 

Inflorescences  :  forme  de  celles  du  L.  de  Bretschneider,  c'est- 
&-dire  beaucoup  plus  ramifi^es  et  plus  longuement  que  dans  le 
S.  Josikaea^  et,  partant,  plusamples  et  plus  foarnies;  pyramidales 
et  en  thyrses  bien  d6gag6s  ;  rachis  et  petiole  teint^s  vioIac6  et 
d'apparence  pruineuse  comme  dans  le  S.  Josikaea. 

Fleurs  se  rapprochant  beaucoup  de  celles  du  5.  Josikaea :  4*  par 
le  coloris  violet  ou  violac6,  au  lieu  d'etre  ros6  ou  blanc  ros6 
comme  dans  le  L.  de  Bretschneider ;  par  les  dimensions  sen- 
siblemenl  plus  petites  (4)  et  plus  gr61es  que  dans  le  L.  de  Bret- 
schneider; 3^  par  la  forme  en  cornet  pi  ut6t  qu'en  entonnoir  ; 
ioutefois  les  divisions  sont  plus  grandes,  plus  arrondies,  moins 
iocurv^es  que  dans  5.  Josikaea,  et  elles  iinissent  g^n^ralement 
par  s'^taler  comme  dans  le  L.  de  Bretschneider. 

2°  CaOlSBMENT  DU  5.  Josikaea    par    LiLAS   de  BRETSCHNEmER 

(fait  le  22  mai  4890). 

Le  rdsultat  s'est  montr6  assez  sensiblement  le  m6me  que  dans 
Top^ratidn  inverse.  Toutefois,  on  pent  relever  sur  les  pieds 
obtenus,  les  particularit^s  suivantes  : 

Les  feuilles  sont  plus  allong6es,  plus  longuement  acumin^es, 
et  en  g6n6ral,  moins  velues  ;  les  inflorescences  sont  un  peu 
moius  fournies  et  ie  rachis  est  plus  fonc6.  Les  boutons  sont 


(1)  Les  pieds  sur  lesquels  ont  6i€  coupees  les  inflorescences  pre- 
sentees ont  ^t^  transplant^s  au  mois  de  fevrier  dernier.  Gette  cir- 
congtance  a  certainement  influ6  sur  le  d6veloppement  des  thyrses 
et  sur  la  grandeur  des  fleurs. 
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plus  routes  et  les  divisions  de  la  fleur  plus  6tal6es  et  plus 
r^curv6es.  Les  fleurs  pr6sentent  aussi  plus  de  rouge,  et  queU 
ques  exemplaires  les  ont  d'un  coloris  pourpr6  tr6s  special. 

En  r^sain6,  dans  les  deux  cas,  on  pent  pr6ciser  ainsi  Tin- 
ilaence  des  parents  : 

Le  Lilas  de  Bretschneider  se  retrouve  surtout  dans  les  carac- 
t^res  de  v^g^tation,  les  tiges,  les  feuilles  et  la  forme  des  inflo* 
rescences. 

L*empreinte  du  S.  Josiksea  se  manifeste  particuli^rement  dans 
la  ileur  :  coloris,  dimensions  et  forme. 

CJne  remarque  qui  n'est  pas  sans  int^r^t,  parce  qa*elle  montre 
ayac  quel  soin  Ton  doit  proc6der  dans  les  croisements  : 

Parmi  les  inflorescences  de  Lilas  de  Bretschneider  choisies  k 
cet  eflet,  Tutie  d*elles  avait  et6  confine  k  un  jardinier  qui,  lors 
de  la  castration,  avait  laissd  un  certain  nombre  d*6lamines.  Ge 
d^fautde  soin  ne  passa  pasinapergu  et  les  graines  furent  not^es 
comme  douteuses  :  or,  dans  le  lot  de  plantes  provenant  de  ces 
graines,  quelques-unes  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  L.  de 
Bretschneider. 

Ces  croisements  ne  sont  pas  les  seuls  que  nous  ayons  faits  aa 
Mus6um. 

Le  Lilas  de  Bretschneider,  notamment,  a  €16  aussi  crois6  par 
des  vari^t^s  de  choix  du  S,  vulgaris^  et  par  le  5.  persica.  L'ope- 
ration  inverse  a  eu  lieu  ^galcmont.  Mais  les  plantes  obtenaes 
n*ont  pas  encore  fleuri. 

Enfin,  j*ai  obtenu  Thybride  si  longtemps  discut6  du  S.  persica 
par  5.  vulgaris^  c'est-i-dire  le  S,  dubia  [S,  Varina^  S.  rotho- 
magensiSy  etc.). 

Une  communication  r6cente  de  M .  Lemoine,  de  Nancy,  a  fait 
connaitre  que  ce  semeur  habile  a  r^ussi  k  trouver  un  L.  Varin  k 
fleurs  semi-doubles,  en  croisant  le  S.  persica  par  un  S.  vulgaris 
k  fleurs  doubles. 

Gonvaincu  que  le  L.  Varin  est  bien  un  hybride,  et  sans  avoi 
connaissance  des  travaux  de  M.  Lemoine  sous  ce  rapport,  je 
cherchais  depnis  une  dizaine  d'ann^es  a  le  reconstituer,  lorsque, 
par  un  croisement  op6r6  le  13  avril  1894,  entre  Lilas  Cbarles  X, 
comme  p^re,  et  Lilas  de  Perse  k  feuilles  lacini^es  commi 
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mere,  j'ai  reussi  a  obtenir  trois  graines.  Semees,  ces  graines  ont 
donn^  trois  plantes,  dont  deux  ont  malheureusemedt  fondu.  La 
troisi^me  vii  et  presente  bien  tous  les  caract^res  des  Lilas  du 
groupe  des  Yarin  (Saug6,  metensis,  bicolor,  etc.).  Suivant  toute 
probability^  la  fleur,  qui  n'apparattra  sans  doute  gu^re  avant 
trois  ou  quatre  ans,  sera  simple,  et,  ^tant  donn^e  Tapparence 
de  la  plante,  il  y  a  lien  de  eroire  qQ'ella  conSrmera  Torigine 
bybride  des  S.  dubia. 

 4  

SUR  UNE  MALADIE  DES  OrCHID^ES 

CAU8EE  PAR  LE  Gla'osporium  macropus, 
par  M.  L.  Mangin  (1). 

J*ai  6ty  consults,  ii  y  a  quelques  mois,  sur  les  causes  de  dep^- 
rissement  d*un  certain  nombre  d'Orchidees  de  serre  appartenant 
aux  genres  CaUlei/a  ou  Laeliuy  et  j*ai  reconnu  Texistence  de  deux 
parasites,  Tun  plus  particuii^rement  d^velopp^  dans  les  feuilles 
ou  il  forme  des  sclerotes,  mais  n'ayant  pas  fourni  jusqu*ici  de 
fructifications;  Tautre,  envahissant  les  tiges,  constituant  le 
Gl^osporhim  macropus,  trouv6  et  d^crit  par  M.  Saccardo  sur  les 
feuilles  de  Hoya  carnosa,  de  Citrus  Aurantium^  sur  les  hampes 
d'Aloes,  mais  non  encore  signals  sur  les  Orchid^es. 

Je  ne  m*occuperai  dans  cette  note  que  de  ce  dernier  parasite 
qui  a  caus6  de  grands  ravages  dans  cerlaines  serres  des  environs 
de  Paris. 

Les  parties  atteintes  manifestent  les  premieres  attaques  da  la 
maladle  par  une  decoloration  des  tissus  dont  la  teinte  vert  franc 
pas^  peu  k  pen  au  vert  jaunMre  etau  fauve;  en  m^me  temps, 
les  tissus  perdent  leur  duret^,  ils  deviennent  mous,  les  sillons 
des  tiges  s'accQsent  de  plus  en  plus  et  celles-ci  cedent  sous  le 
dloigt.  Si  on  vient  a  d6cbirer  I'^piderme  tr6s  resistant  qui  les 
protege,  elle  laissent  exsuder  sous  la  pression  un  liquide  incolore. 

I.  cet  etat,  les  feuilles  port^es  par  les  tiges  malades  jaunissent 

>eu  k  peu,  se  d6sarticulent  et  tombent. 

(i)  D6pos6  le  13  mai  1897. 
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Oq  ne  voit  pas  encore  trace  de  fructlBcations.  L'examen  mi* 
croacopique  des  parties  malades  montre  seulement  un  mycelium 
dont  les  filaments  incolores  cheminent  dans  ies  espaces  inter* 
cellulaires  et  dissocient  pen  k  pea  les  cellules  en  determinant  la 
mort  des  regions  envahies.  Quand  on  abandonne  les  tiges  ma* 
lades  dans  un  milieu  sec  ou  humide,  la  couleur  des  tissus  devient 
plus  foncee  et  Ton  yoit  apparattre  el  la,  sur  T^piderme,  de 
petites  preeminences  de  la  grosseur  d*une  tete  d^dpingle,  qui 
noircissent  et  cr^vent  bient6t  la  cuticule,  en  laissant  sortir  des 
bouquets  de  filaments  insures  sur  un  coussin  de  parenchyme 
form6  par  les  filaments  mycdliens  noirs,  encheveires  et  developp^s 
entre  la  cutic.ule  et  les  cellules  6pidermiques;  ces  filaments  ou 
basides  forment  a  leur  extremity  des  conidies  ou  spores  cylin- 
driques  ou  un  peu  arquees  de k  3  de  large  et  de  19  a  15  ia  de 
longueur;  lis  apparliennent  au  Glaeosporium  macropus  Sacc. 

L*alteration  des  pieds  de  /^lia  et  de  Caltleya  est  bien  due  au 
GL  macropus,  car  j'ai  r6ussi  a  inoculer  la  maladie  en  introdui- 
sant  des  spores  dans  des  tiges  saines  et  colles-ci  n'ont  pas  tarde 
a  manifester  les  sympt6mes  et  les  fructifications  que  je  viens  de 
decrire. 

Examinons  maintenanl  le  mode  de  transmission  de  la  maladie. 
Eile  s'observe  comme  je  Tai  dil,  presque  exclusivement  sur  les 
tiges,  rarement  sur  les  feuilles,  et  ce  sont  les  spores,  form^es  en 
tres  grand  nombre  dans  chacune  des  pustules  noires  qui  cou- 
vrent  les  parties  alteinles^  qui  la  transmeltent.  Ces  spores  ger- 
ment  assez  lentement  a  la  temperature  de  10  degres  (seulement 
au  bout  de  vingt-quatre  beures),  mais  k  20  degres,  tempera- 
ture ordinairement  realisee  dans  les  serres,  elles  germent  un 
peu  plus  vile,  au  £out  de  huit  ou  neuf  beures  environ.  L*eau  pro- 
jetee  sur  les  plantes,  pendant  les  bassinages,  dissocie  les  spores 
et  les  disperse  des  parties  malades  sur  les  parties  saines,  mais 
la  cuticule  tres  epaisse  de  Tepiderme  des  tiges  constitue  un 
obstacle  k  la  penetration  des  filaments  myceliensissus  de  la  ger- 
mination, car  les  tiges  des  Lxlia  et  des  Catileya^oxai  depourvuet 
de  slomates. 

L'introduction  du  parasite  exige,  en  effet,  que  Tepiderme  soit 
enleve  ou  d^cbire  par  une  blessure,  car  tous  les  essais  d*inoca- 
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lation  que  j'ai  tenths  end6posant  les  spores  sur  r^piderme  intact 
ont  6chou6;  j'ai  dtl,  pour  obtenir  la  reproduction  de  la  maladie^ 
iotroduire  les  spores  du  Gbeosporitm  par  une  dechirure  de  i'^pi- 
derme  et  maintenir  la  plaie  humide  pendant  un  certain  teoips. 

C'est  done  exciusivemenC  par  les  blessures  que  les  spores 
s*introduisent  dans  les  plantes  saines,  k  la  condition  que  celles-ci 
demeurent  humides  pendant  un  temps  au  moins  6gal  a  la  dur^e 
de  la  germination.  Dans  les  serres,  les  parties  qui  r^alisent  le 
mieux  ces  conditions  sent,  d'une  part,  la  base  des  tiges  enfonc^e 
dans  le  sphagnum,  et  d*autre  part,  les  blessures  que  Ton  produit 
a  la  base  des  p^doncules  fioraux  en  arrachant  cenx-ci. 

II  reste  k  faire  connattre  les  moyens  d'enrayer  Textension  de 
cette  maladie  : 

4"*  On  devra  d'abord  examiner  les  divers  plants  susceptibles  de 
contracter  la  maladie  etretrancher  toutes  les  parties  mortes  ou 
malades,  pr^sentant  les  petits  points  noirs  repr^sentant  les  fruc- 
tiOcations  du  Gbeospormm, 

^  Toutes  les  parties  enlev6es  devront  6tre  briiUes  et  non  jet^es 
au  fumier,  comme  on  le  fait  trop  souvent ;  le  iphagnum  qui 
rempiissait  les  pots  contenant  les  pieds  malades  devra  6tre  6ga- 
lement  brilil^. 

3^  Les  spores  du  Glseosporium  ne  pouvant  pas  germer  dans  les 
solutions  de  sels  de  cuivre  au  i/1000*  ou  dans  Teau  tenant  en 
suspension  du  naphtol  ^  en  poudre,  on  pourra  pulveriser  les 
plantes  saines  et  les  plantes  malades,  soit  avec  la  bouillie  bor- 
delaise,  la  bouillie  bourguignonne  ou  simplement  avec  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre  k  S  p.  100;  on  pourra  egalement 
employer,  en  pulverisation,  Teau  tenant  en  suspension  du  naph- 
tol ^     raison  de  1  &  2  p.  100). 

4*  II  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  comme  me  le  faisait  remar- 
quer  notre  distingue  confrere  M.  Truffaut,  que  le  changement 
'**air  est  dans  beaucoup  de  cas  un  excellent  moyen  de  detruire 
s  parasites.  Les  plantes  que  nous  cultivons  dans  les  serres  ne 
mt  pas  dans  les  conditions  normales  de  vegetation;  nous  cher- 
nons,  il  est  vrai,  k  les  placer,  le  plus  possible,  dans  des  condi- 
ons  semblables  a  celles  qu'elles  exigent  dans  leur  pays  d'ori- 
;ine,  mais  nous  n'y  parvenons  pas  toujours.  La  variete  des 
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genres  et  des  esp^ces  que  nous  rassemblons  dans  une  seule 
serre  exolut  m^me  la  possibility  d*obtenir  pour  chacune  d'ellee 
les  conditions  normates.  On  congoit  alors  que  les  piantes,  neces* 
sairement  plus  ch^tives  que  nous  prodnisons^  soient  plus  sen- 
eifoles  a  Inaction  des  parasites. 

5*^  J'ajouterai,  enfin,  une  derni^re  recommandalion  qui  pourrait 
s*appliquer  a  toutes  les  maladies  d*ongine  parasitaire. 

Toutes  les  fois  qu'une  esp^ce  ou  un  genre  nouveau  apparait 
dans  les  serres,  les  amateurs  et  les  horticulteurs  Tintroduisent 
trop  souvent,  sans  precaution,  au  milieu  des  aulres  esp^ces 
sans  s'assurer  sll  n'apporte  pas  avec  lui  des  germes  de  mafadie. 

11  arrive  fr^quemment  que  certains  parasites,  produisant  une 
alteration  peu  grave  pour  une  esp^ce  donn^e,  renoontrent,  dans 
la  serre  ou  on  les  a  introduits,  d*autres  esp^ces  ou  d'autres 
genres,  chez  lesquels  ils  exercent  des  ravages  redoutables. 

11  serait  done  desirable  d^^tablir,  pour  les  esp^ces  nouvelles, 
une  sorte  de  sanatoriumy  dans  une  serre  ou  dans  une  partie  de 
serre,  de  mani^re  a  les  conserver  en  quarantaine  pendant  un 
temps  assez  long  pour  s*assurer  qu*elles  ne  portent  pasde  para- 
sites. On  ne  les  introduirait  dans  les  serres  g^n^rales  qu'avec 
patente  netle,  c'est-&-dire  apres  s^^tre  assure  de  Fabsence  de 
parasites  ou  de  saprophytes  de  tous  ordres,  ou  apr^s  avoir  pr6a- 
lablement  d^truit  ces  derniers. 

 4  

RAPPORTS 


Rapport  sur  la  nouvelle  caisse  a  ossaturb  m^talliqije 
DE  M.  Lelargb,  construgteur  a  Boissy-Saint-Leger. 

M.  Anfroy  (Henri),  rapporteur  (1). 

La  commission  nomm6e  par  la  Soci6td  nalionale  d'Horticul- 
ture  pour  examiner  la  nouvelle  caisse  de  M.  Lelarge,  construe- 
teur  a  Boissy-Saint-Leger  (Seine-et-Oise),  s'est  r^unie  le  14  avril 

(1)  Depose  le  13  mai  1897. 
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dernier,  au  Palais  da  Laxembourg,  lieu  du  rendez-vous.  IStaieat 
pr^senU  :  MM,  Brochard  p6re,  Paillet,  Tavernier,  Chouvet  pere 
et  Anfroy  (Henri).  Aprds  avoir  choisi  comme  president  M,  Bro- 
chard, et  M.  Anfroy  comme  rapporteur,  la  commission  a  exa- 
mine avec  soin  une  s^rie  de  caisses  de  m6me  syst^me,  mais  de 
diff^rentes  grandeurs. 

Gette  caisse,  k  ossature  m^tallique  d^montable  et  k  panneaux 
mobiles,  est  construite  de  telle  fagon  <qu*on  peut  faire  le  ren- 
catssage  des  planles  avec  une  grande  facility.  Les  pieds,  en  fer 
corni^re,  sont  relics  a  la  partie  interne  et  sup^rieure  par  une 
traverse  en  fer  demi-rond  qui  maintient  toujours  I'^carlement, 
m6me  pendant  Top^ration  du  rencaissage,  ou  de  la  visite  de 
Tun  des  c6t6s  ou  des  quatre  k  la  fois.  A  la  partie  inf^rieure,  ils 
sont  relics  par  une  corniere  qui  regoit  les  panneaux,  en  empdche 
la  sortie  sous  Taction  de  la  pouss^e  de  la  terre  et  des  racines  et 
^y'lie  r^coulement  de  Teau  par  les  faces  lat^rales  de  la  caisse; 
cette  corniere  regoit  aussi  les  frises  du  fond,  qui  sont  Isoldes  par 
des  clous  k  t^te  carr^e,  laissant  uq  e«pace  de  5  a  6  millimetres 
de  hauteur,  permeltant  la  chute  de  Teau  quand  eile  s*y  trouve 
en  trop  grande  abondance.  Les  panneaux  sont  tenus  et  encas- 
tr^s  dans  le  hant  dans  un  fer  en  U,  et  h  la  partie  inf^rieure,  par 
une  traverse  ext^rieure  en  fer  demi-rond.  Chacune  des  frises  de 
ces  panneaux  est  fix^e  par  une  vis  a  t6te  frais^e  dans  ces  deux 
traverses.  J'ai  dit  que  les  panneaux  ^taient  tenus  dans  le  has  par 
la  corniere  qui  les  emp^che  de  sortir,  M.  Lelarge  y  a  place 
3  taquets  surchaque  panneau  qui,  a  leur  tour,  les  emp^che  de 
rentrer. 

Dans  le  haut  et  sur  chaque  pied,  est  fix^e  une  ^querre  en  fer 
a  emboltement,  destin^e  k  recevoir  la  traverse  qui  immobilise 
le  panneau ;  cette  traverse  est  soutenue  par  un  taquet  qui  la 
relie  avec  le  panneau.  C'est  cette  seule  traverse  qu'il  est  n^ces- 
saire  d'enlever  pour  pouvoir  retirer  un  panneau. 

Dans  chaque  pied  est  adapts  un  morceau  de  bois  destine  k 
^viler  ie  contact  des  racines  avec  le  fer,  de  sorte  qu'il  ne  se 
trouve  que  du  bois  k  Tint^rieur  de  la  caisse. 

Le  prix  de  cette  caisse  n'est  pas  plus  6iev6  que  ceux  des  dif- 
f^reuts  syst^mes  fabriques  jusqu'a  ce  jour;  le  poids  est  sensible- 
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meDt  inf^rieur  h  celai  des  caisses  k  pieds  en  fonte  ;  la  dur€e 
doit  6tre  longae  si  le  bois  employ^  est  bon  et  s'il  n'entre  pas 
d*aubier  dans  les  panneaux,  mais  si,  pour  une  cause  on  pour 
uiie  autre,  il  fallait  changer  lea  panneaux,  ia  d^pense  ne  serait 
pas  elev^e  el  la  caisse  serait  alors  remise  a  neuf. 

La  commission,  ayant  reconnu  les  progrds  realises  dans  la 
conslrnction  de  celte  caisse,  demande  Unsertion  du  present 
rapport  dans  le  journal  de  ia  Soci^t^  et  son  renvoi  a  la  commis- 
sion des  recompenses. 


Rappoht  sua  les  constructions  rustiques 

DE  M.  PLANgON,  CONSTRL'GTEUR  A  LA  GaRENNE-DE-CoLOMBES, 

M.  Philippon,  rapporteur  (i). 

Voire  commission,  compos^e  de  MM.  Touret  (Eug.),  Redont, 
Hur6,  firanchard  et  Philippon,  s'est  reunie  a  la  Garenne-de- 
Colombes,  chez  M.  Plan^on,  le  16  avril  4897. 

M.  Branchard  fut  nomm^  pr<^sident,  et  M.  Philippon  rappor- 
teur, 

M.  Plan^on  nous  pr^senta  d'abord  :  un  portique  monumen* 
tal,  pr6t  a  ^tre  exp^did. 

Ce  portique  se  compose  d'une  porte  k  S  vantaux  de 
3",50  de  large  sur  3  metres  de  haul,  en  bois  de  ch6ne  6corc6, 
teint6  et  vernis,  bien  appareill6e,  bien  ajust6e  et  d'un  r^el  bon 
goat. 

De  chaque  c6i6  de  cette  porle,  existe  un  portillon  de 
4"',45  de  large  sur  3  metres  de  haul,  attenant  aux  poteaux  da 
portique  et  formanl,  par  sa  forme,  6peron  de  chaque  c6t6  dudit 
portique. 

Le  comble,  egalement  en  ch6ne,  et  couvert  en  paiile,  es' 
comme  tout  le  resle,  d^montabie  ;  il  peut  6tre  exp6di6  en  deu 
parties. 


(1)  D^posd  le  13  mai  1897. 
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Le  d^veloppement  total  du  portiqae  est  de  ^"^fiO  de  large.  Sa 
haotear  est,  sous  le  comble,  de  4  metres;  la  haateur  totale  est 
de  7  metres. 

Cette  construction  esit  bien  trait^e,  les  ajustages  et  assem- 
blages fails  dans  la  perfection,  les  bois  bien  proportionn^s  et 
trait^s  avec  une  connaissance  et  un  goiit  digne  d'eloges. 

Getle  construction  est  destin^e  k  6tre  exp6di6e  en  Russie  ou 
elle  doit  servir  d'enlree  a  un  pare.  Elie  est  facilement  montable 
et  d6montable ;  toutes  les  pieces  sont  num^rotees  sur  tenons;  la 
couverture  voyagera  toute  faile  et  en  deux  parlies. 

M.  Plan(^on  nous  pr6senta  ensuite  un  kiosque,  un  pont  et 
deux  bancs  de  genre  ruslique,  en  bois  ^corc6,  teinl6  et  vernis, 
destines  ik  la  m6me  propri^l^.  Nous  ne  pouvons  que  donner 
noire  approbation  sur  la  maniere  dont  toutes  les  ressources  de 
Tart  de  la  construction  onl  616  employees  pour  conconrir  a  V6l6' 
gance  et  a  la  parfaite  solidite  du  travail  qui  nous  a  616  pr^sente. 

M.  Plangon  nous  a  fait  ensuite  visiter  son  usine  qui,  sous  le 
rapport  de  la  fabrication  des  claies  et  paillassons  destines  k 
rHorticulture,  est  certainement  Tune  des  plus  importanles  du 
genre;  tous  les  soins  sont  apport^s  k  cette  fabrication  et  rien  ne 
-manque  au  point  de  vue  de  Torganisation. 

Une  machine  h  vapeur  y  aclionne  un  ou  tillage  m6cantque, 
tr^s  perfectionndy  dont  la  production  est  plus  rapide,  plus  par- 
faite, et  par  suite  plus  ^conomique. 

M.  PJangon  dirige  son  usine  depnis  six  ans,  et,  toujours  k  la 
recherche  da  mieux,  travailleur  infatigable,  il  est  arrive  a  per- 
feetionner  notablementson  industrie.  II  a  obtenu,  quoique  jeune 
enoore,  les  plus  belles  recompenses  qu*il  pouvait  envier. 

En  effet,  apr^s  avoir  regu  une  m^daille  d'or,  en  1896,  pour 
ses  constructions  rustiques,  il  ^tait,  au  mois  de  septembre  de 
la  m6me  ann^e,  nomm^  Chevalier  du  Merite  agricole. 

Ajoutons  que  la  solidite  de  toutes  les  constructions  rustiques 
et  autres  est  heureusement  compl^l^e  par  tous  les  autres  avan- 
tages  attaches  k  la  fabrication  de  M.  Plangon,  ce  qui  assigne  k 
Tentreprise  de  notre  collogue  une  place  d'honneur  parmi  celles 
qui  ont  contribu6  au  progr^s  de  Tindustrie  horticole  et  a  la 
decoration  des  Pares  et  Jardins. 
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En  terminant,  la  commission  est  unanime  k  demander  Tioser' 
lion  du  present  rapport,  dans  Je  Journal  de  la  Soci6t^,  et  sun 
renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 


Rapport  sur  le  jardin  du  Pringb  Radziwill, 
5,  PLACE  d'Ibna,  a  Paris, 

M.  Emile  Declais,  rapporteur  (1): 

La  Societc^  nationaie  d'Uorticuiture  de  France,  sur  la 
demandede  M.  Touret,  architecte-paysagiste,  40,  rue  deLong* 
champ,  k  Paris,  a  d^l^gu^  quatre  de  ses  membres,  pour  visiter 
le  jardin  qu'il  a  execute  pour  ie  prince  Radziwill,  en  4896,  place 
dl^na,  5,  k  Paris,  ou  nous  nous  sommes  rendus,  le  samedi 
27  mars,  a  neufheures  du  matin. 

La  commission  ^tait  compos^e  de  MM.  Groux,  horticulteur,  k 
Chdtenay;  Fortin,  k  Antony;  Simon,  horticulteur,  k  Malakoff. 
(M.  Simon  fnt  nomrn^  president  de  la  commission  et  M.  De- 
clais, architecte-paysagiste,  a  Darn6tal-lez-Rouen,  a  bien  voulu 
charger  M.  Declais  de  r6diger  le  rapport.) 

Le  plan  du  terrain  dont  Tauteur  disposait  n*6tait  pas  avania- 
geux.  11  se  composait  d'un  grand  rectangle  de  60  metres  ds  lon- 
gueur et  25  metres  de  largeur,  puis,  en  retour  vers  la  grande 
face  de  rh6tel,  d*une  bande  de  terrain  de  70  m^.tres  avec 
11  metres  de  largeur,  et  a  I'extr^mit^  de  cette  bande,  un  tra- 
peze de  forme  d^sagr^able,  et  paraissant  inutilisable  (fig.  2). 

M.  Touret  s'est  jou^  de  ces  difficult^s  eta  su  tirer  de  ces  sur- 
faces discordantes  un  ensemble  harmonieux. 

Le  jardin,  bien  frangais,  k  dessin  g^om^trique,  a  ses  lignes 
simples,  ses  all<^es  pen  nombreuses,  mais  spacieuses  et  biei^  sta- 
biles pour  la  promenade  ou  le  service. 

S'il  n  y  avait  de  grands  arbres  dont  la  plantation  remonte  a 
une  ann^e,  et  qui  semblent  ^.tre  \k  depuis  plus  d'un  quart  de 
si^cle,  on  se  croirait  plut6t  dans  une  immense  serre,  lellement 


(i)  D6pos6  le  \:i  iiiai  1897. 
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sont  riches  et  admirables  les  plantations  d'arbustes  et  de  fleurs 
r^pandues  a  prorusion. 

II  Dous  a  ^16  donn6  de  p6n6trer  dans  ce  lieu  ravissanl,  au 
moment  o(i  les  premiers  rayons  d'un  timide  soleil  d*avril,  encore 


Fio.  2.  —  Plan  du  jardin  du  prince  Radziwill. 


tamis^s  par  les  feuiltes  naissantes,  venaient  se  jouer  sur  les 
pelouseF  ct  les  fleurs  nouvellement  arros^es. 
G*^tait  d'un  charme  exqois. 

On  ne  soup^onilerait  gu^re,  de  la  porte  d'entr^e  sur  la  place 
d^I^na,  rexislence  de  cet  admirable  jardin,  qu'entourent  presque 
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pai^tout  d'abominables  constructions  de  rapport,  fort  habile- 
ment  dissimul^es,  soit  par  des  arbred  dont  quelques-uns  atteU 
gnent  jusqu'a  4S  metres  de  hanteur,  soit  par  des  treiUages  peints 
du  plus  heureux  eifet  (fig.  3). 

Un  massif  important  pr6c6dant  un  exh^dre  avec  banc  en 
pierre,  en  cache  la  vue  aux  curieux. 

A  droite  et  k  gauche  de  ce  massif,  est  un  chemin  sym^triquev 
eiicadrant,  apres  L'exb^dre,  un  boulingrin  compost,  k  la  suite 
duquel  se  trouve  une  cour  d'honneur,  oupeuvent  se  ranger  sans 
difficult^,  une  dizaine  de  voitures. 

Le  boulingrin,  entour6  de  plates-bandes  fleuries  et  plant^es 
de  Marronniers  altern^s  de  Houx  panach6s,  est  d'une  belle  cor- 
rection de  lignes. 

Au  moment  de  notre  visile,  la  decoration  florale  de  ces 
plantes-bandes  6lait  compos^e  :  au  centre,  de  Tulipes  varices, 
entour^es  de  troi»  rangees  de  Jacinthes  de  toutes  nuances,  se 
d6tachant  elles-memes  de  tapis  de  Pens6es  a  grandes  fleurs,  du 
plus  charmant  elfet. 

Comme  fond  k  la  cour  d'honneur,  deux  massifs  se  d^tachant 
en  coulisses,  sur  un  d^cor  admirablement  choisi,  et  kissant  voir 
k  Ira  vers  une  heureuse  perc6e,  le  d6me  d'or  des  Invalides  qui 
Emerge  des  arbres  d'un  boulev.ard,  lesquels  semblent  au  loin 
relics  et  faire  partie  du  jardin. 

On  croiraity  k  premiere  vue,  que  \k  se  borne  le  jardin ;  mais 
en  tournant  a  gauche,  on  est  surpris  de  se  trouver  dans  une 
avenue  grandiose;  le  clou,  pourrait-on  dire,  de  ce  joli  travail. 

Cette  avenue,  en  terrasse  de  70  metres  de  longueur  et  domi- 
nant la  rue  voisine  d*une  hauteur  de  18  metres  environ,  est  trte 
imposante. 

Sur  chacun  de  ses  c6t6s,  Fauleur  a  ^tabli  une  large  plate- 
bande  plant6e  de  veg^taux  brillants,  argent^s,  dores,  ^mailles 
de  fleurs;  celle  du  c6i6  de  Th^Lel  ne  masque  que  le  soubasse- 
ment  de  la  construction ;  celle  du  c6te  de  la  rue,  au  conlrairc 
tres  fournie,  compacle  m^me,  est  destin^e  k  dissimuler  une  forft 
de  chemin^es^  avec  de  rares  perches  sur  quelque  d6me  on  mina 
ret,  tres  agr^ables  a  voir. 

A  rextr^mite  de  cette  avenue,  en  retour  vers  Tautre  pignor 
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de  rh6tel,  et  occupant  ]*emplacement  du  jlrapeze  dont  nous 
avons  parl^,  un  second  boulingrio,  aussi  bien  traits  que  le 
premier,  mais  plus  intime,  plus  discret,  favorable  au  repos  ou  k 
\€L  conversation. 

Telle  est  Tceuvre  de  M«  Touret,  au  talent  duquel  nous 
sommes  heureux  de  rendre  hommage. 

Les  plantations  ont  €16  faites  en  avril  1896.  75  arbres  de 
0"',80  a  I'^flO  de  circonf^rence,  transplant^s  au  chariot,  ont  6te 
employes  k  la  decoration  de  ce  jardin,  et,  detail  int^ressant,  il  a 
fallu  les  passer  par  un  long  vestibule  n'ayant  que  3"*,50  de  hau- 
teur. Ajoutons  que  cela  s'est  fait  sans  le  moindre  accident. 

Malgr6  T^poque  recente  de  cette  creation,  on  est  absolument 
frappe  de  la  v^g^tation  luxuriante  de  tons  ces  arbres  ou  arbus- 
tes  dont  aucun  n'a  manqu^  a  la  reprise. 

Geux  qui  les  ont  ^lev^s  savent  de  quels  soins  ils  ont  d(i  les 
entourer  pour  les  amener  en  si  parfait  6tat. 

Les  gazons  sont  irreprochables.  M.  Touret  nous  dit  que  ce 
resultat  est  dd  a  un  melange  d*engrais  chimiques  (scories  de 
d^phosphoralion  et  kalnite)  enfouiavant  Tensemencement;  puis, 
a  une  petite  dose  de  nitrate  de  sonde,  donn6e  en  couvertures, 
toutes  les  deux  coupes. 

Le  sol  n'^tait  constitu^  que  par  un  amas  de  mauvais  rembiais 
sees  et  arides,  qu'ii  a  fallif  remplacer  par  d^excellentes  terres 
v^getales  dont  i'^paisseur  varie  de  4  "",50  k  2  metres. 

Yingt  lampadaires  a  I'^lectricite,  dissimul^s  dans  les  massifs, 
donnent,  le  soir,  aux  arbustes  et  aux  fleurs,  un  aspect  fderique. 

Quelques  vases  et  statues  sont  discr^tement  places,  et 
des  bancs  et  fauteuils  Trianon,  en  bonne  place,  invitent  aa 
repos. 

Le  service,  dissimul^  derriere  rh6tel,  est  ^galement  bien 
am^nag^. 

Pour  nous  resumer,  et  sans  ob^ir  a  un  enthousiasme  exager6, 
nous  dirons  que  ce  jardin  a  616  parfaitement  conQu;  qu*une 
connaissance  approfondie  de  Tart  paysagiste  a  dfii  pr^sider  a 
son  execution,  et  qu'il  fait  grand  honneur  a  son  auteur  qui  8*y 
est  inspire  des  principes  du  simple  et  du  beau,  dont  on  devrait, 
a  notre  avis,  ne  jamais  se  d^partir. 
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Nous  doniandoDS  que  co  rapport  soil  ins^r^  dans  le  Journal 
de  la  Society,  et  ensuite  soumis  a  la  commission  des  recom- 
penses. 


Rapport  sur  les  cultures  de  MM.  Duval  et  fils, 

HORTICULTEURS  A  VERSAILLES; 

M.  Welker  fils,  rapporteur  (1). 

HM.  Duval  et  ills  avaient  demands,  pour  le  mardi  43  avril, 
one  commission  pour  visiter  leur  culture  sp^ciale  d'Anthurium, 
.  MM.  de  la  Devansaye,  Ck)chet,  Page  fils,  Landry,  Cappe  (ils, 
Masse,  Oudot  et  Welker  flis  furent  d^sign^s  pour  se  rendre  k 
Yersailtes. 

La  commission  s'est  constitute  en  nommant :  M.  de  la  Devan- 
saye,  president,  et  M.  Welker  fils,  rapporteur. 

Les  Anihurium  cultivts  chez  MM.  Duval  et  ills  ferment  une 
race  sptciale  et  occupent  deux  serres  de  Timportante  maisoa  de 
la  rue  de  TErmitage. 

Les  plantes  ofTrent  les  caract^res  g^ntraux  suivants  :  tenue 
ramass^e;  fenilies  pourvues  d'un  court  petiole;  limbe  tr^s  tpais, 
tr^s  large,  ^rige ;  spathes  dresstes,  bien  rondes  et  se  tenant  bien 
perpendicnlairement.  * 

C'est  avec  des  plantes  parfaites  de  tenue  et  de  formes  que 
MM.  Duval  ont  poursuivi  leurs  recherches ;  aussi  les  rtsultats 
qa*ils  nous  ont  pr6sent6s  sont-ils  excellents,tant  sous  le  rapport 
du  colons  des  spathes  qu'au  point  de  vue  du  developpement 
et  de  Tampleur  des  feuilles. 

Les  premiers  Anihurium  que  nous  appellerons,  Race  Duval, 
datent  de  1885-1886.  C^est  ainsi  qu'^  TExposition  de  1889,  les 
visiteurs  ont  pu  admirer  des  plantes  k  coloris  rouge  fonce  et 
notamment  une  variety  dtnommte  Sang  Gaulois,  point  de  de- 
part de  tonte  une  strie  k  coloris  rouge  cerise. 

Est  ensuite  venu  VAnthurium  Rex^  parent  des  plantes  que 
nous  avions  sous  les  yeux.  Get  Anihurium  Rex  est  curieux  par 

(1)  Dtpos§  le  13  mai  1897. 
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son  feuillage  court  et  ^pais,  ainsi  que  par  la  spathe,  de  Forme 
irr^prochabJe. 

UAnthurium  Wardianum  a  616  ensuite  crois6  avec  le  Rex^ 
pour  obtenir  k  la  fois  grandeur  des  spathes,  belle  coulear  et 
feuillage  remarquabte.  Le  r^sultat  a  M  un  succ6s.  G*est  ainsi 
que  r^tablissement  a  pu  presenter  :  Souvenir  de  Chantin, 
Madame  Duval^  Marie  Duval^  triumpkans^  gigantea.  Rex  rubro* 
rumy  plantes  admirables  et  r^compens^es,  soit  a  Gand,  soil  a 
Dresde,  en  4896.  Ges  plantes,  que  nous«yons  eues  sous  lea  yeux 
au  cours  de  notre  visile,  ont  ratlin  tons  nos  sufTrages. 

Le  Prisideni  Camoty  un  des  plus  beaux  Anihurium  obtenos, 
fut  vendu  en  189:2  k  M.  Van  Geerl,  pour  la  somme  de  4,900  fr., 
aveti  obligation  de  conserver  le  nom.  C*est,  nous  osons  I'afBr- 
mer,  le  plus  haut  prix  qa'ait  jamais  atteint  un  Antkurium, 
jusqu'k  ce  joiir.  Cette  plante,  k  fleur  rouge  cerise,  fut  le  point 
de  depart  de  produits  remarquables. 

En  croisant  cet  Anthwnum  avec  d'autres  k  spalbes  blanches,  il 
en  est  sorti  toute  une  s6rie  de  plantes  panach^es,  qui  ne  resseoa- 
blent  en  rien  au  Rothschildianum,  la  spathe  6tant  tr6s  distiacte 
par  sa  forme,  et  &  panachure  diff^rente.  La  face  sup^rieure  est 
couverte  de  larges  dessins  rouge  cerise  et  non  saumon  comme 
dans  la  vari6te  Rothschildianum,  Cette  vari6t6  est  d6sign6e  sous 
le  nom  La  France,  Cesi  une  des  rares  perfections  du  genre. 

Troisjeunes  plantes  ont  6te  parliculierement  remarqu^es.  Lea 
spathes,  de  petites  dimensions,  6tant  donne  Vkge  des  plantes, 
offrent  un  colons  particulier;  c'est  une  teinte  rouge  vineux,  par- 
semee  de  nombreux  petits  points  blancs.  Ge  serajk,  nous  ie 
croyons,  le  point  de  depart  de  nouveaux  gains,  car,  ici,  Ton  sort 
entierement  de  la  couleur  caract^ristique  des  Anihurium. 

La  couleur  varie  beaucoup  selon  les  semis,  on  y  voit  des 
types  a  spathe  rouge  vermilion,  d*autres  a  spathe  cerise,  et 
enHn  d'autres  a  spathe  saumon,  ce  qui  permettra  de  niettre  av 
commerce  courant  des  plantes  de  trois  ou  quatre  types  difKrents 

Parmi  les  Anthurium  a  nuance  saumon6,  rose  clair,  one 
plante  s'est  fait  remarquer  par  sa  sup6riorit6  sur  VA.  paritiense. 

En  presence  d'une  si  grande  quantity  de  plantes  en  culture 
(40  ^  42,000  au  direde  M.  Duval),  nous  n'avons  pu  qn^adreaaei 
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DOS  felicitations  a  ces  Messieurs,  pour  lea  beaux  j*68Qltat8  qu'ils 
oat  obtenus. 

Nous  ajouterons  encore  que  la  floraison  6tait  reniarquable. 
Toutes  ces  piantes  6taient  couvertes  de  nombreuses  spathes, 
toutes  plusparfailes  les  unes  que  les  autres^  que  nous  pouvions 
comparer  avec  la  plante  type,  retronv6e  par  M.  Duval. 

La  commission  a  ^t6  unanime  k  constater  les  importants  pro- 
gr^s  rdalis^s  par  MM.  Duval  dans  Tamdiioration  de  cette  plante ; 
elle  demande  Tinsertion  du  present  rapport  dans  ie  Journal  de 
la  Soci^t^  et  son  renvoi  h  la  commission  des  recompenses. 


COMPTES  RENDDS 


COMPTB    RBNDU    DU  CONCOURS  D'0rCBID6eS   DU   22    AVRIL  1897, 

par  M.  Georges  T.  Grignan  (4). 

Le  Concours  d'Orchid^es  du  22  avril  a  et6  tres  r6ussi,  et  aussi 
brlllant  que  ceux  qui  Tavaient  pr^c^d^^.  On  pent  appr6cier  d^s 
main  tenant  Texcellente  impulsion  donn^e  par  la  creation  de  ces 
concours;  les  beaux  groupes  pr^sent^s  6taient  lous  remar* 
quables  par  le  cboix  et  la  variety  des  piantes,  par  leur  bonne 
culture,  et  plusieurs  par  leur  raret^. 

Le  jury  ^tait  compost  de  MM.  Godefroy-Lebeuf,  president, 
Belin,  Beranek,  Garden  et  Grignan.  Dirig6  par  M.  Doin,  presi- 
dent dn  comite  des  Orchid^es,  il  a  commence  son  examen  k 
une  heure. 

Une  grande  medaille  de  vermeil  a  ete  attribute  au  lot  de 
M.  Peeterit,  horticulteur  a  Bruxelles,  et  a  celui  de  M.  Driger; 
le  premier  etait  tr^s  choisi  et  comprenait  plusieurs  raretes  re- 
marquables.  An  premier  rang  figuraient  deux  piantes  du  Zygo- 
peialum  X  Pefrenoudi^  le  fameux  bybride  dft  au  regrette 
semeur  frangais,  qui  n'avait  pas  616  sufBsamment  appr^cie 
lors  de  son  apparition,  et  que  le  jury  a  ete  beureux  de 

{i)  Depose  le  i3  mai  1897. 
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voir  revenir  avec  une  aureole  de  gloire  conquUe  a  T^lranger. 
Le  colons  de  ses  fleurs  est  superbe,  et  Tune  des  plantes  en  par- 
ticulier  avail  le  labelle  d'un  violet  fonc6  velout6  tres  remar- 
quable.  Le  Miltonia  vexillaria  gigantea,  k  grandes  fleurs  rose 
vif,  a  6te  tr^s  appr^ci^  ^gaiement,  ainsi  que  VEpiphroniiis  X 
Veitchif  ii^]k  menlionn6  iors  du  pr^c^dent  concours,  le  Catlleya 
X  0' Brienianay  V Odontoglossum  excellens,  un  peu  6tiol6,  mais 
d'un  coloris  agr^able,  Irois  bons  Masdevallia  Veilchi  grandiflora , 
deux  Odontoglossum  crispum  d'une  bonne  forme,  un  0,  crispum 
guttatunij  un  Odontoglossum  hybride  du  groupe  Rucketi^  e(  un 
Cymbidium  Lowianum, 

Le  lot  de  M.Driger,  jardinier-chefauchdteau  du  Monast^re,  a 
Yille-d'Avray,  ne  renfermait  pas  des  plantes  aussi  rares  que  le 
precedent,  mais  il  6tait  bien  pr^s  de  compenser  cette  inferio- 
rity par  le  grand  nombre,  la  variety  et  la  belle  culture  des 
Orchidees  qui  le  composaient.  Le  jury  y  'a  remarqu6  sp6cia- 
lenient  un  beau  l^xlia  lobata^  bien  fleuri,  de  belles  touffes  de 
Caltleya  Lawrenceana  et  de  C.  Skinneiif  un  beau  C.  Tnanxi^ 
une  jolie  vari^te  de  C,  MossiWy  un  Odontoglossum  Haiti  bieo 
colore  et  portant  une  tr^s  forte  hampe,  un  0.  cirrhosum 
maximum^  m^ritant  bien  son  nom,  le  cbarmant  Aerides  Saoa- 
geanum,  deux  Oncidium  sarcodes  d'un  coloris  vif;  dans  le  m6me 
groupe  figuraient  encore :  Dendrobium  thyrsiflorum,  D.  formo- 
sum  giganteum,  Cattleya  intermediay  C,  citrinUy  C.  Aclandise^ 
Miltonia  spectabilis,  Fpidendrum  nociurnum,  Odontoglossum 
Rossi  represents  par  plusieurs  plantes  d'un  bon  type,  0,  glo- 
riosumy  0.  Pescatoreiy  0.  cirrhosumy  Oncidium  Barrisoni^  Lep- 
totes  bicolory  Cypripedium  Argus y  Masdevallia  igneay  Oncidium 
concoloVy  0,  Marshallianum. 

Une  mSdaille  de  vermeil  a  M  attribute  a  un  lot  impor- 
tant de  M.  Georges  Man  tin.  Parmi  les  plantes  qui  attiraient 
le  plus  Tattention  dans  ce  lot,  figuraient  un  certain  nombre  de 
Cypripedium  de  semis  obtenus  k  Olivet,  la  plupart  malheureu* 
sement  sans  indication  d'origine  ;  plusieurs  d*entre  eux  apparte- 
naient  visiblement  au  m6me  groupe  que  le  C.  X  nitensei  le  C.  X 
Adrastusy  et  un  sartout  avait  le  pavilion  remarquablement  ma- 
cule. Parmi  les  autres,  le  C.  X  olivetense,  le  C.  X  Ceres-hirsu-- 
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tissimumy  le  C.  X  Helotse^  un  autre  semis  rappelant  le  €.  X  G^- 
bezianum,  le  C.  X  Duvaliy  dont  I'origine  ne  nous  est  pas  connue, 
mais  qui  tient  beaacoup  du  C.  Klotzschianum  ou  Sckomburgkia- 
num  et  qui  portail  une  faampe  immense,  d^passant  1™,50  de 
hauteur;  d*autres  bons  Cypripedium,  niveum,  caudatum,  a  sabot 
ires  fonc6,  et  philippinense ;  une  forle  touffe  d'Epidendnim 
nocturnumy  portant  quatre  ham  pes;  un  superbe  Vanda  suavis, 
bien  fleuri ;  lea  Odontoglossum  maculatunif  Cervantesiy  crispum 
et  Pescatorei  album;  unOncidiiim  Papilio  el  un  Cattleya  Mossix 
appartenant  tous  deux  k  d*excel)entes  vari^t^s ;  un  curieux 
Cleisostoma  k  fieurs  minuscules  en  longues  grappes  ;  une  belle 
touife  de  MaxillaHa  luteo-alba  a  fieurs  plus  grandes  que  le  type 
ordinaire;  Cattleya  amethystoglossa,  Oncidium  Kramenanum, 
Habenaria  militarily  Ada  aurantiaca  bien  cuUiv6,  Dendrobium 
Brymerianumy  Cattleya  Mossi<%\ 

Le  lot  de  M.  Bert,  horticuiteur  ^  Bois-Golombes,  a  regu  une 
grande  medaille  d'argent.  II  comprenait  de  beaux  Cattleya 
Lawrenceana  et  Skinneriy  un  Cattleya  Schillerianay  plante  assez 
rare  et  loujours  admir6e,  de  bons  Odontoglossum  crispum ^ 
O.  Pescatoreiy  Cypripedium  X  grande ,  C.  barbatum^  Ada  au- 
rantiaca y  Dendrobium  Brymerianum  et  Masdevallia  Shutt- 
leworthi. 

Deux  mi^dailles  d'argent  ont  6t6  d^cernees  aux  lots  de 
MM.  Bleu  et  Robert  Lebaudy. 

Le  lot  de  M.  Bleu  comprenait  quelques  plantes  de  choix,  d^ja 
r^compens^es  enplusieurs  occasions  par  la  Soci^t6  :  une  superbe 
"vari6t6  de  Cattleya  X  Parthenia,  a  grandes  fieurs  d'un  beau 
colons,  le  C.  Mendelli  Bluntiy  d'une  forme  tr6s  616|jante,  et 
presque  entierement  blanc ;  un  excellent  Cattleya  MossiXy  un 
SckroderaSy  VAngrgecum  Chailluanumy  et  le  curieux  Cypripe^ 
dium  X  Lawrenceo-Chantini,  d*un  brun  terne,  avec  le  pavilion 
epais,  blanc  nuanc^  de  vert  et  stri6  de  brun. 

Le  lot  de  M.  Robert  Lebaudy  se  composait  d'un  certain  nombre 
de  joliesOrchid^esremarquablement  cultiv6es:  Cattleya  Afossiaf 
[font  un  surtout  tr^s  bien  colors,  C.  Trianseiy  Oncidium  Krame^ 
-rianum,  appartenant  a  une  belle  variety,  Vanda  suaoisy  Miltonia 
PhalxnopsiSy  Odontoglossum  Fdwardiy  porlant  une  tr^s  forte 
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hampe,  le  beau  Cypripedium  X  Lebaudyanum^  Cattleya  Schro- 
derss,  d*un  rose  tr6s  prononc6,  avec  la  macule  de  la  gorge  tres 
petite,  C,  Mendelli, 

MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs  a  Versailles,  avaient  expose 
une  jolie  pot^e  de  Cypripedium  Lawrenceanum  a  grandes 
fleurs  et  en  bonnes  vari^t^s.  Une  m6daille  de  bronze  a  6t6  attri- 
bute k  cet  apport. 

Enfin  le  jury  a  adress6  des  remerciements  4  M.  Lesueur.  hor- 
ticulteur  a  Saint-Cloud,  et  a  MM.  Cappe  et  fits,  horticulteurs  an 
Ytsinet,  qui  avaient  envoys  chacun  une  Orchid^e  hors  con- 
cours  :  M.  Lesueur,  un  Lgeliopsis  domingensis,  charmante  espdce 
trop  pen  connue  et  dont  la  grappe  de  grandes  fleurs  ros6es  pro- 
duit  un  tres  bel  effet;  MM.  Cappe  et  fils,  un  Cypripedium  Master- 
sianum^  esp^ce  pen  rtpandue  qui  possede  un  cachet  tout  k  fait 
distinct  et  curieux ;  le  pavilion  tr^s  plat,  oblong,  est  d'un  vert 
vif,  fondu  sur  les  bords,  et  le  sabot  est  d*un  colons  bronze 
cuivrt  presque  uniforme. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX 
DU  COMIT^  DES  INDUSTRIES  HORTICOLES ,  PENDANT  L'aNN6e  1896, 

par  M.  OzANNE  (Gaston),  secretaire  du  comit6  (i). 

Le  comit6  des  Industries  horticoles,  dont  les  stances  ont  tit 
tres  frequenttes,  a  examint  pendant  Tannte  1896,  les  princi- 
pales  presentations  suivantes  : 

M.  Aubry,  fabricant  de  coutellerie,  431,  rue  du  Temple,  a 
prtsente  un  stcateur  qui  a  €i6  Tobjet  d*un  rapport  renvoye  k  la 
commission  des  recompenses.  M.  Aubry  a  aussi  presents  un 
nouveau  pitge  a  gutpes,  qui  est  en  ce  moment  k  Texamen  d*one 
commission  qui  nous  fera  connaitre  le  rtsultat  de  ses  expe- 
riences. 

M.  Rudolph,  fabricant  de  tuyaux  metalliques,  74,  rue  Ameloi, 
asoumis  des  luyaux  flexibles  metalliques  destines  a  Tarrosage- 


(1)  Depose  le  43  mai  1897. 
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La  commission  charg^e  d'examiner  les  tuyaux  et  de  les  eprouver 
a  conclu  h  des  ^loges  et  a  une  recompense. 

M.  Fourcade-Tompes  a  pr6sent6,  au  nom  de  M.  Lhez,  k  Ba- 
gn6res-de-Bigorre,  deux  arrosoirs  ayant  un  nouveau  syst^me  de 
soupape  a  bascule.  Des  remerciements  leur  ont  €16  adress^s. 

MM.  Gheron  et  PoUin,  k  Liancourt  (Oise),  ont  d^po86  plusieurs 
modules  de  pots  k  fleurs  en  gr^s  aggiom^rf^,  et  en  tubes  creux  a 
base  d'engrais,  pour  lesquels  il  leur  a  ^t6  d6cern6  une  prime  de 
2*  classe.  Les  m6mes  pr^sentateurs  ont  soumis  des  pots  et  vases  . 
k  ileurs  qu'ils  garantissent  inverdissables.  Nous  ne  connaissons 
pas  encore  le  rapport  de  la  commission  qui  a  6t6  nomm^e  pour 
les  experimenter. 

Tei  est  ie  bref  r6sum6  des  presentations  faites.  Nous  croyons 
devoir  rappeler  que  notre  r^glement  int6rieur  a  616  revise  d*un 
commun  accord ;  ii  a  6i6  reconstitu6  sur  des  bases  plus  en  rap-  - 
port  avec  nos  besoins  actuels. 

Le  cbifiTre  des  presentations  est  peu  elev^ ;  mais  ii  est  indiscu- 
table  que  les  industricis  ne  peuvent  pas  faire  des  presentations 
nombreuses  et  ^epetees.  A  defaut,  nos  reunions  mensuelles, 
pendant  iesquelles  nous  echangeons  nos  iddes  sur  les  questions 
industrielles,  nous  permettent  de  nous  tenir  r^ciproquement  au 
coarant  des  nouveaut^s,  d'en  discuter  la  valeur,  et  par  ce  fait  * 
meme,  de  provoquer  de  nouveaux  perfeclionnements.  Pour 
cette  seule  raison,  les  stances  du  comite  sont  tr^s  interessantes. 
Tons  les  industriels  horticoles  devraientle  comprendre  et  venir 
seconder  nos  effortd  en  prenant  part  a  nos  travaux.  Plusieurs 
I'ont  deji  bien  compris,  car  notre  comil6,  qui  comptait  43  mem- 
bres  en  1895,  en  compte  aujourd'bui  63.  Gette  augmentation 
demontre  Tutilite  reconnue  da  comite  des  Industries  borticoies 
et  I'encourage  k  perseverer  dans  ses  travaux. 
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GOMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  INTERNATIONALE  D'HoRTICULTURB 

DE  Florence  (maj  4897), 
par  M.  Philippe  de  Vilmorin  (membre  du  jurV)  (4). 

La  FSte  de  TArt  et  des  Fleurs  va  prendre  fin  a  Florence.  Depuis 
plusieurs  mois  les  habitants  et  les  nombreux  visiteurs  de  la 
vieille  cit6  toscane  pouvaient  admirer  une  exposition  des  plus 
beaux  tableaux  italiens  modernes.  Les  toiles  ont  disparu  main- 
tenant  pour  faire  place,  dans  les  m^mes  locaux,  a  des  h6tes 
plus  ^ph^m^res,  roais  non  moins  jnt6ressants  :  les  Plantes  et  les 
Fleurs. 

II  a  fallu  toute  Tbabilet^  des  organisateurs,  11  a  fallu  le  m^rite 
extraordinaire  de  la  plupart  des  lots  pr^sent6s,  pour  arriver  aa 
succfes,  malgr^  Tinsaffisance  flagrante  des  locaux;  Ik  o\x  les 
tableaux  ^talent  au  large,  les  plantes  se  trouvent  resserr^es;  et  le 
petit  palais  de  la  via  del  Vecchietti,  un  vrai  labyrinthe  de  salles, 
de  cours  et  de  couloirs,  est  loin  d'olTrir  les  espaces  n^cessaires  ao 
d6ploiement  d'une  exposition  d'Horlicnlture.  Aussi  celie-ci 
a-t-elle  d^bord^  (et  que  ne  s'est-elle  transports  tout  entiere!) 
dans  les  serres  et  les  magnifiques  jardins  que  poss^de  la  Soci^l6 
Toscane  d'Horticulture  dans  la  via  Bolognese^  a  deux  kilometres 
de  1^. 

Une  des  choses  dont  j'ai  ^t6  le  plus  frapp6  dans  cette  magni- 
fique  exposition,  c'est  la  bonne  gr&ce  avec  laquelle  les  amateurs 
d'horticulture  florentins  y  ont  apport6  leurs  concours  effectif. 
Une  moiti6  environ  des  lots  exposes  appartiennent  a  des  serres 
ou  k  des  jardins  particuliers,  et  dans  bien  des  cas  ils  luttent  avec 
avantage,  dans  les  m^mes  classes  et  pour  les  m^mes  prix,  contre 
les  horticulteurs  de  profession. 

En  effet,  nous  voyons  du  c6t^  des  amateurs  :  la  comtesse 
Michelangiolo  Bastogi,  comtesse  Crawford,  marquis  Carlo 
Ridolfi,  comtesse  Sofia  Pandolfini,  marquis  Gio.  Bat.  Ridolfi, 
MM.  Angiolo  Uzielli,  Vivian  H.  Thomson,  A.  Gius.  Gaeta,  Gomte 
L.  Rizzardi,  marquis  Torrigiani,  etc. 


,1)  Dt'pobc'  le  13  niai  mi. 
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Parmi  les  horticulteurs,  les  plus  importants,  sunt  :  MM.  Mer- 
catelli,  F.  Scarlatti,  BonfigHoU  et  fils,  L.  Gelli,  la  Society  fon- 
ciere  lyonnaise  (^tablissement  horticole  d'Ospedalelti). 

Enfin  la  liste  des  principalesexposi lions  doit  comprendre  celles 
de  la  Soci^t6  Toscane  d*Horticuiture,  de  TEcoleroyale  de  Pomo- 
logie  et  Horticulture,  des  Jardins  royaux  et  municipaux  de 
Florence  et  du  Jardin  botanique  de  la  m^me  ville. 

Les  plantes  de  serre  forment  k  elles  seules  une  bonne  moiti^ 
sinon  les  deux  tiers  de  I'ensemble.  On  peut  admirer  en  parti- 
culier  des  collections  6*AnthwHum^  comme  il  est  rare  d'en  ren- 
conlrer.  Une  salle  entidre,  la  premidre  k  Tentr^e  du  palais  de  la 
via  dei  Yeccbietti,  en  est  compldtementremplie  et  offre  un  coup 
d*oeil  vraiment  fantastique;  un  6pais  massif  d^Anthurium 
Andreanum  occupe  deux  c6t^s  de  la  salle;  les  plus  grands,  k 
peine  sur^leves,  atteignent  presque  le  plafond;  c*est  un  vrai 
fouiilis  de  larges  feuilles  lanc<^.ol6es  et  de  spatbes  de  toutes  cou- 
lears,  depuis  le  rouge  vifjusqu'au  rose  etaublanc  avec,  parfois, 
d^Mranges  panacbures  vertes  ou  jaunes.  Et  da  milieu  de  ces  spa- 
tbes, enroul^es,  r6curv6es  ou  bizarrement  recourb^es,  Emergent 
les  spadices  longs  et  pointus,  mena^ants,  qui  donnenta  VAnthu- 
Hum  un  aspect  si  parliculier. 

A  c6t6  de  ces  grants,  les  Anthurium  Scherzerianum  passe- 
raient  inaper^us  s'ils  n*attiraient  Toeil  paf  T^blouissante  colora- 
tion de  leurs  spatbes  rouge  ^cariate.  Ainsi  que  les  pr^c^dents,  ils 
appartiennent  a  TEcole  royale  d'Horticulture  et  de  Pomologie. 

Dans  une  salle  contigu^,  M.  Mercatelli,rhorticulteur  florentin 
bien  connu,  expose  des  collections  des  deux  m^mes  especes 
d*Anthuriumj  mais  en  nombre  bien  moins  considerable;  on  y 
remarque  6galement  un  joli  lot  de  Palmiersj  pr^sent^  par  la 
comtesse  Hicbelangiolo  Bastogi ;  cet  exposant  a  fait  dans  plu- 
sieurs  concours  des  apporls  considerables;  entre  autres,  dans  la 
3*  salle  ou  nous  p^netrons,  une  collection  de  trente  Dracaenas 
c6te  k  c6te  avec  une  collection  similaire  et  d'6gal  m6rite,  due  k 
TEcole  royale  d*Horticulture  et  de  Pomologie.  La  decoration  de 
cette  salle  estcompletee  par  un  groupe  de  Croton  h  colons  tres 
riches  (Mercatelli)  et  un  massif  d*AmarylliSy  dont  malbeureuse- 
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ment  la  floraison  est  assez  in6ga1ement  avancee  (Ecole  royale 
d'Horliculture  et  de  Pomologie). 

Nous  voici  maintenant  dans  un  grand  hall  ou  les  plantes  a 
feuillage  ornemental  peuvent  s'6taler  k  Taise ;  aussi  en  voyonn- 
nous  une  vraie  for6t.  Parmi  les  plus  beaux  specimens  :  Ceroxy-- 
Ion  niveum,  Verschaffeltia  splendida^  Kentia  Lindeni^  Areca 
speciosUy  Kentia  Wendlandiana,  Licualagrandis,  £  lasts  guineen^ 
siSf  Ptectocomia  sumatrana  (a  Thorticulleur  fiorentin  M.  Fer- 
nando Scarlatti),  plusieurs  Spathiphyllum,  Alocasia  zehrina^ 
Alocasia  Veitchii^  Anthurium  Veitchii^  Medinilla  magnificat  en 
pleines  fleurs,  Phcenxcophorium  seychellarum^  aux  petioles  garnis 
de  longues  Opines;  toutes  ces  plantes  provenant  des  serres  de 
la  comtesse  Bastogi  sont  d^une  taille  et  d'une  vigueur  peu  com- 
munes. 

M.  Mercateili,  au  milieu  d*un  lot  tres  nombreux,  nousoffre  un 
beau  Laiania  rubra  et  un  Licuala  grandis^  sans  parler  d'une 
jolie  collection    Azalea  et  de  Rhododendron, 

L'horticulteur  gantois,  M.  Arthur  de  Smet,  a  envoys  jusqu'ici 
(hors  concours)  une  jolie  s6rie  d'AzaUes  dans  les  colons  rose, 
saumon  etcarn^,  mais  en  exemplaires  un  peu  gr^ies. 

Dans  une  petite  salle  voisine  nous  retrouvons  des  Croton 
superbes  (comtesse  Bastogi),  des  Begonia  a  feuillage  ornemental^ 
des  Amaryllis  de  semis  dont  plusieurs  fort  beaux,  des  Dracsena 
et  un  superbe  exempAaire  d'Anthurium  cristallinum^  le  tout 
appartenant  k  TEcole  royale  d'Horticulture  et  de  Pomologie. 

Plus  loin  encore,  nous  retombons  dans  leegigantesques  plantes 
de  serre,  et  nous  passons  entre  les  collections  de  deux  amateurs,  le 
marquis  Torrigiani,  freredumairede  Florence,  etle  marquis  Carlo 
Ridolfi,  president  de  la  Society  d'Horticullure.  Le  premier  expose 
de  beaux  hybrides  d  Anthurium  Andreanum;  quant  au  marquis 
Ridoifi,  il  pr6sente  un  massif  considerable,  dans  lequelii  n'y  apas 
une  plante  qui  ne  soit  vigoureuse  et  de  dimensions  colossales. 
J'ai  nut6  parmi  les  plus  belles  :  Ca)*yota  excelsa^  Pandanus  sp., 
Draccvna  Sandenana^  Verschaffeliia  splendida^  Carludovica  pal- 
mata,  Cyclanthus  bipartitus^Ixora  Williams ^  Alocasia  metallica^ 
Cyanophyllum  magnificum^  un  Phyllanthus  a  feuilles  panacb^es 
de  rose,  etc.,  etc. 
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Une  collection  similaire,  expos^e  par  TEcole  royale  d^Horticul- 
ture  et  de  Pomologie,  occupe  k  elle  seule  presque  toute  uoe 
salle,  ne  laissant  de  place  qae  pour  un  lot  d'Aracies  (marquise 
Bastogi). 

Une  saile  plus  petite,  mais  non  moins  int^ressante,  nous  offre 
quelques  sujets  dignes  d*attention  :  des  Begonia  k  feuiilage 
ornemental,  des  Gloxinia,  des  Cin^raires  doubles,  au  marquis 
Ridolfi. 

M.  de  Smet  expose  des  Anthurium^  type  Scherzerianum^  ies 
uns  a  spathes  panach^es  de  rouge  et  de  blanc ;  un  autre  blanc 
pur,  dont  la  spathe  est  6norme  si  on  la  rapproche  de  celle  du 
type  imports,  pr6sent6  comme  comparaison. 

Enfin,  appartenant  a  M.  Mercateili  :  Cephalotus  folliculariSy 
Eriocnema  fascinator  et  une  s^rie  de  Palmiers  d*introduction 
recente,  parmi  lesquels  : 

Calamus  Elena,  D3pmonorops  periacanthus^  Thfinax  Morrisii, 
Geonoma  Sismayeriana,  Areca  Micholitzii,  Geonoma  acaulis, 
Plychorhapis  augusta^  Calamus  sp.,  var.  Principe  di  Napoli^ 
Cyriosiachys  Renda  ei  macrophylla. 

Pour  en  finir  avec  Ies  plantes  de  serre,  je  citerai  encore  une 
belle  collection  de  Croinn  (Linari),  des  Dracaena  (Scarlatti)  et 
des  Anthurium  Andreanum  superbes  (marquis  Ridolfi). 

La  seule  collection  d'Ericac^es  appartient  k  MM,  Gaetano 
Bonfiglioli  et  fils,  de  Bologne. 

Je  remarque  parmi  les  mieux  fleuries  : 

Erica  cupressina,  E.  Cavendishii,  E.  tubi flora,  E,  Massoni 
E,  ventricosa  magnifica,  E,  ventncosa  superba^  E,  ventricosa 
tincta  alba,  E.  ventricosa  brevifoiia,  E.  Borgiana,  E,  odorata 
Wilmoreana  caliculata,  E .  odorata  Wilmoreana  superba,  E.  odo- 
rata  Wilmoreana  glauca^  E,  persoluta  carnea,  E.  persoluta 
rubra  glauca,  E,  candidissima,  E,  perspicua  erecta,  E,  perspicua 
nana,  E,  mammosa,  Epacris  Eclips,  Boronia  elatior. 

Une  petite  serre  est  enti^rement  remplie  par  des  Gloxinia  : 
ceux  du  marquis  Torrigiani  et  ceux  de  Cipriani,  jardinier,  du 
comte  Spalietti. 

Une  sorted*antichambre  donnant  sur  une  petite  cour,  contient 
des  Begonia  Bex  (Mercateili),  une  collection  de  Marantacde^ 
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(comtesse  Bastogi),  un  bon  lot  d' Amaryllis  (Lulli)  et,  pr6seni6 
par  MM.  Bonfiglioll  et  fils,  un  joli  Bougainvillea  Sanderiana 
glabra^  arbuste  a  bract^es  roses,  tr^s  pAles  et  semblant  ne  pas 
devoir  6tre  grimpant. 

Malgr6  la  saison  avanc^e,  les  Orchid^es  tiennent  leur  place 
avec  ^lat.  Deux  sailes  chaufif^es  leur  sont  consacrees,  dans  la 
plus  grande  desquelles  les  regards  sont  tout  d'abord  attires  par 
uD  Vanda  suavis  Veiichii  provenant  des  serres  du  marquis  Torrl- 
giani.  De  son  c6t6,  la  maison  Scarlatti  nous  ofTre  une  superbe 
pyramide  de  Cattietja  Mossuv,  et  divers  Cypripedium,  Odonto^ 
glossum,  Dendrobium^  Aerides,  Phajus,  Vanda^  Cattleya  Schille^ 
riana,  Cattleya  Wameri^  Cattleya  Skinneri, 

Dans  la  collection  Ridolfi  : 

Cypripedium  Chamberlainianum^  Calantke  Ma^uca^  Coslogyne 
Parishij  Chrysis  bractescens,  Cattleya  amethystina  delicata^  etc. 
Dans  la  collection  Mercalelli : 

Ly caste  Skinneriy  Brassavola  fragrans,  Cypripedium  villosum^ 
Cypripedium  bellaiulum^  C.  Loioianum,  C  suf  erbissimum,  Ada 
aurantiaca. 

Dans  la  m^me  serre,  des  Caladium  a  feuillages  tr^s  vaiies 
(Ecole  royale  d'Horticulture),  et  un  fort  lot  d'Anthunum 
Scherzerianum  (Scarlatti). 

IJne  plus  petite  serre  abrite  la  collection  des  Nepenthes  et 
Sarracenia,  de  la  comtesse  Bastogi,  ainsi  que  ses  Orchid^es^ 
parmi  lesquelles  : 

Lielia  purpurata,  L,  cinnabarina,  Oncidium  sphacelatum, 
Trichopilia  suavis ^  Brassavola  fragrans. 

L'Ecole  royale  d'Horticulture  et  de  Pomologie  ne  reste  pas  en 
arridre  : 

Cymbidium  Lowianum  superbum,  Oncidium  Lanceanum, 
Odontoglossum  vexillarium^  Brassavola  cordata^  Cypripedium 
Maynardij  C,  concolor,  Dendrobium  crepidatum^  D,  pulchellum, 
Anguloa  W^a/^oni,  not6s  au  milieu  d'une  quantity  d'0rchid6es. 
£t,  de  plus,  cette  Ecole  expose  un  second  lot  de  Caladium  re- 
marquables  par  leur  d^veloppement  ^norme. 

Les  Hosiers,  les  Azal^es  et  les  plantes  herbac^es  et  bulbeuses 
n'ont  pas  6t6  oubli^es  ;  nous  allons  maintenant  les  passer  rapi- 
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dement  en  revue,  en  commenQant  par  une  coar  coaverte  qui 
occupe  nne  des  extr^mit^s  de  i'Exposition.  Des  l*abord,  on  est 
frapp^  par  deux  lots  considerables  d'Azal^es  appartenant  au 
marquis  Ridolfi  et  a  Thorticulteur  Bacetti ;  puis  il  faut  remar- 
quer  de  tr^s  beaux  Pelargonium  zonale,  des  Pelargonium  d 
fsuilles  de  Lierre  (Ghiari),  des  Primula  obconica^  un  peu  passes 
mais  encore  joHs  (Uzielli),  deux  excellents  lots  de  Calciolaires 
(Uzielli  et  Marini). 

M.  Gianciii  a  des  Cin6raires  doubles  si  vigoureuses  et  de  si  jolis 
colons,  que  ces  fleurs,  peu  gracieuses  par  elles-m^mes,  Onissent 
par  offrir  un  coup  d*oeil  charmant.  La  comtesse  Pandolfini 
expose  de  superbes  Ciniraires  simples,  parmi  lesquelles  quelques 
pieds  k  fleurs  rose  pAle  du  plus  joli  effet,  d'autant  que  ce 
colons  est  assez  rare  chez  cette  plante.  Enfin,  M.  Haylar  pr6* 
sente  un  fort  lot  de  nouveaut^s  de  semis  en  Pelargonium  zonule- 

Cest  dans  une  immense  cour,  am^nag^e  en  vrai  jardin,  que  se 
d^ploient  les  collections  de  Roses;  elles  occupent  plusieurs  par- 
terres. Les  plus  belles  collections  appartieniient  a  la  Soci6t6 
Fonci6re  Lyonnaise  (^tablissement  horticole  d'Ospedaletti),  a 
M.  Mercatelli(une  collection  de  deux  cents  vari6t6s  et  une  de 
cent),  a  M.  Scarlatti  (deux  cents  variet^s  et  cent  Roses  the),  a 
M.  Luigi  Gelli,  au  marquis  Ridolfi,  k  M.  Emilio  Giovaccbini. 

MM.  Bonfiglioli  et  flls  pr^sentent  une  nouvelle  Rose  hybride 
remontant  la  Principessa  di  Napoli.  C'est  une  fleur  rose  pftle 
bien  pleine  et  une  espdce  paraissant  florif^re. 

Les  OEillets  sont  moins  bien  repr^sentds.  Les  jardins  royaux 
de  Petraia  et  Castello,  du  Poggio  et  Gaiana  pr^sentent,  il  est 
-vrai,  des  lots  importants,  mais  de  plantes  trop  deveiopp^es  en 
tiges  et  portant  de  rares  fleurs,  de  dimensions  m^diocres. 

Le  lot  de  la  Society  Fonciere  Lyonnaise  est  bien  sup^rieur, 
aa  double  point  de  vue  de  la  variete  et  de  la  culture.  De  plus, 
la  ro^me  Society  expose  de  trds  belles  Roses  Souvenir  de  la 
Malmaiion, 

Voici  maintenant  quelques  nouveautds.  Plusieurs  OEillets  et 
quelques  Pelargonium  diadematum  (comtesse  Bastogi),  et  trois 
Pelargonium  zonale  (dont  un,  naturellement,  s'appelle  Princi- 
pensa  di  Napoli)^  pr^sent^s  par  H.  Bonfiglioli. 
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Les  collections  de  cinquante  vari6t6s  de  Pelargonium  zoncUe 
sont  nombreuses;  je  citerai  celles  de  MM.  Bonfiglioli  el  fils, 
Mercatelli,  Buttini,  Galiai,  de  MM.  Thomson,  Sc&rlati  el  de 
TEcole  nationale  d'Horticulture  et  de  Ponoiologie.  Gette  der- 
ni^re  a  expose,  en  outre,  un  lot  de  Gin^raires  doubles,  et 
M.  Thomson  un  lot  dlxias  magnifiques. 

Dans  une  autre  cour,  group^s  autour  d'un  Latania  borbonica^ 
au  marquis  Torrigiani,  nous  voyons  des  collections  de  Gl^ina- 
tites  de  MM.  Liuari  et  Mercateili,  des  Pelargonium  k  feuiilage 
panache  de  M.  Mangazzoni  et  aux  Jardins  de  Florence,  des 
Calc^olaires,  a  M.  R.  Rossi,  des  Rhododendrons  et  des  Azalea,  k 
M.  Scariati. 

Je  ne  veux  pas  passer  sous  silence  Timportante  exposition  de 
bouquets  qui  occupait  une  salle  enti^re.  Malheureusement,  toui 
n'est  pas  k  louer  dans  la  fagon  dont  les  jardiniers  et  fleuristes 
de  Florence  mettent  en  oeuvre  les  riches  mat^riaux  que  leur 
fournit  leur  climat  privil6gi6.  En  g6n6ral,  leur  bouquets  sont 
trop  compacts  et  composes  d^un  trop  grand  nombre  de  &eurs 
diff^rentes,  de  sorte  que  Teffet  d^ensemble  est  plut6t  mediocre. 

L'Horliculture  frangaise  n'^tait  repr6sent6e,  ^  Florence,  que 
par  une  collection  d'GSillets  envoy6e  par  M.  Elys^e  Perrin, 
horticulteur  a  Nice.  Mais  cette  collection,  a  elle  seule,  etait 
un  triomphe  et  a  excite  Tadmiration  g^n^rale.  Je  sais  que 
MM.  Rivoire  ont  envoy6  aussi  des  Pivoines,  mais  elles  sont 
arrivees  si  effeuill^es,  qu'il  a  616  impossible  d'en  tirer  parti. 

L'horticulteur  Paolo  Brauer,  de  San-Remo,  expose  deux 
nouvelles  Roses  th6.  L'une  d'elles,  surtout,  Principessa  di 
I\apoli,  obtenue  par  le  croisement  du  Due  de  Magenta  par 
SafranOf  est  digne  d*attirer  Tattention.  EUe  conserve  le  port 
gracieux  et  la  forme  du  Safrano  ainsi  que  sa  couleur  cr^me 
rehauss6e  par  des  tons  rose  p&le  du  plus  bel  effet.  La  FUrstin 
von  Hohenzolleim  a  un  coloris  strange,  rose  liiac6  sur  fond 
jaune.  Gomme  la  pr6c6dente,  elle  est  tout  a  fait  originale. 

Dans  la  section  de  Pomologie,  les  seuls  exposants,  ou  peu 
s*en  faut,  sont  les  Jardins  royaux  de  Florence,  qui  ont  envoys 
une  collection  bien  typique  :  celle  des  Oranges  et  Gitrons  cuitiv^s 
ici ;  la  vari6t6  en  est  prodigieuse  : 
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Citrm  Bigaradia  comiculata. 

Citrus  Limonum  salicifolia. 

 var.  melangola  sylvatica. 

 consegrazione  dei  Vescavi. 

 amara. 

 de  Salerne. 

 canaliculata. 

 lustrato  di  Roma, 

—  —  salicifolia. 

 de  Smyme, 

 fasciata. 

 per  et  tone. 

 gallefiana. 

 hispanicum. 

 florentina  foliis  variegatis. 

 de  Gaete, 

 seiifera. 

Citrus  decumana  (Pompelmos,  Cha- 

 myrlifolia. 

dock. 

 macrocarpa. 

—  Medica. 

Citrus  Limonum  piriforme. 

 spongina. 

—  —  «  fruUo  variegato  (fruit 

 tuberosa. 

panach^). 

 florentina. 

 neapolitanum. 

—  Limetta  vulgaris. 

 ^  jus  rouge. 

 parva. 

—  —  (ie  Valenzo, 

 pomum. 

—  —  seriesQum, 

—  Lumia  conica. 

 peretta. 

 var.  panacht'ic  de  vert. 

 ligusticum. 

 oliviformis. 

—  —  canaliculdtuTn, 

 Aurantium. 

 var.  granatino. 

 saccharina. 

—  —  var.  rugosa* 

 blanca. 

 peretta  striata. 

—  Bergamia  vulgaris. 

 bitnamillatum. 

 melarosa. 

—  —  foliis  variegatis. 

—  Aurantium. 

 Zuehetti. 

 lusitanicum. 

—    -  paradisi. 

-   —  babarinum. 

—  detto  di  giardino. 

 foliis  variegatis,  etc. 

 di  Lisbona, 

Et,  en  outre,  un  certain  nombre  de  bizarreries,  de  raonstnio- 
sit^s  ainsi  que  plusieurs  semis  nouveaux. 

Lea  legumes  forment  une  section  assez  d^laiss6e. 

L'EcoIe  de  Pomologie  et  d*Horticulture  expose  des  Pois,  des 
Haricots,  des  Feve8,Poireaux,  Gardens,  Poir^es,  petites  Courges, 
Epinards,  Radis^  quelques  Ghoux,  Joanet  hdlif,  hdtif  de  Rennes, 
JSacalan  hdtif,  le  tout  assez  mediocre. 

H.  Luca  Ottoni  nous  montre  une  collection  de  vingt  Laitues 
mal  pommies,  parmi  lesquelles  deux  fort  ordinaires,  sortant  de 
sea  semis;  en  outre,  des  Artichauts,  Asperges,  F^ves,  Pommes 
de  terre  et  de  beaux  pieds  de  Fenouil  de  Florence. 
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Lalulteest  toujours  ouverte  entre  les  Asperges  italiennes  et 
ies  Asperges  frangaises;  ces  premieres  soDt  representees  parde 
belles  hottes  d* Asperges  grosses^  mais  vertes  sur  la  moiti6  de 
ieur  longueur,  et  envoy6es  par  M.  Giuseppe  Bonelli,  horticulteur 
a  Pise,  par  la  Socidte  des  maraichers  de  Pescia  et  par  Tficole 
royale  de  Pomologie  et  d'Horticulture. 

De  son  c6td,  le  domaine  Restelli,  pr^s  de  Milan,  exposait  des 
bottes  de  diverses  vari^t^s  d*Asperges  d*Argenteuil  (races  Lb6- 
rault),  cultiv^es  en  Italie,  mais  suivant  la  m^thode  frangaise. 
Chacun  des  deux  syst^mes  a  ici  ses  partisans,  et  je  crains  qu'ils 
ne  soient  pas  encore  sur  ie  point  de  se  mettre  d*accord.  D'ail- 
leurs,  toute  question  d*amour-propre  k  part,  il  est  bien  difficile 
de  se  prononcer  dans  un  sens  plut6t  que  dans  Tautre. 

Comme  je  i^i  dit  en  cOaimengant,  une  partie  importante  de 
TExposition  se  trouve  dans  les  jardins  de  la  Soci6t6  Toscane 
d'Horticulture.  Ces  jardins  magnifiques  et  tr^s  6lendus,  auraient 
certainement  offert  Tespace  n^cessaire  h  l*ensemble  de  L'Exposi- 
tion,  si  on  n'avait  pas  jug6  k  propos  d*en  laisser  une  fraclioa 
au  centre  m6me  de  Florence.  Quoiqu'il  en  soit,,d*ailleurs,  le 
coupd'oeil  est  ici  magnifique;  les  parterres  sont  abondaounent 
garnis,  soit  par  les  soins  de  la  Society,  soit  par  les  apports  des 
exposants. 

Une  orangerie  et  deux  ^normes  serres  abritent  une  quantity 
de  Palmiers  et  de  grandes  plantes  qui  n*ont  pu  trouver  place 
dans  les  salles  de  la  via  del  Yecchietti.  On  y  remarque,  en  parti* 
culler,  la  belle  collection  du  jardin  bolanique  de  Florence,  celle 
de  la  Society  d'Horticulture  elle-m6me,  du  marquis  Carlo  Ri- 
dolfi,  de  TEcole  d'Horticulture  et  de  Pomologie,  etc.,  etc. 

Dans  deux  serres  plus  pelites,  la  Society  d'Horticulture  nous 
presente  un  lot  de  Galc^olaires  et  un  lot  de  Cin^raires  simples, 
tels  qu'il  est  difficile  d*en  r^ver  de  plus  beaux.  La  encore,  j'ai 
retrouv^  dans  les  Gin^raires  ces  coloris  roses  qui  me  semblent 
nouveaux. 

Adoss^e  a  Tune  des  serres,  on  a  dress6  une  petite  tente  sous 
laquelle  nous  trouvons  un  joli  lot  de  Pelargonium  diademalutn 
en  deux  vari6t63  :  CapUaine  Pihtteis  et  Madame  Tkibaut  (Slil- 
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bert);  a  c6t^,  une  collection  de  Galc^olaires  a  petitesfleurs  (type 
rugosa),  et  tr^s  remarquable  par  la  variete  des  coloris  (Bondi). 

Plusieurs  exposants,  entre  aatres  ie  marquis  Torri^iani,  les 
fr^res  Bond!,  la  Soci6t6  d 'Horticulture,  ont  apporte  des  collec* 
tions  de  Petunia  simples  et  doubles;  parmi  les  lots  de  Yerveines, 
le  plus  digne  d'attenlion  est  cdlui  de,la  Soci6t6  d*HorUcalture, 
auquel  on  peut  reprocber  de  n'^tre  pas  complet  au  point  de  vne 
du  nombre  des  vari^tes,  mais  on  cbaqae  pied  pris  isol^ment  est 
de  dimensions  rares. 

Le  jardin  botanique  de  Pise  a  envoys  une  collection  bien  int6- 
ressante,  celle  des  Orchid^es  spontan^es  dltalie,  parmi  les- 
quelles  : 

« 

Orchis  T^urpurea,  Serapim  Lingua, 
 var.  alba,  —  triloba, 

—  pauciflora.  —  neglecla, 

—  laxiflora.  —  cordigera. 

—  provincialis.  Anacamptis  pyramidal  is, 
 var.  alba,                         Platanthera  bi folia. 

—  papilionacea.  —  chlorantha. 

—  tephrosanthos,  Cephalanthera  ensifolia, 

—  tridenlata,  Aceras  anthropophora. 
Ophrys  bombylifera.  Epipactis  palustris, 

—  -  fusca.  Himantoglossum  secundifllorum. 

—  aranifera.  Listera  ovata. 

—  apifera.  Spiranthes  autumnalis. 

—  Arachnites.  Gymnadenia  conopsea, 

—  Bertoloni.  Limodorwn  abortivum. 

Une  autre  collection,  digne  de  remarque,  est  celle  de  M'"''  la 
marquise  Paulucci,  comprenant  une  cinquantaine  de  plantes 
spontan^es  en  Itaiie.  Oatre  la  plupart  des  Orcbid6es  cities  plus 
haut,  on  y  voit  plusieurs  tr^s  beaux  Cistes,  des  Aster^  Phalan- 
gium  lAliagOy  en  pleine  fleur,  etc.,  etc.  Toutes  ces  plantes  sau- 
vages,  groupies  avec  art,  formaient  un  ensemble  charmant, 
et  ne  le  c^daient  en  rien  aux  plus  brillantes  productions  des 
serres  et  des  jardins. 

Dans  les  diff brents  massifs  du  jardin,  a  Fombre  des  grands 
arbres  qui  les  abritent,  se  trouvaient  enfin  d'importantes  collec- 
ions  d'arbustes  et  de  plantes  a  feuillage. 
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Khorticulteur  IVinter,  de  Bordighera,  poss^de,  outre  une 
jolie  s^rie  d'Alo^s,  une  tr^s  importante  collection  de  Palmiers  et 
de  Coniferes. 

Nous  voyons  aussi  des  collections  de  Lierres  (Mercatelli, 
Gelli),  de  plantes  grimpantes,  de.  Gonifdres  (Mercatelli),  de  Gy- 
cad^es  (jardin  botanique  de  Florence).  Je  renonce  k  les  passer 
toutes  en  revue. 

Je  citmd  sealement,  pour  finir,  une  s^rie  de  Gitronniers  de 
diverses  esp^ces,  charges  de  leurs  fruits  et  pr6sent6s  par  TEcole 
royale  de  Pomologie  et  d'HorticuItore  qui,  comme  on  Je  Toit,  se 
met  en  ligne  dans  presque  tous  les  conconrs. 

Telles  sont,  dans  leurs  traits  les  plus  importants,  les  deux 
parties  de  TExposition  d'Horticulture  de  Florence.  EUes  ont  €16 
inaugur^es  par  LL.  AA.  RR.  le  prince  et  la  princesse  de 
Naples,  celle  de  la  via  del  Yecchietti,  le  3  mai,  et  celle  de  la  via 
Bolognese  le  4.  L'une  et  Tautre  ont  regu,  le  6,  la  visite  de  LL. 
MM.leroi  etia  reine  d'ltalie.Gette  visite  ofiFraitun  caractere  tr6s 
particulier,  les  souverains  ^tant,  Tun  et  Tautre,  non  seulement 
amateurs,  mais  connaisseurs  en  Horticulture.  lis  ont  examine 
les  diff^rents  concours  dans  leurs  moindres  details,  manifestant 
tout  autre  chose  qu*un  int^r^t  de  commande  ou  de  politesse/  et 
ne  cachant  pas  leur  admiration  dans  les  circonstances  nom- 
breuses  oii  elle  trouvait  h  se  manifester. 


SECTION  DES  CHRYSANTHfiMES 


PrOGRES  realises  dans  la  culture  des  CHRYSANTHfeMES 
DEPUIS   QUELQUES  ANNIES, 

par  M.  H.  Yvon  (\). 

Les  Chrysanth^mes  consid^r^s,  il  y  a  quelques  ann^es,  comme 
^tant  d'int^r6t  tout  ^  fait  secondaire,  n*^taient  appr^ci^squ'au 
moment  oil  les  autres  fleurs  avaient  disparu,  et  servaient  sur- 

(1)  Depose  le  13  raai  1897. 
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tout  h  I'ornementatioii  des  86pultures  digamies  de  la  flore  esti- 
vale  k  cette  6poque  de  Fannie.  II  est  vrai  qu'en  ce  temps  les 
fleurs  da  Ghrysanthdme  ne  ressemblaient  gu^re  a  celles  d*au- 
jourd'hui;  que  de  progr^s  accomplis  dans  la  culture  de  cette 
reine  d^automne  qui,  maintenant,  figure  au  premier  rang  parmi 
les  fleurs  les  plus  aim^es  et  rend  les  plus  grands  services  pour 
rornementation  des  salons  au  moment  ou  toutes  les  autres  fleurs 
ont  vecu  I 

Deux  causes  principales  ont  contribnd  k  mettre  en  avant 
les  Gfarysanth^mes  :  d'abord  la*  culture  en  pots,  ensuite  la  cul- 
ture k  grande  fleur.  En  remontant  quelques  ann^es  en  arri^re, 
nous  voyons  les  Chrysanth^mes  plant^s  en  plein  champ  apr^s 
avoir  et6  6elat6s  des  pieds-meres  de  Tannic  pr^c^dente;  un  mois 
aprte,  un  rabattage  bien  r^gulier  h  demi-hauteur  des  plantes, 
sur  le  vieux  ou  le  jeune  bois,  indifi'^remment ;  on  donnait  peu 
ou  pas  d'arrosages  durant  Tete,  les  piuies  d'automne  seules  ve- 
naient  entretenir  la  v6g6tation  de  ces  pauvres  plantes  qui  pro- 
duisaient  n^anmoins  une  ample  moisson  de  fleurs  ayant  I'aspect 
de  boutons  de  gu^tres.  La  veille  de  la  Toussaint,  levies  et  mises 
en  pots,  ces  plantes  ^talent  vendues  sur  les  marches  ou  Ton 
6tait  heureux  de  les  poss^der  a  cette  6poque,  faute  de  mieux; 
elles  avaient  cependant  un  avantage,  elles  r^sistaient  facilement 
a  3  ou  4  degr6s  au-dessous  de  z^ro;  il  est  vrai  qu'elles  avaient 
6t6  habitudes  a  la  souflrance. 

Aujourd'hui  les  Chrysanth^mes,  d6s  leur  enfance,  sont  Tobjet 
des  soins  les  plus  assidus,  et  le  cultivateur  s^rieux  sait  pr^venir 
les  besoins  de  chacun  d*eux  dans  le  cours  de  leur  v^g^tation ;  de 
martyrs  ils  sont  devenus  despotes,  et  exigent,  durant  les  neuf  ou 
dix  mois  n^cessaires  au  cycle  de  leur  v6g^tation,  des  soins  minu-^ 
tieux  et  assidus.  Mais  aussi  le  r^sultat  est  en  rapport  direct  avec 
la  somme  de  travail  d^pens^e,  les  petiles  fleurs  ont  fait  place 
aux  capitules  6normes,  et  le  public,  ^raerveill6  par  les  ^ta- 
lages  de  nos  fleuristes,  vient  chaque  ann6e  en  plus  grand 
nombre  visiter  notre  exposition  de  Ghrysanthemes  et  admirer 
les  r6sultats  de  plus  en  plus  surprenants  qui  sont  obtenus.  Ce- 
pendant, la  culture  du  Chrysantheme  n'est  encore  qu'a  T^tat 
d' enfance;  bien  des  choses  sont  encore  a   apprendre,  sans 
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compter  les  progr^,  a  r^aliser  par  les  semears.  Aassi,  loin 
d'etre  de  Tavis  de  ceux  qui  predisent  aax  Ghrysanth^mes  une 
vogue  d*une  dar^e  plus  ou  moins  eph^mere,  nous  pressentons 
que  Tavenir  nous  reserve  encore  bien  des  surprises  ligr^ables. 

Aux  amateurs,  nous  dirons  ceci :  ne  vous  laissez  pas  d^coura- 
ger  par  une  non-r^ussite,  pers^vdrez  et  recommencez  a  nou- 
yeau;  les  vari^t^s  que  vous  avez  oblenues  m6diocres  cette  ann^e, 
vous  les  aurez  belles  Tannic  suivante.  A  Taide  de  renseigne- 
ments  qui,  aujourd*hui,  sont  k  la  port^e  de  tous  et  ne  sont  plus 
des  secrets,  et  en  vous  aidant  des  guides  6tablis  pour  le  choix 
des  meilleures  vari^t^s,  vous  arriverez  k  des  r6suitats  satisfai- 
sants  et  en  rapport  avec  les  soins  que  vous  aurez  prodigu^s. 

Nous  ne  saurions  trop  encourager  tous  ceux  qui  s'int6ressent 
aux  Ghrysanth^mes,  et  en  particnlier  ceux  qui  ne  poss^dent  ni 
la  place  ni  les  abris  n^cessaires  a  la  rentr6e  des  vari^t^s  tar- 
dives, k  cultiver  les  vari^t^s  pr6coces,  appel6es  k  rendre  de 
grand  services  pour  la  formation  des  massifs  en  plein  air; 
malheureusement  elles  ne  sont  pas  assez  connues,  6tant  d^fleu- 
ries  au  moment  de  TExposition  de  novembre.  Nous  estimons 
qu*il  serait  utile  que  la  Soci^t^  d'Horticultbre  de  France,  sou- 
cieuse  des  int6r6ts  et  de  la  marche  en  avant  de  toutes  les 
branches  de  THorticulture,  organisat  chaque  ann^e,  au  commen- 
cement d^octobre,  un  concours  de  Ghrysanth^mes  pr^coces,  ainsi 
que  cela  se  fait  pour  les  Dahlias  et  autres  genres  de  plantes. 
Ces  concours  serviraient  de  guides  aux  amateurs  et,  en  m^me 
temps,  encourageraient  les  semeurs  a  travailier  a  Tam^lioration 
dans  ce  sens;  il  est  probable  qu*ils  reussiraient  a  obtenir  des 
tleurs  aussi  grandes  et  aussi  varices  que  celies  des  vari^t^s  de 
saison.  Un  grand  pas  a  ii6  fait  dans  cette  voie  par  un  semeur 
distingue,  et  nous  poss^dons  d^jk  quelques  belles  vari^t^s  pr6- 
coces,  malheureusement  pas  assez  varices.  Nous  aimons  k  croire 
qu'avant  peu  nous  montrerons,  aux  mois  de  septembre  et  d*oc- 
tobre,  des  massifs  de  Ghrysanlh^mes  pouvant  succeder  avec 
avantage  aux  massifs  de  Geraniums  du  mois  de  juin. 

 4  


Digitized  by  Google 


PUBUCATIONS  FRANCAISES. 


481 


REVUE 

DES  PUBLICATIOINS  FRANCAISES  ft  MANGSRES 


1.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Annales  de  la  SocUt6  horticole,  vigneronne  et  forestiere 
de  FAabe,  mars  4897,  p.  47.  —  Les  etuves  d  Prunes  au  concours 
d'Agen,  par  M.  L.  Brugni^re. 

Pour  donner  au  pruneau  son  bouquet  et  ses  excellentes  qua- 
lit^s,  il  est  n^cessaire  de  iui  enlever  un  volume  d*eau  ^gal  aux 
deux  tiers  de  son  poids  dans  un  laps  de  temps  aussi  bref  que 
possible.  11  faut,  en  second  lieu,  transformer  par  une  cuisson 
convenablement  gradu^e,  la  pectine  de  la  pulpe  en  acide  pe2- 
tique,  avant  d'atteindre  une  temperature  de  100  degr^s  qui 
meltrait  obstacle  ^celle  Evolution,  indispensable  k  une  parfaite 
r^ussite. 

La  realisation  de  ce  double  r^sultat  n*est  pas  cbose  ais^e. 
L'aclion  d*uc  courant  d'air  chaud  susceptible  d'entrainer  la 
vapeur  d*eau  provoque  une  perte  constante  de  caiorique. 

Op^re-t-on  sans  courant  d*air  chaud,  commo  cela  a  lieu  avec 
les  fours  ordinaires  ou  fours  de  boulangers?  Les  vapeurs  pro- 
duiles  se  condensent  sur  les  fruits.  II  en  r^sulte  une  nouvelle 
Evaporation  k  effectuer  aux  chauiTes  suivantes,  une  perte  notable 
de  combustible,  de  temps,  de  principes  gommeux  et  sucr^s  qui 
se  r^pandent  sur  les  claies. 

Avec  les  proc^d^s  acluels,  la  dur^e  de  la  preparation  exige 
de  trente  k  quaranle-six  heures,  tandis  qu'elle  ne  devrait  pas 
depasser  dix  ou  douze  heures  pour  etre  6conomique. 

Des  etudes  commenc^es  par  M.  A.  Gouderc,  attestent  la  possi- 
bility de  T^duWe,  par  une  meilieure  entente  des  lois  du  caio- 
rique, le  temps  presentement  n^cessaire  k  celte  operation.  Le 
hasard,  ou  mleux  des  experiences  empiriques  sont  venues,  du 
reste,  confirmer  les  previsions  du  savant  ingenieur.  Une  fournee 
de  Prunes  vertes  a  ete  laissee  pendant  trois  quarts  d*heure  Jans 
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une  6tuve  r^gUe  k  80  ou  90  degres.  A  un  moment  precis,  deter- 
mine par  un  certain  brillant  des  fruits,  on  a  extrait  la  fourn^e 
de  reiuve  et  on  Ta  fait  refroidir  a  Fair  ext^rieur.  Remise  de 
nouveau  au  s^choir  a  une  temperature  de  60  degr6s,  on  a  gra- 
dueliement  chaufT^  jusqu'a  complete  cuisson. 

Non  sans  une  certaine  surprise,  le  r^sultat  ainsi  obtenu  a  61^ 
salisfaisant,  sauf  une  teinte  rouge  trop  accentu^e  du  produit  k 
laquelle  il  pourrait  6tre  rem6di6  par  un  glagage  ou  par  le  pro- 
c6d6  am^ricaln.  L'operalion  n'a  pas  d^pass^  dix  heures.  Or,  ce 
fait  est  tout  a  fait  oppose  aux  usages  suivis  par  les  agriculteurs 
de  i'Agenais. 

Ilspr^tendent  que  la  peau  de  la  Prune  doit  etre  prepar^e  par 
un  calorique  doux  et  gradue,  afin  d'en  prevenir  la  rupture  et 
d'eviter  la  perte  de  la  pulpe.  Cependant  les  Amdricains,  au 
contraire,  plongent  les  fruits  verts,  durant  une  demi-minule 
environ,  dans  un  bain  bouillant  d'eau  caustique,  avant  de  les 
soumettre  au  calorique  d'un  s6choir  ou  a  Taction  economique 
des  ra3'ons  solaires  du  climat  sec  et  chaud  de  la  Califurnie. 
Cette  m6lhode  aurait  I'avantage  de  provoquer  de  Ires  leg^res 
dec'hirures  sur  la  peau  du  fruit,  qui,  presque  impermeable  de  sa 
nature,  selaisse  mal  traverser  par  la  vapeur  d'eau.  Trop  petites 
pour  livrer  passage  a  la  matiere  coagul^e,  ces  ouvertures  don- 
nent  issue  n^anmoins  a  i'eau  de  vegetation  et  abregent  ou,  tout 
au  moins,  facililent  la  dessiccalion. 

Comptes  rendus  des  stances  de  rAcademie  des  sciences, 
20  avril  4897.  —  Sur  la  grefte  de  Vlleliant/ms  anmius  ei 
VHplianthiis  heliflorus.  Note  de  M.  Daniel.  (Kxtrait.) 

Au  prinlemps  dernier,  M.  Daniel  a  grefle  le  Grand-Soleil  ou 
Tournesol  sur  VHel'inuilnis  hvliflorus  et  vice  vrrsa. 

On  sait  que  le  premier  a  une  tige  a  epiderme  blanchatre  et 
des  feuilles  cordiformes  ;  il  est  annuel  q\  paucifl ore,  Le  second, 
possede  une  tige  verte ;  ses  feuilles  sont  lanc^olees ;  il  deve- 
loppe  des  rhizomes  vivacps,  renfles  Texlremite  et  renfermanl 
une  reserve  d'inuline  ;  il  est  imdliflore,  Ce  sont  done  deux  espe- 
ces  d'un  meme  genre  qui  different  sensiblement  comme  forme 
exierieure  et  comme  developpement.  Dans  VHelianthus  annuus 
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greffon,  on  remarque  de  curieuses  modifications  :  les  feuilles 
cordiformes  au  r^veau  de  la  greffe  devenaient  de  plus  en  plus 
lanc6o1^es  en  se  rapprochant  de  ['inflorescence  qui  ^lait  mulli- 
/lore  (12  a  13  capitules). 

Au  22  seplembre,  greffon  et  sujet  6taient  dess^ch^s,  apr^s  la 
production  normale  des  graines.  Le  grelTon  incapable  de  for- 
mer de  I'inuline,  n'avail  rieri  passe  au  sujet  en  fait  de  reserves, 
et  celui-ci,  r^duit  au  role  passif  d'appareil  absorbant,  n'avait 
point  donn^  de  rhizomes  de  remplacement :  il  Mail  devenu 
annuel  comme  le  greffon, 

L*ensemble  des  resultats  de  ces  experiences  conduit  M.  L.  Da- 
niel aux  conclusions  suivantes  : 

(I  4°  L'influence  directe  du  sujet  et  du  greffon  est  r^ciproque 
dans  les  Helianthus.  L'aclion  du  sujet  est  pr^dominante  sur  la 
forme  del*appareil  assimilaleur  du  greffon  et  se  manifeste  aussi 
sur  la  floraison;  Taction  du  greffon  s*exerce  surtoutsur  le  mode 
et  la  dur^e  du  d6veloppement  du  sujet; 

a  2®  II  peut  y  avoir  suppl6ance  entre  la  tuberculisation  el  la 
ligniflcation  quarid  il  s'agit  du  passage  des  Helianthus  a  T^lat 
<ie  vie  lalenle.  » 

Journal  d' Agriculture  pratique,  23  avril  1897.  — Les  pro- 
duits  chimiques  employes  d  la  sterilisation  des  excrements 
humains  sont-ils  nuisibles  aur  plantes  agricoles  et  aux  microbes 
hienfaisants  du  sol  ?  par  M.  A.  Pete r man n. 

11  est  demonlre  que  la  nitrification  de  I'azotede  Tengrais  et 
du  sol  s'op^re  sous  Tinfluence  d'un  microbe.  Les  engrais  liqui- 
des  sterilises  ne  seraient-ils  pas  alors  nuisibles  k  la  nitrification  ? 
C'estceque  M.  A.  Petermann,  direcleur  de  la  station  agrono- 
mique  de  TElal  beige,  k  Gembloux,  a  voulu  rcchercher.  Les 
cases  de  vegetation  dont  dispose  la  station  agronomique  se  pr^- 
tent  parfailement  ^  cette  experience  :  en  comparant  la  quantity 
d'azote  nitrique  fournie  par  les  eaux  de  drainage  d'un  volume 
donne  de  terre  fume  a  Tengrais  liquide  brut,  avec  celle  — 
toutes  autres  conditions  6gales —  produite  par  la  lerre  fumee 
a  Tengrais  liquide  sterilise,  on  doit  constater  si  les'germicides 
employes  sont  nuisibles  ou  non  a  la  nitrification.  Les  conclu- 
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sions  8uivantes  des  experiences  de  M.  Peteroiann  d^montreDt 
que  I'engrais  liquide  st^rilis^  n*est  pas  nutsible  k  la  nitrifi- 
cation. 

Le  n[)6lange  d'excr^ments  humains,  traits  par  les  germicides 
suivants  :  acide  sulfurique,  acide  phosphorique,  extrait  aquenx 
de  superphosphate,  sulfate  de  cuivre,  sulfate  de  zinc  et  lysol,  a 
la  dose  de  4  a  1.5  p.  100  suivant  la  substance,  n'a  plus  donn^ 
lieu  a  aucun  d^veloppement  de  colonies  de  microbes. 

Employee  dans  la  proportion  de  20  k  25  metres  cubes  a 
rhectare,  la  vidange  st^rilisee  n'a  pas  entrav^,  ni  m^me  retarde 
la  germination  du  Lin,  du  Colza,  de  TAvoine,  du  Froment,  du 
Mais,  de  la  Betterave  etdu  Trefle ;  elle  n'a  exerc^  aucun  effet 
nuisible  sur  la  quantity  et  la  quality  de  la  Pom  me  de  terre,  du 
MaYs  et  de  la  Betterave  fourragere. 

La  vidange  st6rilisee  n'a  pas  arr6t6  Taction  du  microbe  nitri- 
fiant,  ni  du  microbe  vivant  en  symbiose  dans  les  nodosit^s  da 
Lupin.  La  quantity  d'azote  nitrique  produite,  dans  I'espace  de 
plusieurs  mois,  par  un  metre  cube  de  terre  st^rilis^e  estegale  a 
celle  obtenue  dans  les  memes  conditions  par  la  terre  ayant 
recu  la  vidange  brute. 

Les  Lupins  cultiv(^s  dans  des  pots  avec  des  excrements  lels 
quels  et  ceux  des  pots  ayant  re^u  des  excrements  sterilises 
eiaient,  les  uns  comme  les  autres,  richement  garnis  de  tuber- 
cules  radicaux. 

2.  Publications  6trangbres, 
par  M.P.  Hariot. 

The  Garden.  —  Les  notices  monographiques  sont  loujours 
interessantes  a  lire.  On  y  trouve,  sous  une  forme  concise,  Tindi- 
cation  des  esp^ces  les  meilleures  et  les  plus  connucs  d'un  genre 
donne,  leur  habitat,  IMpoque  de  leur  introduction  dans  nos  jar- 
dins.  Le  Garden  s'attache  aujourd'hui  aux  Groseilliers  a  fleur?, 
aux  Friiillaria,  aux  Bipladenia,  aux  ^schymnthus,  lous  d'un 
haut  meritejornemental  k  des  litres  differents.  Les  Groseilliers^ 
pas  aussi  frequemment  culliv^s  qu'ils  devraient  fetre,  fournissent 
quelques  especes  qui  ne  sont  pas  a  dedaigner.  Ce  sont  parlica-- 
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]idrement :  fiibes  alpinum,  le  Groseillier  des  Alpes,  que  Ton  ren- 
contre en  abondance  dans  toute  la  Prance  montagneuse,  bien 
reconnaissable  k  ses  feuilles  Inisantes,  k  ses  fleurs  diol'ques,  a 
ses  fruits  disposes  en  grappes  rouges  et  insipides ;  Ribes  ameri- 
canum  ou  missouriense,  k  fruits  noirs,  r^pandu  du  Canada  au 
Kentucky,  remarquabie  par  son  feuillage  qui,  k  Tautomne,  se 
revdt  de  jaune  et  de  cramoisi ;  Ribes  aureum,  la  plus  connue  des 
esp^ces  a  fleurs  jaunes,  odorantes,  abondamment  disperse  dans 
tout  i'Ouest  des  £tats-Unis;  son  fruit  est  noir  et  n'est  pas  sans 
analogic  avec  celui  des  Cassis.  Le  Ribes  tenuiflorum,  qu'on  en, 
a  s6par6,  n*en  est  probablement  qu'une  vari6t6  k  fleurs  plus  pe- 
tites  et  inodores.  C'est  dans  ce  m6me  groupe  que  se  trouvent :  le 
Ribes  Gordonianum  ou  hybndumy  obtenu  par  croisement  avec 
ies  R.  aureim  et  sanguineum  entre  lesquels  il  est  netlement 
interm^diaire;  son  feuillage  se  rapproche  de  celui  du  Ribes 
aureum,  Comme  tous  les  hybrides,  il  est  des  plus  polymorphes 
et  il  donne  naissance  a  plusieurs  vari^tes  qui  sontplusou  moins 
m^ritanles.  Le  Ribes  multiflomm,  k  fleurs  jaune  verdfttre,  est 
europ^en,  car  il  est  originaire  des  Carpathes.  Quant  au  Ribes 
sanguineum,  le  vulgaire  Groseillier  k  fleurs,  d6couvert  par  Archi- 
bal<l  Menzies  aux  Elats-Unis,  mais  seulement  introduit  depuis 
1826,  on  le  rencontre  dans  les  parterres  sous  plusieurs  formes 
dont  une  des  plus  jolies,  k  fleurs  blancbes,  a  regu  le  non  A'albi- 
dura,  Toutes  ces  esp6ces  appartiennent  au  groupe  des  Groseilliers 
k  grappe.  Les  Groseilliers  k  maquereau  sont  moins  bien  repr6- 
sentes  en  dehors  du  type.  On  ne  connalt  gu^re,  meritant  d'6lre 
cultives,  que  les  Ribes  speciosum  ou  fuchsioides  et  Lobbi,  Le 
premier  a  ^te  6galement  signals  pour  la  premiere  fois  par  Men- 
zies, et  introduit  a  la  mAme  6poque  que  le  R.  sanguineum;  c'est 
un  buisson  ^pineux,  a  petites  feuilles,  k  grappes  de  fleurs  pen- 
dantes  qui  ne  sont  pas  sans  analogic  avec  cellesdes  Fuchsia,  Le 
Ribes  Lobbi,  de  Californie,  est  beaucoup  plus  rare;  ses  fleurs, 
qui  rappellent  egalement  ceiles  du  Fuchsia,  sont  rouge  pourpre, 
tandis  qu'elles  sont  ^carlates  dans  Tesp^ce  pr6c6dente.  Tous  deux 
fieurissent  en  avril-mai. 

Les  Dipladenia  et  les  ^schynanthustom^imi  au  nombro  des 
plus  belles  plantes  de  nos  serres.  Il  en  est  peu  qui  puissent  lutter 
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com  me  richesse  de  coloris  avec  ces  dernieres.  On  en  cultive 
environ  une  douzaine  d'esp^ces  dont  quelques-unes  ont  et^  intro- 
duites  depuis  de  iongues  ann^es  dej^.  II  en  est  ainsi  des  j^schy- 
nanthus  grandiflorus,  que  le  due  de  Devonshire  importa  de 
rinde  vers  1840;  les  fleurs  sont  color^es  de  jaune  et  d*6carlale, 
parsemees  de  laches  noires,  lineaires.  Les  ydF.  longi/lo7ns,  de  Java, 
et  Lobbianus,  de  la  m^me  region,  fleurissent  dans  nos  cultures 
depuis  1845.  Le  premier  a  ses  fleurs  en  ombelles  terminales,  de 
teinle  rouge-sang  fonc6;  dans  le  second,  elles  sont  disposees  en 
corymbes,  color^es  en  pourpre  sombre,  et  marquees  de  jaune  k 
la  gorge.  VjEschjnanthus  tricolor  a  616  introduit  de  Borneo 
en  4857;  il  est  remarqaabie  par  son  calice  pourpre,  tandis  que 
les  lobes  de  la  coroUe  sont  ^carlates,  ray^s  de  noir  et  d'orange. 
II  faut  encore  citer  les  At!,  cordifolius,  de  Borneo;  fulgens,  du 
Moulmein;  pulcher^  appele  aussi  Boschianus,  de  Java,  introduit 
avec  VyE.  Lobbianus ;  speciosus^  egalement  javanais,  qu'on  a 
pu  sans  exageralion  appeler  la  plus  belle  espece  du  genre,  pour 
arriver  aux  dernieres  nouveaut^s  qui  sont  les  :  Aischy nanthus 
Hildebrandi  du  Burmah  et  obconicm,  de  Penang,  tons  deux  im- 
port's en  1894. 

On  rencontre  moins  souvent,dans  les  cultures,  les  Dipladenia, 
et  encore,  les  repr'sentants  de  ce  genre  sont  ils  fr^quemment 
mal  nomm's.  Depuis  quelques  ann^es,  on  en  a  introduit  du  Br^sii 
quatre  especes  nouvelles  dont  la  plupart  sont  absolument  hors 
de  pair  et  placent  ces  jolis  vegetaux  au  premier  rang  des  plantes 
grimpantes  susceplibles  d*orner  les  serres  chaudes.  Ge  sont  les 
Dipladenia  illustris  glabra^  k  grappes  de  fleurs  larges  et  roses; 
D.  eximia,  rappelant  le  D.  Sanderi,  mais  a  fleurs  plus  pelites, 
plus  nombreuses  et  d*un  rose  plus  doux;  D,  Sanderi,  voisin  du 
/>.  illustris  glabra  dont  il  diflere  par  ses  feuilles  moins  larges  et 
Tabsence  de  laches  circulaires  ii  Toriflce  du  tube  de  la  corolle. 
D'autres  especes  qui  ont  re^u  les  noms  de  Dipladenia  amcenOy 
carissima,  crassinoda,  hybrida  et  Regina  ne  paraissent  6tre  que 
le  D,  Martiana, 

Tout  le  monde  connait  VImperiale,  le  Fritillaria  imperialism  ce 
fld^le  compagnon  de  tons  les  vieux  jardins,  mais  on  est  peu 
habilu'  aux  nombreuses  aulres  especes  du  genre,  par  exemple 
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au  F,  Meleagris  qui  abonde  cependant  dans  tout  Touest  el  le 
midi  de  la  France.  Aux  Etats-Unis,  en  Californie  particuli^re- 
ment,  ces  jolies  plantes  constituent  un  des  ornements  les  plus 
remarquablea  de  la  flore.  On  n'en  compte  pas  moins  de  douze 
esp^ces  sur  la  c6te  du  PaciOque,  qui  difl^rent  assez  entre  elles 
par  leur  bulbe  et  leur  habitat  puur  pouvoir  etre  r^parties  en 
deux  groupes  bien  nets.  Dans  le  premier  groupe,  qui  renferme 
les  F,  pluriflora,  liliacea,  bijlora^  glauca  et  agrestis,  les  bulbes 
sont  fornies  d'^caiiles  ^paisses,  s^parables,  avec  des  processus 
rhizomateux.  Le  second  groupe  est  caract^ris^  par  un  bulbe 
discoide  et  plein.  II  comprend  six  esp^ces  :  Friiillaria  lanceo- 
lata,  parvi flora ^  miiltiflora,  recurva,  coccinea,  atropurpurea  et 
pudica, 

Les  Rhododendrons  a  fleurs  blanches,  qu'ils  appartiennent  k 
des  especes  autonomes  ou  k  des  formes  hybrides,  sont  nom- 
breux,  et  la  plupart  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux.  Cepen- 
dant le  R,  Veitchianum  ne  peut  6tre  confondu  avec  aucun  autre. 
C'est  une  planle  originaire  du  Moulmein,  a  feuilles  vert  fonc6  a 
la  face  sup6rieure  et  glauques  endessous,  avec  des  fleurs  dispo- 
sees  par  trois  ou  qualre  en  bouquet  terminal.  Elles  sont  dun 
blanc  pur,  aTexception  d*une  macule  jaune  pale  plac^e  a  rint6- 
rieur  et  a  la  parlie  sup6rieure  de  la  coroile.  Le  fi,  Veitchianutn 
dilTere  de  tous  les  autres,  en  ce  que  la  base  des  p^tales  est 
fortement  crispee.  Dans  la  vari6le  hevigaLum^  ce  caract^re  est 
peine  prononce.  Grois6  avec  le  ciliatum  de  Tllimalaya,  re- 
marquable  par  son  port  compact  et  la  profusion  de  fleurs  qu'il 
fournit,  le  R.  Veitchianum  a  donn^  naissance  au  R,  exoniensey 
dont  le  feuillage,  quoique  plus  petit,  rappelle  ce  dernier.  Les 
fleurs  sont  blanches,  teint^es  ext^rieurement.  Avec  le  R.  Edge- 
wortki  on  a  obtenu  par  croisement  le  R.  Forsterianum^  k  fleurs 
de  toute  beaut6,  odorantes,  blanc  pur,  a  Texception  d'une  petite 
macule  de  teinte  citron  plac^e  au  centre  de  la  fleur. 

Ce  sont  aussi  de  bien  jolies  plantes  que  les  Rhododendron 
Nobleanum  et  Early  Gem.  Le  premier  est  un  hybride  des  /?.  caa- 
casicum  et  arboreum^  de  I'Himalaya ;  quant  au  second  il  est  le 
produit  d*un  croisement  entre  les  Rhododendron  dahuricum  et 
prxcox.  Gette  derniere  espdce  est  elle-m^me  hybride  et  provient 
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des  R,  dahuricum  et  ciliaium,  Le  II.  Early  Gem  donne  des  quan- 
tit6s  de  fleurs  color^es  en  rose  pourpre. 

Parmi  les  arbustes  trop  n^glig^s,  k  peu  prds  m^connus,  quel- 
ques-uns  se  rencontrent  partout;  il  faul  citer  le  Gen^vrier  com- 
mun,  dont  on  peat  tirer  un  excellent  parti  au  point  de  vue  de 
rornementation.  Son  coloris,  d'un  verl  8p6cial,  devrait  le  faire 
rechercher.  Gomme  toujours,  11  y  a  abondance  de  plantes  k 
recommander;  parm!  les  arbustes  et  les  arbrisseaux  :  HCory- 
lopsis  spicatQy  introduit  du  Japon  il  y  a  une  trentaine  d'ann6es 
par  R.  Fortune,  et  qui  par  son  feuillage  rappelle  notre  Coa- 
drier;  le  Lilas  double  Madame  Lemoine  et  le  Deulzia  Lemoinei 
qui  se  pr^tent  parfaitement  au  forgage  ;  parmi  les  plantes  grim- 
pantes  iPueraria  Thunbergiana^  du  Japon,  qui  croit  avec  une 
merveilleuse  rapidity ;  Solanum  crispum,  deChiloe,qui  n'estpas 
sans  analogic  avec  notre  Douce-amere;  parmi  les  plantes  a  bui- 
bes  :  Tecophilea  cyanocrocusy  cbarmante  petite  plante  bulbense 
du  Cbili,  k  fleurs  bleues ;  Chionodoxa  gigantea  et  sardensis  alba; 
parmi  les  aulres  veg^laux  :  Anemone  blanda^  de  TEurope  orien* 
tale  et  de  TAsie-Mineure,  qui  fleuril  a  la  fin  de  Thiver;  Anemone 
intermedia  de  Siberie,  k  fleursjaune  pAle;  Shortia  galacifolia^  a 
fleurs  blanc  pur  qui  se  d^tachent  sur  des  feuilles  cramoisi  bril- 
lant,  etc. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Quelques  planles  nouvelles  ou 
peu  connues  :  Cyrtanihm  X  Marian^  obtenu  en  fecondant  le 
C.  lutescens  par  le  C.  Tuckii,  et  qui  semble  tenir  le  milieu  entre 
les  parents  par  Tensembie  des  caracteres;  c'est  ainsi  que  les 
fleurs  sont  dispos6es  en  ombelles  fournies  comme  dans  le  C 
Tuckii,  avec  le  coloris  et  le  port  gr^le  du  C.  lutescens;  Picea 
omorica^  la  derniere  Gonif^re  decouverte  en  Europe  dans  les 
montagnes  de  la  Serbie,  qui  constilue  un  arbre  de  6  8  pieds 
d'elevation,  de  contours  sym^triques  et  bien  feuille ;  les  feuilles 
ne  sont  pas  aussi  nettement  t6tragones  que  dans  les  autres  Picea 
et  pr^sentent  deux  lignes  de  couleur  glauque  k  leur  face  supe- 
rieure;  il  est  originaire,  en  outre  de  la  Serbie,  de  la  Bosnia  et 
du  Mont^n^gro  ou  il  n  616  decouvert  par  le  D'  Pancic,  qui  le 
d^jrivTt  comine  constituant  un  arbre  atteignant  en  dimensions 
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celle  des  aulres  esp^ces  europ6ennes ;  il  a  et6  <^galement  regarde 
comme  une  forme  du  Picea  orientalis,  auquel  il  ressemble  un 
peu  dans  le  jeune  dge,  mais  il  parait  surtout  se  rapprocher  du 
Picea  ajanensis ;  Chionoscilla  Alleni,  hybride  naturel  des  en- 
virons de  Smyrne,  mais  qui  a  6t6  obtenu  ^galement  artificielle- 
ment  entre  le  Chionodoxa  sardensis  et  le  ScHla  bi folia;  Mi- 
chauxia  Tchihatchewii,  remarquabie  Gampanuiac6e  du  Taurus 
de  Ciliciey  a  fleurs  blanches  dispos6es  en  longs  ^pis,  qui  n'atleint 
pas  une  hauleur  de  moins  de  6  ft  7  pieds;  Eulophiella  Peeler- 
siana,  cbarmante  esp^ce  de  Madagascar,  qui  rappelle  un  Gram- 
matophyllurn  de  grandes  dimensions;  la  tige  est  longement  ram- 
panle;  lespseudobulbes  longs  de^S  centimetres,  les  fleurs  larges 
de  7  centimetres,  rose  pourpre,  disposees  par  20-25  en  grappes 
pluriflores,  sur  une  hampe  pouvant  alteindre  1  metre. 

Les  Agave,  plus  connus  sous  le  nom  impropre  d'Alo^s,  puis- 
qu'ils  n'appartiennent  pas  k  la  m^me  famiile  botanique,  ne  fleu- 
rissent  pas  fr^qnemment  chez  nous.  D*apres  leur  floraison  on  les 
adivis^es  en  esp6ces  monocarpiques,  c'est-a-dire  ne  fleurissant 
qu'une  seule  fois  dans  le  cours  de  leur  existence,  et  polycar- 
piques  qui  fleurissent  plusieurs  fois.  V Agave  americana,  le  plus 
connu  du  genre,  est  monocarpique,  aussi  bien  que  les  Agave 
atrovirens,  horrida,  Kerchoveiy  ketcensisy  laxifolia^  potatorum^ 
univiitata  et  quelques  autres.  A  Tautre  groupe  apparliennent  les 
Agave  albicans^  Bouchei,  Celsiana,  dasylvHoides,  pohjacanthay 
striatay  Sariorl^  etc.  11  n'y  a  pas  raoins  de  vingt-cinq  esp^ces 
d!Agavf  qui  aient  lleuri  k  Kew  depuis  4880. 

Le  Lilium  Humboldii  est  une  des  plus  remarquables  especes 
des  Etats-Unis,  ou  on  le  rencontre  seulement  dans  la  Sierra 
Nevada ;  la  il  crolt  dans  les  for^ts  de  Pinus  ponderosa,  A  Tetat 
typique  son  bulbe  est  ovoide,  quelquefois  leg^rement  rhizoma- 
teux,  ft  ^cailies  ^paisses  et  tr^s  compact;  sa  hampe  qui  pent  d^- 
passer  4  pieds,  porte  une  panicule  de  10  a  15  fleurs  d'une  riche 
nuance  rouge  orang6  et  tach^e^  de  marron.  Dans  le  sud  de  la 
Galiforoie  on  rencontre  le  Lilium  Humboldii  sous  deux  formes  : 
L,  IL  magnificum^  superbe  variety  ft  bulbe  plus  large  et  plus 
arrondi  que  dans  le  type ;  les  fleurs  pr6sentent  des  taches  de 
teinte  marron  entourees  d'un  cercle  rougeftlre,  el  L.  H,  Bloome- 
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rianum  qui  est  au  precedent  ce  qu'un  nain  est  a  un  g^ant.  Les 
bulbes  sont  plus  petits;  la  liampe  ne  d^passeguere  2  ou  3  pieds; 
ie  colons  est  plus  pSileet  les  fleurs  sontmoins  larges. 

A  signaler  dans  les  Liliac6es  VAsphodeline  iaurica,  esp^ce  voi- 
s'lne  deVAsphodeline  luiea,  le  vulgaire^d/on  de  Jacob,  II  endiffere 
par  ses  fleurs  qui  sont  blanches,  a  divisions  lin^aires,  marquees 
d*une  nervure  m6diane  brunatre. 

Juan  Fernandez  jouit  d'une  certaine  c^lebrit^  :  sa  flore  est 
remarquable  et  en  certains  points  sp^ciale ;  pour  les  gens  du 
monde,  il  rappelle  Robinson  Crusoe  et  ses  aventures  l^gendaires. 
De  curieuses  Compos^es  arborescentes  s'y  rencontrent  teJles 
que  Robinsonia,  Dendroseris gigantea(\\x\  atteint  jusqira^O  pieds, 
avec  un  tronc  aussl  6pais  q.ue  lacuisse;  Vendredia,  en  Thonneur 
du  compagnon  de  Robinson.  II  n'est  pas  jusqu'a  un  Plantago 
qui  mesure  de  3  a  6  pieds  de  haut  et  un  Gunnera  peltala  qui  s'y 
pr^sente  sous  des  dimensions  fantastiques  avec  un  feuillage 
d^passant  6  pieds.  Le  Palmier  de  Juan  Fernandez,  le  Chonta 
Juania  mistralis),  ne  se  rencontre  au  monde  que  sur  Tilot  de 
Masatierra.  Trois  grandes  Foug^res  arborescentes  se  trouvent 
egalement  sur  ces  ilots,  dont  L'int^r^t  botanique  est  surtout 
conslilu^  par  la  presence  d'un  Sanlal,  \e  S  ant  alum  Fernandezia- 
nuin  voisin  du  S.  Freycinetianum  de  la  Polyn^sie. 

Garden  and  Forest.  —  Le  Pirus  occidentalis  est  undes  arbustes 
alpins  les  plus  curieux  des  Etats-Unis,  ou  il  croU  entre  3,400  et 
6,000  pieds  dans  le  terriloire  do  Washington  et  dans  TOr^^on.  Ses 
feuilles  aont  d'un  vert  bleu^tre  particulier ;  son  port  est  tout  a 
fait  nain ;  ses  fleurs,  en  corymbe,  produisent  des  fruits  arrondis, 
rouge-orang6.  On  Ta  rapports  au  Pirus  sambuci/olia  du  Kams- 
chalka,  mais  il  en  est  certainement  distinct.  11  est  bon  de  faire 
remarquer  que  le  genre  Pirus  est  entendu  ici  dans  un  sens  tr^s 
large  et,  qu'en  realite,  I'esp^ce  am^ricaineest  un  Sorbier. 

A  signaler  encore  parmi  les  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  : 
Agave  atienuatay  tr^s  belle  esp^cc  probablement  originaire  du 
Mexique,  sans  qu*on  puisse  cependant  Tafflrmer^  produisant  un 
^pi  florifere  tres  dense  et  long  de  5  pieds ;  IHs  Hartwegiiy  qui 
habite  les  hautes  montagnes  de  Galifomie  ou  il  tient  compagaie 
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au  Pinus  Lamberiiana  ;  Cornus  asperi folia,  de  Fouest  et  du  sud 
des  Etats-Unis,  rare  dans  les  cultures,  buissonneux,  k  trges  dressees, 
atteignant  de  8  a  45  pieds,  k  fleurs  dispos6es  en  largescimes  aux- 
quelles  succedent  des  fruits  blancs;  les  feuilles  sonl  glabres, 
blancbdtres  et  couvertes  de  pointes  plus  ou  moins  tongues,  d'oii 
le  norn  specifique  d'asperifolia.Le  C.  as/?eH/o/iaestparticuJi6re- 
ment  abondant  dans  la  valine  du  Mississipi.  A  lire  uoe  note  in- 
teressante  sur  la  culture  du  Pinus  palustris  en  France,  par 
M.Maurice  de  Yilmorin,  ainsi  qu'un  article  consacre  aux  Ceano- 
thus  au  point  de  vue  de  rornementalion  qu*ils  impriment  k  la 
Sierra  Nevada  de  Californie.  On  rencontre  dans  cette  region  les 
Ceanothus  tomenlous,  I'H^liotrope  de  monlagne,  le  Mountain 
Heliotrope ;  6\  californicus  qui  se  croise  avec  le  pr6c6dent  en 
donnant  une  plante  robuste  dont  les  fleurs  sont  teint^es-de  la- 
vande  clair;  C.  glnbralus;  T.  diversifoliuSy  qui  habite  en  soci6t6 
du  curieux  Chaimehalia  foliolosa;  C.  cordulatus,  a  fleurs  blanches. 

Lindenia.  —  A  signaler  :  Cattletja  labiata  «  le  Czar  »,  niagni- 
fique  vari^t^  qu*on  suppose  bybride  naturel  des  C,  labiata  et 
granulosa,  k  fleurs  tres  grandes,  lilas  clair  dans  les  sepales, 
rose  lilace  clair  r6ticul6  el  vein6  de  pourpre  dans  les  p6tales ; 
Catasetum  splendens  rubiginosnm,  a  fleurs  d'un  colons  plus  fonce, 
rouge  un  peubrunatre  ;  Masdevallia  Henriett/e,  ^  fleurs  interme- 
diaires  comme  grandeur  et  aspect  g^n^ral,  rappelant  le  M.  Shut- 
tlewoorthi  plut6t  que  le  M,  ignea,  dont  cette  Orchidde  est  proba- 
blement  un  bybride  ;  Cypripedium  Victot^iw  Mariw,  plante 
voisine  du  C,  Chamberlainianum,  dont  elle  se  distingue  par  le 
pavilion  bianc  creme  lave  et  stri^  de  vert,  depourvu  de  pubes> 
cence  k  la  face  post^rieure,  par  le  coloris  plus  sombre  des 
p^tales,  par  le  sabot  qui  est  d'un  rouge  violace  uniforme  et  non 
blanc  et  vert ;  Caitleya  Trianxi^  var.  exornata,  a  divisions  rose 
p41e,  tandis  que  le  labelle  est  de  coloris  plus  vif,  etc. 

ReYue  de  rhorticulture  beige.  —  Qui  connait  de  nosjours^ 
ies  UrceoUnay  ces  charmantes  Amaryilidees  de  TAmerique  du 
Sud.  Une  des  Irois  especes  da  genre,  introduite  d^s  1836,  se 
fait  remarqoer  par  ses  ombelles  de  fleurs  pendantes,  d'une 
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belle  coulenr  vermilion.  G'est  VVrcedlina  miniata,  qui  porte  ^ga- 
lement  le  nom  de  Pentlandia  carnea.  Un  article  consacr^  k  la 
Flore  du  Congo  aujai^din  hotanique  de  Bruxelles,  nousapprend 
que,  jusqu'a  ce  jour,  la  flore  du  Congo  n'a  rien  offert  de  parti- 
culierement  remarquable  sous  le  rapport  horlicole,  k  part 
quelques  Lissochilns,  Draavna  et  Hiemanthus.  Le  non)bre  des 
plantes  utiles  est  par  contre  plus  important,  mais  une  partie 
d'enlre  elles  n*y  est  que  naturalis6e.  Les  plantes  d'herbiers 
appartiennent  k  400  especes.  M.  Lubbers  conclut  que  <  si  la 
flore  du  Congo  ne  semble  pas  destin^e  a  enrichir  nos  serres, 
les  r^sultats  obtenus  jusqu*ici  feronl  appr^cier  les  immenses 
ressources  que  procurera  la  culture  de  certaines  plantes  dans 
les  diverses  contr^es  de  TAfriquc  centrale  ». 

La  Semaine  horticole.  —  Une  Brom^liac^e  curieuse,  c'est 
bien  certainement  le  Tillandsia  strepiophylla^  qui  fut  envoye 
k  Kew  en  1893.  La  plante  n'avait  alors  aucune  racine;  elie  se 
mit  k  croilre  et,  derni6rement,  quand  on  voulut  la  rempoter,  on 
s^apergut  que  ses  organes  souterrains  ne  s*^taient  pas  d6ve- 
lopp^s.  Elle  continue  cependant  k  v^g^ter;  on  peutse  demander 
comment.  Qu*est-ceque  la  Ronce  ^  feuilles  de  Sorbier,  dont  on  a 
parl6  en  ces  derniers  temps?  Le  fruit  en  est  volumineux,  rouge 
brillant,  de  parfum  agr^able  et  comestible.  Ce  ne  serait,  paralt- 
il,  pas  autre  chose  que  le  Rubus  rosxfolius^  une  plante  d'au- 
trefois. 

Garten  Magazine.  —  VE  china  cactus  Williamsii,  rapports 
aussi  au  genre  Anhalonium,  est  une  des  especes  les  plus  carac- 
Urisees  et  les  plus  Elegantes  du  jour,  aussi  bien  pour  la  couleur 
particuli^rede  ses  fleurs  que  pour  ses  ar6tes  d^pourvues  d*6pines. 
Cette  curieuse  Cacl6e  pr6sente  encore  un  autre  int^r^t  com  me 
plante  m^dicinale.  Les  Indiens  Temploient,  en  effel,  depuis  long- 
temps,  sous  forme  de  teinture,  contre  la  fi6vre,  la  migraine  et 
les  affections  de  poitrine.  L'usage  cause  une  excitation  analogue 
au  delinum  tremens, 

Gartenflora.  —  M.  Kranzlin  d6crit  un  nouveau  Catilei/a 
hyhride  provenant  probablement  du  croisement  du  Catileija 
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bicolor  avec  le  C.  guttata.  La  plupart  des  caract^res  floraux 
rapporlent  cette  plante  au  C  bicolor,  mais  tandis  queles  s^pales 
et  ies  p^tales  de  cette  espdce  ne  pr^sentent  pas  de  macules, 
I'bybride  pr6sum^  en  est  pourvu  la  partie  sup^rieure  de  ces 
organes  comme  chez  le  Caitleya  guttata.  M.  Kranzlin  lui  a 
donn6  le  nom  de  Cattleya  Grosm. 

 ^  

PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

d6cwtes  ou  figurees 
dans  lbs  publications  frangaises  et  ^trangl^rks 

1.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Cypripedium  X  Amandinse  (C.  Spicerianum  X  C.  politum;. 

Journal  de  la  Socldti  d' Horticulture  pi*atique  du  Rhdne,  figure 
noire,  30  mars  4897. 

En  f6condanl  I'ovule  du  C.  Spicerianum  par  le  pollen  du 
C.  politum,  MM.Gombet  et  Biessy,  horticulteurs  a  Monplaisir, 
pr^s  Lyon,  ont  oblenu  un  remarquable  bybride  nouveau  que 
d6crit  M.  Gerard.  Cette  plante  possede  le  feuillage  du  C.  Spice- 
rianum et  une  (leur  interm^diaire  comme  coloration  entre  celle 
des  deux  parents,  qui  a  9  centimetres  de  diametre;  le  sepale 
inf^rieur,  vert  blanch&tre,  est  cordiforme ;  le  s6pale  sup^rieur, 
fort  ornementa),  a  5  centimetres  de  diametre  et  rappelle  dans 
sa.  forme  gen^rale  celui  du  C,  Spicerianum^  mais  il  est  moins 
contourne.  Les  p^tales  lat^raux,  ondules  sur  leurs  deux  bords, 
sont  l^g^rement  recourb^s  en  avant;  leur  moiti6  sup^rieure  est 
lie  de  vin,  bord^e  de  vert  et  stride  de  m^me  couleur  presque 
jusqu*a  Textremite  libra;  la  moilie  inf^rieure  est  verte  et  stride 
de  rouge  a  la  base.  Le  jabellea  5  centimetres  sur  3.  Le  sabot 
lie  de  vin  superieurement,  est  vert  inferieurement.  La  base  de 
la  colonne  et  du  labelle  est  couverle  de  polls  rouges. 
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Hystacidium  Hariotianum  Kraenzlin  (Orchid^es).  —  Journal 
de  Botanique,  4"  mai  4897,  p.  453. 

II  s  agit  1^  de  TOrchid^e  que  M.  Opoix,  jardlnier-en-chef  du 
Jardin  du  Luxembourg,  a  pr^sent^e  au  Comity  des  Orchidees  de 
Ja  Soci^t6  nationale  d'Horticulture  de  France,  stance  du  8  avril 
dernier,  et  qu'il  supposait  ^tre  originaire  de  Madagascar. 

M.  Kraenzlin  Ta  d6di6ea  notre  colidgue  M.  Hariot,  qui  lui  en 
a  fait  parvenir  un  6chantillon  de  la  part  de  M.  Opoix,  en  vue  de 
la  determination. 

Gette  plante,  dit  M.  Kraenzlin,  se  rapproche  beaucoup  des 
Aeranthus  erijthropollin'ius  Rchb.  f.  et  xanthopollinis  Rehb.  f. 
[Mijslacidium  erylhropollinlum  et  xanihopollinium  Krzl.).  Elle 
differe  du  Mt/stacidiuin  xanthopollinium  par  ses  grappes  plus 
longues  que  les  feuilles,  par  les  s^pales  plus  allonges,  par  son 
labelle  ovale  oblong  et  non  transversalement  triaiigulaire,  par 
son  ^peron  obtus  et  non  pointu,  ^galant  mais  ne  d^passant  pas 
Tovaire,  par  son  rostellum  court  et  non  prolong^  cn  bee  d*oiseau. 
Elle  se  rapproche  du  J/,  ery thropoUinium,  tout  en  en  difT6rant 
par  ses  feuilles  simplement  bilob6es  et  obtuses,  non  divergentes, 
bilob^es,  et  surtout  par  son  labelle  ovale,  a  sommet  non  divise 
en  trois  petits  lobes. 

Ses  autres  caracl^res,  et  surtout  Taspect  des  grappes  floraies, 
sont  tellement  voisins  de  ceux  qui  appartiennent  aux  deux 
autres  plantes  ci-dessus  menlionn^es,  qu'il  serait  difficile  d'eo 
distinguer  le  M.  Hariotianum. 

Cetltj  Orchidee  est  plus  curieuse  que  vraiment  ornementale; 
ses  fleurs,  Ires  petites,  de  2  millimetres  de  diametre,  sont  de 
couleur  jaune  orange;  elles  naissent  en  grappes  pendantes,  tres 
gr^les,  longues  de  12  a  45  centimetres. 

2.  Publications  6trangbres, 

par  M.  P.  Hariot. 

Abies  arizonica  Merviam.  —  Sapin  de  TArizona.  —  Etats- 
Unis  (Goniferes).  —  Proc.  Bioi  Soc.  Washingion,  40,  445-148. 

Cetle  nouvelle  esp6ce  Abies  est  remarquable  par  la  coulear 
deson  6corce.  Arbre  atteignant  45  metres  d'^levation;  ecorce 
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Ir^s  ^lastique,  granuleuse,  blanch^tre  ou  grisdtre,  habituelle- 
ment  blanc-cr^me,  marquee  dc  sillons  gris&tres,  sinuenx,  irr^gu- 
liers;  feuilles  des  rameaiix  fertiles  6paisses,  subtriangulaires, 
acumioees  au  sommel,  longues  del  centimetre  environ;  feuilles 
des  branches  inf6rieures  plus  longues,  planes,  obtuses  el  cr6ne- 
16es  au  sommet;  c6nes  pourpre  fonc6,  greles,  moyens  ou  plut6t 
pelits;  ^cailles  plus  larges  que  longues,  fortement  con  vexes  lat.6- 
ralemenl,  pourpres  sur  les  deux  faces;  bract^es  atteignant  ou 
d^passant  le  milieu  des  ^cailles,  plus  larges  que  longues.  UAhies 
arizonica  habite  la  region  des  montagnes  de  San  Francisco, 
entre  8,950  et  9,500  pieds  d'altitude. 

Iris  albopurpurea  Baker.  —  I.  blanc  et  pourpre.  —  Japon 
fIridees-Mor6ees).  —  Bot.  Mag.,  t.  7511. 

Rhizome  court  et  rampant;  feuilles  ensiformes,  vertes, 
recourb^es;  p6doncule  cylindrique,  termini  par  un  seulcapitule, 
de  mfeme  longueur  que  les  feuilles;  spalhe  a  valves  ovales, 
aigues,  vertes^  p6rianthe  a  tube  court;  segments  ext^rieurs  ob- 
ovales,  recourb6s,  glabres,  macules  de  pourpre;  les  exterieurs 
dress^S;  lanc^ol^s,  un  peu  moios  longs  que  les  autres  et  d'un 
blanc  pur;  styles  k  crates  grandes,  entieres,  arrondies  ext^rieu- 
rement  sur  les  bords. 

LY.  albopurpuroa  a  6t6  inlroduit,  m61e  a  VIris  Kivmpferi 
dont  il  se  distingue,  entre  autres  caracteres,  5  la  floraison,  par  ses 
segments  internes  dresses,  tandis  qu'ils  sont  6lal6s  comme  les 
exterieurs  dd^n^VIris  Kivmpfeii;  V Iris  albopurpurea  est  alli^  de 
pr6s  ^  17.  hexagona  du  sud  des  Etats-Unis. 


Le  Secrilaire-rddacteur-geran t , 


D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimour,  1,  rue  Cassotle. 
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OBSERVATIONS  MET^OROLOGIQUES. 

MAI  1897 


Obsbrvations  m^t^orologiqubs  faitbs  par  M. 

PR£s  Paris  (altitudb  : 


F.  JaMIN,  a  B0UR6-LA-Rsi.fB, 

63«). 


TBMPi&RATURB 

HAUTRUR 

s 

du  barorafttre 

VBNT8 

6tat  du  ciel 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

doroinanU 

1 

1  J,  1 

758,5 

761 

N. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  nua- 

geux,  pluie  mAl6e  de  neige  et  de  gr*le 
dans  la  matinee. 

2 

2,9 

18, 1 

76i 

759,5 

S.  E. 

Nuageux.  ' 

3 

3,8 

20,4 

760,5 

761,5 

NO.  N. 

Convert  le  matin  et  le  soir,  nuagenx 

dans  la  journ^e. 

4 

5,7 

17,0 

765,5 

767 

N. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

5 

u,y 

765 

702 

oso. 

Clair  de  graud  matio,  nuageux,  pluie 
le  soir. 

6 

4,8 

14,1 

764 

766 

NO. 

Nuageux,  plusieurs  averses  Tapris- 

uiidl,  clair  le  soir. 

1  ,J 

11,9 

766,5 

705,5 

0.  NO. 

Glair  de  grand  matin,  nuageux,  plu- 
vieux  Tapres-niidi,  couvert  le  soir. 

8 

6,2 

17,3 

766 

706 

SO. 

Tr^s  nuageux.  ] 

9 

10, 9 

18,1 

76  i 

766*,  5 

753 

N. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

10 

4  Q 

1  O  ,  t> 

706 

NO. 

Nuageux. 

11 

6.2 

14,5 

757 

760 

N. 

Pluie  de  grand  matin,  nuageux,  clair 
le  soir. 

12 

1  jO 

12,7 

761 

705 

N. 

Pluie  de  grand  matin,  couvert,  noa- 
geux   TaprO'S-midi,  averses  dent  une 
avec  grSle,  clair  le  soir. 

13 

—  U,») 

14,0 

766,5 

767 

N. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

1^ 

U 

16,0 

709 

769,5 

NO.  SE.  E. 

Nuageux,  clair  le  soir.  ' 

15 

ft  T 

19,3 

770,5 

768,5 

NE. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

16 

b,7 

19,1 

70  5,5 

761,5 

NE. 

Couvert  le  matin.  Ires  nuageux. 

11 

11  ,U 

25,0 

700,5 

759,5 

NE. 

Nuageux,  coup  de  toonerre  et  averses 

I'apr^s-midi,  couvert. 

18 

11,1 

759 

759,5 

NE. 

Nuageux  le  malin,  orage  et  pluie  dans. 
Tapr^s-midi.  i 

19 

13,1 

25,0 

700,5 

759,5 

E. 

Brumeux  le  matin,,  nuageux. 

20 

11,0 

18,1 

700 

757,5 

ENE. 

Bruuieux  le  matm,  couvert,  trAs  petite 
pluie  le  soir. 

21 

lJ,o 

.«,.) 

750,5 

755 

NE. 

Brumeux  le  matin,  nuageux,  averse 

I'apr^s-midi. 

22 

10,7 

21,0 

754 

754 

NE. 

IMuie  dans  la  nuit,  nuageux  de  grana 
matin  et  le  soir,  clair  dans  la  joiirnee.! 

23 

8,9 

20,2 

753,5 

754.5 

NNE. 

Convert  le  malin,  clair.  ^ 

24 

7  7 

18,9 

754,5 

757' 

NO.  N. 

Nuageux,  avec  tres petite  pluie  l  aprifs- 

midi. 

25 

10,1 

19,4 

757 ,5 

750 

IN.  u. 

Piuic  dans  la  nuit,  l^gcrement  bru— 

meux  le  matin,  nuageux,  clair  le  soir. 

26 

4,1 

22.1 

753 

750,5 

0.  S. 

.Nuageux. 

27 

8,4 

20.2 

749 

749 

S. 

Nuageux  avec  averses. 

28 

6J 

16,0 

751 

752,5 

SO. 

Couvert  avec  quelques  eclaircies,  le- 

geres  ond^es  i'apres-inidi  el  le  soir. 

29 

12,5 

23,3 

752,5 

761 

s. 

S.  E. 

Nuageux,  ondees  rapres-miili. 
Nuageux  et  orageux. 

30 

9,3 

30,  i 

760,5 

759 

31 

12,9 

25,2 

701 ,0 

759 

N.  NE. 

Pluie  dans  la  nuit,  bruraeux  de  grand 
matin,  nuageux,  orage  et  pluie  le  s«ir. 
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\OTE  REIATIVE  At  CO\GRES  DE  1898 


Les  personnes  qui  desireraient  faire  figurer  des  questions  dans  le 
programme  du  Congres  de  1898,  sent  prif-es  de  les  faire  parvenir  au 
President  de  la  Soci^t^,  84,  rue  de  (irenelle,  dans  le  plus  bref  d^lai 
possible. 

 ♦  

EXPOSITION  DE  C  HRISANTH^MES 


L'Exposition  de  Chrysanthdmes  aura  lieu  du  10  au  14  no- 

vembre  (voir  Reglement  et  programme,  cahier  d'avril,  p.  310  et  sui- 
vantes). 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  STANCE 


Des  Concours  pour  platites  fleuries,  de  saison, 
auront  lieu  dans  la  deuxiSme  stance  de  juillet 
et  seront  ouverts  au  public  pendant  deux  jours  : 
le  22,  jour  de  la  stance,  et  le  lendemain  23  juillet, 
de  9  heures  du  matin  k  6  heures  du  soir. 

(Voir  le  programme,  cabier  de  fevrier  1897,  p.  113,  etTavis,  cabier 
d'avril,  p.  305.) 

Les  personnes  qui  desireraient  prendre  part  k  ces  Concours 
devront  adresser  h  M.  le  President  de  la  Society,  84,  rue  de 
Greneile,  avant  le  45  juillet,  une  demande  indiquant  ia  super- 
ficie  h  occuper  ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  les  fleurs 
couples  dont  elles  pourraient  avoir  besoin. 

4 

Un  Concours  sp^^cial  pour  les  Or<*hid^es  aura  lieu  eii 
seance,  le  25  novembre  1897.  Les  personnes  qui  d^sireront  y 
prendre  part,  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  ^Tavance,^  Tagent 
de  la  Societe,  84,  rue  de  Greneile,  leur  demande  de  participation. 



Concours  de  DaMias,  de  Glaieuls,  de  Begomas  et  de 
fruits  de  table.  —  Ces  concours  auront  lieu  dans  la  seance 

DU  23  ET  LE  LENDEMAIN  24  SEPTEMBRE  1897,  DE  9  HEURES  DU 
MATIN  A  6  HEURES  DU  SOIR. 

Les  personnes  qui  desireraient  prendre  part  a  ces  concours  devront 
adresser  h  M.  le  President  de  la  Society,  rue  de  Crenelle,  84,  avaut 

S^rie  m.T.  XIX.  Cabier  de  juin,  public  le  10  juillet  1897.  32 
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le  46  septembre,  une  deiuande  indiquant  la  superficie  a  occuper 
ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  les  fleurs  coupees  dont  eiles 
pourraient  avoir  besoin. 

I/installalion  devra  Atre  lermin^e  le  jeudi  23  septembre,  avant 
11  heures  du  nialin ;  la  Societe  mettra  i  la  disposition  du  Jury  le 
uombre  de  medailles  n^cessaires. 

(Voir  le  programme,  cabier  de  mai  1897,  p.  417.) 


Midaille  du  Goaseil  d'administration.  —  Pour  rintrodncUon 
ou  roblention  de  plantes  ornementales  reconnues  m^ritanles 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritanles,  peuvent  adresserau  Comil6  com- 
petent ieur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  Ieur  c6t6,  les  membres  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  ju^ent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  11  sera  design^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  Comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonslanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Tattribution  de  la  m^daille. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOi 


Un  regislre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^t6  pour 
Tinscription  des  offres  e(  des  demandes  d'emploi. 

Le  Gouseil  d'administration  prie  les  societaires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employes  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  debien  vouloirconsulter  ce  regislre. 

 ♦  

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGI£t£ 


Concours  annuets. 

Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlstemon. 

Prix  Joubert  de  VUiberderie.  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Conseil 
d'administration,  se  conformant  au  vceu  erais  par  le  D''  Joubert 
(le  I  Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  ^  d^cenier  au  nom  de  ce  g6n^reuz 
douateur.  Ce  prix  est  destine  a  un  ouvrage  public  r^cemmeal 
et  imprime  ou  manuscrit,  sur  rHorticulture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  considir^es  dam  leun 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  ^tre  decern^  chaque  ann^e. 

Si  Touvrage  pr^sente  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  elre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  oblient  le  prix.  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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UzL  achat  de  graines  de  plantes  potag^res  au  xiv*  si^ole. 

—  Les  Comptes  de  Vargeniene  des  roi«  de  France^  publics  par 
11.  DouSt  .d*Arcq,  mentionnent  une  fournitur.e  de  grains  et  de 
plantes  potag^res  pour  Tusage  de  la  maison  du  roi  Jean  dit  le 
Bon,  quinW  pas  sans  int6r^U 

On  sail  que  ce  roi  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais  k  la  suite 
de  la  perte  de  la  malheureuse  bataille  de  Poitiers  et  qu'ii  fut  re- 
tenu  k  Londres  pendant  une  ann^e.  G'est  au  moment  de  ce 
s^jonr  forc6  en  Angleterre  que  le  Journal  de  la  dipeme  duroi 
Jeatij  du  4*'  juillet  1359  au  8  juillet  4360,  relate  un  achat  de  so* 
mences  destinies  au  jardin  de  rh6tel  habil^par  la  suite  royale: 
«  Mardy  xxTm*  jour  d'avril  (1360). 

«  Maistre  Gilles  les  mareschai,  pour  plusieurs  semences  de 
herbes  sem^es  ao  jardin  de  Tostel  oii  les  genz  du  Hoy  sont  her- 
bergiez  a  Londres.  G'est  assavoir  : 

«  4  livres  d'oignon^te  (Oignon)  %  sols  —  4  livres  de  por^te 
(Poireau)  28  deniers  —  1  galon  (mesure  anglaise)  de  perrecii 
48  deniers  —  5  potiaux  (bottes)  de  chos  (Ghoux)  46  deniers  — 
4  pole!  (bolte)  d'arrache  (Arroche)  4  deniers  —  demi  galon  de 
bourraches  42  deniers —  demie  livre  de  l^tues  12  deniers  — 
galon  et  demi  de  betes  40  deniers —  Ysope  6  deniers —  pourpre 
(Pourpier),  soucie,  cre^on  orlenois  (Cresson  al^nois),  langue  de 
buef  (Buglosse)  et  plusieurs  autres  10  deniers.  —  Pour  le  tout 
44  sols  (environ  45  francs  de  noire  monnaie). 

tt  Pour  les  oovriers  qui  ont  labors  ledit  jardin  22  sols.  » 

Parmi  ces  plantes  potag^res,  plusieurs  sont  aujourd'hui  plus 
ou  moins  d^laiss^es  :  T Arroche  etle  Pourpier.  D'autre  part,  les 
feuillesde  Bourrache,  de  Buglosse  [Anchusa  italica)  et  de  Souci, 
tr^s  recherch^es  autrefois  pour  les  potages  aux  herbes,  sont 
remplac6es  avantageusement  par  TOseille.      (G.  Gibault.; 

UzL  cas  curieiix  de  naturalisation.  —  L  acclimalalioa 
d'une  esp^e  animale  ou  v6g6tale  dans  un  habitat  nouveau  a  ti€ 


Digitized  by  Google 


500  CHRONIQUE. 

souvent  suivie  des  consequences  les  moins  favorables,  parfois 
m^me  des  plus  d^sastreuses.  Parmi  les  cas  relates,  ud  nouveaa 
nous  arrive  des  Etats-Unis.  La  legislature  dela  Fioride  demande 
le  moyen  de  se  debarrasser  d'une  plante  de  TAmerique  du  Sud 
qui  a  6te  import^e  en  Fioride  et  plac^e  dans  un  but  ornemental 
dans  un  etang.  Cette  plante,  Eichhornia  crassipes,  y  a  fort  bien 
r^ussi,  elle  s*est  multipiiee,  propag^e,  et  s*est  ^tablie  dans  la 
riviere  Saint-John  ou  elle  a  pris  une  telle  extension  qu'elle  me- 
nace de  faire  obstacle  k  la  navigation;  en  certains  endroits,  les 
vapeurs  ont  peine  k  se  frayer  un  passage  et  cette  plante  semble 
n'avoir  ete  introduite  en  Fioride  qu*en  1892  et  4893. 

[Revue  scientifique^  5  juin  4897.) 
Fruits  et  Idgumes  de  Bretagne  pour  les  marches 
Anglais.  —  L'induslrie  nouvelle  cr^^e  Fan  dernier  par  les 
maratchers  bretons  leur  a  6i6  plus  profitable  m^me  qu*on 
n*avait  os^  Tesp^rer.  Un  bateau  ^  vapeur  fit  pendant  cinq 
semaines  disc  voyages  entre  Brest  et  Plymouth,  chaque  fois 
charge  de  Pois,  Fraises  et  autres  denr^es  horticoles.  II  vient  d'etre 
annonce  que,  cette  annee,  deux  bateaux  k  vapeur  etaient  destines 
k  faire  la  traversee  dans  le  meme  but  pendant  six  semaines  et 
les  arrangements  sont  faits  pour  permettre  un  dechargement  k 
Plymouth  chaque  jour,  ce  qui  prouve  bien  le  sneers  de  Tentre- 
prise.  Peu  de  ces  produits  sont  diriges  surle  marchedeLondres; 
ils  servent  surtout  k  alimenter  les  marches  des  grandes  villes 
manufacturieres  de  Liverpool,  Birmingham  et  Manchester. 

(G.  Schneider.) 

Le  culte  du  Rhododendron  en  Angleterre.  —  Le  Rhodo- 
dendron est  la  planle  k  fleurs  favorite  de  la  population  angiaise, 
aussi  le  trouve-t-on  represente  dans  toule  sa  splcndeur  non 
seulement  dans  les  collections  privees,  mais  aussi  dans  la  pluparl 
des  pares  de  Londres  et  des  environs,  dans  les  jardins  de  Kew 
el  beaucoup  de  places  publiques.  Dans  les  pares  et  jardins 
de  Gobham  Hall,  ces  plantes  sont  d'une  vegetation  surprenanle 
et  d'une  beaute  inoui'e.  Le  proprietaire  du  domaine,  lord 
Darnley,  ouvre  son  pare  au  public,  et  le  dimanche  6  juin, 
10,000  visiteurs  s*y  sont  rendus  pour  en  admirer  les  merveilles 
fiorales.  (G.  Schneider.) 
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L'Exposition  horticole  k  York.  —  H  y  a  c^u,  ou  plul6t  il 
aarait  dh  y  avoir  a  York  une  exposition  horticole  comme  on  en 
volt  peu  en  province  :  elie  devait  s'oavrir  le  mercredi  16  juin. 
Les  horliculteurs  ainsi  que  ies  amateurs  de  ious  les  points  de 
TAngleterre  s'y  ^taient  donn6  rendez-vous  et  beaucoup  d*entre 
eux  y  avaient  apport6  ce  quils  avaient  de  plus  beau  :  MM.  Yeitch, 
leurs  Galadiums  sans  pareils ;  M.  Cypher,  ses  plantes  de  Nou- 
veile-Hollande  sans  rivales.  A  peine  les  exposants  avaient-iis 
dispose  leurs  produits,  et  avant  m^me  que  le  jury  ait  rempli  ses 
fonctions,  qu'un  ouragan  terrible  sed^chainasurYorketr^duisil 
^  n^ant  les  r^sullats  de  tant  de  travaux,  brisant  tout  sur  son  pas- 
sage et  faisant  de  cette  superbe  Exposition  une  sc^ne  de  confu- 
sion indescriptible.  (G.  Schneider.) 

Une  plant e  tannif^re  a  cultiver  en  Alg6rie  et  en  Tunisie. 
—  La  Ganaigre  (Rumex  hymenosepalus)  est  une  plante  qui  res- 
semble  a  la  Patience  ou  grande  Oseille.  Sa  racine  tubereuse  res- 
semble  &  celle  du  Dahlia  et  renferme  de  %0  h  35  p.  400  de 
tanin  excellent.  Sa  valeur  pour  le  tannage  des  cuirs  a  616 
nettement  stabile,  et  les  d^bouch^s  de  cette  plante  sont  con- 
siderables. Au  Texas,  par  exemple,  elie  est  un  des  principaux 
prodttits  secondaires  de  Texportation.  D^apr^s  les  statisliques, 
des  expeditions  a  Galveston,  en  ces  huit  derniers  mois,  il  a  6i6 
exports,  du  4"  septembre  1896  au  4"  mai  4897,  de  ce  port,  a 
destination  de  Liverpool,  pour  261,710  francs  environ  de  cette 
racine.  Si  Ton  tient  compte  de  la  nouveaut6  de  cette  culture, 
c'est  la  un  progr^s  ^norme. 

Le  climat  de  TAlg^rie  parait  conveiiir  a  celle  plante.  Des 
essais  de  culture  ont  6i6  tenths  au  jardin  dAlger  et  ont  donn6 
de  bonsr6sultats:  70  k  80  tubercules  furent  plantes  en  1895  et 
ont  rapports,  en  1896,  un  sto^k  de  1000  tubercules  environ, 
suffisant,  avec  la  graine  qui  pent  6lre  employee,  tout  comme  le 
tubercule,  a  la  reproduction  pour  des  essais  en  grand. 

11  est  done  k  pr^sumer  que  cette  plante,  qui  pousse  tres  bien 
en  sol  sec  et  sablonneux,  si  elie  ^tait  cultiv^e  sur  une  grande 
^cbeile  en  Alg6rie,  pourrait  donner  une  valeur  considerable  k 
des  terrrains  qui  n'en  ont  aucune  aujourd'hui {Inf. min. deVAgr,) 
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Notes  de  Belgique.  —  (In  Miltonia  vexiUaria,  d'une  flori- 
bondite  rare,  est  celui  que  nous  avoDs  vu  r^cemment  dans  les 
serres  de  M.  Fiorent  Pauwels,  aa  chateau  de  Boterlaer,  k 
Deurne  lez  Anvers.  La  planle,  cuUiv^e  dans  un  pot  de  20  centi- 
metres de  diametreinterieur,  compte  une  trentaine  de  tiges  flo- 
rales  garnies  de  220  fiieurs  I 

Le  Cochlioda  Noetzliana  est  d^cid^ment  une  excellente  acqui- 
sition pour  nos  cultures;  dans  les  monies  serres,  nous  en  avons 
trouve  plusieurs  exemplaires  en  pleine  et  belle  floraison ;  un, 
notamment,  avait  deux  tiges  florales  comprenant  chacune 
20  fleurs  tres  amples,  serr^es,  bien  6tal6es,  d'un  coloris  ver- 
milion superbe. 

Un  petit  exemplaire  de  Nepenthes  Dominii,  avec  quarante. 
araes,  m6rite  sans  doute  d'dtre  signals,  maintenant  que  le  goftt 
pour  ces  curieuses  plantes  semble  renaltre.  Ge  beau  specimen 
fait  partie  de  Tint^ressante  collection  de  Tamateur  anversois 
susnomme. 

M.  Ernest  Delaruye,  secretaire  du  Cercle  Van  Houtte  et  pre- 
sident de  VA\:enir  horticole  vient  d'etre  nomm6  chevalier  de 
rOrdre  de  Leopold.  A  cette  occasion,  ii  a  6t6,  de  la  part  des 
deux  soci6t6s,  Tobjet  d*une  sympathique  manifestation.  M.  Dela- 
ruye  est  Vkme  du  Gercle  Van  Houtte  comme  il  a  ^te  le  principal 
organisateur  des  deux  grandes  Expositions  Internationales  orga- 
nis^es  par  cette  puissante  association. 

Un  dofhiement  d  F Exposition  Internationale  de  Hambourg.  — 
Les  membres  du  Reichstag  aliemand  et  les  d6i^gu6s  de  TEmpire 
allemand,  au  nombre  de  500,  sont  arrives  le  29  mai,  par  train 
special,  de  Berlin,  pour  visiter  Timportante  Exposition  quia  pro- 
duit  sur  tous  la  plus  grande  impression. 

U Association  hambourg eoise  pour  favoriser  la  culture  de» 
plantes  en  chambre  par  les  amateurs  et  les  enfants  a  distribu6, 
le27  mai,  plus  de  60  recompenses  consistant  en  dipl6mes  et  des 
primes  de  2  ^  6  marks.  Au  nombre  des  plantes  prim^es,  nous 
relevons  18  Cactus,  7  Mijrtes,  5  Pelargonium,  4  Figuiers,  3  //or- 
tentia,  3  Calla,  2  Geraniums,  ^fuchsia,  2  Lobelia  Aspidistra^ 
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de  plus,  des  Amaryllis,  Dracxna,  Aralia^  Primeveres,  Poaimiers, 
Evonymus,  Rosters,  QEillets,  etc.  Parmi  les  63  concurrents,  figu- 
raient  45  femmes  marines  et  16  jeunes  filies.  Ces  renseignements 
vienoent  confirmer  ce  qui  a  6te  avanc6  au  Gongres  de  Paris, 
le  4  juin.  (Cii.  de  Bosschgre.) 

Valeur  de  certaines  collectioiis  de  plantee.  —  D*apres  le 
journal  La  Semaine  horticole,  on  lvalue  a  plus  de  600,000  francs 
le  prix  de  la  collection  d*Orchid^s  de  i'lmp^ratrice  Fr^d^ric 
d'Allemagne ;  celle  du  ministre  anglais  Chamberlain  sorait  de 
500,000  francs.  Les  collections  de  I'Archiduc  Joseph  d*Autriche 
auraienl  une  valeur  de  plus  d*un  million  el  la  collection  de  Roses 
de  miss  Rothschild  vaudrait  environ  250,000  francs. 

Chronique  Suisse.  —  Nous  venous  d*avoir,  a  Geneve,  une 
beiie  Exposition  floraie,  organisee  par  le  Syndicat  des  horlicul- 
teurs  du  canton.  Elle  a  eu  lieu  dans  le  joli  jardin  du  Palais 
Eynard,  acquis  r^cemment  par  la  ville,  et  a  et6  un  vrai  succ^s 
pour  nos  horticulteurs.  Malheureusement^  le  mauvais  temps  (la 
maavaise  chance  nous  poursuit  d^cidement  pour  nos  Exposi- 
tions) Ta  beaucoup  contrari^e. 

Le  Cercle  horticole  a  organise,  pour  les  apprenlis  jardiniers 
qui  ont  suivi  les  cours  qu'il  a  fait  faire  durant  Thiver ,  des 
excursions  botaniques  dans  les  montagnes  de  nos  environs.  Ges 
courses  semblent  r^pondre  k  un  veritable  besoin  et  les  jeunes 
jardiniers,  Aleves  du  Cercle  horticole,  viennent  d*adresser  a  nos 
differents  journaux,  une  lettre  pleine  de  sentiments  d^licats  qui 
leur  fail  le  plus  grand  honneur.  La  reconnaissance  de  ces  jeunes 
gensenvers  les  professeurs  qui  dirigent  ces  excursions,  est  vrai- 
ment  toucliante. 

En  fait  d*excursions  dans  les  montagnes,  laSoci6le  d'Horticul- 
ture  de  Neuchdtel  organise  en  ce  moment,  une  promenade  de  trois 
ou  qualre  jours  au  Jardin  bolanique  de  la  Linnaei,  a  Bourg-Sainl.. 
Pierre  (Valais).  Elle  doit  avoir  lieu  du  12  au  16  Juillel.  U  serait 
vraiment  k  souhailer  que  les  Societes  horlicoles  s'int^ressassent 
un  peu  plus  k  la  fondation  et  au  d^veloppement  de  ces  jardins 
de  montagne. 
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Le  Jardin  alpin  des  Rochers  de  Naye  vienl  d'etre  r^ouvert  au 
public.  Son  Comit6  a  d^cid^  son  agrandissement  du  c6t^  du  sud 
et  son  rapelissement  sur  le  versanl  nord,  trop  iongtemps  recon- 
vert de  neige.  On  y  fait,  en  ce  moment,  des  plantations  de  jeunes 
Pins  d'Arole. 

A  Geneve,  noire  fameux  Pare  des  Eaux-Vives,  appartenant  k 
la  Society  des  H6tels  r^unis,  a  6t6  tr^s  fr^quent^,  dbs  son  ouver- 
ture.  G'est  S.  M.  le  roi  de  Siam  qui  Ta  inaugur^,  car  on  en  a  fait 
sa  residence  pendant  tout  le  temps  de  son  s6jour  sur  les  bords 
du  Lillian.  Depuis  son  depart,  ce  pare  est  ouvert  au  public, 
moyennant  un  droit  d*entr6e  de  50  centimes.  II  s  y  donne  de 
beaux  concerts  et,  sous  les  merveilleux  ombrages  des  rares 
Coniferes  qui  sont  \k  depuis  tanl6t  cinquante  ans,  le  public 
genevois  vient  respirer  I'air  embaum^  des  diff^rentes  essences 
r^sineuses.  Le  Jardin  alpin  que  M.  Allemand  avait  6tabU  & 
rExposilion  nalionale  a  61^  transporte  ici  par  sessoins,  et  y  fait 
le  meilleur  effet,  encadrd  qu'il  est,  dans  la  belle  verdure  des 
Pins,  enlre  lesquels  on  a  transports  plusieurs  des  gracieuses 
constructions  du  village  Suisse. 

Le  sysl^me  d'ulilisation  des  voies  publiques  en  vergers,  si 
repandu  en  Allemagne,  commence  a  s'introduire  chez  nous.  A 
Marligny  (Valais),  on  a  plants  de  Cerisiers^  il  y  a  quinze  ans  de 
cela,  la  belle  avenue  de  la  Gare  qui  mesure  500  metres  de  long. 
II  y  a,  maintenant,  HO  beaux  Cerisiers  ombrageant  richement  et 
encadranl  la  longue  avenue.  Le  produit  de  la  vente  des  fruits 
a  616,  celte  annee,  de  506  francs.  II  6tait  de  300  francs  l*an 
dernier.  (H.  Correvon.) 
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STANCE   DU   10  JUIN  1897. 
PRESIDENCE  DE  HI.  Vlg^er,  PRESIDENT  DE  LA  SOCIET^. 

La  stance  est  ouverte  a  2  heures  15  minutes. 

Le  nombre  des  membres  presents  est  de  416  :  11  honoraires 
et  105  titulaires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adople. 

Apres  un  vote  de  I'assembl^e,  M.  le  President  proclarae  l*ad- 
mission  de  19  membres  titulaires  nouveaux. 

11  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  d^ces  de  M.  Bourde- 
rioux,  membre  de  la  Soci^t6  depuis  Tann^e  4882,  et  qui  6tait 
chef  de  culture  chez  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*®,  a  Verri^res. 

M.  le  secretaire  general  proc^de  au  d^pouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  I 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgricuiture,  President  du  Con- 
seil,  informant  qu*il  accorde  k  la  Society  une  subvention  de 
7,000  francs,  pour  encouragements  a  rAgriculture ; 

Lettre  de  M.  Gottant  (Pierre),  qui  fait  don  a  la  Soci^ti^  d'une 
somme  de  100  francs,  destin^e.^  Tachat  d'une  m^daille  d'or  a 
d^cerner  pour  TExposilion  de  juin  4897; 

Lettre  de  M.  Dybowski,  membre  correspondant  de  la  Society, 
qui  adresse  deux  exemplaires  d'une  notice  sur  la  Tunisie,  a 
Tusage  des  Emigrants  fran^ais,  publi^e  par  les  soins  de  sa  direc- 
tion, et  qui  offre  d'adresser,  a  titre  gracieux,  le  nombre  d'exem- 
plaires  n^cessaire  pour  satisfaire  au  desir  des  membres  de  la 
Society  qui  voudraient  la  poss^der. 

Lettre  de  M.  Hennuy  (Emile),  horticulteur,  rue  Barb^s, 

iV.  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  ar  tides  admis  par  elle  k  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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43  bis,  au  Grand-Montrouge  (Seine),  demandant  la  nominalioD 
d'une  commission  pour  visiter  ses  cultures  de  Fraisiers^ 
M.V1.  Millet,  Lapierre,  Boucher,  Jamin  et  Paillet  sont  design^s 
pour  faire  parlie  de  cette  commission. 

B.  —  GORRESPONDANCE  IMPRIM^E  : 

Programme  de  la  XIV"  Exposition  inlernationale  d'HorticuW 
ture  qui  aura  lieu  a  Gand,  du  16  au  24  avril  4898; 

Programme  de  TExposition  qui  aura  lieu  a  Avranches 
(Manche),  ies  9,  40  et  1 4  juiliet  4897  ; 

R^glement  et  programme  de  ['Exposition  de  Ghrysanth^- 
mes,  etc.,  qui  aura  lieu  au  Havre  les  43,  14  et  45  novembre 
4897; 

Hdglement  et  programme  de  TExposition  qui  aura  lieu  a 
Meaux  les  25,  26  et  27  septembre  4897  ; 

Reglement  et  programme  de  TEx position  qui  aura  lieu  k 
Saint-Germain*en-Laye,  du  4  4  au  45  septembre  4897; 

Reglement  et  programme  de  TExposition  de  Chrysanth^- 
mes,  etc.,  qui  aura  lieu  a  Geneve,  en  novembre  4897. 

C.  —  OUVBAGISS  REgtS  I 

Feuille  d' in  formations  duministere  de  V  Agriculture,  n***  70,  72, 
73,  74  et  75. 

TraiU  d' Arhoncullure  fruitiere,  4"  volume,  par  M.  Pierre 
Passy,  arboricullcur,  maitre  de  conferences  a  TEcole  nalionale 
de  Grignon.  4  vol.  de  207  p.  avec  269  fig.  noires  (Biblioth^que 
scientifiqne),  Paris,  J.-B.  Bailli^re,  6diteur. 

Notice  sur  la  Tunlsie^  a  Tusage  des  Emigrants.  Tunis,  1897. 
Direction  de  rAgricuUure  et  du  Commerce.  Broch.,  35  p. 

Nouvelle  Culture  des  Champignons,  2«  6d.,  revue  et  augment^e 
de  la  culture  des  Melons,  par  L.  Plique,  maraicher  a  Vitry. 
Yilry,  4896,  broch.  de  53  p. 

Rapport  annuel  de  Cannae  1896  les  services  municipaux  de 
V approvisionnement  de  Paris.  Paris,  4897.  Imprimerie  munici- 
pale. 

Esperimenti  di  esportazione  dl  alcuni  fruUi  ed  oriaggi  napo-- 
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letaniper  New-York^  D'  Luigi  Savastano.  Naples,  4897.  Broch. 
in-4^  \  \  p. 

Enquete  sur  le  (Upirissement  et  sur  la  diminution  de  produc- 
tion  de  certaines  Vignes  greff^es  sur  plants  amMcains  (Soci6t6 
ceotrale  d'Agriculture  de  i'H^raalt). 

D.  —  Notes  et  rappobts  d6pos6s  sur  le  bureau  : 

Bommage  a  Duehartre,  Inaaguration  d*ane  plaque  comme- 
morative, par  J.  Daveau. 

Un  ennemi  du  Poirier  (Agriius  sinuatus),  par  M.  P.  Passy. 
Rapport  sur  une  visite  k  r^tablissement  de  M.  A.  TrufTaut,  a 
Versailles;  H.  H.  Martinet^  rapporteur. 

Rapport  sur  la  culture  du  Datlier  dans  le  Gh61if  (Algerie),  par 
le  D'  Trabut,  membre  correspondant  de  la  Soci^t^ ; 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  H.  Dautheoay,  intitule  «  Les 
Geraniums  »;  M.  A.  Nonin,  rapporteurs- 
Rapport  sur  Touvrage  de  MM.  Cochet-Gochet  et  Mottet,  inti- 
tule ((  Les  Rosiers  » ;  MM.  Jupeau  et  Maurice  de  Yilmorin,  rap- 
porteurs. 

Les  conclusions  de  ces  quatre  rapports,  demandant  Tinsertion 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  a  la  commission  des  recompenses, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees  par  Tassemblee. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  COMlTfeS  : 
Au  Comite  de  floricuUure  : 

1**  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  etC^*,  4,  quaide  la  Megisserie, 
h  Paris  :  Une  collection  de  Ghrysanthemes  k  car^ne,  hybrides,  k 
fleurs  doubles,  varies,  les  uns  en  pots,  les  autres  en  god^^ts  de 
42  centimetres  de  diametre  (prime  de  classe); 

Quatre  pieds  de  Matricaire  naine  a  tleurs  doubles,  jaunes,  sans 
ligules  (nouveaute).  (Remerciements); 

Des  fleurs  coupees  de  Salpiglossis  bybrides,  varies,  et  d^une 
variete  a  fleurs  jaunes,  border's  de  blanc  (prime  de     classe) ; 

Environ  cinqaanle  esp^ces  de  planles  alpines  ou  vivaces, 
Fares  ou  inieressantes  (prime  de  1™  classe). 

Par  M.  Maurice  de  Yilmorin  (presentation  faite  bors  con- 
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cours),  3  pieHs  de  Begonia  lactniata  Roxb.,  var.  nepalensis, 
plante  ^lev^e  par  M.  Maurice  de  Yilmoriny  de  graines  regues  en 
1894  de  M.  I'abb^  Farges,  des  Missions  ^Irangeres,  missionnaire 
au  Su-lchuen  (Chine). 

La  plante  a  616  tenue  en  serre  temp6r6e;  elle  a  fleuri  en  4896. 
Elie  sentble  avoir  6t6  culliv^e  en  Angleterre,  comme  Tindique 
sa  figuration  dans  le  Botanical  magazine^  lab.  5024  ;  mais,  si 
elle  n'a  pas  disparu  des  cultures,  elle  y  est  du  moins  fort  rare. 

G'est  une  esp^ce  rhizomateuse,  peu  ornementale,  mais  ca- 
rieuse  par  son  feuillage  tr6s  divis6;  la  fleur  est  odorante. 

Au  Comite  d' arboriculture  fruitiere  : 

4**  Par  M.  Nomblot  (maison  Desirfi  Bruneauj,  de  Dourg-la- 
Reine  (Seine),  une  petite  collection  de  Cerises  hAlives  compre- 
nant  :  Guijjnes  :  de  mai,  d'Annonay^  Belle  d'OrUanSy  Beauii  de 
rOhio;  Bigarreaux  :  Jaboulais,  Precoce  de  Rivers  (Remercie- 
menls); 

2*  Par  M.  Espaullard,  de  Noisy-le-Sec  (Seine),  une  assiett^e 
d'un  Bigarreau  sans  nom,  que  le  Comit6  rattache  comme  variety 
au  B.  Beverchon  (Hemerciements); 

3°  Par  M.  Savart  (Charles),  rue  M6nilmontan»,  20,  h  Bagnolet 
(Seine),  une  caisse  de  Groseilles  k  maquereau  de  semis.  Le 
fruit,  li^s  gros,  allonge,  roux,  rappelle  celui  de  la  vari6t6  an- 
ciennement  cultive'e  sous  le  nom  de  Grosse  rouge  de  Belleville 
(RemerciemenL-). 

Au  Comiti  de  culture  potagere  : 

4"ParM.  Lefort  (Edouard),  amateur  a  Meaux(Seine-et-Marne)y 
un  pied  de  Fraisier  remonlanl,  k  gros  fruit,  semis  de  4895. 
Celte  nouvelle  variety  est  pr6senl6e  sous  le  nom  de  Jeanne  d'Arc. 
Le  pied  mis  sous  les  yeux  du  Comite  a  commence  a  donner  des 
fruits  le  20  Juin  4896  el  a  remonte  toule  Tannee  en  produisant 
des  con  Ian  ts  irhs  nombreux.  M.  Lefort  a  expose  ces  coulants 
Tannic  derui^re,  montrant  une  succession  de  deux  ou  trois, 
r^unis  ensemble  et  en  fleurs. 

D*apr63  le  pr^sentaleur,  jamais  aucune  vari6t6  n*a  produit 
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aotant  de  rejets  :  un  pied  de  semis  a  donn^  350  plants  boos  a 
mettre  en  culture. 

M.  Lefort  dit  que  cette  vari6t6  devra  Hve  plantee  de  maDiere 
a  espacer  les  pieds  d*au  moins  50  centimetres. 

Un  coulant  de  septembre  donne  deja  une  toufTe  de  4^,50  de 
circonfgrence,  produisant  toujours  Praises,  flenrs  et  coulants. 

Gette  pr^aentalion  est  faite  hors  concours,  M.  Lefort  se  propo- 
sanl  de  montrer  la  plante  k  diverges  ^poques,  comme  ii  Ta  d^ja 
fait  Tann^e  derni^re; 

2**  Par  M.  Gantier,  horticulteur,  rue  Saint-Aubin,  42,  k  Vitry 
(Seine).  6  Artichauts  veris  de  Laon,  superbes,  rocoltes  sur  des 
ceilletons  de  1896  (prime  de  V  classe); 

3*  Par  M.  Gongy,  cbef  du  service  des  cultures  potageres  de 
Ferrieres-en-Brie  (Seine-et-Marne),  des  Ghoux-flnnrs  demi-dur 
de  Paris  et  deux  Ghoux-fleurs  de  Chambournj  ameliori;  trois 
Goncombres  des  Qualre-Saisons,  vari^t^  d'origine  anglaise 
(prime  de  l*®  classe  pour  Tensemble). 

Au  ComiU  des  OrchidAes : 

Par  M.  Belin,  horticulteur,  route  de  Sannois,  k  Argenteuil 
(Seine-et-Oise)  : 

1  Cattleya  Mossiw  Wagnerii,  var.  Belini^  superbe  vari6t6  k 
fleur  irbs  grande,  de  tenue  parfaile,  ayant  Jes  divis^ions  du  blanc 
le  plus  pur,  comme  le  labelle,  qui  est  macule  de  janne  d'or  a 
la  gorge  (cerliOcat  de  m^rite  de  1'®  classe  par  ac(;Iamation) ; 

1  Cattleya  Mossiw  aurea  gigantea,  a  fleur  tres  grande,  a 
labelle  enorme,  jaune  d*or,  macule  de  pourpre  a  la  base  (prime 
de  classe); 

4  Cypripedium  Curtisii^  tres belle  vari6t6 (prime  (le\^*  classe); 
4  Cattleya  Mossiae  et  4  Lselia  grandis  tenebrosa  (prime  de 
2*  classe); 

2*  Par  M.  Bleu,  avenue  d'ltalie,  Paris  :  le  Laslio-Catileya  pur- 
pur  ato-Mosfiix  Roezlii,  hybride  nouveau  (certifical.  de  m^rile  de 
4    classe) ; 

3**  Par  M.  Gautier,  jardinier  chez  M.  le  D""  Fournier,  k  Neuilly 
(Seine),  4  Lselia  grandis  tenebrosa^  bonne  variele  a  labelle  tr^s 
fonc6  (prime  de  classe). 
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H.  le  President  met  aux  voix  lea  propositions  des  Gomit^s 
relatives  aux  recompenses  k  accorder  pour  les  pr^senlations. 
Elles  sont  adopt^s  k  i'unanimit^. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  abandonnent  leurs  primes  aQ 
profit  de  la  Society. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Pierre  Passy,  qai  fait  une  commu- 
nication sur  VAgrilus  sinuatm^  Col^optdre  eonemi  du  Poirier  (1), 
en  faisant  passer  sous  les  yeux  de  rassembl^e  des  rameaux 
attaqu^s  et  Tinsecte  dans  ses  divers  ^lats. 

M .  le  President  remercie  M.  Pierre  Passy  de  son  int^ressante 
<X)mmunication. 

M.  Cbouvet,  secretaire  general  adjoint,  annonce  la  presenta- 
tion de  nouveaux  societaires^  et  la  stance  est  leT^e  k  4  henres. 


STANCE  DU  24  JUIN  1897. 
Prj^sidence  de.  HI.  Vigrer,  Pr^sidbnt  OB  LA  SOGS^T^. 

La  seance  est  ouverte  a  %  heures  45  minutes,  en  presence  de 
168  societaires:  15  membres  bonoraires  et  453  membres  titu- 
laires. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

Apres  un  vote  de  i'Assemblee,  M.  le  President  proclame 
Tadmissionde  30  membres  titulaires  nouveaux^  ce  qui  porte  k 
227  le  chifTre  des  admissions  depuis  le  h^^  Janvier  1897.  II 
annonce  que  le  Gonseil  d*administration  a,  dans  la  seance  de  ce 
jour,  admis  trois  nouvelles  dames  patronnesses,  dont  le  cbiffre 
des  nominalions  se  trouve  porte  a  40  pour  le  premier  semestre 
de  Tannee  4897.  C'est  done  237  membres  actifs  nouveaux  que  la 
Societe  a  recruies. 

M.  le  President  est  heureux  de  constater  I'etat  de  prosperite 
de  notre  Societe  et,  a  ce  sujet,  adresse  de  vifs  remerciements 
aux  exposants,  qui,  par  Tedat  qu'ils  donnent  a  nos  fetes  borti- 

(1)  Cette  communication  fait  Tobjet  d'ane  note  inser^e  dans  ce 
m4rae  cahier  du  Journal,  page  527. 


Digitized  by  Google 


Sl^ANCB  DU  U  JUIN  1897.  511 

coles,  d^terminent  le  coarant  dont  les  effets  viennent  d*6tre 
signal^s. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  proc^de  au  d^pouillement  de  la  cor- 
respondance,  qui  comprend  : 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

Lettres  de  Soci^t^s  d'Horliculture  demandant  la  nomination 
de  d^Ugu^s  pour  les  Expositions  qu'elles  vont  ouvrir. 

Le  Gonseil  a  d^sign^  M.  Yacherot  comme  d^l^gu^  k  TExposi- 
tioD  deCaen;  M.  Tavernier  comme  del^gu^  k  TExposition  de 
Bois-Golombes. 

B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIMEE  : 

Notes  relatives  k  TExposition  de  Hambourg; 

Programme  du  reglement  de  TExposition  qui  aura  lieu  k 
Bois-Golombes,  du  40  au  14  juillet  1897. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  fait  connattre  les  decisions  du  jury  du 
concours  d'Orchid^es,  tenu  avant  la  stance,  et  qui  sont  les 
suivantes  : 

CONCOURS  D'ORCHro^KS  DU  24  JUIN  4897. 

Decisions  du  jury. 
I.  —  MM.  Duval  et  fils.  Hors  concours.  Felicitations  du 

jury. 

N*2.  —  M.  Georges  Mantin,  amateur.  M^daille  d'or,  afTectee 
surtout  aux  deux  Catllexja  RusseUiana, 

3.  —  M.  Opoix,  jardinier-chef  au  Luxembourg.  Felicita- 
tions tres  cbaleureuses  du  jury. 

4.  —  M.  Bert,  horticuUeur,  k  Bois-Colombes.  Grande 
medailie  d*argent. 

N®  5.  — M.  Garden,  horticuUeur,  a  Bois-Golombes.  Medailie 
d'argent. 

6.  —  M.  Peeters,  horticuUeur.  Grande  medailie  de  vermeil, 
pour  Miltonia  vexillaria  virginalis.  Gompliments  pour  les  (iges 
coopees  diOdontoglossum. 

7.  —  M.  Belin.  Grande  medailie  d'argent. 
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M.  Poirier,  jardinier  chez  M.  Cardoso.  M^daille  d'ar- 


II  donne  lecture  de  la  liste  des  recompenses  accord^es  par  la 
Society,  sur  Ja  proposition  de  la  Commission  des  recompenses, 
dont  la  reunion  a  eu  lieu  le  22  juin. 


Recompenses  accordises. 

1®  Pour  longs  et  bons  services  : 

Medaille  d'or,  k  M.  Ruelle,  41  ann^es  de  services. 
Medaille  de  vermeil,  a  M.  Pelican,  27  ann^es  de  ser- 
vices. 

2**  Pour  des  publications  : 

Medailie  d'or,  k  M.  Power; 

Medaille  de  vermeil,  a  MM.  Gochet-Cochetel  Moltet; 
Grande  m^daille  d*argent,  a  M.  Daulhenay ; 
Medaille  d'argent,  a  M.  Guillochon; 
Medaille  d*argent,  k  M.  Maumen^  ; 
Medaille  d*argent,  a  H.  Rudolph; 
M6daille  d'argent,  a  M.  Louis  Henry. 

3®  A  la  suite  de  rapports  emanant  des  Comitis  et  des  sections  : 

Comite  de  culture  potagere  : 
Medaille  d*or,  k  M.  Compoint. 

Gomiie  d*arboricuIture  fruiti^re  : 
M6daille  de  vermeil,  k  M.  Yaya  Ben  Kassem. 

Comite  de  floriculture  : 
Medaille  d  or,  k  M.  A.  Truffaut  : 
MedaiUe  d*or,  k  MM.  Duval  et  flis. 

Section  des  Ghrysanth^mes  : 
M^daille  d^or,  k  M.  Calvat ; 
Grande  m^daille  de  vermeil,  k  M.  de  Reydellet. 

Comite  scientifique  : 

Grande  m^daille  d*argent,  k  M.  G^ry. 
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Comity  de  Tart  des  jardins  : 

M^daille  de  vermeil,  k  M.  Touret; 
Grande  mMaille  d'argent,  k  M.  Kedont. 

Comit6  des  Industries  horticoles  : 
M^daille  de  vermeil,  a  H.  Plan^on. 
Grande  m^daiiie  d'argent,  k  M.  Lelarge. 

II  annonce  que  la  commission  charg^e  d'attribuer  le  prix  du 
conseil  d'administration  s'est  r6unie  et  qu*elle  a  choisi  comme 
laur^ats,  MM.  Vallerand  fr^res. 

II  fait  connallre  les  decisions  de  la  commission  du  Prix  Jou- 
bert  de  THiberderie. 

Le  prix  n*a  pas  6t6  d6cern6  en  entier,  aucun  des  ouvrages 
pr^sent^s  ne  r6pondant  exactement  aux  conditions  sp6cifl^es. 

Les  allocations  suivantes  ont  6t6  faites  : 

800  francs,  a  M.  Ghargueraud,  pour  son  livre  Les  Plantations 
(Palignement; 

800  francs,  a  M.  Georges  Truffaut,  pour  son  livre  SoZs, 
Terres  et  Composts ; 

400  francs,  k  M.  L.  Duval,  pour  ses  ouvrages  sur  les  Orcbi- 
d^es,  AzaMes  et  6rom61iac6es. 

C.  —  Ouvrages  rkqus  : 

4°  Traits  dWrboricullure  fruiii^r(\  Espices  fruiiieres :  Poi- 
rier,  Pommier^  Cognassier,  flier ^  Cormier,  par  M.  P.  Passy, 
mailre  des  conferences  k  I'Ecole  natioriaie  de  Grignon.  4  vol. 
in-ie  de  176  p.  avec  71  fig.  Paris,  1897,  J.-B.  Bailli^re  et  flls, 
6diteurs. 

2*  Dictionnaire  Iconographique  des  Orchidies,  8  fascicules 
parus,  planches  en  couleurs;  directeur  et  r^Jacteur  M.  A.  Co- 
gniaux,  dessins  et  aquarelles,  par  M.  A.  Gossens.  Editeur  depo- 
sitaire  a  Paris,  0.  Doin. 

3^  Essais  d'engrais  chimiques  dans  les  jardins  des  insiiluteurs 
de  MeuHhe-et^Moselle,  en  1896,  public  sous  la  direction  de 
M.  A.  Bourgeois,  professeur  d^partemental  d*Agricullure. 
Nancy,  1897,  broch.  in-8%  24  p., 

33 
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4*^  Hommage  a  Fredh  ic  Laforgue  (i).  C6r6monie  de  ia  pose 
d'une  plaque  comm^inorative  sur  sa  maison,  a  Quaranle 
(Herault).  Discoure  prononce  parM.  F.  Sahut.  Montpfcllier,  ^897. 

5°  Du  reboisement  et  de  la  fertilisation  des  foriis^  par  Arthar 
Thezard,  ingenieur-chimiste.  Gompi^gne,  1897,  in-8°,  39  p. 

6**  Dictionnaire  pratique  d' Horticulture^  par  M.  Nicholson, 
traduil  et  adapts  k  nos  usages  par  M.  Moltet,  61*  livraison. 

7*  Feuille  d' in  formations  du  minist^re  de  V  Agriculture^ 
n~  76  et  77. 

D.  —  Documents  deposes  sur  le  bureau  : 

l^  Proems- verbal  de  ia  comiuissioa  des  recompenses,  par 
M.  D.  Bois; 

Proems- verbal  du  Congr^s  horticole  de  4897. 

Gomple  rendu  de  TExposilion  tenue  dans  le  Jardin  des  Tuiie- 
ries,  du  2  au  7  juin  1897  : 

3°  Par  tie  florale^  par  M.  D.  Bois  ; 

4°  Les  Orchiddes,  par  M.  L.  Duval; 

5°  Les  Arbustes  de  plein  air  et  r Arboriculture  fruitiere,  par 
M.  Alf.  Nomblot; 

6**  La  culture  maraichire^  par  M.  E.  Chouvet; 

7°  L' Architecture  des  jardins  et  la  premiere  section  des  arts  et 
industries  horticoles,  par  M.  E.  Declais  ; 

8®  Les  Arts  et  Industries  (concours  283  a  320),  par  M.  Hemar 
(Honor6-Jean) ; 

9**  LEmeignement  horticole^  par  M.  C.  Marcel ; 

lO*"  Compte  rendu  de  TExposition  de  la  Soci^t^  horticole, 
vigneronne  et  forestiere  de  i'Aube,  par  M .  Ghargueraud ; 

\  i°  Gompte  rendu  de  TExposition  d'Horticulture  de  Nantes, 
par  M.  Perrauit; 

12^  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  E.  Saget,  jardiaier  chez 
M.  Moulin,  k  Beauchamps  (S.-et-O.),  M.  E.  Lambert,  rapporteur. 

(i)  M.  Frederic  Laforgue  est  le  propagateur  de  rapplicalion  du 
soulrage  aux  Vignes  atteintes  Je  la  raaladie  causae  par  rOidium, 
remede  efficace  que  le  regrette  Pierre  Duchartre  a  vulgaris^  par  ses 
experiences  et  son  enseignemeut,  (Note  du  secrelaire'T^dacleur.) 
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Le8  coDciusioDS  de  ce  rapport,  demandant  i'insertioa  dans  le 
journal,  et  le  renvoi  a  la  commission  des  recompenses,  sont 
mises  aux  voix  et  adoptees. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comities  : 

Au  comiU  de  culture  pot ag ere  : 

\^  Par  M.  LouidGauthier,  deGrentiieville(Gaivados),  anecaisso 
de  fruits  de  la  Fraise  Louis  Gauthier,  Dans  la  note  qui  accom- 
pagne  Tenvoi,  le  pr^senlateur  dit  que  cette  variety  «  est  d'une 
production  extraordinaire ;  que  certains  fruits  atteignent  jus- 
qu'&  25  et  30  centimetres  de  circonf6rence,  et  que  certains  pieds 
porlaient  ces  Jours  deroiers  plus  de  300  fruits,  tous  trds  beaux, 
qui  continueront  a  mdrir  ju^squ'd.  la  fin  de  juillet,  6poque  a 
Jaquelle  cammenoera  La  seconde  fructification,  sur  les  filets  ». 
Gette  Fraise  est  tres  grosse,  belle,  de  couieur  blanche,  trds 
sucr^e  (prime  de  2*  classe). 

2""  Par  M.  Yilmorin-Andrieux  et  G'%  4,  quai  de  la  M^gisserie,  k 
Paris,  one  collection  de  Ghicor6es  et  de  Scaroles,  pour  d6montrer 
que  la  plupart  des  variet^s  de  ces  deux  sorter  de  Salades  peuvent 
6tre  cultiv6e8  aussi  bien  au  printemps  qu'^  I'automne,  contrai- 
rement  a  Topinion  g6n6ralement  admise  (prime  de  classe). 

'S""  Par  M.  Lambert,  chef  de  culture  k  Thospice  de  Bic^tre 
(Seine) :  6  variet^s  de  Ghoux  et  13  vari6t6s  de  Ghicor6es  fris^es 
et  de  Scaroles,  d'une  rare  beaute  (prime  d«  r°  classe). 

Au  comite  d' arbonculture  fruitiere  : 

4®  Par  M.  Falzer,  directeur  des  forceries  de  TAisne,  Quessy 
(Aisne),  12  Brugnons  Lord  Napier ,  d'une  grosseur  etd'une  beaute 
exceptionnelles  (prime  de  I'*  classe). 

2"  Par  M.  Savart  (Charles),  20,  rue  de  M6nilmontant,  a 
Bagnolet  (Seine),  une  nouvelle  vari6t6  de  Groseillier  epineux, 
presentee  sous  le  nom  de  Prdcoce  Savart^  obtenue  de  semis  par 
le  presentateur.  Los  fruits  sont  beaux  et  abondants  (prime  de 
2*  classe). 

3**  Par  M.  Boucher,  164,  avenue  d'ltalie,  Paris,  hora  concours, 


Digitized  by  Google 


516  PROGi:S-  VERBA  ux . 

six  P^clies  Waterloo  i^colt^es  sar  des  arbres  plant^s  le  4""  avril 
4897  (en  serre  froide)  (remerciements). 

4*  Par  If.  E8paullard,  de  Noisy-le-Sec  (Seine),  hors  concours, 
des  Bigarreaux,  sansnom,  que  le  comity  croit  pouvoir  rdtlacher 
k  la  vari6t6  B.  Reverchon  (remerciements). 

Au  comiie  de  floriculture  : 

i"*  Par  M.  Lemaire,  36,  rue  Friant,  k  Paris,  un  lot  d'Iris 
Ksempferi,  comprenant  5  vari^t^s  nomm^es  par  le  pr^sentateur, 
culliv6es  en  pot,  a  fleurs  tr^s  grandes,  doubles,  d*un  coloris 
superbe  :  Mademoiselle  Fernande  Viger^  fleurs  blanches ;  Made- 
moiselle Jeanne  Ckaienay;  Madame  Abel  Chatenay;  Liandre; 
Acheron.  G*est  la  premiere  fois  que  cette  plante  est  pr^sent6eaa 
comity,  cuitiv^e  en  pot  (prime  de  I"*  classe  avec  felicitations): 

Un  lot  de  fleurs  couples  dY/n*  Kxmpferi^  vari6t6s  diverscs, 
toutes  tr^s  belles  (prime  de     classe) ; 

Six  vari^t^s  de  Godeixa  que  le  pr^sentateur  cultive  pour  le 
marche  (prime  de  2«  classe). 

2*  Par  M.  Quillet,  5,  rue  du  Rocher,  k  Avon  (Seine-et-Manie), 
douze  variet^s  d'OEillet  de  Chine  (prime  de  3*  classe). 

S"*  Par  M.  Dugourd,  horliculteur,  46,  rue  Augusle-Barbier,  a 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne) : 

Des  fleurs  de  Dianlhm  barbatus  floribus  plenis  rubenimiSt 
variety  remarquable  par  la  longueur  de  ses  tiges  florales  et  par 
la  dur^e  des  fleurs  dans  les  bouquets  (prime  de  3*=  classe) ; 

Des  fleurs  d  un  Sedum  (design^  sous  le  nom  de  S,  prolife- 
rum  luteum  [?]  (1),  esp^ce  vivace  tr^s  rustique,  k  fleurs  jaunes 
d*une  longue  dur^e  (remerciements) ; 

Des  fleurs  d'OEillet  NapoUon  (prime  de  3*  classe). 

4*  Par  MM.  Vilmorin  et  C",  4,  quai  de  la  Megisserie,  a  Paris  : 

UDecoUectiQn  deGirofldes  coraprenanliO  varieids  apparleuant 
aux  races  Kiris^  d  rameaux^  Victoria,  d  g randy's  flturs^  remar- 
quables  par  la  beaute  des  inflorescences^  la  riciiesse  et  la  diver- 
siti  des  colons  (prime  de  4"  classe) ; 

(1)  Cette  plaute  est  le  Sedutu  Maxtnum  iczii  Re^^el,    Nvft*  'fu  s 
taire-ridacleur,) 
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Une  collection  de  Pteds  d*Alouetfe  annuels,  naios  et  grands 
(prime  de     classe) ; 

Une  collection  de  Dianthus  chinensis  :  laciniatus  et  diadematus 
(prime  de  3*  classe) ; 

An  nom  de  M.  Burpee,  grainier  k  Philadelphie  (Etals-Unis), 
2  pot^es  de  Pois  de  senteur  Cupidon,  k  fleurs  roses,  vari^t^ 
in6dite  (remerciements). 

5^  Par  MM.  Duval  et  iils,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage  a 
Versailles,  le  Vriesea  «  Esperanza  »,  hybride  nouveau  obtenu 
par  les  pr^sentateurs,  par  le  croisement  des  F.  Kilieliana  et  fulgida 
(prime  de  classe). 

MM.  Duval  ont  accompagn^  cette  planle  des  renseignements 
snivants  : 

Lorsqu'en  4890,  Kittel,  le  semeur  de  Bromeliac^es,  pr^senla 
au  commerce  son  Yi-iesea  Kitteliana,  issu  du  croisement  de 
V.  Barilleli  X  Eucholirion  (Vriesea)  Sandersii,  tout  le  monde 
fut  d*accord  pour  trouver  cette  planle  fort  joHe  d*aspect,  son 
feuillage  ^tant  k  peu  pr^s  le  m6me  que  celui  du  V,  Sandersii^ 
avec  plus  de  souplesse  cependant.  Qtmnt  a  TinQorescence,  elle 
est  bien  inlerm6diaire,  entre  les  deux  parents  :  le  V,  Barilleii  a 
un  grand  6pi,  en  forme  de  spatule,  &  bract^es  cundiformes, 
d'une  couleur  vert  mordor^,  sabl6  finement  de  rouge  fonc6, 
tandis  que  le  F.  Sandersii  a  un  6pi  compos6  de  bract^es  ver- 
ddtres,  et  dispos6es  en  forme  de  cand^labre,  sans  affecter  ce- 
pendant une  r^gularit^  rigoureuse.  Du  croisement  des  deux 
plantes  pr6cil^es  est  done  sorti  le  F.  Kitteliana,  dont  le  curieux 
rameau  floral  est  compost  de  bract^es  enchAss^es  en  ^pillets 
courts  et  support^s  par  des  ramifications  qui  forment  un  en< 
semble  d'un  aspect  r^gulier  et  trSs  ^l^gant.  La  couleur,  rouge^lre 
cbez  certains  individus,  moins  fonc^e  chez  d'aulres,  est  cepen- 
dant d^j&  beaucoup  plus  agr6able  que  chez  les  parents.  Mais, 
qnoiqne  la  beaute  du  Kiiteliana  soit  incontestable^  ce  n*6tait  pas 
snffisant;  ii  fallait  trouver  un  Vriesea,  dont  les  ^pis  floraux  ne 
fnssent  plus  de  simples  spalules  ou  des  couteaux  d  papier  (sic) ; 
il  fallait  trouver  des  types  k  bract^es  en  ^pis  laches  et  rouges. 

Notre  collogue,  M.  Lemaltre,  horticulteur  a  Versailles,  ob- 
lint,  en  1896,  le  F.  mirabUis  (Duval),  provenanl  du  croise- 
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iwent  de  V.  hieroglypkica  X  V.  cardinalis^  dont  l'6pi  floral, 
tout  en  ^tant  trcs  beau  el  d'une  couleur  rouge  melange  de  jaane 
d'or,  n'^tait  pas  encore  siirrisamment  distinct  do  V.  Kitteliana. 
Des  f^condaMons  op6r6es  dans  le  but  de  cr^er  une  race  repon- 
dant  a  notre  desideratum  nous  font  esp^rer  le  succes.  Ge  qui 
nous  autorise  a  fonder  eel  espoir,  cVst  la  plante  que  nous  pr6- 
senlons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Vriesea  ^^pcrflnza,  V,  Kitte- 
liana X  V'  fulgida).  Comrae  on  le  verra  par  Texamen  de  la 
planle,  le  port  du  K  Kitteliana  a  tr^s  modifi6  et  reduit  de 
moiti^  au  moins,  sinon  plus;  quand  aux  bract^eS)  elles  soot 
r^unies  en  6pi  serr6,  mais  Ires  elegant  et  d'une  couleur  rouge 
^clatant.  C'cst  le  prenrjier  Vriesea  a  bract^es  de  couleur  bril- 
lante  dont  Tinflorescence  se  pr^^ente  sous  celte  fornne;!!  va 
ntodiOer  ces  plantes  auxquelles  certains  amateurs  reprochaient, 
avec  une  certaine  raison,  leur  uniformity  d'aspect.  II  est  Evident 
que  les  gain.<«qui  vont  suivre  att^indront  de  plusgrandes  dimen- 
sions, et  que  les  ramifications  des  inflorescences  seront  de  plas 
en  plus  nombreuses  et  plus  grandes.  Mais  il  nV  en  a  pas  motns 
un  fait  a  constater,  c'est  que  rborticuiteur  va  voir  ses  serres 
dol6es  d'une  si^rie  de  Brom^liac^es  tout  a  fait  nouvelles  et  deco- 
ratives  dans  ieur  ensemble. 

6'  Par  MM.  Sander  et  C'%  horticulleurs  Saint-Albans  (Angle- 
terre),  deux  paniers  d'une  nouvelle  variety  de  Petunia  a  fleurs 
doubles,  roses,  frang^es,  obtenue  par  les  pr^sentateurs  qui  te 
designent  sous  le  nom  de  Madame  F.  Sander  (prime  de  classe). 

Au  comil4  d' arboriculture  d'ornement  et  forestiere  : 

Des  rameaux  fleuris  des  arbrisseaux  suivftnts  :  Hibiscus 
(Althaea)  syriacus,  var.  elegantissima  et  luteoha  plena  ;  Berbervs 
dulcis\  Geanothus  Gladinteur^  Gloire  de  Versailles^  Le  G^anty 
Marie  Simon,  President  Reveil,  Triomphe  Angers  \  Cytims 
elongalus;  Elxagnus  ednlis;  Genista  tinctoria  et  sa  vari6t^  fhre 
pleno ;  ffedysarum  multijugum ;  Hydrangea  stellata  rubra ; 
Rhus  Cotinus  atropurpurea ;  Spiraea  ari/e folia ^  Blumeiy  Bumalda 
ruberrima,  callosa  superba,  var.  Antony  Waterer,  et  une  vari^^ 
ifi^dite  A  grande  fleur  beaucoup  plus  rouge  que  la  Spir^  Antony 
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H^a^^er,  consid^r^e  jusqu'^  ce  jour  comme  ayant  les  fleurs  Us 

plus  rouges  (prime  de  i^*  classe). 
2*»  Par  M.  Boucher,  horliculteur,  464,  avenue  d'llalie  k  Paris, 
i  des  rameaux  fleuris  d'Hedysarum  multijugum ;  Spiraea  Bumalda, 

var.  Antony  Waterer  et  rubeiinma;  Deutzia  corymbosa  (floraison 

en  plein  air);  Cytisus  S<:hipkaensis ;  Genista  tinctoria^  flore  pkno 

(prime  rfe  3*  classe). 
t  3**  Par  M.  Boutin,  k  Sainles  (Charente),  les  Evonymm  japo^ 

:  nicus^  var.  compacta  viridis  et  compacia  argentea  (remercie- 

I  men  is). 

I  A  la  section  des  Chnjs^.n  themes  : 

I 

I  Par  M.  Lemaire,  26,  rue  Friant,  a  Paris,  douze  poises  d'a 

!  Ghrysanlh^me,  var.  Madame  Liger-Ligneau  (prime  de  1'* classe). 

A  la  section  des  Roses  : 

Par  M.  G.  Boucher,  horticulteur,  164,  avenue  d'ltalie,  a  Paris, 
un  bouquet  de  Roses  lurnei^'s  crimson  rambler  (remerciemeuts.) 

:  Les  propositions  des  comit^s  et  des  sections  relatives  aux 

recompenses  k  accorder  pour  les  presentations  sont  sanctionn^es 
par  Tassembl^e. 

MM.  Lemaire,  Vilmorin-Andrieux  etG**et  Fatzer  abandonneat 
leurs  primes  au  profit  de  la  Soci6t6. 

M.  Ghouvet,  secr^taire-gdn^ral  adjoint,  annonce  de  nocvelles 
presentations  de  societaires  sur  lesquelles  il  sera  statue  dans  Im 
prochaine  stance. 

La  seance  est  levee  a  3  heurea  30  minutes. 


Digitized  by  Google 


NOMINATIONS. 


NOMINATIONS 


STANCE  DU  10  JUIN  1897. 

MM. 

1.  Allais  (Le  Frere),  dirocteur  de  r^tablissement  horticole  d'Igny, 

h  Igny  (Seine-el-Oise),  pr^sent^  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et 
Huard. 

2.  Boucher  (Henri),  marchand  fleuriste,  108,  avenue  de  la  R^pu- 

blique,  k  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Lange  et  Bourin. 

3.  Chaillot  (Francois),  propri6taire,  120,  me  de  Paris,  k  Vincennes 

(Seine),  pr^sent^  par  MM.  Del^pine  et  Savoye. 

4.  DiEZEL  (Henri),  37,  rue  des  Fontaines,  au  Raincy  (Seine-et-Oise), 

pr^sent^  par  MM.  L.  Dall^  et  F.  Bergman. 

5.  Duval  (Georges),  horticulleur,  a  Lieusaint  (Seine-et-Mame),  pr^- 

senl6  par  MM.  Goulombier  p6re,  Ausseur-Sertier  et  Defresne. 

6.  Eldering  (J.-G.),  horticulteur  special  d'oignons  i  fleurs,  k 

Overveen,par  Haarlem  (Hollande),  pr^sent^  par  MM.  Galesloot 
et  Ghatenay  (A.). 

7.  Fontaine  (J. -Francois),  fabricant  du  crochet  r6gu1ateur  des  arbres, 

k  Fourchambault  (]Vi6vre),  pr6sent6  par  MM.  Dauthenay  et 
Bourguignon. 

8.  Hauchecohne,  constructeur  de  serrurerie  horticole,  56,  rue  de 

Sartoris,  k  la  Garenne-Goiombes  (Seine),  pr^sent^  par 
MM.  Touret  (Eug.)  et  Loizeau  (A.). 

9.  Marchal  (Henri-Auguste),  fabricant  de  claies  et  paillassons  pour 

serres,  37,  rue  du  Plateau,  a  Vincennes  (Seine),  pr^sent^  par 

MM.  Sallier  p^re,  el  Sallier  fils. 
10.  Martinaud,  vice-president  de  la  Soci^te  d'HorlicuUure  de  Melun 

et  Fontainebleau,  5,  rue  Tronchet,  k  Paris,  present^  pai* 

MM.  le  Marquis  de  Paris  et  Duval  (Glotaire). 
11..  Michel  (Gharles),  horticulteur,  route  d'Arles,  i  Nimes  (Gard), 

presente  par  MM.  Dupoux  (A.),  Ghatenay  (A.)  et  Nanot. 

12.  Plisson  (Henri),  n^gociant  en  produits  chimiques,  20,  rue  des 

Goutures-Saint-Gervais,  a  Paris,  pr^senl^  par  MM.  Ghatenay 
(Abel)et  Huard. 

13.  Pelletier,  dirocteur  de  la  Soci6ie  de  fabrication  d'oulillages 

horticoles,  12  et  14,  rue  Hudri,  k  Gourbevoie  (Seine),  pr^^sent^ 
par  MM.  Pellolior  (J.)  et  Ghatenay  (A.). 

14.  Ragueneau  (Alfred),  jardinier  el  la  prefecture  de  Tours,  a  Tours 

(Indre-et-Loire),  pr^sent^  par  M.  Nonin  (A.). 

15.  Seidel  (Rudolph),  horticulleur    Laubegatz,  pr^s  Dresde  (Saxe), 

presente  par  MM.  Ghatenay  (A.)  et  Truffaut  (A.). 
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16.  ViLLEGONTiBR  (le  comte  de  la),  chateau  de  la  Villegontier,  par 

Foug^res  (Ille-el-Vilaine),  pr6sent6  par  MM.  Garden  (4.)  el 
Vilmorin  (H.-L.  de). 

17.  ZiMMBR,  16,  rue  des  Valines,  k  Brunoy  (Seine-et-Oise),  pr4sent6 

par  MM.  Ghatenay  et  Dalle  (L.). 

18.  LuxKT  (G.),  ing6nieur  civil,  carrossier,  19  et  19  bis,  rue  du  Ghdteau, 

k  Sevres  (Seine-et-Oise),  pr^sente  par  MM.  Ghateuay  (A.)  et 
Huard . 

19.  Laignbl  (Alphonse),  79,  rue  Mozart,  k  Paris,  pr^sent^  par 

MM.  Ghatenay  (A.)  et  Huard. 

S^ANGB  DU  24  JUIN  1897. 

MM. 

1.  Baron-Wintzbr,  horticulteur,  k  Viile-sur-Lumes,  par  \ivier-au- 

Goart  (Ardennes),  pr6senl6  par  MM.  Martinet  et  Gourlot. 

2.  Bkllangkr  (M""«),  fleurisle,  avenue  des  Ghamps-Elys^es,  k  Paris, 

pr^sent^e  par  MM.  Truffaut  (A.)  et  Bergman  (E.). 

3.  B^RARD  (Joseph),  fleuriste,  55,  boulevard  Montparnasse,  k  Paris, 

pr^sent^  par  MM.  Ghouvet  (E.)  et  Ghatenay  (A.). 

4.  BiGUBijR  (D.),  horticulteur,  62,  rue  d'Arcueil,  a  Malakoff  (Seiue), 

pr4sent6  par  MM.  Renault  (L.)  et  Boizard. 

5.  Boutin  (fimile),  consoiller  d'Etat,  directeur  general  des  contri- 

butions direcles,  174,  rue  de  Rivoli,  a  Paris,  pr^sent4  par 
M.  Villard  (Th.). 

6.  Braud  (Louis),  opticien,  41,  galerie  Vivienne,  k  Paris,  pr^sent^ 

par  MM.  Qu^nat  et  H^mar. 

7.  Brunbtti  (Gharles),  amateur,  25,  rue  de  TAqueduc,  a  Paris,  pr6- 

sent^  par  MM.  Fizel,  Opoix  ot  Geibel. 

8.  Gbarron  (Louis,  fils),  horticulteur,  136,  boulevard  de  TH^pital,^ 

Paris,  pr^sent^  par  MM.  Charron  p^re  et  Ghatenay  (A.). 

9.  Danri^.e  fils,  constructeur,  189,  a  Alfortville  (Seine),  pr6senl^  par 

MM.  Qu^nat  et  Ghatenay  (A.). 

10.  DouLTON,  63,  boulevard  Bessi^res,  k  Paris,  pr6sont^  par  MM.  Le- 

boBuf  (H.),  Qu4nat  et  Hemar. 

11.  GiRAKDiN  (Eugene),  rue  de  I'Hdtel-Dieu,  a  Argonteuil  (Seine-et- 

Oise),  pr^sent^  par  MM.  Ghatenay  (A.)  et  Ghouvet  (E.). 

12.  Hay  (F.-F.),  40,  avenue  de  Wagram,  k  Paris,  present^  par 

MM.  Nonin  et  Chargueraud. 

13.  HoDiESNB,  horticulteur-ileuriste,  k  Trouville-sur-Mer  (Galvados), 

pr^sent^  par  MM.  Thi^baut  a!n6  et  Thiebaut  (Eraile). 

14.  Laville,  60,  rue  Gaumartin,  k  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Thiebaut 

aln^  et  Ghatenay  (A.). 
45.  Lebwitz  (A.-D.),  repr^senlant  de  fabrique,  175,  rue  du  Temple, 
k  Paris,  pr^*sent(»  par  MM.  Qu^nat,  H^mar  et  Lebopuf  (H.). 
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16.  Lrvke  (Jamin),  constructetir  de  yoitures  et  charronnage,  21,  ruer 
de  Paris,  k  Port-Marly  (Seine-et-Oise),  pr^sent^  parMM. Qu^nat, 
Hdmar  et  I.eboBuf  (H.). 

il.  LIONET  (Adrien),  construclear  de  pompes,  118,  me  d'Angoul^me, 
a  Paris,  pr4sent<^  par  MM.  H^mar  et  Leboeuf  (H.). 

18.  Lhermitb  (Emile),  jardinier-chef,  ch4teau  da  Ghancepoix,  par 

Souppes  ^Seine-et-Marne),  pr^sent^  par  MM.  Ghemin  el  Cof- 
flgniez. 

19.  LoupoT  (Arthar--4rmand),  fabricanl  de  coutellerie,  5,  nie  Pales- 

tine, a  Paris,  pr6sent^  par  MM.  Qa^nat,  Heriaar  et  Lehopnf  (H.). 

20.  Marnier-Lapostolle,  proprietaire, 63, avenue  du  Bois-de- Boulogne, 

(i  Paris,  pr^sent^  par  MM.- Bergman,  Gamier  et  Viger. 

21.  Mathieu,  16,  rue  de  la  Tour-des-Dames,  a  Paris,  presente  par 

MM.  Quenat,  Hemar  et  Lebceuf  (H.). 

22.  MoREUX  (Augnsle),  horticulteur,  82,  rue  de  Silly,  a  Roulogne-sur- 

Seine  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  Renault  et  Boizard. 

23.  Parazols  (Louis), cha.teau  de  Lavalette,pr6sMonfpellier  (H^rault), 

prospntd  par  MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

24.  Paris  (Ch.),  ing^nieur  des  Arts  et  Manufactures,  au  Bourget 

(Seine),  et  49,  rue  Paradis,  a  Paris,  presente  par  MM.  Qu^nat, 
Hemar  ot  Leboeuf  (H.). 

25.  Payonne  (Jules),  inspecteur  principal  du  chemin  de  fer  du  Nord- 

Est,  k  Ermont  (Seine-et-()ise),  pr^sent6  par  MM.  Damerval, 
Geibel  el  Opoix. 

26.  Prebce  (G^rant),  the  Bodega,  1,  rue  Castigliane,  a  Paris,  pr^sent^ 

par  MM.  Chatenay,  Delamare,  Liger  et  Brocbard. 

27.  QuENEAU-PoiRiEB,  horticulteur,  a  Saint-Cyr-sur-Loire  (Indre-et- 

Loire),  pr6sent6  par  MM.  Lemoine,  Martinet,  Pinguet-Guindon. 

28.  Ram^e  (le  marquis  de  laj,  12,  rue  Liltr^,  a  Paris,  pr6sent4  par 

M.  LeboBuf  (Paul). 
^9.  Sen^chal  (Edmond),  inspecteur  des  finances^  7,  rue  Cochin, 

Paris,  pr^sent^  par  MM.  Chouvet  (E.)  et  Chatenay  (A.). 
30.  Somvrille  (Emile),  horticulteur,  boulevard  Carnot,  a  AmieDS 

(Somme),  pr^sentf^  par  MM.  Thi(^baut  (E.)  et  Thi^baut  ain^. 

Dames  Patronneases, 

1.  C.ARTrER  (M"*"  H.),  82,  route  de  Flandre,  k  Pantin  (Seine),  pre- 

sentee par  MM.  Thi^'baut  ain6  et  Thi^baut  (E.). 

2.  Nagelmaghers  (M™*'  G.),  proprietaire,  au  chateau  de  Viilepreux 

(Seine-et-Oise),  et  46,  rue  des  Mathurins,  k  Paris,  presenile 
par  MM.  Viger,  Villard  et  Martinet. 

3.  KiNEN  (M°»«  G.)  (n^e  Eustis),  26,  avenue  de  la  Grande-Arm^e,  k 

Paris,  pr6sent6e  par  MM.  Villard  et  Vitry. 
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HOMMAGE  A  DUCHARTHE 
TNAUGJURATTON  d'UNE  plaque  COMBCfimORATIVB, 

par  M.  J.  Daveau  (1). 

Au  commencement  de  celle  ann^e,  surrinitiative  de  la  Soci6t6 
d'^tade  des  sciences  nalurelles  de  B^ziers,  il  futd(^cid6  que,  pour 
honorer  la  m6moire  de  Pierre  Diichartre,  une  plaque  comme- 
morative serait  solennellement  appos^e  sur  fa  maison  natale  de 
IMllnstre  bolaniste,  k  Porliragne. 

Le  c^r^monie  d'inaugnration  fixee  au  23  mai,  devait  avoir 
lieu  a  11  heures;  mais,  par  suite  du  retard  du  train  de  Mont- 
pellier  caus^  par  un  accident  de  machine,  les  d^l^gu^s  venant 
de  cette  "derniftre  ville  ne  purent  arriver  qu'a  midi ;  la  c^r^monie 
flit  done  remise  a  2  heures  de  Tapr^s-midi,  c'est-^-dire  apr^s  le 
banquet. 

Entour^  de  son  conseil  municipal,  le  maire  de  Portiragne, 
M.  Auguste  de  Grozals,  souhaite  la  bien venue  au  sous*pr6fet  et 
aux  d^l^gu^s  des  corporations  scien ti fi q ues ;  il  les  remercie 
d*avoirbien  voulu  honorer  de  leur  presence  Thommage  que  la 
science  va  rendre    un  enfant  de  Portiragne. 

Environ  80  personnes  <^taient  pr^sentes  k  cette  manifestation 
9cientif!que;  nous  remarquons  : 

MM.  Bellendy,  soos-pren»t  de  B^ziers; 

Betio»,  d^l^gn^  de  ia  Society  scientifiqne  de  I'Aude; 
Bocrilhet,  de  la  Societe  arch^ologique  de  B^ziers ; 
Cyprien  de  Crozals,  vice-president  dn  cornice  agricote  de 
Beziers ; 

Caonat,  president  de  la  Society  de»  sciences  naturelles  de 
Beziers ; 

Carles,  directeur  de  la  Gazette  cC agriculture; 


{{)  D«ipos^  le  40  join  1897. 
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MM.  Daveau,  d^l^ga^  de  la  Soci6t6  nalionale  d'Horlicuiture  de 
France ; 

Giret,  president  du  comice  agricole  de  rarrondissement  de 
B^ziers; 

Guilhem,  conseiller  d'arrondissement; 

Laforgue,  de  Quaranle,  donl  le  p^re  mil  le  premier  en  pra- 

liqae  la  d^cooverle  de  Dacbarire  en  employant  dans  la 

grande  cullare  le  soafre  conlre  roi'dium ; 
Marcaithoa  d'Aymeric,  d616gu6  de  la  Soci6t6  fran^aise  de 

botaniqae  de  Toulouse; 
De  Rey  Pailhade,  d^\6gu6  de  la  Soci^te  botanique  de  France ; 
Rulland,  Ir^sorier  de  la  Soci^l6  d*6tude  des  sciences  natu- 

relies  de  B^ziers; 
Sahul,  president  de  la  Soci^t^  d*HorticuUure  el  d*Histoire 

naturelle  de  TH^raull ; 
Sicard,  vice-president  de  la  Society  d'encouragement  a 

Tagriculture,  etc.,  etc. 

La  presse  locale  ^(ait  representee  par  les  r^dacteurs  des  jour- 
naux  VEclair  (de  THerauU),  VH^auli,  le  Petit  Meridional,  la 
Gazette  d' Agriculture. 

Pendant  le  banquet,  preside  par  le  maire,  ayant  a  sa  droite  le 
sous-prefet  et  a  sa  gaucbe  M.  Felix  Sahut,  on  lit  d*abord  une 
lettre  du  Ministere  de  rinstruclion  publique,  qui  feiicite  la 
Societe  des  sciences  naturelles  de  Beziers,  pour  Texcellente 
pensee  dont  elle  a  eu  Tinitiative ;  de  MM.  Mas,  depute  de 
B^ziers;  Vincent,  prefet  de  THerault.  Puis  successivement  lettres 
et  lelegrammes  de  MM.  Duchartre  flls;  Gaston  Bonnier,  de  la 
Sorbonne;  Maxime  Cornu,  du  Mus^uni ;  Granel,  directeurdu 
Jardin  des  planles  de  Montpellier;  D**  Clos,  directeur  du  Jardiii 
des  planles  de  Toulouse  ;  Gharlier,  des  Deux-Sevres;  Heckel, 
de  Marseille;  Bertrand,  de  la  FaciiKe  des  sciences  de  Lille  ; 
£ritile  Carlhailbac,  etc.,  et  de  plusieurs  Socieies  savantes,  entre 
autres,  de  Lille,  Toulon,  Bordeaux,  Perpignan,  Marseille. 

Apres  le  banquet,  cl6lure  par  une  serie  de  toasts,  le  cortege 
se  rend  devant  la  maison  de  Ducbartre.  La  plaque  d^k  8cell6e 
est  encore  cacb6e  par  une  toile  qni  tombe  apres  les  discours  du 
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maire  de  Portiragne  et  de  M.  Garinat,  la  plaque  est  en  marbre 
noir,  avec  I'inscriplion  suivanle,  en  lettres  d*or  : 

Pierre  Dughartrb 
Botaniste 
1811-1894 

Yoici  le  di^cours  du  maire  de  Portiragne  : 

ii  Monsieur  le  sous-pr^fet,  Messieurs  les  presidents  etmembres 
des  Societ^s  scientifiques  et  agricolesy  vous  tous^  en  un  mot, 
Messieurs,  qui  avez  tenu  a  honneur  de  rebausser  par  voire  pre- 
sence I'cclat  de  cette  f6te  en  venant  rendre  a  Tiiluslre  botaniste 
Pierre  Duchartre,  Thommage  qui  lui  etait  dOi,  recevez  les 
souhaits  de  bienvenue  que  la  commune  de  Portiragne  tout 
enti^re  me  charge  de  vous  exprimer. 

«  Qu'il  me  soit  permis  d'adresser  un  t^moignage  tout  parti- 
culier  de  reconnaissance  k  la  Society  des  sciences  natureiles  et  k 
son  sympathique  president,  pour  la  part  si  active  qu'ils  ont 
prises  k  Torganisation  de  cette  c^remonie. 

«  Tons  nos  regrets  a  M.  Henri  Duchartre,  qu*un  emp^che- 
menl  imp^rieux  prive  de  la  joie  deparliciper  k  Tbonneur  rendu 
k  son  p^re. 

cc  Quant  k  nous,  habitants  de  Portiragne,  notre  coeur  tres- 
saille  de  fierte,  car  il  nous  semble  que  quelque  peu  de  la  gloire 
de  Duchartre  nous  appartienne. 

«  N'est-ce  pas  notre  village  qui  lui  a  servi  de  berceau,  notre 
sol  qui  Ta  vu  nattre  et  grandir,  notre  soleil  qui  a  ^claire  ses 
6bat8  au  milieu  des  n6tres  ? 

c  Nos  terrains  volcaniques  et  les  rivages  de  notre  mer,  dont  la 
flore  si  riche  en  variet6s  d'une  extreme  raret6  avait  tant  d*at- 
traits  pour  lui,  n'ont-ils  pas  contribu^  k  faire  nattre  ses  pre- 
mieres af^pirations  vers  les  plantes  et  les  fleurs. 

a  Cette  modeste  maison,  oil  tout  a  Theure  vous  imprimerez 
i'inena<;abie  souvenir  de  sa  naissance,  6voquera  chez  (ous  le 
nom  de  celui  qu*elle  a  abril^^  qui,  par  son  travail,  son  ^neigie 
et  sa  perseverance,  a  su  dompler  tous  les  obstacles,  vaincre 
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ioates  les  dilficulles  et  cibvenir  I'une  des  personnalit^s  lesplus 
marquantes  dans  la  science  botanique. 

«  Puis&e  cet  exemple  servir  d'encoura^emeot  k  la  g^n^ralioa 
future. 

((  Au  XII®  si^cle,  notre  pays  a  connu  Azalal's  de  Porcairague, 
la  c6i6bre  poelesse  patoise,  aujoord'hui  nous  felons  Duchartre. 
Souhailons  que  dans  Favenir,  parmi  nous,  se  r6v^ie  un  bomme 
qui,  par  sa  science  ou  son  genie,  fasse  comme  see  devancier^, 
bonneur  k  son  pays  d'origine  en  se  rendant  utile  a  la  France^ 
notre  belle  pafcrie.  » 

De  chaleareux  applaudissements  ^clalent  de  toutes  parts  et 
pronvent  a  M.  le  maire  qu'ila  su  ^tre,  d*uQe  fagon  ^loqoenteii 
rinterpr^te  de  tous. 

M.  Gannat,  president  de  la  Society  d'6tude  des  sciences  oatu- 
reile  de  Beziers,  rappelle,  qu'en  Janvier  4844,  Pierre  Ikicharlre 
pr^sentait  son  premier  m^moire  k  TAcad^mie  deB  sciences,  sous 
Ae  titre  :  Memovre  sur  la  G^ographie  botanique  des  environs  de 
Beziers  J  el  quece  fut  lui  qui,  avec  le  concours  du  D'  Theveneau, 
crea,  en  1875,  la  Soci6l6  d*^tude  des  sciences  natarelles  de 
B6ziers.  II  ajoule  :  «  Getle  protection  nous  porta  bonbeur.  Mus 
par  une  m6ine  pens^e,  nous  venons  tous  ici  devant  la  maison  oil 
naquit  Ducbartre,  ofTrir  a  sa  memoire  le  tribut  de  aos  horn- 
mages  et  de  notre  admiration.  » 

Prenant  ensuite  la  parole,  M.  Felix  Sahut  retrace,  dans  un 
remarquable  discours,  la  vie  de  Ducbarlre;  il  le  suit  pas  a  pas, 
montrant  les  difficult^s  de  la  premiere  beure,  difficult^s  bient6t 
surmont^es,  et  les  efforts  du  savant  couronn^  par  le  succes  et 
les  bonneurs. 

La  parole  est  donn^e  ensuite  a  votre  d^l^gu^,  qui  s'aitacbe 
surtont  a  d6crire  les  travaux  de  Dacbartre  ayant  trait  4  la 
science  borticole  et  k  donner  la  vraie  pbysionomie  intime  de 
notre  regrett6  secr^taire-redacleur. 

M.  Gonstantin  de  Rey  Pailbade  expose,  a  son  tour,  au  nom  de 
la  Soci6t6  botanique  de  France,  oe  qu'a  616  Toauvre  i»oianique 
de  Ducbartre. 

La  ceremonie  se  termine  par  la  lecture  et  la  signature  du 
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proc^s-verbal ;  le  parchemin  insere  dans  un  tube  de  plomb  est 
ensuile  sceil6  derri6re  ia  plaque  conifn6moralive. 

C'est  maiDtenant  Theure  des  r^jouissances,  Torchestre  fait 
eatendre  ses  premieres  notes  et  un  grand  mouvement  se  pro- 
doil,  c'est  le  pr6lude  du  bal.  Le  cortege  se  forme  aussU6t,  dra- 
peau  en  tdle.  Les  chAfoiantes  demoiselles  de  Portiragne, 
parses  de  leurs  pi  as  belles  toilettes  et  accompagneds  de  leurs 
cavaliers,  font  le  tour  da  village.  Puis,  la  faraadole,  joyeuse  et 
entratnante,  se  d^roule  aux  applaudissements  des  invites.  Le  bal 
commence  et  ne  prendra  fin  que  fort  tard. 

La  f^te  est  termin^e  et  chacun  se  retire,  emportant  le  souvenir 
de  cette  inoubliable  jonrnee. 


Un  ennemi  du  Poirier,  Agrilus  sinuatus  (Olivier), 
par  M.  Pierre  Passy  (\). 

£q  4889,  j'ai  remarque,  pour  la  premiere  fois,  I'attaque  de 
cet  insecte.  Une  branche  de  Poirier  (en  espalier)  moat  rait  ses 
jeunes  pousses  dep^rissantes.  En  examinant  la  branche  vers  sa 
partle  inf^rieure,  je  remarquai,  sur  une  longueur  d*environ 
30  centimetres,  que  T^corce  ^tait  legerement  exfoliee,  brune  et 
dess^chee.  EUe  prison tait  ainsi  les  caractdres  d*un  «  chancre  » 
debutant.  Pensant  avoir  ^  faire  k  un  cham^pignon  et  pour  cher- 
cher  k  gu6rir  la  branche  attaqu^e,  j'ai  entaill6  T^corce  et  le  bois, 
puis  mastiqu^  la  plaie  avec  de  la  terre  franche,  delay^e  dans 
une  bouillie  bordelaise.  La  branche  s'est  gu6rie  a  peu  pr^s;  elle 
vit  encore  actuellement. 

Quelques  mois  apr^s,  j'ai  trouv6  d*autres  branches  pr^sentant 
les  m^mes  caract^res  et,  m'^tonnant  de  voir  autant  de  branches 
attaqu^es  par  le  chancre,  je  les  ai  examinees  de  plus  pr^s.  £n 
enlevant  avec  precaution  T^corce,  j*ai  remarqu^  une  galerie 
sinueuse  (causae  par  une  larve),  et  en  poursuivant  Texamen, 


(1)  D6pose  le  10  juin  1897. 
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d^couvert  one  larve  pr6sentant  les  caractires  des  larves  de 
buprestides,  Aprds  cetle  premiere  conslatation,  j'ai  remarqa6 
qu'avant  de  se  m^tamorphoser,  la  larve  p^n^tre  obliquement 
dans  le  bois  des  branches,  oil  elle  se  crease  one  loge  oblongue 
venanl  afOeurer  sous  T^corce,  laquelle  n'est  perc^  que  par  Tin- 
secle  parfail  aa  moment  oh  il  s'envole. 

Jusqu*^  fin  mai  1896,  j*ai  ainsi  pa  voir  des  larves  sous  T^corce 
ou  dans  leur  loge  k  transformalion,  mais  jamais  je  n'ai  pu  trou- 
ver  rinaecte  parfait 

En  mai  1^6,  voyant  des  branches  fortement  attaqa^es,  j*ai 
pu,  en  cherchant  a  d6lruire  les  larves,  trouver  dans  one  loge  an 
insecte  Iransformd,  que  je  reconnus  de  suite  pour  un  Agrilus.  A 
la  suite,  j'ai  trouv^  une  dizaine  d^insectes  parfaits;  mais  jamais, 
ni  avant  ni  depuis,  je  n'ai  pu  capturer  I'insecte  sur  les  feuilles. 

Description. 

V Agrilus  sinuatm  est  un  petit  bupresUde  d'environ  8  a 
\\  millimetres  de  longueur,  sur  2  a  3  millimetres  de  large.  La 
tete,  le  corselet  et  les  eiytres  sont  finement  rugueuses.  Toute  la 
partie  sup^rieure  est  d'un  violet  cuivreux,  brillant  La  partie 
nf(§rieure  du  corps  est  d'un  vert  violac^,  nuanc6  de  reflets  cui- 
vreux. 

Les  segments  de  Tabdomen  sont  finement  pointings,  tandis 
que  le  dessous  du  corselet  et  de  la  lete  sont  finement  rugueux. 

Les  yeux,  tr^s  gros,  sont  saillanls  hors  de  la  t^te  qui  est 
presque  aussi  large  que  le  corselet. 

La  larve  apode  mesure  de  15  a  22  millimetres  de  long  k 
son  entier  developpement;  elle  est  d'un  blanc  nacre.  La  lete  est 
enfoncee  dans  le  premier  article  qui  est  presque  sphedque  et 
plus  large  que  les  autres  articles  du  corps.  Ces  derniers,  au 
nombre  de  dix,  sont  un  peu  aplatis,  legerement  ailes  sur  les 
bords.  Le  dernier  article  est  lermine  par  deux  appendices 
cornes,  courbes  en  arc  de  cercle,  formant  une  sorte  de  fourche. 

Les  personnes  que  ce  sujel  interesserait,  trouveront,  du  reste, 
dans  la  communication  faite  a  la  Societe  nationale  d'Agriculture 
de  France,  le  19  mai  1897,  par  le  0^  Laboulbene,  une  descrip- 
tion plus  approfondie  et  I'historique  de  cet  insecte. 
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D^ns  le  courant  de  juin  et  jaillet,  la  femelle  depose  sur  les 
branches  de  Poiriers  {dont  V^corce  est  encore  lisse)  un  oeuf  qui 
^cl6t  pea  apr6s.  La  iarve  se  fraye  un  passage  dans  i'^paisseur  de 
r^corce,  sulvant  le  plus  souvent  une  marche  descendanley  tra- 
<;ant  une  galerie  peu  sinueuse  au  d6but.  On  voit  alors,  en  g6n^- 
ral,  les  couches  exlernes  de  T^corce  se  fendre  au-dessus  du 
passage  de  la  larve  (AA'  fig.  4,  page  531).  Apr^s  avoir  suivi 
ainsi  T^corce  en  se  rapprocbant  du  bois,  la  larve  arrive  dans  la 
zone  gen^ratrice.  La  elle  se  nourrit  du  jeune  lissu,  lib^rien  et 
ligneux,  Ira^anl  une  galerie  peu  profonde  qui  devient  de  plus  en 
plus  sinueuse  en  zigzags  (A'B).  Souvent,  la  galerie  d^crit  un  tour 
complet  autour  de  la  branche.  Sur  les  deux  c6t^s  de  la  galerie, 
on  voit  le  plus  souvent  T^corce  p6rir  et  se  dess^cher,  prenant  un 
aspectcaract6ristique  qui  decile  k  I'observateur  la  presence  de  la 
larve.  Lorsque,  vers  le  moisde  septembre  de  la  deuxi^me  ann^e, 
la  larve  a  atteint  tout  son  d^veloppement,  et  apr^s  avoir  (rac6 
une  galerie  dont  la  longueur  loiale  est  en  g^4ral  d'au  mains  80 
d  90  centimetres^  elle  p<^n^tre  obliquement  danslebois,  creusant 
une  petite  loge  oblongue  (B)  qui  est  ouverte  sous  I'^corce.  Cetle 
loge  achevee,  la  larve  en  boucbe,  avec  un  peu  de  sciure,  Tex- 
tr^mit^  affleurant  sous  T^corce,  sur  une  longueur  d*environ  un 
millimetre,  puis  se  transforme  en  nymphe  et  en  insecte  parfait 
vers  la  fin  du  mois  de  mai.  Celui-ci  d^boucbe  rextr6mit6  de  la 
loge  avec  ses  mandibules,  tranche  I'^corce  et  s'envole,  pour 
bisnt6t  pondre  sur  les  branches  a  sa  convenance.  Ges  Agrilus, 
comme  tous  les  buprestides,  sont  d*une  agilit6  extreme  et  s*en- 
volent  d6s  qu'ils  pr6voient  le  moindre  danger. 

J'avais  fait  les  observations  relat^es  plus  haut  sans  savoir  si 
cet  insecte  etait  connu.  Les  recherches  auxquelles  je  me  suis 
livr^  pour  savoir  si  T insecte  avait  d^ja  et6  signal^  oni  sans 
rcsultat.  Aucun  traits  d*arboriculture  ne  mentionne  Tinsecte. 
Les  principaux  trai(6.s  d'entomologie  agricole  auxquels  Ton 
pent  avoir  recours  en  cetle  circonslance,  Maurice  Girard, 
Brehm,  Boisduval  ne  signalent  pas  Tinsecte.  Kallenbach,  dans 
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son  important  travail  sur  les  enneoiis  du  Poirier,  ne  le  men- 
tionne  pas  davantage. 

La  determination  des  Agrilus  est  fort  difGcile  et  ne  pouvant 
trouver  dans  les  ouvrages  oit^s  d*indication  relative  k  un  Agrilus 
attaquant  le  Poirier,  je  pensai  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
ro'adresser  au  savant  president  de  la  Society  entomologique  de 
France,  le  Labonlb^ne,  qui  voulat  bien  s'int^resser  a  ce  sujet. 
H  remit  au  D*^  Fairmaire  (pour  en  faire  la  determination)  les 
quelques  insectes  parfaits  que  je  lui  avals  apport6s. 

Le  D"^  Fairmaire  r^connnt  dans  ces  Agrilus,  V Agrilus  sinuatus 
(Olivier). 

Pr6cis6ment  a  ce  moment,  et  avant  m6me  quej'easseconnais- 
sance  de  la  determination  faite  par  le  D**  Fairmaire,  paraissail 
dans  \8i  Itevne  korticole  (numero  du  16  mars  1897)  tin  article  de 
M.  Gitton,  professeur  a  Orleans,  decrivant  I'insecte  et  indiqnant 
ses  moeurs.  Une  note  de  la  redaction  faisait  savoir  que  Tinsecte 
en  question  avait  ete  observe  et  etudie  par  le  Puton. 

Je  lis  alors  part  au  D''  Laboulbene  de  ces  nouveaux  renseigne- 
ments.  Le  D"*  Laboulbene  se  mit  en  rapport  avec  le  D*"  Puton ;  de 
mon  c6te  j'ecrivis  k  M.  Gitton. 

Les  observations  de  M.  Gitton  concordent  presqu'en  tons  pointe 
avec  les  miennes ;  tou jours  il  a  observe  des  galeries  longueg  de 
60  a  BO  centimetres  ou  plus,  tr^s  sinueusee  surlout  k  la  fin.  II 
n'a  observe  I'insecte  que  sur  le  Poirier. 

Les  observations  du  D"^  Puton  different  sensiblement  des 
miennes. 

\°  Le  D*"  Puton  n'a  observe  que  des  galeries  de  25  a  30  centi- 
metres de  long,  presque  droites,  Les  galeries  que  j'ai  observees 
ont  tonjours  une  longueur  plus  grande,  EUes  sont  toujours  ires 
sinueuses  comme  la  figure  ci-contre  le  montre. 

2*^  D'apres  le  D*^  Puton,  Tinsecle  n'attaqnerait  que  les  arbres 
eii  plein  vent.  Je  I'ai  rencontre  egalement  sur  les  arbres  enplein 
vent  et  sur  les  arbres  en  espalier,  C'est  mdme  sur  ces  der- 
niers  que  je  constate  le  plus  frequemment  les  attaqoes.  Geci 
tient  peut-eire  k  ce  que  ces  arbres  sont  pins  sm*veilles;  mais^ 
malbeureusement,  les  attaques  sur  les  arbres  en  espaliers  ne 
sont  que  trop  frequentes ; 
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Fig.  4.  —  Branche  attaqu^e  par  la  larve 
de  I'Agrilus  sinuatus. 

AA',  Crevasse  de  T^corce  au-dessus  de  la 
galerie. 

A'B,  Galerie  trac6e  dans  le  bois  (ecorce). 
B,  Loge  a  transformation. 

1.  Agrilus  sinuatus  (du  Poirier). 

2.  Larve  (grossie  3  fois  et  demie). 

3.  Detail  de  la  partie  posl6rieure. 
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3*  Le  D'  Paton  icdique  que  Tinsecle  attaque  indiff^remment  le 
Poirier  ou  le  Pommier.  Je  n'ai  jamais  observe  de  Pommier  atta* 
qu6,  quoique  cet  arbre  soil,  chez  moi,  souvent  c6te  a  c^te  avec 
le  Poirier  et  que  parfois  meme,  ies  branches  de  ces  deux  esp^ces 
se  croisent.  M.  Gitton  m'a  fait  savoir,  que  jamais  non  plus,  il 
n'avail  observ6  I'insecte  sur  le  Pommier. 

4*  Le  D'Puton  indique  le  Sorbier  des  Oiseleurs  (5or6t^  aucti- 
paria)  comme  servant  ^galement  d'habitat  a  la  larve  de  cet 
insecte. 

Je  n'ai  pas,  jusqu*^  present,  constats  Tinsecte  sur  cet  arbre; 
mais  les  recherches  que  j'ai  faites  sont  encore  en  nombre 
trop  restreint  pour  que  je  puisse  avoir  une  opinion  k  ce 
sujet.  II  ne  parait  cependant  pas  ^tonnant  que  cet  insecte  atta- 
que en  m^me  temps  le  Poirier  et  Je  Sorbier,  arbre  tr^s  voisin  du 
premier. 

Les  Sorbiers  sont  frequents  dans  les  bois  des  environs ;  si 
rinsecte  est  commun  sur  cet  arbre,  il  a  fort  bien  pu  de  la  gagner 
les  plantations  de  Poiriers  et  s'y  propager,  trouvant  sur  cet 
arbre  un  sujet  k  son  choix;  un  «  b6te  mellleur  ». 

Toujours  est-il  qu'en  ce  qui  concerne  la  direction  et  la  lon- 
gueur des  galeries,  j'ai  toujours  observe  la  disposition  indiqu^e 
plus  haut.  Le  nombre  considerable  d*observations  que  j'ai  faites 
k  ce  sujet  et  qui  s'^l^ve  d  plusieurs  centaineSj  me  permetd'affirmer 
que,  tout  au  moins  dans  les  milieux  ou  j*ai  observe  I'insecte,  il 
se  comporte  d'une  fagon  a  peu  pr6s  constante  et :  d^crit  une 
galerie  sinueuse  de  50  a  80  ou  90  centimetres  de  long, 

Arbres  attaques. 

Pour  ma  part,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  je  n'ai  observ6  cet 
insecte  que  sur  le  Puirier;  mais  contrairement  k  I'affirmation  da 

Puton,  aussi  bien  en  espalier  qu'en  plein  vent. 

Toutes  les  variet6s  de  Poiriers  que  je  cultive  sont  attaqu^es, 
sans  que  je  puisse  a  la  v6rit6  en  indiquer  une  plus  sujette  que 
les  autres,  a  Tattaque  de  cet  insecte.  J'ai  observe  I'insecte  sur  : 
Doyenne  du  Cornice^  d'hiver,  d'6t6;  Duchesse,  William^  Curi, 
Passe  Crassane,  Olivier  de  Serves^  Bonne  d'Ez^e^  Beurre  Diel^ 
Hardij,  etc. 
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Endroits  ou  l'insecte  a  trt  constats. 

J'ai  con8tat6  la  presence  de  cet  insecte,  outre  chez  moi,  k 
TEcole  d*Horticulture  de  Versailles,  k  TEcole  de  Grignon,  a  Lou- 
veciennes,  sans  que  nulle  part  Ton  ait  sembl6  apporter  k 
Tobservation  et  k  la  connaissance  de  cet  insecte  un  soin  parti- 
culier. 

Importance  oes  degats. 

Les  d^g&ts  causes  par  cet  insecte  sent  souvent  considerables. 
O'est  par  centaines  que  je  pourrais  compter  les  branches  atta- 
qu^es  chez  moi.  La  branche  p^rit  fr^quemment  k  la  suite  de 
Tattaqne  de  la  larve  (quoique  sa  galerie  soit  peu  importante)  ou 
tout  au  moins  reste  tanguissanle  pendant  plusieurs  ann6es.  Par- 
fois  I'insecte  attaque  la  tige  m^me,  Tarbre  p6rit  alors  tout  entier 
le  plus  souvent  ou  reste  languissant  pendant  de  nombreuses 
ann^es  apr^s  que  Tinsecte  Ta  quittd. 

Preservation  des  arbres. 

Existe-t-il  un  moyen  pour  se  metlre  k  Tabri  des  ravages  causes 
par  VAgrilus  sinuatus?  A  la  v6rit6,  je  n'en  vols  guere  de  bien 
efBcace.  Pour  les  arbres  k  tiges,  on  pent  mettre  le  tronc  k  I'abri 
en  Tenduisant  de  goudron,  peut-^tre  d*une  couche  epaisse  de 
chaux,  ou  en  entortillant,  comme  Tavait  propose  le  D'  Puton,  la 
tige  de  tortillons  de  paille.  Le  goudron  est  mauvais.  II  emp^- 
cherait  bien  Tinsecle  de  pondre,  mais  il  attaque  T^corce,  la  rend 
inextensible  et  entrave  done  la  bonne  vegetation  des  arbres. 
Pour  se  mettre  k  Tabri  d'une  attaque  incertaine,  on  occasion- 
nerait  ainsi  un  mal  certain  k  Tarbre.  La  paille  serait  preferable, 
mais  son  application  est  assez  coiHteuse,  d'autant  qu*eUe  ne  resiste 
guere  plus  de  deux  ans.  La  chaux  ne  serait,  je  crois,  que  d'une 
efficacite  faible.  Eile  se  detache  assez  vite,  au  moins  sur  quelques 
points,  que  Tinsecte  pourrait  alors  rechercher  pour  pondre. 
Cependant  comme  les  chaulages  presentent  d'autres  avantages 
(surtoat  en  additionnant  la  chaux  d*une  certaine  quantite  de 
sulfate  de  cuivre),  on  pent  les  pratiquer  tons  les  ans.  Quant  aux 
branches,  il  est  k  peu  pres  impossible  de  chercher  i  les  garantir. 
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Destruction  et  gubrison. 

11  faut  done  chercher  a  d6truire  I'insecte.  L'insecte  parfait 
est  tr^s  difficile  a  capturer,  c'est  par  suite  contre  la  larve  qu*il 
faut  lutter. 

Lorsque  Ton  s'apergoit  qu*une  branche  esl  attaqu^e  soit  par 
Tarr^t  du  d^veloppement  des  bourgeons,  soit  par  la  morl  d'une 
partie  de  T^corce,  il  faut,  avec  le  greffoir  ou  la  serpette,  detacher 
r^corce  malade  et  suivre  la  galerie  jusqu'Si  ceque  Ton  trouvela 
larve.  Si  cette  operation  est  faite  a  temps,  la  branche  se  remet 
bien ;  la  zone  g^neratrice  recouvre  la  partie  op6r6e.  Si  au  con- 
traire,  la  larve  continue  sa  marche,  la  branche  p^rit  souvent  ou 
reste  tout  au  moins  languissante.  La  plaie  produite  lora  de  la 
recherche  de  la  larve  est  cependant  bien  plus  6tendue  que  celle 
produite  par  la  larve,  et  aia1gr6  cela,  la  gubrison  est  plus  facile. 

11  parait  hors  de  doute  que  la  larve  produit  une  substance 
toxique  pour  Tarbre,  une  sorte  de  «  toxine  »  qui  emp6che  la 
guerison.  On  voit  en  effet  T^corce  se  dess^cher  rapidement  sur 
les  deux  c6le8  de  la  galerle  sur  une  assez  grande  largeur  et 
m^me  au  dela.  Le  hois  perit  6galement  sur  une  assez  grande 
profondeur  et  cela  rapidement. 

Si  m6rae  la  branche  est  tr6s  vigoureuse  et  que  la  mort  n'ait 
gagn6  que  peu  sur  les  c6t6s  de  la  galerie,  les  bourrelets  cica- 
triciels  de  la  zone  g^n^ratrice  semblent  ne  pas  pouvoir  franchir 
la  galerie  qui  persiste  ainsi  apr^s  de  nombreuses  ann^es. 

Une  plaie  de  m6me  6tendue,  pratiqu6e  avec  un  instrament 
tranchant  sur  une  branche  saine,  serait  recouverte  dea  la  pre- 
miere annee. 

La  branche  semble  sur  tout  souffrir  au  moment  de  la  pene- 
tration de  la  larve  dans  le  hois. 

Si  la  branche  n'est  pas  absolument  de  premiere  importance 
ou  si  elie  est  d^j^  fortement  attaqu^e,  le  mieux  est  souvent  de 
la  supprimer  compl^tement,  au-deasous  de  la  partie  attaqu^e, 
afin  d'obtenir  remission  d'un  bourgeon  de  remplacement,  qui 
servira  k  etablir  une  nouvelle  branche  charpentiere  saine. 

Les  fragments  de  branches  attaqu^es  seront  brtll6s  pour  d6- 
truire  lea  larves  quails  pourraient  contenir. 
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Au  moment  de  communiquer  celte  note  a  la  SocL^td  Je  regois 
de  M.  Gitton  une  lettre  m'annongant  renvoi  de  quelques  AgrHus. 
Dans  cette  lettre  M.  Gitton  me  fait  savoir  qu'i)  vient  de  Iroaver 
cet  insecte  dans  des  branches  d'Azerolier. 

Les  Agrilus  envoyes  par  M.  Gitton  sont  id«ntiqu€s  a  ceux  quo 
j'ai  trouves  chez  moi.  II  s'agU  done  bien  de  la  m^me  espece. 


Rapport  sur  l'ouvrage  de  MM.  Cocdet-Cochet  et  S.  Mottet 
INTITULE  «  Les  Hosiers  »; 
MM.  Jlpeau  ET  Maurice  de  Vilmorin,  rapporteurs (1). 

Le  petit  livre  de  MM.  Gochet-Gochet  et  Mottet  recevra,  nous 
en  sommes  convaincu?,  un  accueil  favorable  de  la  part  des  vrais 
amateurs  de  la  Rose  et  des  Hosiers. 

:  Son  titre  m^me  est  d^ja  une  indication  de  Tesprit  dans  lequel 
il  a  6t6  r6dig6.  En  Tintitulant,  les  Hosiers,  les  auteurs  ont  voulu 
marquer  qu'ils  ne  s'attachaient  pas  uniquement  k  donner  les 
moyens  de  cultiver  la  charmante  fleur  dont  la  vogue  ne  passera 
point,  mais  qu'ils  voulaient  aussi  faire  connaitre  dans  leur 
nature  et  leurs  especes,  les  Hosiers,  si  varies  dans  leur  origine  et 
si  distincts  dans  leur  port,  leurs  besoins  et  lears  aptitudes. 

Aussi,  un  chapitre  tr^s  important est-ilconsacr6  ^  la  classifica- 
tion des  especes.  Gonnaitre  les  origines  hybrides  des  vari^lds 
est  souvent  un  guide  pour  le  choix  des  traitements  les  plus  favo- 
rables.  C*est  une  satisfaction  aussi  de  bien  connaitre  les  plantes 
que  Ton  cullive,  et  la  liste  donnt^e  par  les  auteurs  aura 
Tavantage  d'attirer  Tattention  des  personnes,  qui  disposent  de 
loisirs,  sur  de  tr^js  beaux  types  sanvages  on  peu  travailles 
encore  el  qui  pourront  6tre  le  point  de  depart  d'utiles  hybrida- 
tioos.  Ge  chapitre  est  accompagn6  d*autant  de  figures  que  le 
permettent  les  dimensions  dn  volume. 

(i)  D^pos^  le  10  juin  1897. 
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La  redaction  en  a  6ie  puissamment  aid^e  par  Tavancement 
de  nos  connaissances  m^thodiques  sur  le  genre  Rosa,  Depnis 
r^poqne  de  Loudon,  deux  classifications  du  genre  Rose  ont 
niarqu6  un  grand  progres  :  celle  de  Baker  s'appuyant  k  la  fois 
sur  les  caractdres  de  la  fleur,  de  la  lige  et  en  particulier  des 
aiguilloQs;  celle  de  Cr6pin,  la  plus  simple  de  toutes  et  qui  fait 
deU^tude  de  la  fleur,  le  fondement  m^me  de  la  repartition  en 
sections,  c*est  k  celle-U  que  lesauteurs  ont  donnd  la  preference 
et  leur  choix  semble  justifie. 

La  culture  et  la  mulliplication  de  ces  arbustes  (les  Rosiers)  et 
les  soins  k  donner  d*une  fa^on  incessante  k  leurs  produits  sont 
exposes  de  maniere  comprehensible,  permettant  a  celui  qui  y 
veut  trouver  un  agr^able  passe  temps,  ou  au  praticien  qui  veut 
joindre  la  culture  des  Rosiers  k  toute  autre,  de  le  faire  avec  une 
sCirete  et  une  methode  qui  forc^ment  am^neront  des  r^sultats 
pratiques,  lorsque  la  theorie  expliquee  dans  Touvrage  de 
MM.  Cochet-Gochet  etMottet  sera  comprise. 

Un  peu  d'atlention  do  la  part  du  neophyte  y  suffira. 

Celui  qui  poss^de  des  Rosiers,  tient  k  en  posseder  davantage, 
mais  il  tiendra  surtout  k  ce  que  plus  tard  il  puisse  considerer 
les  sujets  qu'il  aura  multiplies :  ilsera  fier  de  son  oeuvre. 

Pas  moins  de  464  pages  sont  consacrees  a  la  multiplication,  et 
a  la  culture  des  Rosiers. 

Les  conseils  concernant  ce  dernier  sujet  sont  exposes  d*une 
maniere  tr^s  simple,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  destruction 
des  larves  ou  mans,  les  melanges  de  terre  a  employer,  et  les 
soins  h  donner  aux  arbustes. 

Les  pages  67,  68,  69,  sont  particulierement  interessanles  en 
ce  qui  concerne  Thivernage,  c'est-^i-dire  la  protection  a  leur 
accorder  pendant  Thiver,  contre  les  temperatures  basses  et 
froides.  Ge  sont  des  chapitresauxquels  il  faut  s'arreter. 

La  multiplication  est  plus  longuementdetailiee^  etpour  mieux 
aider  a  rendre  comprehensible  les  operations,  les  auleurs  en 
ont  accompagne  la  description  de  figures,  qui  recevront  Tappro- 
bation  sans  restrictions  de  tous  les  rosieristes  competents. 

Les  soins  k  donner  aux  sujets-grefl*es  pour  faire  developper 
les  ecussons  dans  de  bonnes  conditions,  forment  un  chapitre 
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contenu  dans  les  pages  136  &  447,  qu'il  est  bon  de  lire  avec 
grande  attention. 

Nous  arrivons  ensuite  k  la  f^condation  artificielle,  les  auteurs 
ont  judicieusement  fait  pr^c^der  ce  chapitre  special  d'un  dis- 
tique  :  La  ficondaiion  artificielle  est  appeUe  d  transformer  le 
Regne  vegetal. 

Cela  est  une  v6ril6  que  Ton  estdi  m^me  de  reconnaitre  chaque 
jour,  par  Tapparition  d'hybrides  souvent  impr^vues.  Dans  ce 
chapitre,  les  auteurs  ont  voulu  surtout  s'attacher  a  nous  montrer 
la  Rose  fecond6e  par  elle-m^me  et  faisant  ^voluer  les  nuances 
de  la  fleur  tant  aim^e  et  pr6f6r6e  de  la  femme  frangaise. 

Ce  chapitr6  est  un  peu  savant,  mais  11  est  ires  interessant  a 
lire. 

Quant  aux  cboix  des  vari^t^s,  en  lisant  attentivement  la  liste, 
on  pourra  avoir  plus  de  pr^fSrence  pour  telle  ou  telle.  Dans 
cette  longue  nomenclature,  certaines  Roses  auraient  pu  6tre 
omises,  d'autres  Tont  €16  qui  auraient  d£i  6tre  cities,  c'est  la 
seule  et  16g6re  critique  que  nous  forroulons  sur  ce  livre  que 
Ton  pent  consid^rer  comme  excellent  sous  tous  les  rapports. 

Les  maladies  des  Rosiers  et  les  insectes  qui  en  sont  causes, 
sont  d^actualit6,  surtout  celte  ann^e;  aussi  f^Iicitons-nous 
MM.  Gochet-Cochet  et  Mottet,  d'y  avoir  consacr6  cinquante  et 
quelques  pages.  Ges  indications  sont  pr^cieuses,  surtout  pour  les 
amateurs,  et  Ton  reconnaitra  facilement  Tinsecte  nuisible  en 
s'aldant  des  descriptions  et  des  gravures  qui  les  accompagnent. 
Dans  sa  simplicity  et  son  esprit  pratique,  l'ouvrage  «  Les  Rosiers  » 
est  appeiy  a  figurer  dans  la  biblioth^que  horticole  de  tout  ama- 
teur ou  praticien  s^rieux. 

Les  rapporteurs  demandent  le  renvoi  de  leur  rapport  a  la 
commission  des  recompenses  et  son  insertion  dans  le  Journal  de 
la  Society. 


Digitized  by  Google 


538 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  H.  Dautuenay  :  Les  Geraniums 
[Pelargonium  zonule); 

par  M.  A.  Nonin,  rapporteur  (1). 

Dans  la  preface  de  son  livre,  M.  Dauttienay  nous  fait  conslater 
qu'il  nous  faut  remonter,  pour  retrouver  les  derniers  ouvrages 
parus  sur  les  Geraniums,  a  1855  (Thibaut)  et  k  1866  (Malet  p^re 
et  B.  Verio t). 

L*auteur  du  present  ouvrage  reconnait  lui-mSme  qu'au  point 
de  Yue  de  la  description  du  genre  et  de  la  culture  de  ces  plantes, 
il  restait  bien  peu  de  choses  c\  dire  apres  de  tel  maitres.  Cepen- 
dant,  ce  qui  nous  manquait  de  nos  jours,  6tait  un  traite  r^capi- 
tulant  les  progres  et  les  transformations  qu'ont  subies  les  vari^t^s 
au  point  de  vue  de  leur  emploi  pour  la  garniture  estivale  de  nos 
jardins.  C'esl,  je  crois,  le  but  que  s'est  propose  d'atteindre 
M.  Dauthenay. 

Le  chapitre  1'"'  est  consacre  a  une  6lude  botanique  ou  sont 
intercalees  dans  le  texte  des  gravures  noires  fort  bien  faites, 
representant  les  principaux  organes  de  la  ileur  et  de  la  graine 
jusqu'a  la  germination,  ce  qui  aidera  beaucoup  le  lecteur  k 
comprendre  les  dilTerentes  phases  du  d^veloppement  de  la 
piante. 

Le  chapitre  2*  donnfc  I'historique  g6n6ral  depuisles  premieres 
vari(^t6s  obtenues,  jusqu  a  celles  a  la  mode  de  nos  jours  aussi 
bien  en  France  qu'en  Angleterre. 

Le  chapitre  3°  traite  des  transformations  des  races  dites 
Nosegarjs  (k  p6tales  etroits)  crois6es  avcc  les  vari(^t68  d'origine 
anglaises  (a  pdtales  ronds],  croisements  qui  nous  ont  donn^  la 
plus  grande  partie  des  vari^t^s  actuellement  cultiv^es  pour  la 
garniture  des  jardins.  Variet^s  tres  r6sistantes  aux  intemperies^ 
au  moins  sous  notre  climat  de  France.  L'auteur  entre  dans  un 
grand  d6tail  de  classement  par  coloris  ou  il  est  tr6s  difficile  de 
le  suivre,  6tant  donn6  que  Ton  ne  s'entend  pas  facilement  sur  la 
ou  les  nuances  d*une  m6me  fleur. 


(1)  Depose  le  10  juin  1897. 
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Le  4*  chapitre  donne  des  explications  ires  clairea  sur  la  race 
dite  a  gros  bois,  race  tres  distincte,  obtenue  de  nos  jours,  et  qui 
rend  de  grands  services  dans  la  culture  en  vase. 

Chapitre  6'.  Variet^s  anglaises.  Les  Anglais  n'admettent 
une  vari^t^  que  si  la  fleur  est  ronde  et  parfaite  de  forme.  Ges 
varie'tes  sont  d^crites  et  groupies  par  coloris.  L'auteur,  ensuite, 
fait  une  comparaison  entre  les  vari^tes  introduites  directement 
et  celles  obtenues  par  nos  semeurs  frangais,  qui,  aujourd.'bui, 
obtiennent  des  fleurs  aussi  parfaites  que  les  semeurs  anglais. 

Dans  le  chapitre  7^,  Tauteur^  en  signal  ant  les  imperfections 
des  nouvelles  variet^s  a  large  centre  blanc,  issues  de  la  variety 
Souveni?'  de  Mirande,  croit  neanmoins  en  leur  avenir  et  reconnait 
leur  facilite  h  fleurir,  ra^me  en  hiver,  en  bonne  serre  temp6r6e. 

Le  8*  chapitre  est  consacre  a  la  description  des  varietes  a 
fleurs  pleines,  depuis  les  plus  anciennement  connues  jusqu'aux 
plus  recentes,  et  k  leur  groupement  par  coloris;  il  est  suivi  d'une 
liste  des  varietes  doubles  ou  demi-doublea  qui  se  comportent 
bien  en  pleine  lerre. 

Au  9**  chapitre,  tr^s  int6ressante  6tude  sur  les  meilleures 
varietes  naines  pour  bordures;  ce  chapitre  est  particuli^rement 
bien  traile;  toules  les  varietes  sont  bien  d6crites. 

Le  10°  chapitre  traite  des  varietes  a  feuillage  panach6,  avec 
rhistorique  de  leur  introduction  d*Angleterre,  leur  description 
et  leur  utilisation. 

La  deuxi^me  partie  traite  de  la  culture  et  des  meilleures 
vari^t^s  pour  massifs.  Cette  deuxi^me  partie  est  certainement 
irbs  int^ressante  par  les  conseils  qu'elle  contient  sur  le  choix  des 
meilleures  vari6t6s,  pour  leur  utilisation  en  massifs,  corbeilles, 
plates-bandes,  sur  T^poque  et  la  mani^re  d'op^rer  les  plantations, 
sur  la  fa^on  d'associer  les  couleurs.  II  est  utile  d'ajouter,  que 
pour  le  choix  des  vari^t^s,  la  r^ussite  pent  difT^rer  d*un  endroit 
a  un  autre,  la  nature  du  sol,  Ta^ration  et  d'autres  causes 
entrant  pour  beaucoup  dans  le  sucoes  :  une  varidt(§  reconnuo 
parfaite  k  un  endroit^  pent  ne  donner  que  de  maigres  r^sultats 
dans  un  autre. 

La  culture  des  Geraniums  est  bien  expliqu^e,  mais  seu- 
lement  au  point  de  vue  de  la  production  de  plantes  pour 
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massifs.  De  la  culture  pour  plantes  specimens,  il  n'est  pas  fait 
mention.  II  est  certain  que,  de  nos  jours,  cette  culture  est  un 
peu  trop  d^laiss^e,  les  amateurs  de  Geraniums  en  forts  exem- 
plaires  ^tant  assez  rares. 

Pourtant,  quel  beau  coup  d'oeil  qu'une  serre  garnie  d'unc 
collection  en  pleine  floraison. 

Le  chapitre  suivant,  ou  douzi^me,  donne  un  choi:ii  de  bonnes 
vari^t^s  pour  la  culture  en  pots;  on  nous  permettra  d*insister  sur 
Tavantage  qu*il  y  a  d'utiliser,  pour  cette  culture,  les  races  k  gros 
bois :  en  plus  de  leurs  tr^s  larges  ombeiles,  leur  feuillage  ample, 
ajoute  k  Veffei  d^coratif.  Les  vari^t^s  semi-doubles  sont  surtout 
les  plus  recommandables  pour  la  dur6e  de  leur  floraison. 

Chapitre  treizi^me,  I'auteur  fait  ressortir  que  les  Anglais, 
gens  toujours  pratiques,  dans  le  but  d*^gayer  leurs  serres  pen- 
dant la  Iriste  saison  d'hiver,  cultivent  certaines  yari6t6s  qui  ont 
le  m^rite  de  fleurir  tr^s  facilement  dans  une  bonne  serre  tern.- 
p6r6e  bien  expos^e  au  soleil ;  usage  qu*il  serait  desirable  de  voir 
86  r^pandre  en  France. 

Dans  les  chapitres  suivants,  M.  Dauthenay  donne  une  Enume- 
ration des  maladies  dont  les  Pelargoniums  zonales  sont  le  plus 
souvent  atteints;  quelques  moyens  curalifs  et  pr^ventifs  sont 
indiquEs.  Puis  une  thdorie  sur  les  coloris,  suivie  d*une  gamme 
de  nuances  oti  Tauleur  s'etforce  d'approcher  le  plus  possible  de 
la  perfection. 

La  troisi^me  partie  contient  une  longue  table  alphab^tiqne 
de  r^norme  quantity  de  noms  contenus  et  d^crits  dans  le  iivre. 

L'ensemble  de  Touvrage  constitue  un  travail  tres  important 
qui  a  dii  coiiter  k  son  auteur  nombre  de  recherches  patientes  et 
consciencieusement  faites,  qui  est  m^me  peul-^tre  —  qu'on 
nous  permette  cette  critique  —  trop  documents. 

En  rdsumE,  nous  sommes  d'avis  que  le  present  ouvrage  sera 
bien  accueilli  et  fort  utile  aux  amateurs  de  ce  genre  de  plantes 
si  r^pandues  aujourd'hui.  Aussi,  Tauteur  a-t-il  droit  k  tons  nos 
remerciements,  et  demandons-nous  que  le  present  rapport  soit 
renvoy6  k  la  Commission  des  recompenses  el  ImM  dans  le 
Journal  de  la  Society. 

 ♦  
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Rapport  sur  une  visite  a  l'btablissement  de  M.  A.  Truffaut, 
A  Versailles  ; 
H.  "Martinet,  rapporteur  (1). 

Le  29  juia  dernier,  une  cominisBion  compos^e  de  MM.  Bro- 
chard,  Gappe  fils,  Ghatenay  (Abel),  Glerc,  H.  Martinet,  Paiilet 
pere,  Qu^nat,  Saliier  p^re.  Saltier  Ais  et  Savoye,  se  r^nnissait 
rue  des  Ghantiers,  a  Versailles,  pour  visiter  les  cultures  de 
M.  Truffaut. 

M.  Savoye  fut.nomm6  president,  et  M.  H.  Martinet,  rapporteur 
de  la  commission. 

Historique  de  Vdtablissement, 

Avanl  de  faire  la  description  de  T^lablissement  et  d*en  6nu- 
m^rer  les  cultures  actuelles,  il  nous  parait  int^ressant  d'en  rap- 
peler  ici  Thistorique. 

II  faut  remonter  a  Tann^e  4824  pour  assister  &  la  fondation 
du  premier  ^tablissement  cr^6  par  Gharles  Truffaut  pere.  Son 
siege  6tait  alors  rue  de  Noailles,  a  Versailles.  La  construction  de 
la  premiere  ligne  de  Paris  k  Versailles  (rive  gauche)  entralna 
son  transfert,  en  4838,  a  I'emplacement  qu'il  occupe  aujour- 
d'hui,  40,  rue  des  Ghantiers.  Gette  partie  de  la  ville  n*6tait  alors 
qu'un  terrain  vague  et  incuite  formant  une  ancienne  d6pen- 
dance  du  fameux  «  Pare  aux  Gerfs  ». 

La  premiere  serre  b&tie  rue  des  Ghantiers  date  de  4844, 
^poque  a  laquelle  Gharles  Truffaut  (lis  succ^da  en  partie  k  son 
pere.  Jusqu'alors  ies  principales  cultures  avaient  61^  celles  des 
Haricots  verts,  des  Pommes  de  terre  nouvelles,  des  Laitues,  des 
Melons,  des  Ananas  et  de  quelques  fruits  forces:  Fraisiers,  Geri- 
siers,  Vignes  en  pots,  etc. 

Gharles  Truffaut  filss^adonnaplus  particuiierement  a  la  culture 
des  Liliac^es  :  Ixla^  Sparaxis^  Tigridia^  Lilium,  etc.  11  cultiva- 
en  outre,  et  am^liora  les  Cyclamens,  les  Glaieuls,  les  Anemones 
et  les  Renoncules,  et  acquit  pour  ces  sp6cialit6s  une  reputation 


(1)  Depose  le  iO  juin  1897. 
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aussi  m6rit^e  que  Tavait  ^t^  celle  de  sod  p^re  pour  les  Reines- 
Mar-guerites. 

En  1850,  Charles  Truffant  fils  commenca  k  cnltiver  les  Camel- 
lias et  les  Rhododendrons,  et  en  I860,  ilajouta  aces  importantes 
sp^cialit^s  celle  des  plantes  de  serre  a  feuillage  ornemental, 
principalement  les  Dracaenas. 

Cet  habile  cultivaleur  et  excellent  bomme,  dont  rHorlicuUure 
frangaise  eut  k  regrettcr  la  perte  en  1895,  laissa,  en  1869, 
la  direction  de  rt^tablissement  son  fils,  M.  Albert  TrulTaat, 
notre  coUegue,  sous  Timpulsion  duquel  la  culture  des  plantes 
de  serre  chaude  prit  une  grande  importance. 

II  fut  notamment  un  des  premiers  k  entreprendre,  vers  1874, 
la  culture  commerciale  des  Orchid^es. 

M.  Albert  Truffaut,  qui  est  assisto  depuis  sept  et  huit  ans  de 
ses  deux  fils  Georges  et  Albert,  est  done  depuis  vingt-huit  ans  a 
la  tdte  d'un  ^tablissement  que  son  pere  dirigea  pendant  vingt- 
cinq  ans,  succ^dant  lui-m^me  au  fondateur  de  la  maison,  lequel 
fut  horticulteur  pendant  quarante-deux  ans. 

Description  de  V 6tablissemeni, 

L'6tablissement  occupe  une  surface  totaie  de  pres  de  deux 
hectares.  La  superficie  vitrSe  atteint  aujourd'hui,  par  suite  de  la 
construction  de  nouvelles  serres  tr^s  bien  comprises,  11^400  me- 
tres carr6s. 

Ces  serres,  dont  Torientation  g^nerale  eat  du  nord-ouest  au 
sud*est,  sont  au  nombre  de  27,  dont  6  en  fer.  EUes  sont  chauf- 
fees  par  44  chauffages  brilliant,  soit  du  coke,  eoit  de  Tanthra- 
cite. 

Quatorze  serres  sont  consacr^es  a  la  culture  des  plantes  des 
regions  chaudes;  les  13  autres  sont  des  serres  temp^r^es. 

En  outre  de  ces  constructions  k  demeure,  860  ch&ssis  sont 
utilises  dans  les  cultures  et  sont  r^partis  de  la  fagon  suivante : 

Bdches  doubles  pour  plantes  de  serre 

chaude   140  chassis  chauffds. 

Baches  doublos  et  simples  pour  Azalees.  366     —  — 

—       —  —  drechaudsde 

fumier   256     —  — 

Bdches  non  chaufT^es   9o     —  — 


Digitized  by  Google 


SUR  l'etabussement  be  h.  a.  truffaut.  543 

Ces  details  ne  soot  pas  inutiles,  car  ils  moutrent  que  la  cul- 
ture des  plantes  lend  de  plus  en  plus  sindustriaitser.  Ge  n*esl 
plus  dans  un  jardln  que  nous  sommes,  mais  dans  une  v^rilable 
Dsine,  dans  une  fabrique  de  v6g6taux  ou  tout  est  organist  et 
coordonn6  pour  produire,  dans  le  nninimum  de  temps,  des 
v4g6taux  atleignant  le  raaximnm  de  beaute. 

C'est  ainsi  que  pour.rendre  Texploitation  plus  facile,  M.  Truf* 
faut  a  construil  les  bAtiments  de  services  :  hangars,  resserres, 
ateliers  de  Tempo tage,  de  reparation,  d'emballages,  etc.,  dans 
la  partie  centrale  de  r^tablissement.  Le  telephone,  installs  dans 
tes  b^timents,  permet  aux  chefs  de  culture  de  coramuniquer 
directement  avecles  bureaux  et  leur  6vile  toute  perte  de  temps 
et  toute  fausse  manoeuvre. 

II  n'est  pas  jusqu'aux  nouvelles  serres,  d'une  superficie  de 
1,100  metres,  carr^s  que  M.  Truffaut  a  fait  construire  I'an  der- 
nier qui  ne  r^v^lent  un  par  fait  entendement  de  la  culture  com- 
merciale  des  plantes  de  serre. 

Ces  nouvelles  constructions,  au  nombre  de  cinq,  sont  en  bois, 
avec  supports  en  fer,  et  sont  couvertes  en  verre  coul6.  Dans  les 
deux  premieres,  les  baches  sont  6lablies  de  mani^re  k  pouvoir 
recevoir  des  couches  de  fumier,  et,  Thiver,  des  gradins  pour  y 
placer  les  plantes  a  hiverner.  Toutes  les  eaux  pluviales  sont 
recuellies  dans  des  ch6neaux  en  ciment,  a  armature  metallique, 
et  sont  dirig^es  dans  quatorze  bassins  de  6  metres  cubes,  commu- 
niqnant  entre  eux.  Sur  les  serres  k  Orchid^es,  une  armature 
metallique  permet  de  laisser  entre  le  vitrage  etla  claie  un  espace 
iibre  de  30  centimetres  destine  a  faciliter  la  circulation  de 
rair. 

Cultures. 

II  serait  trop  long  et  peut-6tre  un  peu  aride  d'enum^rer,  serre 
par  serre,  la  Uste  des  plantes  qui  sont  cultivees  dans  Tetablisse- 
ment;  nous  croyons  preferable  de  jeter  un  coup  d'oeil  d'en- 
semble  sur  les  principales  specialites  qui  font  sa  reputation. 

Nous  commencerons  par  les  Azaiees,  qui,  soit  sous  verre,  soit 
en  pieineterre,  selon  la  saison,  occupent  une  tres  large  place. 
25,000  boutures  et  2,500  greffes  de  cette  plante  sont  faites  chaque 
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ann6e.  Or,  la  dur6e  moyenne  de  la  culture  6tant  de  Irois  ann^es, 
8  serres  el  500  chassis  sont  n^cessaires  pour  abriter  les  plantes 
pendant  la  saison  d'hiver. 

La  production  annuelle  des  Rhododendrons  atteint  2,000  k 
2,500  plantes,  appartenant  k  des'  variet^s  tres  diverses. 

La  culture  des  Palmiers  constitue  une  des  principales  sp^cia- 
lit^s  de  r^tablissement  TrufiCaut,  notamment  les  Phoenix  cana- 
riensis,  Lalania  bwbonica^  Kentia  Belmoreana  et  K.  Forsteriana, 
Cocos  Weddelliana,  Geonoma  gracilis,  Areca,  Corypha^  etc.  Ces 
Palmiers  sont  en  partie  Aleves  dans  T^tablissement  et  en  parlie 
tir^s  des  cultures  du  Midi,  de  TAlg^rie  :  les  derniers  etant  sou- 
mis  a  une  culture  de  plusieurs  mois,  qui  en  assure  le  parfait 
rStablissement. 

Non  loin  du  jardin  d'hiver  et  des  serres  consacrees  aux  Pal- 
miers se  trouvent  plusieurs  serres  remplies  de  MyrsiphyUum 
asparagoides,  A  peine  connue,  il  y  a  trois  ans,  cette  plante 
est  d^j^  devenue  tres  populaire.  Elle  rend,  en  efTet,  de  v6ri- 
tables  services  employee  en  guirlandes  pour  la  decoration  des 
tables,  des  corbeilles  et  des  motifs  de  flenrs  pour  les  apparte- 
men  Is;  aussi,  est-etle  tr^s  recherch^e  par  les  fleuristes  de  Paris 
et  leurs  confreres  de  province.  M.  Truflaut  excelie  dans  la 
culture  de  celte  plante,  qu'ii  a  6t6  des  premiers  a  propager. 

Rien  de  plus  inatlendu,  comme  elTet  que  ces  milliers  de  sujels 
s'enroulant  sur  des  cordes  de  2  3  metres  de  haut,  tendues  ver- 
ticalement  en  lignes  r6gulieres  a  des  distances  tr^s  rapproch^es. 
Lorsque  ces  plantes  ont  atteint  leur  developpement,  c'est-k-dire 
forment  une  colonne  feuillue  de  la  longueur  voulue,  on  les 
coupe  a  la  base  et  on  a  ainsi  une  guirlando  toute  tress^equi 
semble  6lre  faite  [expr^s  pour  mettre  en  valeur  !es  reines  da 
jour,  les  fleurs  d'Orchid^es. 

Puisque  nous  ^voquons  le  souvenir  des  Orchid^es,  disons  de 
suite  qu'une  place  d'honneur  leur  est  r^serv^e  chez  M.  Truflaut. 
Nous  avons  pu  ainsi  admirer  une  serre  enti^re  rempiie  de 
Cntlleya  varies,  superbes  de  vigueur  et  de  sant^,  une  serre  de 
Cypripediuvi  de  serre  cbaude,  et  deux  serres  d'Odouioglossum^ 
Lxlia  et  Cypripedlum,  culliv^s  pour  la  venle  des  plantes  et  des 
fleurs. 
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Ne  pouvant  entrer  dans  de  trop  longues  descriplions^  pour 
chaqae  genre  de  plantes,  nous  nous  contenterons  d*^nuin^rer 
les  cultures  qui  ont  atlird  plus  spdcialement  raltention  de  la 
commission  :  Cyclamen^  Poinsetlia  pulcherrima,  Croton  varies, 
Dracaena  congesta,  Bruanti,  etc.,  Jmantophyllum.  Hippeastrum^ 
Pandanus  uiilisy  P.  Veilchi,  Araucaria  excelsa^  Anihurium 
Scherzerianum  et  vari^lds,  qui  occupent  une  serre  enli^re; 
Adiantum,  Pteris^  Brom^Uac^es  varices,  Caladium  argyriles  et 
autres,  Ficus  elaslica^  Asparagus  plumosus  naniis  et  A.  Spren- 
geri^  Heliconia  illusiris  rubricaulisj  Nepenthes  varies,  Cycas 
revoluta. 

Beaucoup  de  specimens  remarqnables  seraient  k  ciler  dans 
ces  diverses  collections,  qui  sont  cultiv^es  dans  des  conditions 
Y^ritablement  excellentes. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  essais  d'bybridation 
qui  sont  tenths  par  M.  Truffaut  et  ses  fils.  Des  r^sultats  tr6s  int6- 
ressants  ont  d6ja  616  obtenus  avec  les  Brom^liac6es  et  autres 
plantes,  et  la  commission  a  pu  voir  un  semis  de  Rhododendron 
ciliicalyx  fecond^  par  V Azalea  mollis^  qui,  esperons-le,  r^servera 
d*heureuses  surprises  aux  amateurs. 

Nos  collogues  savent  aussi  avec  quelle  ardeur  M.  Georges 
TrufTaut  8*est  adonn^  a  T^tude  des  engrais  chimiques  et  de  la 
physiologic  des  diverses  plantes  borticoles. 

11  est  juste  d'appeler  une  fois  de  plus  Tattention  du  public 
horticole,  sur  ces  essais  aussi  nouveaux  qu'int^ressants. 

Enfin,  avant  de  terminer  ce  rapide  compte  rendu,  il  nous 
paralt  int^ressant  de  rappeler  ici  les  noms  des  plantes  mises  au 
commerce  dans  ces  derni^res  ann^es  par  Tetablissement : 

L'Adiantum  versaillense,  vari^t^  a  feuilles  digit^es  et  crisp^es ; 

Les  ViHesea  Mariw,  V.  Alberti,  et  autres,  provenant  des  hybri- 
dations  des  plus  beaux  Vriesea^  et  qui  ont  6le  d^crits  d6}k  dans 
le  Journal  de  noire  Soci^ld ; 

Le  Nidularium  versaillense^  bybride  du  N.  Meyendorfii  X 
N.  princeps, 

De  nombreuses  vari6t6s  nouvelles  A' Amaryllis,  Anthuriuniy 
Dracaena,  etc. 

La  commission,  unanime  k  constaler  Timportance  des  cuU 

35 


Digitized  by  Google 


546  RAPPORTS. 

tares  de  M.  Truffaut,  la  vigueur  et  la  beaule  des  plantes  et  le 
choix  heureux  des  collections,  adresse  a  noire  collogue  de 
chaudes  felicitations,  demande  Tinsertion  du  present  rapport 
au  Journal  de  noire  Society  et  son  renvoi  a  la  con^mission  des 
recompenses. 


Rapport  sur  la  cclture  do  Dattier  dai^s  le  Ch6lif, 
(Algerie). 

M.  le      Trabut,  membre  correspond  ant,  rapporteur  (1). 

Monsieur  le  President, 

Vous  avez  bien  voulu,  par  lettre  du  mai,  me  charger  de 
faire  ^la  Soci^le  nationale  d'Horticullure,  un  rapport  sur  la 
culture  du  Daltier  r^cemment  introduite  dans  la  plaine  du 
Cb6lif  par  un  notable  indigene  de  celte  region. 

En  reponse  a  voire  demande,  je  vous  adresse  deux  exlraits 
des  rapports  que  j'ai  adresses  sur  le  m^aie  sujet  a  M.  le  Gouver- 
neur  g^n^ral  de  I'Algerie  en  1895  et  en  1896  ; 

«  En  dehors  de  la  region  saharienne,  en  Algerie,  c'est  dans 
la  vallde  du  Chelif  que  Ton  retrouve  le  climat  le  plus  chaud,  et 
i'id^e  d'y  planter  des  Dattiers  devait  venir  k  quelque  indigene 
du  Sud  rix6  dans  le  Gh6lif. 

«  A  Orl6ansviile,  un  commer9ant  m'zabite,  M.  Yaya  a,  en 
effet,  apport6,  il  y  a  quelques  ann6es  (1888),  un  rejeton  d'uo 
Daltier  de  Ghardaia  nomm6  Tadala,  race  tres  pr^coce  du  M  zab. 
Ce  Palmier  plante  pres  d'0rl6ansville,  a  pris  rapidement  un 
beau  d^veloppement  et  donne  en  abondance  une  tr^  grosse 
Datte  longue,  lr(is  douce. 

«  Encourag6  par  ce  succ^s,  M.  Yaya  s*est  fait  envoyer  d*au- 
Ires  rejetons  qui  ont  tous  repris  et  forment  aujoard^bui  de 
beaux  sujets. 

«  D'apr^s  celte  experience  concluanle,  il  est  possible  d'obtenir 
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dans  le  Gh61if  des  Dattes  de  bonae  quality,  miirissani  h  Tao* 
tomne,  en  ayant  la  precaution  d*importer  des  rejetons  de  races 
pr^coces  da  Snd. 

«  Ces  rejetons  qui  ont  pu  tester  nngt-cinq  jours  en  route  cot 
repris  tr^s  facilement,  plant^s  en  pieine  terre  dans  un  jardin.  Le 
prix  de  revient  de  ces  jeunes  sujetb  est  ^vaiu^  par  M.  Yaya  k 
10  ou  15  h*ancs,  suivant  la  force. 

(Extrait  du  Rapport  de  1895  du  directeur  du  service  bota- 
nique.) 

u  Dans  mon  rapport  de  Fannee  derniere,  je  vous  ai  signale 
rinitiative  heureuse  d'un  cammergant  m'zabite,  dtabii  a 
Orl6ansville,  M.  Yaya  Ben  Kassem,  qui,  d^s  1888,  avait  intro  luit 
dans  son  jardin,  a  Orl6ansville,  des  Datliers  precoces  du  M*zab. 

a  Ces  Dattes  mtirissent  parfaitement  k  Orleans viile.  Aussi,  au 
printemps  1896,  M.  Yaya,  encourage  par  le  succ^s,  a  inlroduit 
de  nouveau  104  rejetons  de  Dattier  de  diff^rentes  races  pre- 
coces. Ces  rejetons  venus  de  tr^s  loin,  sans  aucun  soin,  ont 
presque  tons  repris. 

Les  rejetons  queM.  Yaya  a  bien  voulu  donner  a  la  station  de 
RouYba  se  sont  enracin^s  aussi  en  pieine  terre  sans  qu'aucune 
disposition  particuliere  n'ait  et^  prise. 

«  Des  experiences  faites  a  Orleansville,  par  M.  Yaya,  il 
r6suite  que  : 

«  4°  Certaines  varietes  precoces  des  Datliers  sahariens 
importees  sur  notre  littoral  y  mArissent  et  y  sont  tr^s  ferliles  et 
d*une  culture  facile ; 

«  2^  Ces  Palmiers  expedies  sous  forme  de  rejetons,  peuvent 
supporter  sans  soins  sp^ciaux,  un  long  voyage; 

u  3»  La  reprise  en  pieine  terre  est  k  peu  pr^s  certaine,  le 
nombre  des  manquants  n'6tant  que  de  5  ^  6  p.  100; 

«  4*  Les  varietes  importees,  Tadala  et  Rhars,  ont  prodait 
des  fruits,  la  quatri^me  ann^e  de  la  plantation  : 

re  5^  Dans  les  conditions  actuelles,  on  pent  ^valuer  le  prix  de 
revient  d'un  rejeton  enracine  et  mis  en  place,  a  10  francs  au 
maximum.  Dans  un  avenir  prochain  ces  premiers  Datliers  doih- 
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neront  eux-m^mes  des  rejetons  et  il  deviendra  facile  de  les 
multiplier. 

«  La  culture  du  Dattier  dans  une  partie  de  la  plaine  du  Gh^lif 
me  paralt  une  tentative  k  suivre  et  k  encourager,  il  Taut  esp^rer 
que  Theureuse  initiative  de  M.  Yaya  Ben  Kassem  ne  restera  pas 
un  enseignement  inutile.  II  aura  certainement  des  imitateurs  ; 
mais  il  importe,  dans  Tint^r^t  de  la  v6rit6,  de  bien  6tablir  que  le 
probl^me  de  Tintroduction  des  Dattiers  sahariens,  k  fruits 
comestibles  dans  le  Tell,  a  6t6,  d6s  1888,abord6  par  un  indigene 
du  Sud,  fix6  k  Orl^ansville.  Que  cet  indigene  avec  ses  seules 
ressources  a  obtenu  un  succds  qui  paralt  d^Qnitivement  acquis 
aujourd*hui.  » 

(Extrait  du  Rapport,  1896,  du  directeur  du  service  botanique 
du  gouvernement  g^n^ral  de  TAlg^rie.) 

Je  crois  que  la  tentative  heureuse  faile  par  M.  Yaya  m^rite  un 
encouragement  de  la  Soci6t6  nalionaie  d'HorticuUure,  car  I'fn- 
troduction  de  la  culture  du  Dattier  dans  le  Gh^lif  n*aura  pas 
seulement  un  avantage  pour  ceite  region  du  Tell  alg^rien. 
Get  exemple  sera  suivi  et  tr^s  probablement  de  nombreux 
Dattiers  de  races  pr^coces  seront,  avant  peu,  cultiv^s  avec 
succds  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  la  region  m^diler- 
ran^enne. 


Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Emile  Saget, 

JARDIN1ER  CHEZ  M.  MoULIN,  A  BbAUCHAMPS  (SeiNE-ET-OiSE). 

M.  £.  Lambert,  rapporteur  (1). 

Dans  sa  stance  du  jeudi  30  mai  dernier,  la  Soci^t^  nationale 
d'fiorticuUure  de  France  nommait  une  commission  pour  visiter 
le  jardin  confix  aux  soins  de  M.  Emile  Saget,  jardinier  chez 
M.  Moulin,  k  Beauchamps  (Seine-et-Oise). 

Cette  commission,  r^unie  le  mardi  25  mai,  6tait  compos^e  de 
MM.  Fortin,  G.  Dingeon  et  Isor6  pour  le  comity  de  floriculture* 
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De  MM.  DuvilLard,  Georges  Ghemin  et  Eugene  Lamberl  pour 
le  comity  de  coltore  polag^re. 
M.  Portia  fut  nomin6  president,  M.  Lambert,  rapporteur. 
Absent :  M.  Isor6. 

M.  Potier,  du  comity  d*arboricultnre,  s'^tait  adjoint  k  la  com- 
mission. 

La  petite  propri6t6  de  M.  Moulin,  plac6e  k  une  encoignure  de 
deux  rues,  est  d'un  aspect  charmant;  un  jardin  anglais  de 
4,300  metres  environ, fort  Men  tracd,  encadre  un  pavilion  d'ha- 
bitation.  L'arcbitecte-paysagiste  a  montr6  un  savoir  faire  r^el 
dans  i*art  de  rembeilissement  du  terrain. 

En  face  de  la  porte  d'entr^e  principale,  une  pelouse  de  gazon 
plant^e  de  Bouleaux,  de  Gharmes  et  de  Gytises  est  orn^e  d'une 
corbeilie  formant  6toile,  garnie  avecun  gotitparfait  etcompos^e 
d*environ  480  planles.  Des  Girofil^es  parisiennes  en  formentle 
centre.  Un  cercle  de  Myosotis,blancs  et  bleus,  les  encadraient  jus- 
qu'au  commencement  des  branches  de  T^toiie  dont  les  extr6mit6s 
^taient  d'un  jaune  pur,  coloris  donn^  par  des  Pens6es  pari- 
siennes h  grandes  macules.  Le  tout  du  plus  gracieux  effet.  Deux 
corbeilles-bijoux  ornaientla  pelouse,  de  chaque  c6t6de  T^toile: 
Tune  repr^sentait  un  croissant  garni  de  Myosotis,  Tautre  un 
triangle  orn6  de  P4querettes  a  grandes  fileurs. 

La  deuxieme  pelouse,  ornement^e  de  gazon  turc  bien  uniforme, 
6tait  surmont^e  d*un  massif  plants  de  Lilas  Gharles  X,  de  Trodnes, 
d'Alaternes,  d*Epic^as,  etc. 

La  troisi^me  pelouse,  en  forme  d'ovale,  6tait  agr^ment^e  d'un 
massif  de  m6me  forme,  garni  de  Myosotis,  d'OElllets  des  fleu 
ristes  k  fleurs  doubles,  d'QEillets  de  Ghine,  m6langds  de  Pen* 
s^es  jaunes  donnant  ainsi  Taspect  d*un  bouquet  de  fort  bon 
gotki. 

A  gauche  de  Thabitation  se  trouve  un  berceau  compl^tement 
reconvert  de  Vigne  vierge.  Ge  berceau  est  entour6  d'un  petit 
cours  d*eau  vive  et  d'une  plate-bande.  Des  Tulipes  et  des  Ane- 
mones varices  donnaient  k  ce  petit  parterre  un  aspect  des  plus 
agr6ables.  Un  rocher  agreste  couvert  de  plantes  rustiques  con- 
tribuait  k  embellir  cet  ensemble. 

La  partie  potagdre  attenant  au  jardin  fleuriste  ^tait  d'une  pro- 
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pret^  irr^prochable ;  les  grandes  allies,  bord^es  de  Pommiers 
en  cordons,  la  divisent  en  quatre  parlies  6gales;  nous  avons 
remarqa6  deux  planches  d*ArtichauU  (vari^l6  de  Laon)  d*une 
vigueur  exceptionnelle  eu  6gard  au  sol  siliceux ;  mais  le  jardinier 
nous  a  appris  qu'avant  la  planlaLion,  apres  un  defongage  pr6- 
paratoire,  le  sol  a  ^16  amende  de  fumier  de  vache. 

Dix  chassis  servaient  a  T^levage  des  plants  et  ^taient  garnis 
de  Begonias  tub^reux,  de  Dahlias,  de  Belies-de-nuit,  d'Ag6- 
ratum,  de  Gin^raires,  etc.,  etc. 

Plus  loin,  une  plate-bande  de  Poisnains  merveille  d'Am^rique, 
bord^e  de  Romaines  maralch^res  ^tait  en  pleine  produclion. 
Des  Epinards,  des  Garottes,  des  Choux  coeur-de-bcBuf,  des  Ghoux- 
fleurs  etaient  en  parfait  ^tat. 

Des  Haricots  Merveille  de  France^  sem^s  en  pleine  terre  le 
^  avrii,  ont  ete  d^truits  par  les  gelees  qui  on t  eu  lieu  dans  les 
premiers  jours  de  mai. 

Nous  avons  constats  que  les  Yignes  onl  eu  a  subir  les  ravages 
de  la  gelee,  mais  que  les  soins  du  jardinier  ont  pare  a  une  perle 
seehe  et  qu'il  y  a  bon  espoir  d'une  r^colte  moyenne  de  Raisin. 

M .  Potier  a  constats  que  les  arbres  en  espalier  sont  peu  vigou- 
reux,  mais  que  les  soins  intelligents  du  jardinier  arriveront  k 
leur  donner  une  vegetation  plus  active. 

La  commission  est  unanime  ^  reconnaitre  que  M.  Emile  Saget 
fait  preuve  d'excellentes  connaissances  cullurales  m^ritant  des 
eioges.  EUe  demande  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le 
Journal  de  la  Societi§  et  son  renvoi  k  la  commission  des  recom- 
penses. 
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COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  d'HoRTICULTURE  DE  NaNTES, 

par  E.  PsRRAULT  fils  aia^,  arckitecle-paysagUie,  a  Aogers  {{), 
MesBieurs, 

Le  samedi  5  juin  s'ouvrait  k  Nantes,  sur  16  cours  de  la  R^pu- 
bliqae,  TExposition  organis6e  par  les  soins  de  la  Soci^^  nan- 
taise  d'Horlicultare,  ou  j'avais  Thonnear  de  repr6senler  la 
Soci^t^  nalionale  d'Horticulture  de  France. 

Je  viens  voaR  rendre  comple  de  ma  mission. 

A  midi,  nous  6tions  regus  h  l*entr6e  de  rExposition  par  M.  Pr6- 
det,  le  nouveaa  president  de  la  Soei^t^,  qui,  d*une  fa<^on  tres 
coartoise,  nous  souhaita  ia  bienvenue. 

Le  jury  6tait  compos6  de  neuf  borticulteiirs  et  amateurs;  ces 
messieurs  ont  fait  a  votre  d^i^gue  le  grand  honneur  de  le  choi- 
sir  com  me  president. 

MM.  E.  Pdrrauit  ills  ain6,  architecte-paysagiste,  a  Angers,  pre- 
sident; 

de  ia  Grouse,  d6iegu6  de  la  Soci6t6  de  Caen,  secretaire; 
Ribaud,  dei^gu^  de  la  Societe  de  Bordeaux ; 
Ossard  du  Bouscat  (Gironde) ; 
Pommier,  d6l6gue  de  la  Society  de  Niort; 
Bodet,  delegue  de  laSociete  de  Cholet; 
Leonard,  delegue  de  ia  Society  d*Orieans ; 
Fontaine,  de  la  Sarthe ; 
Ayraud,  de  Fontenay-le-Gorate. 

Gette  Exposition,  eomme  ensemble,  6tait  du  plus  heureux 
effet;  elie  etait  install6e  sons  one  tente  bien  construite,  ayant 
line  forme  reetangulaire  et  parfaitement  orn^e.  Gomme  plan 
adopts,  c^^tait  ie  genre  frangais  dont  la  disposition  est  bien 
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conniie.  Ed  entrant  TcBil  6lait  attir^  sar  deux  massifs  superbes, 
faisant  le  fond  de  ce  gracieux  ensemble ;  au  milieu  de  ces  belles 
plantes  se  d6tachait  un  charmant  rocher  dont  les  cascades  don- 
naient  une  fralcheur  d'autant  plus  agr^able  que[ia  cbaleur  ^tait 
accablante. 

Le  massif  de  droite  du  rocher  6tait  de  M*""  veuve  Liz6  et  fils, 
horliculteurs  k  Nantes;  ce  lot,  tr^s  remarquable,  dlait  form6 
de  plantes  d*une  belle  vigueur  d^nolant  une  exceltente  culture. 
Quelqnes  specimens  surtout  ont  attir6  Taltention  du  jury :  Cocos 
Yatay^  Rhapis  flabelliformis^  Cocos  flexuosay  Kentia  Forsleriana 
et  un  Araucaria  exceUa  d'une  rare  beauts.  Cette  maison  avait 
^galement  fait  la  garniture  du  rocher,  sur  lequel  decharmantes 
Foug^res  se  d^tachaient. 

Un  groupe  superbe  de  corbeiiles  de  fleurs,  gerbes  et  jardi- 
nieres de  table  nous  a  particuli^rement  int^ress^;  eel  ensemble, 
vrai  petit  chef-d'oeuvre,  6tait  absoluraent  exquis  et,  en  pins  du 
parfum  de  ces  fleurs,  on  appr6ciait  le  talent  et  la  gr4ee  toute 
figminine  qui  avait  cr66  ces  merveilles. 

Remarque  ^galement,  de  cet  etablissement,  un  lot  de  Gloxinias 
d'une  grande  richesse  do  coloris.  Ces  plantes  6taient  trapues  et 
abondamment  fleuries;  m^mes  observations  k  faire  pour  un 
superbe  lot  de  Geraniums. 

Devant  un  si  bel  ensemble,  le  jury  a  d6cerne&  M""*  veuve  Liz^ 
et  fiU  le  Grand  Prix  d'honneur  du  President  de  la  R^publique 
et  une  prime  de  200  francs  en  esp^ces ; 

Un  dipl6me  d^honneur,  pour  ses  bouquets  et  corbeiiles; 

Un  dipl6me  d'honneur,  pour  ses  Gloxinias; 

Un  dipl6me  d^honneur,  pour  sa  collection  de  plantes  de  serres 
lemper^e  ou  froide ; 

Une  medaille  de  vermeil,  pour  ses  Begonias  tub^reux; 

Une  medailie  de  vermeil,  pour  ses  Gannas,  etc. 

Le  massif  de  gauche  du  rocher  etait  expos6  par  la  maisoQ 
Joseph  Gouleau,  horticulteur  k  Nantes;  comme  ensemble  ii 
formait  un  heureux  pendant  k  celui  de  M"*  veuve  Lizd.  Nous 
avons  remarque  quelques  forts  specimens  dee  Kentia  Belmo^ 
reana^  Areca  sapidajStrelitzia  augusla,  etc.  Gomme  principal  lot, 
une  tr^s  belle  collection  de  Roses.  Malheureusement  la  cbaleur 
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^louffante  enlevait  4  ces  charmantes  fleurs  un  peu  de  leur 
beaut6;  en  revanche,  M.  Gouleau  nous  pr^sentait  de  tr^s  jolis 
Gannas,  an  Musa  Ensete  reoiarquable  par  ses  feailles  gigan- 
iesqaes,  des  Begonias  aux  riches  coloris,  des  Hortensias,  un  lot 
superbe  de  plantes  maralch^res,  de  tr&s  beaux  Geraniums  et 
un  bei^u  gronpe  de  Fuchsias. 

Un  seal  lot  important  de  Praises  6tait  pr6sent6  par  cet  horti- 
cuileur.  Pour  cet  ensemble,  le  jury  a  d^cern6  k  M.  Gouleau  ies 
prix  snivants : 

M6daille  de  vermeil  de  M.  le  minislre  de  rAgriculture  et  une 
prime  de  50  francs  en  esp^ces; 

Une  m^daille  de  vermeil,  pour  ses  Nidularium  (Brom^lia- 
c6es) ; 

Une  m^daiile  de  vermeil,  pour  ses  Fuchsias,  etc. 

Le  rocher  mentionn^  ci-dessus,  au  centre  des  deux  massifs  de 
plantes  a  feuillage,  quoique  I'oeuvre  d*un  debutant,  [n'en  6tait 
pas  moins  trds  m^ritant.  L*auteur  est  H.  Brousse,  rocailleur  & 
Nantes.  Ge  travail  6tait  d*une  conception  heureuse;  k  part  les 
cascades  un  peu  sym6lriques,  Tensemble  ^tait  bon.  La  pierre 
dont  il  6tait  compost  se  pr^te  admirablement  k  ces  travaux  de 
petite  dimension ;  c*est  la  pierre  calcaire  du  Poitou,  qui,  par 
ses  aspi^ritds,  pr^sente  an  r^el  avantage  pour  la  plantation  des 
v6g6laux  auquels  une  faible  nourriture  suffit.  Une  m^daille  d'or 
(grand  module)  a  ^t6  attribute  k  M.  Brousse,  avec  felicitations 
du  jury  et  une  prime  de  100  francs  en  esp^ces. 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  admirons  la  belle  exposition  de 
M.  Loiseau  (Francois,  horticulteur  k  Nantes. 

Ses  planies  de  serre  et  d'appartement  sont  remarquables. 

A  citer  des  Palmiers,  Dracaenas,  Araucarias,  Gannas,  Hor- 
tensias,  Begonias,  Gloxinias,  Geraniums,  etc.  Pour  ces  produits, 
le  jury  attribue  k  M.  Loizeau  : 

Un  dipl6me  d'honneur,  pour  Tensembie  de  son  exposition  et 
one  prime  de  100  francs  en  esp^ces; 

Un  dipl6me  d^honneur,  pour  ses  plantes  de  march^; 

Une  m^daille  de  vermeil,  pour  ses  Gloxinias,  offerte  par  M.  le 
pr6fel,  etc. 

M.  Henri  Guichard  le  sympathique  president  de  la  Society 
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des  Horliculteafs  de  Nantes,  pr^sentail  un  superbe  in6daillon 
de  Geraniums  et  line  autre  coUectioft  de  quatre  cents  pieds 
environ;  le  jury  a  6t6  unanime  a  f^liciter  Texposant  du  talent 
avec  lequel  ses  lots  ^taient  pr^sent^s  ;  c'^tait  assur^ment  li  an 
des  clous  de  cette  manifestation  horticole.  Pour  eel  ensemble , 
le  jury  a  d6cern6  a  M.  Guichard  : 
Une  ra^daille  d'or  (grand  module). 

MM.  Bahuand  freres,  horticulteurs  k  Nantes,  nous  ont  offertle 
r6gal  d'une  s^duisante  collection  de  Hosiers  en  pots,  qui  leur 
a  valu  : 

Une  m^daille  d'or  (petit  module); 

Une  m^daille  de  vermeil  (offerte  par  M.  le  maire),  pour  une 
collection  de  Roses  coupees. 

M.  Montfort,  de  Nantes,  a  oblenu  une  m^daille  d'or  (petit  mo- 
dule), pour  sa  collection  de  Roses  (fleurs  couples). 

Au  centre  de  TExposition,  nous  avons  admire  une  belle  col- 
lection de  Camellias,  meublant  le  tour  du  kiosque  a  musiqae ; 
ces  plantesj  pr^sent^es  par  MM.  Cl^tras  et  Pauvil,  6taient  de 
haute  taille  etrelevaient  la  reputation  nantaise  pour  la  culture 
de  cet  arbre.  Pour  cet  ensemble,  le  jury  a  d6cern6  a  ces  mes- 
sieurs : 

Une  m^daille  d'or  (petit  module),  et  une  prime  en  esp^ces  de 
50  francs. 

Une  m^dailie  de  vermeil  a  6te  d^cern^e  a  M.  Abraham,  de 
Nantes  (amateur),  pour  trois  cents  vari6t6s  de  Roses  couples, 
bien  pr6sent6es. 

M.  Mainguet  (Auguste),  horliculteur  k  Nantes,  exposaitnn  lot 
de  Rosiers  en  pots;  il  y  avail  de  nombreuses  el  belles  vari^t6s 
pour  lesquelles  le  jury  lui  a  accord6  une  m6daille  de  vermeil. 

M"<  veuve  Francois  Richard  el  fils,  de  Nantes,  a  obtenu  one 
m^daille  de  vermeil  pour  son  lot  de  plantes  h  feoiUage. 

L'Exposition  maraich^re  ^tait  tres  int^ressante,  les  trois  prin- 
cipaux  exposants  ont  fait  preuve  d*un  labeur  assidu  pour  arri- 
ver  k  un  resultat  aussi  complet,  et  si  ces  legumes  par  leur 
aspect,  n'^taient  pas  aussi  agr^ables  k  VceW  que  les  Roses,  lis 
n'en  avaient  pas  moins  leur  m^rite.  Aussi  nous  avons  r^com* 
pens6  ces  lots  selon  leur  juste  valeur. 
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MM.  J.-M.  Ghesneau,  de  Toutes-AiJes,  a  obtenu  un  dipl6me 
d'honneur  et  une  m6daille  d'or  (grand  module) ;  son  lot  6tait 
Ires  vari^,  et,  quoique  ses  legumes  ne  fossent  pas  d*une  gros- 
seur  extraordinaire,  lis  ^taient  d'une  venue  parfaite. 

M.  Gabillard,  de  Saint-Etienne-de-Mont-Luc,  avait  un  lot  non 
moins  riche.  Les  m^mes  legumes  y  6taient  represent^s  et  lui  ont 
Tain  one  m^daille  d'or  (grand  module). 

M.  Elie  Jacquart,  de  Rennes,  exposait  aussi  un  beau  lot  de 
legumes  pour  lequel  une  medaille  d'or  lui  a  ^te  accordee.  Ses 
Roses  couples,  lui  ont  valu  une  m6daille  de  vermeil. 

Be  nombreuses  m^dailles  d'argent  et  de  bronze  ont  ^t6  en 
outre  accord^es  k  plusieurs  exposants,  toutes  justifi^es  par  la 
valeur  et  la  beaut6  des  produits  recompenses. 

Messieurs,  en  terminant  le  compte  rendu  de  ceite  belle  f6te 
horticole,  permettez-inoi  d'adresser  ici  mes  remerciements  bien 
sinc^res  ^  MM.  les  repr6sentants  de  la  Society  nantaise  d'Hor- 
ticuilure ; 

A  M.  le  President Fr^det;  a  M.  Burzon,  vice-president; 

A  M.  Lepre^tre,  secretaire  general,  pour  Taccaeil  si  cordial 
qui  a  eie  fait  a  votre  deiegue. 

Une  fois  les  operations  du  jury  terminees,  un  banquet  a  reuni 
k  rh6tel  de  Bretagne,  sous  la  presidence  d'honneur  de  M.  Fredet, 
tons  les  membres  du  jury  et  bon  nombre  d'exposaats  et  d'ama- 
tears. 

Dans  cede  belle  reunion,  empreinte  d*une  reelie  cordialite, 
j*ai  recueilli  poar.ootre  Societe  les  temoignages  les  plus  sympa- 
thiques  de  la  Societe  nantaise  d'HorticuUure  ainsi  que  de  la 
part  des  deiegues  des  Societes  correspondantes,  temoignages 
dont  je  suis  tres  honore  et  heureux  d'etre  iefideie  interpr^te. 
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COMPTB  RENDU  DE  L*BXP0SITI0N 
DE  LA  SOCltrt  HORHGOLE,  VI6NER0NNE  ET  FORESTI^RE  DE  L'AuBE, 

par  M.  F.  Chargueraud  (4). 
Messieurs , 

La  Sod6t6  horticoie,  vigneronDe  et  foresli^re  de  TAobe  a 
tCDa  sa  vingt-deaxi^me  Exposition  g^n^rale,  du  5  au  13  juin 
k  Troyes. 

Le  programme  de  cetle  Exposition  comprenait  les  sections 
soivantes : 

1®  L'Horliculture  proprement  dite,  c*esl-a-dlre  les  v^g^taux 
d'ornement,  les  legumes  et  les  fruits. 

2*  La  Viticulture  etboissons  ferment^es  comprenait  les  modes 
de  culture  et  de  taille  de  la  Yigne,  et  le  greffage.  Enfin  les 
boissons  r^colt^es  par  Texposant  en  4896  dans  le  d^partement 
de^  I'Aube. 

3°  La  Sylviculture  ou  arbres  et  plantes  foresti^res,  d^essences 
feuillues  ou  r^sineuses  ;  les  travaux  de  reboisement. 

4^  L'enseignement  borticole,  entre  les  instituteurs  dn  d6par- 
tement;  cahiers  d'616ves,  herbiers,  etc. 

5^  Les  arts  et  industries  auxiliaires  de  THorticulture.  Instru- 
ments, outils,  serres,  etc. 

Gette  Exposition  se  tenait,  cette  ann^e,  pour  la  premiere  fois^ 
dans  le  square  du  Rocher  et  sur  son  pourtour.  Ge  jardinformait 
un  cadre  agr6able  et  bien  pr^par^,  pour  une  Exposition  borticole, 
avec  ses  grands  arbres,  ses  pelouses,  ses  corbeilies  de  fleurs,  ses 
massifs  d'arbustes,  son  rocber  auquel  il  doit  sans  doute  son  nom, 
sa  cascade,  sa  pi6ce  d*eau  et  son  kiosque  k  musique. 

La  section  d'HorticuIture  comprenant  les  arbres  etarbrisseaux, 
les  plantes  d*ornement  de  plein  air  ou  de  serres,  6tait  repr^ 
senile  par  des  lots  int^ressants  de  Gonif^res  en  jeunes  sujets  de 
p6pini6re,  parmi  les  plus  belles  esp^ces  et  vari^t^s  de  Pinus^ 
Abies y  Thuya ^  Cupressus,  Juniperus,  etc. 

Nous  avons  remarqu6,  pr6sent^,  sousle  nom  de  Sapin  Asselin, 


[{)  D^pos^  le  24  juin  1897. 
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par  H.  Baltet,  un  petit  Abies  Dain,  de  forme  r^gulidre  conique, 
616gant,  ayant  un  peu  Taspectde  V Abies  Remonti,  anciennement 
connu. 

Dans  la  s^rie  des  arbrisseaux  k  feuilles  persislantefi,  les  nom- 
breuses  et  belles  vari^l^s  de  Fusain  du  Japon  a  feulUage  colors, 
des Tro6ne3,  des  Houx,  des  Lauriers-Cerises,  des  Aucubas,  6taient 
repr6sent6s  en  beaux  sujets  vigoureux.  Plasieurs  lots  de 
Hosiers  tiges  et  nains,  dans  les  hybrides  remontants,  el  dans  la 
s^rie  des  Th6s  et  des  Bourbons,  t^moignaient  d'une  bonne  cul- 
ture et  d'un  bon  choix  des,  vari^t^s  les  plus  belles  et  les  plus 
vigoureuses. 

Dans  les  nombreux  lots  de  Roses  pr^sent^es  en  fleurs  couples 
nous  avons  surtout  remarqu^  les  yari6t6s  suivantes  :  parmi  les 
Th6s  :  Marie  Van  Houite^  Mar4chal  Kiel,  Archiduchesse  Marie 
immaculata,  Camoens^  Reine  Marie-Henriette^  Sunset^  Triomphe 
du  Luxembourg, 

Parmi  les  hybrides  :  Gloire  de  Bourg-la-Reiney  la  France 
de  89^  General  Jacqueminot,  Lea  LevSque^  Eclair. 

Une  vari6t6  encore  nouvelle,  parmi  les  Th6s  : 

Jeanne  Forgeot,  k  fleurs  jaune  p&le,  k  boulons  tr^s  allonges  et 
^  p6tales  conlourn^s,  de  forme  6l6gante. 

Les  nombreux  Pelargonium  zonale  et  inquinans  varies,  for- 
maient  de  jolies  corbeilles  qui  attiraient  les  regards  par  le  colons 
brillant  de  leurs  fleurs. 

De  tr^s  belles  vari^t^s,  bien  cultiv6es,  de  Pelargonium  late- 
ripes  ou  pellatum,  k  fleurs  doubles  ou  simples. 

De  tr^s  beaux  Gannas  florifdres  parmi  lesquels  Madame  Crozy, 
Reine  Charlotte,  President  Carnot^  montraient  bien  tout  Tint^r^t 
ornemental  de  ces  belles  vari4t6s  relativement  nouvelles. 

Les  lots  de  plantes  herbac^es  flenries  6taient  nombreux,  nous 
avons  not6  plusieurs  nouveaut^s  remarquables  :  btwx  Ageralum 
nains.  Le  Lillois,  k  fleurs  bleues,  Ir^s  florif^re,  et  Madame  Saini- 
Liger,  vari^t^  identique  k  la  pr6c6dente  comme  v^g^tation  naine, 
roais  k  fleurs  blanches.  Un  Phlox,  Comtesse  deJarnac^  a  feuillage 
blanc  (son  etiquette  portait :  vivace,  rustique,  ne  brillant  pas  au 
soleil). 

La  nouveaul6  la  plus  int^ressante  nous  a  paru  6tre  un  OEillet 
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Mignardise  a  lige  de  fer,  remontant,  nomm^  Madame  Ernest 
Ballet^  a  fleurs  grandes  ayant  une  belle  macule  centraJe. 

Ce  lot  de  plantes  nouvelles  ^tait  pr^nt^  par  MM.  Cayeux  et 
Le  Clerc,  marchands-grainiers  a  Paris. 

Une  belle  collection  de  plantes  alpestres,  surtout  des  5em- 
permvum,  des  Saxifrages,  garnissaient  agr^ablement  un  petit 
jardin  alpin  bien  dessin^* 

Les  plantes  diverses  de  serres  composaient  des  groupes  int^* 
ressants  et  varies,  de  specimens  bien  cultiv6s,  surtout  dans  les 
plantes  a  feuillage,  les  Begonia  Rex^  les  Coleus,  les  Palmiers, 
les  Brom^liacees,  les  Aralia^  Dracamay  Ficus,  etc.  Les  lots  de 
legumes  formaient  un  appoint  important  et  int^ressant  k  cette 
Exposition;  ils  comprenaient  des  collections  assez  completes, 
bien  cboisies,  des  meilleurs  variet^s  pour  la  saison.  Nous  avons 
admir^  des  Asperges  qui  rivalisaient  avec  les  plus  belles,  dites 
d'Argenteuil. 

Oes  Fraises,  d'un  volume  tout  k  fail  exceptionnel  eid*aspect 
delectable,  6taient  presentees  sous  les  noms  suivants  :  Sensation 
(fruit  rouge  arrondi).  Capilaine  (fruit  large,  aplati,  rose)  Sonve-- 
raine  Boyale  (fruit  ayant  Taspect  et  la  forme  g^n6rale  de  la 
vari6t6  Marguerite), 

Dans  la  section  de  sylviculture,  on  remarqoait,  formant  une 
petite  p6pini^re  de  plantes  foresti^res,  des  semis  de  4 ,  2  et  3  aos 
de  Pin  noir  d'Autriche,  espece  vigoureuse,  rustique,  tr^s  recom- 
mandable,  m^me  pour  les  sols  un  peu  calcalres. 

Le  jury  de  Tenseignement  horticole  a  eu  it  examiner  de 
nombreux  cabiers  d'^l^ves  traitant  des  questions  d'Horticullure 
g^n^rale  et  de  culture  sp^ciale,  des  herbiers,  des  plans  de 
jardins,  etc, 

Un  architecte  d«  jardin  avait  conslruit  un  rocher  artificiel 
accompagn^  de  Bouleaux,  de  Gen^vriers,  d*Ajoncs,  de  Genets;  le 
tout  bien  group6,  rappelant  assez  la  nature. 

Llndustrie  borticole  6tait  representee  par  des  apports  irhs 
varies  :  des  serres^  des  outils  et  instruments  utilises  dans  la  cul- 
ture et  parliculierement  la  viticulture;  des  appareils  speciaux, 
des  alambics,  pressoirs,  etc. 

La  section  de  Yiliculture  et  boissons  fermentees  avait  a 
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d^guster,  comparer  et  appr^cier  de  nombreux  produils  t^moi- 
gnant  de  I'imporlance  des  cultures  vinicoles  du  d^parlenient  et 
de  la  quality  des  produits  du  cru  :  vin,  vin  champani36,  eau- 
de-vie,  marc,  etc, 

Les  principales  recompenses  attributes  k  Toccasion  de  cede 
Exposition  g^ntrale  ont  616  d^cem^es :  le  premier  Grand  Prix 
d'boaneur  a  M.  Cb.  Baltet,  qui,  en  sa  quality  de  Pr^ideni  de  la 
Society,  a  declare  vouloir  que  les  objets  d'art  offerts  par  M.  le 
President  de  la  Republique  et  par  M.  le  Ministre  de  llnstruction 
publiqae  et  des  Beaux-Arts  fussentd^cern^s  4  des  Soci^taires. 

Le  jury  a  decide  qu'un  grand  prix  d'bonneur,  Objet  d'art 
offert  par  les  Dames  patronnesses,  serait  attribu^  k  M.  Ch.  Baltet, 
pour  Tensemble  de  son  exposition  qui  ^tait  incontestablement  la 
pins  importanle  et  des  plus  interessantes  par  la  vari^te  des 
v6gttaux  prtsentes.  . 

Le  Grand  Prix  d'honneur,  Vase  de  Sevres  ofFert  par  M.  le 
President  de  la  Republique,  k  M.  Ponce  Alexandre  fils,  borti- 
culteur  k  Nogent-sur-Seine. 

Le  Prix  d'honneur,  Coupe  de  Sevres  offerle  par  M.  le  Ministry 
de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  a  MM.  Gbucbu  p^re 
et  fils,  borticulteurs  k  Troyes. 

Le  Prix  d'bonneur,  mtdaille  d'or  du  Ministre  de  TAgriculture, 
a  M.  Jeune  (Emile),  borticulteur,  a  Sainte-Savine. 

Une  grande  m6daille  de  vermeil,  au  nom  de  la  Ville  de  Troyes, 
k  M.  Germain  Cur6,  maraicber,  a  Troyes. 

Une  medaille  de  vermeil  du  Minist^re  de  TAgriculture,  k 
M.  Cbarles  Socquart  a  Troyes. 

De  nombreuses  autres  m^daiJles  ont  M  accord^es  dans  la 
section  des  produits  borticoles. 

Dans  Tenseignement  borticole,  une  mtdaille  d'or  offerte  par 
M.  Charles  Socquart  a  attribute  k  M.  Buridan  Germain, 
instituteur  a  Bouy-Luxembourg,  pour  Tensemble  de  ses  collec- 
tions de  tableaux  horticoles  et  agricoles,  ses  cabiers  d'el^ves  et 
ses  legons  pratiques  de  jardinage. 

Dans  la  Viticulture,  un  dipl6me  d'bonneur  a  6t6  decern^  .k 
MM.  Micbelot  frferes,  a  Buxeuil,  pour  leur  vin  rouge,  vin  blanc 
el  eau-de-vie  de  marc,  produits  de  1896. 
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Dans  rinduslrie  horticole,  un  dipl6me.(l'hoDDeura  6t€  accorde 
a  M.  A.  Durenne,a  Sommevoire  et  a  MM.  Capitain,  Geny  et  G'%  a 
Bussy  (Haute-Marne),  pour  leurs  vases  et  statues  servant  k  l*or- 
nementaiion  de  TExposition. 

En  terminant  ce  rapide  compte  rendu,  tr^s  6court6,  nous 
dirons  que  cette  Exposition  g6n<irale  ^tait  remarquable,  dan» 
son  ensemble,  et  inl^ressante  dans  ses  details,  et  qu*elle  t6moi- 
gnail  bien  de  la  vitality  horticole  de  la  region. 

Je  suis  heureux  d'adresser  ici  tons  mes  remerciements  a  mes 
collogues,  jur^s,  qui  onl  fait  rhonneur,  k  votre  d6l^gu6  de  ie 
nommer  president  du  jury. 

Je  suis  heureux  d'adresser  aussi  mes  plus  vifs  remerciements 
aux  membres  de  la  Soci^ld  charges  de  Torganisation  de  cette 
Exposition,  et  particuli^rement  k  son  president,  M.  Ch.  Baitet, 
donl  nous  connaissons  tons  Tardeur  et  le  z^le  infatigables  aux 
inl^r^ts  horlicoles,  pour  la  reception  bien  sympathique  qui  m*a 
el6  faite. 

Enfin,  nousne  voulona  pas  terminer  sans  dire  que  nous  avons 
constats  avec  pllaisir  que  la  municipality  troyenne  8*int6resse 
vivement  aux  squares  et  promenades  de  la  ville  dont  elle  veut 
Tembellissement,  eta  tout  ce  qui  se  rattache  aux  jardins,  aux  fleur& 
et  k  la  culture  en  g^n^ral.  A  Toccasion  de  TExposition  horticole, 
elle  a  organist  des  f^tes  et  r^jouissances  publiques  qui  ont  6t6 
tres  appr^ci^es. 

Lesoir  du  premier  jour  d'Exposition,  aeu  lieu  Ie  banquet  offi* 
ciel  oflert  aux  jur6s,  dans  la  belle  et  grandesalle  des  s^^ances  de  la 
Society,  et  auquel  assistaient  les  autoril^s  locales,  M.  le  Pr^fet 
de  TAube,  president  d'bonneur.  Apres  les  toasts  tradition nels, 
ce  premier  jour  de  f6te  s'est  continue  par  une  visite  de  nuil  k 
]*Exposition  horticole,  ^clair^e  k  giorno,  par  la  lumi^re  61ec- 
trique.  La  cascade  du  rocher  6tait  transform^e  en  chute  d^eao 
lumineuse  du  plus  piltoresque  efTet.  La  musique,  dont  c'^tait 
aussi  la  f6le,  accompagnait  le  tout,  harmonieusement,  et  faisait 
de  cette  Exposition  et  de  ce  square,  un  petit  6den,  dont  le» 
Troyens  et  nous,  garderons  un  agr^able  souvenir. 
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REVUE 

DES  PUBUCATIOJNS  FRANQAISES  ft  MANGMES 


1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

L'Economiste  frangais,  22  mai  1897,  p.  705.  Un  commerce 
francais  :  Fleurs  et  Fruits,  par  Edouard  Payen. 

Les  exportaiions  de  fruits  figurent  dans  nos  tableaux  de 
douanes  pour  un  chifTre  important,  et  nos  envois  sont  particu- 
li^rement  appr^ci^s  dans  certains  pays  strangers,  notammenl  en 
Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  documents  stalistiques,  r6unis  par  Tadministration  des 
douanes  sur  le  commerce  de  la  France,  indiquent  pour  Tann^e 
1896,  sous  la  rubrique  «  Fruits  de  table  frais  »,  une  exportation 
de  U  millions  405,600  kilogrammes,  d'une  valeur  de  3  millions 
469,232  francs.  Mais  nous  exp^dions  aussi  des  Prunes,  des 
Cerises,  des  Groseilles,  des  Noix  fralches  et  en  quantit^s  impor- 
tantes,  car  sous  la  designation  vague  de  :  autres  fruits,  figurent 
des  exportations  qui  se  sont  ^lev^es,  en  4896,  k  22  millions 
899,200  kilogrammes,  et  k  une  valeur  de  6  millions  182,  78ifr. 
Ne  sont  pas  compris  dans  ce  total  les  Raisins  et  fruits  forces, 
dont  on  a  exp6di^  1,300  kilogrammes,  estim^s  4,160  francs; 
les  Raisins  de  table  ordinaires,  dont  on  a  exp6di6,  tou- 
jours  en  1896^  365,300  kilogrammes  estim^s  271,590  francs ;  les 
Raisins  de  vendange,  2  millions  469,000  kilogrammes,  estim^s 
271,590  francs ;  les  Pommes  et  Poires  a  cidre  et  k  poir^,  4  mil- 
lions 192,000  kilogrammes,  valant  251 ,520  francs. 

Les  chifTres  qui  repr^sentent  la  quantity  et  la  valeur  des 
exportations  de  Pommes  et  de  Poires  de  table  et  autres  sont  en 
difidnution  assez  notable  si  on  les  compare  k  ceux  de  1894.  La 
baisse  s'6tait  d6j&  fait  sentir  en  1895,  mais  d'une  fagon  moins 
sensible.  Pour  les  autres  fruits,  il  y  a  aussi  diminution,  par  rap- 
port k  1894;  mais  en  revancbe,  on  constate  un  rel^vement  sen- 
sible par  rapport  k  1895. 

36 
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Sly  malgr6  ces  soubresauts,  rexportation  de  fruits  frais  porte 
8ur  des  quantitSs  importantes,  celle  des  m6mes  fraits,  mais 
sees  on  tap^s  ou  oonfita  et  coaAert^s,  ne  \ui  chde  en  rien.  On  a 
exports,  en  1896  :  pour  5  millions  789,000  francs  de  Noix ;  pour 
5  millions  176,740  francs  de  Pruneaux  et  Prunes  ;  pour  1  mil- 
lion 298,640  francs  d'Amandes  et  Noisettes  en  coques;pour 
1  million  840,524  francs  de  fruits  a  Teau-de-vie,  etpourl  mil- 
lion 83,699  francs  de  fruits  conserves  sans  sucre  ni  miel.  L'ex- 
porlation  des  Poires  et  Pommes  seches  oa  taptes  est  tr^s 
faible. 

Les  importations  de  fruits  en  France  soRt  insigaifiantes  k 
c6te  des  chifTres  que  nous  venous  de  citer.On  a  import6,en  18  96, 
pour  397,404  francs  seulement  de  Pommes  et  Poires  de  table  ; 
les  importations  d'autres  fruits  n'ont  atteint  que  795,942  francs 
au  lieu  de  plus  de  6  millions  aux  exportations.  II  n'y  a  que  pour 
les  Raisins  et  fruits  forces,  les  Raisins  do  table  ordinaires  et  les 
Amandes  et  Noisettes  sans  coque  que  nos  importations  depas  - 
sent  nos  exportations.  Nous  avons  imports,  en  1896,  pour 
704,466  francs  de  Raisins  de  table,  alors  que  nous  n'en  avons 
exporle  que  pour  98,631  francs;  les  Raisins  et  fruits  forces  Qgu- 
rent  pour  81,600  francs  aux  importations  et  seulement  pour 
4,160  francs  aux  exportations.  La  faiblesse  de  nos  exportations 
de  Raisins  s'explique  d'abord  par  ce  fait  que  certains  pays  du 
Midi,  TEspagne  entre  autres,  nous  font 'concurrence,  et  aussi 
par  le  deveioppement  qu'a  pris  dans  quelques  pays  la  culture 
du  Raisin  dans  les  serres.  Nos  producteurs  n'ont  peut-6tre  pas 
vis^  k  la  production  hMive  et  ils  ont  laiss^  ainsi  a  I'^tranger  le 
.  soin  de  nous  fournir,  en  partie  toot  au  moins^  de  Raisins  de 
primeurs. 

I  Quels  soDt  les  pays  dans  lesqueis  nos  producteurs  trouvent  les 

I  debouches  les  plus  considerables? 

D'apres  les  tableaux  ^lablis  par  les  douanes,  nous  Irouvons 
que,  parmi  nos  exportations  vers  la  Russie,  les  fruits  figurent 
pour  281,000  francs^  cbifTre  superieur  k  celuide  189D,et  surtoui 
a  celui  de  1894,  qui  n'avait  6t6  que  de  164^730  francs. 
Dans  nos  exportations  pour  TAnglelerre,  en  1896,  les  fruits 
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de  table  figarent  pour  45  millions  139,00(^  francs ;  en  4894  le» 
envois  avaient  atteint  prea  de  22  millions  de  francs. 

Nos  expartations  ea  Ailemagne  se  sont  ^lev^es  a  1  millioaft 
498,006  francs.  Nous  avons  expMi6  en  Belgique  pour  4  millioi> 
806,000  franes  de  fruits  de  table  et  nous  en  avons  re^u  pour 
434,000  franca.  Les  Etats-Unis  nous  en  ont  achetS  pour  1  mil- 
lion 668,000  ffancs. 

L*ltalie,  TEspagne  et  la  Turquie  se  trouvent  6tre  nos  four- 
nisseurs  pour  des  categories  de  fruits  sp^ciaux,  qui,  comme  les 
Oranges,  sont  Tobjet  d*une  grande  consommation. 

Lltalie  nous  a  envoys,  en  4896,  pour  2  millions  900,000  fr. 
de  fruits  de  table.  L'Espagne  nous  en  envoyait  pour  4  4  millions 
093,000  francs  et  la  Turquie  pour  3  millions  365,000  francs 
(fruits  frais,  secsou  tap6s  ouconfits). 

L'Angleterre  el  rAllemagne  sont,  absi  qu'il  ressort  des  cluffres 
de  la  douane,  nos  deux  principaux  clients  pour  les  fruits  de 
table.  L*AngIelerre,  surtout,  constitue  pour  nos  produeteurs  un 
iiierveilleux  marcbd ;  car  la  production  du  pays  est  tout  k  fait 
insuffisante  pour  la  grande  consommation  de  fruits  que 
font  principalement  les  classes  ricbes  du  Royaume-Uni.  La 
France  a,  sur  les  autres  concurrents,  le  grand  avaiitage  d*avoir, 
gr&ce  k  son  climat,  des  fruits  tr^s  pr^coces  qui  devancent  sur 
le  marcbe  anglais  les  produits  des  autres  regions  produc- 
trices. 

Un  autre  facteur  important  du  d^veloppement  du  commerce 
des  fruits  entre  la  France  et  I'Angleterre,  c'est  la  proximit6  ;  pour 
les  fruitS;  plus  que  pour  toute  autre  marcbandise  peut-6tre,  il 
importe  que  le  trajet  qu'on  leur  fait  sublr  soit  le  plus  court  pos- 
sible,  sous  peine  de  constater  de  nombreuses  deteriorations  dans 
les  envois. 

Les  principaux  articles  expedi^s  par  la  France  sont:  les  Poires, 
qui  viennent  en  grande  partie  do  Paris,  du  deparlement  de 
TEure,  du  Havre  et  de  Maine-et-Loire  ;  les  Prunes,  de  Paris,  de 
.rEure,  de  la  Champagne  et  du  Midi ;  les  Cerises,  de  Montmo- 
rency, du  Midi  et  d'Angers ;  les  Pommes,  d'Angers  ,  de  Bor- 
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deaux,  de  la  Rochelle  et  du  d^partementda  Nord;  le  Cassis,  de 
Paris  et  de  TEure;  les  Marrons,  de  Redon  et  du  P^rigord  ;  les 
Noix  fraiches,  de  GreDobie,  de  la  Sarthe  et  du  P^rigord ;  les 
Praises  sont  exp^di^es  surtout  par  le  Havre  et  Brest.  Paris, 
Bordeaux  et  toute  la  region  du  Midi  exportent  en  Angleterre  des 
Tomales;  Paris,  Toulouse,  Montauban  et  la  Bourgogne,  des 
Asperges ;  les  Pols  viennent  aussi  de  Bordeaux,  de  Nantes  et  de 
Vi  11  e  n  eu  ve-au  r-Lo  t. 

11  est  deux  fruits  qui  ont,  en  France,  une  vente  ^norme  :  la 
Pomme  et  le  Raisin ;  or,  ces  fruils  sont  loin  de  trouver  en  Angle- 
terre un  ^coulement  proporlionnel  k  celui  qu'ils  ont  en  France. 
Pour  la  P^mme  nous  sommes  concurrences  par  TAmerique,  et 
celte  concurrence  pent  s'expliquer  par  ce  fait  que  la  Pomme  a  des 
qualil^s  de  conservation  et  de  resistance  qui  permeltent  de  lui 
faire  faire  de  longs  voyages  que  iie  supporteraient  pas  les  Praises, 
les  Prunes,  etc. 

Pour  les  Raisins,  c'est  TEspagne  qui  alimente  surtout  le  mar- 
ch6  anglais.  Les  Anglais  n'appr6cient  pas  nos  Raisins  et  leur 
pr^f^rent  les  gros  Raisins  a  peau  dure  d'Almeria.  lis  consom- 
ment  aussi  beaucoup  de  Rieiisins  de  serre  provenant  de  Jersey  et 
d'Angleterre  m^me. 

Si  certains  de  nos  fruits  trouvent  des  concurrents  sur  le  marcb6 
anglais,  nos  fleurs  n'en  ont  pour  ainsi  dire  pas,  car  les  fleurs 
d'ltalie  ont  a  craindre  des  obstacles  que  ne  rencontrent  pas  les 
n6tres. 

Aussi,  le  commerce  des  fleurs  du  Midi  de  la  France  pour  TAn- 
gleterre  s'est  singuli^rement  d6velopp6  depuis  un  certain  nom- 
bre  d^annees. 

Les  expeditions  de  ces  fruits,  de  ces  legumes  ou  de  ces  fleiira 
ont  lieu,  soil  de  Paris,  soit  directement  des  pays  de  production. 
Quant  k  la  vente,  elle  se  fait  en  partie  sur  ordres  fermes,  maia 
le  plus  souvent  a  la  commission. 

L'Allemagne  est  ensuite,  pour  nos  fruils  de  table,  notre  client 
le  plus  important;  mais  alors  qu*on  en  vendait,  en  4896,  en 
Angleterre,  pour  une  valeur  de  15  millions,  TAllemagne  en  pre- 
nail  seulement  pour  ^millions  198,000  francs.  Cette  grande  difTd- 
rence  tient  k  plusieurs  raisons.  D*abord  TAllemagne  est  un  pays 
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moins  riche  que  TAngleterre,  le  goti  des  fruits  et  la  d^pense 
pour  la  table  y  sont  moins  d6ve1opp6s;  ensuite  la  production 
locale  est  plus  forte  qu*en  Angleterre;  et  enfln  la  Hollande, 
TAutriche  et  surtout  ritalie  sont  plus  favoris^es  que  nous,  sous 
le  rapport  des  prix  de  transport. 

Pendant  Tbiver,  TAlleoiagne  nous  acb^te  les  legumes  et 
salades  de  la  culture  maratchere  de  Paris,  parce  que  son  climat 
plus  froid  que  celui  de  la  France  ne  lui  permet  pas  de  les  pro- 
duire,  et  on  fait  k  cette  epoque  de  grands  envois  de  Laitue;  au 
d^but  de  la  saison,  commencent  les  expeditions  de  fruits,  et  elles 
continuent  jusqu'au  moment  od  apparaissent  sur  les  marches  de 
I'Allemagne,  les  fruits  produits  par  les  arbres  du  pays,  moins 
pr^coces  que  les  n6tres  k  cause  du  climat.  On  exp^dle  alors  sur- 
tout  des  Praises,  des  P6cbes  et  du  Raisin.  On  voit  que  si  nous 
fournissons  de  fruits  I'Angleterre  d*une  faQon  continue,  noire 
commerce  en  AUemagne  est  surtout  uh  commerce  de  primeurs. 

Nous  faisons  cependant  avec  TAllemagne  un  commerce  moins 
temporaire,  c'est  celui  des  fruits  sees,  cuits  ou  tap^s,  dont  nous 
exp6dioDS  au  de\k  du  Rhin  de  grandes  quantit6s.  Dans  cette 
categoric,  les  Noix  et  les  Prunes  d*ente  sont  Tobjet  des  envois 
les  plus  considerables. 

Pour  les  fleurs,  Texpedition  directe  de  nos  fleurs  du  Midi 
prend  une  grande  extension,  et  les  Roses  et  les  Yiolettes  de  nos 
producteurs  du  Yar  et  des  AIpes-Mari times  trouvent  sur  les  mar- 
ches de  TAllemagne  un  grand  debouch6;  mais  en  revanche, 
Texpedition  des  fleurs  de  serre  de  Paris,  et  notammentdu  Lilas, 
diminue  parce  que  de  nombreuses  serres  ont  6te  construites  en 
AUemagne  qui  peuvent  livrer  aux  acheteurs  des  fleurs  k  meilleur 
compte  que  nos  fleurisles. 

Les  expediteurs  de  Paris  essaient  de  trouver  des  debouches  et 
de  propter  de  ceux  que  le  d^veloppement,  en  AUemagne,  de  la 
prosp^rite  et  des  godts  de  luxe,  doit  n^cessairement  creer.  lis 
sont  k  la  recherche  des  besoins  nouveaux  de  noire  clientele 
allemande  et  s'efl*orcent  d^augmenter  r^coulemenl  des  produits 
en  reduisant  le  benefice  au  minimum. 

Tel  est  dans  ses  grandes  lignes  noire  commerce  d'exporlation 
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Je  firuils  et  de  fleurs  qui,  ponr  les  fruits  seuls,  pent  6*rc  6valu6 
tine  trentaine  de  millions. 

Gr^ce  aux  avantages  qui  r^sultent  du  climat  de  notre  pays  et 
4e  sa  situation  g^ograpbiqae,  dans  le  Toisinage  du  grand  centre 
<l€  consommation  qu'esl  TAngieterre,  on  estime  que  ce  com- 
4nerce  se  d^veJoppera  plul6t  qull  ne  diminuera  et  cela  surtuul,  si 
<les  modiflcaiions  dans  les  tarifs  de  transport  nous  permettaient 
de  lutler  plus  efficaceinent  sur  le  march6  allemand  avec  nos 
<;oncurrents  d'ltalie,  d'Autriche  ou  de  Belgique. 

Bulletin  de  TAssociatiozL  des  anciens  ^l^reg  de  ITcole 
nationale  d^Horticulture  de  Versailles.  —  Le  Poiager  du  Rot  et 
-TEcoh  nationale  (T Horticulture  de  Versailles^  par  MM.  J.  Nanot 
et  Ch.Deloncle,  1896,  p.  183  h  282. 

MM.  Michelin,  Andr^,  Sahut,  avaient  ddja  publie  sur  l^cole 
nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  des  etudes  en  vue  de  faire 
connattre  Torganisation  et  les  proc^d^s  de  culture  de  cette 
Ecole.  Toutefois^  ces  divers  auteurs  se  sont  surtout  attaches  k 
appr^cier  le  fonctionnement  de  rficole  et  k  d6crire  ses  diverses 
productions.  lis  ont  volontairement  n6glig^  tous  les  details  qui 
ieur  apparaissaient  comine  ne  pr^sentant  qu'une  importance 
tout  i  fait  secondaire  ou  comme  n'^tant  pas  de  nature  k  inl6- 
resser  le  public  special  auquel  ils  s'adressaient.  C^est  ainsi  que 
Tbistoire  du  Potager  du  Roi,  depuis  sa  creation  jusqu'^  nos 
jours,  a  ^t^  a  peu  pr^s  compl^tement  laiss^  de  c6l6.  MM.  Nanot 
et  Deioncle  ontpens6  qu'un  travail  demeurait  k  faire  ou  serait 
«uivie,  en  quelque  sorle  pas  k  pas,rexislence  de  ce  c6lebre  jardin. 

Nous  ne  pouvons  suivre  les  auteurs  dans  cette  intdressante 
ceuvre  historique^  trop  longue  k  analyser,  mais  que  nous  signa- 
lons  particuli6rement  k  I'attention  des  iecteurs. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  num^ros  des  13,  ^  et 
27  mai  1897.  —  R6le  de  la  chaux  en  agriculture ,  par 
H.  L.  Grandeau. 

En  presence  de  la  vulgarisation  insuffisante  des  recbercbes 
r^centes  sur  le  r61e  du  calcaire  dans  la  vegetation,  M.  L.  Gran- 
deau a  pens6  faire  csuvre  utile  en  r^sumant  les  connaissances  * 
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acquises  sur  ]a  pratique  da  chaalage  et  du  mamage  dont  toas 
les  cuitivaleun  connaiaieat  les  bons  eflTets  dans  certaines 
terres. 

La  chaox  eet  an  aliment  indispensable  de  toute  plante.  Dans 
un  miliea  cUpourvu  de  chaux,  la  semence  germe,  it  se  produit 
une  ractne  grMe  et  m6me  qnelqaes  feailles,  puis  la  v^g^tatioa 
languit  et  s'arrMe  quand  la  chaax  contenue  dans  la  semence  a 
6t6  consomm^e.  En  Tabsence  de  chaux,  la  v^g^tation  s'arr^te 
beaucoup  plus  (6t  qu'en  I'absenced'azote,  d*aeide  phosphorique 
et  des  aatres  aliments,  et  cependant  le  r61e  de  la  chaax  dans 
l*organisme  de  la  plante  n*est  pas  bien  connu. 

Les  exigences  des  planles  en  chaux  sont  extraordinaire- 
fflent  variables.  Les  L^gumineuses  fPois,  Vesces,  Trifles  et 
Lazemes,  etc.)  tiennent  la  t^te  sous  ce  rapport.  Le  Lupin  fait 
exception.  Les  c^aies  sont  moins  exigeantes,  et,  notamment, 
les  Gramindes.  La  Luzerne  ne  prend  sa  croissance  normaie  que 
dans  une  terre  renfermant  de  0,2  k  0,3  p*  100  de  chaux  corres- 
pondant  4  0,37,  et  0,55  p.  de  calcaire.  Les  Pommes  de  terre 
et  le  Seigle  viennent  encore  assez  bien  dans  on  sol  qui  ne  ren- 
fermeque  0,05  p.  400  de  chaux. 

Lp.  chaux  ne  se  borne  pas  a  servir  d'aliment  aux  plantes;  cette 
substance  exerce,  en  outre,  sur  les  autres  mati^res  nutritives, 
one  influence  chimique  et  physique.  La  chaux,  par  son  action 
sur  diverses  roches,  met  en  liberty  la  potasse  que  celles-ci  ren- 
ferment.  La  chaux  decompose  aussi  les  silicates^  s'unit  k  ieur 
silice  et  rend  la  potasse  partieilement  libre.  Plus  le  melange  de 
la  chaux  avec  la  terre  est  intime,  plus  considerable  est  cette  de- 
composition. Par  suite,  le  mamage  ou  le  chaulage  produiront 
d*auiant  plus  d'efTet  que  retat  de  division  des  mat^riaux  em- 
ployes sera  plus  grand.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  si 
le  sol  est  pauvre  en  elements  potasslques,  les  chauiages  abon'- 
dants  et  frequents,  en  activant  la  transformation  des  roches  potas- 
slques, peuvent  dpuiser  le  sol  cn  cet  element,  et  il  faut  s'at- 
tendre  a  un  abaissement  des  rendements  des  plantes  a  potasse 
si  Ton  ne  renouvelle  pas  Tapprovisionnement  du  sol  en  potasse 
par  la  fumure. 

L'addition  de  calcaire  favorise  encore  la  decomposition  de 
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rhumus  ou  des  mati^res  organiques  du  sol  et  leur  nitrification. 
On  conslate,  du  reste,  que  dans  les  sols  pauvres  enchaux,  les 
fumiers  n'y  disparaissent  que  lenlemenl.  EnOn  la  chaux  retient 
Tacide  phosphorique  du  superphosphate  k  un  6tat  favorable  k 
Tassimilation  et  Temp^che  de  devenir  insoluble,  au  contact  du 
fer  etde  ralumine,  de  ni^me  qu'elle  neutralise  les  acides  libres, 
dangereux  :  acide  humique,  sulfurique  et  pr^cipite  le  fer  de 
ses  combinaisons  solubles. 

Le  chaulage  et  le  marnage  ne  constituent  des  operations 
fructueuses  qu'a  la  condition  d*6lre  pratiques  suivant  certaines 
regies  :  d*une  fagon  g^n^rale,  le  marnage  convient  aux  sols 
argileux,  sableux  ou  tourbeiix.  Un  sol  dont  la  teneur  en  chaux 
est  inf^rieure  ^0,1  p.  100  a  besoin  d'apport  de  calcaire  pour 
donner  de  bonnes  recoltes.  Si  le  sol  est  pauvre  en  principes  fer- 
tilisants,  le  chaulage  ou  le  marnage  sont  sans  effet  ou  d'effet 
tr^s  court ;  I'azote  restant  dans  le  sol  nitrifie  et  T^puisement 
complet  suit  de  pr^s  Top^ration.  Le  chaulage  ne  dispense  pas  de 
donner  d'aulres  engrais^  tant  s'en  faut.  La  chaux  est  un  aliment 
et,  de  plus,  un  excitant  des  autres  aliments  pour  les  plantes 
(polasse,  azote,  etc.).  Sa  presence  exige  done  de  fortes  fumures 
en  acide  phosphorique  et  en  potasse,  pour  donner  de  bonnes 
recoltes.  G'est  de  Tinsuffisance  des  fumures  minora  les  que  sont 
r^sult^s  les  m^comptes  qui  ont  donn6  lieu  k  Tadage  :  «  La  chaux 
enrichit  le  p^re  et  ruine  les  enfants.  »  Le  vrai  danger  du  chau- 
lage est  Vinsuffisance  d'engrais. 

On  ne  doit  pas  chauler  les  sols  tres  riches  en  sel  marin  ou  en 
sulfates  alcalins.  Dans  ces  terrains,  il  faut  recourir  au  pl&trage, 
pour  leur  donner  la  chaux  dont  ils  ont  besoin.  Dans  les  sols 
tourbeux,  le  chaulage  superficiel  est  parfois  dangereux ;  il 
d^truit  trop  vite  Thumus  et  les  rendements  diminuent.Le  chau* 
lage  profond  doit  lui  6tre  pref^r^. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  500  kilogrammes  de  chaux  par  hec- 
tare sont  tous  les  ans  entraines  dans  le  sous-sol  par  les  eaux 
pluviales,  que  la  chaux  est  export^e  par  les  recoltes  vendues,  etc. 
Dans  quelle  mesure  faut-il  rem^dier  k  ces  causes  d'^puisement 
en  chaux?  M.  L.  Grandeau  admet  comme  tr^s  sufQsant  un 
renouvellement  de  30  quintaux  de  chaux,  soit  53  quintaux  4/3 
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de  carbonate  de  chaaz,  tous  les  dix  ans^  par  hectare,  soil,  en 
moyenne,  5  qointaux  1  /3  tous  les  ans. 

Notice  sur  la  Tunisie  h  I'usage  des  Emigrants. 

Gette  brochure,  publi^e  sous  la  Direction  de  M.  Dybowski, 
Directeur  de  Tagriculture  et  du  commerce,  membre  correspon- 
dant  de  noire  Soci^te,  en  vue  de  favoriser  la  colonisation,  ren- 
ferme  des  renseignements  int^ressants  sur  la  culture  du  sol. 

La  Tunisie,  dont  la  superGcie  est  d'environ  430,000  kilometres 
carr^s,  comprend  3,600,000  hectares  de  terres  labourables; 
7,800  hectares  sont  plant^s  en  Yignes;  220,000  en  Oliviers; 
49,000  en  Palmiers,  et  34,000  en  Figuiers  de  Barbaric.  Les  prin- 
cipaies  c6r6ales  cuUiv6es  sont  le  TOrge  et  TAvoine.  Les 
Bl6s  sont  surtout  des  Bl^s  durs,  dont  une  partie  est  exp6diee  a 
Marseille  pour  ^tre  lransform6e  en  semoule.  La  Tunisie  produit 
de  fort  belles  Orges  de  brasserie  qui  sont  export^es  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Beigique.  Le  Hal's^  le  Sorgho,  le  Millet  sont 
cultiv^s  ctunme  fourrages  en  vert  et  pour  les  graines  que  les 
indigenes  consomment  en  assez  grande  quantity.  Dans  les 
endroits  oii  ie  colon  dispose  d*un  peu  d^eau,  le  Sorgho  sucr6, 
leMil  chandelle,  donnent  des  rendements  de  80  k  400,000  kilo- 
grammes. 

La  Yigne  r6ussit  tresbien  dans  le  nord  de  laTunisie,  oh  d'im- 
portants  vignobles  absoiument  indemnes  de  phylloxera  et  de 
black-rot,  ont  ^t^  conslitu^s  depuis  I'occnpation  frangaise.  Le 
vignoble  tunisien  occupe  une  superficie  de  8,000  hectares,  et  sa 
production  annuelle  atteint  490,000  hectolitres  de  vin.  L'Olivier, 
cultiv^  sur  pr^s  de  200,000  hectares,  donne  une  production 
annuelle  de  350,000  hectolitres.  Le  Figuier,  tr^scuUiv6  par  les 
indigenes,  peut  T^tre  avec  profit  par  les  Europ6ens.  LWmandier 
donne  de  beaux  rendements,  tant  dans  la  production  des 
Amandes  princesses  que  dan&  celle  des  Amandes  am^res. 
L'Oranger,  ie  Citronnier,  le  Mandarinier  produisent  beaucoup. 
L'Abricolier,  le  Prunier,  le  Gerisier,  le  Pommier,  le  Poirier,  le 
P6cher  sont  cultiv^s  un  peu  partout  et  prosp^rent  surtout  dans 
les  regions  un  peu  6lev6es  h  du  Noyer.  Le  N^tlier  du  Japon, 
le  Kaki,  le  Plaqueminier,  le  Goyavier  donnent  des  fruits  appr^- 
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ci^s,  et  l6ur  calture  se  d^veloppe.  Les  plantes  textilas  cultiv^es 
sont  le  Ghaavre,  le  Lin  et  le  Gotonnier.  Les  plantes  tiDetoriales 
soot  le  Henn^,  le  Garthame,  la  Garance.  Le  Lenlisqae,  plusieurs 
arbustes  voisioB  du  Sumac,  Le  Taraarix  foaraisfldat  vn  tan 
utilise  par  lea  indigenes  et  par  lea  Italienfl. 

(On  ponrra,  en  outre,  conaalter  aur  C6  sujet  TonTrttge  q«e 
ROUS  avons  analyst  danfl  le  cabier  d  avril  1897  :  La  Tunisie^ 
histoire,  description,  agriculture,  etc.;  4  vol.  in-fi**,  Berger- 
LerrauU  et  C*%  ^ditenra,  Paris  et  Nancy,  4896.) 

Compte  rendu  dea  traTaux  du  Congr^s  tntematioiial  de 
pomologie  h  Baint-Pdtersboiirg,  en  1894,  SaintrP^tersbourg, 
1897;  \  volume  in-S''  de  546  p. 

Le  gouvernement  ruase  se  pr^oceope  de  faire  eotrer  la  culture 
des  fruits  dans  la  voie  du  perfectionnement,  car,  si  en  Occident 
la  Pomologie  a  atteint  une  perfection  remarqnable,  ii  n*e&  eat 
pas  de  m6me  en  Russie.  Dans  les  provinces  du  Nord  et  du  Cen- 
tre, par  exemple,  11  }'  a  p^nnrie  de  fruits.  Les  prix  en  sont  si 
^lev6s,  qu'ils  ne  sont  aecessibles  qu'^  la  classe  ais^.  G'est  pour- 
quoi  le  D^partement  de  rAgricnlture  a  d^cid^  la  publication  de 
eet  ouvrage  dans  le  but  de  faire  conoaitre  la  situation  actuelle 
de  la  culture  fruiti^re  en  Russie,  ainsi  que  les  mesures  prises 
pour  le  d6veloppefnent  de  cette  branche  importante  de  T^o- 
nomie  mrale. 

La  Grim6e  oecnpe  le  premier  rang  dans  TEmpire,  au  point  de 
vue  de  la  culture  des  fruits  destines  au  commerce,  non  pour  la 
quantity  de  ses  produits  mais  pour  leur  quality.  G'est  elle  qui 
approviflionne  les  marches  les  plus  iinportants :  Saint-PjHera- 
bourg,  Moscon,  Odessa,  Kiew,  Karkow  et  autres,  des  meilleuraa 
vari6t6s  de  fruits  frais.  Dans  les  aon^es  favorables,  la  r^colte  de 
la  Grim^e,  compos^e  surtout  de  Poires  et  de  Pommea,  monte 
jusqu'Sl  un  million  de  pouds  (un  poud,  40  livres).  Les  vari^^ 
les  plus  r^pandues  sont  les  suivantes  :  Pommes  Sary^Smap  et 
Candil'Sinap^  qui  fournissent  les  9  dixi^mes  du  poids  total  de 
toutes  les  Pommes  export^s  de  Grim^e;  puis  vLenneot :  ReinetU 
(fOrUans,  Parmabie  dor^e  d'hiver,  Reinetie  d'AngouUme,  du 
Canada^  etc.  Parmi  les  Poires  :  Bonr-Chritien  Williams,  Fon^ 
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dante  des  bois^  Duchesse  d*Angoulime,  Beurr^  Alexandre.  Le 
Raisin  exports  de  Grim6e  appartient  aux  vari^t^s  saivantes  : 
Muscat  d'Alexandrie  et  Isabelle.  On  r6colte  aossi  des  P6ches 
poor  les  fabriques  de  conserves,  mais  la  cultare  de  l*Abricot 
est  considdr^e  comoie  plus  r^mnn^ratrice.  De  toutes  les  rari^t^s 
de  Prunes,  la  Reine-Claude  verte  est  celle  qui  a  la  plus  grande 
Talear  commerciale.  On  cultive  aussi  dans  les  jardins,  le  Geri- 
sler,  le  Gognassier,  le  Figuier,  le  Gornouiller,  etcLesNoix  et  les 
Noisettes  de  Crimee  sont  aussi  Tobjetd^un  commerce  important. 

La  Bessarabie  compte  anssi  d'assez  grands  vergers ;  elle  pro- 
doit  sortout  des  Prunes  et  des  Abricots;  mais  bieu  que  la  venie 
des  fruits  soil  la  principale  source  de  revenus  de  la  population, 
les  vergers  de  la  Bessarabie,  comme  cenx  de  beaucoup  de  pro- 
vinces, soot  dans  un  6tat  pen  prosp^re.  Dans  le  rayon  du  Sud- 
Ouest,  la  culture  des  fruits  est  encore  un  pen  d6velopp6e  dans 
les  gonvemements  de  Podolie,  de  Kiew  et  de  Volhynie,  mais  les 
paysans  n'ont  que  des  notions  tr^s  ^l^mentaires  sur  Thorticul- 
ture.  Leurs  jardins  plant^s  de  Gerisiers  et  de  Pruniers  pr^sen- 
tent  Taspect  de  taillis  6pais  enti^rement  negliges.  Dans  le  rayon 
du  Sud,  les  provinces  d.e  Karkow,  de  Konrsk,  de  Voronege,  de 
Poltava  s'adonnent  volontiers  k  la  culture  des  vergers.  Le  Pom- 
mier  semfoie  ^tre  Tarbre  le  plus  r^pandu.  On  appr^cie  surtout 
les  vari^t^s  :  Antonovka,  Anissovkay  Fitovka,  Borovinka^  Aport, 
Araba,  Reineite^  etc.  Dans  le  rayon  du  Sud-Est,  le  territoire  des 
cosaques  du  Don,  le  gouvcmcment  d'Astrakan  sont  fort  pauvres 
en  vergers.  Les  contr^es  riveraines  du  Volga,  au  sud  de  Kazan, 
ies  gouvernements  de  Ralouga,  de  Riazan,  d'Orel,  de  Touia, 
sont  remarquables  par  le  d^veioppement  de  Ja  culture  fruitiere. 

G'est  encore  la  culture  de  la  Pomme  qui  est  surtout  en  hon- 
neur.  VAnionovka  est  toujpnrs  au  premier  rang. 

Dans  le  rayon  de  TOuest,  la  culture  de  la  Poire  s'y  pratique  sur 
one  plus  grande  6chelle.  Citons  les  vari6t6s  suivantes  :  Sucr^t, 
Vinovka,  Sap^janka  Bergamote,  Doulia,  Malgojatka,  Sans  pi- 
pins,  etc.  Le  rayon  des  contr6es  riveraines  de  la  Vistule  est 
encore  plus  avanc6  dans  la  culture  des  fruits.  On  cultive  surtout 
les  Poiriers,  Pommiers,  Pruniers,  Gerisiers,  Groseilliers,  Fram- 
boisiers,  etc. 
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Dans  le  goavernement  de  Saiot-P6tersbourg  et  dans  lea  re- 
gions du  Nord,  la  culture  la  plus  dominante  est  ceile  des  arbustes 
k  fruits  :  Groseilliers,  Framboisiers,  Cassissiers,  Epine-vinette.. 
Les  regions  du  Gaucase  sout  favorisees  par  les  conditions  cli- 
mat^riques. 

Dans  la  partie  nord  du  Gaucase,  la  culture  fruiti^re  marche  a 
pas  de  g6ant.  La  partie  nord  du  Dagheslan  oRre  Taspect  d*un 
jardin  ininterrompu.  Du  reste,  partout,  dans  les  for6ts,  on  ren- 
contre a  r^tat  sauvage  :  Yignes,  Amandiers,  P^chers,  Gerisiers^ 
Poiriers,  Abricotiers.  La  partie  du  Gaucase  riveraine  de  la  mer 
Noire,  de  Sotchi  a  Batoum,  jnsqu'a  la  fronti^re  turque,  pr6- 
sente  des  conditions  climat^riques  encore  plus  favorables.  Oa 
r^coUe  ici  les  Oranges,  les  Figues,  les  Olives;  prosperent  aussi 
le  N^flier  du  Japon,  le  Piaquenainier  du  Japon,  le  Goyavier  el  le 
Gombo.  Dans  la  Transcaucasie,  la  production  du  vin  a  attetnt 
un  baut  d6veloppemenl.  La  fabrication  des  vins  du  Gaucase 
s'am^liore  et  un  brillant  avenir  lui  est  r^serv^.  Enfin,  les  regions 
immenses  de  TAsie  centrale  et  de  la  Sib^rie  presentent  aussi  les 
conditions  les  plus  varices  du  climat,  du  sol,  etc.,  et  par  conse- 
quent toules  les  cultures  fruiti^res  possibles.  Gitons  seuleroeni 
parmi  les  fruits  sp6ciaux  de  la  Sib^rie  el  des  oasis  du  Turkestan, 
TArgousier  (Hippophae  rhamnoides),  le  Djigd  [Elseagnus  hor^ 
tensis)  el  le  Tchilane  [Zizyphus  vulgaris). 

Balletin  de  la  Soci^M  natlonale  d'Acclimatation,  4897^ 

p.  132.  —  La  Casside  vei^te,  par  M.  F.  Decaux. 

La  Gassido  verte  est  un  Gol^opl^re  dont  le  nom  scientifique 
est  Cassida  viridis.  Get  insecte,  parasite  des  Artichauts,  passe 
rhiver  enfonc6  au  pied  des  plantes,  sous  les  ecorces,  etc.  Aa 
printemps,  la  femelle  va  d^poser  ses  ceufs  sur  les  feuilles  des 
Arlichauts  et  autres  Garduacees  dont  Tinsecle  parfait  et  sa  larve 
surtout  font  leur  nourriture.  Yers  la  fin  du  mois  de  mai,  on  pent 
remarquer,  sur  les  feuilles  des  plantes  altaqu6es»des'ama8  d'ex- 
cr^ments  d'un  aspect  repugnant  sous  lesquels  les  larves  se  troa- 
vent  constamment  cacb6es  et  qui  les  prot^gent,  paratt-il,  conlre 
Tardeur  du  soleil  qui  les  auraient  bient6t  tu^es.  Ces  larves  pea- 
vent  porter  un  grand  prejudice  aux  piantes  lorsqu*elles  son! 
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abondantes.  Gomme  moyens  de  destruction,  M.  Decaux  indique 
les  proc^d^s  suivants  : 

«  Au  commencement  d*avril,  au£8it6t  Tapparition  desinsectes 
adalles  sur  les  Artichauts,  il  faut  s'empresser  de  (es  recueillir  en 
secouant  ies  feuilles  sur  un  linge,  oa  mieux  sur  un  parapiuie 
reavers^,  et  les  6craser  au  Tur  et  k  mesure. 

<c  Gontre  les  larve?,  on  arrose  les  feuilles  d'Artichaut  en  des- 
sous  et  en  dessus,  au  moyen  d*un  pulv^risaleur,  avec  : 

«  De  la  nicotine  ^tendued^eau  et  ramende  a1  degr6;  ou  de  la 
bouillie  8ucr6e  pr^conis^e  par  M.  Aim6  Girard,  melange  obtenu 
«n  d^layant  dans  80  litres  d'eau  2  kilogrammes  de  chaux  6teinte ; 
faire  fondre  ensuite  dans  10  litres  d'eau,  en  agitant,  2  kilo- 
grammes de  m^lasse  du  commerce  et  m^ianger  avec  le  lait  de 
chaux.  Ajonter  enfln  9  kilogrammes  de  sulfate  de  cuivre  pr6ala- 
blement  dissous  dans  10  litres  d'eau  (soit  400  litres  de  Jiquide). 
Un  melange  :  de  deux  parlies  de  cendres  de  bois  tamis^es  tr^s 
fines,  une  partie  de  soufre  en  poudre  et  une  partie  de  chaux 
puiv^ris^e,  projet6  sur  ies  feuilles  d'Artichaut  apr^s  une  petite 
pluie,  donne  ^galement  de  bons  resuitats.  » 

2.  Publications  6trang6reSy 
par  M.  P.  Hariot. 

la  Semaine  horticole.  —  Fort  int^ressants  les  renseigne- 
ments  relatifs  aux  6tudiants-jardiniers  des  jardins  royaux  de 
Kew.  Outre  les  travaux  prali(|ues,  Tinstruction  th6orique  y  est 
fort  d6velopp6e.  G*est  ainsi  que  quatre  series  de  conferences  ont 
lieu  chaque  ann^e  dans  une  salle  sp6ciale  et  dans  les  musses. 
M.  J.-G.  Baker,  le  conservateur  de  Therbier,  y  traite,  en  vingt- 
cinq  lemons,  de  Torganographie  et  de  la  botanique  syst^matique, 
avec  pr^^^entation  d*6cbantilIons  et  accompagnement  de  dessins 
«t  de  diagrammes.  M.  Jackson  consacre  34  conferences  k  la  bo- 
tanique 6conomique  et,  M.  N.-E.  Brown,  dix  h  la  g6ographie  bo- 
tanique. Le  D'^  Harris,  en  35  lemons,  expose  les  principes  de  la 
€himie  et  de  la  physique.  Un  Club  de  Botanique  britannique  a 
^t6  fonde  pour  encourager  les  etudiants  k  faire  des  herbiers. 
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Ajoutez  a  cela  uae  Soci^U  de  perfectionnement  mutuel^  on  club 
de  Crocket  ct  une  SocxHi  de  gymnastique.  . 

HSUen  dentsche  Gartner-iettaBg.  —  Aax  Asparagus  66}k 
nombreux,  dont  le  gracieux  feuillageest  A  ornemenialy  il  faut 
ajouter  V Asparagus  scandens^  var.  deflexusj  dont  les  loogs  ra- 
m^aux  retombants  ei  gr^les  conviennent  merveilleusemrat  poar 
les  suspensions.  U  est  cependant  moins  sarroenleax  que  les 
Asparagus  tenuissimus  et  plumosus.  Qoanl  a  une  autre  esp^ce, 
bien  dtsUncie  par  ses  feuilles  larges  et  raides,  V Asparagus 
Sprengeriy  son  6loge  n*est  plus  k  faire.  On  l*a  rapports  en 
synonyme  k  V Asparagus  falcatus^  d6j&  connu  de  Linn^,  niab 
d'aprSs  M.  Baker,  il  doit  6tre  consid^r^  comme  une  espdce  auto- 
nome.  L' Asparagus  acutifolius,  espdce  de  la  region  m6dilerra- 
n^enoe,  m^rite  aussi  d'etre  cultiv^e. 

A  signaler  deux  Opuntia  nou  veaux  d6cou verts  dans  le  Colorado 
par  M.  Porpns,  qui  a  d€}k  fait  connattre  pr^c^demment  on 
Eckeveria  de  la  m^me  region.  Ce  sont  les  Opuntia  rhodaniha  et 
xanthostemmay  d^crits  par  le  professeur  Schumann.  Les  Qeurs 
sont  larges,  atteignant  8  centimetres  de  diam^tre,  rose-carmin^, 
avec  les  filets  slaminaux  jaunes  dans  la  seconde  esp^ce. 

Les  Bergenia  sont  plus  connus  sous  le  notn  de  Saxifraga  dont 
ils  ne  constituent  d*ailleurs  qu*une  section.  Fr6quemment  culli- 
v6s  pour  leur  feuillage  large  et  6pais,  et  leurs  fleurs  roses  qoi 
paraissent  de  bonne  hen  re,  on  en  compte  plusieurs  esp^ces,  on- 
ginaires  de  rAltai,de  la  Mongolie,  de  la  Chine  et  de  THimalaya. 
Des  6  ou  7  esp^ces  connues,  le  type  est  le  <S.  crassifolia  que  Ton 
rencontre  dans  tousles  jardins;  les  cordata,  ligulata  et  ciliaia 
sont  ^galement  assez  communs  dans  les  cultures.  Ces  derniires 
plantes  oat  donn6  lieu  a  la  production  d'hybrides.  Les  5.  ligu- 
lata et  crassifolia  ont  produit  le  S.  subciliata  tandis  que  le 
S.  media  provient  du  croisement  des  S,  cordifolia  ei  crassifolia. 
Le  5.  Delavayi,  plus  r^cemment  d^crit,  est  originaire  du 
Yunnan. 

A  lire  d'int^ressants  articles  sur  le  Jardin  alpin  de  Geneve,  sor 
les  cultures  de  I'union  horticole  a  Hydres,  sur  les  Sauges  a  Oeura 
rouges,  sur  le  Calypti^ion  excelsum  ou  Corynostylis^  Yiolari6e 
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arboresce&ie  h  tige  grimpanie,  sur  le  Witsenia  corymbosa^  Irid^e 
fort  oraementale  qai  rappeile  les  Sisyrinebiym<,  ete. 

Wiener  ilinstriate  Oarten-seitung.  —  Les  Foug^es,  a  quel- 
que  groupe  qa'eUe*  appardenDent,  ne  soat  jamais  d^pourvues 
d'iaierAt.  II  en  est  parmi  elles  de  tout  particuli^reEiieDt  curieQses, 
aa  nombre  deaqaeiles  il  faat  citer  VAsplenium  alternam^  qui, 
par  la  dispoeiiion  aUerne  de  sea  piDQoles,  rappeile  de  tr^8 
pr^s  le  Ceterach  offlcinarum  de  France ;  le  Nothochlasna  tricho^ 
manoidei,  k  segments  poilus  et  duveteux;  VOleandra  nodosa^  k 
fronde  simple,  non  divis^e.  La  premldre  de  ces  plantes  est  de 
FHimalaya  et  de  TAbyssinie;  les  deux  autressont  originaires  de 
la  Jamaique,  de  Cuba  et  de  la  Ouyane. 

Les  Zephyranthes  ne  sont  plus  gu^re  connus  de  nos  jours. 
Un  bon  article  est  consacr6  k  la  description  et  k  la  culture  des 
principales  esp^ces  qui  appartiennent  toutes  k  la  (lore  de  TAm^- 
rique  tropicale  on  subtropicale. 

Oartenflora.  —  Encore  un  nouveau  Nepenthes  bybride,  dont 
la  procreation  n'est  pas  exactement  connue.  L'un  des  parents, 
le  porte-graine,  est  certainement  le  Nepenthes  Curtisii;  quant  k 
Tesp^ce  qui  a  fourni  son  pollen,  on  ne  peut  que  faire  des  suppo- 
sitions a  son  6gard.  II  ne  serait  cependant  pas  6tonnant  que  ee 
fut  le  TV.  VeitchL  En  attendant,  on  lui  a  donn^  le  nom  de 
N.  Curtisii  hybrida,  Les  caracteres  qui  le  distinguent  du  N.  Cur- 
tisii type  sont  principalement  la  forme  des  feuilles  qui  ont  leur 
plus  grande  largeur  et  sont  arrondies  au  sommet  comme  dans 
le  N.  Veiichiij  tandis  que  dans  le  type,  cette  plus  grande  lar- 
geur existe  vers  le  milieu ;  celle  des  ascidies  qui  sont  att^nu^es 
a  la  base  dans  le  type  et  pansues,  6largies  on  a  pen  pr^s  cylin- 
driques  dans  Tbybride.  L*opercule  pr^sente  6galement  des  carac- 
teres particnliers.  II  ne  porte,  en  effet,  ni  ^peron  au  Sommet, 
ni  tubercale  k  la  base,  ce  qu'on  trouve  au  contraire  dans  I'espece 
type.  Comme  beaucoup  d*bybrides,  d*ailleurs,  il  pr^sente  ce  fait 
int^ressant  au  point  de  vue  de  la  culture  qu'il  est  plus  robuste 
dans  toutes  ses  parties  et  que  ses  feuilles  sont,  ainsi  que  sea 
ascidies,  plus  d^velopp^es. 
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Lindenia.  —  A  signaler  :  Odontoglossum  Hunnewellianum 
grandiflorum,  belle  vari6(6  d*une  plante  d'apparition  assez  r^- 
cente,  k  pelites  fleurs,  mais  des  plus  brillantej^,  ayant  la  gr^ce 
de  VO.  Sceptrum;  Cypripedium  Lawrenceanum,  vari6t6  verle; 
Coelogyne  Massangeana,  a  fleurs  jaone-brun&tre,  k  labelle  gris4- 
tre,  ant^rieurement  jaune  ponctu^  de  bran  ;  Cypripedium  Mas* 
saianum,  hybride  des  C  superciliare  el  Rothschildianum,  pr^sen- 
tant  quelques  analogies  avec  le  C.  Morganise;  Odontoglossum 
crispuniy  var.  speclabile,  k  fleurs  semblables  k  ceJIes  des  plantes 
de  la  race  de  Pacho,  mais  orn^es  de  belles  et  larges  macules  de 
coulear  marron  des  plus  decoraliyes. 

The  Garden.  —  Les  Pleroma  sont  des  v^g^taiix  bien  peu 
connus  de  la  g6n6ration  acluelle.  Sous  ie  nom  de  Melastama^ 
certains  d*entre  eux  ont  6t6  cultiv^s  autrefois  et  ont  6t6  a  juste 
titre  consid^r^s  comme  les  repr6sentants  les  plus  ^l^gants  de  la 
famille  des  M^lastomac6s.  Tous  r^cemment,  les  botanistes  ont 
substitu^  au  terme  Pleroma,  celui  plus  ancien  de  Tibouchina  et 
on  iui  a  r^uni  les  Lasiandra  et  quelques  aulres  plantes  connues 
g^n6ralement  sous  le  nom  de  Melastoma,  Ces  plantes  sont 
toutes  originaires  de  TAm^rique  tropicale,  et  principalement  du 
Br^sil,  tandis  que  les  Melastoma  proprement  dils,  tels  que  les 
M,  sanguineum  et  malabaricum  sont  d*origine  asiatiqne.  Parmi 
les  plus  belles  esp^ces  du  genre  Pleroma,  celles  qui  iii^ritent  le 
plus  d'etre  cultiv^es  pour  la  beaute  et  T^l^gance  de  leurs  fleurs 
et  de  leur  feuillage  sont  :  Pleroma  macranthum^  le  plus  beau 
de  tous  ceux  qui  ont  introduits  jusqn'^  ce  jour  et  qui  peut 
produire  jusqu'a  300  fleurs  sur  le  m^me  pied  ;  P,  heteromallum; 
P.  e/e^anf  in  trod  uit  par  Lobb,  mais  d^couvert  par  Gardner,  en 
4846,  k  fleurs  d'un  riche  pourpre  velout6;  P,  granulosum,  qui 
ne  parait  plus  6tre  actuellement  dans  les  cultures,  remarquable 
par  ses  panicules  de  fleurs  pourpres;  introduitdepuis  longtemps 
d^j^,  il  peut  acqu^rir  dans  les  serres  jusqu*a  10  pieds  de  hauteur, 
tandis  que  dans  son  pays  natal,  au  Br^sil,  il  forme  un  grand 
arbre  atteignant  environ  40  pieds ;  P.  Benthamianum,  imports 
en  1842,  a  panicule  de  fleurs  bleu-pourpre  brillant  marquees 
d*un  oeil  blanc  au  centre ;  P,  Gaudichaudianum  k  fleurs  lilas 
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liourpv^]  P,  holosericeum^  introdnil  de  Rio  depuis  un  si^cle, 
qui  se  couvre  de  fleurs  bleu-gentiane;  P.  Moricandianum,  qui 
donne  pendant  Thiver  de  nombreuses  fleurs  violet-pourpre ; 
jP.  vimineum  connu  egalement  sous  le  nom  de  Melastoma  coerulea. 

C'est  aussi  une  fort  belle  planle  de  serre  que  le  Calpurnia 
aurea, L^gumineuse  k  larges  grappes  florales  du  plus  beau  jaune 
rappelant  par  son  port  le  Faux-Ebenier  d'oii  son  nom  de  iXaial, 
Laburnum.  Le  Calpurnia  apparlient  k  un  petit  genre  de  L^gu- 
mineuses  dont  les  afiinit^s  sont  avee  les  Sophora  et  qui  est  origi- 
naire  du  sud  de  TAfrique.  11  a  6te  introduit  en  Europe,  dans  le 
si^cle  dernier  et  a  6t6  d6sign6  sous  le  nom  de  Virgilia  intrusa ; 
plus  r^cemment  il  a  616  r^inlroduit  et  a  fleuri  au  jardin  de 
Kew,  en  1890.  11  constitue  un  gracieux  petit  arbre  baut  de 
40  pieds,  k  branches  plus  ou  moins  horizontales,  k  fleurs  dis<- 
poshes  en  6l6gantes  grappes.  Son  feuillage  est  vert  fonc6  et  a 
peu  pr^s  persistant.il  estbon  de  faire  remarquer  [que  |la  ressem- 
blance  avec  le  Laburnum  est  purement  superficielle,  ^les  deux 
piantes  apparlenant  k  des  tribus  dift^rentes  et^tant  absolument 
distinctes  par  Tensemble  de  leurs  caract^res  organographiques. 

Puisque  nous  parlons  incidemment  des  Laburnum,  il|ne  sera 
pas  sans  int6r6t  de  r^sumer  ce  que  le  journal  aoglais  dit  des 
principales  esp^ces  et  vari6t63  de  ce  genre  6minemment  orne- 
menlal  et  de  culture  des  plus  faciles;  longtemps  on  les  a  r^unis 
aux  Cytims,  dont  ils  paraissent  diff'^rer  g^n^riquement  par  les 
graines  sans  strophioles.  Ils  comprennent  troisesp^cessufflsam- 
ment  distinctes  et  un  curieux  hybride.  De  ces  trois  esp^ces,  la 
plus  connue  et,  celle  qui  est  le  plus  souvent  cultiv^e,  est  sans 
eontredit  le  Laburnum  vulgare  ou  Cylisus  Laburnum,  ahonddim- 
ment  r^pandu  en  Europe,  surtout  dans  le  centre  et^dans  la 
region  m^ridionale.  II  est  inutile  de  le  decrire,tant  il  est  connu, 
mais  il  n*est  pas  sans  int6r6t  de  signaler  les  variet6s  qu'il  a  pro- 
duites  :  Carriereiy  a  longues  grappes  florales  et  k  folioles  plus 
^troites ;  /bZm  aureis,  jolie  forme  qui  constilue  un  des  raeil- 
leurs  arbustes  a  feuilles  panach^es  dories  ;  foliis  variegatis ydoni 
le  nom  indique  le  caract^re  distinclif ;  fragrans^  k  fleurs  odo- 
rantes;  involutum  ou  monsiruosum,  dont  les  folioles  sont  courtes 
et  cr^pues,  avec  des  grappes  serr^es  de  fleurs  jaune  fonc6 ;  pen- 
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dulum^  k  rameaux  pleureurs ;  quercifolium^  a  folioles  ^eu  nom* 
breu868,  maia  marques  de  dents  et  de  lobes  qui  leur  donnent 
UQecertaineressemblance  avec  lesfeuilles  duGb^ne;  sesnlifoliumf 
^  feuilles  non  p^tiol^es.  Dans  le  Laburnum  alpinum,  que  Yon 
confond  fr^quemment  avecle  precedent,  roais  qui  s*en  distingue 
nettemeni  par  ses  fleurs  moins  grandes,  d'un  jaune  plus  fouc^^ 
en  grappes  plus  longue6,babituellement  glabres,  par  ses  goussea 
glabres,  k  bord  sup^rieur  ail6,  par  ses  feuilies  verles  sur  las  deux 
faces,  extremement  glabres.  On  pent  aussi  signaler  quelques 
vari^t^s  :  auiumnale^  qui  donne  une  seconde  floraison  en  au* 
lomne  et  septembre;  Alschingeri^  vari^t^  d'origine  spontan^e, 
qui  a  de  longues  grappes  gr^les  et  des  folioles  plus  larges; 
Parkeriy  a  grappes  plus  grandes  que  dans  le  type  et  k  fleurs 
plus  fonc^es  ;  Waiereri^  dont  les  grappes  penvent  atteindre  jus* 
qu'a  4  pied  de  longueur  avec  des  fleurs  d'un  jaune  briilant 
remarquable.  Une  autre  esp^e,  le  Laburnum  caramanicuiRy  de 
TAsie  Mineure,  est  bien  diff^rente  des  deux  pr^c^dentes  par  sa 
taille  pen  6lev6e  qui  en  fait  un  buisson  de  3  a  5  pieds,  et  ses 
feuilies  toujours  trifoliol^es.  Les  fleurs  forment  de  nombrenses 
grappes  dress^es,  dont  Tensemble  constitue  une  large  panicule. 

Quant  a  Tbybride  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  il  est 
connu  sous  le  nom  de  L,  Adami^  du  nom  de  son  obtenteur  Adam^ 
qui  le  Irouva  dans  une  p^pini^re  de  Vitry,  en  1824.  On  s^accorde 
a  y  voir  le  produit  du  croisenoent  du  Laburnum  vulgare  avec  le 
Cytisvs  pwpureus.  Les  caracteres  floraux  en  sont  des  plus 
curieux.  II  n'est  pas  rare,  en  efl'et,  de  trouver  sur  un  m6me 
rameau,  des  fleurs  de  chacun  des  deux  parents  et  deTbybride 
auquel  ils  ont  donn^  naissance.  Quant  k  la  fagon  dont  le  croise- 
inent  a  6te  fait,  il  a  laisse  prise  a  desdoutess^rieux  de  la  part  des 
pbysiologistes  et  des  observateurs,  Le  Laburnum  Adamiy  d'aprds 
Adam,  aurait  6t6  obtenu  en  grefl'antle  Cytisus  purpureus  sur  le 
Laburnum  commun.  11  serait  ainsi  apparu  une  brancbe  porlant 
des  fleurs  jaune  purpurin,  coloris  absolument  inlerm6diaire  k 
celui  des  parents  pr^suna^s.  Le  D'  Macfarlane,  qui  a  fait  une 
^tude  microscopique  de  cette  plante,  est  diapos^  k  admottre  le 
eroisement. 

La  s^rie  des  plantes  k  oignons  de  plein  air  s'est  enricbie  d'une 
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bonne  nouveaut^  avec  le  Watsonia  iridifolia  O'iBmm  qui,  intto- 
doit  en  4889,  n*a  malgre  cela  €i€  multipli^  en  quanlit^  suffi- 
sante  que  tout  rScemment.  Ge  Watsonia  pr^sente  des  flears 
blanches.  11  a  envoys  da  Gap  k  M.  N.  E.  Brown  qui  y  re- 
connut  le  Watsonia  iridifolia  sons  une  forme  nouvelle  qui  a  rega 
le  nom  de  son  premier  introdacteur,  M.  James  O'Brien.  Ses  tiges 
sont ^iev^es  de  4  pieds  environ,  portant  5  a  6  branches ;  les  fleurs 
sont  longuement  tubul^es,  largement  ouvertes  et  d'nn  blanc  de 
neige  ^linceiant.  On  le  connait  ^galement  sous  le  nom  de 
Watsonia  iridifolia  qlba  et  Mariana  alba  ainsi  que  de  W.Ardernei 
rappeiant  le  nom  de  M.  Arderne,  du  Gap,  qui  Ta  caltiv^  un  des 
premiers. 

Avec  la  flore  des  serres,  nous  retrou vons  un  charman t  /)mcd?n6(, 
le  D,  Godseffiana,  qui  est  an  vrai  Dracaena^  tandis  que  la  plupart 
des  plantes  coonues  sous  ce  nom  et  cu]tiv6es  dans  les  jardins 
appartiennent  aux  Cordyline.  Les  v^ritables  Dracaena  fomrent 
ifn  assemblage  h6t6rog^ne  de  plantes  aassi  dissemblables  entre 
elles  que  possible.  11  est  difficile,  en  effel,  de  rapprocher  par  les 
caractdres  ext^rieurs  la  plante  qui  nousoecupe,  du  D.Draco^  qui 
atteint  jusqu'di  60  pieds  de  haut  ou  du  D.  Goldieana.  Gomme  la 
plupart  des  aatres  Dracaena,  celui-ci  est  d*origine  africaine ;  il 
apparlient  d  une  section  caracl6ris^e  par  ses  tiges  gr^les,  tr^s 
ramifi^es,  avec  de  longs  entrenoeuds,  et  des  feuilles  dispos^es  par 
paires  ou  par  quatre.  De  cette  section  2  esp^ces  sont  en  culture 
les  />.  Godseffiana  eisiirculosa  avec  lequel  on  a  propose,  a  tori, 
ii  est  vrai,  de  le  r6unir  comme  simple  synonyme.  11  est  possible 
qa*au  point  de  vue  botaniqne,  la  reunion  comme  vari6t^  ou 
comme  forme  interm^diaire  soit  fondle,  mais  il  ne  saurait  en 
6tre  de  m^me  pour  les  jardiniers.  Le  0.  Godseffiana  forme  un 
buisson  moins  elev6  et  compact ;  les  feuilles  sont  d*un  vert  fonc6' 
iuisant,  macul^es  de  taches  blanc  cr^me;  les  fleuns  sont  petiles, 
d'an  blanc  verddtre;  les  fruits  forment  des  baies  rouges.  Le 
/>.  Godseffiana,  originaire  de  Lagos,  a  6te  d6couvert  en  1892  par 
M.  Millen,  curateur  de  la  station  botanique. 

Ge  n*est  quebien  rarement  qu*on  rencontre  dans  les  serres  les 
curieuses  especes  du  gente  L&ptoles,  qui  ne  comprend  d'ailleurs 
qu*ua  fort  petit  nombre  de  repr^sentants.  Ces  petites  Orchid^es 
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soDt  des  Epiphytes  de  taille  naine  qui  pr^sentent  des  tiges 
courtes,  naissant  d'un  rhizome  plus  ou  moias  rampanl  et  sar- 
mont^es  par  une  fcuille  cyliodrique,  vert  fonc6,  qui  n'est  pas  sans 
analogic  avec  celles  des  Brassavola.  On  ne  voit  guere  dans  les 
cultures  que  le  Leptotes  bicolor,  charmanle  petite  planle  a  fleurs 
minuscules,  brillannnoent  colorees.  II  est  onginaire  du  Br^sil  el 
peutse  cultiver  facilement  dans  la  serre  aux  Odontoglossum  on 
aux  Caiileya. 

Faut-il  dire  Hoteia  ou  Asiilbe  ou  Spiraea  japonica?  Pour  les 
deux  premieres  denominations,  il  n*y  a  plus  de  doute  et  Astilbe 
doit  ^tre  mainlenu,  puisqu'il  a  la  priority.  Quant  au  Spiraea 
japonica^  il  ne  saiirait  6(re  adopts,  puisque  la  plante  connue 
sous  ce  nom  est  non  seulement  pas  un  Spiraea,  mais  n'appar- 
tient  m^me  pas  aux  Rosac^es.  G'est  done  Astilbe  japonica  qui  est 
le  nom  correct.  Quant  au  Spiraea  astilboides,  je  ne  crois  pasqu*on 
puisse  dire  que  c'est  une  grande  amd'lioration  du  S.  japonica^ 
attendu  que  les  deux  plantes  appartiennent  a  des  genres  et  a  des 
families  difif^rents;  quant  au  ^.  astilboides  floribunda^  il  serait 
assez  tem^raire  d'affirmer  qu*il  a  pris  naissance  par  croisement 
du  type  avec  V Astilbe  japonica,  Ce  ne  serait  plus  seulement  un 
bybride  big^n^rique,  ce  qui  n'a  lieu  qu'entre  des  genres  tr^ 
voisins,  mais  un  bybride  appartenant  k  deux  families  diff^rentes. 

Signalons  une  maladie  du  Geleri  et  du  Panais,  occasionn^ 
par  ]e  Piophila  Apii,  petit  insecte  dont  la  larve  habile  le  paren- 
chyme  des  feuilles  de  ces  deux  plantes.  On  a  conseill6  comme 
rem^des  efficaces  la  suie  ou  la  chaux,  ou  encore  un  melange  en 
proportions  determin^es  de  ces  deux  substances.  On  a  encore 
indiqu6  une  mixtion  compos^e  de  paraffine,  de  savon  gras  et 
d'eau  ou  bien  un  liquide  form^  de  savon  gras,  dWide  ph6nique 
el  d'eau. 

A  noter  parmi  la  multitude  de  plantes  int^ressanlen  :  Schizo- 
petalum  IValkeri^  charmante  petite  Grucif^re  annuelle,  origi- 
naire  du  Ghili,  remarquable  avec  ses  p^tales  d^coup^s  on 
f ranges;  Bibes  cereum,  k  fleurs  nombreuses  tubuleuses,  d'uo 
blanc  rose  p4le,  qui,  avec  son  feuilK'tge  tout  particulier,  semble 
convenir  a  merveille  pour  le  jardin  de  rocailles;  Lathrxa  clan-- 
destina,  planle  parasite  des  plus  singulieres,  qui  croit  fr^qoem- 
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ment  dans  TOuest  de  la  France,  fixee  sur  lea  racines  des  Saules 
el  des  Peupliers  et  qu'on  peut  arriver  ^  cultiver  avec  quelques 
soins  parliculiers ;  Fritillaria  ovanensis,  espdce  tout  a  fait  difl- 
tincte,  a  ileurs  color^es  en  cramoisi  brun  briliant  a  rint6rieur, 
m^lang^es  de  jaune  exterieurement^  etc. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  D'assez  nombreuses  plaiites 
nouvelies  ou  peu  connues  sont  signages  ou  d^crites.  Go  sont 
parmi  les  Orcbid^es,  qui  d^cid^ment  tiennent  la  t^te,  gr&ce  k  la 
facility  avec  laquelle  elles  donnent  de  nouveaux  gains  par  ie 
croisement :  Epidendrum  porphi/reum  Lindley,  qui  se  trouve  du 
petit  nombre  des  esp^ces  qui  m^ritent  d'etre  recherch^es  pour 
la  grandeur,  I'^legance  ou  Ie  briliant  coloris  des  fleurs.  Par 
Fensemble  de  ses  caract^res,  cette  Orchid^e  se  rapproche  de 
Y Epidendrum  paniculalum,  tout  en  en  difT^rant  par  son  coloris ; 
rinflorescence  forme  une  panicule  ramifi^e;  les  sdpales  sont 
larges,  spatulas,  de  coloris  jaune  rouge&tre;  quant  aux  p^talei^, 
ilB  sont  semblablement  coloris,  mais  plus  ^troits ;  Ie  labelle  est 
triloba  et  d^licalement  nuanc6  de  jaune  orang^.  V Epidendrum 
porphyreum  est  originaire  de  la  Golombie  etde  TEquateur,  oil  il 
est  tr^s  rare.  UEpicatlleija  maiutina  est  un  de  ces  curieux 
hybrides  provenant  du  croisement  entre  deux  esp^ces  apparle- 
nant  k  des  genres  dilT^rents.  II  a  pour  origine  ie  Cattleya 
Bowringiana  f6conde  par  VEpidendrum  radicans.  Le  port  est 
celui  de  celte  derni^re  planle  dont  il  conserve  les  racines 
a^riennes  caract^ristiques.  La  base  de  la  tige  pr^senle  une 
tendance  a  s'^paissir,  qui  doit  s'accrottre  avec  Vkge  et  que  Ton 
retrouve  dans  les  Cattleya,  Les  fleurs  sont  ja'unes,  teint6esde 
vermilion  ;  le  labelle  jaune,  a  la  base,  est  rouge  k  sa  surface. 

Les  Phajus  Sanderlanus  et  iuherculosus  crois^s  ensemble 
viennent  de  donner  le  Phajus  Normany  qui  ressemble,  au  point 
de  vue  g^n^ral,  au  Phajus  Cooksoni,  de  m6me  origine.  xMais  le 
nouveau  gain  differepar  Tabondance  des  lignes  jaune  briliant, 
qui  sont  plus  pro6minentes  et  rayonnent  k  parlir  de  la  base  du 
labelle  qui  est  6galement  plus  allong6;  les  p^tales  et  les 
s^pales  varient  du  blanc  creme  au  rose  p41e,  avec  des  lignes  jau- 
n^tres;  la  base  du  labelle  est  rouge  pourpre  vein^  de  jaune 
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briliBni,  avec  le  fond  colors  eo  rose  et  ponctu^  de  pourpre. 

11  Dous  faut  encore  citer,  parmi  les  Orchid^es  :  Lxiia  Latona^ 
hybride  des  L.  purjmrata  et  cinnabarina^  k  ileurs  jaane  iadien 
elair  et  labelle  pourpre  fonc6;  Cypripedium  Nansen,  qui  est  le 
produit  du  croisement,  deux  k  deux,  de  qualre  esp^ces  diff^rentes, 
puisqu'il  provient  des  C.  selligerum  majus  et  Morganix.  La  pre- 
miere de  ces  plaotes  a  pour  parents  les  C.  superinens  et  Stonei, 
taudifl  que  la  seconde  eompte  dans  aa  parents  ies  C.  barbatum 
et  pMlippinense.  Le  nouYel  hybride  ressemble  aux  C,  Yoimg- 
ianum  superbum  et  Denisianum.  Les  s^pales  sont  blancs,  teinl^s 
et  ligii^  de  vert,  les  p^tabs  blanch &tres  avec  de  nombreuses 
ponetuations  pourpres;  quant  au  labelle,  11  est  large,  verdatre, 
teint6  de  pourpre  p41e.  Le  staininode,  large  et  cili^,  est  color6  en 
blanc  cr^me,  parcouru  par  des  veioes  vertes. 

VOdonloglosshtm  Ruckerianum  est  d'origine  doutense.  II 
semble  cependant  que  les  plantes  connues  sous  ce  nom  doivent 
6tre  consid6r6es  com  me  des  formes  de  TO.  Andersonianum,  II 
pr6sente  des  caracteres  qui  le  rapprochent  des  O.  crispum  et 
odoratunif  mais  avec  des  divisions  floraies  plus  developp^es  et 
un  coloris  plus  prononce.  Une  vari^t6,  qui  est  d^sign^e  sods  le 
nom  Odontoglossum  Ruckerianum  ocellatum,  a  le  labelle 
marqu6  d*une  large  macule  chocolat  dans  la  partie  centrale. 

D*autres  nouveaut^s  sont  encore  a  citer  :  Galanthus  cilidcus^ 
du  Taurus  de  Gilicie,  oti  il  croit  vers  560  metres  d'altitude,  se 
rapprochant  du  G.  nivalis  par  la  tache  verte  que  pr^sentent  les 
segments  du  p^rianthe,  taiidis  que  les  G.  Elwesii  et  Fosteri  en 
sont  totalement  depourvus;  Tulipa  Kaufmanniana^  rapports 
par  Albert  Regel  des  montagnes  du  Turkestan,  k  segments 
floraux  oblongs-elliptiques,  ou  oblongs-obovales  obtus  dans  les 
6chantillons  cultiv6s,  k  coloris  variable  du  rose  p&Ie  au  rose 
pourpre;  Fritdlaria  pluriflora,  de  Galifornie,  k  feuilles  nom- 
breuses^  an  nombre  de  huit  a  quinze,  recouvrant  presqae 
entierement  les  bampes,  a  ileurs  port^es  sur  de  longs  p6don- 
cules,  k  segments  coloris  uniform6ment  en  rouge  pourpre. 

M.  Maxwell  Masters  consacre  aux  Thuya  une  etude  analogue  i 
celle  qu'il  avait  consacr^e  Tan  dernier  au  genre  Cupressus.  Mais 
ici  les  esp^ces  sont  moins  nombreuses  et  peuvent  ^tre  limit6es  k 
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trois.  L'one  d'elles,  le  Thuya  oceidentalis,  se  developpe  atec 
luxuriance  et  atteint  ion  plein  d^veloppement  dans  I'dsi  des 
Btats-Unis  et  le  Canada,  de  )a  NouvelIe-£cosse  a  la  Yirginie  du 
Sud.  Une  seconde  esp^ce  est  le  Thuya  gigantea,  que  Ton  reae 
conire  sur  la  c6te  du  Pacifique  depais  TAlaska  jusqu*k  la  Gali- 
fornie;  la  troisi^me  espice  est  orlginaire  des  montagnes  du 
Japon  et  est  connue  sous  la  designation  de  Thuya  StandUhii  et 
mien  de  T.  japonica.  Une  quatridme  forme,  qui  ne  peut  6tre 
conrid^r^e  comme  esp^ce,  est  cultiv6e  en  Angleterre  comme 
plicata^  mais  doit  correctement  dtre  appel6e  T,  occidentalism  v. 
plieata.  II  existe  eneore  la  variety  Wareana^  tr^s  voteine  de  la 
pr6c6dente,  et  d'autres  formes  sur  lesquelles  on  nepeut  insister. 
Le  Thuya  occidenialis  est  le  premier  ou  Tun  des  premiers  arbres 
introdnits  en  Europe  du  Nord  de  TAm^rique,  puisque  Belon  le 
signale  d6jk  en  4558.  Le  Thuya  plicata,  ^alement  appel6  T^ 
gigantea  et  LoUiana,  par  son  mode  de  ramification,  se  rafH 
proche  du  precedent,  mais  ses  feailles  sont  moins  glandnleuses, 
arrondies,  plus  brillantes,  nettement  acumin^es  ou  deltofdes- 
acamin^es;  les  c6nes  sont  habitoellement  pendants  et  longs 
de  45  millimetres.  Ses  diffirentes  parties  sont  employees  k  de 
Bombreux  usages,  k  tel  point  qu'on  a  pu,  sans  exag^ration,  le 
baptiser  du  nom  de  Bambou  des  Indiens  du  Nord-'Ouest.  Son  bois, 
son  ecorce  et  jusqu*^  ses  feuilles,  sont  suseeptibles  d'etre  utilises. 

Le  Thuya  occidentalism  v.  plicata  est  Tesp^ce  habituellement 
cnltivee  comme  T.  plicata.  La  conleur  de  son  feuillage  est  Tert 
lonce;  les  feuilles  centrales  et  lat^rales  sont  tr^s  r^gulieres  et 
eensiblement  de  dimensions  egales.  Quant  aux  c6nes,  ils  ne  pre- 
aentent  aucune  difference  avec  ceux  du  type.  Le  7.  Wareana 
lui  ressemble  beaucoup,  mais  il  parait  etre  plus  robuste,  avec  le 
feuillage  plus  large.  Quant  au  Thuya  japonica^  il  represente  aa 
Japon  le  T.  plicata  de  TAmerique  du  Nord,  k  lei  point  que  s'il 
ne  provenait  pas  d'une  region  aussi  eioignee,  on  pourrait  Tiden- 
lifler  avec  Tespece  americaine.  Ses  c6nes  sont  plus  courts  et 
plus  greies;  ses  rameaux  d*une  nuance  plus  jaune  et  moins 
aplatis,  ses  feuilles  moins  glanduleuses,  moins  oomprimees, 
4»blongues-aigues  avec  moins  de  tendance  k  etre  acuminees.  II  a 
ete  decouvert  an  Japon  par  Fortune. 
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En  resum6,  les  Thuya  comprennent  trois  esp^ces  :  4»  T.  occi- 
dentalis  L.,  avec  les  vari^t^s  plicata  et  Wareana;  2°  plicata. 
DOD,  qui  a  pour  synonyme  T.  gigantea;  3*  T,  japonica  Maxim, 
ou  T.  Siandishii  Hort. 

Nous  devons  encore  noter  un  article  monographique  consacr^ 
aux  Amelanchiers.  Les  cinq  esp^ces  de  ce  genre  sont :  A.  cana- 
densis^ du  nord  de  i'Am^rique,  de  la  Chine  et  du  Japon,  fr^- 
quemment  cultivS  sous  les  noms  d'A.  Botryapium  et  asiatica^ 
atteignant  dans  i'Am^rique  du  Nord  une  elevation  de  50  pieds, 
avec  un  tronc  qui  ne  mesure  pas  moins  de  %  pieds  de  diam^lre; 
il  est  abondarament  r^pandu  dans  le  nord-est  des  Etats-Unis, 
de  Terre  Neuve  a  la  Floride.  Une  vari6t6  oblongifolia  est  snffi- 
samment  dislincte  par  son  port  nain  et  compact,  ses  feuilies 
moins  dent6es,  ses  fleurs  plus  petites,  dispos6es  en  grappes  plus 
courtes.  Aux  Etats-Unis,  il  est  estim6  pour  ses  fruits  et  conna 
sous  le  nom  populaire  des  «  Success  Juneberry  ».  Encore  aux 
Etals-Unis,  on  trouve  deux  autres  esp^ces  :  Amelanchier  alni- 
folia^  du  Nord-Ouest,  qui  a  6t6  quelquefois  consid^r^  comme 
une  vari6t6  g^ographique  du  precedent,  auquel  certaines  de  ses 
formes  ressemblent  ^trangement.  II  a  6t6  introduit  en  Europe  en 
4826  par  David  Douglass,  mais  il  6tait  connu  depois  4804, 
6poqae  ou  les  membres  de  Texpddition  de  Lewis  et  Clarke  en 
avaient  trouv^  abondamment  les  fruits.  L'autre  esp^ce  est  le  A. 
oligocarpa,  qui  se  rencontre  tres  rarement  dans  les  cultures.  II 
exc6de  rarement  4  pieds  d*61^vation;  ses  feuilies  sont  glabres. 
Son  grand  caractere  distinctif  reside  dans  Tinflorescence  com- 
pos^e  de  deux  k  quatre  fleurs  .et  non  dispos6es  en  grappes  comme 
dans  les  especes  pr^c^dentes.  11  est  confine  au  nord  des  Etats-Unis 
et  au  Canada.  L'Asie  Mineure  esl  representee  par  VAmelanchier 
parviflora,  qui  ne  parait  pas  etre  culliv^.  Quant  a  la  cinqui^me 
esp6ce,  c'est  VAmelanc fixer  vulgaris j  qu'on  rencontre  assez  fr6- 
quemment  aux  environs  de  Paris. 

A  lire  un  article  sur  les  Violettes,  accompagn^  de  figures  qui 
montrent  quel  enorme  progr^s  ces  jolies  planles  ont  fait  en 
partant  du  type  odorata  pour  arriver  aux  variei^s  actuelles 
larges  fleurs  :  Princess  of  Wales,  Primaveray  Amiral  Avellany 
Princess  Beatrice^  Italia,  sans  oublier  le  Viola  odorala  suiphu- 
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rea,  one  noaveaut^  remarquable  par  la  couleur  jaune  safran  de 
ses  fleurs  et  originaire  du  Midi  de  la  France. 

Garden  and  Forest.  —  A  signaler  une  plante  pea  connue,  le 
Sambucus  melanocarpa,  confonda  avec  S,  racemosa  dont  il  se 
dislingoe  par  ses  frails  noirs,  ses  grappes  de  fleurs  pins  con- 
vexes  et  son  feuillage  moins  pubescent.  C'est  un  arbuste  de  5  ^ 
6  pieds  qui  parait  r6pandu  dans  le  nord  des  Montagnes-Ro- 
cheuses,  la  Golombie  britannique,  TOr^gon,  le  Nouveau- 
Mexique  et  la  Sierra  Nevada  de  Californie.  II  ne  semble  pas 
^tre  encore  cultiv6  dans  les  jardins  en  Europe. 

Les  Fougeres  de  la  Californie  sont  tout  particuli^rement 
remarquables  par  leur  ^l^gance.  Dans  le  sud  de  ce  pays,  on 
trouve  la  Fougire  doree  ou  Gtjmnogramme  (riangularis,  une  des 
pins  jolies  plantes  de  la  famille.  Les  Gapillaires  sont  repr^sent^s 
par  VAdianium  emarginatumy  qui  joint  la  grdce  de  VA.  Capil- 
lus  Veneris  son  riche  coloris  et  une  beauts  sp^ciale.  Les  Chei  - 
hnthes  et  les  Nothochlxna  y  forment  un  groupe  bien  distinct  oil 
Ton  reraarque  A^.  Newbemji^hien  concu  des  touristes  qui  le  rap- 
portent  de  leurs  excursions,  Cheilanihes  californica  et  Cleve- 
landi,  etc.  Le  Woodwardia  radicans,  d'Europe,  se  retrouve  en 
Californie  avec  le  Pteris  aquilina,  VAspleniuni  Trichomanes ^  var 
incisum^  VAdianium  pedatum  ou  Gapillaire  du  Canada,  etc. 

Le  RosaWichuraiana,  du  Japon,  n'est  que  d'hierdans  les  cul- 
tures, et  d^j^  il  a  servi  a  obtenir  des  bybrides.  M.  Manda  Ta 
fait  intervenir,  en  conipagnie  de  Hosiers  the,  k  la  production  de 
plantes  ^  fleurs  simples,  semi-doubles  ou  doubles,  blanches  ou 
roses.  La  variety,  connue  sous  le  nom  de  «  Manda  s  Triumph  », 
est  des  plus  int^ressantes  par  ses  fleurs  blanc  de  neige  k  p^lales 
parfaitement  et  r6gulierement  imbriqu^s,  disposes  en  grappes 
devingt-cinq  k  cinquante. 

A  noter  une  maladie  des  Narcisses  et  des  Amaryllis  causae  par 
un  insecte  dipt^re,  le  Merodon  equestris. 

Lindenia. —  A  signaler  au  LindenisL:  P  ha  jus  Marthas  j  hybride 
des  P.  Blumei  et  tuberculosus,  ayant  quelques  rapports  avec  le 
P,  Cooksoni,  mais  diff'erant  par  son  coloris  jaune  nankin  pale, 
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avec  la  base  du  labelle  stride  de  pourpre  el  la  parlie  anterienre 
]8v6e  de  rose  vif.  Les  deux  hybrides  ont  un  parent  comman,  le 
Phajus  tuberculosus,  et,  de  plus,  le  P.  Blumei  peut  Ir^s  bien  etre 
consid6r6  avec  le  P,  Wallichii  comme  les  formes  d'uoe  m^me 
esp^ce,  ainsi  que  le  P.  grandifolius. 

Le  Cochlioda  miniata  est  encore  un  beau  produit  de  croise- 
ment  naturel  entre  les  C.  vulcanica  dent  il  a  la  grandeur  des 
fleurs  et  les  divisions  flor&les,  et  le  C.  Noetzliana  donl  il  se  rap- 
proche  par  la  cr6te  jaune  vif.  Le  labelle  est  interm^diaire:  le 
coloris  est  d'un  rouge  chaud  qui  tient  le  milieu  entre  T^carlate  et 
le  carmin;  la  colonne  est  rose  carmine  comme  dans  le  C.  vulra- 
nica.  A  voir  de  belles  vari6t^  du  Cypripedium  insigne  et 
Caltleya  Trianaei^  v.  deliciosa. 

Revue  de  rhorticultore  Beige.  —  Les  Cyclamen  a  franges 
sent  une  des  plus  remarquables  obtenlions  de  ces  derniers 
temps.  La  vari^t6  a  fleurs  blanches  Bush  Hill  Pioneer  est  orn^e 
d'expansions  p^taloi'des  en  forme  de  crates  ou  de  franges  qui 
dessinent  sur  les  p^tales  un  relief  plus  ou  moins  r^gnlier.  C^est 
une  monstruosit^  des  plus  d^coratives,  mats  qui  ne  semble  que 
partiellement  6x6e.  II  y  a  quelques  annees,  avait  obtenue 
aux  environs  de  Paris  une  vari6t6  k  fleurs  rouges,  qui  pr^sente 
de  grands  rapports  avec  celle-ci.  A  recommander  comme  plante 
de  pleine  terre,  vigoureuse  et  pen  delicate,  le  Ccdtha  palusiris  k 
fleurs  doubles,  qui  donne  d'^normes  fleurs  d'un  magniflqne 
jaune  d*or,  crolt  a  toutes  les  expositions,  dans  tons  les  sols  et 
m^me  dans  Teau.  II  se  pr6te  au  for^age,  ce  qui  permet  d'en 
faire  une  plante  de  march^  de  premier  ordre,  surtout  si  Ton 
s*adres5e  A  la  forme  monstruosa, 

Qu'est-ce  que  le  Dendrobium  Schraderianum?  est-ce  une 
plante  autonome?  D'apr^s  M.  Williams,  r.e  ne  serait  qu'une 
forme  g^ographique  du  />.  Phalxnopsis,  plus  vigoureuse  et  plus 
robuste  que  le  type,  k  coloris  offrant  tons  les  passages  du  bianc 
pur  au  pourpre  violet.  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  />. 
Sckrosderi^  qui  est  une  vari6t6  du  D.  densiflorum. 

Neuberts  Garten  Hagazin.  —  U Allium  narcissiflorum  est  ^ 
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pcu  pr6s  —  poor  ne  pas  dire  tout  fait  —  inconnu  des  jardi- 
niers.  G'est  ane  plante*  assez  abondamment  r^pandue  dans  les 
Alpes  calcaires  du  Dauphin6,  et  qui  m^riterait  les  honneursde  la 
cnltare.  Les  fleurs,  dispos^esen  ombeDe  panciflore,  sont  grandes, 
campanol^es,  d'uD  beaa  rose;  les  feoilles  sont  lineaires,  plus 
eoartes  que  la  tige,  et  la  sonche  est  horizontale  et  non  bulbense 
eomme  dans  ia  plupart  des  Allium. 

Wiener  illustrirte  Garten  Zeitnng.  —  Les  Cypripedium  Spi- 
cerianum  et  Barrisianum  viennent  de  donner  naissance,  par 
eroisementy  a  nn  nouyel  hybride  que  M.  Beck  d^crit  sous  le  nom 
de  Cypripedium  palaiinum.  Ge  oouveau  gain  est,  par  suite,  de 
m^tne  origine  et  du  m6me  groupe  que  les  C.  Pitcherianum, 
Adonis^  Savageanum^  Homeric  Fiveanum,  etc.  Le  s6pale  sup6- 
rieur  estlign^,  dans  sa  partie  m^diane,  de  rouge  am^lhyste  sur 
fond  blanc;  Tin fi6 rieur  est  blanc  verd&lre.  Les  p^tales  lat^raux 
pr^senteni  des  lignes  et  des  macules  purpurines;  quant  au 
labelle,  long  de  5  centins^tres  environ  sur  3  de  large,  il  est  rose 
ponctn6  de  rouge.  Le  staminode  est  de  teinte  lilas,  Ges  carac- 
t^res  sont  interm^diaires  k  ceux  des  parents. 

 ♦  

PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

D^CRFTES  OU  FlGURflES 
DANS  LBS  PUBLKATIONS  FRANgAISES  ET  ^TRANCtRES 

f.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Eremunis  Elwesii  Micheli.  —  Revue  horticole,  1877,  p.  280, 
planche  colorize. 

M.  Leitchlin  regut  cette  plante,  il  y  a  quelques  ann^es,  dans 
un  lot  d'f*.  robustus,  II  T^leva  et  la  distribua,  sous  le  nom 
di*E.  robustus^  var.  Elwesiiy  la  d^diant  au  distingu6  auteur  de  la 
monographie  des  Lis. 

H.  Marc  Micheli  pense  qu'elle  peut  ^tre  d^crite  comme  une 


Digitized  by  Google 


588  PLANTES  NOUVEXLES  OU  PEU  CONNUES. 

espfece  nouvelle  se  rapprochant  de  VE.  himalaicus  et  de  VF.  ro- 
bustus.  Elle  n'a,  k  aucun  degr^,  le  caract^re  d'un  hybride  entre 
les  deux.  h'F,  Elwesii  forme  une  touffe  qui  alleint  souvent 
80  centimetres  de  diam^lre.  Les  feuilles,  de  20  a  25  centimetres 
de  largeur,  ont  pr^s  d'un  m^tre  de  longueur.  La  hampe  florale 
atteint  jusqu'4  3  metres  de  hauteur  et  porte  des  fleurs  a  peu  pr^s 
dans  son  tiers  sup^rieur.  Les  petales  sont  d'une  couleur  rose  plus 
accentuee  que  cbez  Vh\  robustus,  Gomme  tous  les  Eremurus, 
cette  belle  plante,  rare  encore  dans  les  collections,  a  de  la  ten- 
dance k  se  multiplier  d'elle-m^me,  un  rhizome  se  divisant  vite 
en  trois  ou  quatre.  En  outre,  les  graines  germent  facilement, 
mais  ie  developpement  de  la  plante  est  lent. 

Panicum  tonsum  Steud  (Gramin6es).  —  Revue  horticole,  1897, 
p.  273,  fig.  noire  98. 

Jolie  Gramin6e  originaire  de  TAfrique  australe,  envoy^e  a 
M.  Ed.  Andr^,  par  MM.  Dammann  et  G'^.  C'est  une  plante 
vivace,  que  Ton  peut  cultiver  comme  aunuelle.  Les  chaumes 
sont  hauts  de  0,60  centimetres  a  4  metre,  rameux  a  la  base  et 
infractes  vers  les  premieres  articulations.  Feuilles  longues, 
raides,  lineaires,  glaucescentes.  Inflorescence  en  panicuie  Idcbe, 
compos^e  de  fleurs  (^parses  sur  des  ramilies  filexueuses  et  pubes- 
centes.  Epillets  laineux.  Glumes  rouge  fonce  violac^,  finement 
soyeuses.  D'apr^s  M.  Ed.  Andre,  le  meilleur  emploi  de  cette 
plante  est  de  meter  ses  chaumes  glaucescents,  mais  trop  longs 
et  decombants,  parmi  des  plantes  a  fleurs,  comme  des  Glaleuls, 
des  Gaurdy  des  Cassia  floribunda  qui  lui  servent  de  soutien.  Les 
inflorescences  delicates,  plumeuses  et  foncees  font  tres  bon  efl'et 
dans  les  bouquets  et  gerbes  decoratives  des  appartements. 

2.  Publications  6trangires, 
par  M.P.  Haiuot. 

Coriaria  japonica  A.  Gray  —  Redoul  du  Japon  —  Japon  — 

(Coriariees).  —  Dot,  Mag.,  t.  7509. 

Rameaux  robustes,  telrag6iies,  a  angles  aigus,  marques  de 
lenticelles;  feuilles  a  petiole  court,  ovales  ou  bien  ovales-lanceo^ 
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lees,  acumio^es;  grappes  naUsant  sur  les  ramules  de  I'aiin^e 
prec^denle,  monoiques,  fr^quemment  dispos^es  par  trois  (dont 
une  seule  m^le),  longues  de  2-3  pouces;  p6doQcales  courts,  a 
nombreuses  bracl^es  ovales;  fleurs  m&les  petiles,  k  sepales 
ovales  aigus,  a  p^tales  oblongs,  plus  longs  que  le  calice,  a  filets 
des  etamines  allonges,  capillaires,  a  antheres  lisses,  sans  pis- 
till(jdes ;  fleurs  femelles  subglobuleuses,  a  sepales  ovales-oblongs^ 
k  petales  largement  ovales,  profond^ment  imbriqu^s,  couleur 
cerise  ou  corail,  arrondis  au  sommet  et  d6passant  i'ovaire; 
nucules  longs  de  3  a  7  millimetres,  c6teles,  r6ticul6s. 

Le  plus  grand  atlrail  de  ce  Coriaria  est  le  coloris  de  ses 
p^iales,  qui  varie  du  rouge  cerise  au  rouge  corail,  tandis  que 
dans  toutes  les  aulres  especes  connues,  ils  sont  noirs  ou  violet 
noir.  Maximowlcz  les  a  d^crits  conime  6tant  noirs  ou  violets; 
aussi  la  plantc  de  ce  botaniste  pourrait  bien  ne  pas  6tre  la  m6me 
que  celle  d'Asa  Gray. 

Le  genre  Coriaria  renferme  environ  6  esp6ces,  partag6es  en 
deux  sections  :  la  premiere,  confln^e  k  Tancien  continent,  est 
compos^e  d'especes  dont  les  grappes  florales  naissent  sur  les 
rameaux  de  Tannic  pr6c6dente  et  les  bract^es  sont  arrondies 
ou  ovales;  dans  Tautre,  qui  ne  renferme  guere  que  deux  especes 
de  TAm^rique  du  Sud  et  de  la  Nouvelle-Zelande,  les  grappes 
sont  terminales,  naissant  sur  les  ponsses  de  Tannic,  avec  les 
bract^es  subul^es.  Les  C.  japonica  et  sinica  ont  des  fleurs  m&les 
et  femelles  dissemblables,  tandis  qu'elles  sont  conformes  dans 
les  C  myrtifolia  et  nepalensis. 

Cypripedium  Exul  Rolfe  —  G.  exil6  —  Siam  (Orchid^es  — 
Cyprip6di6e8)  —  Boi.  Mag,,  t.  7510. 

Feuilles  au  nombre  de  5-6,  en  forme  de  lanieres,  tr^sglabres, 
vert  gai;  scape  dress^,  robuste,  uniflore,  vert,  revfitu  d'une 
pubescence  furfurac^e  rouge  fonc6  ainsi  que  I'ovaire  et  la 
partie  basilaire  du  dos  des  sepales ;  bract^e  ample,  largement 
oymbiforrae,  herbac6e,  lr6s  glabre;  ovaire  lrig6ne,  prolong^  en 
bee;  s6pales  et  ptHales  l^gerement  cili6s;  s6pale  dorsal  ample, 
largement  oblong,  a  sommet  incurv6,  subaigu,  k  bords  ondul^s 
et  blancs,  a  disque  vert,  macule  de  rouge  fonc6,  les  lat^raux 
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r^anis  en  un  limbe  large,  oblong,  obtus,  vert  pile,  recourb^ 
sur  les  bords;  p^tales  en  Laniere,  obtas,  ondules,  jaunfttres, 
macules  de  rouge  ^  la  base,  a  disque  parcouru  par  une  bande 
rouge4tre;  labelie  en  casque,  lisse,  briLlant,  d'un  jaune  sale; 
colonne  courte,  pubescente;  staminode  carre,  bilob6  posl^rienre- 
ment,  pubescent,  jaune,  parsem6  de  petits  points  rouges;  disque 
umbon^  au  milieu ;  sligmate  large,  orbiculaire,  peU6. 

Le  C  Exul  est  tellement  voistn  du  C.  insigne,  que  M.  Ridley 
pourrail  bien  avoir  raison  en  le  r^unissant  com  me  vari^t^  a 
cette  derni^re  espece.  La  difference  la  plus  saillanle  reside  dans 
le  staminode  el  le  stigmate.  Le  staminode,  dans  le  C.  insigne^ 
est  plus  ovale,  ^troit  et  en  tier  a  la  partie  post^rieure;  le  stig- 
mate est  plus  petit.  Quant  a  la  pubescence,  k  la  bract6e  ample 
et  glabre  et  au  colons,  ils  sont  Jes  m^mes  dans  les  deux  plantes. 
Le  C  Exul  est  en  outre  plus  grand  et  plus  elegant. 

Le  C.  Exul  est  originaire  de  Tonka,  dans  la  p^ninsule  de 
Siam,  d'oii  il  a  ^t^  imports  au  jardin  botanique  de  Singapoure 
et  d6crit  par  M.  Ridley. 

Grammatophyllum  Rumphianum  Miquel.  —  G.  de  Rum- 
pbius.  —  lies  Moluques  et  Borneo  (Orchid6es-Vand6es).  —  Bol. 
Mag,,  t.  7507. 

Pseudobulbes  grands,  ovoldes,  fusiformes;  feuilles  longues 
d*unpied,  oblongues-lanc^ol^es;  p6doncule  long  de  3-4  pieds; 
grappe  pendanle  ou  pench^e,  a  Qeurs  Inches  et  nombreuses,  a 
rachis  vert  et  ponctue;  bract^es  peti les,  o vales  lanc^olees;  p6di- 
celles  et  ovaire  longs  de  5  ^  8  centimetres;  fleurs  longues  de 
8  centimetres  environ ;  sepales  et  p^tales  semblables,  obovaies- 
oblongs,  obtus,  ondul6s,  verl-jaunAtre,  agr^ment^s  de  plaques 
color6es  en  rouge  brun  ;  s6pale  poslerieur  dress^  ;  labelie  petit, 
poilu  int^rieurement,  k  lobes  iat^raux  arrondis,  incurves,  ie 
terminal  arrondi;  disque  .dor6,  parcouru  par  cinq  nervures  b^- 
rissees;  colonne  incurv^e,  avec  une  fossette  a  la  base;  anth^re 
pubescente,  lobul^e  tout  autour. 

Quoique  inferieur  par  ses  dimensions  au  type  du  genre,  le 
speciosum,  celte  plante,  par  ia  dimension  de  ses  pseudobulbes,. 
n'ea  prend  pas  moins  rang  parmi  les  Orchid^es  les  plus  mas-: 
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sives.  Elle  est  voisine  du  G.  Fenzlianum^  qui  difT^re  par  ses 
fleurs  plus  petites,  moins  fortement  pondages  et  qui  est  nalif 
d'Amboine.  Le  G.  Rumphianum  porte  egalenaent  les  noms  de 
G.  Sagerianum  et  Gulielmi  II,  Quant  au  G.  Measuresianum^  il 
est  vraisemblablement  synonyme  du  G,  Fenzliantm. 

Cleisostoma  ZoUingerianum  Kraazlin.  —  G.  de  Zollinger.  — 
lies  de  la  Sonde?  — (Orchid^es-Vandees).  —  Gard.  Chron.  XXI, 
n»  527,  p.  70. 

Pseudobulbe  Irds  robuste,  l^g^rement  comprim6,  baut  de 
40  cenlimdtres;  feuilles  distiques,  obiongues,  bilob^es  au  som- 
met,  loDgues de  40  centimetres  sur  3  &  5  de  large;  grappes  engai- 
n6e8,  naissant  h  la  parlie  inf^rieure  de  la  tige,  courtes,  uniilores; 
bract^es  petites,  trianguiaires ;  s^pales  obovales,  onguicul^s, 
obtus;  p^tales  de  m^me  longueur,  lin^aires,  spatulas  dans  le 
haul;  labelle  a  lobes  lat^raux  disposes  en  croix  avec  le  m^ian, 
lin^aires,  tronqu^s  au  sommet,  ^margin^s,  le  median  t^iangu- 
laire  recourbe,  tr^s  leg^rement  apicul6  au  sommel,  k  gorge 
poilue  ainsi  que  le  labelle  qui  est  arrondi,  a  ^peron  court  et 
sacciforme;  gynost^me  court  et  tronqu^.  S^pales  et  p^taies  longs 
de  4  4  2  centimetres;  les  premiers,  larges  de  3  millimetres;  les 
seconds  plus  etroits,  atteignent  a  peine  2  millimetres,  jaunes, 
marques  de  larges  macules  pourpres;  labelle  jaunepdle,  a  polls 
de  la  gorge  dores. 

Le  C  ZoUingerianum  est  une  curieuse  espece  qui  rappeile  par 
son  port  un  Vanda,  mais  avec  des  epis  tres  courts  et  uniflores.  Les 
fleurs,  par  leur  forme,  ont  de  Taaalogie  avec  celle  dMSaccolablum 
bellatulum.  L'espece  dontcelte  Orcbidee  se  rapprocbe  le  plus  est 
le  Cleisostoma  Daivsonianum  Reicb. ;  mais,  dans  cette  derniere,  le 
labelle  est  k  5  lobes  et  la  colonne  est  pourvue  de  deux  appendices 
termines  par  un  pinceau  de  polls.  Les  autres  caracieres  sont  a 
peu  pres  les  memes. 


Le  Secritaire'ridacteur-g&i'ant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marbthieux,  impriraear,  1,  ruo  Cassette.- 
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OBSERVATIONS  m6t6oROLOGI0UES. 


JUIN  1897 


Observations  ji^xioROLOGiQUEs  faites  pah  M.  F.  Jamin,  a  Bodrg-la-Rsi.ne, 
pREs  Paris  (altitude  :  63"). 
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Dombre  blosseos. 
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NOTE  RELATIVE  AU  CONGRES  DE  1898 


Les  personnes  qui  d^sireraient  faire  figurer  des  questions  dans  le 
programme  da  Congr^s  de  1898,  sont  prices  de  les  faire  parvenir  au 
President  de  la  Soci^t^,  84,  rue  de  Grenelle,  dans  le  plus  bref  d^^lai 
possible. 


EXPOSITION  DE  CHRY8ANTIlt:]liES 


L'Ezpoflition  de  Chrysanthdmes  aura  lieu  du  10  au  14  no^ 
vembre  (voir  R^lement  et  programme,  cahier  d'avril,  p.  310  et  sui- 
vantes). 


AViS  RELATiF  AUX  C6NC0URS  EN  STANCE 


Un  Concours  special  poar  les  Orchid^es  aura  lieu  en 
stance,  le  25  novembre  1897.  Les  personnes.  qui  d^sireront  y 
prendre  part,  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  k  Tavance,  k  Tagent 
de  la  Soci^t^,  84,  rue  de  Crenelle,  leur  demande  de  participation. 

 ♦  

Ck>ncour8  de  DaliliaB,  de  Glidenls,  de  Begonias  et  de 
fruits  de  table.  —  Ces  concours  auront  lieu  dans  la  stance 

DU  23  ET  LE  LENDEMAIN  24  SEPTEMBRB  1897,  DE  9  HEURES  DU 
MATIN  A  6  HEURES  DU  SOIR. 

Les  personnes  qui  d^sireraient  prendre  part  k  ces  concours  devront 
adresser  k  M.  le  President  de  la  Soci^l^,  rue  de  Crenelle,  84,  avant 
le  16  septembre>  une  demande  indiquant  la  superflcie  k  occuper 
ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  les  fleurs  couples  dont  elles 
poorraient  avoir  besoin. 

L*installation  devra  Hre  termin6e  le  jendi  23  septembre,  av^mt 
11  heures  du  matin;  la  SociStd  mettra  k  la  disposition  du  Jury  le 
nombre  de  m^daiUes  n6c6sdaires. 

(Voir  le  programme,  cahier  de  mai  1897,  p.  417.) 


S«rie  IIL  T.  XIX.  Cahier  de  joiUet,  pubUi  le  10  ao&t  1897.  38 
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HMaille  da  Conseil  d'administration.  —  Pour  rinlroducUon 
ou  robtention  de  plantes  ornementales  reconnues  m^rilantes 
aprds  culture  en  France. 

Les  horiiculteurs  fran^ais,  obtenteurs  ou  introducteura  de 
plantes  reconnues  m^ritanles,  peuvent  adresser  au  Comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ceprix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m6me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  11  sera  d^sign^,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  Comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonetanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Tattribution  de  la  m6daille. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Society  pour 
I'inscription  des  offres  et  des  demandes  d*emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  societaires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  debien  vouloir  consulter  ce  registre. 

 ♦  

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCI£t£ 


Concours  annuels. 

Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlsiemon, 

Prix  Joubert  de  VHiberderie,  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Conseil 
d'administration,  se  conformant  au  voeu  6.mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  a  d6cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  h  un  ouvrage  public  recemment 
et  imprimeou  manuscrit,  sur  Tflorticulture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r6unies,  consicUr^es  dans  kurs 
usages  joumaliers  et  les  plus  f»*atiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  etre  decern^  chaque  ann^e. 

Si  Touvrage  pr^sente  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  eire  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix.  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d41ai  d  un  an«  (Voyex  le 
Journal,  3«  serie,  Xl,  1889.,  p.  5  et  81.) 
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li'Ecole  Nationale  d'Hortlcolture  en  Belgique.  —  Les 
el^ves  de  troisidme  ann^e  de  TEcole  nationale  d'Horticulturede 
Versailles,  an  nombre  de  quaranie,  sont  alles  derni^rement  sous 
la  conduite  de  MM.  Nanot,  directeur;  Lafosse  et  Martinet,  pro- 
fesseurs,  passer  cinq  jours  en  Belgique.  Ge  voyage,  destine  & 
completer  Tinstruction  technique  des  Aleves  qui  vont  terminer 
leurs  etudes,  a  et6  tr^s  int^ressant  k  tous  6gards.  Les  excursion- 
nistes  ont  visits,  k  Bruxelles  :  le  Jardin  botanique  de  TEtat  si 
bien  dirig^  par  M.  Lubers;  THorticulture  Internationale,  dirig^e 
par  M.  Linden;  T^tablissement  de  M.  Peelers  et  TExposilion 
universelle  qui,  en  ce  moment,  bat  sou  plein. 

Par  suite  d'une  permission  sp^ciale,  gracieusement  accord^e 
par  le  roi  Leopold,  ils  ont  pu  admirer  les  c^lebres  et  f^eriques 
serr^  du  pare  royal  de  Laeken.  Aux  environs  de  la  capitale,  ils 
ont  parcouru  les  grapperies  renomm^es  d'Hoeylaert  qui  com- 
prennent  plus  de  trente  hectares  de  serres  k  Vignes.  A  Gand,  le 
grand  centre  hoxticole  de  la  Belgique,  les  6l^ves  ont  616  admi- 
rablement  accaaUUs  par  le  comte  de  Kerchove,  ancien  gouter- 
neur  du  Hainaut,  qui  leur  a  fait  les  honneurs  de  son  splendide 
Jardin  d'hiver  et  du  Casino  des  fleurs.  LeshorticulteursPynaert, 
Van  Hoalte,  De  Smet  fr^res,  Dalliere,  De  Cocke,  la  Society 
Gantoise,  les  ont  regus  dans  leurs  importants  etabiissements 
avec  une  coartoisie  parfaite.  Une  reception  des  plus  cordiales 
attendait  les  616ves  de  Versaillei  k  TEcole  d'Horticulture  de 
I'Etat  a  Gand^  ou  les  jeunes  horticiilleurs  beiges  et  fran^ais  ont 
616  heureux  de  fraterniser. 

De  Gand,  les  excursionnistes  ont  pouss6  jusqu'a  Bruges  ou 
ils  ont  visit6  les  etabiissements  Sander,  Yincke  et  surtout  les 
admirables  monuments  que  renferme  la  ville,  et  enfin  jusqu*k 
Oatende. 

Le  retonr  des  616vqs  en  France  s'est  eifectu6  par  Lille  ou  ils 
se  sont  arr6t6s  pour  parcourir  les  pares  et  jardins  publics  si  bien 
dirig6s  par  M.  Saint-L6ger,  ancien  6l6ve  da  Versailles, 

JJsB  GSUlets  en  1676.  -  II  est  bon  de  relire  de  temps  en 
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temps  les  ouvrages  anciens,  car  on  y  trouve  souvent  de  quoi  se 
ddsillusionner  sur  les  progrds  que  Ton  croit  avoir  fails  dans  tel  ou 
tel  genre  de  culture!  M.  Abot,  membre  bonoraire  de  notre 
Soci6l6,  nous  ^crit :  Je  trouve  dans  un  nouveau  Trait6  des  CEil" 
Uts^  par  L.  C.  6.  M.,  imprim^  en  i676,  k  Paris,  dans  une  col- 
lection de  298  QEillets  avec  noms,  les  quelques  descriptions 
ci-dessous,  que  je  copie  textuellement,  et  qui  se  rapportent  a 
des  vari6t6s  qui  n'ont  pas  et^  d^pass^es  sous  le  rapport  de  la 
dimension  des  fleurs  : 

<(  Grosse  Magdelon.  G'est  ce  qu'on  appeile  autrement  Tour  de 
Babel.  G'est  un  OEillet  de  grosseur  prodigieuse,  msus  c^est  tout, 
car  il  cr^ve;  son  blanc  n'est  pas  fin,  il  est  brouill^  et  confus  et 
ne  porte  pas  graine;  mais  comme  il  porte  quinze  poulces  de 
tour  «  0"^,40000  »,  on  doit  en  faire  cas  comme  d'une  flour 
extraordinaire;  ii  faut  lui  laissersept  ou  huit  boutons;  sa  plante 
est  extr^mement  forte,  et  on  la  trouvera  dans  Amiens,  Com- 
pi^gne  et  autres  lieux. 

«  ^  Roy  de  Flandres.  G'est  un  rouge  brun,  d'une  grosseur  pro- 
digieuse;  son  blanc  n'est  pas  bien  fin,  mais  sa  fleur  porte  le 
plus  souvent  quatorze  poulces  de  tour,  comme  elle  a  fait  a 
Gompi^gne  en  1675.  Ses  panaches  sont  gros,  sa  plante  forte, 
mais  qui  ne  produit  pas  beaucoup  de  marcottes;  elle  ne  cr^ve 
point;  il  faut  pourtant  lui  laisser  cinq  ou  six  boutons. 

((  3^  Le  Sauvage,  Uon  pent  dire  icy  que  la  ville  de  Paris,  qui  est 
la  premiere  ville  du  monde  et  qui  excelle  en  toute  chose,  a  voulu 
aussi  exceller  celles  de  Flandres  et  des  autres  villes  secondes  en 
beaux  OSillets,  en  doonant  naissanc^  k  celuy-cy,  qu'on  pent, 
avec  toute  justice  nommer  le  Roy  des  GEillets;  le  nom  de  Sau- 
vage  luy  ferait  un  nom  de  barbare,  si  celuy  qui  Ta  6]ev6  ne  lui 
avaitimpos6  le  sien;  quelques-uns  Tont  nomm6depuis  leZ)roma- 
derSy  c'est  sous  ce  nom  qu'on  le  connoist  k  Tlsle;  d'autres  Ton! 
appel6  le  grand  Louis.  Quoy  qu'il  en  soit,  c*est  un  GEillet  admi- 
rable et  surpassant;  son  incarnat  n'est  pourtant  point  vif,  mais 
son  blanc  est  extr6mement  fin ;  les  feuilles  de  sa  fleur  sont  larges 
et  ^paisses,  les  pannaches  qui  sont  tracez  dessus  sont  fort  gros 
et  de  pieces  empo'rt^es;  sa  rondeur  est  k  estimer,  mais  sa  gros- 
seur, de  quartorze  poulces  de  tour,  comme  il  a  paru  <lan8  mon 
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jardin,  et  sa  fagon  de  fleurir  en  forme  d*one  esp^ce  de  d6me,  le 
rende  sans  prix.  Queiques-uns  veulent  croire  que  la  graine  de 
Ylncarnat  Laubinoy  luy  a  donn6  naissance;  sa  plante  est  forte 
et.  robuste,  dont  ies  marcoltes  prennent  facilement  racine;  son 
dtffaut,  c^est  quUl  casse  si  on  iui  Jaisse  plusieurs  boutons.  Je  ne 
Toodrois  pas  en  fixer  le  nombre,  si  je  ne  m'eslois  bien  troav6  de 
lui  en  laisser  six  ou  sept. 


PROCfiS-VERBAUX 


STANCE   DU   8   JUILLET  1897. 
PaisiDBNGE  DB  HI.  VlgeVf  PRESIDENT  OE  LA  SoCIl^TlS. 

Cette  stance  ^tant  exclusivement  r^serv^e  h  la  distribution  des 
recompenses  accord^es  par  la  Soci^t^,  pendant  le  premier  se- 
mestre  de  rann^e,  les  travaux  ordinaires  sont  renvoy^s  au  jeudi 
22juillet. 

La  stance  est  ouverte  k  2  henres  15  minutes. 

261  membres  de  la  Society  et  de  nombreux  invites  ont  pris 
place  dans  la  salle,  orn^e  de  plantes  vertes  et  de  v^g^laux  ap- 
porl^s  pour  hire  soumis  k  Texamen  des  comit^s. 

M.  yassilliere,  directenr  de  TAgriculture,  membre  d'honneur 
de  notre  Society,  exprime  les  regrets  de  M.  M^line,  president  du 
Conseil,  ministre  de  TAgriculture,  qui  s'est  trouv^  dans  I'impos- 
sibilit6  de  venir  pr^sider  cette  f^te,  et  qui  Ta  charge  de  le  repr^- 
senter  et  de  nous  donner  Tassurance  de  sa  soUicitude. 

M.  Vasilli^re  ajoute  qu*il  est  tr^s  heureux  d*avoir  6t6  d^sign^ 
pour  venir,  aujourd'bui,  s'associer  aux  travaux  d*une  Soci^t6 
dans  laquelle  il  a  116  des  amities  durables.  Les  pouvoirs  publics, 
dit-il,  connaissent  toute  Tlmportance  de  THorticulture,  cette 
branche  si  int^ressante  de  notre  Industrie  nationale,  et  se  fe- 

N.  B.  —  La  commissioD  de  redaction  declare  laisser  aux  auleurs 
des  articles  admis  par  elie  k  Finserlion  dans  ie  Journal  la  respousa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  ezpriment. 
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ront  un  devoir  de  favoriser  son  d^veloppement  (Applaudisse- 
ments), 

M.  Viger  prononce  'un  discours  fr^quemment  interrompu 
par  les  applaudissements  de  Tassemblde,  et  qui  sera  ins6r^  m 
extenso  dans  le  Journal. 

M.  D.  Bois,  secr^taire-r^dacteur,  donne  lecture  du  proofs- 
verbal  de  la  stance  du  32  juin  de  la  commission  des  recom- 
penses. 

M.  Ghalenay,  secretaire  general,  lit  le  pr^ambule  du  compte 
rendu  de  rEzposilion  de  juin. 

II  est  ensuile  proc6de  k'Va  remise  des'  recompenses  aux  lau- 
r^ats. 

La  stance  est  levee  k  4  heures. 

Un  orchestre,  place  sous  Thabile  direction  de  M.  Gh.  Bailly, 
a  execute  plusieurs  morceaux  de  musique  pendant  la  seance. 

 ♦  

S6ANCE  DU  22  JUILLET  1897. 
Pr^sidenck  de  M.  Vitry,  Vice-President. 

La  seance  est  ouverte  k  2  heures  45  minutes. 

Le  nombre  des  societaires  presents  est  de  185  (12  membres 
honoraires  et  173  membres  titulaires). 

II  est  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la  derniere  seance, 
dont  la  redaction  est  adoptee. 

Avant  de  passer  aux  travaux  portes  k  Tordre  du  jour,  il  y  a 
lieu  de  proceder  k  ceux  de  la  stance  du  8  juiltet,  qui  ont  ete 
renvoyes  k  aujourd^hui,  en  raison  de  la  distribution  solennelle 
de«  recompenses. 

STANCE  DU  8  JUILLET. 

M.  le  President  proclame  Tadmission  de  deux  dames  patron- 
nesses  et  de  neuf  membres  titulaires. 

II  adresse  des  felicitations  a  MM.  Glotaire  Duval,  secretaire 
de  la  Societe  d'Horticulture  de  Meiun  et  Fontainebleau ;  Bran- 
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chard,  do  chMeau  de  Bagatelle  et  Fr^re  Henri,  k  Rennes,  qui 
viennent  d*6lre  nommSs  chevaliers  du  M^rile  agricole. 

II  exprime  de  vifs  regrets  aux  families  : 

De  veuve  Tagot,  qui  faisait  partie  de  la  Soci6t6  depuis 
rann6e  1893; 

DeM.  Souchet-Saint-Ange,  de  Bagnolet  (1896); 

De  M.  Jeaa  Lesueur  p^re,  membre  honoraire,  de  Saint-Cloud 
(1858); 

De  M.  Robert  Arthur,  de  Saint-Jeaii-d'Angely  (1893). 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  que  le  Gonseil  d'ad- 
ministration  a  d6sign6 : 

1°  Gomme  d6l6gu6s  aux  expositions  ouvertes  par  les  Socidt^s 
correspondanles  : 

A  i'Exposition  d'Orl^ans  :  M.  Maurice  de  Vilmorin  ; 

De  Saint-Germain-en-Laye,  M.  Gappe  p6re  ; 

De  Saint-Maur-les-Foss^s,  M.  Bauer; 

^'^  Pour  faire  parlie  des  commissions  charg^es  de  visiter  les 
cultures  : 

Du  cb&teau  de  Bagatelle  (Jules  Branchard,jardinier-en-cher): 
MM.  Poiret-Delan,  Marin^  Tavernier,  Gappe  fils,  Saltier. 

Da  jardin  de  M.  Joliivet,  jardinier  chez  M°*'  Hainque,  de  Saint- 
Senoch  :  MM.  Touret,  Lange^  Hur6,  Redont,  Legros,  Branchard, 
Plangon. 

De  la  propri6l6  de  M"''  la  princesse  de  Sagan  (M.  Hur6,  jardi- 
nier)  :  MM.  Jolivet,  Hulibian,  Billard,  Ghenu. 

De  la  propri^t<^  Le  Haut-Buc  (M.  Mabitat  Schneider,  jardinier 
en  chef):  MM.  Sallier,  Bellair,  Simon,  Poirier,  Ghanlin  (Henri), 
Magnien,  Pouiailler,  Nanot,  Chouvet, 

De  la  propriety  de  M.  Martin,  k  La  Broche,  parDigoin  (Sa6ne- 
et-Loire),  MM.  leD*"  Regnier,  Treves,  Molin,  Gharollois,  Beney. 

A.  —  G0RRESP0NDA>CE  IMPRIMEE  : 

Reglement  et  programme  de  TExposition  agricole  et  horticole 
qui  aura  lieu  it  Vincennes,  du  22  aout  au  30  inclus; 

Reglement  et  programme  de  I'Exposilion  agricole  et  horticole, 
qui  s'ouvrira  le  7  septembre  h  Pontoise; 
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Programme  et  r^glement  du  concours  de  visiles  de  jardins, 
du7  aotit  <897; 

R^glement  et  programme  de  I'Exposition  iiorticole,  qui  8*ou- 
vrira  le  4  septembre  k  Saint-Maur-les-Foss^s; 

Rdglement  et  programme  de  I'Exposilion  de  Roses,  etc.,  qui 
aura  lieu  k  Orleans,  du  9  au  13  septembre  1897; 

Lisle  des  certificals  de  m^rite  accord^s  par  la  Soci6t^  n^er- 
landaise  d'HorticuIture  dans  sa  reunion  du  12  juin  1897. 

B.  —  OUVRAGES  REgus  : 

Feuille  dinformations  du  ministere  de  I'AgriculturB^  79. 
TraiU  d' Arboriculture  fruitiire,  vol.  3%  par  M.  Pierre  Passy. 
G.  —  Notes,  Rapports  et  Comptes  rendus  d^pos^s  sur  le 

BUREAU  : 

4^  La  maladie  de  la  Brunissure  (deuxi^me  note),  par  M.  E. 
Roze. 

2«  Les  Grotons  et  leur  culture,  par  M.  J.  Rudolph  ; 

3^  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Proust,  jardinier  chez 
M.  Betbmont,  a  Ghatou;  M.  Augusle  Ghanlin,  rapporteur.  Les 
conclusions  de  ce  rapport,  demandant  Tlnsertion  dans  ce  Jour- 
nal et  le  renvoi  a  la  commission  des  recompenses,  sont  adoptees 
par  Tassembl^e. 

4**  Gomple  rendu  de  TExposition  de  Rennes,  par  M.  Rey 
du  Boissieu; 

5**  Gomple  rendu  de  TExposition  d*Horticulture  de  Dieppe, 
par  M.  P.  Hariot; 

Gomple  rendu  de  TExposition  horticole  de  Ghatou,  par 
M.  Lange  (partie  horticole]; 

7**  Gompte  rendu  du  concours  d*0rchid6es,  par  H.  Libreck. 

L'Assembl^e  ralifie  par  un  vote  les  propositions  des  comit^s 
relatives  aux  recompenses  k  atlribuer  pour  les  presentations 
faites  dans  la  seance  du  Sjuillet.  En  consequence,  il  est  decerne : 

4®  A  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  G*%  4,  quai  de  la  Megisserie, 
k  Pari?,  un  rappel  de  prime  de  2^  classe,  pour  le  Fraisier  remon- 
tant k  gros  fruit,  variete  Saint-Joseph; 

2'  M.  Jules  Lefievre,  jardinier -chef  <5hez  M"*«  Lefebvre,  au 


Digitized  by  Google 


SfiANCE  DU  8  JUILLET  1897.  601 

chMeaa  de  Conches,  une  prime  de  classe,  pour  des  Melons 
des  variel^s  Vallerand  hybridey  de  Chine  et  un  lot  de  Haricots 
verls  nains  partsiens. 

3""  A  M.  Falzer,  chef  de  culture  aux  Forceries  de  TAisne,  une 
prime  de  4'®  classe,  avec  felicitations,  pour  24  Brugnons,  vari6t6 
Lord  Nopier,  remarquables  par  leur  beaut6  et  leur  volume 
exceplionnels;  2  grappes  de  Raisin  Chasselas]  %  grappes  Fran* 
kenihaly  dont  Tune  p^se  4  kilogr.  iOO  grammes. 

4®  A  MM.  Yitmorin-Andrieux  et  G'%  4,  quai  de  la  Mdgisserie, 
au  nom  de  M™*"  Burpee,  des  Elats-Unis,  une  prime  de  3^  classe, 
pour  6  pots  de  Pois  de  senteur  Cupidon  nain  a  fleur  rose. 

5^  A  H.  Sadarnac,  jardinier  chez  M.  Doin,  une  prime  de 
3®  ciasse,  pour  Ataccia  cristata. 

6"^  A  M.  Lecouteulx,  horticulteur  k  Igny  (Seine-et-Oise),  une 
prime  de  3"*  classe  pour  un  Muflier  demi-naiu,  ^  fleur  double, 
introduit  d'Allemagne  en  1895. 

7®  Au  m^me,  une  prime  de  3**  classe,  pour  un  Phlox  decussata^ 
d^signe  sous  le  nom  de  President  Savoye,  M.  Lecouteulx  pr6- 
sentait  eh  outre,  un  pied  de  Matricaire  Boule-d'orei  un  Begonia 
issu  du  croisement  des  Begonias  versaillensis  rubra  et  Vernon. 

8®  A  M.  Couturier,  horticulteur  a  Chatou,  des  remerciemenls 
pour  le  Coleus  nain  Louis  Mnntfort, 

9®  Au  m^me,  une  prime  de  classe  pour  7  pieds  de  Begonias 
tub^reux  k  fleurs  simples,  dont  4  k  fleurs  marbr^es. 

40^  AM.  Hur6,  25,  rue  de  Constantine,  a  Paris,  une  prime  de 
3*  classe  pour  4  Gloxinia  de  semis;  la  prime  est  sp6cialement 
attribute  pour  la  vari^t^  k  fleurs  bleues. 

14^  A  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C*%  4,  quai  de  la  M^gisserie, 
une  prime  de  4"*  classe  pour  des  fleurs  couples  de  40  vari^t^s 
am^lior^es  de  Petunias;  des  remerciemenls  pour  2  pieds  de 
Begonia  campanulata. 

12^  A  M.  Logcl,  rue  du  Centre,  k  Paris,  une  prime  de  3*  classe 
pour  un  Opuntia, 

43®  AM.  Tr^foux,  d'Auxerre,  presentation  faite  par  MM.  Du- 
panloupet  C^^  44,  quai  de  la  Megisserie,  &  Paris,  au  nom  de 
M.  Tr^foux;  une  prime  de  4'*  classe,  pour  5  variet^s  de  Glai'euls 
k  fleurs  doubles,  et  5  variet^s  k  fleurs  simples. 
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MM.  Gayeux  et  Le  Glerc  pr^sentaient  hors  concours,  des  flours 
de  Zinnias  bybride  du  Mexique. 

44''  A  M.  Mantin,  amateur  a  Olivet,  des  remerciements  pour  le 
Cattleya  X  olivetensis  (G.  Mantin),  hybride  issii  du  Cattleya 
Loddigesii  superba  croie^  par  le  C.  maxima  peruviensis  Bem6  en 
juin  1895,  premiere  floraison  en  juillet  4896. 

Le  comity  demande  au  pr^sentateur  de  representee  sa  plante 
a  la  deuxi^me  floraison. 

45®  Un  certiflcat  de  m^rite  de  1""  classe,  avec  felicitations,  au 
Cattleya  X  Russelliana  (G.  Mantin),  hybride  issu  du  C.  labiate 
Warnerii  crois6  par  le  C,  Schilleriana  Regnellii  (pr^sentateur 
M.  Mantin),  8em6  en  juillet  4892;  premiere  floraison  en  juil- 
let 4897.  Splendide  forme  du  C.  Schilleriana ;  colons  pourpre 
violac6  snr  toutes  les  parties  de  la  fleur.  • 

46*  Un  certiflcat  de  m6rite  de  2"  classe  au  Lxliodendnim  X 
bellaerense  (G.  Mantin)  (du  m6me  pr^sentateur),  hybride  issu  du 
Lxlia  autumnalis  crois6  par  VEpidendrum  ciliare.  Sem6  en  juil- 
let 4894  ;  premiere  floraison  juin  4897.  Tr^s  int^ressant  comme 
hybride  bi-g6n6rique. 

Dans  une  note  qui  accompagne  sa  presentation,  M.  Man- 
tin  fait  ressortir  une  particularity  que  pr6sente  cet  hybride  : 
VE.  ciliare  apparait  peu;  il  en  est  de  mdme  de  VEpilaelia  Bar- 
dyana  pr6cedemment  oblenu  en  Anglelerre  entre  E.  ciliare  X 
Lxlia  anceps,  Le  labeile  de  ce  dernier  hybride  rappelle,  avec  des 
dimensions  bien  plus  petites,  le  labeile  de  la  plante  presentee 
aujourd'hui.  Voir  la  figure  dans  le  Dictionnaire  icon,  des  Orchi- 
dies  J  de  Gogniaux. 

47**  Des  remerciements  au  m^me  pr^sentateur  pour  le  Cypri- 
pedium  aureliancnse  (G.  Mantin),  hybride  issu  du  C  callosum 
croise  par  le  C.  X  javanico-superbiens,  Sem6  en  d^cembre  4891  ; 
premiere  floraison  en  mai  1896. 

48°  On  certiflcat  de  m6rite  de  2*  classe,  au  mSme  pr6sentateur, 
pour  le  Stanhopea  bellaerensis  (G.  Mantin),  hybride  issu  du  S. 
insignis  crois6  par  le  5.  oculata.  Sem6  en  mai  1889;  premiere 
floraison,  septembre  4894. 

49*  A  M.  Opoix,  jardinier-chef  au  Jardin  du  Luxembourg^  on 
certiflcat  de  merile  de  3°  classe  pour  le  Cypripedium  Monsie^tr 
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ScellieTf  de  Gisors,  hybride  da  C.  Lawrenceanum  superhum, 
crois6  par  le  C.  Dauthierii. 

20**  Une  prime  de  3*  classe  au  m6me  pr^sentatenr  pour  le 
Thunia  Marshallii,  bybride  du  T,  Bensonias  croi86  par  le  T,  alba. 

21**  Une  prime  de  classe  k  M.  Dall^,  horliculteur,  29,  rue 
Pierre-Charron,  k  Paris,  pour  le  Vanda  cm^ulea,  Catlleya  Afossix, 
vari^t^  eximia^  Cattleya  Schilleria.na^  Aerides  quinquevulnerum^ 
Cypripedium  Curtisii  $uperbum,  Cypripedium  superciliare  ^ 
Stauropsis  lissochiloides  (syn.  Vanda  Batemanii), 

M.Dafl^nons  dit,  dans  une  note  accompagnantsa presentation, 
que  cette  superbe  plante  a  6te  d^couverte  par  Gaudichaud,  dans 
son  voyage  d*exploration  en  1820  dans  une  lie  de  Tarchipel  des 
Moluqueset  qu*elle  fut  d^crite  en  4826  ;  qu'elle  fut  de  nouveau 
trouv^e  par  Blume  dans  Tile  de  Ball,  pr^s  de  Java,  et  introduite 
en  4846.  Cette  plante  fleuril  pour  la  premiere  fois  en  Europe, 
en  4846,  cbez  M.  Baleman,  auquel  on  la  d^dia,  bien  qu*elle  eCii 
nommde  anl^rieurement. 

22*  A  M.  Poirier,  jardinier  chez  M.  Cardoso,  amateur,  k  Passy, 
une  prime  de  4'*  classe,  pour  le  Cattleya  Schoffieldiana  {Ires 
bonne  vari6t6),  Miltonia  Candida,  Oncidium  janeir en se^  Cattleya 
gigas  Sanderiana  {ivha  belle  variety,  grande  fleur  bien  color^e). 

23^  A  M.  Piret,  horticulleur,  k  Argenteuil,  une  prime  de 
2**  classe,  pour  Cattteya  Mendellii,  Lxlia  grandis  tenebrosa  {va- 
ri6t6  fonc6e),  Cattleya  vari6t6?  genre  labiata. 

24*  A  M.  Bert,  horttculteur,  k  Bois-Colombes,  une  prime  de 
2*  classe,  pour  un  Cattleya  gigas,  un  Cochlioda  Noetzliana  atro- 
jmbens,  un  Cattleya  guttata  Leopoldii, 

25*"  A  M.  Thibaut,  jardinier  de  M.  Librecb,  k  Passy,  une  prime 
de  2*  classe,  pour  un  Promenaea  sfapelioides,  un  Dendrobiun 
filiforme^  et  un  Sobralia  non  d^nomm^? 

26*  A  M.  Piron  M^dard,  rosi^riste  k  Grisy-Suisnes,  une  prime 
de  2^  classe,  pour  environ  50  vari^t^s  de  Roses  en  fleurs  couples, 
reconnues  comme  les  meilleures  pour  la  confection  des  bou- 
quets. 

27**  A.  M.  Gochet,  k  Suisnes,  par  Grisy-Suisnes,  une  prime  de 
2^  classe,  pour  one  Qeur  et  un  bouton  de  la  Rose  Marichal  Niel 
a  fleur  blancbe  (Deegen  de  Kostritz  obtenteur).  La  Rose  est 
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belle,  blanc  cr^me  et  parait  avoir  un  grand  avenir.  La  Section 
prie  I'obtenteur  d*en  rapporter,  si  ia  chose  est  possible,  un  plas 
grand  nombre  de  fleors,  dans  uoe  autre  stance. 

STANCE  DU  22  JUILLET. 

Apr^s  un  vote  de  TAssembl^e^  M.  le  President  proclame 
Tadmission  de  45  membres  titulaires  nonveaux. 

M.  ie  secretaire  g^n^ral  adjoint  Tail  connaitre  le  r^Aultat  da 
concours  public  pour  planles  fleuries,  de  saison,  qui  vient 
d'etre  ouvert: 

M^dailie  d'argent ;  M.  Sallier,  pour  Lantana  (Plantes  diverses). 

Grande  m6daiile  de  vermeil ;  M.  Boivin,  pour  Phlox  decussata. 

M6daille  de  vermeil;  M.  Millet,  pour  Phlox  decussata. 

M^daille  de  vermeil;  M.  Nonin,  pour  Fuchsia  en  collections. 

Grande  m^daille  de  vermeil;  MM.  Billard  et  Barr6,  pour 
Gannas  en  pots.  Le  jury  ayant  particuii^rement  remarqad  la 
variety  Leon  Vassillih*e. 

M^daille  de  vermeil ;  M.  Mass^,  pour  Gannas  en  pots. 

M^daille  d'argent ;  MM.  Billard^t  Barr6,  pour  Gannas,  fleurs 
couples. 

M^daiiJe  de  bronze ;  M.  Massd,  Gannas,  fleurs  couples. 

M^iiaille  de  vermeil ;  M.  Weiker  p^re,  pour  Monthretia. 

M6daille  d'or;  M.  Lemoine,  pour  Glal'euls  Lemoinei  et  Nan- 
ceianus.  Felicitations  du  jury. 

Grande  medaiile  de  vermeil;  M.  Tr^foux  (Emile),  pour 
Glai'euls  varies. 

Grande  medaille  de  vermeil;  M.  Gravereau,  pour  Glaleuls  va- 
ries. ParlicuUerement  attribute  k  la  variety  Triomphe  de  Paris, 
Goncours  impr^vu : 

Medaille  d^argent ;  M.  Gravereau,  pour  Zinnias  doubles  et 
QEillets  de  Ghine  en  fleurs  couples. 

Renierciements ;  M.  Martin,  pour  Zinnias,  fleurs  couples. 

Medaille  d'argent;  M.  Weiker  fils,  pour  Begonia  semper-' 
florens  varies. 

A.  —  OuvRAGES  REgus: 

Feuille  d'informations  du  Ministire  de  CAgrxcuUure^  n**^80 
et  84  (stance  du  22  juillet). 
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Ia  MHayage  et  le$  Baux  d  colonage  partiaire  dam  le  dipar- 
tement  de  Vlndre^  par  M.  H.  Ratouis,  de  Limay.  Chftteauroux, 
Typ.  Langlois  et  G**,  4896,  un  voK  de  354  pages. 

Note  SWT  la  Culture  du  Safran^  par  M.  Ghappellier.  Paris, 
4844-4897.  Imprimerie  Maretheux,  broch.  de  40  pages. 

VArt  du  fUuriste^  par  M.  Albert  Haumen^,  librairiehorticole 
du  Jardin^  Paris  4897,  un  voL  de  240  pages  avec  figures  dans  le 
texte.  M.  Philippe  de  Yilmorin  a  6i€  charge  d^examiner  cet 
ouvrage  et  d'en  faire  Tobjet  d*un  rapport. 

B.  — Note  et  Gompte  rendu  d^pos^s  sua  le  bureau  : 
Note  sor  un  Rosier  hybride  du  Rosa  rugosa,  par  M.  Gochet- 
Gochet. 

Goropte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Ghatou,  par 
H.  Dormois  (partie  industrielle). 
E.  —  Objets  souhis  a  l'examen  des  GoMiTtis : 
Au  camiti  de  culture  potagere : 

4®  Par  M.  Martin,  horticulteur  ^LaBroche,  parDigoin  (Sa6ne- 
et-Loire):  un  Melon  Gantaioup;  une  vari6t6  pr^coce  de  Pomme 
de  terre ;  deux  autres  Pommes  de  terre  et  un  Haricot  (Remer- 
ciements). 

Par  MM.  Lapierre  et  fils,  44,  rue  de  Fontenay,  au  Grand- 
Hontrouge  (Seine),  un  pied  de  Fraisier  des  Quatre-saisons,  sans 
filet,  de  semis.  Cette  .nouveaut6  sera  mise  au  commerce  sous  le 
nom :  F,  des  Quatresauons  sans  filet  artUliorie  Lapierre  (prime 
de  S^classe). 

3®  Par  M.  Ed.  Lefort,  fraisi6riste  amateur,  k  Meaux :  Deux  pots 
do  Fraisiers  et  trois  pots  de  coolants  se  tenant  ehsemble,  avec 
fruits  ^t  fleurs.  Gette  varidt6  nommde  Jeanne  d^Arc  n'est  pas 
seulement  remontante;  on  pourrait  plut6t  dire  qu'elle  est  per- 
p^tuelle,  car  elle  produit  sans  interruption  des  fleurs  et  des  fruits ; 
les  coulants  se  mettent  k  fruits  un  mois  aprds  s*^tre  d^veloppls 
et  continuent  ainsi  successivement  k  se  d^velopper;  c^est  Tune 
des  premieres  vari6t68  de  Fraisiers  h,  gros  fmiit  produisaUt  toute 
]*ann6e  (prime  de  4^  classe). 
•  Au  etmiti  d'arberictdtute  fruitUte  : 

!•  ParM.  Fatzer,  directeur  des  Forceries  de  TAisne.  Raisins 
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forces.  Ginq  monBtrueuses  grappes  de  Frankenthal  et  cinq  non 
moins  belles  grappes  de  Gradiska. 

Qainze  magniflques  P^cfaes  de  semis.  M.  Fatzer  donDera  ie 
nom  de  Lucien  Fontaine  a  ce  gain;  ce  fruit  est  boD,  gros,  tr^s 
eQlQF6,  fondanlf  juteux,  a  chair  l^gerement  vineuse  aatour  da 
noyau.  Le  comit6  pense  qa'il  y  a.iirt6c£t  a  en  essayer  la  culture 
en  plein  air  (prime  de  4''''  classe,  avee  ftiiettotions,  pour  Ten- 
semble  de  la  pr^entation). 

Le  comity  se  propose  de  demander  un  prix  special  potir 
marquables  presentations  qui  ont  6t6  d6j&  faites  par  la  Soci6t^ 
desForceriesde  TAisne,  et  pour  celles  qu'elle  se  reserve  de  faire. 

2*  Par  M.  Enfer,jardinier -en-chef  au  chateau  de  Pontchar- 
train  (Seine-et-Oise).  De  tr^s  beau  Raisin  Muscat  d'Alexandrie 
Lady  Downe's- seedling  et  dix  tr6s  belles  P^ches  Grosse-Mignonne. 
Ces  Raisins  ont  6t6  soumis  k  la  culture  forc6e  de  m6me  que  les 
P6che8 ;  le  resultat  obtenu  est  digne  de  tout  61oge  et  bien  fait 
pour  encourager  la  culture  sur  une  plus  grande  6chelle  (prime 
de  I*"®  classe). 

a*"  Par  H.  E.  Ornie,  k  Yilleneuve-le-Roi  (Seine-et*Oifte).  Une 
corbeille  de  Prunes  hiiives  Bonne  de  Bry,  Tr^s  bon  fruit  h^tif 
a  recommander  (prime  de  3""  classe). 

4*  Par  M.  Ch.  Baitet,  horticulleur,  a  Troyes.  Des  fruits 
d'Eleagnus  edulis;  de  Prunus  Pissardi;  de  Prunus  Simonii  et 
de  Prunus  Mume,  k  fleurs  roses,  doubles.  Ge4  fruits  sont  intdres- 
sants  comme  6tant  pen  connus  (Remerciements). 

5^^  Par  M.  Boucher,  p^pini^riste,  164,  avenue  d*Italie.  Une 
caisse  de  Poires  h&tives,  variety  Lawson.  Apr^s  d^gustation,  ce 
fruit  d*Am6rique  est  reconnu  assez  bon;  il  est  peu  juteax,  16ge- 
rement  parfum^,  mais  gros  et  tres  color6  (Remerciements). 

6?  Par  M.  Nomblot,  dela  maison  D6sir6  Bruneau,  deBourg-la- 
Reine.  Trois  vari6t6fi  de  Poires  h4tives:  Doyenne  dejuillet;  Colo- 
r^e  dejuillet;  Epargne.  Fruits  hAtifs,  pr^senl^s  hors  concours. 

Au  comile  de  floriculture  : 

1°  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  8,  quai  de  la  M^gisserie  : 
fleurs  couples  de  douze  Girofl^es  Quarantair^eAtc<Aon%  vari&. 
Dansjune  note  qui  accompagae  la  presentation,  MM*  Cayeux 
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et  Le  Gierc  disent  que  ces  plantes  proviennent  de  lots  cultives 
en  pleine  terre,  donnant  par  le  semis  de  75  k  85  p.  100  de  sujels 
k  fleurs  doubles  (prime  de  3"°  classe). 

ParM.  Couturier,  horticulteur,  i  Ghatou.  Trois  pot^es  de 
Begonia  bybride  nouveau  ;  cette  plante  est  issue  d'un  B.  tuH- 
reux,  crois6  par  le  B.  Marsiana  gracilis ;  trois  potdes  d'ua  B^o- 
nia  tub^reux  de  coloris  nouveau  (prime  de  3*  classe). 

3®  Par  M.  Jamin,  horticulteur,  a  Bourg-la^Reine.  Un  pied 
dVpomopsis  elegans {i),d!un  tr^sgrand  d^veloppement (prime  de 
2«  classe).  H.  Jamie  prend  la  parole  au  sujet  de  cette  presen- 
tation : 

U  est  regrettable,  dit-il,  d«  voir  qu'une  aussi  belle  plante  soit 
peu  ou  point  connue  des  amateurs  d'HorticuUure.  La  plante  est 
un  peu  capricieuse,  c'est  probablement  la  raison  pour  laquelle 
on  la  d^laisse;  cependant,  avec  quelques  soins  sp^ciaux,  il  est 
tr^s  facile  de  Tobtenir.  M.  Jamin  conseille  d*en  semer  les 
graines  en  ao(it  et  de  repiquer  en  place,  sous  cloche,  en  meltant 
plusieurs  plants  par  cloche.  Pendant  Thiver,  un  certain  nombre 
d'individus  p^rissent,  mais  il  suflit  qu*il  en  subsiste  un  seul  par 
cloche,  car  n*dtant  plus  g^n€  dans  son  d^veloppement,  il  pent 
acqo^rir  de  plus  grandes  dimensions.  Cette  plante  estoriginaire 
de  rOrdgon;  elle  est  bisannnelle. 

4®  Par  M.  Lecouteulx  fils,  horticulteur,  k  Igny  (Seine-et-Oise). 
Des  fleurs  couples  d'OEillels  de  Chine ;  une  Scabieuse  Pompa- 
(/otir;  une  Centaur^e  blanche  nommee  Margaritse  par  les  hor- 
ticnlteurs  lyonnais  (prime  de  3*  classe). 

5**  Par  M.  Cochel-Gochet,  horticulteur  rosi^risle,  a  Coubert 
(Seine-et-Marne).  Deux  inflorescences  de  Tritoma  (prime  de 
3*  classe). 

Au  comite  (T arboriculture  d'omement  et  forestiere  : 

4"  Par  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur,  a  Troyes.  Rameaux  fleuris 
de  Hibiscus  syriacus  ou  AUhea  k  fleur  rose  carmin  vif  (semis  de 


(1)  Cette  plante  poss^de  diff^rents  synonymes  :  Gilia  coronopifolia 
Pers.,  Cantua  coronopifolia  W'M;  son  nom  correct  est  Gilia  incons- 
pieua  Sweet, 

^ote  du  secretaire' r^dacleur. 
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r^lablissement);  16^.,  a  fleur  bleu  ardois^;  G6aDothe,  Gloire  de 
Versailles^  bleu  porcelaine  ;  Troine  de  Quihou^  k  longnes  inflo- 
rescences panicul^es.  Fruils  de  :  Ptelea  trifoliata;  deBerberis 
dulcis  (Remerciements). 

2®  Par  M.  Dumont-Carlio,  horticuUeur^  4G7,  rue  de  Paris,  a 
Vanves.  Une  plante  dont  il  desire  avoir  le  nom  (4). 

Au  comit6  des  Orchidies  : 

4<>  Par  M.  Ragot,  amateur,  a  Villenoy,  pr^s  Meaux  :  un  Catt- 
leya  Rex,  belle  vari^t^  (prime  de  4"^  classe) ; 

Un  Miltonia  vexillaria  var.  radiata  (prime  de  4^®  classe). 

2®  Par  M.  Lavanchy,  jardinier-chef  au  Jardin  de  la  Faculty  de 
m6decine:  un  Trichopilia  crispa  marginata  (primede4'*  classe). 

Par  M.  Mantin,  amateur,  k  Olivet  (Loiret)  :  un  Cypripe- 
dium  X  Ckarpinianum  (G.  Mantin),  issu  du  C.  Spicerianim, 
crois6  par  C.  Morganiae^  C,  superbiens  X  C,  Stonei,  F^conda- 
tion  :  Kvrier  1888.  R^coUe  des  graines  :  f^vrier  4889.  Semis  : 
mai  4889.  Premiere  floraison  :  juillet  4897.  Bien  interm^diaire 
entre  les  parents  (Remerciements). 

Lxlio  Cattleya  X  olivetensis  (G.  Mantin),  issu  du  L,pumila  su- 
perba  crois6  par  le  C.  guttata  Leopoldii.  F^condation  :  aotit  4890. 
R^colte  des  graines  :  novembre  4894.  Semis  :  juillet  4892.  Pre- 
miere floraison  :  juin  1897. 

Le  comity  demande  k  revoir  cette  plante  k  la  prochaine  flo- 
raison. 

Cattleya  X  RusselUana  (G.  Mantin).  Trois  plantes,  type  et 
var.  major  et  sulfurea  (G.  Mantin).  Le  C,  RusselUana  est  issu  du 
C  labiata  Warnerii,  croisd  par  le  C  Schilleriana  Regnellii. 
F^condation  :  juin  4894.  Semis  :  juillet  4892.  Premiere  flo- 
raison :  juillet  4896. 

Cette  plante  a  ^t^  deja  pr6sent^e  par  M.  Mantin ;  la  vari6t6 
major  est  tr^s  remarquable  par  son  coloris  pourpre  intense 
(Rappel  du  certiQcat  de  m^rite  de  4'*  classe  d^jk  decern^). 

Cattleya  X  Heloisiss  (G.  Mantin),  issu  du  C.  labiata  Mossiae, 
crois^parle  C.  forbesii  superba.  F^condation  :  juin  4894. 


(i)  Cette  plante  est  VAmpelopsis  heierophyUa  foliis  varisiatis. 

Note  du  secr^taire-r^daeteur. 
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colte  des  grainee  :  mars  4892.  Semis  :  juillet  4892.  Premiere 
floraison  :  juillet  4897.  A^sez  bonne  plante;  elle  a  quelque  res- 
semblance  avec  le  C.  Parthenia  comme  forme  et  comme  coloris. 
(Uq  cerliflcat  de  m^rite  de  3*  classe  est  demands  pour  cette 
plante.) 

Caitleya  X  reginae        (G.  Hantin).  La  plante  type  et  var. 

maculata  (G.  Mantin),  issu  du  Laelia  purptirata  BlenheimenHs, 
crois6  par  C  Forbesii,  Fdcondalion  :  juin  1892.  lUcoUe  des 
graines  :  avril  4893.  Semis  :  juin  4892.  Premiere  floraison  : 
juillet  4897.  (Remerciemenls.) 

Caitleya  X  intei'medio  —  Skinnerii{G.  Manlin),  issu  du  C,  in- 
termedia  crois6  par  le  C  Skinnerii,  Fdcondation  :  ra'ai  4892. 
R^colte  des  graines  :  avril  4893.  Semis  :  juin  4893.  Premiere 
floraison  :  juillet  4897.  Type  se  rapprochant  beaucoup  da 
C,  Skinnerii,  comme  pseudobulbe  et  floraison,  mais  sans  coloris 
(prime  de  2^  classe). 

Laelio  Caitleya  X  Behrensiana  inversa,  issu  du  C  Loddigesii 
superba,  croisd  par  le  L,  elegans  colorata,  Fecondation  : 
septembre  4889.  R^colte  des  graines  :  mai  4890.  Semis  : 
octobre  4890.  Premiere  floraison  :  juillet  4893.  (Remercie- 
ments.) 

A  la  section  des  Roses  : 

4*  Par  M.  Cochet-Cochet,  rosi^riste  k  Coubert  (Seine-et- 
Marne).  Plusieurs  branches  d'un  Rosier  hybride  du  Rosa  rugosa, 
crois^  par  Rosa  luiea  (Miller)  (prime  de  2®  classe)  (4). 

2"*  Par  M.  Rotberg,  rosi^riste  k  Gennevilliers.  Dix-huit  caisses 
de  Roses,  comprenant  environ  800  vari^t^s. 

La  Section  regrelte,  vu  Timportaoce  et  la  beauts  de  la  presen- 
tation, que  M.  Rotberg  n*ait  pas  fait  une  demande  pour  le  con- 
cours  ouvert  aujourd'hui ;  elle  demande  une  prime  de  4*^  classe 
avec  felicitations,  et  propose,  on  outre,  si  la  chose  est  possible, 
une  medaille  de  vermeil  de  4'*^  classe. 

Les  propositions  des  comit^s  relatives  aux  recompenses  k 


(\)  Une  note  qui  accompagnait  cette  presentation  sera  iuseree  dans 
le  Journal. 

39 
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accorder  pourles  presentations,  sont  mises  anx  yoix  et  adoptees 
par  Tassembl^e;  une  reserve  est  faite  an  sujet  de  lademande  de 
la  S^lion  des  Roses,  ayant  pour  objet  I'attribution  d*Doe  ro6- 
datlle  de  vermeil ;  cette  proposition  sera  soumise  an  Gonseil 
d*administration. 

MM.  Yilmorin-Andrienx  et  Fatzer,  Opoix,  Jamin,  Cochet- 
Gochet  abandonnent  leurs  primes  au  profit  de  la  Soci6t6. 

M.  le  secretaire  general  adjoint,  annonce  de  nouvelles  presen- 
tations de  societaires. 

La  seance  est  levee  a  quatre  heures. 

 4  

NOMINATIONS 
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MM. 

4.  Baer  (Ferdinand),  constructeur  de  serres,  grilles  et  semirerie 
d'art,  32  bis,  rue  de  la  Folie-Regnault,  k  Paris,  pr^sente  par 
MM.  Darand-Vaillant  et  Hanoteau. 

2.  Bartrb  (Jean),  horticulteur,  k  Ille-sur-T6t  (Pyren^es-Orientales), 

presents  par  MM.  E.  Deny  et  C.  Marcel. 

3.  Berteaux  (Maurice),  depute  de  Seine-et-Oise,  115,  avenue  des 

Champs-Elysees,  k  Paris,  pr^sente  par  MM.  Viger,  Foucart  et 
Couturier. 

4.  Ch^nier  (M°»),  fleuriste,  23,  rue  Drouot,  k  Paris,  presenie  par 

M.  Boizard. 

5.  Friche  (Victor),  forcour  de  Lilas  et  Boules-de^neige,  6,  rue 

Dumont,  k  Vitry-sur-Seine  (Seine),  pr6sente  par  M.  Boizard. 

6.  Hennebieg  (Francois),  jardinier-clief  chez  M.  Roblin,  au  chateau 

de  Betz(Oise),  presents  par  MM.  Bauer  et  Boure. 

7.  Roman,  inspecteur  g^n6ial  des  ponts  et  chaussees,  k  Perigueux 

(Dordogne),  pr^sente  par  MM.  G.  Martin  et  H.  de  la  Chaume* 

8.  RuELLB,  jardinier,  chez  M.  F^lix  Thiebaux,  k  Germigny-rfiveque 

par  Trilport  (Seine-et-Marne),  presente  par  M.  Tbiebaux. 

9.  ToucHET  (Paul),  ing6nieur  civil,  n6gociant  en  charbon,  34,  bou- 

levard de  Crenelle,  k  Paris,  pr(^sent<i  par  MM.  Cbatenay  (A.) 
et  Chouvel  (E.). 
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10.  Gaillard  (Ernest),  villa  des  Tilleuls,  k  Taverny  (Seine-et- 
Oise),pr6senL6e  par  MM.  Chatenay  (A.),Deny  (E.)  et Marcel (C.) 

H.  M"»«  Garnier  (E.),  Grande-Rue,  k  Villemonble  (Seine),  pr^sent6e 
par  M«»«  Bergman  (E.)  et  M.  Bergman  (Ernest). 


1.  BossET  (Claude),  jardinier  chez  M.  Dessoudeix,  24,  Grande-Rae, 

k  Yillemomble  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  Bour6  et  Gerard. 

2.  David,  propri6taire,  fabricant  de  bronze,  136,  rue  Amelot,  h 

Paris,  pr^sent^  par  MM.  Chemia  et  Potier  (Pierre). 

3.  Dehbnnb  (le  0'  A.),  34,  rue  de  Berlin,  k  Paris,  pr^sent^  par 

MM.  Viger,  Bergman  (E.)  et  Garnier. 

4.  Fargeton  flls  (Gustave),  horliculteur,  rue  Saumuroise,  k  Angers 

(Maine-et-Loire),  pr^sent^  par  MM.  Guichard  (L.)  et  Denis  (A.) 

5.  Frombnt  (Henri),  horticulleur,  41  et  43,  rue  du  Docteur  Blanche, 

k  Paris,  pr^sent6  par  MM.  Poulailler,  Courmontagne  et 
Martin  (D.). 

6.  Gag^  (Louis),  propri^taire,  17,  place  du  Havre,  k  Paris,  presents 

par  MM.  Bergman  p^re  et  Bergman  flls. 

7.  Garnisr  (Joseph),  jardinier,  boulevard  Saint-Antoine,  33,  k  Ver- 

sailles (Seine-et-Oise),  pr6sent6  parMM.Chemin,  Potier  (Pierre) 
et  Mauvoisin. 

8.  GuiLLALOT  (Jean),  jardinier-chef,  16,  avenue  Raphael,  k  Paris, 

pr^sent^  par  MM.  Poulailler  et  Godefroy-Leboeuf. 

9.  HoLTZBR  (Marcel),  19,  rue  de  la  Faisanderie,    Paris,  pr<^sent4  par 

MM.  Bergman  p^re  et  Bergman  fils. 
10.  Lacour  (Victor),  13,  rue  des  £coles,  k  Chatou  (Seine-et-Oise), 
pr6sent6  par  MM.  Marmion  (Ch.),  Thi^baut  atn^  et  Poiret- 
Delan. 

U.  Mabilat  (Pierre),  jardinier,  Villa  du  Haut-Buc,  par  Versailles 
(Seine-et-Oise),  pr6sent6  par  MM.  Andr6  (Ed.)  et  Berthier. 

12.  Rose,  chef  de  bureau,  au  minist^re  des  travaux  publics,  15,  rue 

Ravon,  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Lusseau  (H.) 
et  Bois  (D.). 

13.  RoYER  (Louis),  ing6nieur  civil,  entrepreneur  de  serrurerie, 

38,  rue  Claude-Vellefaux,  k  Paris,  pr^sent^  par  M.  Bergerot. 

14.  Schneider  (Jean),  r^gisseur  de  M.  Bardac,  Les  Loges-en-Josas 

(Seine-et-Oise),  pr6sent^  par  MM.  Chantin  (H.)  et  F^rard. 

15.  WiLscH,  instituteur,  a  Chatou  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par 

MM.  Couturier  (E.)  et  Viger. 


Stance  du  22  jitillet  1897. 


MM. 
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STANCE  SOLENNELLE 

DE  DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES. 


DlSGOURS  DE  M.  YlGER,  PRESIDENT  DE  LA  S0Ci6t6. 

Messieurs, 

L'oraleur,  apres  avoir  prononc6  un  discours,  le  litterateur  qai 
vient  de  publier  un  livre,  le  peintre  et  le  sculpteur,  au  lende- 
main  du  jour  oii  leurs  oouvres  ont  ^te  expos^es,  attendent  avec 
impatience  le  jugemenl  de  la  presse. 

De  nos  jours,  en  efTet,  Topinion  des  journaux  est  comme  la 
sanction  de  celle  du  public.  Avoir  une  bonne  presse  signifie 
que  ces  jugements  ont,  dans  leur  ensemble,  6t6  favorables  k 
Tartiste. 

Aussi  est-ce  avec  le  plus  vif  plaisir  que  je  constate  Tunani- 
mite  des  feuilles  sp^ciales  et  m^me  des  grands  journaux  pour 
appr6cier  avec  eloges  noire  belie  exposition  de  jutn.  Nous 
avons  eu  non  seulement  une  bonne  presse,  mais  nous  pouvons 
le  dire  avec  orgueil,  une  excellente  presse. 

On  dit  de  cetto  derni^re  qu'eile  constitue  un  autre  pouvoir,  a 
c6t6  du  legislatif  et  de  i*ex<^culif,  nous  avons  done  requ  Tappro- 
bation  de  tous  les  pouvoirs.  C'est  un  r^sultat  dont  nos  horti- 
culteurs  ont  le  droit  d'etre  fiers  et  qui  couronne  glorieusement 
leurs  laborieux  efforts. 

Edmond  About,  dans  son  beau  livre  sur  le  Progr^s,  cite  ce 
proverbe  indien  :  «  L'homme  qui  plante  un  arbre,  avant  de  mou- 
rir,  n'a  point  pass6  inutile  sur  cette  terre.  »  Gombien  nos  hortl- 
culteurs  meritent,  de  la  sagesse  indienne,  eux  qui  plantent,  font 
planter,  cuilivent  et  apprennent  h,  cultiver  des  multitudes 
d*arbres  el  d'arbustes. 

G'est  sans  nul  doule  pour  reconnatlre  la  juslesse  de  ce  pre- 
ceple  que  le  jury  a  decern^  le  grand  prix  d'honneur  de  M.  le 
President  de  la  Repubiique  au  superbe  lot  d*arbrei  et  d*arbustes 
de  M.  Croux,  une  des  celebrites  de  noire  Horticulture  frangaise 
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qui  n*6n  est  plus  k  compter  les  noms  de  ceux  de  ses  adeptes 
dont  la  reoomai^e  legitime  s^^leod  ea  France  et  4  T^tranger.  . 

L'Arboriculture  frangaise  nous  doone  en  efTet  non  seulement 
les  plants  forestiers  destines  &  reconslituer  celle  dont  Taimable 
chantre  de  nos  bois  nous  dit  : 

La  magnifique  Souveraine 
Du  vert  royaume  forestier 
Prodigue  toujours  k  mains  pleines 
Ses  largesses  au  monde  entier. 

L*Arboriculteur  est  encore  un  veritable  cr^ateur,  car  11  trans- 
forme  les  plus  simples  d*entre  les  arbres  et,  par  une  s^rie  de 
selections  ou  de  croisemeuts  successifs,  il  nous  donne  ces  beaux 
arbres  ornementaux  destines  k  parer  nos  pelouses  ou  les  massiCs 
gracieux  de  nos  pares  paysagers,  de  mani^re  k  nous  cr^er  I'illu- 
sion  de  la  for6t  et  de  ces  sentiers  herbeux  fuyant  sous  bois,  sen- 
tiers  oil  bleuit  TAncoiie  et  dans  lesquels  Andr6  Theuriet  oublie 
le  poids  des  ans,  si  l^ger  pourtant  k  sa  muse. 
•  Apr6s  avoir  modift^  le  feuillage  de  Tarbusto,  rhorticulteur  en 
transForroe  la  fleur  et  nous  dohne  le  magique  spectacle  de  ces 
admirables  massifs  de  Rhododendrons  aux  coloris  si  varies, 
bord68  de  gracieux  Kalmias  aux  nuances  d^licatement  ros6es 
qui  etaient,  pour  employer  Texpression  habituelle,  comme  le 
clou  de  Texposition.  Mais  rhorticulteur  ne  se  borne  pas  k  nous 
r^jouir  les  yeux.  II  tient  encore  k  d^pluyer  toute  son  ing^niositd 
k  renverser  pour  notre  utility,  ou  notre  agr6ment,  Tordre  6tabli 
par  la  nature. 

Pour  lui,  plus  de  saisons  si  nous  en  jugeons  par  les  superbes 
fruits  forces  exposes  qui  ont  valu  k  Tun  des  exposanls  : 
M.  Fatzer,  le  prix  d'honneur  de  M.  le  ministre  de  Tlnstruction 
publique. 

Plus  de  latitudes,  quand  nous  voyons  r6unies  sur  le  mkme 
point  ces  belles  plantes  vari6es  :  Palmiers,  Pandan^es,  Gycad6es, 
Brom^liac^es,  ou  les  grandes  feuilles  ornementales  du  Galadium 
font  ressortir  les  feuillages  si  diversement  coloris  des  Crotons, 
d*oii  s*6lancent  en  brillantes  aigrettes,  les  spathes  6carlates  de 
rAnlhnrium. 

Plus  de  climats,  puisque  sous  les  neiges  m^me  on  pent  se 
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cr6er  TiUusion  des  troptques  en  r^unissant  sous  la  serre,  la  Qore 
des  tropiqaes. 

Plus  d'altitades,  car  je  remarquais  parmi  ies  plaDtes  expo96e8 
une  jolie  Saxifrage,  k  laquelle  on  donne  le  nom  de  Reine  des 
Pyr^n6es  et  qui  fleurit  sur  les  sommeU  de  nos  grandes  montagnes. 

Je  me  rappelle,  en  effet,  dans  mes  peregrinations  de  botaniste 
amateur,  6tre  all6  souvent,  et  non  sans  danger  quelqaefois, 
chercher  des  exemplaires  de  cette  jolie  plante  pour  enrichir 
mon  herbier  ou  celui  d*un  ami,  tandis  quMi  nous  est  donn6 
maintenant  de  la  voir  enlrer  dans  la  culture  courante  et  de  con- 
templer  dans  nos  jardins  son  gracieux  panicule  bianc  s'eievant 
au  milieu  de  nos  plates-bandes. 

J'ajouterai  m^me  que  THorliculture  renverse  les  notions  habi- 
tuelles  sur  la  fa  une  elle-m^me.  Ne  mVt-il  pas  616  donn6  de  voir 
une  amusanle  discussion  entre  deux  gracieuses  fillettes  accom- 
pagn^es  de  leur  m6re  el  arr^l^es  devant  le  delicieux  massif 
d*0rchid6es  ou  les  Cattleya^  les  Lxlia,  les  Cypripedium^  ma- 
riaient  leurs  formes  originales  et  leurs  coloris  si  tendres.  L'un 
des  enfants  s'^crie  :  un  papillon!  Bt  une  grave  discussion  s*en- 
gage  qui  se  termine  par  une  demonstration  pratique  d*un  assis* 
tant  complaisant  lequel  apprend  aux  charmanles  curieuses  que 
ce  beau  papillon  jaune  aux  ailes  eployees,  macul6es  de  velours 
brun  est  inanime  et  qu*il  appartient  au  regne  vegetal  sous  le 
nom  d*Oncidium  Papillio. 

L'ensemble  de  notre  belle  exposition  se  pr^sentail  du  liaut  de 
cette  terrasse  d'odToeil  ravipouvait  contempler  les  massifs  diffe- 
rents  :  Gloxinias,  Pelargoniums,  Geraniums,  Begonias,  Calceo- 
laires,  formant  par  leur  assemblage  une  palette  sur  laquelle  un 
peintre  inimitable  avail  dispose  les  tons  les  plus  varies  comme 
les  plus  edatants. 

Ne  quitlons  pas  ce  merveilleux  assemblage  sans  parler  des 
massifs  de  fleurs  vivaces  et  annuelles  de  pleine  terre,  dont  la 
disposition  pieine  d*art  et  de  varieie  est  justement  appreciee  et 
conslitue  un  des  litres  les  plus  serieux  de  nos  grandes  maisons 
parisiennes. 

Je  dois  noler,  a  ce  propos,  la  reflexion  d'un  orateur,  d'un 
eminent  homme  d'Etat  que  je  remarquai,  au  lendemain  de 
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noire  oavertore,  trto  longaement  mM  devant  un  de  ces  mas- 
sifs, et  qui  me  dbait  :  Je  viens  de  prendre  une  le^on  de  g6o- 
graphie  botanique  en  euminant  ces  multiples  vari6t6s  de 
plantes,  j'en  admire  I'arrangement,  qui  d^cMe  on  gotki  si  eOir; 
mais  ce  qui  m'^tonne  encore  plus,  c'est  celte  puissance  d'ing^- 
niosit^  des  horticulteurs  qui  rassemble  ici  des  plantes  venant  de 
contrdes  si  diverses,  pour  en  d^mocratiser  la  vente,  car  ces 
flenrs-14  sont  aussi  bien  k  la  porl^e  de  la  bourse  du  pl6b6ien  que 
de  celle  dn  patricien.  Oni,  saluons  ces  fleurs,  et  n'oublions  pas 
non  plus  le  triomphe  de  nos  rosi^ristes  frangais  qui  nous  ont 
accoutumte  aux  plus  ^tonnantes  transformations.  C*est  au  point, 
disait  plaisamment  un  journaiiste,  qu'on  fait  des  Roses  larges 
comme  des  Pivoines  et  des  Pivoines  qui  volent  le  parfum  des 
Roses. 

Mesdames,  Messieurs,  nous  venous  de  faire  une  analyse  des 
fleurs  expos6es;  mais  la  science  nous  apprend  que  cette  analyse 
ne  serait  pas  complete  si  nous  ne  faisions  reparation  inverse. 
Or,  la  synthase  des  ileurs,  c'est  le  bouquet.  Ges  bouquets, 
auxquels  nos  habiles  fleuristes  parisiennes  savent  donner  tant 
de  gr&ce,  font  Tobjet  d'un  briilant  concours  dont  nos  dames 
patronnesses,  juges  si  .dclair^s  quand  il  s'agit  d*appr6cier  le 
charme  et  T^Ugance,  nous  d^signent  les  laur^ats.  Quant  &  nous, 
Messieurs,  nous  nous  bornons  a  admirer,  dans  Tind^cision  ou 
nous  sommes  d*attribuer  la  palme  aux  fleurs,  aux  laur6ats  ou 
aux  juges. 

Un  homme  d'esprit  pretend  que  c^est  ie  superflu  qui  est  le 
plus  n^cessaire.  A  ce  compte-ia,  devrions-nous  parler  de  notre 
exposition  de  legumes?  Mais  il  faut  sourire  du  paradoxe  et  admi- 
rer, comme  elle  le  m6rite,  notre  Horticulture  maraich^re. 

Le  maralcher  parisien  nVt-il  pas  donn6  des  legons  aux  agri- 
culteurs?  Avant  m^me  que  la  th^orie  se  soit  afflrm^e  dans  ses 
principes  scienliflques,  le  maraicber  parisien  a  monlr^  ce  que 
pent  la  culture  intensive  pour  faire  produire  au  m6me  sol  ce 
qu'en  m^canique  on  appelle  le  maximum  d'eifet  utile. 

G*est  q\x*k  un  excellent  esprit  d'observation,  il  joint  Tamour 
du  travail  et  Tesprit  d'ordre. 

II  aime  le  progr^s,  mais  il  en  lend  rester  son  mailre,  et  en  fait 
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de  r^glementaiion  du  travail,  il  demande  k  ceax  qui  preheat  la 
journ^e  de  huit  heares,  il  demande,  dis-je,  de  faire  lever  ie 
soieii  un  peu  plus  t6t  et  de  prolonger  Ie  crdpuscnie  plus  lard 
pour  Ini  permeltre  de  tirer  un  profit  encore  plus  grand  de  cette 
parcelle  de  terre  qu'il  cultive  si  vaiiiamment.  Ei  puis,  la  culture 
des  legumes  n'est  pas  non  plus,  pour  Tamateur,  une  distraction 
k  d6daigner;  elle  a  son  mSrite  utilitaire  et  ses  satisfactions 
d*amour-propre. 

N*avons-nous  pas  entendu  parler  de  ce  tyran  de  Tantiquit^ 
qui,  d^chu  de  son  tr6ne,  se  consolait  en  soignant  son  potager. 
II  pr6tendait  que  la  culture  de  ses  salades  Ie  consolait  de  la 
perte  de  sa  puissance  au  m^me  litre  que  la  pbilosophie  du  divio 
Plalon.  Je  ine  rappelle  avoir  connu  un  homme  de  Tancien 
regime  qui  gardait  k  un  r^gne  disparu  une  honorable  fid61il6.  II 
oubliait  gaiemenl  influence  et  digqil^s,  en  cullivant  des  legumes, 
et  son  potager,  ou  souvent  nous  ^changions  des  id6es  sur  les 
hommes  et  sur  les  choses  du  temps  present,  aurait  pu  servirde 
champ  d'application  au  bel  ouvrage  de  M.  Bois,  noire  disUngu^ 
secretaire-redacleur,  intitule  :  Le  Potager  <Fun  Curieux.  Je  me 
rappelle  m6me  que  eel  excellent  homme,  en  faisant  allusion  k  la 
vanity  humaine  et  aux  pretentions  de  certains  arch^ologueSt 
relative  k  Templacement  de  son  jardin,  me  disait : 

La  ville  de  Cesar,  conqu6rant  tant  vant^, 
Repose  sous  le  chou  que  mes  mains  ont  plant6. 

Mais  sans  outil,  pasde  travail  possible;  remercions  done  nos 
habiles  construcleurs  de  materiel  horticole  dont  la  belle  exhi- 
bition enlourait  la  tente  et  encadrait  les  expositions  exl^rieures. 

Notre  Kte  horticole,  Mesdames  el  Messieurs,  a  6t6  admira- 
blement  r^ussie,  et  nous  avons  fait  un  acte  ^l^mentaire  d*4qait6 
en  attribuant  aux  vf§ritables  h6ros  de  cette  belle  solennit6  le 
principal  m^rile  de  cette  r^ussite;  mais  nous  manquerions  aux 
devoirs  de  la  reconnaissance  si  nous  ne  lemoignions  toute  noire 
gratitude  2i  la  commission  d'organisation,  dont  nous  appr^cions 
tous  rhabilete  et  le  d^vouement.  Rendons  hommage  k  son 
infatigable  et  aimable  president,  M.  Yillard,  qui,  cette  ann^e,  nous 
a  donn6  une  nouvelle  preuve  de  son  esprit  dinitialive  en  recm* 
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taut  jo8qu*en  Extr6me-0rieat  un  nouvel  616inent  d'attraction 
pour  rexposition  de  bouquets. 

L*expo8ilion  a  donn6  lieu  kde  v^rilables lemons  de  chosessous 
la  forme  de  conr^rences  aux  visiteurs.  Notre  ^miaeut  premier 
vice-president,  M .  Henri  de  Vilmorin,  a  lui-m6me  donn6  le  bon 
exemple,  en  faisant  entendre  aux  professionels  comm'e  aux 
amateurs  sa  parole  si  precise  eten  les  faisant  profiler  du  r^suitat 
de  son  experience  sieiendue.  MM.  Duval,  Ghargueraud  et  Mar- 
tinet ont  brillamment  suivi  cet  excellent  exemple. 

G'est  egalement  en  s*inspirant  des  id^es  de  vulgarisation  que 
le  congT^.8  horticole  a  ete  etabli  dans  cette  salle  mdme ;  il  a  r6uni, 
celte  ann^e,  un  grand  nombre  d*horticuIteurs  fran^ais  et  stran- 
gers. DMmportantes  questions  y  ont  el6  traitSes,  depuis  les  pro- 
bldmes  les  plus  dSlicals  de  Thybridation  des  plantes  jusqu*aux 
applications  sociales  de  rHorticuUure,  qui  ont  donnS  lieu  k  des 
memoires  extrSmeroent  intSressants  et  curieux  sur  la  culture 
des  fleurs  par  les  enfants  et  par  les  ouvriers. 

Hesdames,  Messieurs, 

Yeuillez  pardonner  k  votre  president  un  trop  long  discours;  il 
n*appartient  sans  doute  qu*aux  6minent8  orateurs  comme  celui 
que  je  remplace  k  ce  fauteuil  de  dire  beaucoup  de  choses  en  peu 
de  mots. 

Notre  esprit  en  ce  moment  est  orients  vers  un  avenir  prochain 
dont  nous  desirous  ardemment  assurer  le  succSs. 

Nous  voulons  parler  de  I'Exposition  internalionale  de  1900  et 
de  la  section  d'Horticullure  dont  nous  avons  spScialement  k  nous 
occuper. 

L*eminent  commissaire  general,  M.  Picart,  et  son  digne  colla- 
borateur,  M.  Bouvard,  sont  absolument  favorables  k  notre  cause, 
lis  comprennent  I'importance  que  pr6sente  pour  la  rSussite  de 
leur  grande  oeuvre  le  succ^s  de  la  partie  horticole.  Des  pour- 
parlers ont  ete  engages,  etnous  pouvons  vous  donner  Tassurance 
que  les  intSrets  de  nos  exposants  ne  seront  pas  negliges. 

M.  Gautier,  I'habile  architecte  de  THorticulture,  nous  est  tout 
devout;  il  nous  construira  un  superbe  edifice  horticole  et  nous 
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avons  le  ferme  espoir  que  noa  exposants  seront  digaes  de  ce 
palais. 

L'HorticoUure  fran^aise  moissonnera  de  nouveaux  lauriers 
dans  ce  grand  tournoi  internalional  —  lauriers  moins  glorieux 
sans  doate  que  ceux  des  combats,  lauriers  qui  n'ont  pas 
arrosis  du  sang  de  nos  soldats  et  qui  ne  content  point  de  larmes 
auxm^res  —  lauriers  qui  sont  detaches  d'un  tronc  vigoureuxqui 
pent  s*6Iancer  librement  et  verdoyer  au  soleil  de  la  liberty,  car 
il  est  arros6  par  le  travail  et  f6cond^  par  la  science  pour  le 
bonheur  de  rhumanit6. 


PROCES-VERBAL 

DE  LA  STANCE  DU  22  JUIN  1897 

DE  LA  COMMISSION  DES  RECOMPENSES 

par  M.  D.  Bois,  secretaire  de  la  commission  (1). 

La  stance  est  ouverle  a  2  beures  15  minutes,  sous  la  pr^si- 
dence  de  M.  Ch.  Joly. 

Elaient  presents:  MM.  Joly,  pr^ident;  Chatenay,  Mussat  (8), 
Bergman,  membres  de  la  commission;  Bois,  secretaire; 
M.  Coulombier,  president  du  comity  d'arboricuUure  fruiti^re ; 
M.  Niolet,  president  dn  comite  de  culture  potag^re;  M.  Savoye, 
president  du  comit6  de  floriculture;  M.  Doin,  president  du 
comite  des  Orcbid^es;  M.  Touret,  president  du  comiie  de  Tart 
des  jardins;  M.  Lemaire,  president  de  la  section  des  Chrysan- 
thfemes. 

M.  le  D'Bornet,  president  du  comit6  scientifique,  eiM.Hano* 
teau,  president  du  comite  des  industries  horticoles,  se  sont 
excuses  de  ne  pouvoir  assister  a  la  stance. 


(0  Depose  le  24  juin  1897. 

(2)  M.  Mussat  assistait  a  la  stance  comme  membre  de  la  commis- 
sion et  comme  representant  du  comity  scientifique 
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Aprto  avoir  examine  les  litres  des  candidats,  la  commission 
accorde  les  ricompenses  suivantes  : 

RECOMPENSES  DECERNEeS  POUR  LONGS  ET  BONS  SERVICES. 

M.  Pierre  Rueile,  n6  ie  29  juin  4837,  est  entr^  anx  .p6pinidres 
de  Gronceis  (^tabiissement  Baltet  fr^res,  aujourd'hui  Charles 
Battel),  a  Vkge  de  dix-neuf  ans;  depuis  ce  moment  il  n*a  cess^ 
d'y  travailler  k  Tenli^re  satisfaction  de  ses  'patrons.  II  a  done 
plus  de  41  ann^es  de  services  dans  la  m6me  maison. 

Gr&ce  k  sa  conduite  irr^prochable,  a  son  assiduity  au  travail 
et  k  ses  grandes  aptitudes,  il  est  devenu  un  des  principaux  chefs 
de  culture  des  p^pini^res  de  Gronceis. 

Lors  des  Expositions  universelles  de  4867,  4878  et  4889,  ou  il 
fat  envoys  parled6partement  de  TAube,  comme  d61^gu6  ouvrier, 
ses  rapports  ont  oblenu  les  premieres  recompenses. 

La  Soci6t6  horticole,  vigneronne  et  foresti^re  de  i'Aube  lui  a 
decern^  des  m6dailles  k  plusieurs  reprises,  et  Tann^e  derni^re 
encore  (mai  4896],  la  Society  acad^mique  d'Agriculture  lui  a 
accords  une  m^daille  d*or. 

Laur6at  de  la  m^daille  d'honneur  du  Ministbre  de  TAgricul- 
ture,  il  fut  aussi  recompense  au  litre  de  collaborateur  aux  Expo- 
sitions universelles. 

La  Societe  nationale  d'Horlicullure  de  France  desirant,  elle 
aussi,  r^compenser  les  meriles  de  M .  Pierre  Ruelle,  lui  decerne 
une  medal]  le  d*or. 

M.  pelican  (Joseph),  ne  le  48  fevrier  1849,  k  Gisors  (Bure),  est 
entre  au  Museum  d^histoire  nalurelle,  commejfjardinier,  le 
4  avril  4870. 

Dans  un  certificat,  H.  Maxime  Gornu,  piofesseur  de  culture, 
atteste  qull  n*a  pas  quitte  retablissemenl  depuis  celte  epoque; 
qu'il  s'est  toujours  montre  poncluel  et  Ires  assidu  au  travail. 

M.  Pelican  se  Irouvait  au  Museum  pendant  le  siege  de  Paris 
et  pendant  la  Commune;  il  a  pris  une  part  active  aux  mesures 
de  preservation  et  de  conservation  des  collections  de  plantes 
vivantes  durant  cetle  periode  (gardes  et  rondes  de  nuit  dans  les 
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serres,  la  graineterie,  etc.;  service  dlncendie  pendant  lebombar- 
dement,  etc.).  II  a  6i6  gri^vement  bless^  en  4883,  lore  d*un 
accident  survenu  au  cours  de  la  sortie  des  caisses  d'orangerie. 

M.  Pelican  se  recommande,  non  seulement  par  ses  bons  ser- 
vices pendant  pins  de  27  ann^es,  mais  encore  par  sa  scrupuleuse 
bonn^let^,  par  son  d^vouement  au  Hus^am,  et  par  la  r^gularit^ 
de  sa  vie  priv6e.  La  Soci6t6  est  heureuse  de  r^compenser  les 
nitrites  de  cet  excellent  tra\ailieur  en  lai  d^cemant  une  ai6- 
daille  de  vermeil. 

RECOMPENSES  DEcERNEES  POUR  DES  PUBLICATIONS. 

M.  Power  est  Tauteur  d'un  ouvrage  intitule  :  Traiti  de  la 
culture  du  Pommier  et  de  la  fabrication  du  Cidre.  II  dirige  une 
importante  fabrication  de  cidre  et  cultive  ses  fruits  sur  une 
grande  ^tendue  de  terrain.  II  a  r^ussi  dans  son  exploitation  et  iL 
fait  profiter  le  public  de  son  experience.  Le  verger  d'^tudes  et 
les  p^pini^res  de  Saint-Ouen  de  Thouberville  ont  regu  de  nom- 
breuses  visites  et  de  haules  recompenses  de  la  part  des  Soci^t^s 
scientifiques  et  horticoles  les  plus  autoris^es. 

L'ouvrage  de  M.  Power  comprend  deux  volumes  qui  ont  6i6 
examines  par  M.  Haxime  Gornu,  professeur  de  culture  an 
Museum  (voir  Rapport,  ann^e  4893,  p.  457)  et  dans  lesquels 
sont  passes  en  revue  les  diff^rents  points  de  la  culture  du 
Pommier  k  cidre,  de  la  fabrication  du  cidre,  la  description  des 
meilleures  variet^s.  De  tr^s  belles  planches  en  couleur  donnent 
une  remarquable  representation  des  fruits  principaux  (60  sur  94). 

A  propos  de  la  composition  du  jus,  caractere  important  de  la 
valeur  des  fruits,  M.  Power  a  multiplie  les  documents  en  don- 
nant  des  analyses  faites  par  lui,  ou  par  differents  auteurs  qui 
font  autorite  dans  la  science  pomologique,  analyses  dont  la 
reunion  constitue  un  ensemble  de  la  plus  haute  importance. 

L'ouvrage  comprend  aussi  des  exemples  de  composition  de 
vergers  pour  4  groupes  de  departements  cidriera  renfermant 
48  departements  du  Nord  et  de  TOuest  de  la  France. 

La  conclusion  du  rapport  de  M.  Haxime  Gornu  est  que  « le 
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Traits  de  la  culture  du  Pommier  conetitae  un  oavrage  remar- 
quable  et  deslia^  k  rendre  de  grands  services  ». 
La  Soci^t^  accorde  une  m^daille  d'or  k  M.  Power. 

Dans  UQ  ouvrage  intitule  :  Les  Hosiers,  MM.  Cochet-Cochet  et 
Mottet  ont  fait  une  6lude  consciencieuse  de  la  Rose,  tant  au' 
point  de  vae  de  la  distinction  des  esp^ces  culliv^es  de  ce  genre, 
auquel  nous  devons  nos  ileurs  pr^fSr^es,  qu*en  celui  du  classe- 
ment  des  vari6l6B,  de  leur  culture,  de  leur  multiplication  et  des 
proc^d^s  h  employer  pour  d6truire  les  maladies  et  les  insectes 
qui  les  attaquent. 

MM.  Jupeau  et  Maurice  de  Yilmorin  ont  public  sur  ce  livre  un 
rapport  tr^s  laudatif  (voir  Journal,  1897,  juin,  p.  535),  dans 
lequel  iis  fontressorlir  ses  m6rites.  Sa  Himplicit6  et  I'esprit  pra- 
tique dans  lequel  il  a  ^t6  congu,  le  ferout,  disentails,  consuller 
avec  profit  par  les  amateurs  et  les  praticiens  qui  s'int^ressent  a 
la  culiure  des  Rosiers. 

La  Soci6t6  accorde  une  m^daille  de  vermeil  &  HM.  Cochet- 
Cochet  et  Mottet. 

H.  H.  Dauthenay  est  l*auteur  d'un  ouvrage  intitule  :  Les 
G4raniums^  qui  a  ^t^  Tobjet  d*un  rapport  r6dig6  par  M.  Nonin 
(voir  Journal,  cahier  de  juin  1897,  p.  538),  et  dans  lequel  il 
6tudie  les  plantes,  aujourd'hui  si  recherch^es  pour  Tornementa- 
lion  de  nos  jardins,  d^sign^es  ordinairement  sous*  le  nom  de 
Geraniums,  bien  qii'en  r^alit^  elJes  appartiennent  au  genre 
Pelargonium. 

Apr6s  avoir  consacr^  une  partie  de  son  livre  k  la  description 
botanique  des  plantes  qui  ont  donn6  naissance  aux  Geraniums 
actuellement  connus,  Tauteur  fait  Thistorique  des  diverses 
vari^t^s  en  les  suivant  dans  les  transformations  que  leur  ont  fait 
subir  les  croisements  op^r^s  par  les  horticulteurs.  II  consacre 
ensnite  diff^rents  chapitr^s  aux  classemenls  des  vari^t^s  par 
coloris  des  fleurs  ou  du  feuillage;  k  leur  emploi  pour  la  con- 
fection des  corbeilles,  des  bordures  ou  pour  la  culture  en  pot,  etc.; 
enfin,  k  leur  culture,  leur  multiplication  et  aux  moyens  curatifs 
et  pr^ventifs  k  opposer  aux  maladies  qui  les  attaquent.  n  Cet 
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ouvrage^  dit  M.  Nonin,  constitue  un  travail  iris  important^  qui  a 
dd  couter  d  son  auteur  nombre  de  recherches  pafienles  et  cons- 
cieneieusement  faites.  » 
Une  grande  m6daille  d'argent  est  d6cernee  k  M.  Daothenay. 

M.  Guillochon  a  public  un  petit  livre,  intitule :  Calefidriermen- 
suel  du  cultivateur  d*OrchidSeSy  destine  k  goider  L'amateur, 
aussi  bien  que  le  praticien^  dans  la  culture  des  Orchid^es,  en 
signalant  les  besoins  sp^ciaux  des  dhrerseaasp^ces.  Dans  ce  but, 
I'auteur  rappelle  le  travail  de  chaque  mois  et  de  chaque  jour, 
en  passant  successivement  des  Orchid^es  de  serre  chande  k 
celles  de  serre  temp^r6e,  puis  de  serre  froide.  Dans  )e  rapport 
qu'il  a  public  sur  cet  ouvrage,  M.  Bleu  (voir  Journal,  t895, 
p.  1022)  f^iicite  Tauteur,  et  declare  que  rien  de  ce  qui  pent 
assurer  le  succ^s  n*a  6t6  omis  dans  ce  petit  livre,  congu  et  6erit 
au  point  de  vue  exclusivement  pratique  et  qui  est  appel6  a 
rendre  de  r^els  services. 

Une  n)6daille  d'argent  est  ddcern^e  k  M.  Guillocbon. 

H.  Maumen6  a  ^crit  un  petit  livre  :  La  Mosaiculture  pra- 
tique, qui  a      soumis  k  Texamen  de  M.  Page. 

Dans  sou  rapport  (voir  Journal,  1897,  p.  169),  notre  collogue 
r^licile  Tauteur  qui,  dit-il,  donne  des  indications  tr^s  claires  sur 
tout  ce  qui  concerne  rornementation  des  jardins  par  la  mosai- 
culture 

L'ouvrage  comprend  plusieurs  chapitres,  dans  lesqueis  sont 
pass^es  en  revue  diverses  combinaisons  pour  obtcnir  des  grou- 
peroents  de  plantes,  soil  permanents,  soit  pour  les  diverses  sai- 
sons  de  Tann^e. 

L'emploi  des  esp^ces  k  feuillage  persistant  et  colord  et  des 
esp^ces  k  fleurs ;  leur  association  en  dessins  simples  et  de 
bon  godt  de  mani^re  k  obtenir  une  heureuse  harmonie  des 
nuances ;  les  soins  k  donner  aux  plantes;  les  difKrentes  fagons 
de  les  multiplier,  sont  autant  de  sujets  qui  sont  examines  suc- 
cessivement. 

Une  m6dai]le  d'argent  est  accord^e  k  M.  Mauraen^. 
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M.  Radoiph  est  Taateur  d'un  livre  qui  a  poor  litre  :  Cat- 
c^olairesj  CinSraires,  CoUm,  Heliotropes  et  Primevires  de  la 
Chine, 

Dans  un  rapport  (voir  Journal,  mars,  4897,  p.  283) 
M.  E.  Michel  donne  son  appreciation  sor  cetint^ressant  ouvrage 
qui  renferme  d'excellenls  conseils  et  de  pr^cieuses  indications 
sar  le  choix  des  vari^t^s,  les  proc^d^s  de  culture  et  de  multipli- 
cation^ la  destruction  des  insectes,  etc. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  ^logieux  font  attribuer  une 
m^daiile  d*argent  k  M.  Rudolph. 

M.  Louis  Henry  a  satisfait  un  desideratum  des  amateurs  de 
jardinage,  en  faisant  parattre  un  agenda  horticole  qui  en  est 
anjourd'hui  k  sa  deuxi^me  ann^e  de  publication. 

CSet  agenda  a  6i6  soumis  k  I'examen  de  M.  Hariot  (voir  rapport, 
Journal,  1892,  p.  400),  qui  en  fait  un  grand  ^loge.  II  constitue, 
dit  DOtre  collogue,  une  veritable  mine  de  renseignementSy  en 
donnant  beaucoup  dindications  utiles  dans  un  petit  volume.  On 
y  trouve  des  renseignements  administratifs,  surtout,  en  ce  qui 
concerne  i*enseignement  agricole  et  horticole ;  des  indications 
sar  THorticulture  g^n^rale  :  materiel,  creation  et  entretien  des 
pelouses,  compositions  pour  engrais,  le  traitement  k  opposer  au 
d^veioppement  des  principales  maladies  qui  attaquent  les 
plantes  cultiv6es  et,  enfin,  les  travaux  qui  doivent  kite  executes, 
chaque  mois  dans  les  diff^rentes  parties  du  jardin. 

La  Society,  reconnaissantTntilitede  cette  publication,  accorde 
une  m^daille  d*argent  k  M.  L.  Henry. 

rilcompenses  accord^es  a  la  suite  de 
Rapports  ^manant  des  comit^s  et  des  sections. 

Comit4  de  Culture  potag^re. 

M.  Guillaume  Gompoint  a  organist  k  Saint-Ouen  (Seine)^  une 
exploitation  agricole  d*une  grande  importance  puisqu'elle  ne 
compte  pas  moins  de  440  hectares  de  cultures,  dont  environ  le 
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quart  est  ordinaif ement  consacrd  k  l*6ducatioa  de  plants  d*As- 
perge  en  vue  du  forgage. 

Une  commission,  nomm^e  par  notre  Soci6t6  etdont  II.  Dau> 
thenay  a  ^t^  le  rapporteur  (voir  Journal,  Kvrier,  p.  ITI),  a  6t6 
charg^e  d*examiner  sp^cialement  la  culture  de  TAsperge:  cul- 
ture forc^e  de  TAsperge  verte  et  celle  du  plant  destine  k  hire 
chauff6 

Le  rapport  public  par  notre  collogue,  M.  Daulhenay,  donne 
les  details  les  plus  int^ressants  sur  Torganisation  de  cette  exploi- 
tation. 

Les  27  hectares  consacr^s  k  la  culture  de  TAsperge  rendent 
chaque  ann^e  540,000  griffes  a  point  pour  6tre  cbaufKes. 

La  serre  employee  pour  le  forgage  occupe  une  surface  de 
1490  metres  carr6s;  elle  est  chaufKe  au  moyen  du  thermo- 
siphon,  ddair^e  au  gaz,  et  parcourue  par  un  petit  railway 
servant  au  transport  des  terres,  des  griffes  et  des  produita 
r6colt6s. 

Ces  quelques  indications  peuvent  donner  une  id6e  de  Tim- 
portance  des  cultures  de  M.  Compoint,  qui  n*ont  pu  6tre  ame- 
n^es  k  ce  point  de  perieclionnement  qu'apres  de  longues  ann^es 
d^efTorls  pers6v6rants,  d^observations  et  d'innovations  Ragaces. 

La  Soci6t6  nalionale  d'Horliculture  de  France  est  heureuse  de 
reconnaitre  les  m6rites  de  M.  Gompoint  en  lui  d^cernant  une 
m6daille  d'or. 

ComiU  d' arboriculture  fruitiire. 

L'introduction  de  la  culture  du  Dattier  dans  la  plaine  du 
Ch^lif  a  6t6  signal^e  k  notre  Soci6t6  par  M.  le  D*^  Trabut 
membre  correspondent  (voir  Journal,  juin  1897,  p.  546). 

L'initiative  de  cette  introduction  revient  tout  enti^re  k  un 
indigene  M'zabite,  M.  Yaya  Ben  Kassem,  d*Orl^ansville  qui,  d^s 
1888,  apporta  de  Gardala  un  rejeton  d*un  Dattier  pr6coce 
nomm6  Teddala^  lequel,  aprds  quatre  ann6es  de  plantation, 
donna  des  fruits  k  parfaite  maturity. 

Depuis,  M.  Yaya  a  introduit  de  nombreux  Datliers;  11  a 
d^montr^ :  \^  que  les  rejetons  pen  vent  supporter  au  printempsun 
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long  voyage;  2*  que  la  reprise  sans  aucuns  soins  parliculiers  est 
assur^e;  3*  que  certaines  vari^t6s  de  Datlier  pourraient  s'adapter 
au  climat  du  Tell. 

La  Soci^t^,  s*int6res8ant  k  celte  iniliative  heureuse,  d^cerne 
une  m^daille  de  vermeil  ^  M.  Yaya  Ben  Kassem,  avee  Tespoir 
que  son  exemple  sera  suivi  et  que  la  culture  du  Daltier  se  pro- 
pagera  dans  le  Ch6lif. 

Comite  de  floHculture. 

MM.  Duval  et  Gls,  horticulteurs  k  Versailles,  se  sont  fait  une 
sp^cialit^  dans  la  culture  des  Anthurium,  lis  ont  oblenu,  par  des 
croisements  op^r6s  entre  vari6tes  les  plus  parfaites,  une  nouvelle 
race  consid^r^e  k  juste  tilre  coipme  pr^senlant  au  plus  haut 
degr6  les  qualit^s  que  Ton  recherche  dans  ces  belles  Arofddes. 

Une  commission  nomm^e  k  TefTet  de  visiter  ces  plantes  s'est 
rendue  k  Versailles  le  13  avril  et,  par  Torgane  de  M.  Welker  fils, 
nous  a  donn^  (voir  rapport,  Journal  de  mai,  p.  461 )  d'interessants 
renseignements  sur  leur  histoire. 

C*esten  4885-1886  qu'ont  6t6  obtenus  les  premiers  A.  dits  de 
la  Race  Duval^  d'ou  sont  sorties  des  plantes  admirable; :  Sang 
GauloiSj  Rex^  President  Carnot,  qui  ont  obtenu  les  plus  haules 
recompenses  dans  les  Expositions  frangaises  el  6trang^res.  Une 
variety  designee  sous  le  nom  deLa  France,  et  d*obtention  r^cente, 
est  une  des  rares  perfections  du  genre.  La  commission  a  admir6 
un  certain  nombre  de  gains  nouveaux,  au  milieu  de  10  a 
12,000  plantes  en  culture,  loutes  plus  parfaites  les  unes  que  les 
autres. 

La  Society  est  heureuse  de  reconnaitre  les  importantsprogres 
realises  dans  Tam^lioration  des  Anthurium,  par  MM.  Duval  et  fils  ; 
elle  leur  d^cerne  une  m^daille  d'or. 

Une  commission  dont  M.  Martinet  a  ^16  le  rapporteur  (voir 
Journal,  juin  1897,  p.  541)  s*est  rendue  k  Versailles  pour  visiter 
TEtablissement  horticole  de  H.  Albert  TrufTaut. 

Get  etablissement,  fond^  en  18^4,  par  M.  Charles  TrufTaut 
p^re,  fut  d^abord  consacr^  k  la  culture  des  legumes  et  des  fruits 
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de  primeurs,  des  Reines-Marguerites,  elc.  M.  Charles  Truffaat  Gls 
succ^da  en  partie  h  son  pere,  en  4844,  et  s'adonna  plus  sp6ciale- 
ment  k  la  cullure  des  plantes  d'ornement;  il  acquit  une  r^pnla- 
lion  m^rit^e  par  les  perfectionnements  qu'il  apporta  aax  Cycla- 
mene,  Glai'euls,  Anemones  et  Renoncales,  ainsi  qu'&  divers  genres 
des  families  des  Liliac^es  et  des  Irid^es.  En  1850,  Gb.  Truffaut  (ils 
commen^a  la  cullure  des  Camellias  et  des  Rhododendrons,  a 
laqueile  il  ajoula  celle  desplantes  de  serre  a  feuiliageornemental. 

C'est  en  1869  que  M.  Albert  Truflaut  prit  la  direction  de 
TElablissement  et  donna  une  grande  importance  a  la  culture  des 
plantes  de  serre  chaude.  II  fut  notamment  I'nn  des  premiers  k 
enlreprendre  la  culture  commerciale  des  Orchid^es. 

La  superficie  vilr^e  de  TEtablissement  TrufTaatest  aujourd'hui 
de  11,100  metres  carr^s.  ^iTserres  et860ch&s8issont  utilises  par 
la  culture,  et  constituent  une  veritable  usine,  une  fabrique  de 
y^g^taux  oCi,  disent  nos  coUegues,  «  tout  est  organist  et  coor- 
donn^  pour  produire,  dans  le  minimum  de  temps,  des  v^g^taux 
atteignant  le  maximum  de  beauts  ». 

Les  Azal^.es  y  occupent  une  Ires  large  place.  C'est  ainsi  que 
chaque  ann^e  il  est  fait  25,000  boutures  et  2,500  grefTes  de 
celle  plante  qui  exige  une  dur<^e  moyenne  de  culture  de  trois  ans 
et  pour  laqueile  8  serres  et  500  chissis  sont  n^cessaires. 

La  production  annuelle  des  Rhododendrons  est  de  2,000  a 
2,500  plantes. 

Les  Palmiers  occupent  une  grande  place. 

Une  serre  enliftre  est  consacr^e  au  Caitleya^  une  aux  Cypripe- 
diuniy  deux  aux  Odonloglossum,  Lselia  et  Cypinpedium ;  une  aux 
Anihurium  Scherzerianum. 

Les  Cyclamen^  Dracxna,  ImantophyUum^  ffippeastruniy  Pan- 
dams,  Ficus,  Araucaria,  Nepenthes^  Asparagus,  Croton,  les 
Brom^liac^es,  etc.,y  sont  cultives  dans  des  conditions  excellentes. 

M.  A.  TrufTaut  ne  s'allache  pas  seulement  k  la  production  des 
espdces  et  des  vari6t6s  connucs;  il  a  obtenu  et  obtient  parl'hy- 
bridalion,  des  plantes  nouvelles  dont  plusieurs  ont  6t(§  pr^sent^es 
dans  nos  comit^s  et  d^criles  dans  notre  Journal. 

La  commission  des  recompenses,  considerant  I'importance  et 
le  perfeclionnement  des  cultures  de  M.  Albert  TrulTaut  et  vou 
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lant  donner  a  notre  collegue  une  recompense  en  rapport  avec  ses 
monies,  lui  accorde  une  m^daille  d'or. 

Section  des  Chrysanthimes, 

Un  rappcu:t  r6dig6  par  M.  Nonia,  an  nom  d*une  commission 
charg^e  de  vkuter  les  cultures  de  M.  Calvat,  chrysanthdmiste  & 
Grenoble,  a  6i6  d^pos^  le  40  d^cembre  1896  (voir  Journal,  Jan- 
vier <897,  p.  91). 

Notre  collogue,  M«  Nonin,  nous  apprend  que  c'est  k  la  vue  de 
Ghrysanth^mes  k  graades  fleurs  dans  une  Exposition,  que 
M.  Galvat,  6merveiU6,  fuU'un  des  premiers,  en  France,  k  croire 
en  leur  avenir.  Vers  1890,  U  commen^a  &  cultiver  et  a  semer  ses 
premiers  Chrysanthdmes,  et  tous  ses  efforts  ont  eu  pour  but  de 
cr^^r  une  race  nouvelle  par  dee  croisements  entre  les  meilleures 
variet^s  k  trds  grandes  fleurs. 

Les  cultures  de  M.  Galvat  occupent  une  superRcie  d*environ 

I  hectare;  M.  Nonin  les  d^crit  en  detail  en  faisant  ressortir  les 
principales  particularit^s  dans  le  choi^  et  la  culture  des  plantes 
porte-graines,  la  selection  dans  les  semis  k  T^tude ;  la  multi- 
plication des  pieds-m^res,  etc. 

H.  Galvat  cultive  aussi  le  Chrysanth^me  pour  la  fleur  couple. 

II  r6colte  annuellement  plus  de  20,000  fleurs,  toutes  de  tr^s 
grande  dimension,  dont  environ  18,000  sont  expedites  k  Paris. 

La  commission  a  eu  a  donner  son  avis  sur  las  vari^t^s  nou- 
velles  que  M.  Calv&t  d^sirait  mettre  au  commerce  en  1897, 
iesquelles,  an  nombre  de  32,  ont  obtenu  56  certifioats  de  merite 
dans  les  Soci^t^s  oil  elles  ont  616  pr6senl6es.  EUe  a  6t6  unanime 
a  reconnaltre  les  grands  progr^s  r6alis6s  par  leur  habile  obten- 
teur. 

La  Soci6t6,  d6sirant  encourager  M.  Calvat  k  pers6v6rer  dans 
la  voie  qu'il  s'est  trac^e,  lui  d^cerne  une  m^daille  d*or. 

M.  de  Reydellet,  de  Valence  (Orbme],  s'est  acquis,  comme 
semeur  de  Chrysanth^mes,  une  reputation  bien  m^ritee.  G*esten 
1877  qu'il  oblint  un  premier  semis,  dd  au  hasard,  et  que  Tid^e 
lui  vint  d'essayer  la  culture  de  cette  plante  en  vue  de  Tobtention 
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de  types  nouveaux.  II  se  procura  quelques-unes  des  meilleures 
vari^t^s  connues  k  cette  ^poque  et  r^ussit  k  avoir,  au  bout  de 
quelques  ann^es,  un  stock  de  D0uveaut6s  qui  furent  mises  au 
commerce  en  1882.  Depuis  cette  ^poque,  M.  de  Reydellet  a  sans 
cesse  cberch6  k  perfectionner  ses  produits,  et  un  grand  nombre 
de  ses  gains  figurent  dans  les  collections. 

Une  commission  cbarg^e  de  visiter  les  cultures  de  M.  de  Rey- 
dellet, et  qui  a  eu  H.  Rosette  pour  rapporteur  (voir  Journal, 
Janvier  4897,  p.  98),  a  ^16  unanime  a  reconnaitre  les  services 
importants  rendus  par  cet  babile  semeur,  duas  sa  sp^alit^. 
Au9si,  la  Society  n'besite-t^elle  pas  k  lui  accorder  un^  grande 
m^daille  de  vermeil. 

Comiti  scientifique, 

M.  E.  G6ry,  instituteur  a  Jeufosse  (Seine-et-Oise),  a  cr66  une 
Soci^l6  dont  le  but  est  la  protection  des  oiseaux  et  animaux 
utiles  &  Fhomme  et  la  destruction  des  animaux  nuisibles  k 
TAgriculture. 

M.  Decaux,  cbarg6  d'examiner  les  statuts  de  cette  Soci^t6, 
nous  dit  dans  son  Rapport  (voir  Journal,  f^vrier  4897,  p.  166), 
que  cette  association  est  constitute  par  les  eldves  de  T^cole, 
Agts  de  sept  ans  au  moins  et  dequatorze  ans  au  plus;  que  deux 
tableaux,  ]*un  indiquant  les  principaux  animaux  utiles,  Tautre 
les  principaux  animaux  nuisibles  k  FAgriculture,  sont  afficb6s 
dans  TEcole;  que  des  rtprimandes  s6v6res  sont  infligtes  aux 
membres  ayant  dttruit  un  nid  ou  capture  des  petits  oiseaux 
et  que,  par  contre,  des  recompenses  sont  d6cern6es  aux  mem- 
bres de  1* Association  qui  dttruisent  le  plus  grand  nombre  de 
hannetons,  papillons  et  autres  insectes  nuisibles. 

En  somme,  H.  Gtry  a  fait  une  oeuvre  utile,  et  il  serait  a 
soubaiter  qu'il  eiit  de  nombreux  imitateurs  dans  les  diverses 
parties  de  la  France.  La  Society  lui  d6cerne,  k  titre  d'encoura- 
gement,  une  grande  mtdaille  d*argent. 

Comity  de  Vart  des  jardins, 

M.  Touret,  architecte  paysagiste  a  Paris,  a  extents  un  jardin 
pour  le  prince  de  Radziwill,  place  dltna,  a  Paris. 
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Nofre  coll^gae,  M.  £.  Declais,  a  Tinterpr^te  de  la  commis- 
sion charg6e  de  visiter  ce  jardin  (voir  Journal,  mai  1897, 
p.  456)  pour  exprimer  les  impressions  qu'elle  a  ressenties, 

Le  plan  du  terrain,  dit  le  rapport,  n'^tait  pas  ayantageux  et 
certaiixes  parties  paraissaient  m^me  inutilisables.  M.  Touret  a 
sa,  n^anmoins,  se  jouer  de  ces  difficult^s  et  tirer,  de  sur- 
faces discordanles,  un  ensemble  harmonieux.  Le  jardin,  bien 
frangais,  a  dessin  g6om^trique,  a  des  lignes  simples,  des  allies 
peu  nombreuses,  mais  spacieuses  et  bien  ^tablies  pour  la  pro- 
menade ou  le  service.  S'il  n'y  avait  de  grands  arbres,  dont  la 
plantation  remonte  k  une  annee,  et  qui  semblent  6tre  \k  depuis 
plus  d*un  quart  de  si^cle,  on  secroirait  plut6tdans  une  immense 
serre,  tellement  sont  riches  et  admirables  les  plantations  d'ar- 
bustes  et  de  fleurs  r^pandues  k  profusion.  Des  constructions  de 
rapport  qui  entourent  presque  partout  ce  jardin,  et  dontTaspect 
serait  des  plus  d^sagr^ables,  ont  6i6  babilement  dissimul^es. 

La  conclusion  du  Rapport  de  nos  collogues  est  que  cette 
ceuvre  a  M  parfaitement  congue  et  que  son  execution  fait  Je 
plus  grand  honneur  k  son  auteur.  En  presence  d'^loges  aussi 
nettement  exprim^s,  la  Soci6l6  n'h^site  pas  k  accorder  une 
m6daille  de  vermeil  k  M.  Touret. 

M.  Redont,  architecte  payaagiste,  a  Reims,  a  soumis  k  une 
commission  dont  M.  Touret  a  6t6  le  rapporteur  (voir  Journal, 
Janvier  1897,  p.  65),  les  plans  du  pare  du  Grand-Bochet,  k  Har- 
tonnes  (A.isne),  qu'il  a  ^16  charg6  d*ex6cnter. 

La  bonne  execution  de  ces  plans,  est-il  dit  dans  le  rapport, 
fait  honneur  k  leur  auteur,  qui  n'a  rien  n^glig^  pour  utiiiser  la 
moindre  parcelle  des  14  hectares  de  terrain  dont  on  lui  a  confid 
la  transformation,  et  qui  a  lir^  le  parti  le  plus  avanlageux  de 
tous  ses  ^l^ments  pour  en  rendre  le  s6jour  agr^able. 

Se  rendant  au  d^sir  exprim6  par  la  commission,  dans  les  con- 
clusions de  son  rapport,  la  Soci6t6  accorde  une  grande  m6daille 
d'argent  k  M.  Redont. 

Comity  des  Industries  horticoles, 
Notre  collogue,  H.  Plangon,  constructeur  k  la  Garenne-de- 
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Colombes  (Seine),  a  soomis  k  uoe  commission  nomm^e  par 
notre  Soci6t6el  qui  a  eu  M.  Philippon  pour  rapporteur  (voir  Jour- 
nal, mai  1897,  p.  454),  diverses  constructions  rustiques  de  sa 
fabrication;  notamment :  un  portique  monumental  de7  metres 
de  hauteur  et  6'°,50  de  large,  devant  servir  d'entr^e  &  un  pare, 
en  Russie;  un  kiosque,  un  pont,  deux  bancs  en  bois  6corc6, 
teint^  et  verni,  destines  a  la  m^me  propri6t6. 

Dans*le  rapport  trds  6logieux  qui  a  6i6  r6dig6  k  la  suite  de 
Texamen  de  ces  divers  objets,  la  commission  declare  que  toutes 
les  ressources  de  Tart  ont  6t6  employees  pour  concourir  k  leur 
6l6gance  et  k  leur  parfaite  solidity. 

L'usine  de  M.  Plangon,  pour  la  fabrication  des  claies  et  des 
paillassons  destines  k  THorticulture,  ne  laisse  rien  k  d^sirer  au 
point  de  vue  de  Torganisation.  Une  machine  &  vapeur  y  actionne 
un  outillage  m^canique  tr^s  perfectionn^,  dont  la  production 
est  plusrapide,  plus  parfaite  et  par  suite  plus  6conomique. 

Les  avantages  attaches  a  la  fabrication  de  M.  Plan^on  loi 
assignent,  ajoute  le  rapporteur  de  la  commission,  une  place 
d^honneur  parmi  celles  qui  ont  contribu^  aux  progres  de  Tin- 
dustrie  horticole. 

La  Soci6t6,  tenant  k  reconnaitre  les  m6rites  de  M.  Plan^on, 
lui  d^cerne  une  m^daille  de  vermeil. 

Une  commission  a  6t6  nomm6e  pour  examiner  une  nouvelle 
caisse  a  ossature  m^tallique  construite  par  M.  Leiarge,  de 
Boissy-Saint-L^ger  (Seine-et-Oise).  M.  Anfroy  (Henry)  en  a  6le  le 
rapporteur  (voir  Journal,  mai  1897,  p.  452). 

Cette  caisse,  disent  nos  collogues,  est  k  ossature  m^taliique 
d^montable  et  a  panneaux  mobiles;  elle  est  construite  de  telle 
fagon  que  Ton  peut  faire  le  rencaissage  des  plantes  avec  la  plus 
grande  facility;  I'int^rieur  est  garni  en  bois  pour  6viter  le  con- 
tact des  racines  avec  le  fer. 

Nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans  les  details  de  la  fabiication 
de  cette  caisse  ;  nous  dirons  seulement  que  son  prix  n'est  pas 
plus  €\e\6  que  ceux  des  diff^rents  syst^mes  fabriqu6s  jusqu*&  ce 
jour^  et  que  son  poids  est  sensiblement  iiif^neur  k  celui  des 
caisses  a  pieds  en  fonte.  Un  des  grands  avantages  de  cette  noa- 
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velle  caisse  est  la  facility  do  la  remise  a  neuf  par  le  changement 
des  panneauz  qui  se  trouveat  d^t^riores  pour  one  cause  quel- 
conque.  La  Soci^l^,  reconnaissant  les  progr^s  r^alis^s  par 
H.  Lelarge  dans  la  construction  des  caissesk  plantes,  lui  d^cerne 
une  grande  m^daiUe  d*argent. 

Les  attributions  de  recompenses  indiqu^es  ci-dessns,  ont  616 
approuv6es  par  le  conseil  d'administration  de  la  Society  dans  la 
stance  dn  24  juin  1897. 


Pr^iambule  de  la  distribution  des  recompenses  aux  laur^ats 

DE  l'ExPOSITION  DE  JUIN  1897, 

par  M.  Abel  Ghatenay,  secretaire  g6n6ral. 

L'Exposilion  printanifere  de  1897,dont  je  suis  charg6  de  vous 
rappeler  les  traits  principaux,  comptera,  certaincment,  parmi 
les  plus  brillantes  des  f6les  horticoles  organis^es  par  notre 
Soci6l6. 

Pour  la  quatri6me  fois,  nous  occopions  la  partie  du  Jardin 
des  Tuileries  que  M.  le  Hinistre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  veut  bien  mettre  k  notre  disposition  et,  de 
m6me  que  cbacune  des  ann^es  pr6c6dentes,  nous  avons  pu 
constater  un  accroissement  sensible  dans  le  nombre  et  la  beaute 
des  produita  exposes. 

En  nous  en  r6f6rant  aux  statistiques  de  la  commission  d'orga- 
nisation,  nous  pouvon?,  en  effet,  6tablir  que  plus  de  vingt  mille 
plantes  de  collections  ont  6t6  pr6sent6es  cette  ann6e,  occupant 
une  superficie  couverte  d'environ  6,000  metres  carr6s. 

La  surface  totale  occup6e  par  les  exposants  borticoles  et 
industriels  ne  s'^levait  pas  k  moins  de  27,000  metres  carr^s.  Ges 
chifTres  sont  assez  eloquents  par  eux-m6mes  pour  se  passer  de 
toot  commentaire;  mais  cette  progression  continue  ne  laisse 
pas  que  de  nous  preoccuper  s6rieusement  k  propos  des  empla- 
cements de  nos  futures  expositions. 

Cette  immense  tente,  si  16g6rement  construile  et  qui  semble 
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devoir  conlenir  tanl  de  choses,  est  devenoe,  aujourd'hui,  tola- 
lement  insuffisante  et  nou9  voyons,  chaqae  ann^e,  les  annexes 
escalader  les  terrasses  du  Jeu-de-Paame  qu*e)les  envahissent  de 
plus  en  plus.  L'industrie  horticole  qui  se  trouve  aussi  trop  a 
Teiroit  dans  les  quinconces,  monte  ^galement  de  son  c6i6  a 
Tassaut  des  terrasses,  de  sorte  que,  dans  uu  delai  tr^  rap- 
proch6,  nous  devrons  pr^voir  un  agrandissement  notable  de 
noire  cadre  actuel. 

L*Exposilion  universelle  de  4900  ou  rHorliculture  jouera  cer- 
tainement  un  grand  r6le,  laissera-l-elle,  apres  sa  disparition, 
un  Edifice  ou  nous  puissions  trouver  dans  Tavenir  un  abri  snffi- 
sant? 

Nous  Tesp^rons,  car  nous  avons  d^jk  I'assurance  qu*un  palais 
magTiiflque  sera  consacr6,  dans  cette  grandiose  manifestation, 
k  Tart  et  k  la  science  horlicoles,  et  nous  avons  tout  lieu  de  sup* 
poser  que  la  Ville  de  Paris  voudra  conserver  ie  groupe  de  monu- 
ments qui  vont  6tre  6difi^s  sur  le  Gours-ia-Reine,  et  dont  ie 
Palais  de  THorticulture  formera  le  centre. 

Nous  pourrions  avoir,  alors,  pour  les  ann^es  suivantes,  un 
emplacement  absolument  appropri6  k  nos  besoins  el  qui  nous 
permettrait  d^organiser  d'une  fa^on  digne  de  notre  Soci^t^,  ces 
f^tes  florales  qui  ont  aujourd'hui  tant  de  succ^s  auprds  de 
toutes  les  classes  de  la  population  parisienne. 

Nous  avons  bien  conlr6l6  un  accroissement  important  dans  la 
quantity  des  produits  exposes,  et  nous  sommes  tous  d'accord 
sur  Tensemble  vraiment  remarquable  des  presentations  horti- 
coles  etindustrielles,  mais  nous  sommes,  en  revanche,  forces  de 
constater  une  diminution  assez  grande  dans  le  nombre  des 
visiteurs,  diminution  qui  ne  peut  6tre  evalu6e  k  moins  de  40  ou 
45  p.  400. 

A  quoi  devons-nous  done  attribuer  cet  arr^t  dans  la  progres- 
sion con^tante  suivie,  au  contraire,  pendant  le  coura  des  der- 
nitres  annees  ? 

La  terrible  catastrophe  du  Bazar  de  la  Charity,  encore  pr6- 
sente  dans  toutes  les  memoires,  a  dfii  certainement  exercer,  k 
cet  ^gard,  une  action  considerable,  autant  par  Tabstention  de 
toutes  ces  families  si  gravement  ^prouv^es  et  dontle  deuil  cruel 
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ne  s'effacera  pas  de  8il6t,  que  par  las  craintes  ^videmment  exa- 
g^r^es,  qui  out  d6terinin6  depuis,  biea  des  persoanes  ^  s'^loi* ' 
gner  de  toute  f^te  publique. 

Le  changement  de  date  de  rExpositioa  a  peut-6tre  6galement 
exerc^  une  influence  sur  le  fail  que  je  viens  de  signaler,  et  ii  est 
possible  qu*en  en  reculant  Touverture,  nous  nous  soyons  priv^s 
de  la  visite  d*un  grand  nombre  de  nos  clients  habituels,  dont  le 
depart  de  Paris  a  lieu  g6n6ralement  vers  cette  t^poque. 

Dans  tous  les  cas,  ce  changement  de  date  nous  a  perinis  d'ad- 
mirer  Tbabilet^  de  nos  horliculteurs,  qui  sont  arrives  h  presenter 
leurs  produits  avec  autant  de  perfection  que  les  ann6es  pr^c6- 
dentes,  quoique  ayant  a  vaincre  des  difOcult^s  beaucoup  plus 
grandes. 

Je  ne  veux  pas  enlreprendre  T^num^ration  des  choses  int^- 
ressantes  que  contenait  notre  dernidre  Exposition,  car  ce  serait 
d6florer  les  comptes  rendus  que  des  rapporteurs  comp6tents  onl 
consacr^s  k  chacune  de  ses  principales  sections. 

Je  citeral,  n^anmoins,  parmi  les  faits  saillants,  ceux  qui  peu- 
vent  fixer  des  points  d'histoire  horticole  et  parmi  ceux-ci,  la 
remarquable  exposition  de  fruits  prdsentee  par  rEtablissement 
des  Forceries  de  TAisne.  Get  apport  spiendide  qui  a  fait  Tadmi- 
ration  de  tous  les  visiteurs,  d^montre,  avec  les  autres  exemples 
dont  nous  avons  d6j&  connaissance,  que  les  cultures  frangaises 
peuvenl  ampleraent  rivaliser  sur  ce  point  avec  les  cultures 
beiges,  dont  la  France  6tait  autrefois  tributaire,  et  nous  sommes 
heureux  devoir  que  Textension  donn^e  dans  nos  d^partements 
du  Nord  et  dans  les  environs  de  Paris,  aux  cultures  de  fruits 
forces,  vient  ajouter  un  nouvel  appoint  k  THorticulture  fran- 
^aise. 

Les  arbres  fruitiers  formes,  en  bacs  ou  en  paniers,  pr^sent^s 
pour  la  premiere  fois  en  lots  importants  a  nos  expositions  prin- 
tanidres  ^taient  ^galement  fort  remarqu^s;  ils  constituent  aussi 
une  des  sp^cialil^s  de  culture,  dans  lesquelles  nos  horticulteurs 
ne  connaissent  pas  de  rivaux. 

Mentionnons  aussi  les  concours  de  bouquets  k  la  main,  inau- 
gur^s  fan  dernier  et  qui  avaient  d^ja  oblenu  une  grande  faveur 
aupres  du  public.  Ils  ont  €i6  compl^t^s,  cette  ann^e,  par  des 
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eoncours  sp^ciaux  de  boqquels  confectionn^s  en  un  temps 
•  limits,  sous  les  yeox  du  jury.  Un  certain  nombre  d'amateurs  et 
de  professionnels  ont  pris  part  k  ces  eoncours  qui  ont  donne 
des  r^sultats  trbs  int^ressants.  ' 

Une  petite  loggia,  dans  laquelle  une  fleoriBie  japonaise  en 
costume  national  disposait  avec  §oti  4m  fleurs  dans  des  vases 
aux  formes  dtranges  tl  Tari^es,  donnait  au  public  une  idte 
TmrticuH^rement  curieuse,  de  Tart  de  la  flenr  en  Extreme- 
Orient. 

Enfin  les  visiteurs  ont  6t^  a  m6me  d'admirer  les  collections  et 
la  perfection  des  cultures  de  plusieurs  de  nos  amateurs  distin- 
gu6s  dont  nous  ne  saurons  jamais  trop  encourager  les  efforts,  et 
dont  nous  esp^rons  bien  voir  suivre  Texemple,  malheureuse- 
ment  quelque  peu  isol^  jusqu'^  ce  jour. 

Si  nous  remarquons,  de  plus,  que  les  plantes  nouvelles  n*ont 
pas  donn6  lieu  k  moins  de  trente-cinq  recompenses.  Si  nous 
constatons  que  le  jury  a  eu  ^examiner les  apports  de  370  expo- 
sants,  et  qu'ii  Tbeure  oh  le  public  etait  admis,  les  recom- 
penses etaient  affichees  sur  la  presque  totality  des  lots,  nous 
pouvons  affirmer  bautement  que,  tant  au  point  de  vue  de  son 
organisation  que  de  sa  beaute,  TExposition  g^n^rale  de  4897 
aura  ete  pour  notre  Societe  Toccasion  d*un  grand  et  legitime 
succes. 
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ACGORD^ES  A  L'otiCj^S»>N 

DE  L'BXPOSITION  INTERNATIONALE 
Tenne  da  S  au  V  Join  f  89V 


JURY  SPilCIAL  pour  V attribution  des  Prix  d'honneur, 

Tous  les  Presidents  de  Section  r^unis,  apr^s  avoir  entendu 
les  propositions  de  chacun  d'eux,  attribuent  : 


GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  donn^  par  M.  le  President  de  la  R^publique* 

MM.  Croux  et  fils,  pour  Arbustes  k  feuillage  persistant.  Valine 
d'Auinay,  par  ChSitenay  (Seine). 


PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  donn6  par  M.  le  Ministre  de  I'lnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts. 

Societe  des  Forceries  de  rAisne,M.  Fatzer,  direcleur  technique 
Quessy  (Aisne),  pour  Fruits  forces. 

ni^dallle  d'or  de  M.  le  Ministre  de  rAgrriculture.  — 

MM.  L^vfique  el  fils,  pour  Rosiers,  rue  du  Li^gat,  69,  Ivry  (Seine). 

M^dallie  d'or  de  M.  le  Ministre  de  rAgrriculture.  — 

M.  Bert  (Etienne),  pour  Orchidias,  roe  Victor-Hugo,  68,  Colombes 
(Seine). 

Prix  da  d^partement  de  la  Seine.  —  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  C*«,  pour  Legumes,  quai  de  la  Megisserie,  4,  a  Paris. 

Prix  de  la  Ville  de  Paris.  —  Soci^t^  de  secours  mutuels 
des  Jardiniers  de  la  Seine,  pour  Legumes. 
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M^DAILLES  D'HONNEUR 


Prix  des  Dames  Patronnesses.  — M.  G.  Debrie  (maison  La- 
chaume),  pour  Bouquets  et  Garnitures,  rue  Royale,  10,  4  Paris. 

Prix  de  MM.  de  Vilmorin.  —  M.  Lebaudy  (Robert),  pour 
Plantes  de  Serre  (amateur),  k  Bougival  (Seine-et-Oise). 

Prix  de  M.  Lecoeq-Dumesnil.  —  MM.  Vilmorin-AQdrieux  et 
G'*,  pour  disposition  de  massifs  de  Plantes  annuclies,  d§j&  nomm^s. 

Prix  du  mar^chal  Vaillant.  —  MM.  Bergerot,  Schwartz  et 
Meurer,  pour  Serres  et  Grilles,  boulevard  de  la  Villette,  76,  k  Paris. 

Prix  da  doeteur  Andry.  —  M.  Simon  (Gharles),  pour  Phyl- 
iocactus,  rue  des  Fonlaines,  a  Saint-Ouen  (Seine). 

Prix  Joubert  de  I'Hiberderie.  —  MM.  Billiard  et  Barrl, 
pour  Cannas,  rue  de  ChAtenay,  20,  a  Fontenay-aux-Roses  (Seine). 

L'objet  d'art  ofTert  par  le  Goroit^  de  I'art  des  Jardins  pour  Gons- 
tructions  rustiques  a  attribu^  k  M.  Philippon  (Louis),  &  Robinson 
(Seine). 


Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  felicitations  k  M.  Opoix,  jardiuier 
en  chef  du  Luxembourg,  pour  son  magniOque  lot  de  Plantes  de 
serre  varices. 

Le  Bureau  de  la  Soci6t6  d^cerne  une  m6daille  d'or  a  M.  Opoix, 
pour  la  partial palion  si  remarquable  qu'il  a  prise  k  TExposition. 


§  1.  —  PLANTES  DE  SERRE 
A.  —  PLANTES  NOUITELUS 


Premier  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuil- 
lage,  introduites  le  plus  r^cemment  en  Europe. 

M6daille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  fr^res  pour  Alocasia^  k  Mor- 
tefontaine,  par  Plailly  (Oise). 

2«  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuillage, 
introduites  directement  en  France. 

Grande  m6daille  d'argent  de  M.  le  Ministre  de  1' Agriculture. 

MM.  Chantrier  fr^res,  pour  Maranta  et  Alocasiaj  d6j&  nommds. 
M6daille  de  bronze.  M.  Sallier,  pour  Campanules,  rue  Delaizement, 

9,  k  Neuilly  (Seine). 
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3*  Conconrs.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqu^s. 

M^daille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  fr^res,  pour  Crotons,  dSja 
nominSs. 

Gra&de  m^daille  d'argent.  MM.  Duval  et  flls,  pour  Fougdres,  a 

Versailles  (Seine-et-Oise). 
M^daille  d'argent.  M.  Tabar  fils,  pour  Carex,  rue  Gr^try,  38,  a 

Montmorency,  (Seine-et-Oise). 

4«  Conconn.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuillage, 
ligaeuses  ou  herbac^es,  obtenues  de  semis  par  Texposant,  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

M^daille  d'or.  M.  Maron,  poar  Orchid^es,  a  la  Cavali^re  Saint-Bar- 
nab^. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Bleu,  pour  Orchid^es,  avenue 

dltalie,  48,  h  Paris. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Urbain,  pour  Begonia,  h  Clamart 

(Seine). 

Medaille  de  vermeil.  M.  Urbain,  pour  Begonia,  d6j&  nomm^. 
M^daille  de  vermeil.  M.  Gharron  (Charles),  pour  Canna,  a  Viry 
(Seine-et-Oise). 

Medaille  de  vermeil.  M.  R^gnier,  pour  Cypripedium,  h  Fontenay- 

sous-Bois  (Seine^. 
Grande  medaille  d  argent.  M.  Sallier,  pour  Begonia,  d6pa  nomip6. 
Grande  mMaille  d'argent.  M.  Bleu,  pour  CaUmium,  nomrn^. 
M6daille  d'argent.  M.  Boutard,  pour  Canna,  au  chateau  de  Rouge- 

mont  (Loir-et-Cher). 
M6daille  d'argent.  M.  Bleu,  pour  Bertolonia,  d€jh  nomm6. 
Medaille  d'argent.  MM.  Dupanloup  et  O^,  pour  Canna,  quai  de  la 

M^^isserie,  14,  a  Paris. 
M6daille  d'argent.  M.  Sallier,  pour  diverses  plantes,  d^ja  nomm^. 
Medaille  d'argent.  M.  Nonin,  pour  Sa/via,  &Cn&tillon-sous-Bagneux 

(Seine). 

Medaille  d'argent.  M.  Dutremblay  du  May,  pour  Anthurium,  a 

Courbevoie  (Seine). 
Medaille  d'argent.  M.  Buisson,  pour  Begonia,  rue  Lambrecht,  a 

Courbevoie  (Seine). 
M6daille  de  bronze.  M.  Le  Couteulx,  pour  Pelargonium  zonale,  h 

Ivry  (Seine). 

M^daiUe  de  bronze.  MM.  Letellier  et  flls,  pour  Canna  panach^,  a 
Caen  (Calvados). 

Medaille  de  bronze.  MM.  Cappe  et  fils,  pour  Begonia  decora,  au 
V6sinet  (Seine). 

Medaille  de  bronze.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  pour  Coleiu, 
d^}h  nomm6s. 

Medaille  de  bronze.  M.  Chantin  (Auguste),  pour  Begonia  Rex,  rue 

de  Tamiral  Mouchez. 
M6daille  de  bronze.  M.  Tabar  flls,  pour  Calc^olaires,  d^j^  nommd. 

Des  remerciements  sont  adress^s  k  M.  Boutard,  pour  Pelargonium,  d^ja 
nommd. 

B.  —  BBLLE  CULTURE 

5«  Coneoim.  —  Une  plaute  fleurie  ou  k  feuillage  que  la  belle  cul- 
ture aura  fait  arriver  le  plus  pr6s  possible  de  son  maximum  de  d6- 
▼eloppement. 

l*'  prix  :  Grande  mSdaille  d'argent  M°»«  Chantin  et  scs 
eniants,  pour  Zamia,  avenue  de  Ch&tillon,  32,  k  Paris. 

2«  prix.  Medaille  d'argent.  M.  Simon  (Charles),  pour  Cactus,  diji 
nomm6. 
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6"  Concours.  —  Quatre  plantes  fleuries  ou  k  feuillage,  les  plus  re- 
marquables  par  leur  forme  et  leur  d^veloppement. 

l«r  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Gillard,  pour  Anthemis,  a  Bou- 
logne (Seine|. 

2«  prix.  M^daiUe  d'argent.  MM.  Daval  et  fils,  pour  Asparagus^  d€ih 
nomm^s. 

G.  —  CULTURE  SP£GIALE 

10*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  cioquante  plantes 
fleuries  ou  h  feuillage,  cultiv^es  en  vue  de  Tapprovisionnement  des 
marches,  k  Tezclusion  des  Orchid^es. 

!«'  prix.  M^daille  d'or.  M.  Vouette,  pour  plantes  de  serre,  rue 
Ernest-Renan,  Issy  (Seine). 

D.  —  PLANTES  DE  SQIRE  EN  COLLECTIONS 

11*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
de  serre  chaude. 

prix.  M6daille  d'or.  M™e        Chantin  et  ses  enfants,  d6ja 
nomm^s. 

i^^  prix.  M^daille  d'or.  MM.  Ghantrier  frdres,  d^j^  nomm^s. 
l«r  prix.  M^daille  d'or.  M.  Truffaut,  a  Yersailleti  (Seine-et-Oise). 
2e  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.      Dall6,  rue  Pierre  Gharroa, 
29,  Paris. 

16*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchid^es  exo- 
tiques,  en  fleurs. 

i^^  prix.  M^daille  dor.  M.  Bert,  d^ja  nomn^d. 

17*  Conconn .  —  La  plus  belle  collection  de  vipgt-cinq  Orchid^es 
exotiques,  en  ileurs. 

!«•  prix.  M6daille  de  vermeil.  M.  Bertin,  rue  de  I'feglise,  54,  a  Paris. 
2«  prix.  Grande  m6daille  dargent.  M.  Bleu,  d^j^  nomm^. 

180  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Qrchid^es  exo  • 
tiques,  en  fleurs. 

l«r  prix.  M6daille  de  vermeil.  MM.  Duval  et  fils,  d6j4  nomm^s. 
2«  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Beranek,  36,  rue  de  Babylone,  ^ 
Paris. 

19*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchidees  ne  a^passant  pas 
cinquante  plantes. 

i^^  prix.  M^daille  d'or.  MM.  Cappe  et  fils,  d^j^  nomm6s. 
2fi  prix,  Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Garden,  a  Bois-Colombes 
(Seine). 

3«  prix.  Medaille  de  vermeil.  M™^  V^e  Ghantin  et  ses  enfants,  d6ja 
nommes. 

3«  prix.  Medaille  d'argent.  M.  Rdgnier,  d6ja  nommd. 

Le  jury  adresse  ses  f^licitalions  k  M.  Piret,  membre  du  jury,  pour 
Cattleya  Mossix  blancs. 

25*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  (li^erta),  vari6s. 

l«r  prix.  M6daille  d'or.  MM.  Vallerand  fr^res,  k  Bois-Golombcs 

(Seine). 

2«  prix.  M6daiUe  de  vermeil.  M.  Lebaudy  (Robert),  d6j&  nomm^. 
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30*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Brom61iac6es,  flearies. 

prix.  Grande  m^daille  de  Termeil.  MM.  Duval  et  fils,  d^ja 
nomin^B. 

31*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Begonia 
rhizomateux,  k  feuilles  ornementales. 

1*1*  prix.  M^daille  d'or.  M.  Cbantin  (Auguste),  d^ja  nomm^. 
3*  prix.  M6daille  d'argent.  MM.  Cappe  et  fils,  dfi]k  nouim^s. 

37*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  Anthurvum  Scher- 
zerianum, 

in  prix.  M^daille  de  vermeil.  MM.  Duval  et  ills,  d^ja  nomm^s. 

38*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium. 

I*' prix.  M^daille  d'or.  M.  Torcy-Vannier,  a  Melun  (Seine-et-Marne). 

Ai^  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Sonei^la  et  Bertolonia,  ne  d^- 
padsant  pas  cioquante  plaotes. 

l**"  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Bleu,  d6j&  nommd. 

45*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Grotons 
(Codiseum). 

l*'  prix.  M^daille  de  vermeil.  MM.  Cappe  et  fils,  d^j&  nomm^s. 

46*  Conconrs.  —  la  plus  belle  collection  de  Dracasna, 

!«'  prix.  M6daille  d'or.  M.  Charon  (V.),  132,  boulevard  de  1116- 
pital,  Paris. 

49*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  arbores- 
centes,  en  forts  exemplaires. 

2*  prix.  M^daille  de  vermeil.  M"^*      Chtntio  et  ees  enfaots,  d^ja 
nomm6s. 

51*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  berbac^es, 
de  serre. 

3*  prix.  M6daille  d'argent.  M.  Le  Couteulx,  d^jk  nomm6. 

63*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cact^es  fleuries. 

2«  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Simon  (Charles),  d^ja  uomm^. 

Goncours  imprivu.  —  M6daille  d'or.  M.  Simon  (Charles),  pour  Phyllo- 
eactiis,  d6}k  nomm^. 
Grande  m^daille  d'argent  M.  Nonin,  pour  Begonia  gtganlea,  d^ja 
nomme. 

M^dalUe  d'argent.  M.  Bertin,  pour  Eptphyllum  GaertneH^  d6ja  nomm^ . 
M^daille  d'argent  M.  Cadot,  pour  Sainlpaulia  ionantha^  chateau  de 

Montgobert  (Aisne). 
M^daille  d'argent.  M.  Lebaudy  (Robert),  pour  Streptocarpus,  dej^  nomm^. 

75*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub^reux,  de  semis^ 
k  fleurs  simples. 

l*'prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Plet,  Plessis-Piquet  (Seine). 
*2*  prix.  Grande  m^daille  d'argeut,  MM.  Vallerand  ireres,  deja 
nomm^s« 
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76*  Concoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Begonia  iab6- 
reux,  k  fleurs  doubles. 

l«r  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Vacherot,  a  Boiasy-Saint- 
L^ger  (Seine-et-Oise). 

78«  Concoan.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub^reuz,  de  semis, 
k  fleurs  doubles. 

l«f  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Vacherot,  d6ja  nomim^ 

79*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  d^passant 
pas  soixante-quinze  plantes. 

i^f  prix.  M^daille  d*or.  MM.  Billiard  et  Barr^,  d^a  nomm^s. 
3«  prix.  M^daille  d'argent  MM.  Dupanloup  et  C'^,  d^ja  nommis. 
3«  prix.  M6daiUe  d'argent  MM.  VUmorin-Andrieux  et  C^",  d6jk 
nomm^s. 

82*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cannas,  ne  d6passant  pas 
cinquante  plantes. 

l«r  prix.  M^daille  de  vermeil.  MM.  Billiard  et  Barr^,  d^ja  nomm^s. 

85*  Conconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Galc6olaires  her- 
bac6es. 

l^'  prix.  M6daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«»  d6ja  nomm^. 
2«  prix.  M6daille  de  vermeil.  M.  Tabar  fils,  d6j&  nomm^s. 

87*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolaria  rugosa  hybrides, 
ne  d^passant  pas  cinquante  sujets. 

lor  prix.  Grande  m^daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*. 
dijh  nomm6s. 

2^  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Garnet,  au  Mesnil-Amelot  (S.*et-M.). 
2*  prix.  M^dailie  d*argent.  MM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  quai  de  la 
M^gisserie,  8. 

91*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pelargonium  a 
grandes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

prix.  M^daille  d'or.  M.  Boutreux,  a  Montreuil  (Seine). 

92*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixanle  Pelargonium 
a  grandes  fleurs,  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

l«r  prix.  Grande  m6dallle  de  vermeil.  M.  Boutreux,  d^ja  nomm^. 

94*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinans,  k  fleurs  eimples. 

2^  prix.  M^daille  de  vermeil.  MM.  Poirier  et  fiU,  rue  de  la  Bonne- 
Aventure,  12,  a  Versailles  (Seine-et-Oise). 

96*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinanSy  k  fleurs  doubles. 

2*  prix.  M^daille  de  vermeil.  MM.  Poirier  et  ills,  d6jk  nomm^s. 

99*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pelargonium  pour 
massifs. 

{•r  prix.  M^daille  d*or.  MM.  Poirier  et  fils,  d^ik  nomm^f. 
2*  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Konii\,  dijh  Domm^. 
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102*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  k  feuilles  de 
Lierre. 

prix.  M^Jaiile  d*argent.  M.  Nonio,  d6j&  DommS. 

104*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines,  fleuries. 
l«r  prix.  Grande  m^daille  d^argent.  M.  Boutreux,  d^j&  nomm^. 

115*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bruy^res  :  Erica  ou  Epacris. 

l^r  prix.  Grande  m^daille  d*argent.  M.  Qu^not,  h  Saint-Cyr-Tours 
(Indre-el-Loire). 

Conconrs  impr^yns :  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Lemaire,  pour  Ghry- 
santheiiies,  me  Friant,  k  Paris. 

Medallle  d'argent.  M.  Sallier,  pour  Fuchsia  pendula,  d^j&  nomtn^. 
MSdaille  d'argent.  M.  Saltier,  pour  Boronia^  dej&  noium^. 
M^daille  d'argent.  MM.Yalierand  fr^res,  pour  Begonias  tub^reux  [cf*istata)^ 
d6j&  nomm6s. 


E.  —  CONGOURS  ENTRE  AMATEURS 

123*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serrf, 
fleuries  ou  uon,  &  quelque  genre  qu*elles  appartiennent,  presentees 
par  des  amateurs. 

1"  prix.  M6daille  d'or.  Prix  fond6  par  M.  Joubert  de  THiberderie. 
M.  Lebaudy  (Robert). 

124*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  pr^sent^es 
par  des  amateurs. 

1«'  prix.  Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  IIerv6,  route  de  Flandre, 
12,  h  P.iuVm. 

2«  prix.  MSdaiile  de  bronze.  M.  Dutremblay  du  May,  d^jk  nomm6. 

Dipl6me  d'honneur.  M.  Opolx,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg, 
d6jh  nomm6. 


§  2.  -  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 


F.  —  PLANTES  NOUVELLES 

125*  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  ieuil- 
lage,  introduites  le  plus  rdcemment  en  Europe. 

Bemerciements.  M.  Boucber,  pour  Hedysarum  muUijugum. 

128*  Conconrs.— -Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuillage, 
iigneuses  ou  herbac^es,  obtenues  de  semis  par  I'exposant  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

l«r  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Moser,  pour  Cl^maliteB, 

&  Ver-aillcA  (Seine-et-Oij^e). 
2^  prix.  Grande  m^ilaillc  d'argent.  MM.  Vilmorin-Aodrieux  et  Ci«, 

pour  Pavois«  dejk  nomm^s. 
2^  prix.  Mi^daille  d*argent.  M.  Moser,  pour  Rhododendrons,  d^j^ 

nomm^. 

2«  prix.  M6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux,  pour  Schizan- 
thtiSy  d6}k  nomm^s. 
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2«prix.  M6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,  pour 

Gapucines,  d6}k  nomm^s. 
2»  prix.  M6.laille  d  argent.  MM.  VilmoriD-Andrieux  et  C»«,  pour 

Reioes-Marffuerites,  d6j&  nomm^s. 
3«  prix.  M^daille  de  bronze.  MM.  Bover  et  fils  pour  Rhododendrons, 

k  Ganibai8-16s-Houdan  (Seine~et-Oise). 

G.  —  BELLE  CULTURE 

134*  Conconn.  —  Qualre  plantes  fleuries  les  plus  remarqnables 
par  leur  forme  et  leur  d^veloppement. 

l«r  prix.  Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Moaer,  pour  Rhododen- 
drons, d^j^  nomm^. 

135"  Conconrs.  —  Huit  plantes  fleuries  les  plus  remarquables  par 
leur  forme  et  leur  d^veloppement. 

2«  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Moser,  pour  Azal^es,  d^ja 
nomrn^. 

i36«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  ^ 
feuillage  ornemental,  remarquables  par  leur  d^veloppement. 
l**"  prix.  M^daille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  d^ji  nomm^s. 

137*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  compos^e  de  vingt 
plantes  di verses,  fleuries,  k  quelque  cat6gorie  qu^elles  appartiennent. 
I'""  prix.  M6daille  d'or.  MM.  Croux  etfils,  d6j&  nomm^s. 

H.  —  CULTURE  SP£CIALE 

138*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  marchandes, 
fleuries. 

2«  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Croux  et  fils,  d^ja 
nomm^s. 

140*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  iTHydrangea  Hartensia,  ne 
passant  pas  vingt-cinq  plantes. 

ler  prix.  Grande  m^daille  d'argeot.  M.  Boucher,  d^ja  nomm^. 

141*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Hydrangea  paniculata,  ne  d^- 
passant  pas  vingt  plantes. 

l^r  prix.  Grande  m^daille  d'argent.  M.  Paillet  file,  Vall^  de 

Chatenay  (Seine). 

I.  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

143*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coni- 
f^res. 

1"  prix.  M6daille  d'or.  M.  Defresnc  (Honorfi)  fils,  a  Vitry  ^Seine\ 

144*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Coni- 
f^res. 

1"  prix.  Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Paillet  fils,  d^ja  nomui^. 
2«  prix.  Grande  m^daille  d'argent.  M.  Garnet,  d6ja  nomm^. 
Remerciements.  M.  Defresne  (Honor6)  fils,  d^ja  nomni^. 
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145*  Concoun.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Conif^res  k 
feuillage  panache. 

i*'  prix.  Grande  m^daille  d'argent,  M.  Carnet,  d^ja  nomin^. 
2«  prix.  M^dailie  d'argent.  M.  Pailiet  tils,  d^j&  nomm^. 

147"  Concoiirs.  -~  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Conif^res, 
en  petits  exemplaires  ne  d^passant  pas  O^^l^  de  hauteur. 
2«  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Paillet  flls,  d6jd  nomm6. 

149*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbres  on 
arbustes,  k  feuillage  persistant,  vert  ou  panach6. 

l^i*  prix.  M^daille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  d6\k  nommds. 
2<>prix.  Grsmde  m6daille  de  vermeil.  M.  Derudder,  rue  Saint- 
Charles,  l  i,  k  Versailles  (Seine-et-Oise). 

151*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt^cinq  arbres  on  ar- 
bnstes  k  feuillage  d^coratif,  non  persistant. 

{•*  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Paillet  flls,  d^jft  nomro^. 

Concourt  impr^yn.  —  M^daille  d'argent.  M.  Paillet  file,  pour  Motifs 
d'arbustes  d^coratifs,  d^ja  nomm6. 

159*  Coneonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trenle-cinq  Rhodo- 
dendrons. 

l*'  prix.  MMaille  d'or.  M.  Moser,  d^ja  nomm^. 

160*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  viogt  Rhododen* 
drons. 

{•r  prix.  M6daille  d*or.  MM.  Croux  et  flls,  d^ja  oomm^s. 

161*  ConcooTfl.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rhododendrons  ne  d^pas« 
sant  pas  0",75  de  hauteur  (surface  limit^e  i  45  metres). 

lei*  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Moser,  dej4  nomm^. 

163*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  vingl-cinq  Azalea 
pontica  et  molliSf  fleuris. 

prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Moser,  d^ji  nornm^. 

164*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmiay  fleuris,  form^  de 
quinze  plantes. 

2«  prix.  M^daille  d'argent.  MM.  Croux  et  fils,  dcja  nomm^s. 

165*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collectiou  de  Foug^res  de  plein 
air. 

2«  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Moser,  d^ji  nomm6. 

3«  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Marcoz,  avenue  Victoria,  9,  a  Paris. 

169*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Cl^matites,  Qeuries, 
groupies  par  sections. 

prix.  M^daille  d  or.  Prix  fond6  par  M.  Duchartre.  xM;  Boucher, 
d6j4  nomm^. 

171*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  C16matites,  ileuries,  ne  d^- 
passant  pas  cinquante  sujets. 

prix.  M6daille  d*or.  M.  Bellanger,  rue  Saint-Jules,  (5,  h  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 
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.  172«  Conconrs.  —  La  plus  belle  colleclion  de  deux  cents  Rosiers 
haule  li^e,  en  lleurs. 

.  l*""  prix.  M6clRille  d'or  donn^e  par  M»«  et  M'l*  Hardy.  M.  Jupeau, 
k  Krenilin-Bic^tre. 
2"  pnx.  Granue  lui^daille  de  veriiieii.  MM.  LMque  et  fils,  d^ja 
nouiiiies. 

3<>  pr  ix.  Graade  ra^dailie  d'argent.  M.  Rolhberg,  a  Gennevilliers 

(Seine). 

173*  Conconrs.  —  La  plas  belle  colleclion  de  cent  Rosiers  haute 
tige,  en  Hears. 

l«r  prix.  M^daille  d*or.  MM.  L6v^que  et  fils,  d^j^  nommds. 
2«  prix.  M^dailie  <le  vermeil.  M.  Chnittin  (Augusie),  d6Ja  nomm6. 
3«  prix.  Grande  m^dnille  d*argent.  M.  Boucher,  d^ja  nomm6. 
40  prix.  M^Jaille  d'argent.  M.  Rottiberg,  d6j4  Domm^. 

174*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers- 
th6,  haute  tige,  en  fleurs. 

prix.  M^daille  d'or.  MM.  L^v^aue  et  fils,  d6j&  nomm^s. 
2^  prix.  Medaille  Me  verineil.  M.  Juneau,  deja  nomm^. 
30  prix.  Grande  m^daille  d'.irgeiit.  M.  Boucher,  d6ja  nomm6. 
4«  prix.  Medaille  d'argent.  M.  Uolhberg,  d6ja  noiym^. 

175*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Rosiers 
basse  tige,  grelT^s  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

lor  pnx.  M^^iiailie  d'or.  MM.  L6v6que  et  fils,  d^ja  nomm^s. 
2*  prix.  Medaille  de  vermi.-il.  M.  Ruthberg,  d6jd  nouioj^. 

176*  Conconrs.  —  La  plus  belle  colleclion  de  cent  Rosiers  basse 
tige,  grefT^b  ou  francs  de  piofl,  en  fleurs. 

prix.  Gr  inde  m6«laille  de  vermeil.  Prix  fond6  par  M.  Destou- 
ches.  M.  Ju|ieaii,  d^'ia  nouim^. 
2<>  pnx.  Grande  meauille  d  argent.  M3L  L^v^que  et  fib,  d^ja 

nomm(?s. 

30  prix.  Medaille  d'urgent.  M.  Boucher,  d^ja  nomm6. 

177*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers-th6, 
basse  tige,  (  n  fleurs. 

l«c  prix.  M^iiaiile  d'or.  MM.  L6v^que  et  fils,  d<^ja  nomm^s. 
2o  prix.  Medaille  de  vermeil.  M.  Jupeau,  d&}h  nomm^. 

178*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  ciuquante  Rosiers- 
th6,  basse  tige,  en  fleurs. 

2«  prix.  Grande  medaille  d'argent.  M.  Boucher,  d^J^  nomm^. 

179*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers 
grimpants. 

1^''  prix.  M^daiUe  d'or.  M.  Rothberg,  ddj&  nomm6. 

180"^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Rosiers 
grimpauts. 

\*f  prix.  Grande  medaille  de  vermeiL  M.  Hothber|?,  d^^ja  nomu^. 
2«  prix.  Graniie  m^dailie  d  argent.  .\L  Boucher,  dij&  nomiue« 

181*  Conconrs. —  Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  varies,  ne  depassant 
pas  cent  sujets. 

i«r  prix.  G'auJe  medaille  de  vermeil.  MM.  L6v6que  etfils,  d^jk 
nomm^s. 
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182*  Conconrs.  —  Les  dix  plus  belles  vari^t^s  de  Hosiers  mises 
an  commerce  depuis  cinq  ans, 

i«'  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Rolhberg,  d6ji  noram^. 
2«  prix.  Grande  m6daille  d*argent.  MM.  L^v^que  et  flls,  d6j& 
nomm^s. 

184*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines 
herbac^es,  offlcinales  ou  paradoxales. 

l«r  prix.  Mddaille  d'or.  MM.  Croux  et  (lis,  d^j^  nomm^s. 

2«  prix.  Grande  m^daillede  vermeil.  M.  Pailiet  fits,  d6jd,nomm6. 

187«  Conconni.  —  La  plus  belle  collection  d'lns  germanica  et 
vari^t^s. 

prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Dufresne  (H.)  flls,  d6ja 
Qomni6. 

189*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  QEillets. 

prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  R6gnier,  d6ji  nomm^. 
2«  prix.  M  'daille  de  vermeil. "M.  Nonin,  d6j?i  nommd. 
3*  prix.  M6daille  d'argent.  M.  Cadet,  d^)h  nommd. 
3«  prix.  M^daille  d'argent.  MM.  HochardetC^*,  ^Pierrefitte  (Seine)« 

202*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pens^es,  en  cent  cinquante 
plantes  varices. 

\*r  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Falaise,  II  Billancourt 
(Seine). 

2«  prix.  M^daiile  d*argent.  M.  Du  Seuil,  h  Vitry-sur-Seine  (Seine). 

204*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces,  fleu- 
ries  ou  k  fenillage. 

i^f  prix.  M^daille  d'or.  Prix  fondd  par  M.  Duchartre.  M.  Din^eon, 

rue  Tronchet,  25. 
2«prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Qi®, 

d6j&  nomm^s. 

3«  prix.  Medaille  de  vermeil.  M.  Thi6baut-Legendre,  Avenue  Vie* 
toria,  8,  h  Paris. 

206*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles  et 
bisannuelles,  Henries. 

prix.  Medaille  d'or.  M.  F^rard.  rue  dp  I'Arcade,  15,  h  Paris. 
2«  prix.  Grande  medaille  de  vermeil.  M.V1.  Vilmorin-Andrieux  et 
d6}h  norniu^s. 

2«  prix.  Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  CayeuxetLe  Clerc,  d€}h. 
nomm^s. 

207*  Conconrs.  —  plus  belle  disposition  d*un  massif  ou  d*une 
corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

!«'  prix.  Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux 
et  G(«,  d6ik  nomm^s. 

213*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gapucines. 

{•r  f  rix,  Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin*Andrieux 
et  Ci«,  d6JA  nomm6a. 


Digitized  by  Google 


64fi 


HORTICULTURE. 


K.  -  FLEURS  COUP£ES 


221"  Conconrs.  —  La  plu»  belle  collection  de  cent  Roses. 

i*^  prix.  M^daille  de  yermeil.  MM.  L^v^que  et  ills,  d^i^  nomm6s. 
l"!*  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Vigneron,  h  Olivet  (Loiret). 
2<>  prix.  Grande  m^daille  d'argent.  M.  Malot-Boulley,  ^  Sens 
(Yonne). 

3«  prix.  Mddaille  d'argent.  M.  Delimoges,  a  Ivrj'  (Seine). 

222"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pivoines. 

I*'  prix.  Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Paillet  fils,  d^j&  Domm6. 
2*  prix.  M^dailie  de  vermeil.  M.  Millet,  k  Bourg-la-Ueine  (Seine). 

223"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinqnante  Pivoines. 

l«r  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Dessert,  k  Ghenonceaux  (Indre- 
et-Loire). 

2«  prix.  Grande  m^daille  d'argeot.  M.  Balochard  (J.),  &  Farcy-lea- 
3«  prix.  M^dalUe  d'argent.  M.  Paillet  fils,  di'^k  nomm^. 

Gonpours  impriyus.  —  M^daille  de  vermeil.  M.  Niklaus,  pour  Roriers 
nains  forc6s,a  vitr^'-sur-Seine  (Seine). 

Grande  mMaille  de  vermeil.  MM.  L^v^que  etfils,pour  Rosiers  (polyantha), 
d^j&nomm^s. 

M^daille  d'argent.  MM.  Levavasseur  et  fils,  pour  Rosiers  nouveaux,  & 
Orleans  (Loiret). 

224"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Iris. 

prix.  Grande  m^daille  d*argent.  M.  Torcy-Vannier,  d^jaoommi. 
l^r  prix.  Grande  m6daille  d'argent.  M.  Uoibian,  quai  de  la  M^s- 
serie,  16. 

!«<'  prix.  Grande  m^daille  d'areent.  M.  Delimoges,  d^j&  nomm^. 
2®  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Vigneron.  d#ja  nomm6. 
2*  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Millet,  d^ja  nomm^. 

226"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bnlbeuses 
diverses. 

2''  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Thi^baut  (£mile),  place 
ae  la  Madeleine,  30,  a  Paris. 

229"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fleurs  couples  pro- 
venant  des  cultures  du  midi  de  la  France. 

2«  prix.  M6daille  d'argent.  M.  Clarion,  a  OUioules  (Var). 

Conconrs  impr6yns.  —  Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Cayeux  et  Le 
Clerc,  pour  Uimulus^  d6ja  nomm6s. 

M6daille  de  vermeil.  MM,  Vilmorin-Andrieux et  C*",  pour  Pavots,  deja 
nomm^s. 

Grande  m^daille  d'argent.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour  Pyrdtbre  do 
Caucase,  d^janommds. 

M^daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^«,  pour  Mimulus,  dej4 
nomm^s. 

M^daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C",  pour  Mufliers,  deja 

nomm^s. 

M^daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  pour  GhrysaBth^mes 

a  car<ine,  d6ia  nommes. 

.  M^daille  d'argent.  MM^  Billiard  et  Barr^,  pour  Dahlias  h  HSm  simples, 
deja  nommes. 
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MSdaille  d' argent.  M.  Gillard,pour  Chrysanth^meEtciled'or,  h  Boulogne 
(Seine). 

MMaille  d'&rgent.  MM.  Dupanloup  etO^,  poor  Rbodan the,  d^]&nomro6s. 

M^daille  d'argent.  M.  Dugourd,  pour  Orcnid^es  de  pleine  terre,  k  Fon- 
tainpbleau  (Seine-et-Mame). 

M^daille  d*argent.  M.  Dugourd,  pour  Sedum,  d^j^  norom^. 

M^daitle  d'argent.  M.  Dugourd,  pour  plantes  vivaces,  fleurs  couples, 
d6ik  nomm6. 

M^ilailte  d*argent.  M.  Thi^baut-Legendre,  pour  plantes  vivaces,  fleura 
coiip^es,  d^ja  nomm6. 

M^daille  de  bronze.  M.  Lacdte,  pour  BcBkmeria  (Urtica  nivea),  place  Jiis- 
sieu,  3,  (i  Paris. 

f..  ^  BOUQUETS  £T  GARNITURES  D'APPARTEMENT 

233*  Concoars.  —  Les  plus  belles  gerbes  variees. 

M^daille  d'or.  M.  G.  Debrie  (maison  Lachaume),  d^ja  nomm^. 
M6daille  d'or.  M.  Friche  aln6  (amateur),  rue  Duraont,  4,  k  Vitry  (Seine). 
M^daille  d'argent.  M™°  Bouchet  (Jeanne),  rue  Darcet,  11,  k  Paris. 

234*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  varies,  months  ou 
non. 

M^daille  de  bronze.        Bouchet  (Jeanne),  d^ja  nonim^e. 

235*  Concoars.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinieres  et  de 
suspensions  d'appartement,  bClches  rustiques  orn^es  de  plantes  k 
feniUage,  etc. 

M^daille  d'or.  M.  G.  Debrie  (maisoo  Lachaume),  d^ja  nomm^. 

237*  Concoars.  —  Le  plus  beau  sujet  d^coratif  en  fleurs  d'Orchid^es. 
M^daille  d'or.  M.  G.  Debrie  (maison  Lachaume),  d6}k  nomm^. 

239*  Concoars.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans  des 
vases  ou  objets  d*art. 

M6daille  d'arcent  donn^eparM.  le  Ministrede  TAgriculture.  M.  Leli^vre, 
83,  6d.  Richard-Lenoir,  a  Paris. 

Concoars  impr^vu.  —  M^daille  d'or.  M°><'  Morimoto,  pour  ornementa- 
tion  japonaise,  37,  rue  de  Chazelles,  a  Paris. 


§  3.  —  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 

242*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  frui tiers, 
en  pots,  portant  lenrs  fruits  k  maturity. 

2«  prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Boucher,  d^Ja  nomm^. 
Remerciements.  M.  Millet  fils,  d^j^  nomme. 

245*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  mtrs,  forces. 

prix.  M6daiUe  d'or.  M.  Fatzer,  d6ja  nomm6. 
prix,  M^daille  de  vermeil.  M.  Parent  (J.-G.),  k  Rueil  (S.-et-O.). 

249*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers  ^lev^s 
en  pots,  de  force  k  fructifler. 

IV  prix.  Grande  m6daillede  vermeil.  M.  Bruneau (Desire),,  a  Bour*,'- 
•    la-Reine  (Seine). 
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Gonconra  impr^Tas.  —  M^daille  d'or.  Prix  donn6  par  M.  Cottant. 
M.  Bnineau  (Desire),  pour  Arbres  fruitiers,  d^jh  nomm6. 
.   M^daille  de  vermeil.  MM.  Croux  et  fils,  pour  Arbres  fruitiers,  d6ja 
noinm^s. 

M6daille  d'argent.  MM.  Letellier  et  fils.  pour  Conir^res,  d6}h  nomm^s. 
Mddailie  d'ar^fent.  M.  Mo5er,  pour  Azal^es,  nomui6. 
Remerciements.  M.  Monier,  p^re,  pour  Fusains. 

250<>  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  frails  d'Algerie  et 
des  colonies  francaises. 

3«  prix.  M^dfiille  d'argeot.  M.  Savelsbergh  (Gerard),  11,  rue  des 
Halles,  k  Paris. 


§  4.  —  CULTURE  MARAICH^RE 

251«  Gonconrs.  —  La  plante  l^gumi^re  le  plus  r^cemment  intro- 
duite  en  France. 

Grande  m^daille  de  yermeil.  M.  Millet,  pour  Praises,  d^ji  nomm^. 

252*  Gonconrs.  —  Une  oa  plusieurs  plantes  16gumiferes  obtenues 
de  semis  par  Texposant,  non  encore  dans  le  commerce. 

M6dailie  de  vermeil.  Prix  fond6  par  M.  Morot.  M.  Millet,  pour 

Praises,  d6jk  nomm^. 
M6daitle  de  vermeil.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour  Choux,  d€}k 
nomm^s. 

254«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  L6gumes  et  Sa- 
lades  forces  et  de  saison.  Dix  exemplaires  au  plus  pour  chaque 
vari6t6. 

A.  —  Marchands, 

prix.  M^daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^e,  d6ja 
nomm^s. 


B.  —  Soci^lds  en  nom  colleciif. 

1«'  prix.  M^daille  d*or.  Society  des  Maratchers  de  la  Seine,  d^ja 
nomm^e. 

G.  —  Amateurs. 

1"  prix.  M^daille  d'or.  Hospice  de  Bicfitre.  M.  Lambert,  chef  de 
culture  potag^re.  Hospice  de  BicSlre  (Seine). 

255<>  Gonconrs.  —  La  plus  belle  coUeclion  de  Salades.  Yingt  exem- 
plaires au  plus  pour  cbaque  vari^i^. 

1"  prix.  M6fiaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  d6ja 
nomm^s. 

256«  Gonconrs.  —  Les  plus  beaux  Melons  Cantaloups,  arrives  k 
maturity. 

2«  prix.  M^doille  d'argent.  M.  Jarles,  h  Taverny  (S.-<t-0.% 
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258*  Gonconrs.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges. 

l^f  prix.  GranHe  m^daille  de  vermeil.  M.  Chevalier,  h  Argenteuil 
(Seine-el-Oise^. 

2«  prix.  Grande  m^ddille  d^argent.  M.  Girardin,  &  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise). 

3«  prix.  M^daille  d'argentdonn^e  par  M.  H^brard  (Laurent).  M.  La- 
croix-Lh^rauit,  h  Argenteuil  (Seine-el- Oise). 

259*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terra  h 
chdssis,  plantes  enti^res,  tiges  et  tubercules  adherents. 

prix.  M6daille  dor.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C»«,  d6ja 
nomm^s. 

260*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pols,  forces,  ne  d^passant 
pas  trois  pots  pour  chaque  vari^t6. 

4«'  prix.  M^daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,  d6ja 
nomm^s. 

261*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Haricots,  forces,  ne  d^pas* 
sant  pas  trois  pots  pour  chaque  vari6t^. 

d**"  prix.  M6dailie  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**,  d^j^i 
nomm6s. 

267*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers,  en  pots, 
avec  fruils  k  maturil6,  ne  depassant  pas  trois  pots  pour  chaque 
Tari6t6. 

prix.  M^daille  d'or.  M.  Millet,  d6j2i  nomm^. 

268*  Gonconrs.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises,  en  vari^t^s 
distinctes. 

l^^*  prix.  Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Millet,  d^jli  nornm^. 
3*  prix.  M6daille  d'argent.  M.  Jarles. 

Gonconrs  impr^Tn.  —  M^daille  d^argent.  M.  Burlot,  rue  de  Strasbourg, 
1  oiSy  h  St-Denis  (Seine). 

270*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  en  meule 
et  avec  mode  de  culture. 

2«  prix.  M^daille  d'argen(.  MM.  Costantin  et  Matruchot,  rue  d'Ulm, 
45,  a  Paris. 


§  5.  —  INSTRUCTION  HORTICOLE 

273*  Gonconrs.  —  Herbiers. 

1*' prix.  M6daille  de  vermeil.  M.  Feuilleaubois,  a  Fontainebleau 

(Seine-el-Marne). 
2«  prix.  Grande  m^.daille  d'argent  de  M.  le  Ministre  de  rAgricul- 

ture.  M.  Gallon,  6I^ve  horlicuUeur,  h  Igny  (Srine). 
3«  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Laumoniiier,  ^ieve  horticulteur, 

h  Igny  (Seine). 

3«  prix.  M6daille  d'argent.  M.  Gaudin,  rue  Leboutenx,  6,  k  Paris. 

3«  prix.  M6daillp  d'argent.  M.  Guillet,  k  Chaulilly  (Oise). 

4«  prix.  M^daille  de  bronze.  M.  llavril,  au  cb&teau  d'Arcy,  par 

Chaumes  (Seine-et-Marne). 
4«  prix.  M6daiile  de  bronze.  M.  Wilhem  Hoppe,  k  Ch&tenay 

(Seiue). 
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274"  Conconrs.  —  Collection  d'Histoire  naturelle  pouTant  servir  & 
i  enseignement  horticole. 

1"  prix.  M6daille  de  vermeil.  M.  Estiot,  rue  d'Oncy,  a  Vitry 
(Seine). 

2«  prlx.  Grande  m^daille  d*argent.  M  Decaux,  ^  Neuilly  (Seine). 

275^  Conconrs.  —  Collection  de  plantes  ou  dessins  poavant  serrir 
k  Tenseignement  horticole. 

prix.  M^daille  de  vermeil.  M.  Duquenne,  au  Perrenx  (Seine). 
2^jpnx.  Grande  m6daiiie  d'argent.  M.  Baladiez,  roe  Monsiear-ie- 
Prince,  30. 

3^  prix.  M^daille  d'argent.  M.  Marin  (Charles),  au  Parc-Saint- 
Maur  (Seine). 

3«  prix.  M^daiUe  d'argent  de  M.  le  Ministre  de  TAgricuIture. 

MUe  Marin  (Julia),  au  Parc-Saint-Maur  (Seine). 
4«  prix.  M^daille  de  bronze.  M.  Chazal.  aEstivaux  (Corr^ze). 
4«  prix.  M^daille  de  bronze.  M.  Lavialle,  h  Condat  (Correze). 
4*  prix.  M^dailie  de  bronze.  M.  Deli^ge,  h  Betheny,  par  Reims 

(Marne). 

277*  Conconrs.  —  Collection  de  fruits  et  de  legumes  imit§s. 

l«r  prix.  Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Th^veny,  a  Antony  (Seine). 

Conconrs  impr^vu.  Medaille  de  bronze.  M.  Vray,  pour  modules  de  greffes, 

a  la  Boulerette  (Var). 
Medaille  de  brunze.  M.  Leclerc-Robert,  pour  manuscrit,  a  B^ze,  par 

La  Fert6-Sl-Amand  (Haute-Marne). 

Des  remerciements  sont  adress^s  k  :  M.  Bourguignon,  pour  le  journal 
La  Revue  horticole.  —  M.  Chaur6^  pour  le  journal  Montteur  cCHwHcul- 
ture.  —  M.  Martinet,  pour  les  journaux  Le  Jardin  et  Le  Petit  Jardin 
illustri. 


§  6.  —  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 


280<>  Conconrs.  —  Projets  de  pares  etjardins  en  cours  d'ex^cution. 

Ce  conconrs  comprend :  I'^le  plan  de  r^tat  des  lieux  avec  les  cotes 
de  nivellement;  2°  le  projet  avec  profils;  une  note  descriptive  dn 
projet;  4*  un  ^tat  des  plantations. 

3e  prix.  Grande  medaille  d'argent.  M.  Jarry- Clement,  a  Limoges 

(Haute- Vienne). 

4°  prix.  M6daiile  d'argent.  MM.  Beaucantin  et  Le  Morvan,  a  Rouen. 

(Seine-lnferieure). 
40  prix.  M6daiile  d'argent,  M.  Paillet,  d^ja  nommi^. 

282*  Conconrs.  —  Projets-^ludes  sur  sujets  divers  non  ex^cnt^s. 

1*  Un  ^tat  des  lieux  avec  cotes  de  nivellement  (pares  et  jardins) ; 
2*  un  projet-6tude  avec  profils  ou  coupes;  3^  le  rendu;  4^ une  note 
descriptive  du  projet;  o'^  un  ^tat  des  plantations. 

M6daille  de  bronze.  M.  Bruno,  a  Neuilly  (Seine). 
MMailie  de  bronze.  M.  Proot,  a  Gantefeu-Liile  ^Nord). 
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CONGOURS  SPfiGIAL  DE  BOUQUETS 


SXPOSANTS  PROFESSIONNELS 

Bouquets  d  la  main  fails  sur  place. 

M^daille  d'or,  M»*«  Griess,  rue  Auber,  10,  h  Paris. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  B^rard,  boulevard  Montparnasse, 
55,  &  Paris. 

Grende  m^daille  de  vermeil.  M™"  Hardouin,  rue  Bourg-Tibourg, 
3,  h  Paris. 

M6daille  de  bronze.  M"»«  Horel  et  C**,  ruede  Rennes,  151,  ^  Paris. 
Mention  honorable.  M"*  Ch^nier,  rue  de  Provence,  7.  ^  Paris. 
Mention  honorable.  M°*«  Freling  (Berlhe),  rue  de  Vaugirard,  311. 
Mention  honorable.  Mii«  Lai  lie  (Maria). 

Gerbes. 

M^daille  d'or.  Mn<>  Ch^nier,  rne  de  Provence,  7,  h  Paris. 
G)*ande  m^daille  de  vermeil.  M>^«  Griess,  d^jh  nomm^e. 
MMaille  de  vermeil.  M.  B6rard,  d6jh  Domm6. 
M6daille  de  bronze.        Freiing  (Berthe),  66}k  nonim^e. 
MMaille  de  bronze.  M^e  Hardouin,  d^ja  nomm^e. 
Mention  honorable.  M.  Cr^gut. 
Mention  honorable.  M^i*  LaiUe  (Maria). 


EXP0SANT9  AMATEURS 

Bouquets  d  la  main  fails  sur  place. 

M^daille  d'argent.  M"«  de  Vilmorin,  rue  de  Bellechasse,  17, 
k  Paris. 

M^daille  de  bronze.  M^^*  de  Bertrand,  avenue  de  Wagram,  120, 
i  Paris. 

Mention  honorable.  M^^"  Carr6  (Isabelle). 
Mention  honorable.  M^^^  d'Aguiar  (Marie-Th^r^se). 

Gerbes. 

Felicitations  unanimes  du  Jury.  M™*'  de  Bourgoing. 

M^daille  de  vermeil.  M™«  D^roul^de  (Andr^),  avenue  Victor-Iiugo, 
59,  h  Paris. 

M^daille  d'argent.  M^i«  Tissot,  quai  de  la  M^gisserie,  14,  a  Paris. 
M^daille  d'argent.  M^^®  de  Bertrand,  d^janomm^e. 
M^daille  d'argent.  M"«  Villard  (A.),  boulevard  Malesherbes,  138, 
h  Paris. 

M^daill'e  d'argent.  M"'  Dolfus  (E.),  rue  de  Presbourg,  2,  a  Parii*. 
M^daille  d'argent.  M™*  Kineu  (Anita),  avenue  de  la  Grande-Arm^c, 
25,  h  Paris. 

M6daille  de  bronze.  M^*"  Villard  (Th6rese),  boulevard  Malesherbes, 
138,  Paris. 

M^daille  de  bronze.  M^i*  Eustis  (Lydia),  rue  Leon  Coignet,  11, 
h  Paris. 

M6daille  de  bronze.  M»«  d'Aguiar  (Marie-Th6r6se),  rue  de  Prony, 
11  bisy  a  Paris. 

M^daille  de  bronze.  M"*  Hochon,  rue  dii  Rocher,  IVJbis,  h  Paris. 
M^daille  de  bronze.  M**®  Pouzadoux,  rue  Washington,  21,  h  Paris. 
Mention  honorable.  Mi'fl  Lef^vre. 
Mention  honorable.  M^io  Rodrigues. 
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Mention  honorable.  M»"«  MoUnos  (Genevieve;. 
Mention  honorable.  M>'«  Mnlinos  ;Mar«c\ 
Mention  honorable.        MoUnos  (Marguerite). 
Mention  honorable.  M'l^  Carr6  (J^abelTe). 
Mention  honorable.  M^i*  Viilemer  fA.). 
5fention  honorable.  MU«  Villard  (Abeille). 


M.  QUE.NAT,  Conducteur  du  Jury, 

Hors  concours.  Membre  du  Jury  : 
M.  Dorleans  (Ernest). 

MM.  Doulton  et  C'«.  Socles  et  vases,  c^ramiifue  verniss^e.  M^daille 

d'or,  boulevard  Bessi^res,  63,  k  Ciichy  (Seine). 
M.  Pbilippon.  Parasol ,  porche  normand  rustique.  M^daille  d'or. 

Objet  d'art  du  comit^,  deja  nomm^. 
M.  Dubois.  Kiosque  point  de  vue.  Rappel  de  medailie  d'or,  k  Sannois 

(Seine-et-Oise). 

M.  Plari^on.  Sysl^me  de  couverture  demontable.  Grande  medailie  de 
vermeil,  offerte  par  M.  Tourel.  Kios(|ue,  pent,  parasol.  Happel  de 
medailie  d'or,  k  Garenne-de-Colombes  (Seine). 

MM.  Dubos  ct  G'".  Statues,  vases,  bnlustre  en  imitation  granit  (prin- 
cipes  nouveaux).  Rappel  de  medailie  d'or,  rue  Goignet,  6,  k  Saint- 
Denis  (Seine). 

Val  d'Osne,  (»bjet  d'art  et  sl^itues  fonte.  Grande  medailie  de 
vermeil,  de  M.  le  Minisire  du  Commerce. 

M.  Beaume  fi Is.  Vases  et  jardinieres,  fer  forg6.  Grande  medailie  de 
vermeil,  rue  de  Chdteaudun,  53,  a  Paris. 

M.  Sirv.  Kiosque,  volifere,  champignons  et  ensemble.  Grande  me- 
dailie d'arg«;nl,  a  la  Garenne-Colombes  (Seine). 

M.  Danr6e  fils.  Chalet  d<''montable  (concours  irapr^vu).  Grande  me- 
dailie d  argent,  a  Alforlville  (Seine). 

M.  Cbaumeton.  Hochers  et  ouvraiies  en  ciment.  Grande  medailie 
d'argenl,  au  Pare  de  Neuilly  (Seine). 

MM.  Paris  et  C'".  Socl*»s  et  vasps  fonte  6maill6e.  Medailie  d'argent, 
grand  module,  au  Bourget  (Seine). 

U.  Dubrulle.  Ouvra^^e  en  ciment,  mur  economique  pour  espalier. 
Medailie  d'argent  de  M.  le  Ministre  de  rAgricnlture,  place  dltalie, 
o,  k  Paris. 
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Premiebb  Section. 


MM.  Wklker,  President. 

Patrolin  (Ch.),  Secretaire. 

Redont, 

Touret. 


Bars  concours^  Membres  du  Jury : 
MM.  Weleer,  Patrolin  (Ch.), 
Redoxt,  Tourbt. 
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M"**  Charlier  Vve.  Vases  anciens  et  vasque  en  marbre.  MMaille  de 

vt»rmeil,  rue  Paul-Louis-Coiirier,  9,  a  Paris. 
M.  Porvchon.  Ahris  de  clias'^e  Kiosqun  avec  stores.  M^daille  de 

bronze,  avenue  Niel,  63,  a  Paris. 
M.  Sertet.  Bois  d^coup^.  M6daille  de  bronze,  rue  Bayen,  57,  d  Paris. 

Dbuxi&me  Section. 

MM.  Fbrry  {?.)  Prdsident        f  jj^^  concours,  Membres  du  Jury  : 
Broghard  (E.),  Secr^tan^e,  J         „  x  „  ,^  ^ 

BouBDiN.  j   MM.  Ferry  (G.),Brochard(E.), 

OZANNE.  (  BOURDIN.  OZA.NNE. 

M.  Dblamarre,  Conducteur  du  Jury, 
Hors  concours.  D6j^L  Laur^at  d  un  grand  prix  d'honneur  : 
M.  Cochu. 

MM.  Bergerot,  Schwartz,  Meurer.  Serres  en  fer.  Prix  d'honneur, 
MMaille  d*or  de  M.  Je  mar^chal  Vaillant,  dej^  nomm^s. 

M.  Michaux  pour  faitage  de  serre  articul^.  M^daille  d'or,  a  Asni^res 
(Seine). 

M.  Perrierfils.  Serre  avec  chdssis  nouveau.  M^daille  d'or,  rue  Michel- 
Bizot,  164. 

M.  Leduc.  Serre  de  culture.  Grande  m^daille  de  vermeil,  k  Andilly 
(Seine-et-Oibe). 

M.  Beaufils.  Serre  transformable.  Grande  m^daille  de  vermeil,  au 
Mans  (Saitlie). 

M.  Rig  iult.  Serre,  systSrae  de  chd^sis  nouveaux.  Grande  m^daille 

de  vermeil,    Croissy  (Seine-et-Oise). 
M.  Boutard.  Serre  en  bois.  M^daille  de  vermeil,  a  Montreuil  (Seine). 
M.  Carp»*ntier.  Chdssi-^  et  versant  circulaire.  Medaille  de  vermeil, 

rue  Turbigo,  16,  a  Paris. 
M.  Mathian.  Serre  de  culture.  Medaille  de  vermeil,  rue  Damesme, 

25,  4  Paris. 

M.  Moutier.  Serre  h  double  vitrage.  Medaille  de  vermeil,  k  Saint- 

Germain-en-Laye  (Seiue-et-Oise). 
MM.  Rouard  et  Vandendriesscbe.  Chassis  et  coffres.  Medaille  de 

vermt-il,  Cour  Ragot,    Saint-Denis  (Seine). 
Soci^t^  des  ateliers  de  Neuilly.  Gbdssis  en  bois  k  vitrage  mobile. 

M6daille  de  vermeil,  a  Levaliois  (Seine). 
M.  Bellard.  Serre  de  culture  en  fer.  Grande  medaille  d'argent  de 

M.  le  Ministre  de  T Agriculture,  Bd  Diderot,  89,  a  Paris. 
M.  Guillot  Pelletier.  Serre  d'araateur  en  fer.  Grande  m^Jaille  d'ar- 
gent, rue  d'Hauteville,  62,  A  Paris. 
Soci^t^  des  v^rreries  d'6ri«nies.  Serre  en  verre.  Granule  medaille 

d'ar^ient;  rue  Lafayette,  146,  k  Paris. 
MM.  Abondance  et  C'«.  CuAssis  en  bois.  Medaille  d'argent,  Taverny 

(Seine-et-Oise). 
M.  Carpentier.  Serre  en  fer.  Medaille  d'argent,  d6jk  nomm^. 
M.  Danr^e  ills.  Serre  de  culture.  Medaille  d'argent,  deja  nomme. 
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Denis.  Petites  serres  d'appartements.  M^daille  d'argent,  quai  de 

rHdtel-de-Ville,  72. 
M.  Dreux.  Serres.  M^daille  d'argent,  d  Presles  (Seine-et-Oise). 
M.  FiDOt.  Chassis.  M^daille  d'argent,  k  Glamart  (Seine). 
M.  Girardot.  Serre  en  fer.  M^daille  d'argent,  rue  Picpus,  85,  k  Paris. 
M.  Maillard.  Serre d'amateur.M^dailled'argent,dGhoisy  le-Roi  (Seine). 
M.  Mathian.  Serre  de  culture.  M6daille  d'argent,  d6]k  nomm^. 
M.  Michelin.  Serre  de  culture.  M^daille  d'argent,  rue  de  Bagnolet, 

115,  i  Paris. 

M.  Michelin.  Serre  d'amateur.  M^daille  d*argent,  d6Jd  nommd. 
M.  Moutier.  Serre  en  fer  de  culture.  Medaille  d'argent,  d6J&  nomm^. 
M.  Pelletier.  Goffres  et  chassis.  M^daille  d'argent,  d^]k  nomm^. 
MM.  Rouard  et  Vandendriessche.  Serre  en  bois  fixe.  M^daille  d'ar- 

gent,  d^ja  nonim6. 
Soci6t^  des  ateliers  de  Neuilly.  Serre  en  bois  k  double  vitrage. 

M6daille  d'argent,  d6j4  nomm^. 
M.  Sohier.  Serres  d'amateurs  en  fer.  M^daille  d'argent,  rue  de 

Lafayette,  121,  a  Paris. 
M.  V^lard.  ChAssis  et  coffres  en  bois.  M^daille  d'argent,  rue  des 

Pyr^n6es,  73,  k  Paris. 

M.  Beilard.  Ghissis.  M^daille  de  bronze,  d^jk  nomm^. 
M.  Dreux.  Chassis.  MMaille  de  bronze,  d6ja  nomm^. 
M.  Girardot.  Chassis.  M6daille  de  bronze  d6ja  nomm^. 

TRorsi^ME  Section. 

Goncours  :  282  k  285. 
MM.  OzANNK,  President,  C  Hors  Concours,  membres  du  Jury  : 
GuioN,  Secretaire.   <  MM.  Ozannb,  Guion, 

Anfroy.  (  Anfroy  fils. 

M.  Leb(euf  (Henry),  Conductenr  duJury, 

M.  Sohier  (G.).  Grille  monumentale.  Grande  m^daille  de  vermeil 

de  M.  le  Ministre  du  Gommerce. 
MM.  Bergerot,  Schwartz  et  Meurer.  Grille  en  fer  forg^.  M6daille 

d'or. 

M.  Ghapal.  G16tures  feret  bois.  Rappel  de  grande  m^daille  de  ver- 
meil, a  Vonteuay  (Yonne). 

M.  Grelle.  Tente  abri.  Grande  m^daille  d'argent,  Bd  de  Belleville, 
63,  k  Paris. 

MM.  Labaume  et  G^rdme.  Treillage  jonc  et  bambou.  Grande  m^- 

daille  d'argent,  rue  Hel6ne,  M,  i  Paris. 
M.  Lavaud.  Meubles  de  jardin.  M^daiile  d'argent,  rue  V^ron,  44,  a 

Paris. 

Soci6t4  des  ateliers  de  Neuilly  pour  grilles.  M^daille  d'argent. 

Abondance  et  G'**,  Treillage  en  bois.  M6daille  de  Bronze. 

M.  Royer.  Tente  abri.  M6daille  de  bronze,  rue  Glaude-Vellefaux,  38, 

ti  Paris 
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QuATRiiiME  Section. 

MM.  DoBL^ANS  (E.),  President,  C  Hors  concours,  membres  du  Jury : 
Martre  (L.),  Secretaire.  <     MM.  Dorleans,  Martre,  (L.), 
Grenthe.  (  Grenthe. 

M.  HiMAR,  Conducteur  du  Jury, 

M.  Blanquier.  GhaufTage  pour  petite  serre.  M^daille  d'or,  rue  de 
TEvangile,  20. 

M.  Perrier.  Chauffage  k  foyer  tubulaire,  amovible.  M^daille  d'or. 
M.  Durey-Sohy,  Pompes  soign6es.  M^daille  d*or,  rue  Lebrun,  19,  k 
Paris. 

M.  Ourand-Vaillant.  Chauffage  mobile.  Grande  m^dailie  de  vermeil. 
M.  Vidal-Beaume.  Pompes.  Grande m^daille  de  vermeil,^  Boulogne 
(Seine). 

M.  Anceaux.  Pompes.  Grande  ra^daille  de  vermeil,  Bd.  de  la  Contres- 
carpe,  10. 

MM.  Besnard  p^re  et  ills.  PuMrisateurs.  Grande  m^daille  de  ver- 
meil, rue  Geoffray-Lasnier,  28,  k  Paris. 

MM.  Bail,  Pozzi  et  C*".  Chauffage.  M^daille  de  vermeil,  quai  de 
Valmy,  143. 

M.  Broquet.  Pompes.  M6daille  de  vermeil,  rue  Oberkampf,  121,  k 
Paris. 

M.  Buzelin.  Pompes.  Medaille  de  vermeil,  aux  Lilas  (Seine). 
M.  Beaume.  Pulv6risateurs.  Medaille  de  vermeil,  d6j^  nomm^. 
M.  Grodet.  Chauffage.  Grande  medaille  d'argent,  r.  de  Punkerque,3. 
M.  Hirt  aln^.  Pompes.  Grande  medaille  d'argent,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  11. 

M.  Moine.  Vannes  pour  chauffage.  Grande  medaille  d'argent,  rue  E. 
Lepere,  24. 

MM.  Zehren  fr^res.  Vannes  pour  chauffage.  Grande  medaille  de  ver- 
meil, Bd.  de  la  Villette,  144,  i Paris. 

M.  Stremsdcerfer.  ChaufTage.  Medaille  d'argent,  me  de  Bagnolet, 
110. 

M.  Maillard.  Chauffage.  M6daille  d'argent,  Choisy-le-Roi  (Seine-et- 

Oise),  d^jk  nomm^. 
M.  Ricada.  Chauffage.  Medaille  d'argent,  a  Versailles  (Seine-et-Oise). 
MM.  Abondance  et  C'^  Claies  et  paillassons.  Medaille  d'argent,  d^ja 

nomm^. 

M.  MarchaL  Claies  et  paillassons.  Medaille  d'argent,  Vincennes 
(Seine). 

M.  Eyl^.  Pompes.  Medaille  d'argent,  impasse  de  rOrillon,  6,  k  Paris. 
M"«  Vve  Motte.  Pompes  nouvelles.  Medaille  d'argent,  rue  Vicq 
d'Azir,  23. 

MM.  Carr6  et  ills.  Elevation  d'eau.  Medaille  d'argent,  qiiai  d'Orsay, 
127,  a  Paris. 

M.  Hirt  (A).  Pompes.  Medaille  d'argent,  boulevard  Magenta,  50, 
k  Paris. 
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MM.  Querny  et  AUouard.  Tuyaux  m6talliques.  M6daille  d'argent,  72, 

ru  du  Cheinin-Vert,  k  Paris. 
M.  Rudolph.  Tuyaux  flexibles.  Medaille  d'argent,  rue  du  Th64tre,  66, 

k  Paris. 

M.  Floucnud.  Serinpue  perfectionn6e.  Medaille  d*argent,  rue  de 

Bagiiolet,  65,  k  Paris. 
M.  Dufour.  Vaporisateurs.  Medaille  d'argent,  faubourg  St-Denis,  48. 
M.  Floucaud.  Pulv^risatt;urs.  Medaille  d'argent,  d^J&uommd. 
M.  Mouserviez.  Pulv^risateurs.   Medaille   d'argent,   a  Bordeaux 

(Gironde). 

MM.  Dedieuet  Hallay.  Chauffage.  Medaille  de  bronze,  ruelle  Gandon, 
7,  k  Paris. 

M.  Qinart.  Chaiiffage.  M6daille  de  bronze,  k  Sainl-Denis  (Seine). 
M.  Plancon.  Paillassons  et  claies.  Medaille  de  bronze,  d4ji  nomm^. 
MM.  PeDetier.  Claies  et  paillassons.  Medaille  de  bronze,  dej^  nomme. 
MM.  Couppez  et  Leonet.  Pompes.  Medaille  de  bronze,  rue  d'Angou- 

16me,  118,  k  Paris. 
MM.  Debray  fils.  Pompes.  Mddaille  de  bronze,  rue  de  la  Folie-M^ri- 

court,  38. 

M.  Liem.  Pompes.  Medaille  de  bronze,  rue  de  Bondy,  72,  k  Paris. 
MM.  Maurel  et  fils.  Tuyaux  en  caoutchouc.  M6daillc  de  bronze,  rue 

de  Rivoli,  140,  a  Paris. 
M.  Floucaud.  Arrosoirs.  M(^dnille  de  bronze,  deja  nommS. 
M.  Ricadi.  Vaporisaleurs.  Medaille  de  bronze,  d^ja  nomm^. 
M  MUratori.  Pulv^risateurs.  M6daille  d'argent,  rue  Folie-M6ri court, 

26,  k  Paris. 

M.  Alexandre.  Paillassons  et  claies.  Mention  honorable,  k  Villiers- 
sur-Marne  (Seine-et-Oise). 

CiNQUiiEME  Section 

Hors  concours,  Memhres  du  Jury  : 

MM.  \yiRIOT,  M^rl^NlER, 

AuBRY,  Eon. 
M.  PouLAiLLER,  Conducteur  du  Jury, 

M.  Pradines.  Inciseur  k  vigtie.  Grande  medaille  de  vermeil,  a  LevaU 

lois-Perret  (Seine-et-Oise). 
M.  Mory.  Bacs.  Rappel  de  grande  medaille  de  vermeil,  a  Noailles 

(Oise). 

M.  Mansion  (Felix).  Paniers  k  Orchid^es.  Rappel  de  grande  medaille 

de  vermeil,  a  Bougival  (Seine-ei-Oise). 
M.  Lavaud.  Ensemble  de  son  exposition.  Medaille  de  vermeil,  d^ji 

nomme. 

M.  L^'gendre.  Poleries  rusliques.  Grande  mMaille  d  argent,  rue 
Moiite-Cri>to,  12,  k  Paris. 

M.  Leiarge.  Caisses  d^moiitables.  Rappel  de  grande  medaille  d'ar- 
gent. 

M.  Lerch.  Echelles.  Rappel  de  grande  medaille  d'argent. 


MM.  wiRioT,  I'resxamt, 
M^TENiER,  Secretaire, 

AUBRY, 

Eon, 
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Etablissements  Allez  fr^res.  Ensemble  de  TExposition.  Rappel  de 

grande  m^daille  d'argent. 
M.  Peschard.  Ensemble  de  TExposition.  M^daille  d'argent  de  M.  le 

Ministre  de  TAgriculture,  quai  de  la  M^gisserie,  8,  k  Paris. 
M.  Jollivet.  Porte-fruits.  M^daille  d'argent,  k  Saint-Prix  (S.-et-O.). 
M.  Tissot.  Ensemble  de  TExposition.  M^dailie  d'argent,  rue  des 

Boardonnais,  31,  iiParis* 

MM.  Fontaine  et  fils.  Colliers  et  tuteurs.  Meddille  d^argent,  k  Four- 
chambaud  (Nifevre). 

M.  Figus  (P.):  Bacs  et  chariots.  M^daille  d'argent,  rue  de  Gharonne, 
12i,  it  Paris. 

MM.  Taufflieb  et  Ghaussard.  Tondeuses  et  jardinieres.  M6daiUe 
d'argent,  quai  de  la  M^gisserie,  12,  a  Paris. 

M.  Monlezun.  Goutellerie  horticole.  M6daille  d'arg.,  k  Alen^on  (Orne). 

M.  Lef^vre.  Etiquettes.  M6daille  d'argent,  k  Issy-les-Moulineaux. 

M.  Lavoivre.  Vases.  M^daille  d'argent,  rue  du  Bac,  71,  k  Paris. 

M.  Pescheux.  Porte-pots.  M^daille  d'argent,  rue  de  L^vis,  44,  k  Paris. 

M.  Henry  ills.  Poteries.  M^daille  d'argent,  k  Marigny  (Sa6ne-et-Loire). 

M.  Bu^.  Echelles  et  brouettes.  Medaille  d'argent,  k  Fontenay-aux- 
Roses  (Seine). 

M.  Ghapal.  Bacs.  Medaille  d'argent,  d^ja  nomm^. 

M.  Pasteyer.  Etiquettes.  Happel  de  medaille  d'argent. 

M.  Billot.  Poteries.  Rappel  de  medaille  d'argent. 

M.  Sabot.  Echelles  et  caisses.  Grande  medaille  de  bronze,  rue  Mar- 
beau,  4. 

M.  Bourceret.  Echelles.  Medaille  de  bronze,  rue  du  Th^dtre,  67 
k  Paris.  ' 

M.  Jamin  Lem^e.  Tombereaux.  Medaille  de  bronze,  k  Port-Marly 
(Seine-et-Oise). 

M.  Doloir.  Gache-pots.  Mention  honorable. 

M.  Le  Melle.  Tondeuse  fran9aise.  Grande  medaille  de  vermeil,  rue 

Lafayette,  42. 
M.  Lebrun.  Bacs.  Medaille  d'argent,  a  Neuilly  (Seine). 
M.  Gheron.  Poteries.  M6daille  d'argent,  k  Liancourt  (Oise). 
M.  Mathieu.  Rustique.  Medaille  d'argent,  rue  de  la  Tour-des- 

Dames,  16. 

M.  Bay.  Echenilloir.  Medaille  d'argent,  cour  des  Petites-Ecuries,  16, 
a  Paris. 

M.  Martin.  R&tissoires.  Medaille  d'argent,  rue  de  Jessaint,  16,  k  Paris. 
M.  Besnard.  Alambics.  M6daille  d'argent,  d^j^  nomme. 
M.  Maurice.  Bacs.  Rappel  de  medaille  d'argent,  au  Ghdteau-du-Loir 
(Sarlhe). 

M.  Barbou.  Porte-fruits.  Medaille  de  bronze,  rue  Montmartre,  52, 
k  Paris. 

M.  Laverriere.  Robinet  et  siphon.  Medaille  de  bronze,  rue  de  Pari?, 
115,  ilvry  (Seine). 

 —  ^  

42 
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RECOMPENSES  ACCORDEES 
A  LA  SUITE  DE  CONCOURS  DIVERS 

CONCOURS  D  0RGHID££S 

DU  25  F^VRIER  1897. 

M6daiUe  d'Or. 

M.  Jacob,  jardinier,  domaine  d'Armainvilliers,  par  Gretz  (Seine- 
et-Marne). 

Grandes  M^dailles  de  VermeiL 

M.  Peetbrs,  chauss6e  de  Forest,  k  Saint-GUles,  Bruxelles(Belgiquei. 
M.  DoiN,  199,  boulevard  Saint-Germain,  k  Paris. 

M6daille8  de  Vermeil. 

M.  Lebaudy,  k  Bougival  (Seine-et-Oise). 

M.  Driger,  1,  rue  du  Monast^re,  1,  k  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise  i. 
M.  Bert,  68,  rue  Victor-Hugo,  it  Bois-Colombes  (Seine). 

.  Grande  M6daille  d' Argent. 

M.  Duval,  8,  rue  de  I'Ermitage,  k  Versailles  (Seine-et-Oise). 

M^daille  d' Argent. 
M,  Trufj-aut,  40,  rue  des  Chantiers,  a  Versailles  (Seine-et-Oise). 

CONCOURS  D'ORCHIDflES 

DU  22  AVRIL  1897. 

Grandes  M^daiUes  de  Vermeil. 

M.  Driger,  i ,  rue  du  Monaslere,  a  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise). 
M.  Peeters,  Ghaussee  de  Forest,  k  Saint-Gilles,  Bruxelles(Belgiqae). 

Grande  M^daille  de  Vermeil. 

M.  G'  Mantin,  o4,  Quai  de  Billy,  a  Paris. 

M6daille  d'Argent. 
M.  Bert,  08,  rue  Victor-Hugo,  Bois-Colombes  (Seine). 

M^daille  d' Argent. 

MM.  Bleu,  48,  avenue  d'ltalie,  a  Paris. 
Lebaudy,  Bougival  (Seine-et-Oise).  . 

M6daille8  de  Bronze. 

M.  Duval,  8,  rue -de  FErmitage,  Versailles  (Seine-et-Oise). 
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M6dalUe  d'Or. 

(AfTect^e  surtout.aux  deux  Cattleya  Russelliana.) 
M.  Gbohgbs  Mantin,  amateur,  5,  rue  Pelouze,  k  Paris. 

Grande  M^dailie  de  Vermeil. 

Pour  MiUania  vexUlaria  virginalif ;  coiuplimenis  pour  les  tiges 
d'Odontoglossum  coupees. 

M.  Peetbrs,  Chaus36e  de  Forest,  Saint-Gilles,  Bruxelles  (Belgique). 

Grandes  M^dailles  d' Argent. 

M.  Bkrt,  horticulteur  h  Hois-Colorabes  (Seine). 

M.  Belin,  22,  route  de  Sannois,  22,  &  Argenteuil  (Seine-el-Oise). 

M^daiUe  d' Argent. 

M.  Garden,  horticulteur,  k  Bois-Golombes  (Seine). 
M.  PoiHiER,  jardinier,  chcz  M.  Cordoso. 

F^Ucitations  du  Jury  (Hors  concours). 
MM.  Duval  et  fils,  8,  rue  de  rErmitage,  a  Versailles  (Seioe-et-Oise). 

Felicitations  tr68  chaleureuses  du  Jury. 

M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  64,  boulevdrd  Saint- 
Michel,  h  Paris. 

COMMISSION  DU  PRIX  jaUBERT 
Seance  de  juin  <89T. 

Un  prix  de  800  francs. 

a  ete  decerne  h  : 
M.  Ghargusraud,  49,  route  de  Saint-Maud(^  a  Charentoii  Seine). 

Un  prix  de  800  francs. 

a  6i6  d^cern^  ii:  ' 

M.  Georges  Truffaut,  40,  rue  des  Chaoliers,  k  Versailles  (Seine-cL- 
Oise). 

Un  prix  de  400  francs. 

M:  Leon  Duval,*  J^*- rtie  de  TErmitage,  a  Versailles.  (Seine-et-Oisc). 
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MEDAILLES  ATTRIBUTES  PAR  LE  CONSEIL  D' ADMINISTRATION 
MMaiUe  d'Or. 

(bITK  DU  CONSEIL  d'aDMINISTRATION}, 

Pour  rintroduction  ou  Tobtention  de  plantes  ornementales  recon- 
nues  m^ritantes  apr^s  culture  en  France. 

MM.  Yallerand,  28,  avenue  Faidherbe,  k  Bois-Goiombes  (Seine). 


CONGRfeS  HORTICOLE  DE  JUIN  1897 

RECOMPENSES  AGCORD^ES 

QUESTION 
M6daille  d' Argent 

M.  J.  PhilberT)  4,  rue  du  Vert-Bois,  k  Paris. 

2*  QUESTION 
Grande  M^daille  d' Argent. 

M.  Gh.  de  Bossghere,  191*,  rue  Lozane,  k  An?ers  (Belgiqut). 

M^daille  d' Argent. 
MM.  A.  Maumen^,  167,  boulevard  Saint-Germain,  a  Paris. 
M.  £.  Deliege,  instituteur  k  Betheny  par  Reims  (Marne). 

5*  QUESTION 
M6d&iUe  d'Or. 

M.  G.  TauFFAUT,  40,  rue  des  Ghantiers  i  Versailles  (Seine-et-Oise). 
M.  Alex.  HieBRT,  66,  rue  Gay-Lussac,  k  Paris. 

6«  QUESTION 
M^daiUe  d'Or. 

M.  Ch.  Baltet,  a  Troyes  (Aube). 

9»  QUESTION 
Grande  M^daille  d' Argent. 

M.  Decaux,  8,  rue  du  March^,  k  Neuilly  (Seine). 

lOe  QUESTION 

Al^daille  de  Vem^* 

M.  Ch.  Juuen,  h  rficole  d'AgricuUure      Grignan  (Sain^-et-Oise). 
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COMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  D'HoRTICULTURE 
TBNUB  DANS  LE  JaRDIN  DES  TdiLERIES  DU  2  AU  7  JUIN  1897 

[Pariie  florale)^ 
par  M.  D.  Bois  (4). 

En  raison  de  T^poque  tardive  de  Touvcrtare  de  rExposition, 
la  partie  florale,  dont  nous  avons  k  rendre  compie,  pr^sentait 
ceile  annee  un  certain  nombre  d'^16ments  nouveaux.  On  peut 
citer  particuliferement  les  plantes  vivaces  de  pleine  terre  repre- 
sentees par  de  nombreuses  et  int^ressantes  coUections. 

Les  Pivoines  herbac^es  de  la  Chine  constituaient  notaoainent^ 
avee  les  Cannas  k  grandes  lleurs,  un  sujet  d'admiration  pour  les 
visitenrs  qui  ne  pouvaient  avoir  qu'une  id^e  imparfaite  de  la 
beaute  de  ces  plantes  par  ce  quHls  avaient  pu  voir  dans  les  expo- 
sitions des  ann^es  pr^c^dentes. 

Sous  ce  rapport,  TExposilion  printani^re  de  1897  aura  certai- 
nement  ete  des  plus  iostructives  pour  les  visiteurs.  lis  ont  pu,  en 
effet,  se  rendre  compte  que  ramelioration  des  plantes  d*orne- 
ment  n^est  pas  seulement  limitee&une  cati^gorie  de  genres  et 
d'esp^ces,  mais  qu'elle  se  poursuit  sur  les  v^g^taux  les  plus 
divers,  ayant  chacun  leurs  m^rites  particuliers,  trop  souvent 
ignores  des  amateurs  d'HorticuIiure. 

Plantes  de  serves, 

Les  plantes  de  serres,  ornementales  par  leurs  fleurs  ou  par 
leur  feuillage  (non  compris  les  Orchidees  qui  Tout  Pobjet  d*uQ 
compte  rendu  special),  n'occupaient  qu'une  place  relativement 
peu  importante  dans  cette  exposition  ;  mais,  une  remarque  que 
nous  pouvons  faire  k  leur  sujet  et  qui  peut  ^tre  etendued'une 
mani^re  g^n^rale  k  tons  les  autres  concours,  c'est  que,  si  le 
nombre  des  esp^ces  et  des  variet^s  nouvelles  etait  minime,  les 
lots  necomprenaient  que  des  sujets  remarquables  par  leur  v^ge- 


(1)  Depose  le  24  juin  4897.  Les  cliches  qui  accompagnent  ce  corapte 
rendu  ont  et6  executes  d'apr^s  les  photographies  raises  obligeam- 
ment  k  la  disposition  de  la  commission  de  redaction  par  Marcel. 
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tation,  et  constitaaient,  dans  chaqne  s^rie,  un  ensemble  des  plus 
belles  prodrictions  de  rHorticulture. 

MM.  Chan  trier  fr^res,  liorlicuIteurd-p6pini^ri8te8,  a  Mortefon- 
taine,  par  Plailly  (Oise),  pr^sentaient  dans  les  divers  concours 
ouveris  pour  les  plantes  de  serres,  des  lots  qui,  sous  ces  diffe- 
rents  rapports,  ne  laissaient  rien  a  d^sirer  et  qui  ont  excite  an 
plus  haut  point  radmiration  des  visiteurs.  On  trouvera  dans  le 
palmares  de  TExposition  la  liste  des  recompenses  qui  ont  ^16 
attributes  k  ces  exposants;  nous  nous  bornerons  k  citer  ici  quel- 
ques-uns  des  v6gttaux  les  plus  remarquables  qu1ls  prtsentaient, 
tel  est  XAlocasia  Uhinki,  hybride  nouveau  issu  du  croisement 
de  VAlocasia  metallica  et  du  Colocasia  odora,  Les  feuilles,  de 
60  centimetres  de  longueur  sur  40  centimetres  de  largeur,  sont 
de  couleur  vert  fonc6  k  la  face  suptrieure  et  d'un  brun  violact 
en  dessous.  D*apr6sMM.  Gbantrier  frtres,  celte  plante  se  pr^te- 
rait  a  la  culture  en  pleine  terre  pendant  Y6i6  aussi  bien  que 
VAlocasia  conspicua,  Le  Maranta  Chantrieri  est  aussi  une  plante 
nouvelle.  II  est  originaire  du  Brtsil.  Ses  feuilles,  abondantes, 
sont  amples;  elles  mesurent  jusqu'a  40  centimetres  de  longueur 
sur  25  centimetres  de  largeur  et  sont  d'un  vert  blanch&lre,  avec 
des  stries  d*un  vert  fonct.  VAlocasia  gfgas^  aussi  du  Bresil,  est 
une  plante  robuste,  k  feuilles  vertes,  de  90  centimetres  de  Ion- 
gueur,  a  limbeprofondement  lacini^et  dont  les  lobes  irreguliers 
sont  tres  ecartes.  Un  Croton  nouveau,  design^  sous  le  nom  de 
Madame  Berihe  Foiirnier,  et  qui  a  pour  parents  les  Crotons 
Baron  Nathaniel  de  Rothschild  et  Eugene  Chanirier,  est  remar- 
quablepar  son  coloris  superbe,  d'un  rouge  vif;  c'est  une  variete 
qui  sera  certainement  recherchee  pour  Tornementation  des 
serres  et  des  apparlements. 

Nous  ne  pouvons  enumerer  toutes  les  especes  remarquables 
presentees  par  MM.  Gbantrier  freres;  le  nombre  en  est  trop 
grand;  nous  cilerons  seuiement  :  un  superbe  Cyanophyllum 
magnificum,  des  Sphserogynr  imperialism  des  Alocasia  divers, 
des  AyithwHum  et  des  Nepenthes  dont  un  surtout,  le  N.  mixta 
sanguineOy  qui  portait  buit  ascidies,  mesurant  plus  de  30  centi- 
metres de  longueur  etd'une  rare  beaute. 

M.  A,  TrufTaut,  horticnlteur,  40,  rue  des  Ghantiers,  k  Ver- 
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saiJIes,  avail  aussi  un  lot  compos6  de  planies  de  choix,  qui  ont 
M  fort  admir^es,  et  parmi  lesqoelles  nous  avons  not^  :  une 
^Dorme  touffe  d'Anthurium  Veiichi^  dont  les  feuilles,  de  tr^s 
grandes  dimensions,  6taient  absolument  intactes;  une  belle 
tou0e  de  Phyllotasnium  Lindeni;  le  charmant  Davallia  Fidjien- 
m  plumosa;  le  Bougainvillea  glabra  Sanderiana^  en  fleurs; 
VHeliconia  illmiris  rubricaulis;  Spathiphyllum  Coudaxi;  de 
beaux  Anthurium  Dechardi  et  cristallinum;  des  Nepenthes;  une 
superbe  touffe  (TAlpinia  vittata;  le  Lrjgodivm  scandenSy  curieuse 
Fongdre  grimpante,  etc. 

M"'^^  veuve  Ghantin  et  ses  enfants,  avenue  de  Ch^tiilon,  32,  k 
Paris,  montrait,  comme  cbaque  ann6e,  de  grands  exemplaires 
de  Palmiers,  de  Foug^res  arborescentes,  de  Gycad^es  et  autres 
plantes  de  serres  de  grandes  dimensions  :  Ckarruerops  staura- 
cantha  et  hystrixj  Thrinax  parvi flora ^  Areca  sapida^  Cocos  aus- 
tralisj  Ceroxylon  niveum^  Martinezia  cargo taefolia^  Seaforthta 
elegans.  Phoenix  divers,  Kentia  Forsteriana;  Cyathea  dealbata  et 
medullariSy  Ciboiium  princeps  et  regale ^  Alsophila  divers, 
AngioplerU  Moorei^  Hymenodium  crinitum;  Katakidozamia  Mac 
Leayiy  Zamia  Lehmanni  et  DybowshA;  1  Strelitzia  reginae  en 
fleurs;!  beau  Coccoloba  pubescens;  an  Cochliostema  Jacobia- 
num,  bien  flenri,  etc. 

M.  Dall^,  faorticulteur,  ruePierre-Charron,  29,  h  Paris,  avail 
groups,  en  les  associant  k  des  Orchid^es,  plusieurs  vari^t^s  de 
Croton,  dont  quelques-unes  encore  in^dites  et  qui  ^taient  remar- 
quables  par  Tampleur  de  leur  feuillage,  pr^sentaient  les  asso- 
ciations de  couleurs  les  plus  diverses  et  les  plus  brillantes.  De 
ce  nombre  ^taient :  semis  n^  3;  Blanche  DalU,  a  feuilles  6troites, 
retombantes,  vert  fonc6  avec  macules  jaunes;  MauHce  DalU^  k 
fenilles  adultes  vertes,  macul^es  de  rouge  feu  et  k  jeunes  feuilles 
vert  p&le,  avec  nervures  jaunes ;  Louis  DallCy  a  feuilles  spatul^es 
puis  longuement  acumin^es,  k  feuilles  adultes  vert  fonc^  avec 
nervures  rouge  vineux,  ^jeunes  feuilles  vert  tendre  et  k  nervures 
jaunes;  M,  Tisserand,  a  feuilles  ovales  lanc^ol^es,  d'une  teinte 
gto^rale  rouge;  Duchesse  d'Uzes,  k  feuilles  adultes  rouge  fonc6, 
k  jeunes  feuilles  bord^es  de  vert  p^le  et  macul6es  de  rouge 
cuivre;  Madame  Filleul,  Comtesse  de  Dortan,  etc. 
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Une  colleclioQ  de  cinquanie  plantes  de  serres,  fleuries  ou  a 
feuillage  ornemental,  k  Texclusion  des  Orchidias,  cultiv^es  en 
Yue  de  rapprovisionnemeni  des  marches,  6tait  expos^e  par 
M.  youette,  rue  Erneat-Renan,  9,  k  Issy  (Seine).  Elie  comprenait 
des  Palmiers,  Dracsenas,  Araucarias,  Pandanus,  etc.,  d^notant 
une  excelienie  culture. 

Nous  citerons  enfin  dans  les  collections  de  plantes  de  serres 
varices,  les  lots  pr6sent^s  par  des  amateurs,  et  au  premier  rang 
desquels  figurait  celui  de  M.  Robert  Lebaudy;  puis  ceux  de 
M.  Herv6  et  de  M.  Dutremblay  du  May. 

M.  Opoix,  jardinier-en-chef  du  jardin  du  Luxembourg,  contri- 
buait  a  rebausser  T^clat  de  TExposition  par  une  presentation 
faite  hors  concours,  comprenant  de  nombreuses  Yari6(6s  de 
Croton,  de  Caladium^  des  plantes  de  serres  diverses  de  toutes 
dimensions,  et,  notamment,  une  dizaine  de  pot^es  de  Nertera 
depressa,  couvertes  de  fruits. 

M.  Saliier  (Joanni),  horticulteur^  rue  Dalaizement,  9,  kNeuilly 
(Seine),  exposait  des  plantes  nouvelles  r^parties  dans  difKrents 
concours  :  Begonia  Bex,  var.  Danemark^  plante  robuste,  k 
feuillage  ample,  rouge  \iolac6  lustr^,  largement  bord6  de  blanc 
argents ;  Fucbsias  k  rameaux  pendants,  pouvant  ^tre  utilises 
pour  la  garniture  des  vases  suspendus;  Campanula  Balchiniana, 
variegata  [C.  fragilis  X  C,  isophylla)^  curieuse  plante  k  rameaux 
gr^les,  retombants,  h  feuilles  velues,  vertes,  margin^es  de  blanc 
jaun&lre,  les  jeunes  teint^es  de  rose;  Phlox  Corntesse  de  Jar- 
nacy  vari6t6  k  feuilles  bord^es  de  jaune  p^le;  Salvia  splendent^ 
var.  Ch,  Le  Couieulx;  Pelargonium  M,  Marcel  Riqu^dat^  recom- 
mand6  pour  bordures;  il  tend  k  se  ramifier  comme  la  var. 
Madame  Sulleray;  les  feuilles  sont  demi-circulaires,  bord^esde 
dents  larges  et  espac^es ;  Goleus  M,  Vazou,  recommand^  pour 
bordures;  k  feuillage  profond^ment  et  irreguli^rement  dente, 
termini  par  un  long  acumen,  de  couleur  pourpre  avec  les  dents 
margin^es  de  jaune  vif.  Le  m^me  exposant  montrait  en  outre 
quelques  pieds  de  Boronia  elatior,  de  Nertera  depressa,  des 
Capucines  de  Lobb  panach6es,  le  Carex  japonica  variegalay  le 
Poa  variegata,  le  curieux  Juncus  spiralis,  VAsparagus  Spren- 
geri,  etc. 
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MM.  Duval  et  filSy  horticolteurs,  8,  rue  de  rErmitage,  k  Yer- 
sailleB,  ont  soumis  a  rappr^ciation  du  jury  une  curieuse  Foa- 
g^re  hybride,  le  Doryopteris  Duvali,  qu'iis  ont  obteiia  par  le 
croisement  des  D,  nobilis  et  palmata;  le  port  de  la  plante  rap- 
pelle  celui  du  D,  nobilis;  les  frondes  sont  lob^es  comme  celies 
de  son  autre  anc^tre.  Oes  Messieurs  exposaient  anssi  une  ^norme 
touffe  (['Asparagus  Sprengeri;  10  Anihurium  Scherzerianum, 
plante  qui,  on  ie  sait,  constitue  Tune  des  8p6cialit6s  de  ces 
faabiies  horticulteurs,  auxquels  nous  devons  les  vari^t^s  les  plu8 
parfaites  comme  :  elegans^  nain  rouge,  Rex  rubrorum^  roseum 
perfectum,  Etendard^  Rudolph  Seidell  etc.  (voir  a  ce  sujet,  le 
Rapport  sur  leurs  cultures,  Journal,  cahier  de  mai,  p.  464). 

MM.  Duval  avaient,  en  outre,  un  trdsbeau  lot  deBrom^liac^es 
fleuries  :  Caraguata  Peacockii;  Karatas  Plumieri;  Canistrum 
ebumeum;  Nidularium  rutilanSf  Makoyanum^  Innocenti  eru- 
bescens;  Vriesea  fenestralis,  Eros^  Elmireana,  Ducreti,  Rex, 
Zakniy  splendida,  splendens  major,^  etc.  Ces  Vriesea  qui,  pour 
la  plupart,  sont  des  gains  des  pr^sentateurs,  ont  ^t6  d^crits 
dans  notre  Journal  et  constituent  des  plantes  d*un  grand  m^rite. 

Les  Gloxinias,  qui  sont  toujours  Tun  des  principaux  altraits 
de  nos  Expositions,  ^talent repr^sent^s  par  deux  lots  tr^s  remar- 
quables.  Le  premier,  de  MM.  Yallerand  freres,  horticulteurs, 
$8,  avenue  Faidberbe,  k  Bois-Colombes  (Seine),  formait  une 
grande  corbeille  dans  laquelle  se  trouvaient  as8oci6e8  les  vari6- 
t^s  les  plus  diverses,  aux  coloris  tant6t  tranches,  tant6t  fondns 
et  de  la  plus  grande  d^licatesse;  le  second  lot  ^tait  expose  par 
M.  Robert  Lebaudy,  amateur  a  Bougival.  M.  Lebaudy  (M.  Page, 
jardinier-en-chef)  monlrait,  en  outre,  une  int^ressante  collec- 
tion de  Streplocarpus. 

Les  Begonias  d  feulllage  orncmenlal  6laient  repr^sent^s  par 
deux  lots  qui  ont  ete  fort  admires.  Le  premier,  particulidrement 
remarquable,  avait  pour  exposant  M,  Auguste  Cbantin,  83,  rue 
de  ]*Amiral-Mouchez,  a  Paris;  il  comprenait  un  choix  d'esp^ces 
et  de  variet6s  connues  comme  :  Smaragdina,  Rajah,  Louise 
Closon,  Le  Tage,  Bijou  de  Rougemoni,  Vole  laclee,  Pline,  Ami 
Pynaerl,  Louis  Cappe,  Enfant  de  Nancy,  Perle  de  Pans, 
G Loire  dn  Vesinet^  Madaine  Alamagny^  Chicago,  Maurice  Duval, 
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Madame  Bichat,  etc.,et  plasieurs  noUveauUs  :  Montsouris,  Tol- 
biac^  Amiral  Mouchez, 

Le  second  lot,  pr6sent6  par  MM.  Cappe  ei  fils,  borticuljteurs 
aa  y^sinet  (Seine-et-Oise),  6Uit  surtout  constitu^  par  des  B6- 
gooias  hybrides  {B.  Bex  decora),  nouveautds  de  4896,  sur  les- 
quels  nous  avons  appel^  raltention  dans  notre  Compte  renda 
de  Tan  dernier.  Ces  m^mes  exposants  montraient  au3s\  iin 
groape  de  Begonia  Triomphe  des  BelvMereSy  ydivxii^  de  B,  semz 
perflorens  pr^cieuse  pour  la  confection  de  bordures,  d*une 
grande  floribondit6,  k  ileurs  rouges  et  k  feuillage  pourpre  fonc6. 

Les  Galadium  ont,  comme  toujours,  excU6  au  plus  baut  degr4 
Tadmiration  des  visiteurs  de  TExposition.  Un  certain  nombre 
de  nouveaut^s,  expos6es  par  M.  Bleu,  48,  avenue  d'ltalie, 
PariSf.  prouvaient  que,  pour  ces  plantes,  la  marcbe  du  progr^s 
n'a  pas  diminu^,  au  contraire.  Les  dessins  et  les  coioris  des 
nonvelles  venues  sont  bien  distincts  et  leur  ricbesse  n*a  rien  k 
redonler  de  la  comparaison  avec  leurs  plus  brillantes  aln^es.  Ou 
pent  citer  parmi  les  derni^res  obtentions  les  plus  remarquables : 
Baronne  Albert  de  Rothschild^  a  feuilles  compl^tement  blanc 
mat,  superbes;  Madame  Sueur,  vari^t^  d^di^^e  k  Tune  de  nos 
plus  distingu^es  dames  patronnesses,  qui  Tavait  tout  sp^ciale- 
ment  remarqu^e;  Souvenir  d'Antoine  Chanlin,  Baronne  de 
Bussiere.  Dans  les  vari<^.tes  mises  au  commerce  ces  dernidres 
ann^es,  nous  citerons  :  Baron  Adolphe  de  Rothschild,  Princesse 
Beatrix  de  Battenberg,  Madame  J.  Bybowski,  Robert  Brown, 
Souvenir  de  Madame  Giber,  eic. 

M.  Torcy-Vannier,  grainier-borticulteur,  42,ruede  laJuiverie, 
a  Melun  (Seine-et-Marne),  avail  une  collection  de  vari6t66de  tons 
points  remarquables. 

Des  Sonerila  et  des  Bertolonia  6taient  pr^sent^s  par  M.  Bleu. 
Les  Sonerila  :  La  I^rance  et  Vote  laclee ;  les  Bertolonia  :  Baron 
Adolphe  de  Rothschild,  Madame  Carnot,  Madame  Alfred  Bleu, 
Philippe  Schuldl,  gemmata,  argyroneura,  etc.,  que  Ton  admire 
depuis  qnelques  ann^es,  dans  nos  Expositions,  sont  des  plantes 
au  feuillage  d'une  ricbesse  de  cdloris  absolument  incomparable, 
Dn  Bertolonia  nouveau,  Mademoiselle  LaureJoly,  constitue  une 
vari^td  qui  ne  sera  pas  d^plac6e  dans  une  collection  de  premier 
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choix.  La  feuille  en  est  aliong^e,  d^cor^e  de  nervures  et  de 
ponctoations  blanches  qui  ressorteni  vivement  sur  le  fond  Tert 
olive. 

NoQs  ayons  d^ja  cil6  plusieurs  presentations  de  Crotons 
(Codiaeum  variegatum).  Dans  un  concours  sp^cialement  ouvert 
pour  la  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  de  ces  planies, 
MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Y^sinet,  ontobtenu  an  pre- 
mier prix  pour  un  choix  de  vari6t6s  remarquables  et  parfaite- 
noent  culliv^es. 

Les  Dracjena,  si  recherch^s  dans  Tornementation  des  serres 
el  des  appartements  pour  leur  feuillage  si  diversemeni  et  si 
brillamment  color6,  comprennent  un  nombre  considerable  de 
varietes  dont  M.  Charon,  horliculteur,  132  el  136,  boulevard  de 
rH6pital,  k  Paris,  nous  montrait  une  tr^s  belle  collecUon.r 

Les  Foug£:res  herbac^es  de  serres,  pour  lesquelles  un  con- 
cours special  avail  ouvert,  eiaient  representees  par  le  seul 
lot  de  M.  Le  Couteulx,  horticulteur-grainier  k  Igny  (Seine-el- 
Oise). 

LcsCact^es  fleuries  constituent,  depuis  quelques  annees,  Tun 
des  elements  de  nos  Expositions.  La  superbe  collection  de 
Phyllocactus,  que  M.  Simon  (Charles),  horliculteur,  rue  des  Epi- 
neltes,  4^,  k  Saint-Ouen  (Seine),  nous  a  donne  k  admirer  est 
bien  faile  pour  ramener  la  faveur  des  amateurs  sur  ces  plantes 
grasses  que  Ton  a  eu  le  tort  de  deiaisser.  Parmi  les  varieies  les 
plus  nouvelles  et  les  plus  remarquables  par  la  dimension  et  le 
colons  des  fleurs,  nous  citerons  :  Ad^le  Peyre,  a  grande  fleur 
rose  rouge&lre ;  Colline  de  la  paix,  fleur  de  tr^s  belle  forme,  a 
larges  petalesblanc  pur;  Empereur  du  Maroc^  rouge  ecarlale; 
Jules  Schlumberger,  rouge  violace  clair;  M.  Rameaux^  rose 
nacre,  interieur  de  la  fleur  de  couleur  cerise;  roseus  albus; 
Triomphe  des  Authieux^  exterieur  de  la  fleur  rouge  sang  de 
boeuf,  interieur  violet  clair  ;  Souvenir  de  Gendve,  de  couleur 
chamois,  etc. 

M.  Berlin,  horliculteur,  54,  rue  de  TEgllse,  k  Paris,  presentait 
de  beaux  Epiphyllum  Gaertneri. 

Les  BEGONIAS  TUB^REux,  donl  la  floraison  n'est  vraiment  par- 
faile  que  vers  la  fin  de  i'ete,  etaient  neanmoins  representes  par 
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pluaieurs  lots  qui  ont  616  tr^a  admires,  comprenant,  soil  des 
vari6t68  a  flears  simples  pr6sent6e8  par  M.  Plet,  horticalteur  au 
Piessis-Piquet  (Seine)  et  par  MM.  Yallerand  fr^res,  de  Bois- 
Golombes ;  soil  des  vari6t68  k  fleurs  doubles  dont  M.  Vacherot, 
horticulteur  k  Boissy-Saini-L6ger  (Seincret-Oise),  nous  montrait 
environ  trois  cents  vari6t6s  nomm6eS;d6j4  dans  le  commerce  on 
nouvelles,  toutes  tr6s  m6ritantes. 

Nous  avons  not6  dans  le  lot  de  H.  Yacherot  les  vari6tes 
nonvelles  suivantes  qui  sont  remarquables  par  leur  abondante 
floraison.  —  II  en  e^  en  effet  qui  donnent  souvent  sept  fleurs 
sur  le  m6me  p6doncule  :  cinq  doubles  et  deux  simples  (fleurs 
femelles)  —  :  Due  de  la  Trimoille  (n°  501)»  colons  nouveau^ 
rouge  ponceau  yermiUonn6,  ^blouissant,  tenue  parfaite;  Ba- 
ranne  Alphonse  de  Rothschild  (n®  569),  fleurs  tr6s  grandes, 
port6es  par  sept  sur  les  p6doncules  qui  sont  tr6s  robustes, 
p6tales  ondul68,  rose  carn6;  Baronne  de  Bethmann  (n®  581), 
tenue  parfaite^  floraison  abondante,  fleurs  6normes,  d*un  colo- 
ns nouveaa,  rose  saumon6  fonc6;  Madame  Jean  Argeliis,  tr6s 
floribond,  port  excellent,  fleurs  d*une  belle  forme,  bomb6es,  de. 
couleur  rose  fonc6  tr6s  brillant;  Madame  Gabrielle  Debrie,  tr6s 
belle  vari6t6  k  fleurs  abondantes,  tr6s  volumineuses,  ayant  les 
p6tales  ondul6s,  de  couleur  rose  carn6  satin6;  Mademoiselle 
Amandine  Schwarz,  plante  naine,  multiflure,  recommandable 
pour  la  fbrmation  de  bordures,  a  fleurs  en  forme  de  Gardenia  et 
du  blanc  le  plus  pur. 

HM.  Yallerand,  que  nous  avons  d6j4  cit6s,  exposaient  un 
groupe  de  Begonias  tub6reux  k  crates  {B.  erecta  cristata)  de 
coloris  irks  varies,  race  sur  laquelle  nous  avons  appel6  Tattention 
dans  le  compte  rendu  de  TExposition  de  4895. 

H.  Urbain,  horticulteur,  rue  de  Sevres,  42,  a  Clamart  (Seine), 
soumettait  k  I'appr^ciation  du  public  quelques  vari6t6s  de  Bego- 
nias iuhireux  muliiflores  obtenues  r6cemment  dans  ses  cultures. 
L'une  d*elles,  d^sign^e  sous  le  nom  de  Mademoiselle  Lucie  Faure, 
a  dk]k  6t6  pr6sent6e  au  comit6  de  floriculture  de  notre  Soci6t6 
(stance  du  2  juillet  1896),  qui  lui  a  ddcern6  uncertificat  dejn^rite 
de  I**  classe«  C*est  une  vari6t6  tr6s  floribonde,  a  fleurs  tr^s 
pleines,  d'abord  de  couleur  jaune  soufre,  puis  jaune  saumon6 
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lorsque  les  fleurs  sont  compi^tement  d^velopp^es.  Les  autrea 
vari^t^s  dlaient- :  Souvenir  de  Russie,  k  fledrs  doubles,  jaane 
pdle;  Surpasse  /)at?uii,  rouge  vif;  Lucie  Moury,  fleum  roses; 
Lafarjette,  lleurs  rouges. 

Un  Begonia  noQveau,  issu  du  B.  versaillensis  et  d^sigae  sons 
le  nom  de  Julie  Buisson^  elait  expos6  par  M.  Buisson,  horticulteur, 
rue  Lambrecht,  75,  a Gourbevoie  (Seine);  e'est  une  Yari^t^  naine, 
propre  k  former  des  bordures,  k  feuillage  vert  et  a  fleurs  abon- 
dantes,  rouges. 

Nous  avons  dit,  au  d6but  de  ce  compte  rendu,  que  ies  Gannas 
A  ORA!fDES  FLEURS  aTalent  con8titu6  TuQ  des  principaux  attraits 
de  TExposition.  On  pent  en  effet  douter  qu'il  soit  possible, 
m^mt  en  pleine  saison,  de  r^unir  un  plus  grand  noinbre  de 
vari6t^s  de  choix,  en  plantes  aussi  fleuries  et  dans  un  ^tat  aussi 
parfait  de  d^veloppement. 

Les  lots  de  MM.  Billiard  et  Barr6,  horticulteurSy  rue  de  Gh&te- 
nay,  6  et  20,  k  Fontenay-aux-Roses  (Seine)  dtaient,  sous  ces 
divers  rapports,  absolument  hors  de  pair  et  ont  d'ailleurs  ^le 
.fort  admires.  Parmi  les  vari6t6s  les  plus  remarqu^es,  il  convient 
de  citer  particulidrement :  comme  semis  non  encore  dans  le 
commerce  :  Madame  E.  MassS,  a  feuillage  vert,  k  fleurs  de 
moyenne  dimension,  mais  conslituant  de  longs  6pis  tr^s  foumis, 
de  couleur  jaune  d'or  maculdde  rouge  terne;  Monsieur  E.  Bou^ 
tin]  ^  comme  vari6t^s  nouvelles  mais  d6ja  dans  le  commerce  : 
Doyen  J.  Liabaud,  nain,  k  fleurs  trdsgrandes,  jaune  citron  pone- 
lu6  de  marron  clair;  Souvenir  de  Jean  Ckaur4^  plante  de 
\  mMre;  feuillage  vert;  fleurs arrondies^  grandes, rouge pourpr6 
en  6pis  fournis ;  Alexandre  Billiard^  plante  de  h  m^tre;  feuillage 
vert;  fleurs  grandes,  de  couleur  rouge grenat  vif;  Comtede Sachs, 
feuillage  vert;  fleurs  rouge  sang;  L^on  Vassilliere,  plante  de 
\  metre ;  feuillage  pourpre  fonc^,  tr^s  ample;  fleurs  tres grandes, 
de  couleur  vermilion  ^clatant,  en  6pis  nombrenx,  dressds; 
Madame  H,  Martinet;  Ami  Pezeux;  puis  les  vari^t^s  IT.  Mieg  et 
Heine  Charlotte^  plus  andennes,  mais  toujours  jolies. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  quai  de  la  M^gisserie,  4,  a 
Paris;  exposaient  un  lot  dans  lequel  on  pouvait  remarquer 
quelques  nouveaut^s  comme  :  Monsieur  Fran  pais  Gos,  afeuiU 
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lage  veti,  k  fleurs  jaune  orang6;  Abricole^  k  feuillage  pourpre 
noiret  ^fleurs  de  couleur abricot;  Semaphore ,  k  feaillage  pour- 
pre et  k  fleurs  jaunes,  teint6e8  d'orang^;  D&put4  Jonnart^  k 
feuillage  vertet  k  fleurs  rouges,  Corsaire,  etc. 

If.  Charron  (Charles),  jardinier  k  Viry  (Seine-et-Oise),  mon- 
trait  uue  s^rie  de  nouveaut^s  trds  remarquables  :  DipuiS  Rava- 
rin,  k  feuillage  ample,  vert,  a  fleurs  trds  grandes,  rouge  ^clatanl  ; 
PartMnope^  k  feuillage  vert,  k  tr^s  grandes  fleurs,  saumon^ ; 
Secretaire  Chabanne^  de  couleur  rouge  orang6;  Damocles^  k 
feuillage  pourpre,  k  fleurs  de  coloris  tr^s  special,  rouge  fraise 
^cras^e;  Auguste  Van  den  Heede^  de  couleur  abricot,  iS/af^^ar/- 
ner,  m6me  couleur  que  ie  pr^c^dent ;  i/oi^am^  Zec/erc,  jaune 
oraDg6  k  p^tales  bord^es  de  rouge;  Madame  Firardy  plante  ir^s 
naine,  a  feuillage  vert,  k  fleurs  jaune  saumon6  tr^s  pftle,  etc. 

ICH.  Dupanloup  et  G**,  marcbands-grainiers,  H,  quai  de  la 
M^gisserie,  k  Paris,  avaient  un  lot  de  Cannes  en  collection, 
dune  tr^s  belle  v6g6tation,  et  parmi  lesquels  on  remarquait 
quelques  vari^t^s  nouvelles  :  Sinateur  Laubry^  Source  d'Or, 
Ob4luque. 

M.  Boutard,  jardinier  cbez  M.  le  marquis  de  Nadaillac,  au 
chMeau  de  Rougemont  (Loir-et-Cher),  pr^sentait  une  vari6t6 
nonvelle,  plante  tr^s  naine,  tres  floribonde,  k  feuillage  vert  et  k 
fleurs  jaune  d'or. 

MM.  Letellier  et  fils,  p£pini6ristes  k  Caen  (Calvados),  exposaient 
enfia  sons  le  nom  de  John  White^  une  nouvelle  vari^t^  d*origine 
am^ricaine  caract6ris6e  par  la  panachure  du  feuillage. 
'  Les  amateurs  de  Calcj^iolaires  savent  combien  ces  plantes  ont 
M  am^lior^es  depuis  quelques  ann^es.  Ceux  qui  assistent  r6gu- 
li^rement  aux  stances  de  notre  Soci^t^,  ont  pu  suivre  ces  ame- 
liorations par  les  apports  faits  dans  le  comitd  de  floriculture, 
notamment  par  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  C^*.  On  a  pu 
admirer  k  TExposition ,  des  lots  pr6sent6s  par  cette  maison,  qui 
comprenaient  certainement  ce  que  Ton  a  obtenu  de  plus  beau, 
aussi  bien  dans  les  Calc6olaires  herbacies  (hybrides  vaVides, 
hybrides  anglaises,  hybrides  naines),  que  dans  les  Cak^olaires 
Tugueuses  hybrides!  • 

U.  Tabar  fils,  horticulteur,  38,  rue  Gr^try,  k  Montmorency 
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(Seine-et-Oise),  avait  aussi  une  corbeille  de  Galc^olaires  herba* 
c^es  qui  a  616  irhs  admir^e. 

H.  Carnety  p6pini§riste  aa  Mesnil-Amelot,  pr^s  Paris,  et 
MM.  Gayeux  et  Le  Glerc,  horticultears  marchands-grainiers, 
8,  quai  de  la  M6gis8erie,  a  Paris,  pr^sentaieat :  ie  premier  un 
beau  lot  comprenant  des  vari^t^s  diverses;  les  seconds,  un 
groupe  de  la  Galc6olaire  rugueuse  Triomphe  de  Versailles. 

Les  PELARGONIUMS  A  GRANDES  FLEURS  siodples,  doubles  ou  de 
fantaisie  sont  toujours  du  nombre  des  plantes  les  plus  recher- 
ch6es  du  public.  Gomme  d*habitude,  M.  Boutreux,  horticulteur, 
89,  ruede  Paris,  a  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  en  exposait  une 
tres  belle  collection  dans  laquelle  nous  avons  not^  les  nouveaut^ 
suivantes  :  LSon  Boutreux,  piante  basse,  trds  floribonde^  k 
grande  fleur  de  forme  parfaite,  a  centre  blanc,  bordtfe  de  rose 
vif  et  a  grandes  macules  marron,  margin^es  de  rouge  feu; 
G^n^ral  Duchesne^  grande  fleur  rouge  fonc6  veloutd,  a  centre 
yiolet,  avec  deuxlarges  macules  noir&tres;  Madame  F.Houin,  k 
grande  fleur  rose  lilace  tendre^  &  p^tales  sup6rieurs  macule  de 
noir  et  bord^s  de  rouge  feu.  Parmi  les  nouveaut^s  des  ann^os 
pr^c^dentes,  on  remarquait :  Candeur^  Captain  Reick,  Prince 
of  Teick^  etc. 

Les  lots  de  Pelargonium  zonale  et  inquinans  k  fleurs  simples 
et  ^  fleurs  doubles,  disposes  k  Tentr^e  de  la  grande  tente,  soil  a 
Text^rieur,  soit  k  I'int^rieur,  6taient  absolument  ^blouissants. 
MM.  Poirier  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  la  Bonne-A venture,  12,  k 
Versailles,  enavaient  notammentdispos6  desgroupes  de  Tari6t^ 
formant  une  sorte  de  grande  mosa'ique  d'un  6clat  incomparable. 

On  remarquait  surtout,  parmi  les  plantes  expos^es  par 
MM.  Poirier,  les  vari6t6s  a  fleurs  simples  :  P,  Morlan^  a  inflo- 
rescences mesurant  plus  de  45  centimetres  de  circonf^rence,  a 
grandes  fleurs  rose  saumon6;  Leconte  de  Lisle;  Albert  Corret, 
grande  inflorescence  a  fleurs  rose  violac^,  avec  p^tales  sup^rieurs 
nuances  de  rouge  feu ;  Madame  Auguste  Poirier,  rose  p41e  tres 
frais;  Cuirassi,  Van  Beneden,  Madame  Bruant,  Secretaire  Cusin^ 
Comte  de  Lambertye,  Admiration,  piante  naine  pour  bordures, 
a  fleurs  carn6  saumon^  bord^es  de  blanc,  MofiMeur  Poirier,  etc. 

Une  collection  de  ces  m^mes  plantes,  ^tait  pr^sent^e  par 
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M.  Nonin,  horticulteur,  avenue  de  Pari?,  20,  k  Cb&lillon-souar 
Bagnenx  (Seine);  on  poiivait  y  noter  :  Le  Rhdne^  vari^U  tr^s 
brillante,  k  fleurs  rouge  cerise  fonc^  et  k  centre  blanc;  Paul 
Crampel,  pianle  robu8te,  a  ombelies  tr^s  larges,  k  fleurs  rouge 
minium;  Madame  Auguste  Nonin^  planle  naine  h  fleurs  r^gu- 
b'dreSy  arrondies,  blancbes,  largement  zon^^es  de  rose  orang^, 
avec  un  large  oeil  bianc  au  centre;  DetaiVe,  rouge  ^carlate 
^blouissant;  Triompbe  des  parterreSj  vari6t6  naine  k  feuillage 
d'an  vert  m^talliqney  ondul6  sur  les  bords,  k  nombreuses 
ombelies  de  fleurs  semi-doables,  rouge  violac6,  etc. 

M.  Le  Couteulx,  dlgny,  dejk  nomm6,  pr6sentait  trols 
vari^t^s  nouvolles,  k  fleurs  doubles  :  Grande- Duchesne  Olga, 
rose  pftle;  Corinne  Le  Couteulx,  blanc  pur;  MHina  Le  Cou^- 
teulXf  carn6. 

Un  concours  onvert  pour  les  Pi^largoniums  a  feuille  de  Lierre, 
n*avait  donn6  lieu  qu*a  un  seul  apport,  dti  k  M.  Nopin,  de 
GhAlillonrSous-Bagneux,  d^j^  cit6,  qui  comprenait  entre  autres 
belies  vari^t^s  :  Alice  Croxme^  k  fleurs  poupre  violac^  ronc6; 
De  QuatrefageSy  violet  purpurin ;  Flambeau^  a  grande  fleur 
rouge  ponceau;  Giniral  Championnet^  grande  fleur  rouge; 
Girofl^e,  a  fleur  pleine,  lie  de  vin,  teint^e  d'amarante ;  La 
France^  colons  tr^s  frais,  lilas  mauve;  La  Foudre,  de  coloris 
extr^mement  vif,  orang^  6carlate;  Le  PropMtey  a  grande  fleur 
rose  aurore;  etc. 

Les  Veryeines  ^taient  representees  par  une  collection  expos^e 
par  H.  Boulreux,  de  Montreuil  (Seine),  d6]h  nomm^,  qui  com- 
prenait non  seulement  des  varietes  de  choix,  mais  une  s^rie  de 
nonveautes  comme  :  Lecrece,  k  grande  fleur  blauche;  Maspero^ 
k  fleur  de  grande  dimension,  blanche,  margin^e  de  violet  p&le; 
Monsieur  Foiasac,  larges  ombelies  de  irks  grander  fleurs  cr&- 
moisi  fonce  avec  centre  blanc;  Madame  A.  Farce ^  superbes 
fleurs  rouge  cramoisi  ^clatant^  k  oeii  blanc;  La  Fraicheur^  k 
fleurs  bleu  porcelalne  avec  centre  blanc;  Djein,  grandes  fleurs 
violet  veloute,  centre  i>lanc;  Cijmodocee^  fleurs  rose  orange  vif; 
Cythhre^  grandes  fleurs  rose  vif,  etc, 

Un  lot  de  Bruy^res  [Erica)  du  Gap  avait  pour  exposant 
M.  Quenoiy  horticulteur  k  Saint-Gyr-Tours  (Indre-et-Loire) ;  il 
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comprenaU  une  nMe  de  vari6l6s  d*Erica  ventricosa^  eh  planies 
tr^s  trapues  .et  couvertes  de  ileurs. 

II  nous  resle  enfin  a  oiler,  dans  la  s6rie  des  plantes  de  serre  : 
quatre  ^normes  Anth^mis  [Chrysanthemum  frutescens)  expoa^s  par 
M.  GiJIard,  horticoltear,  rue  MallrerJacques,  &  Boulogne  (Seine); 
Je  Salvia  splendens  Monsieur  Alfred  Bagueneau^  issu  de  la  va- 
ri6t6  Ing^nieur  Clavenad\  pr6sent6  par  M.  Nonin,  comme  flea- 
rissant  sans  discontinuity  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'a  l*entr6e 
de  rhiver;  le  Cokus  cuivri^  nouvelle  Yari6t6  expos^e  par 
MM.  Yilmorin-Andrieux  et  G^'',  et  dont  le  feuillage  est  remar- 
quabl^  par  son  amplenr  extraorf^inaire ;  iin  groupe  do  luivis- 
^ant  Sainipaulia  ionantha^  pr^sent^  par      Cadot,  jardinier- 
-ehef  au  cb&leau  de  Montgobert,  par  Yillers-Gotterets  (Aisne) ; 
quelques  pieds  de  Begonia  gigantea,  expose  par  M.  Nonin, 
.plante  robuste  issue  du  i9.  Scharffiana,  crois^e  par  le  B.  metal- 
lica;  les  fenilies,  vert  bronz<^,  purpurin  en  dessous,  sont  cou- 
vertes de  poils  blancs  comme  toutes  les  parties  de  la  plante  : 
166  fleurs  sont  grandes,  rose  saumon^  p41e. 
'.       ■  .1 

Plantes  de  pleine  terre. 

^  Les  plantes  vivaces  bisannuelles  et  annuelles  de  pleine  terre 
'^talent,  celte  ann^e,  parraitement  representees,  et  I'on  pouvait 
admirer  dans  les  nombreux  lots  exposes  un  certain  nombre  d^es- 
^p^ces  interessantes  qui  (igurent  dans  nos  expositions  habi* 
'fuelles  du  mois  de  mai. 

G'est  ainsi  que  nous  avons  note,  dans  les  lots  de  M.  Dingeon, 
horliculteur  marcband-grainier,  19,  rue  Tronchet,  k  Paris  : 
Erodium  Manescavi,  Frigeron  speciosus,  Eulalia  gracilis^  etc.; 
dans  ceux  de  M.  Ferard,  cultivateur  marcband-grainier,  45,  me 
de  rArcad6,  h  Paris;  Gaillardia  aristata^  Lychnis  Haageana^ 
P-enistemon  ovatus,  Heuchera  sanguinea,  CrucianHla  stylota^ 
Bhapdnticum  scariosum,  Scilla  peruviana^  Incarmllea  Delavayi^ 
H'denium  Hoopesii,  Inula  glandulosOj  Veronica  mullifida. 
Lychnis  Flos-Jovis,  Beionica  grartdifiora ;  divers  Campanula  : 
grandiSf  elata^  glomerata^  perncifolia  \  Veronica  incana^  etc. 
'''  Dans  ceux  de  MM.  VUmorin-Andrienx  et  G'%  qnai  de  la  Ve- 
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gisserie^  k  Paris  :  les  ravissants  yEthionema  coridifolium  et 
grandiflorumy  diverses  vari6l6s  de  Papaver  croceum.  Is  Lychnis 
fios  jovis^  le  rare  JMium  Szoivitzianumy  des  Primula  japonica 
varies,  ]e  Geum  chiloense  k  fleurs  doubles,  VEdelweiss  {Leonto- 
podium  alpinum)^  le  superbe  Delphinium  grandiflorumj  V Arnica 
montana,  un  Heuchera  sanguineo-americana^  hybride  h  inflorer- 
ceiice  plus  longue  et  plus  ramifi6e  que  dans  VH.  sanguinea  et  k 
HfiUTs  carn^es,  Phlox  amcena,  Podalyria  australisy  Erigeron  au-- 
rantiacuSy  Primula  Forbesii,  Scutellaria  Lupulina  bicolor,  Beu- 
chera  sanguinea^  Delphinium  Cashmirianum^  des  Iris  varies,  etc. 

Un  lot  de  M.  Tbi6baut-Legendre,  horticulteur,  8,  avenue  Vic- 
toria, k  Paris,  renfermait  quelques  esp^ces  m^ritantes,  notam- 
ment  des  Pieds-d'Alouette  vivaces,  aux  colons  les  plus  bril- 
lants  et  les  plus  vari6s,  puis  45  vari^t^s  de  Pyrethres^  des  /m, 
VAster  alpinus,  le  Gypsophila  cerastoides,  le  rare  et  curieux 
Thalictrum  Delavayi^  Tint^ressant  Ononis  rotundifolia^  le 
Lychnis  Fios-cuculiy  k  fleurs  doubles  blanches,  etc.  Les  plantes 
btsannuelles  et  annuelles  de  la  maison  Yilmorin-Andrieux 
et  C**,  celles  de  M.  F6rard,  celles  de  MM.  Cayeux  et  Le  Clero, 
horticulteurs,  marchands-grainiers,  8,  qnai  de  la  M^gisserie,  cons- 
titnaient  des  corbeilles  du  plus  charmant  effet,  et  ont  ^t^,  a 
juste  titre,  fort  admir6es. 

La  maison  Vilmorin  pr^sentait,  en  outre,  des  corbeilles  en 
melange,  des  lots  de  Capucines,  de  Coquelicots  et  de  Pavots,  an 
nombre  desqnels  les  int^ressants  hybrides  de  Papaver  orientale 
et  somniferum^  de  Mimulus,  de  Pitunias^  de  Mufliers^  de  Chry- 
sanihdmes  d  car^ne,  plus  un  certain  nombre  de  plantes  nouvelles, 
comme  :  Reine-Marguerite  printaniere^  race  k  floraison  pr6coce, 
k  fleurs  de  dimension  moyenne,  bleues,  violettes,  roses  ou 
blanches,  selon  les  vari6t6s ;  Pavot  iclatant  double^  hybride  des 
Papaver  orientale  et  somniferum,  qui  est  un  retour  vers  le  P. 
somniferum^  doirt  il  a  le  feuillage  glauque,  mais  dent6  comme 
dans  ie  P.  orientale;  les  fleurs  sont  tres  grandes,  d*un  rouge 
^clatant,  doubles,  avec  les  p6tales  ext^rieurs  plus  larges  que 
ceux  du  centre ;  le  Schizanthus  carmineus ;  la,  Capucine  grande 
Cam^.Uon. 

La  maison  Dupanloup  et  G*',  U,  quai  de  la  M6gisserie,  k 
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Paris,  avail  an  beau  groupe  de  Rhodanthe^  et  MM.  Gayeux  et 
Le  Oerc,  une  remarquabie  collection  deMimulus  et  de  Pyrethres 
vivaces. 

Un  lot  de  Pens^es,  pr^sent^  par  M.  Falaise  ain6,  horticuUeur, 
rue  du  Yieux-Ponl-de-S^vres,  k  Billancourt  (Seine),  comprenait 
un  choix  de  vari^t^s  a  grandes  fleurs  et  agrandes  macules.  Un 
autre  lot  de  Pens^es  6tail  expose  par  H.  Du  Seuil,  horliculteur 
k  Vilry-sur-Seine  (Seine). 

M.  Lemaire,  horticuiteur,  rue  Friant,  26,  k  Paris,  a  tenu  k 
nous  prouver  qu'il  est  possible  d'avoir  des  Ghrysanlhdmes  en 
fleurs  en  toute  saison.  II  montrait  plusieurs  vari^t^s  avec  des 
capitules  parfaitement  dpanouis,  notamment  :  Madame  Liger 
Ligneau^  Monsieur  Edmond  Duval,  Gustave  Grunervald^  Henri 
Yvon^  Louis  Lemaire, 

M.  Moser,  horticulteur,  4,  rue  Saint-Symphorien,  Versailles, 
exposait  une  collection  de  Foug^res  de  plein  air,  comprenant  de 
nombreuses  vari6l6s  de  Lastrea  Filix-fosmina  et  de  Polystichum 
angulare,  VOnoclea  sensibilis,  le  Cystopteris  bulbifera^  les 
Osmunda  Claytoniana^  cinnamomea  et  regalis^  de  belles  touffes 
de  Strut hiopieris  germanica,  etc. 

HL.  Marcoz,  9,  avenue  Victoria,  a  Paris,  pr6sentait  une  collec- 
tion de  Foug^res  moinsimportante  que  la  pr6c6dente. 

Les  PivoiNES  HERBAC^ES  constituaicnt  certainement  Tun  des 
plus  brillants  ornements  de  I'Exposilion.  II  faut  avoir  vu  ces 
6normes  massifs  muilicolores,  embaumant  Tatmospli^re  envi- 
ronnante,  pour  se  rendre  compte  des  m^rites  de  ces  admirables 
.p]  antes. 

Un  lot  de  MM.  Groux  et  fils,  p6pini6ristes,  au  Val-d'Aulnay, 
par  Gh&tenay  (Seine),  6lait  plac6  sous  la  grande  tente  et  ne 
comprenait  que  des  vari^t^s  de  premier  choix,  en  touffes 
.6normes  couvertes  de  fleurs,  entre  autres  :  fesliva  maxima, 
fleurs  blanc  pur  avec  p6tales  du  centre  carmines  sur  les  bords; 
Monsieur  Boucharlat  aini^  fleurs  rose  lilaC^  avec  [extr6mit6  des 
p6tales  blancb&tre;  Monsieur  Dupont,  blanc  pur  avec  p^tales  du 
centre  lign^s  de  carmin;  Mademoiselle  Marie  Callot,  grande 
fleur  blanc  carn6 ;  Ville  de  Nancy ^  grande  fleur  rouge  cramoisi; 
Madame  Schmidt,  rose  violac^;  Comte  de  Diesbach,  fleur  de 
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grande  dimension,  ires  pleine,  de  conlear  pourpre;  Couronne 
d'or^  blanc  cr^me  laissant  voir  les  ^tamined  jaune  d'or  au  cen* 
Ire;  /Mdy  Anna,  rose;  Souvenir  de  VExposilion  du  Mans,  rose 
iilac^  g\9iC^;  nigricans^  rouge  violac^  noirdlre;  Octavie  Demay, 
d'une  rose  siiperbe  avec  bords  des  p^tales  blanch^tres;  Louis 
d'Estr^e^  d*an  rose  superbe ;  Jussieu^  de  couleur  pourpre  noi- 
r4tre;  etc. 

Un  lot  presents  par  M.  L.  Paillet,  horticolteur  p6pini6riste, 
vaU6e  de  Cb^lenay  (Seine),  ^tait  ^gaiemeot  tr^s  remarquable ; 
ii  comprenait  quelques-unea  des  varl6t6s  que  nous  venons 
d*6num^rer  et  un  certain  nombre  d'autres,  non  moins  belles, 
oomme  Edouard  Andr4;  Zo4  Callot^  d'un  rose  extr6mement 
d^ViChi;  President  de  Montsey^  superbe  fiieur  rose  vif;  Armani 
dine  Michiny  de  couleur  ainarante  clair;  Virgo  Maria,  blanc 
pur  tachet^  de  carmin  au  centre  de  la  fleur;  Monsieur  Kre- 
laage,  belle  fleur  de  couleur  rose  vineux  fonc^ ;  Due  de  WeU 
lington,  de  couleur  blanc  I6gerement  soufr6;  Solfaiar,  blanc 
pur,  jaune  soufre  pftle  au  centre  avec  ^tamines  apparentes; 
VEsp^rance,  rose  carn6,  stri^  de  carmin ;  etc. 

Dlmportantes  collections  dePivoinesen  fleurs  couples  ^talent 
en  outre  expos^es  par  MM.  Paillet,  d6\k  nomm6;  Mitlef,  hortlcul- 
tear  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  Dessert,  horticulleur,  k  Ghenon- 
ceaux  (Indre-et- Loire);  et  fialochard  (Jules),  bortlculteur  h 
Farcy-les-Lys,  prfes  Melun  (Seine-et-Marne). 

Les  Iris  germanica  et  autres  esp^ces  du  groupe  des  Iris  k  rhi- 
zomes, dont  il  existe  de  si  nombreuses  et  si  belles  vari^t^s, 
n'avaient  d^termin^  qu'une  seule  presentation  k  T^tat  de  plantes 
vivantes,  due  k  H.  Honors  Defresne  fils,  p6pini6riste  a  Vitry-sur- 
Seine  (Seine),  Gelte  collection  ^tait  remarquable  par  le  nombre 
et  par  le  choix  des  vari^t^s.  Des  collections  en  fleurs  couples 
etaient  expos^es  par  MM.  Torcy-Yannier,  de  Melun,  d6\k  cit6; 
Holfbian,  marchand-grainier,  16,  quai  de  la  M^gisserie,  a  Paris; 
Delimoges,  horticulteur,  66,  rue  Barb^s,  k  Ivry-sur-Seine  (Seine) ; 
Yigneron,  horticulteur,  k  Olivet  (Loiret);  et  Millet,  horticulteur, 
a  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Les  OEiLLBTS  ont  eu,  comme  toujours,  un  grand  succes  d*admi- 
:ation.  La  collection  de  M.  R6gnier,  horticulteur  k  Fontenay- 
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soas-Bois  (Seine),  6tait  parlicnlidrement  belle ;  elle  renfermaii 
des  vari^t^B  connaes  et  tr^s  recommandables  comme  Baron 
Alphonse  de  Rothsckildy  Dinri,  Amiral  Avellatiy  Alexandre 
Robert  Bobillard,  k  fond  jaune  p41e  avec  stries  violet  pAle,  Ma- 
dame Hinque^  a  fond  blanc  avec  striea  rooges;  MsLdemoiselle 
Marguerite  Philippon,  rose  vif ;  Talma;  Madame  de  Noirfond; 
Irma;  Madeleine;  puis  des  nouveaut^s  comme  Madame  la  com- 
tesse  d'Harcourt;  Madame  L.  Fournier^  rouge  violac6  k  p^lales 
hordes  de  blanc;  Madame  la  comtesse  de  Gannay^  k  grande  fleur 
rouge ; />oc/eur  Rit;  Monsieur  Finet;  Madame  A.  Regnier^  etc. 

Un  lot  de  M.  Nonin,  de  Gh&tillon-sous-Bagneux  (Seine),  ren- 
fermait  ainsi  un  certain  nombre  de  belles  vari^t^s,  notamment : 
Eugene  Verdier^  jaune  clair,  8tri6  de  rose  et  de  rouge;  Espe- 
rance^  k  panachure  rouge  et  rose;  Folies-Bergires^  saumon^, 
lame  rose  et  rouge;  Jean  Sisley;  La  Neige;  La  Fontaine;  Le 
Favori,  a  grandes  fleurs  roses ;  Madame  Corot;  Madame  Hoste; 
Miss  Moore;  Roi  des  Roses, 

M,  Cadot,  jardinier-en-cbef  au  ch&teau  de  Montgobert,  par 
Yillers-Gotterets(Aisne),  exposait  un  groupe  deplantes  apparte- 
nant  a  la  vari^l^  Souvenir  de  la  Malmaison,  et  MM.  Hochard 
et  C'%  borticulteurs,  k  PierreGtte  (Seine),  une  collection  de  Mi- 
gnardises  et  d'OEiliets  des  fleuristes. 

Dans  les  concours  ouverts  pour  les  fleurs  couples,  M.  Thi^ 
baut  (Emile),  place  de  la  Madeleine,  30,  k  Paris,  exposait  une 
collection  de  plantes  diverses  extr^mement  int6ressante,  dans 
laquelle  nous  avons  not6  plus  de  35  vari^tds  de  Dodecatheon^  le 
Delphinium  nudicaule^  les  Allium  Suworowi  et  Rosenbachianum^ 
des  Ixia  k  fleurs  simples  et  a  fleurs  doubles,  des  collections 
d'An^mones,  de  Lis,  d'lris,  le  Muguet  Fortin  ou  k  grande 
fleur,  etc.  M.  Clarion,  horliculteur  k  Ollioules  (Var),  montrait 
une  colleclion  de  fleurs  couples  provenant  de  cultures  du  raidi 
de  la  France. 

MM.  Billard  et  Barre,  de  Fontenay-aux-Roses  (Seine),  pr^sen- 
talent  quelques  vari^t^s  io^dites  de  Dahlias  k  fleurs  simples : 
Zenith^  IJ.  Vacherot,  H.  Dauthenay,  VEblouissant^  President 
Minllon^  Auguste  Chantin,  etc. 

11  nous  reste  enfin  k  citer  pour  terminer  ce  rapide  examen  : 
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Un  lot  d'Anth^is  (Chrysanth^me),  Etoile  d'Or^  pr^8ent6  par 
M.  Gillard,  horticolteur,- 4,  rue  MaUre-Jacqoes,  k  Boulogne 
(Seine). 

LesOrchid6esde  pleine  terre  deH.  Dugourd,  horlicalteur,  rue 
Auguste-Barbier,  46,  &  Fontainebleau,  parmi  lesquelies  on  re- 
trouvait  la  plupart  des  esp^ces  de  la  (lore  parisienne  :  Otxhis 
uslulata,  purpurea,  militarise  Simia,  coriophora^  Morio^  mas- 
cula,  maculata,  latifolia^  laxi flora;  Platanlhera  bi folia  bI  mon- 
lana;  Gymnadenia  conopsea  et  odoratissima;  Anacamptis  pyra- 
midalis;  Acerc^  hircina  et  anlkropophora;  Ophrys  muscifera^ 
aranifera,  arachnites  el  apifera;  Spiranthes  aestivalis;  Goddyera 
repens;  Neoitia  Nidus-avis;  Lisiera  ovala;  Fpipactis  atroruhens^ 
lati folia  et  palustris;  Cephalanthera  grandifloray  ensi folia  et 
rubra;  Limodorum  abortivum;  Liparis  Loeseli  et  Satyrium 
viride. 

M,  Dugourd  exposait,  en  outre,  un  iot  de  Sedum  k  feuilles 
panach^es  et  une  collection  de  piantes  vivaces,  en  fiieurs  couples, 
qui  comprenait  de  tr^s  bonnes  esp^ces,  comme  :  Heuchera  san- 
guinea,  Dielytra  formosa.  Salvia  officinalis  tricolor,  Pyrola  ro* 
tundifolia,  Phlox  divaricata,  Gillenia  trifoliata,  etc. 

GONGOURS  DE  BoUQUETS  A  LA  MAIN  ET  DE  GeRBES  FLEUHIES  (i). 

Le  succ^s  obtenu  en  4896  par  cette  innovation  d'un  concours 
de  bouquets  auquel  on  convoquait  les  fleuristes  professionnelles 
et  les  dames  ou  jeunes  filles  du  monde,  avail  encourage  les 
organisateurs  de  TExposilion  de  1897  a  renouveler  ce  m^me 
concours  en  le  perfectionnant. 

Une  circulaire  sp^ciale  avail  616  distribute  a  profusion  parmi 
les  fleuristes  de  Paris  de  toules  conditions  et  dans  le  monde. 

Le  nombre  des  concurrentes  a  sensiblement  augments  cette 
ann6e  :  plus  de  soixante  gerbes  ou  bouquets  ont  616  apport6s, 
beaucoup  plus  dignes  celte  fois  d'6tre  expo86s,  que  ceux  de 
Tan  dernier. 


(1)  Les  renseignements  concernant  cette  par  tie  de  TExposition 
nous  ont  616  obligeamment  fournis  par  M.  Viliard. 
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La  faculty  1aiss6e  aux  exposantes  d*apporler  leura  vases  avec 
les  gerbes  pr6paree8  a  616  fort  goti6e. 

Une  autre  innovation  a  616  couronn6e  de  8ucc6s :  nous  voulons 
parler  des  bouquets  k  la  main  que  les  coocurrentes  6taient 
iavU6es  k  venir  composer  elle!i-m6ines  dans  la  nialin6e  du  2  juin, 
sous  les  yeux  du  jury,  avec  des  fleurs  fouraies  par  la  Soci6l6,  ce 
qui  donoait  aux  r6compen8es  d6cera6es  un  caract6re  absoiu 
d*6quit6. 

Vingt  minutes  avaient  6t6  donn6es  pour  la  composition  des 
bouquets;  tout  s'est  fort  bien  pas86  et  il  n'est  pas  douteux  que 
dans  Tavenir,  ce  sport  616gant  et  dislingu6  sera  de  plus  en 
plus  go6t6. 

Le  jury  des  dames  patronnesses,  plus  nombreux  que  les  pr6c6- 
dentes  ann6es,  pr6side  par  M"^*  la  baronne  Philippe  de  Bourgoing, 
a  mis  las  soins  les  plus  minulieux  pour  bien  juger  ces  concours 
improvif6s. 

,  Nous  renvoyons  les  lecleurs  au  Palmares  imprim6  pour  con- 
naltre  les  noms  des  exposantes  r6compens6e8.  MaU  nous  pouvons 
ciler  parmi  les  r6compenses  m6rit6es,  les  m6dailles  d*or,  de 
vermeil  et  d*argent  decern6es  : 

Parmi  les  fleurLstes  professionnelles,  pour  las  bouquets  fails 
sur  place  :  M'^*  Griess,  M»«  B6rard,  M"*  Ardouin  et  pour  les 
gerbes  apport6es  :  M"*^  Chenier,  dont  la  gerbe  compos6e  de 
Pens6es  et  d'0rchid6es  a  6t6  particuli6rement  admir6e. 

Parmi  les  amateurs,  pour  les  bouquets  faits  sur  place  :  M^'*  de 
Vilmorin,  M"*  de  Bertrand  et  pour  les  gerbes  apporl6es :  H"**  A. 
Deroul6de,  Tissot,  de  Bertrand,  M""  Villard,  M-  Dollfus, 
M""*  Kinen,  M"^*  Hochon,  plus  une  quinzaine  de  m6dailles  de 
bronze  et  de  mentions  tr6s  bieo  m6rit6es. 

Dans  les  attributions  du  jury  des  dames  patronnesses  rentrait, 
cetle  ann6e  encore,  les  prix  a  d6cerner  pour  les  fleurs  d'ome- 
ment  et  garnitures  d'apparlements.  Le  nombre  des  exposants 
de  cette  sp6cialit6  6tait  fort  reslreint.  Comme  toujours,  le  prix 
d'faonneur  a  6t6  d6cern6  a  la  maison  Lachaume  (Debrie),  qui 
s'etait  surpass6e  par  la  pr6sentation  d'un  massif  6l6gant  de 
vases  et  bouquets  d6Gant  toiite  comparaison,  etplac6  au  milieu 
du  salon  r68erv6  aux  Orchid6es;  et  de  deux  corbeilles  d'un 
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dessia  tout  &  fait  nouveau  et  8i  gracieusement  garnies  d'Orcbi- 
d^es  qu*elles  n*0Qt  pas  cess^  de  faire  i'admiralioo  de  tous  les 
amateurs. 

Vne  autre  inDovation  de  l*Exposilion,de  cette  ann^e  a  M  le 
concours  improvise  d*une  jeune  artiste  en  bouquets,  du  Japoo, 
venue  k  Paris  pour  professer  cet  art  si  ddvelopp6  en  ce  pays  de 
TExtr^me  Orient. 

Un  petit  compartiment  lui  avait  6t^  affects  au  milieu  des  bou- 
quets pour  lui  permettre  d*y  exposer  des  vases  japonais  fort 
^IdgantSy  dans  lesquels  ses  mains  habiles  sembient  exceller  k 
disposer  d'une  fagon  particuIiSre  une  ou  deux  fleurs  ou  bran- 
ches fleuries  flx6es  isol6ment  dans  des  vases  qui  exigeraient 
pour  nos  Qeuristes  d*Occident  un  nombre  de  fleurs  beaucoup 
plus  grand. 

II  y  a  ^videmment  Ik  un  art  et  un  gotl  particuliers  qui  pro- 
voquent  des  admirations  passionn^es,  fondles  sur  cette  opinion 
qu'une  seule  fleur  ou  plante  bien  pr^sent^e  et  au  besoin  m6me 
6l^gamment  contorsionn^e  donne  une  plus  juste  et  plus  artis- 
lique  id6e  de  la  beauty  des  fleurs  qu'une  gerbe  toufTue  et  sou- 
vent  un  peu  informe. 

Dans  tous  les  cas,  Fart  des  bouquets  du  Japon  m6ritait  d*dtre 
connu  du  public  et  apprdci^;  aussi  cette  innovation  a-t-elie  616 
fort  go6(6e  et  personne  n'a  contests  la  m^daille  d*or  que  le 
jury  a  d6cern6e  k  M"^  Morimoto,  la  jeune  artiste  japonaise. 


Les  Orchid^es, 
par  M.  L.  Duval  (i). 

II  nous  est  irks  agr6able  d'avoir  k  parler  des  Orchid^es,  tra- 
vail que  vcut  bien  nous  confler  Thonorable  secretaire  de  la  So- 
ci6i6  nationale  d'llorticullure  et  dont  nous  lui  sommes  tr^s 
reconnaissants ;  maisnous  voici  un  peu  embarrass^  cette  ann^e, 


(1)  D^pos^  le  24  juin  1897. 
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car  nouB  nous  trouvons  en  presence  d*ane  situation  qui  est  peol- 
6tre  un  peu  n6tre,  —  en  eiFet,  n'ayions-nous  pas  demands,  Tan- 
nic pass^e,  qa'on  fit  pour  les  Orchidees,  une  sorle  de  salon 
special,  une  salle  k  part  oil  les  exposants  ponrraient,  k  False, 
presenter  leurs  collections  ? 

La  commission  d'organisaUon,  s'inspirant  sans  doute  de  nos 
d^sirs  et  des  demandes  de  certains  exposants,  avait  6difi6  k 
grands  frais,  une  sorte  de  salle  sp6ciale  oh  MM.  les  amateurs  et 
horliculteurs  auraient  dt  tous  apporter  leurs  plantes...  Mais  ii 
faut  croire  qu'il  n'en  a  pas  6i6  tout  a  fait  ainsi  puisqne  la  com- 
mission a  dt  laisser,  k  tort  croyons-nous,  grouper  un  ivbs  beau 
lot  de  plantes  vertes  qui  occupait  le  fond  dn  salon,  et  qui 
par  cela  m^me  en  d^naturait  Taspect,  non  pas  qu'il  ne  fki 
tr^s  beau  et  parfaitement  pr6sent6,  mais  parce  qn'k  notre 
avis  il  eti  mieux  valu  continuer  les  tables  dans  cette  partie, 
comme  sur  les  autres  c6t6s.  Nous  ne  discutons  pas,  du  reste,  nous 
nous  contentons  de  constater.  D'autre  part,  il  est  vrai  de  dire 
que  les  Orcbldophiles  nous  ont  paru  vouloir  se  placer  selon 
leurs  iddes  et  leurs  goilts;  il  devenait  done  difficile  pour  la  com- 
mission de  poursuivre  son  but  d'une  fagon  correcte;  nous  ne 
voudrions  pas  avoir  Tair  de  dieter  quoique  ce  fut  pour  Tavenir 
(cela  ne  paraissant  d^cidement  pas  nous  r6ussir),  cependant, 
puisque  Texp^rience  nous  parait  faite  des  endroits  sp^ciaux 
r^serv^s  aux  Orchid^es,  nous  serious  les  premiers  k  engager  la 
commission  d*organisation  k  laisser,  pour  Tannic  prochaine, 
chaque  exposant  grouper  ses  plantes  k  sa  guise,  soil  sur  des 
tables,  soit  autrement;  il  en  r^sultera  peut-dtre  des  tentatives 
int^ressantes  qui  geront  une  r6v6lalion  et  qui  auront  au  moins 
un  m6rite :  celui  de  Timprovisation  et  de  la  manifestation  du 
goOit  propre  k  chacun  des  exposants.  J*ai,  du  reste,  entendu 
certaines  reflexions  touchant  le  s&lon  de  cette  ann6e,  qui  ont  leur 
valeur;  de  toutes  celles  ^mises,  je  n*en  veuxretenir  qu*une,  tr^s 
importante  c*est  que  les  personnes  kg6es  redoutent  les  escaliens 
et  qu'il  y  en  a  d6]k  sufflsamment  asse/  d'un  sans  en  avoir  ajout^ 
un  autre. 

Gommencons  done  notre  promenade,  et  passons  devant  chaque 
lot  en  suivant  un  ordre  precis,  tout  simplement  en  montant 
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I'escalier  d^accds  da  Salon  des  Orchid6es  et  en  prenant  notre 
gauche. 

Tout  d'abord  notis  trouvons  un  petit  groupe  de  Catlleya 
Mossise  apparlenant  k  M.  Piret,  d*Argenteuil,  et  expos6  hors 
concours,  M.  Piret  faisanl  partie  du  jury;  ces  Cattleya  etaient 
choisis  parmi  les  vari^t^s  ^  fieurs  blanches  dont  la  reputation 
est  devenue  universelle.  Citons  C.  Mossix  vestalis^  Wageneri, 
variabilis,  Reineickiana^  etc.,  etc.,  puis  quelques  beaux  types  de 
ia  var.  Mossias  imperialis  vrai  qui  eurent  leur  heure  de  cel6- 
brit^y  lot's  de  rimportation  que  nous  ei!kmes  la  chance  d'en  faire 
en  4887,  et  qui  Ggur^rent  avec  grand  honneur  a  TExposilion  de 
4889;  ce  sontdes  plantes  dont  les  fiieurs  ont  un  labelle  6norme 
frisd,  ondule,  et  largement  marqu^  de  pourpre  et  dont  la 
gorge,  jaune  d'or,  est  d'une  richesse  incomparable.  On  pourrait 
trouver  dilferentes  varidt^s  ayant  des  qualit^s  sp6ciales  qui  les 
feraient  baptiser  de  noms  sonores  partout  ailleurs  qu*en  France, 
ou  nous  nous  contentons  de  les  classer  avec  un  simple  num6ro 
d*ordre.  Dans  le  lot  de  M.  fiert,  sont  de  tr^s  bons  Odantogiossum 
crispum^  de  la  belle  racedile  de  Patcho^  et  qui  t^moignent  d'une 
excellente  culture,  un  autre  attire  Tattention  des  amateurs  par  la 
dimension  enorme  de  ses  flours,  par  leur  belle  substance  et  leur 
forme  irr^prochable  :  c'est  vraiment  un  tr^sbel  Odontoglossum. 
Puis  de  jolis  Cypripedium  bellatulumy  toujours  assez  rares  dans 
les  collections  et  assez  difficiles  a  culliver,  un  bel  Epidendrum 
rhizopkorum  est  tr^s  remarqu6,  de  bons  Catlleya  Mendellii  et 
des  Oncidium  Marschallianum  concourent  a  la  beauts  de  ce  lot 
oil,  de  place  en  place,  on  trouve  aussi  le  superbe  Cattleya  labiata 
Wameri  qui  devient  rare,  et  des  Laslia  purpuraia  de  bonne 
forme,  ainsi  qu'un  joli  Cattleya  Schilleriana, 

Puis  en  suivant,  le  lot  de  MM.  Duval  et  fils,  qui  se  compose  de 
douze  bonnes  especes,  choisies  de  fagon^  donner  une  id^e  de  la 
beaut6  qu'elles  peuvent  atteindre;  on  y  remarquait  un  Cattleya 
Wameri  au  labelle  pourpre  tr6s  fonce,  un  Lxlia  purpurata, 
var,  irrorata,  un  tr^s  beau  Cypripedium  nomm4  Comte  de  Bonsie 
hybride  du  C.  Lawrenceanum  X  C,  Chantini^  puis  un  Odonto- 
glossum crispum,  macule  sur  les  p^tales  et  les  s^pales  de  fagon 
r^guli^re,  de  larges  taches  rouge  sang,  Vient  ensuile  le  lot  de 
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M.  Berlin  avec  de  bons  Cattleya  Afossise  ^qnl  plusieurs  k  divi- 
sions blaDches  du  type  Heineickiana. 

Dans  le  groupe  qui  occupail,  comnie  nous  Tavons  dit,  ie  fond 
du  salon,  6taient  les  Orchid^es  de  M. Dalle,  oii  on  voyaild*excel- 
lentes  choses,  entre  autres  de  beaux  Cattleya  tfossias^  un  Lxlia 
cinnabarina  bien  cnitivd ;  des  Odontoglossum  crispum ;  un  tres 
beau  Den^robium  suavissimum  bien  fleuri ;  un  joli  Odontoglos' 
sum  Reicheiheimi  et  de  jolis  Cochlioda  Noetzliana^  aux  grappes 
rouges  vermilion. 

Nous  trouvons  ensuite  le  petit  groupe  de  M.  R6gnier,  avec 
d'exc^llentes  choses,  tellesque  VAerides  Godefroyanum  ei  Houl- 
letianum  ;  puis  ie  tr^s  joli  Cypripedium  Madame  Rignier,  bien 
digne  de  fixer  Tattenlion  des  nombreux  amateurs  qui  se  sont 
presses  devant  cette  jolie  plante  issue  de  croisement  du  C.  caHo- 
mm  X  C  Godefroyae  ;  cet  hybride  bien  intermi^diaire  entre  Ics 
deux  esp6ces  qui  iui  ont  donn6  naissance  est  vraiment  digne 
d'admiration. 

Mais  pourquoi  faut-ii  que  Inexperience  ait  d^montr^  que  ces 
jolis  produils  sont  difficiles  k  conserver  dans  les  cultures,  6tant 
donn6  sans  doule  Ie  peu  de  rapport  qui  existe  entre  les  deux 
esp&ces,  tres  difT^rentes,  qui  ont  servide  parents. 
.  Nous  nous  arr^tons  avec  int6r6t  devant  les  beaux  hybrides  de 
H.  Marron,  jardinier-chef  cbez  M.  L.  Fournier,  amateur  a  Mar- 
seille :  il  y  a  14  trois  tr^s  belles  plantes  provenant  de  la  f^con- 
dation  du  Lselia  purpurata  par  le  Cattleya  MossisSy  dont  un 
exemplaire  porte  quatre  fleurs  aux  divisions  larges,  bien  ^toffi^es, 
dont  le  labelle,  finement  r^ticul^  de  pourpre,  est  tr^s  attrayant  et 
tr^s  nouveau  d*aspect.  Puis  un  autre  exemplaire  dont  les  fleurs 
sont  d*une  couleur  tr^s  fonc^e  et  dont  le  labelle,  tr^s  large,  est 
du  plus  beau  magenta  pourpr6,  rehausse  de  jaune  d'or  au  fond 
de  la  gorge;  enfin,  la  troisieme  plante  rappelle  par  son  aspect, 
les  beaux  hybrides  de  Ldelia  purpurata  et  de  C.  MendeUi  de 
M.  Jacob. 

M.  Beraneck,  jardinier  de  I'ambassade  d*Autriche  k  Paris,  pr6- 
sentait  quelques  tr^s  bonnes  plantes  de  Cattleya  Mossiss  et  de 
Cypripedium  et  un  joli  Dendrobium  crepidatum  roseum^  relati- 
vement  rare  dans  les  cultures  et  qui  est  un  vrai  bijou. 
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'  M.  du  Tremblay  du  May,  amateur,  eicposaifc  un  joH  groupe  de 
Cattleya,  Cypripedium  et  Odontoglossum  dont  la  culture  ^tait 
*  tres  bonne,  puis  nous  Irouvons  M.  Mantin,  d'Otivet,  qui  expo- 
sait  plusieurs  plantes  iot^ressantes  :  ie  Selenipedium  Duvali^ 
Je  Cypripedium  Heloisise,  et  surtout  deux  hybrides  de  Caiileya^ 
dont  Tun  sera  k  revoir  :  c'est  le  Cattleya  Gibbons^  hybride  du 
C.  Loddigesii  X  C.  labiata  Mendelli^  et  i'autre,  que  nous  avons 
pu  voir  &  la  fin  de  I' exposition,  bien  ouvert  et  tr^s  colors,  qui 
nous  a  sembl^  tr^s  inl^ressant :  c'est  ie  Cattleya  olivetensis^  pro- 
venant  du  croisement  du  Lselia  ancepSj  var.  Morada  X  C  Bow- 
ringiana.  En  vdrit6,  c'est  un  produit  curieux,  tenant  bien  des 
deux  parents  pourtant  si  diffiSrents  et  d'une  allure  tout  k  fait 
tranch^e.  Les  fleurs,  en  grappe  dress^e,  sont  au  nombre  de 
6  on  ?,  largeSy  color^es,  et  rappellent,  comme  forme  et  aspect, 
le  Laelia  auiumnalis,  Ce  sera  une  plante  tr^s  curieuse  et  k  revoir 
plus  d^veIopp6e. 

Dans  Ie  lot  de  M.  Garden,  se  trouyaient  d'excellentes  plantes  : 
beaux  Cattleya  Mendelli,  dont  Tun,  entre  autres,  avait  ufi  labelle 
^norme,  bien  colors ;  d'excellents  Odontoglossum;  des  Oncidium 
ampliatum  majus;  de  beaux  Lxlia  purpuraia;  de  tr^s  beaux 
Cochlioda  Noetzliana  et  des  Cattleya  Mossiw  en  assez  grande 
quantity. 

Nous  en  avons  termini  avec  le  salon  special  aux  Orchid6es; 
il  nous  faut  voir  les  groupes  exposes  dans  la  grande  tente.  Nous 
examinerons  celui  de  M.  Page,  jardinier-chef  chez  M.  R. 
Lebaudy,  ou  nous  trouverons  de  belles  choses,  entre  autres  : 
Oncidium  Papilio  majus  et  0.  Krameris;  des  Laelia  grandis 
lenebrosa  purpurata ;  de  bons  Cypripedium^  entre  autres  le  C. 
Yougianum,  obtenu  par  M.  Page,  en  m^me  temps  qu'une  maison 
anglaise;  puis  un  autre  admirable  hybride,  obtenu  aussi  par 
M.  Page,  le  C.  Lebaudyanum^  du  croisement  du  G,  Haynal- 
dianum  X  C,  Iwvigatum^  et  aussi  de  tres  jolis  Odontoglossum 
{Miltonia)  vexillarium. 

Puis,  tout  k  c6t6,  le  lot  de  MM.  Gappe  et  fils,  du  V^sinet, 
contenant  des  plantes  excellentes  en  Odontoglossum  crispum, 
Lselia  purpurata  tr6s  beau,  Lxlia  grandis  tembrosa^  avec  quatre 
beaux  bouquets  de  Qeurs;  1  Cypripedium  vesinetense,  d^ja 
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conou  et  irhs  appr^cie,  At  qai  est  une  variation  du  C.  insigne^ 
V,  montmum;  puis  1  Saccolabium  Blumei;  4  tr^s  beaa  Cypri- 
pedium  Stonei  et  le  toujours  rare  Oncidium  macranthum^  si  beau  » 
et  si  original;  un  eharmant  Miltonia  flavescens^  dont  on  derrait 
partout  poss^der  qnelques  exemplaires. 

Puis,  en  face,  M.  Truffaut  avait  dispose,  dans  son  lot  de 
plantes  vertes,  diverses  espdces  d'Orcbid^es,  principalement  des 
Cattleya  Mossiae,  Odontoglossum^  un  beau  Cypripedium  Lebau- 
dyanum  et  qnelques  bonnes  plantes  dans  les  genres  Oncidium^ 
Miltonia  et  Laelia,  M.  Chan  tin  avait  aussi,  selon  son  babitude, 
groups  ses  Orchid6es  dans  son  lot  de  plantes  vertes ;  on  y  pou- 
vait  remarquer  de  bonnes  esp^ces  prises  dans  les  Odontoglossunij 
Miltonia^  Cattleya,  Laelia  et  Cypripedium, 

Legroupe  de  M.  Blea,  dispos6  beaucoup  trop  bas^ce  qui  for* 
gait  ramateur&s'accroupir  par  terre, —  situation  un  pen  g6nante 
pour  juger  de  belJes  choses, —  contenait,  en  somme,  des  plantes 
de  tout  premier  ordre  comme  en  pr^sente  toujours  notre  habile 
semeur:  tout  d'abord  les  Cypripedium  Augustum,  m6tis  de 
Lawrenceanum^  etc.,  Cypripedium  macrocarpum,  hybride  au 
deuxi^me  degr6,  des  C.  villosum  et  amcAile^  puis  le  Cypripedium 
nohile;  tres  jolis  aussi  ^taient  les  hybrides  des  Cattleya  Mossix 
et  l^lia  purpurata.  Un  entre  autres,  L3slio  Cattleya,  fastuasa 
6tait  tr^s  beau  et  a  616  ir6s  admir^;  un  tr^s  joli  hybride  6tait 
aussi  tr^s  digne  d*attention.  G'est  le  prodnit  du  Cattleya  Schil- 
leriana  crois6  par  Cattleya  amethystina.  Gette  plante  sera  a 
revoir  quand  elle  aura  pris  tout  son  d6veloppement,  mais  il  est 
certain  que  d6j&,  on  pent  la  consid^rer  comme  fort  attachante. 

Nous  terminerons  cette  revue  par  le  lot,  dispose  avec  goftt, 
par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  du  Luxembourg.  Notre' excel- 
lent collogue  avait  apport6  \k  ses  jolis  Cypripedium^  parroi  les- 
quels  le  C.  Roch  Jolibois  6tait  Tun  des  plus  remarqu6s  et  aussi 
ceux  dont  les  parents,  bien  choisis,  comme  les  hybrides  de 
Latorenceanum  et  superbiens  qui  produisent  des  plantes  de  tout 
premier  ordre,  tr^  sup^rieures  en  cela  k  beaucoup  d*autre8  obte- 
nues  k  r^tranger,  autour  desquelles  s'est  fait  une  bruyante  re- 
clame qui  ne  nous  parall  nullement  justifi^e,  nous  en  aorons 
fini  avec  ces  belles  plantes  dont  la  culture  semble  entrer  dans 
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one  voie  de  progr^s,  car  lea  amateurs  qui  s'y  livraient  autrefois 
en  tremblant,  sont  devenus  aujourd'bui  de  vMtabl^s  culUva* 
teurs;  d^autre  part,  les  liybrides  pr^sent^s  sont  chaque  fois  plus 
nombreux  et  plus  remarquables,  et  peuvent  rivaliser  avec  cequi 
a  €i€  obtenu  de  mieux  a  T^tranger  par  les  semeurs  en  renom  ; 
nous  avons  done  le  droit  de  compter  sur  Tavenir  et  d'esp^rer, 
que  bientdt,  nous  verrons  les  amateurs  se  d6partir  de  leur  parti 
pris  d*ab8tention,  en  apportant  leurs  belles  plantes  &  nos  exposi- 
tions, car  s*il  est  agr^able  de  les  voir  prendre  une  grande  part  k 
nos  expositions,  en  venant  complimenter  les  exposants  et  en  leur 
acbetant  leurs  belles  plantes  —  et  les  nombreuses  mentions  pla- 
c^es  sur  les  etiquettes  en  t^moignent,  —  combien  serait-il 
agrdable  a  tons  de  les  voir  s'associer  k  nos  manifestations  borti- 
coles  en  pr^sentant  les  merveilles  qu*ils  d^tiennent  un  peu  trop 
jalousement  enferm^es.  Tout  le  monde  y  gagnerait,  ee  nous 
semble  :  le  savant,  qui  pourrait  y  Irouver  un  champ  fertile  d*6,- 
tudes ;  rhorticulteur,  qui  serail  fier  de  revoir  ses  plantes  deve- 
nuea  snperbes,  et  Tamateur  lui-m^me  qui  trouverait  dans  les 
nombreuses  marques  de  sympathique  admiration  une  juste 
recompense  de  ses  godts  de  collectionneur  6claire.  On  nous  a 
dit  que  certains  se  r^servaient  pour  4900!  Sans  vouloir,  comme 
certain  personnage,  qu'on  essaye  le  feu  d'artifice  —  pour  voir 
s'il  est  beau —  nous  voudrions  bien,  cependant,  pouvoir  rendre 
compte  d'une  belle  repetition  de  la  grande  representation  de 
I'Exposition  du  siede.  Terminons  sur  ce  voeu,  et  attendons  Tan- 
nee  prochaine  avec  la  confiance  que  donne  Tespoir  que  nous 
avpns  de  voir  encore  progresser  THorticnlture  frangaise. 


{Arbustes  de  plein  air  et  arboriculture  fruitiire)^ 
par  M.  Alfred  Nomblot  (4). 

Les  vegetaux  ligneux  de  plein  air  ont,  cette  annee  encore, 
occupe  une  place  importante  k  Texposition  des  Tuileries ;  on 

(i)  Depose  le  24juia  1897. 
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anrait  pourlant  pu  craindre  un  moment  que  IVpoqae  qnelqae 
peu  tardive  ne  nous  e6t  priv68  de  ces  belles  pianles  que  nous 
admirons  chaque  ann^e  :  les  Rhododendrons.  II  n*ena  rien  el6, 
grhce  aux  soins  4clair^s  et  constants  des  cullivateurs  ^m^riles 
qui,  avec  les  rosiSristes,  ont  certainement  eu  k  lulter  conlre  on 
temps  d^favorable  el  une  ^poque  taniive.  Les  uns  et  les  autres 
se  sont  montr^s  au-dessus  de  lout  6loge. 

D'autres  exposants  ont  aussi  droit  k  nos  f^llcilaiions,  et  pour 
n*en  oublier  aucun,  nous  alions  examiner  succinclement  les 
divers  produits  avec  les  recompenses  qu'ils  ont  values  k  ieurs 
pr^sisntateurs. 

Tout  d'abord,'&  l'enir6e  principale,  deux  superbes  massifs  de 
plantes  vertes  k  MM.  Groux  el  fils,  du  Val-d'Auinay,  grand  prix 
d'honneur,  objet  d'art  offert  par  H.  ie  President  de  la  R^pa- 
blique;  ces  arbustes  6taient  vraiment  remarquables  de  forme  et 
de  dimensions;  on  pent  m^me  ajouter  qa*il  est  rare  de  rencon- 
trer  de  pareils  specimens.  A  noter,  parmi  ces  plantes,  quelques- 
unes  qui  sont  peu  r^pa.ndues,  quoique  tr^s  int^ressantes  :  Ilex 
buxifolia  aurea  variegata,  Ilex  crenaia  aurea,  Ilex  Fortunei^ 
Osmanthui  rotundifolia,  etc. 

Plus  loin,  une  collection  de  Fusains,  k  M.  Deradder,  de  Ver- 
sailles, obtient  une  grande  m6daille  de  vermeiK 

A  c6te,  nous  avons  les  arbustes  k  feuillage  d^coratif  non 
persistant  de  M.  Paillet  fils^  de  Gh&tenay,  qui,  avec  ses  su- 
perbes collections  d^Erables,  de  Pruniers  pourpres  et  de  H^tres, 
remporte  un  premier  prix,  m^daille  de  vermeil,  etune  m^dailie 
d*argent  pour  une  nouvelle  disposition  de  Prwiius  Pissardii  et 
d'Acer  Negundo  foliis  variegaiii,  en  cordons. 

Coniferes. 

Nous  voici  mainlenant  devant  ces  magnifiques  v^g^taux  qu*on 
appeiie  commun^ment  arbres  verts  ou  r^sineux.  Que  de  diver- 
sit6  dans  la  forme,  dans  le  port  et  dans  le  coloris!  Quelles 
ressources  pour  le  paysagisle  dans  celte  gamme  infinie,  aliant 
du  minuscule  Retinospora,  au  feuillage  plumeux  et  I6g6r,  jus- 
qu'aux  Sapins  grants  de  nos  for^s,  aux  rameaux  ^rig6s  et 
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solides;  comme  de  I'^I^gantepanachure  du  Juniperus,  jasqu^aa 
vert  le  plus  sombre  de  certains  Pins,  passant  par  toutes  lea 
nuances,  y  compris  le  glauque  le  plus  intense.  Tout  se  rencontre 
dans  cette  belle  et  nombreuse  famille  pour  qui  sait  I'appr^cier. 

Le  premier  prix^  m^daille  d'or,  est  attribu6  k  M.  Honors 
Defresne  fils,  de  Yitry,  pour  sa  belle  collection  comprenant 
50  vari^t^s,  parmi  lesquelles  (igurent  de  beaux  sujets  d'Abies 
concolor  violacea  et  de  Wellingtonia  pendula  d*un  rare  d6ve- 
loppement ;  puis  des  plantes  moins  connues  telles  que  :  Pinus 
parvi flora,  Chamsscy parts  filicoides,  Tkuiopns  Standishii. 

M*  Pailiet,  d6]k  nomm^,  remporte  un  premier  prix,  grande 
m6daiile  de  vermeil,  pour  une  collection  de  25  Gonif^res,  et 
deux  m^dailles  d'argent  pour  d'autres  concours;  a  noter  dans 
son  exposition,  un  bel  Abies  [Tsuga]  Douglasti  pendula^  d'au 
moins  46  metres  de  hauteur. 

Enfin,  M.  Garnet,  du  Mesnil-Amelot,  qui  arrive  bon  premier 
pour  les  Gonif^res  k  feuillage  panache,  pr6sente,  dans  un  autre 
concours,  oil  il  obtient  un  deuxi^me  prix,  de  magnifiques  exem- 
plaires  de  Thuiopsis  borealis  pendula,  Abies  Alcokiana^  Abies 
ccBi'ulea  Hudsoni,  etc. 

Arboriculture  fruitiere. 

Pendant  que  nous  sommes  dehors,  et  avant  de  nous  eblouir 
des  beaut^s  florales  agr^ablement  dispos^es  sous  la  tente,  nous 
devons  nous  arr^ter  une  seconde  k  deux  expositions  qui,  bien 
que  n*ayant  pas  pour  le  profane  Taspect  chatoyant  de  nos 
belles  Roses  ni  la  bizarrerie  de  nos  Orchid^es  les  plus  recher- 
ch6es,  n'en  sont  pas  moins  int^ressantes  au  plus  haut  point :  je 
veux  parler  des  arbres  fruitiers  formes  que  pr^sentaient,  en 
concours  imprSvu,  MM.  Groux  et  fils,  d^]k  nomm6s,  et  D6sir6 
Bruneau,  de  Bourg-la-Reine. 

Ges  v^g6taux,  pour  lesquels  on  n'avait  jusqu'ici  tent6  que  de 
timides  essais,  a  Paris  tout  au  moins,  pendant  que  la  vegetation 
est  active,  ont,  celte  ann6e,  occup6  une  place  importante  parmi 
les  arbres  el  arbustes  de  plein  air.  G'est  ainsi  qu'on  pouvait  re- 
marquer,  dans  le  lot  de  MM.  Groux  et  fils,  qui  obtenaient  une 
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m^daille  de  vermeil,  de  longues  lignes  r^guli^rement  disposdes  de 
Palmettes  k  branches  borizontales  et  obliques,  de  Palmettes 
(Verrier)&2,  3,  4  et  5  branches,  de  losanges,  etc.,  et  sur  une 
autre  plate-bande^  un  groupe  compost  detiges  form^es  en  vase, 
pyramides  et  fuseaux  s6v^rement  baguettes,  d*un  effet  impo- 
sant,  auquel  venait  s'ajouter  la  note  gaie  de  quelques  Yigneset 
Ptehers  en  pots,  avec  fruits  diss^min^s  ^aiet  \k. 

En  face,  M.  D4sir6  Bruneau  exposait  une  importante  collection 
d^arbres  fruitiers  formes,  auxquels  ^tait  attribute  une  m6daille 
d'or,  tons  arbres  d*une  belle  cbarpente  et  promettant  une 
prompte  r^colte,  laplupart  portant  d6]h  fruits.  Un  dcuxi^me  lot, 
joint  k  celui-ci,  compost  d'arbres  fruitiers  cultiv^s  en  pots, 
obtenait  6galement  un  premier  prix,  grande  m^daille  de  ver-< 
meil.  Ges  arbres,  d'essences  tr^s  varices,  a  la  forme  naine,  gra- 
cieuse  et  pleine  d'avenir,  6taient  abondamment  charges  de  beaux 
fruits  k  maturit6  ou  tr^s  avanc^s. 

P6n6trant  sous  la  tente,  nous  irons  droit  aux  vitrines  de 
MM.Fatzer,  de  Quesny  (Aisne),  et  Parent,  de  Rueil,  deux  habiles 
forceurs  de  fruits;  premier  prix,  m^daille  d*or  etprix  d'honneur 
de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  k 
If.  Falzer  pour  ses  magniflques  fruits  forces  :  Raisins  Forstef'i 
white  Seedling,  BUick  Alicante,  Muscat  d'Alexandrie,  franken- 
thai,  Chasselas  dori  et  Gradiska,  Brugnons  pricocede  Cronceh, 
pr^coce  de  Rivers,  P^ches  pr^coce  de  Hale,  Deuxi^me  prix,  grande 
m^daille  de  vermeil  a  M.  Parent  pour  ses  P^ches  grosse  mt« 
gnonne,  pricoce  de  Hale,  Brugnons  Galopin,  Filignies  et  Lord 
Napier,  etc.,  tous  beaux  fruits  d'une  grande  finesse  de  coloris. 

A  c6l^,  sont  les  Cerisiers  en  pots  de  M.  Boucher,  p^pini^riste 
k  Paris,  nombreux  et  beaux  fruits,  notamment  la  Guigne  Ramon 
Oliva,  vari6t6  nouvelle  irks  recommandable ;  m6daille  de  v6r* 
meil. 

Enfin,  pour  terminer  la  partie  relative  k  Tarboriculture  frui- 
tidre,  il  nous  reste  a  enregistrer  le  succ^s  de  la  vitrine  k  sur- 
prises de  M.  Th6veny,  peintre  de  fruits  et  legumes  k  Antony, 
Je  dis  vitrine  k  surprises,  car  beancoup  de  visiteurs  se  sont 
extasi^s  devant  la  beauts  de  ces  produits,  les  croyant  naturels, 
et.se  demandant  par  quels  moyens  on  pouvait  les  conserver. 
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dans  un  aussi  bel  ^lat  de  fraicheur,  tellemeiit  la  reproduction 
^tait  fiddle;  tous  nos  compliments  k  M.  Thdveny,  qui  remporte» 
da  reste,  un  premier  prix,  grande  m6daiile  vermeil. 

Hosiers,  Pivoines, 

Les  Rosiers,  avons-nous  dit^  plus  haul,  malgr^  la  saison  avan- 
c6e,  sont  en  pleine  fleur;  leur  nombre  est  considerable^  et  les 
tentes  qui  les  abritent  ne  sont  pas  les  motns  visit^es,  tant  il 
est  vrai  qu'on  aime  passionn6ment  cette  reine  des  fleurs.  MM. 
v6que  et  fils,  pour  leur  collection  de  haules  et  basses  tiges  en 
Th^s,  Noisettes,  Hybrides,  etc.,  remportent  le  prix  d'bonneur 
deM.  le  Ministre  de  rAgricuUure,  et  plusieurs  autres  mddaillea 
or  et  vermeil.  Nousavons^  dans  cette  exposition,  not6  une  nod- 
veaut6  qnl  parait  avoir  beaucoup  d'avenir:  Souvenir  de  Madame 
Engine  Verdiei*  (Jobert),  hybride  remontant  k  grandes  fleurs 
d'un  beau  rose  frais,  vif. 

QuittantMM.  Lev6que,  nous  trouvons  MM.  Jnpeau  et  gendre 
qui,  outre  leurs  collections  connues  et  eslim^es,  pr6sentaient 
les  nouveaut^s  remarquables  ci-dessous :  1^  Thds :  Angelo  Ferra^ 
rio  (Bernaix,  4805),  k  grandes  fleurs  parfaites  rouge  pourpre; 
Edouard  Von  Zaef^  (Soupert  et  Notting,  1895),  jaune  fonc6,  a 
revers  de  pdtales  sating  de  carmin  clair;  8"  Hybrides  de  This  : 
Charlotte  Gillemot  (Guillot  et  flis,  4895),  fleur  blanc  pur :  Made- 
moiselle  HdUne  Gambier  (Pernet  Ducher,  1895),  rose  carn6  sau- 
mon6,  &  revers  cuivr^;  3**  Hybrides  remontants  :  Baronne  Gus^ 
tave  de  Saint-Paul  (Glantenet,  1895),  rose  pWe,  reflet  argents ; 
Merveille  des  Blanches  {Peruet  pere^  1895),  blanc  pur  lav6  de 
rose,  extra  belle.  Pour  ces  produits,  MM.  Jupeau  et  gendre  rece« 
vaient  une  m^daille  d*or  et  plusieurs  grandes  m^datlles  de  ver* 
meil  et  d'argent. 

^  Dans  ces  mdmes  concours,  M.  Georges  Boucher  se  voyait 
d^cerner  plusieurs  grandes  m^dailles  d'argent.  Ont  6t6  partica- 
lidrement  remarqu^es  dans  ses  lots,  les  vari^t^s  suivantes  :  1^  le 
fameux  Rosier  grimpant  Cnmson  rambler  abondamment  garni 
de  Roses  rouge  vif;  la  Rose  nouvelle  Panachie  de  Bordeaux,  mise 
an  commerce,  cette  ann^e,  par  M.  Duprat;  c*est  nn  Paul  A/eyron 
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k  fleurs  panach6es;  enfin  la  Rose  Madame  Abel  Chatenay,  hy-" 
bride  de  tb^,  raise  au  commerce,  en  4895,  par  Pernet  Dacber, 
plante  d'avenir,  fleurs  rose  carmine  frais. 

Eiifln,  M.  Chantin,  de  la  Gtaci^re,  obtenait  UDe  m^daille  de 
vermeil  pour  ses  RoMers-tiges  bien  cultiv^s;  M.  Levavasseor, 
d'Orl^anSy  one  m^dailie  d'argent  pour  Hosiers  Climbing  white 
Pet;  M.  Niklaus  Th^ophile,  de  Vilry-sur-Seine,  une  medaille 
de  vermeil  poor  Hosiers  greffiSs  en  f^vrier  dernier  et  chaofT^s 
depuis;  collection  int6ressante  dans  laquelle  nous  avons  noi^ 
une  Douveaut6  :  Souvenir  de  Madame  Camusat^  hybride  de  tb6, 
a  belief^  fleurs  rose  clair. 

M.  Rothberg,  de  Gennevilliers,  dans  le  lot  duqoel  j'ai  remark 
qo6  une  belle  vari6l6  rose  carmin6,  jaone  aurore  mise  au  com- 
merce en  4895  (par  Bernaix) :  ihi  V.  Vivoe  Higvt^  remportait 
plusieurs  m^daiiies  et  notamment  on  premier  prix,  medaille 
d*or,  pour  ses  bsaux  Hosiers  grimpants. 

Dans  les  Roses  en  fleurs  coup6es,  citons  :  MM.  Yigneron 
d'Orl^ans,  I***  prix,  grande  medaille  de  vermeil;  Halot-Bouley, 
2'  prix,  grande  mMaiile  d'argent,  et  Delimoges,  medaille 
d'argent. 

Rhododendrons  et  Cl(hnatites. 

Les  Rhododendrons  et  les  Gl^matites  ont,  corame  k  Fordinaire, 
constitu^  une  des  principales  attractions  de  Texposition,  et  Ton 
pent  dire  que  le  jour  ou  L'exposition  ouvrirait  ses  pnrtes  sans  ces 
reroarquables  plantes  aux  grandes  et  nombreuses  fleurs  gales  et 
varices,  il  y  aurait  de  bien  vives  deceptions,  tellement  elles  sont 
recherch^es  et  admir^es. 

A  droite  et  k  gaoclie  de  Tentr^e,  les  massifs  de  MM.  Groux  et 
fils  remportent  un  4*''  prix,  m6daille  d'or,  pour  une  collection 
de  20  plantes ;  au  fond  de  la  tente,  au  pied  de  la  terrasse,  la 
collection  de  35  Rhododendrons  de  M.  Moser  oblient  ^galement 
un  prix,  medaille  d*or;  le  m^me  se  voit  d6cerner  encore 
i  grandes  mMailles  de  vermeil  et  une  medaille  d'argent  pour 
d'aolres  concours  et  pour  ses  nouveaut^s,  parmi  lesquelles  nous 
avons  releve  :  Baronne  Edmond  de  Rothschild^  k  grandes  fleurs 
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blanc  l^g^rement  ros6;  Diputi  Georges  Berger^  beau  rose  vif  h 
centre  clair ;  Duckesse  de  DinOy  iigrandes  fleors  cramoisibrillant; 
Martin  H.  Sutton,  ^carlale  k  imp^riale  noire;  Monsieur  Hueber, 
larges  fleurs  rose  cerise  vif  macule  jaune  indiea  clair;  Comte 
(TArchiaCf  grandes  fleurs  rose  carmin^,  etc.  Le  m6me  exposant 
roQoit  encore  deux  grandes  m6dailles  de  vermeil  pour  Azalea 
pontica  et  mollis. 

Dans  la  collection  de  Glematites  de  M.  Boucher,  pour  laquelle 
le  jury  lui  attribuait  une  m^daille  d*or,  nous  devons  citer  comme 
plantes  nouvelles  ou  particuli^rement  recommandables  :  ifa* 
dame  Edouard  Andri  (rouge  fonc6,  Jack) ;  Frangois  Morel  (rouge 
clair,  Jack) ;  Renaulli  grandiflora  (blea  foQc6,  Jack) ;  tkunbrid- 
gensis  (violet  pdle,  Jack). 

Le  lot  de  M.  Bellanger,  de  Versailles,  ^galement  r^compens6 
d*une  m^daille  d'or,  pr6sentait  quelques  magniflqaes  plantes  qoe 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  malgr6  noire  d6sir  d*6tre 
bref  :  Madame  van  Houtte,  tr6s  grande  fleur  blanche  (lanugi- 
nosa)  \  Madame  Guillaume,  large  fleur  violac6e  (Jack);  Madame 
M^line,  fleur  moyenne,  blanc  double  {florida). 

Dans  les  nouveaut6s  que  pr^sente  M.  Moser,  nous  signalerons 
3  vari^t^s  que  nous  croyons  r^ellement  bien  int^ressanles  : 
Marcel  Moser  {lunugifiosa)^  grande  fleur  mauve  violet  rougedtre 
avec  une  forte  m^diane  rouge ;  Nelly  Moser  (mdme  groupe) 
grandes  fleurs  blanc  nuanc6  mauve^  nervure  mMiane  rouge 
yif ;  Monsieur  G,  Magne,  fleur  mauve  azur6  d  nervure  m6diane 
rougeAtre. 

Pour  terminer  ce  trop  court  apergu  des  plantes  d*ornement 
fleurieSy  je  citerai  les  Hydrangea  paniculata  grandiflora  de 
M.  Paillet  flls,  i''^  prlx ;  les  Hydrangea  Horiensia  de  M.  Boucher 
4®''  prix;  plantes  marchandes  fleuries  de  MM.  Croux  et  fils, 
prix. 

Je  consacre  enfln  les  dernieres  lignes  k  une  plante  noavelle- 
ment  introduite  que  nous  pr6sente  M.  Boucher,  elle  apparlienl 
t  la  f  ami  lie  des  Leguraineuses  et  porle  le  nom  d'Hedysarum 
multijugum :  ses  inflorescences,  en  iongues  grappes  axillaires,  k 
nombreuses  fleurs  d*un  beau  rouge  violac<^,  la  recommandent 
pour  la  plantation  en  toufl^es  isolees;  elle  paralt  lr^s  ruslique. 
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Telles  sont  mes  impressions,  puissent-eltes  inleresser  un  mo- 
menl  les  iecteurs  qui  n'ont  pas  eu,  comme  nous,  Tavantage 
d*a8sister  a  cette  belle  manifestalion  horticole. 


{Culture  maraichere)y 
par  M.  E.  Chouvet  [K). 

Le  programme  de  I'Exposition  avail  ^tabli  22  concours.  Sur 
ce  nombre  12,  parmi  ies  principaux,  avaient  6t6  rempiis. 

Les  concours  auxquelsavaient  r^pondu  nosexposants  6taienl 
Ies  suivants : 

«  Pour  la  plante  l^gumi^re  la  plus  r^cemment  introduite  en 
France  ».  Dans  ce  concours,  un  seul  exposant,  M.  Millet,  de 
Bourg-la-Reine,  avec  des  Fraises  nouvelles :  Austria^  Heligoland^ 
Monsieur  Cornuau,  etc...  Ges  varietes  nouvelles  paraissaient 
vigoureuses,  fertiles,  k  beaux  fruits,  et  peuvent  faire  esp^rer  de 
voir  se  r6pandre  d*utiles  acquisitions  de  ce  fruit  si  estim^. 

Dans  le  concours  suivant:  «  Une  ou  plusieurs  plantes  l^gu- 
midres  obtenues  de  semis  par  I'exposant,  non  encore  dans  le 
commerce  »,  nous  retrouvons  M.  Millet,  qui  a  obtenu  le  prix 
fond6  par  M.  Morot,  avec  un  certain  nombre  de  vari^t^s  de 
semis,  non  encore  nomm^es,  parmi  lesquelles  s'annoncenl  de 
beaux  et  bons  gains.  L'habi)et6  de  M.  Millet  comme  semeur  est 
bien  connue;  son  choix  dans  la  ejection  des  graines  lui  a 
d^jk  valu  des  obtentions  comme  Colonel  Dodds^  variety  k  tr^s 
gros  fruits  allonges,  d*un  beau  rouge  brun,  k  chair  ferme,  tr^s 
transportables  et  se  pr^lant  bien  k  la  culture  forc^e,  et  surtout 
ses  magnifiques  (2ua/re  nations,  atleignantjusqu'^  6  centimetres 
de  longueur  avec  une  grosseur  proportionnelle.  Dans  ce  mtoe 
concours,  MM.  Cayeux  et  Le  Clercexposaient  unChou  nouveau, 
vari6l^  paraissant  int^ressante. 

c  Le  concours  du  plus  beau  lot  d'ensemble  de  L6gumes  et 
Salades  forces  et  de  saison  »,  6lait,  comme  toujours,  le  mieux 


(1)  D^pos6  ie  24  juin  1897. 
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rempU  et  le  plus  important.  II  compreaait  trois  expositions 
remarquables  devant  Lesquelles  ies  visiteurs  s'arr^taient  nom* 
breux. 

D'abord,  Tex  position  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G**  se  dis- 
tinguant,  comme  d*habilude,  par  le  nombre  des  vari^^l^s,  la  belle 
culture,  la  franchise  des  races  et  le  classique  ^tiqoetage.  Presque 
tous  Ies  legumes  etaient  repr^sent^s;  la  comparaison  des  vari^t^s 
Douvelles  avec  les  anciennes  ^tait  facile. 

Le  lot  de  M.  Lambert,  cbef  de  culture  potag^re  a  Tbospieede 
Bic^tre,  6lait  egaiement  remarquable  par  ses  collections  nom- 
breuses  de  Garottes,  Pommes  de  terre,  Haricots,  Laitues,  Chico- 
ries, etc.,  de  magnifiques  Melons  :  Gantaloups  Prescott,  fond 
blanc,  de  Ghypre,  etc.  Le  tout,  de  variitis  bien  franches,  bien 
^tiquet^es,  denolait  Thabileti  et  le  savoir  du  chef  de  culture 
potagire  de  rhospice  de  Bicetre  dont  le  potager  est  cultivi  par 
les  pensionnaires.  On  admirait,  en  plus,  les  efforts  qu*a  dfk  faire 
M.  Lambert  pour  amener  a  bien  une  exposition  pareille.  Obtenir 
d'aussi  beaux  prodnits  en  n'ayant  comme  main  d'cBuvre  que  de 
malheureux  d^shirit^s,  c'est  doublement  rius^ir.  Aussi  M.  Lam- 
bert a-t-il  regu  des  felicitations  unanimes  lorsque,  au  cours  de 
sa  visite,  M.  le  President  de  la  Ripublique  lui  a  attache  la 
croix  de  cbevaiier  du  Hirite  agricole,  recompense  si  bien  m6- 
ril6e. 

L'importante  Soci6t6  de  secours  mutuels  des  maratchers  de 
la  Seine  s'est  vu  dicerner  le  prix  de  la  Ville  de  Paris  en  envoyanti 
choisie  et  triie,  la  collection  complete  des  Legumes  dont  lea 
marafchers  dela  Seine  approvisionnentjournellement  le  marche 
de  Paris.  Exposition  reussie  et  digne  de  la  puissaute  Societe  qui 
Tenvoyait. 

Le  concours  ouvert  pour  «  les  quatre  plus  belles  bottea 
d'Asperges  etait  comme  toujours  le  triomphe  de  nos  cultiva- 
teurs  d'Argenteuil.  Les  magnifiques  bottes  d'enormes  Asperges 
de  MM.  Edmond  Ghevalier,  Girardin  et  Lacroix-Lherault,  etaient 
un  des  succes  de  TExposition.  Beaucoup  trouvaient  meme  lea 
Asperges  trop  grosses.  lis  semblaient  oublier  que  la  beaute  des 
produits  indique  la  superiorite  de  la  culture  et  que  :  «  qui  peut 
le  plus,  peut  le  moins  ». 
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c<  Le  concours  de  Frai'^iers  en  pots  »  6tait  rempli  par  M.  Millet, 
avec  200  vari^t^s  bien  representees,  hien  etiquettes.  Toiites  les 
planles  au  beau  feuillage  et  couvertes  de  fruits.  MagniOque  lot 
d'etude  et  d'exposition.  Remarqut  plusieurs  pots  de  la  variei6 
remontante  Louis  Gauihier,  montrant  les  filets  qui,  non  s^pares 
du  pied-m^re,  doivent  assurer  une  seconde  recolte  k  Tautomne. 

«  Le  concours  des  plus  belles  corbeilles  de  Praises  »  roontrait, 
dans  les  apports  de  MM.  Jartes  et  Millet,  les  varittes  de  grande 
vente  couranle :  Docteur  Morire,  Marguerite  Lebreton^  Vicom^ 
tesse  Hiricart  de  Thury^  ainsi  que  de  magnifiques  corbeilles  des 
varietts  Giniral  Cfianzy,  Le  Czar^  Edouard  Lefort,  etc. 

Les  concours  de : 

«  La  plus  belle  collection  de  Salades; 

((  La  plus  beJle  collection  de  Pommes  de  terre  a  cb&ssis ; 

«  Le  plus  beau  lot  de  Pois  forces; 

a  Le  plus  beau  lot  de  Haricots  forces  »,  n*6taient  remplis  que 
par  un  seul  exposant,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*^;  c^est  dire 
la  grande  valeur  et  le  magnifique  cbamp  d'etudes  qu*ofI'raient 
ces  colleclions,  oti  labeautt  de  la  culture  tgalaitle  grand  int^rtt 
de  la  comparaison  des  varietts.  Pour  Tensemble  de  leur  expo- 
.  silion,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^*  se  sont  vu  dtcerner  le  Prix 
du  Conseil  g^ntral  de  la  Seine.  Gette  recompense,  accord6e  k  des 
prodnita  apportant  au  bien-fttre  general  un  prtcieux  concours, 
honorait  autant  ceux  qui  avatent  bien  youlu  i'accorder  que 
Timportante  maison  qui  Tavait  meritee. 

«  Le  concours  de  Melons  »  montrait  les  beaux  Cantaloups 
h^tifs  et  k  fond  blanc  de  M.  larles. 

Dans  le  concours  de  Meulesde  Champignons  on  pouvait,  avec 
I'exposition  de  MM.  Gostantin  et  Matruchot,  voir  les  rtsultats 
obtenus  avec  le  blanc  de  Champignon  de  couche,  prepare  k 
rinstitut  Pasteur.  Les  meules  faites  avec  du  blanc  sterilise,  de 
race  choisie,  analogue  au  blanc  vierge  des  champignonoistes, 
eiaient  bien  rtussies  et  garnies  de  Champignons.  II  faut  esperer, 
des  etudes  poursuivies  k  Tlnstitut  Pasteur,  des  resultats  qui  per- 
mettront  aux  professionnels  uii^rendement  plus  eieve,  et  aux 
amateurs  une  culture  plus  facile  de  ce  legume  si  apprecie. 

En  resume,  les  expositions  de  la  culture  potagdre,  par  Tim- 
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porlance  des  collections  et  la  beaut6  des  produils,  monlraient 
aux  visileurs  que,  par  des  selections  constantes,  i^Uorticalture 
parisienne  fail  faire  des  progr^s  conlinus  k  cette  brancbe  si 
importanle  de  la  production  nationale,  et  qu^elle  ^tait  digne,  par 
sa  pretention  de  garder  toujours  le  premier  rang^  des  encoura- 
gements des  pouvoirs  publics  el  de  la  distinction  accord^e  k 
un  do  ses  principaux  exposants  par  le  gouverpement  de  la 
R6publique. 


{Architeclure  des  Jardins 
et       section  des  Arts  et  Industries  Horlicoles), 

par  M.  £.  Declais, 
Architecte-paysagiste,  secretaire  du  Comity  de  TArt  des  Jardins. 

II  semblerait  que  i^incUmente  temperature  dont  nous  eUons 
afQiges  depuissi  longtemps  ait  fait  treve  pendant  quelques  joors 
pour  favoriser  notre  belle  Exposition  d'Horticulture. 

Fort  bien  installee  dans  le  Jardin  des  Tuileries,  elle  a  pleine- 
ment  r^ussl,  ne  le  cedant  en  rien  k  ses  devancieres. 

Les  nombreux  apports  de  THorticulture,  des  arts  et  iodus- 
tries  borticoles  ainsi  que  ceux  de  Tarchitecture  des  jardins, 
depassaient  en  importance  et  en  heureuse  disposition  tout  ce 
qu'il  nous  avait  ete  donne  de  voir  jusqu'ii  present. 

Architecture  des  Jardins. 

S'il  est  un  art  qui  ait  progresse  dans  la  seconde  moitie  de  ce 
siecle,  c^est  bien  celui  dil  €  Art  des  jardins  ».  Non  pas  que  nous 
entendions  par  que  rien  n'ait  ete  fait  auparavant  d'egal  ou 
superieur  a  ce  que  nous  pouvons  produire  aujourd*hui.  Les 
grands  pares  fran^ais  en  sont  un  exemple ;  mais  nous  croyons 
que  jamais  art  n'a  ete  pousse  plus  loin,  tant  au  point  de  vue 
de  ses  regies  main  tenant  bien  etablies,  qu*au  point  de  vue  da 

(1)  Depose'  le  24  juiu  1897. 
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progres  de  ses  accessoires  indispensables :  arbres,  Qeurs  et  orne* 
meots. 

De  ses  regies  surtout ;  car,  il  faut  bien  Tavoaer,  ces  courbes 
si  gracieuses  qui  disparaissent  dans  ua  dessous  de  bois,  ces 
vallonnements  qui  bercent  doncement  ies  yeux,  ces  fonds  k 
coloris  6blouissants  sur  lesquels  se  d^tachent  de  s6duisanles 
coulisses^  ces  dormantes  pieces  d*eau  tachet^es  cornme  un 
bronze  florentin  et  sur  lesquellesse  reposent  des  N^nupbars; 
ces  vieux  arbres  envahis  par  le  Lierre,  ce  soleil  m6me  qui  donne 
de  r^clat  aux  fleurs  et  transforme  en  diamants  les  goutlelettes 
tombantes  des  cascatelles,  tout  cela  est  calcul,  regies,  regies 
presque  aussi  rigoureuses  que  celles  qui  regissent  les  sciences 
pures. 

Imitons-nous  la  nature  dans  le  vrai  sens  du  mot?  Non,  nous 
Tbabillons,  nous  la  decorous  el  nous  Timitons  tout  au  plus  dans 
ses  details  choisis. 

Et  cela  est  si  vrai  que  les  charmes  puissants  de  la  nature  sont 
presque  inimitables.  11  faut  les  voir  de  loin,  de  tr^s  loin.  Chez 
elle,  c'est  la  masse  surtout  qui  en  impose,  c'est  Tensemble 
grandiose  qui  fait  tressaillir  Vkme  de  Tarliste. 

Pouvons-nous  imiter  ce  merveilleux  pays  de  Caux  oil  la  na- 
ture a  su  vallonner  la  plaine  comme  ne  le  pourra  jamais  faire 
la  main  de  Thomme,  ou  elle  a  plant6,  comme  des  massifs,  des 
fermes  et  des  villages  entiers  enceints  dans  la  verdure.  Imite- 
rons-nous  ce  soleil  couchant  qui  transforme  en  un  instant  le 
d6cor  de  la  for^t  sombre  ou  de  la  steppe  aride? 

Pour  nous,  TArt  des  jardins  consiste  a  donner  au  plus  petit, 
comme  au  plus  grand  coin  de  terre,  avec  des  regies  propor- 
tionn^es  et  bien  stabiles,  tout  ce  que  ritnaginalion  peutenfanter 
de  beau,  d'harmonieux  et  de  f^erique  m^me. 

Nous  ne  croyons  pas  aux  6coles  absolues.  Qu'importe  que  le 
jardin  soit  a  Frangais  »  ou  «  Paysager  »  ou  les  deux  m^me  k  la 
fois,  si  les  lignes,  les  plantations  et  les  ornements  sont  bien 
appropri^s  aux  lieux. 

C'est  au  paysagiste  savant,  respectueux  du  vrai  et  du  beau 
qu*il  appartient  dechoisir  et  de  vous  livrer  son  oeuvre  d^pouiU^e 
.de  tout  parti  pris,  Auj)si,  la  creation  d'un  pare,  d*un  jardin, 
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exige-t-elle,  non  seulement  un  godi  artistique  tr^s  dSvelopp^, 
mais  encore  une  science  approfondie  des  lois  de  la  nature,  des 
v^g^taux  et  de  I'arclutecture. 

Aujourd*hui,  apr^s  nos  grands  matlres,  cet  art  sembla 
arrivd  k  son  apogee.  Pour  quelques  pauvres  pares,  livr6s  par 
ignorance  ou  parcimonie  k  des  agents  voyers  ou  k  des  homnneB 
insufflsants,  que  de  belles  et  solides  conceptions! 

Notre  Exposition,  que  nous  aurions  voulu  voir  plus  complete 
encore,  nous  montre  a  peu  pr^s  tout  ce  qu'on  pent  faire  aujoar** 
d'hui. 

Yoici  d*abord  les  plans,  perspectives,  vues  k  vol  d'oiseaa  el 
details  trait^s  h  Taquarelle,  des  diff^rents  pares  et  jardins  crete 
r^cemment  par  M.  Touret,  architecte-paysagiste  h  Paris,  qui^  6tani 
membre  du  jury  expose  hors  conconrs.  II  y  a  du  jardin  frao^aii^ 
il  y  a  du  paysage;  mais,  dans  Tun  ou  i*aulre  cas^  on  oe  peoi 
qu'admirer  la  puret^  des  lignes  et  la  beauts  dans  la  simpii* 
cit^.  Nous  avons  d^jk  eu  Toccasion  de  iouer,  dans  un  t^coA 
rapport,  son  talent  vigoureux  et  sa  haute  competence,  k  propof 
du  magninque  jardin  qu'il  vient  d'ex^culer  pour  le  prince  ^d* 
Radziwill,  place  d*I6na  et  dont  il  exposait,  parmi  beaucoop- 
d'autres,  les  plans,  dessins  et  vues. 

M.  Hedont,  architecte-paysagiste  a  Reims,  ^galement  membre 
du  jury,  exposait  aussi  hors  concours.  Ses  plans,  aquarelles^ 
perspectives  et  photographies  sont  bien  pr^sent^s  et  trailfia 
d*une  main  Btre  et  habile.  M.  Redout  ne  compte  d'ailleurs  plot 
ses  succ^s  dans  les  Expositions  ou  il  a  toujours  obtenu  de  fori 
belles  recompenses.  II  a  egalement  execute  cies  travaux  impor- 
tants  qui  lui  font  le  grand  honneur. 

M.  Jarry,  de  Limoges,  exposait  des  plans  et  profils  de  pares 
de  jardins  qu'il  a  executes.  Le  jury  accorde  k  M.  Jarry  ane 
grande  m6daille  d*argent. 

M.  Paillet,  horticulteur  k  Chdtenay,  nous  pr^sentait  des  pleas 
de  jardins  et  des  etudes  de  divers  edicules.  Le  m^me  auteur  pr6- 
sentait  egalement  un  plan,  une  vue  et  une  coupe  d*nn  jardin  snr 
un  toit;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  eiendre  sur  ee 
sujet,  une  visite  sjr  place  ayant  ete  jug^e  utile  pour  en  appr^ 
cier  la  valeur.  II  est  decern^  k  M.  Paillet  une  medaiile  d*argeiit. 
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MIf.  Beaucantin  et  Le  Morvan,  arcbitectes-paysagfistes^  a 
Roaen,  exposaient  plusieurs  plans  rendus  de  pares  et  de  jardiDs 
ex^cut^s.  Le  jury  leur  accorde  une  ra^dailie  d'argent. 

M.  Bruno,  dessinateur-paysagiste  exposait  un  plan  Iav6  poar 
lequel  il  lui  est  accords  une  m^daille  de  bronze. 

M.  Proot  nous  pr^sentait  deux  projets  de  squares  publics 
pour  lesquels  ie  jury  lui  a  ddcern^  une  m6daille  de  bronze. 

^       Industries  horticoles  (premiere  section). 

M.  Philippon,  constructeur  k  Sceaux-RobiosoD,  pr^sentait  an 
kiosque-parasol  pouvant  servir  pour  un  point  de  Yue.  Getle 
construction  est  trait^e  avec  tons  ies  soins  desirables ;  elle  est  en 
sur^l^vation  de  0^,80  du  sol  etse  compose  d'un  m^t  de  0*,35  de 
diam^tre  sur  8  metres  de  bauteur,  sur  lequel  est  fix6  le  plancher, 
compost  de  madriers,  assembles  a  tenons  et  mortaises  dans  le 
m&t  et  dans  les  poteaux  qui  se  trouvent  k  4  metres,  sur  lesqneis 
sont^galement  relives  les  rampes  en  rustique  et  les  panneaax  en 
brancbage.  Le  plancber  est  form^  de  plancbes  de  Lorraine  dis- 
poshes  en  point  de  Hongrie.  A  3  metres  du  plancber  sur  ie  m&t, 
fie  troave  un  assemblage  de  huit  sabli^res,  assemblies  elles- 
m^mes  dans  des  potelels  recevant  une  frise  decorative  avec 
liens,  tout  autour  du  comble.  Le  comble  est  lui-m^me  en  bois 
rustique,  divis6  en  huit  ar^tiers,  fixi  du  baut  etsur  les  potelets 
de  la  frise.  Entre  les  ar^tiers  se  trouvent  quatre  empanons  pour 
recevoir  la  couverlure;  ce  comble,  dit  k  coyaux,  se  compose  de 
corbeaux  assembles  sur  les  potelels  en  dehors  de  la  frise,  avec 
liens  pour  recevoir  une  sabliere  sur  laquelle  viennent  se  clouer 
tons  les  coyaux  des  chevrons,  ce  qui  donne  k  la  couvertore 
d'abord  un  point  d*appui  d'une  grande  solidite  et  en  plus  permet 
de  disposer  une  queue  de  vache  de  4  metre,  mettant  ainsi  la 
construction  completement  a  Tabri.  Le  soubassement  du  kiosqae 
parasol  est  ferme  au  moyen  de  pieces  de  ch^ne  pelard,  ajostees 
et  groupies  sur  une  frise  sabliere  cachant  le  plancber.  L^eaca- 
lier  d'une  forme  tres  elegante,  naturellement  contourne,  se 
compose  de  deux  limons  assembles  dans  deux  poteaux  du 
kiosque-parasol.  A  leur  extremite  sont  deux  belles  pidces  da 
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bois,  debout,  du  plus  beareux  effet;  les  rampes  sont  en  bran^ 
ebage  rostiqae  bien  proportionn^  et  bien  appareill6.  La  coaver- 
lure  est  en  cbaome  sulfate,  ie  meilleur  produit  k  employer  poar 
ce  genre  de  travail. 

M.  Philippon  noas  pr^sentait  en  outre  un  portique  en  rus- 
Uque,  bois  ^corc6,  6galement  coavert  en  chaume.  Ce  portique 
de  3  metres  de  largeur  sur  6  metres  de  bautenr,  y  compris  la 
couverture^  a  une  silhouette  des  plus  agr^ables  et  nous  a  sembl^ 
6tre  d'nne  grande  solidity. 

Le  m6me  exposant  a  tenu  6galement  k  nous  presenter  un 
kiosqne  en  bois  de  Ch^taignier  non  6corc6  et  sans  aucune 
sorte  de  preparation^  tr^s  solide,  bien  construit  et  surtout  d*un 
prix  extr^memeht  modlque. 

Pour  sa  belle  exposition,  M.  Philippon  a  obtenu  un  f*^  prix 
(mMaille  d'or),  plus  un  objet  d'art  offert  par  le  comity  de  TArt 
des  jardins. 

Nous  retrouvons  cette  ann^e,  les  belles  constructions  rus- 
tiques  d^montables  de  M.  Plangon  de  la  Garenne-Golombes, 
parmi  lesquelles  nous  remarquons  surtout :  1^  un  kiosque  octo- 
gone  allong6  de  4  metres  X  3  metres,  d*un  travail  tr^s  soign6  et 
dont  la  couverture  est  ^galement  en  chaume  sulfate;  2®  trois 
autres  kiosques  octogones,  plus  un  autre,  de  forme  hexagonale, 
le  tout  d'un  travail  parfait,  qui  denote  un  grand  progr^s  r^alis^ 
dans  cette  speciality  depuis  quelques  ann^es.  Toutes  les  frises 
des  kiosques  de  M.  PlanQon  sont  de  composition  vari^e  et  d'un , 
beureux  gohL 

Les  silhouettes  de  ces  kiosques  sont  gracieuses,  d6coup6es  et 
doivent  bien  s'harmoniser  avec  le  paysage.  Toutes  les  couver- 
tures  de  If.  Plangon  sont  d^mon tables,  c*est  Ik  une  heureuse  in- 
novation, car,  en  eCTet,  elles  pourront  etre  facilement  expedites 
et  remont^es  sans  le  concours  d*ouvriers  sp^ciaux,  ce  qui  dimi- 
nuera  consid^rablement  les  frais  d'acquisition.  Ce  perfectionne- 
ment  nous  a  d'ailleurs  sembie  6tre  tr^s  appr6ci6  par  ie  public. 

3^  Un  pont  rustique  en  bois  Scored  de  6  metres  de  port6e, 
garni  de  blochets  et  6galement  d^montable.  Enfin,  quelques 
petits  modUes  en  reduction  de  constructions  rustiques,  executes 
par  les  apprentis  charpentiers  de  M.  Plan^on,  ont  etd  fort  r«mar- 
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qi]68.  Parmi  ces  ouvrages,  un  portique  normand,  un  pavilion 
reiidez-vous  de  chasse  et  un  kiosque  rusUqae  avec  branchage 
gobel6  an  pl&lre  teint^. 

M.  PlanQon  obtient  pour  sa  belle  exposition,  un  rappei  de 
m^daille  d'or,  plus  une  grande  m^daille  de  vermeil  pour  ses 
couverlures  d^monlables,  en  cbaume. 

M.  Dubois  exposait  un  chaleUpoint  de  vue  en  bois  rustique 
6corc6  et  teint6  avec  un  escalier  k  double  revolution,  ce  qui 
permet  de  fixer  cette  constpuction  au-dessus  d'un  cours  d'eau  et 
d'avoir,  par  ce  fait,  un  point  de  vue  abri  et  une  passerelle;  cette 
construction  parail  d*une  grande  solidity  et  tr^s  bien  ex^cut^e 
au  point  de  vue  des  assemblages. 

M.  Dubois  obtient  un  rappei  de  m^daille  d*or. 

M.  Dorl^ans  exposait  bors  conconrs,  un  portique  rustique 
couvert  en  cbaume  et  tr^s  bien  pr^sent^,  encore  qu*il  nMtait 
pas  favorisd  par  remplacement.  Le  m^me  exposant  pr6senlaiL 
deux  kiosques  d^montables  garnis  de  stores.  Le  jury  adresse 
des  remerciements  a  M.  Dorl^ans. 

M.  Siry  exposait  trois  kiosques  en  rustique,  dont  deux  hexa* 
gones  et  un  octogone,  plus  une  petite  voU^re  en  rustique 
ferm^e  de  grillage  m^canique  et  couverte  en  cbaume. 

Le  jury  accorde  k  M.  Siry  une  grande  m6daille  d'argduL 

MM.  Doulton  et  pr^sentaient  des  socles  et  des  vases  en 
c^ramique  verniss^e  d*un  excellent  goCit  artistique ;  les  m6mes 
exposants  pr^senlaient  ^galement  des  motir^  de  fontaines,  jets 
d^eau,  bordures  de  jardin  ^galement  en  c^ramique. 

Pour  cette  exposition,  le  jury  accorde  k  la  maison  Doulton 
une  m6daille  d'or. 

MM.  Paul  Dubos  et  C^"  exposaientdes  motifs  d'omementation 
qui  conviennent  surtout  aux  jardins  fran^ais;  tous  aes  produits 
nous  paraissent  inalt^rabies  et  ne  craignant  pas  la  gelee;  les 
teintes  semblent  ne  pas  nuiro  a  la  resistance  de  la  mali^re  et 
donnent  Taspect  du  marbre  pour  les  vases  et  les  statues,  de  la 
pierre  pour  les  socles  et  les  pi^destaux,  et  celui  de  la  tetre 
cuite  pour  les  objets  de  petite  dimension.  Le  grain  et  le  ton  du 
granit  de  la  balustrade  expos^e  (echantillon  presents  pour 
la  premidre  fois)  sont  obtejtus  par  un  m^lanj^e  oil  entfent. 
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avec  le  ciment  :  le  sable,  divers  ocres  et  le  granit  lui-m6me. 

Les  statues  et  les  vases  sont,  pour  la  plupart,  la  reproduction 
de  sujets  connus;  n^anmoins,  les  figures  de  Pan  et  Daphni^ 
ainsi  que  le  Saint  Exp^dit,  semblent  avoir  M  ex^cut^s  sur  des 
modules  nouveaux.  Les  principales  pieces  remarqu^es  sont : 
Pan  et  Daphn^^  Vase  Alban  et  Vase  Marathon  (antique),  le 
Rocaille^  et  le  Vase  VUconiiy  Venus  genitrix  (finiique),  faune^  de 
Weeck,  Baigneuse^  de  Falconet,  une  Fontaine  pour  un  petit 
jardin,  un  banc  de  jardin,  avec  pieds  orn^s,  le  buste  de  Madame 
Elisabeth^  sur  une  gaine  Louis  XVL 

tin  rappel  de  m^daille  d*or  est  accorde  k  MM.  Dubois  et  G^*. 

G*est  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  que  nous  retrouvons 
les  bronzes  de  la  Soci6t6  du  Val  d'Osne,  parmi  lesquels  nous  avons 
remarqu^  des  statues,  des  vases  et  divers  sujets  tr^s  d^coratifs. 

Un  prix  d'honneur,  grande  m6daille  de  vermeil,  offerte  par 
M.  le  ministre  du  Commerce,  est  la  recompense  accordee  a  cette 
exposition^  plus  une  grande  m^daiile  de  vermeil  offerte  par  la 
Society. 

M.  Gbartier  pr6sentait  des  vasques,  des  vases  et  des  jardinieres 
en  marbre  de  style  Louis  XIY  et  Louis  XVi,  d*une  irhs  grande 
valeur.  Nous  soubaitons  revoir  ces  jolis  objets  venir  concourir  a 
Tornementation  de  nos  Expositions. 

Une  m^daille  de  vermeil  est  accordee  d  M.  Ghartier. 

Pr^s  de  \k,  comme  une  ^norme  pi^ce  d*artillerie,  un  solide 
chariot  transplanteur  r^unissant  tons  les  perfectionnements  de- 
sirables. II  est  dd  k  M.  Touret  qui,  veritable  praticien,  ne  se 
contente  pas  d^etre  un  de  nos  premiers  paysagistes,  mais  qui  est 
encore  un  fort  habile  conslructeur. 

La  maison  Paris  et  C'''  obtenait  une  grande  medaille  d*argent 
pour  ses  socles,  vases  et  jardinieres  en  fonte  emaillde,  une  de 
ces  jardinieres,  d'un  principe  nouveau,  presente  un  certain 
interet  avec  son  interieur^  muni  de  deux  grilles  pour  maintenir 
les  fleurs  dans  la  position  verticale  et  independantes  les  unes 
des  autres. 

M.  Beaume  fils,  avec  ses  vases  jardinieres  et  potiches  en  fer 
forge  tres  artistiquement  ouvrages  et  tres  bien  presentes,  obte- 
nait une  grande  medaille  de  vermeil. 
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M.  ChaumetoQ  a  obteDu  une  grande  m6daille  d'argent  pour 
son  rocher,  des  troncs  d*arbres,  des  champignons  et  divers 
objeis  ex^cuUs  en  ciment,  imitalion  de  bols  rustique. 

M.  DabruUe,  cimenlier  rocailicur,  5,  avenue  d'ltalie,  Paris, 
oblenait  ^galement  une  m^daille  d'argent  pour  son  mur  mobile 
en  cimentarm^  (principe  nouveau),  muni  de  fers  a  U  perc6s,  el 
destin6  k  recevoir  des  espaliers.  Le  m^me  exposant  nous  pr^sen- 
tait  des  bacs  et  divers  objets  en  ciment  arm6,  tr^s  bien  cods- 
truits. 

M.  L.  Daurie  fils  obtient  une  grands  m^daille  d^argent  pour 
son  chalet  d^montable  pouvant  servir  de  pied  a  terre  a  la 
campagne,  d*habitation  pour  gardien  de  propri6l6,  rendez-vous 
de  chasse,  etc.  Gette  construction  est  tr^s  interessante  par  1  am^- 
nagement  int^rieur;  eiierenferme,  en  effet,  dans  ses  parois,  un 
lit,  une  table  et  deux  armoires;  son  prix  modique  permetlra  k 
tout  acheteur  d'un  terrain,  d'en  faire  l*acquisition  pour  s'abriter 
en  attendant  qu'ii  ait  pu  coustruire  la  maison  de  ses  r^ves. 

Une  m^daille  de  bronze  est  accord^e  k  M.  Ponchon  pour  ses 
abris  de  chasse,  kiosques,  stores,  etc. 

II  est  ^galement  decern^  une  m^daille  de  bronze  k  M.  Serlet, 
pour  ses  petites  constructions  en  hois  d6coup6. 

En  jetant  un  dernier  regard  r^trospectif  sur  Tensemble  de 
notre  magniflque  Exposition,  nous  croyons  qu'il  est  de  noire 
devoir  de  signaler  les  r^Qexions  que  nous  avons  entendues  un 
grand  nombre  de  fois  dans  Tenceinte  de  Texposition  :  c*est  que 
Teau  el  le  gazonj'faisaient  lotalement  defaut.  II  nou;>  semble,  en 
effet,  que  Timpression  est  toujours  meilleure  de  voir  les  planles 
dispos6es  sur  un  beau  gazon  vert,  avec,  au  milieu  de  tout  ceia, 
un  peu  d'eau  claire  et  limpide. 

Un  autre  point  a  observer  dans  une  procbaine  Exposition, 
c'est  que  les  superbes  apports  de  Hosiers  ont  beaucoup  souffert 
d'etre  pl%c6s  dans  un  air  confine ;  on  devrait,  k  notre  avis,  leur 
laisser  Tair  libre  de  chaque  c6t6  des  tentes,  et  nous  ne  verrions 
pas^  comme  celte  annee,  loutes  les  fleurs  tomber  d^s  le  deuxi^me 
jour  de  Touverture  de  TExposition.  II  y  aurait  Economic  d*abord 
eiensuile  satisfaction  donn^e  aux  exposants.  La  place  r^serv^e 
k  rarchitecture  des  jardins,  n'est  gu^re  favorable  non  plus,  et 
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nous  soahaitons  lui  voir,  dans  I'avenir,  une  installation  plus 
conforme  k  ses  besoins  et  plus  en  rapport  avec  le  rang  qu*elle 
doit  occuper  dans  THorticullure. 

 4  

LEnseignemeni  horticole 
d  V Exposition  dC  Horticulture  de  juin  4897, 

par  M.  C.  Marcel  (1). 

La  part  prise  cette  ann^e  h  TExposition  d*Horticulture  par 
Tenseignement  horticole  a  6t6  plus  importante  que  les  ann^es 
pr^c^denles.  Nous  avons  6t§  heureux  de  constater  qu'un  assez 
grand  nombre  d'instituteurs  avaient  tenu  k  produire  le  r^sultat 
de  leurs  travaux.  Nous  ne  saurions  trop  les  encourager  dans 
cette  voie.  G'est  aux  instiluleurs,  en  elTet,  qu'il  appartient  de 
d^velopper,  chez  les  enfants  dont  Tinstruction  leur  est  confine, 
les  connaissances  horlicoles  si  int6ressanles,  souvent  m^me 
indispensables  a  Tbabitant  des  campagnes. 

Aujonrd'hui)  la  question  de  Tenseignement  agricole  et  horti- 
cole dans  les  6coles  primaires  parait  prendre  une  place  de  plus 
en  plus  grande;  une  telle  m^thode  ne  tardera  pas,  croyons-nous, 
a  amener  un  heureux  r^sultat  :  celui  de  conserver  aux  cam- 
pagnes leurs  habitants,  en  faisant  aimer  aux  enfants  TAgricul- 
culture  et  THorlicuIture  profess^es  par  leurs  parents. 

A  I'Exposition,  les  herbiers  et  les  collections  entomologiques 
diverses  ^tai6nt  repr6sent6s  par  une  quantity  d'apports  relalive- 
ment  6lev^e.  Les  premiers  surtout  etaient  particulierement 
nombreuxy  et  ceux  des  instituteurs  avaient  d'autant  plus  de  me- 
rite  quails  avaient  6t6  faits  en  collaboration  avec  les  6i^ves* 

Mais  proo^dons  par  ordre  de  concours. 

M.  Feuillaubois,  amateur,  de  Fontainebleau,  auquel  a  ii€ 
attribu^  la  m^daille  de  vermeil  du  273*  concours,  avait  pr6- 
sent^  un  important  herbier,  class6  et  6tiquel6  avec  soin.  En 
outre  des  esp^ces  indigenes  les  plus  communes,  nous  avons 

(I)  Depose  ie  24  juin  1897. 
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feuillet^  avec  int^r^t  one  coUeclion  des  plantes  indastrielles  et 
commerciales,  un  autre  recueil  compost  de  plantes  rares  de  la 
(lore  parisienne,  un  troisi^me  de  plantes  m^dicinales,  et  enQn 
une  reunion  des  principales  esp^ces  ornementales  de  nos  pares 
et  jardins  d*agr6nient. 

L'obtention  du  second  prix,  attribu6  a  M.  Gallon,  un  jeane 
61^ve  de  rinstituUon  horticole  de  Saint-Nicolas  d'Igny,  a  ^te 
justifi^e  par  rimportante  collection  de  branches  d'arbres  el 
d'arbustes  qu*il  a  patiemment  ^tiquet^es  sur  des  cartons. 

Un  autre  6l^ve  du  m6me  ^tablissement,  M.  Laumonier,  a 
expo86  un  int^ressant  herbier,  d*un  ^tiqaetage  6galement  rigoa- 
reux,  dans  lequel  nous  avons  remarqu^  un  exemplaire  bien  con- 
ser?6de  VAristolochia  gigas  dont  la  fleur  roussAtre  mesurait  plus 
de  35  centimetres  de  longueur. 

MH.  Gaudin,  Guiliet,  Havrii,  Wilbem  Hoppe,  jardiniers,  oni 
fait  preuve  de'goOit  et  d'intelligence  dans  la  preparation  et  la 
classification  de  leurs  herbiers;  iis  ont  obtena  des  medailles 
d*argent  et  de  bronze,  et  9*a  6te  justice. 

Le  374*  concours,  reserve  aux  collections  d*histoire  natarelle, 
comprenait  seulement  deux  collections  d*insectes,  mais  toates 
deux  d*un  grand  int^rdt  et  accompagn(^es  de  notes  explicatiyes, 
r^sultat  d'un  travail  soutenu  et  consciencieux. 

La  collection  de  M.  Estiot,  amateur  a  Yitry,  lui  a  vaia  une 
medaille  de  vermeil.  Dans  plus  de  vingt  boiles  vltr^es  etaient 
classes  les  insectes  les  plus  nuisibles.  Cette  presentation  avait 
d'autant  plus  de  merite  que  les  divers  sujets  y  etaient  disposes 
spedalement  pour  en  faciliter  Tetude.  On  y  voyait  la  larve,  la 
nymphe  et  Tadulte;  les  papillons  etaient  egalement  accom- 
pagnes  de  leur  chenille  et  de  leur  chrysalide  ou  cocon.  Sur  I'eti^ 
quette  etaient  indiqu^es  avec  soin,  et  la  plante  k  laquelle  Tin* 
secte  8*attaque  de  preference,  et  la  forme  des  deg&ts  commis. 

Parmi  les  insecles  nuisibles  aux  arbres  resineux,  nous  avons 
examine  :  YHylobim  pini^  le  Pissodes  notalus,  et  tout  le  gronpe 
des  Sylesinus ;  dans  les  Lepidopteres  :  la  terrible  Procestion^ 
naire  du  Pin,  qui  cause  de  si  grands  ravages  dans  certaines  con* 
trees,  et  enfin  le  Lophyre  du  Pin  de  Tordre  des  Hymenopt&ras; 
entre  les  insectes  nuisibles  aux  Tilleuls  et  aux  PeapUers  :  le 
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'  Nesosa  nubila,  pour  les  premiers  et  )a  Saperda^  pour  les  se- 
conds; puis  les  insectes  s*attaquant  aux  bois  durs  :  les  Lucanm, 
Cerambyx^  Morimus,  des  H^tres,  des  Chines,  des  Gharmes. 

Plus  interessants  pour  les  horliculteurs  ^talent  les  insectes 
qui  ravagent  les  arbres  fruitiers  et  an^antissent  clandestinemeot 
les  r^coltes  des  vergers.  Parmi  les  Gharangons  :  VOtkiorhynchus 
tenebricosus,  dont  les  pillages  dans  les  environs  de  Vitry  de- 
viennent  de  plus  en  plus  sensibles;  puis  la  redoutable  Zeuzere^ 
le  Grand  Paon  de  niiit,  les  chenilles  du  Tortrix  et  les  Hypono- 
meutes,  ainsi  que  la  larve  du  Selandria  atra,  si  nuisible  au  feuil- 
lage  des  Poiriers.  Dans  les  Dipt^res,  la  Cecydomie  des  Poiriers, 
dont  on  a  d6ja  pu  constater  les  m^faits  sur  les  jeunes  Poires. 

En  jetant  un  coup  d*oeil  dans  la  boite  r^serv^e  aux  ennemis 
des  maraichers,  nous  y  avons  remarqu6  :  la  n^faste  courtili^re 
{Gryllotalpa  vulgaris),  h  c6t6  d*un  nid  contenant  330  oeufs  envi- 
ron, produit  de  la  ponte  d*une  seule  femelle;  un  Gol^opt^re,  la 
Sylphe  opaque^  si  redoutable  aux  cultures  de  Betteraves.  Le 
Doryphora  de  la  Pomme  de  terre  qui  n*a,  heureusement,  pas 
encore  produit  cbez  nous  de  d^g&ts  importants,  mais  dont  il  est 
a  redouter  qu*il  ne  vienne  bient6t  s'ajouter,  h^Ias!  aux  adver- 
saires  d^ja  si  nombreux  du  cultivateur.  Entln,  nous  avons 
observe  un  Hym6noptere,  VIsosoma  orchidxarum^  qui  vit  dans 
nosserreskOrchideesetsenourrit  des  pseudobulbesde  Cattleya. 

M.  Decaux,  entomologiste,  a  Neuilly,  pr6sentait  nne  collec- 
tion d'insectes  du  plus  vif  int^r^t  ^galement :  aussi  lui  a-t-elle 
valu  unegrande  m6daille  d*argent. 

Get  exposant  preconise,  avec  raison,  la  propagation  des  para- 
sites naturels  des  insectes  nuisibles.  Gertains  Hym6nopt^res  : 
Pimpla  graminella^  Pteromalus  pomorum^  etc.,  introduisent 
leurs  larves  dans  le  corps  meme  des  Anthonomes  et  des  Rhyn- 
chiteSj  ces  ennemis  de  nos  beaux  fruits.  II  sufOrait  de  favoris^r 
k  Texces  la  multiplication  de  ces  petits  parasites  pour  voir 
bient6t  disparattre  les  insectes  quMIs  ont  la  mission  de  faire 
p^rir.  Bien  curieux  ^galement  ce  papillon  dont  la  piqQre  produit 
sur  le  Tamarix  des  galles  tr^s  riches  en  tanin. 

Les  bois  sees  et  ouvr6s  ne  sont  pas  non  plus  exempts  des 
ravas?es  de  certains  insectes,  Les  Anobium^  Lyctus^  Xeslobium 
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8ont  les  principaox  de  ces  derniers;  on  peat  les  d^truire  en  im- 
pr^gnant  d^^manations  d'acide  sulfureux  les  meubles  aitaqu^s. 

Les  Hydrangx,  dont  la  culture  s'est  notablement  accrue 
pendant  ces  derni^res  ann^e?,  ont  un  redoutable  ennemi  dans 
le  Tetranychus  hydrangx  dont  nous  avons  remarqui)  quelques 
individus  qui  d^voraient  les  feuilles  de  cette  plante.  Dans  une 
autre  boile,  nous  avons  observ6  le  Symethis  nemorana,  qui 
d^truit  les  feuilles  de  Figuier  des  cultures  da  Golfe-Juan. 

Nous  nous  sommes  int6ress6  6galenient  k  une  collection 
d*insectes  exotiques  r^coIt6s  par  M.  Decaux  sur  des  graines  de 
nos  colonies,  import^es  lors  de  TExposition  de  4889.  se 
(rouvent  r^unies  des  esp^ces  peuconnuesde  nos  entomologistes^ 
et  dont  la  plupart  sont  tr^s  nuisibles  aux  v^g^laux  des  pays 
chauds. 

Telles  sont  les  parties  les  plus  int^ressantes  de  ces  deux  beaux 
lots  ontomologiques. 

Les  collections  de  dessins  pouvant  servir  k  Tenseignement, 
objet  da  275^  concours,  quoique  moins  pratiques  que  les  berbo- 
risations  et  la  chasse  aux  insectes  —  lesquelles  obligent  les 
^I6ves  h  ^tudier  les  caract^res  et  les  moeurs  des  plantes  et  des 
insectes  —  sont  n^anmoins  tr^s  utiles  et  fort  recommandables  k 
tons  ^gards. 

Lorsque,  outre  une  ressemblance  parfaite,  Timage  est  ex^cut^e 
avec  un  art  veritable,  Tint^r^t  d^une  telle  production  se  trouve 
notablement  accru  :  c'estTeffet  que  nous  ont  produit  deux  jolies 
aquarelles,  Pivoines  et  Iris,  de  &f .  Baladiez,  dessinaleur  k  Paris, 
ainsi  que  celles  de  M.  Duquenne,  aquareliiste  au  Perreux.  Le 
premier  a  bien  m6rit^  la  m^daille  de  vermeil  que  lui  a  d^eern6e 
le  jury,  et  le  sesond,  la  grande  m6daille  d'argent  qui  lui  a  ^td 
donn^e. 

M.  Marin,  dessinateur  et  graveur  horticole,  au  Pare  Saint-Maur, 
exposait  un  ensemble  de  planches  colorizes  repr6sentant,  en 
grandeur  natnrelle,  les  meilleures  vari^t6s  de  legumes  et  de 
fleurs.  Deux  exemplaires  bien  composes  dans  ce  genre,  m^ri- 
teraient  de  prendre  place  dans  les  biblioth^ques  scolaires. 
M.  Marin  a  obtenu  une  m^daille  d*argent. 

M*'*  Marin  (Julia),  Olle  du  pr^c6dent,  a,  dans  ses  dessins  ^ga- 
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lenient  colorids,  montr^  un  r^el  talent  artistiqae,  ce  qui  lui  a 
valu  une  m6daille  d'argent  offerte  par  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
culture. 

MM.  Gbazal,  Lavialle  et  Deli^ge,  tons  les  trois  instituteurs, 
ont  obtenu  chacun  une  mSdaiile  de  bronze.  Le  premier  pr£- 
sentait  des  tableaux  servant  k  i'enseignement  borlicole.  Ges 
tableaux  —  chromos  —  avaient,  joints  k  cbaque  figure  de 
planles  potag^res,  des  tubes  renfermant  des  graines  de  la  plante 
figur^e  :  ce  sysl^me  pr^sente  des  avantages  reellement  pratiques 
et  instruclifs.  Le  second  exposait  des  plans  de  jardins  scolaires 
assez  bien  distribu^s.  Enfin,  M.  Deli^ge  sYtait  appliqu6  avee 
succ^s  k  reproduire  a  Taquarelie  les  divers  instruments  de  rUor- 
ticulture  et  les  principales  op6rations  6l6mentairesdujardinage. 

Dans  le  277*  concours,  M.  Th6veny,  peintre,  k  Antony,  avail 
prdsent^  une  tr^s  belle  collection  de  fruits  en  cire  bien  imites, 
ce  qui  lui  a  valu  le  prix,  consistant  en  un  grande  m6daille  de 
vermeil. 

Nous  avons  examine  avec  attention  les  modules  de  greffe 
exposes  par  M.  Yray,  jardinier  a  la  Goulerette;  ainsi  qu'ua  inte- 
ressant  nianuscrit,  r^sum^des  conferences  publiques  sur  THorLi- 
culture  de  M.  Leclerc  Robert,  instituteur,  k  Bize.  Ges  deux 
exposants  ont  obtenu  chacun  une  m^daille  de  bronze. 

Les  journaux,  revues  et  livres  traitant  de  THorticuiture 
ne  concouraient  pas;  cependant,  nous  nous  faisons  une  obli- 
gation de  signaler  leur  importance  au  point  de  vue  de  la 
vulgarisation  des  plantes  nouvelles  et  des  plus  r^cents  proc^d^ 
de  culture.  Parmi  les  ouvrages  modernes,  nous  accordons  une 
mention  toule  sp^ciale  a  V Agenda  horticole,  que  M.  Henry,  chef 
de  culture  au  Museum,  a  entrepris  de  publier  chaque  ann^e; 
cet  agenda  pent  contribuer  grandement  k  TenseignemeDt  et  4 
Tinstruction  de  nos  jardiniers. 

Enfin,  notons  deux  autres  petits  trait^s  :  La  culture  selon  la 
science  et  la  Domiculture,  de  M.  Bloudeau,  chimiste  agricole,  a 
Paris. 

 ♦  
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[Partie  des  Arts  et  Industries  (Concours  286  k  3J0)], 
par  M.  Hbmar  (Honore-Jean)  (4). 

Malgr6  le  mauvais  temps  qai  r^gnait  au  momenl  de  Tinstal- 
lation  de  )a  Section  des  Arts  et  Industries,  MSI.  ies  exposants 
avaient  rivalis6  de  travail  et  d'enlrain  pour  arriver  h  temps 
pour  Touverture  de  {'Exposition. 

Quoique  tr^s  humides,  ies  aliees  et  d^gagements  etaient  assez 
praticables,  aussi  M.  le  President  de  la  R^publique,  en  passant 
dans  nos  sections,  a-t-ii  pu  appr^cier  les  remarquables  produits 
des  Arts  et  Industries  horticoles;  il  m'a  pri6  d'dlre  son  inter- 
pr^te  aupr^s  de  tous  les  exposants  pour  leur  dire  qu*il  6tait 
toujours  an  grand  admirateur  de  Tindustrie,  et  parliculierement 
de  rindustrie  horticole. 

Parmi  la  grande  quanlil^  d*objets  exposes,  plus  beaux  les 
uns  que  les  autres,  on  a  remarqu^  : 

MM.  Bergerot,  Schwartz  et  Meurier  exposaient  des  serres  en 
fer  d*une  construction  remarquable,  aussi  le  jury  a-t-il  6l€ 
unanime  &  leur  d^cernei  la  m^daille  d'or  de  M.  le  mar^chal 
Vaillant. 

M.  Cochu  (hors  concours,  d6\k  laur^at  d'un  grand  prix 
d'honneur)  avait  une  exposition  de  serres,  fer  et  bois,  qui  m^rite 
toujours  Tattention;  il  a  trouv6  le  moyen  de  conserver  tout  h  la 
fois  la  cbaleur  sans  craindre  Tbumidit^^  avec  un  double  vitrage 
en  bois  \so\6  du  fer. 

M.  Michaux  montrait  un  faitage  de  serre  articul^,  tr^s  bien 
combing. 

M.  Perrier  pr^sentait  des  serres  en  fer  avec  nouvelles  dis- 
positions de  chassis. 

M.  Leduc,  M.  Beaufiis,  M.  Rigault  avaient  aussi  des  serres 
remarquables  qui  font  voir  que  leurs  travaux  se  perfectionnent 
de  jour  en  jour. 

Les  chassis,  a  versant  circulaire,  de  M.  Gharpentier;  ceux 


(1)  D^pos^  le  24  juin  1897. 
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de  MM.  Rouard  et  Yandendriessche,  ainsi  que  ceux  de  la  Soci6t6 
des  ateliers  de  Neuilly  sont  tous  tr^s  appr^ci^s. 

M.  Ferry  (hors  concours,  membre  da  jury)  pr^sentait  une 
serre  hollandaise  dont  V6\oge  n'est  plus  k  faire. 

M.  Brochard  (E.)  (^galement  hors  concours,  membre  du  jury) 
nous  montre  son  syst^me  de  serre  adoss^e,  en  fer,  pour  espalier ; 
ses  abris  mobiles  toujours  bien  compris  et  bien  confectionn^s. 

Gette  section  6tait  certainement  belle  et  bien  representee. 

La  troisi^me  section  etait  representee  par  : 

M.  Sohier,  qui  faisait  remarquer  une  grille  monumentale 
d'un  travail  superbe;  il  a  obtenu  la  medaille  de  vermeil  de 
M.  le  Ministre  du  Commerce. 

MM.  Bergerot,  Schwarlz  et  Meurier,  avaienl  aussi  une  belle 
grille  en  fer  forge. 

M.  Ghapat  presentait  des  cidtures  en  fer  et  bois,  un  portique, 
des  caisses  et  bacs;  la  combinaison  du  fer  joint  au  bois  forme 
un  beau  coup  d'oeil;  elle  est  aussi  d'une  grande  solidite. 

MM.  Labaume  et  Oerome  ont  un  treillage  en  jonc  et  bambon 
tres  reussi. 

M.  Grelle,  M.Lavaud  avaientde  beaux  apports bien  remarques. 

La  quatrieme  section  etait  reunie  k  la  sixieme,  c'esl-a-dire 
chauffages  et  pompes. 

MM.  Paul  Leboeuf,  Guion  et  Damien  (hors  concours,  comme 
laureats  d'un  grand  prix  d'honneur)  nous  ont  apporte  diffe- 
rents  modules  de  chaudieres  pour  chauffage  de  serres;  leor 
eioge  n'est  plus  k  faire. 

M.  Blanquier  montrait  un  nouveau  systeme  de  chaufTage 
pour  serres,  dit  systeme  a  ailettes,qui  est  parfaitemenl  compris. 

M.  Perrier  nous  demontre  le  fonctionnement  d'un  chauffage  k 
foyer  tubulaire,  amovible,  pour  serre;  ce  foyer,  pour'un  cas 
quelconque,  se  demonte  et  se  remonte  sans  arret  de  chauffage. 

M.  Durand-Vaillant ,  MM.  Bail,  Pozzi  et  G'%  M.  Grodet, 
exposaient  des  systemes  de  chauffage  d'invention  et  de  cons- 
truction meritantes. 

MM.  Zehren  freres,  M.  Moine  se  faisaient  remarquer  par  ie 
perfeclionnement  de  leurs  vannes  pour  chauffage. 
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H.  Martre  (bors  concoars,  membre  da  jury)  poss^dait  aussi 
des  appareils  de  chaufTage  d^une  execution  parfaite. 

M.  Abondance,  M.  Marcbal,  perfectLonnent  toujours  leur  tra- 
vail de  claies  et  paillassons. 

M.  Anfroy  fils,  par  les  soins  qu'il  donne  a  sa  fabrication, 
montre  qu*il  tient  a  maintenir  la  reputation  de  sa  maison. 

M.  Leboeuf  (H.)  (bors  concoars)  noas  montrait  une  exposi- 
tion de  claies  et  paillassons  d'un  fini  remarquable. 

M.  Durey-Soby  pr6senlait  des  pom  pes  et  appareils  d'arro- 
sage  tr^s  soign6s,  pour  lesquels  le  jury  lui  a  d6cern6  la  m^- 
daille  d'or. 

M.  Yidal  Beaume,  M.  Anceaux,  M.  Broquet,  M.  Buzelin, 
M.  Hirt  atn6,  M.  Ey\6,  perfectionnent  toujours  leurs  syst^mes  de 
pompes  et  d'arrosage. 

MM.  Qaeroy  et  Allouard  exposaient  des  tuyaux  m^talliques 
flexibles. 

M.  Rudolpb,  des  tuyaux  flexibles,  appel^s  k  rendre  de  grands 
services. 

MM.  Besnard  p^re  et  fiis  ont  61^  remarqu^s  par  leurs  pulv^ri- 
satears  d*un  fonctionnement  parfait. 

M.  Beaume  possMc  aussi  un  pulv6rlsateur  tres  ing^nieux ;  son 
syst^me  d6montable  est  tr^s  appr6ci6. 

M.  Dufour  montrait  des  vaporisaleurs  excellents. 

M.  Floncaud  a  un  tr^s  bon  systeme  pour  prise  d*air  de 
seringaes. 

Je  ne  cite  que  les  premiers  prlx,  toute  cette  section  6tant 
m^ritante. 

Dans  la  cinquidme  section  : 

M.  Mantion  F6lix  exposait  des  paniers  k  Orcbld^es  tr^sappr^- 
cies. 

M.  Lavaud  avait  une  exposition  dont  Tensemble  lui  a  m^rild 
des  eioges. 

M.  Legendre,  M.  Charon,  avaient  des  poteries  artlsliques,  des 
paniers  k  Orcbid^es  tr^s  fantaisisles. 

M.  Wiriot  (bors  concours,  membre  du  jury),  des  poteries 
asuelles  et  artistiques  remarqu6es. 
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M.  M^ry,  M.  Lelarge,  M.  Figas,  M.  Lebrun,  M.  Maurice  pr6- 
sentaient  des  caisses  et  des  bacs  dontie  travail  ne  laUsait  rien  k 
d^sirer, 

MM.  Besnard  p^re  et  flis  faisaient  remarquer  lears  alambics 
k  distiller ; 

H.  Eon,  ses  instraments  de  precision. 

M.  Pradines  pr^sentait  un  iaciseur  k  Yigne  tr^s  r^assi  et  irbs 
appr6ci6. 

L^^lablissemeDt  Allez,  H.  Peschard,  M.  Fontaiae  et  fits, 
MM.  Taufflieb  et  Ghaassard,  M.  Thiolon,  M.  Martin,  exposaient 
des  instruments  de  jardinage,  quincaillerie  horticole,  etc.,  qu*il 
est  impossible  d'^aam6rer  tant  le  choix  en  ^tait  grand. 

M.  Lef^vre,  M.  Pasteyer,  montraient  leurs  etiquettes  inalt^- 
rabies ; 

H.  Pescheux,  ses  porte-pots,  sea  instruments  borticoles  bien 
inventus. 

Les  ^cbelles  de  MM.  Lech,  Sabot,  Bourceret,  Bu6,  ont  et6 
appr^ci^es. 

M.  Aubry  (hors  concours,  membre  du  jury)  poss^de  la  coa- 
tellerie  horticole  la  plus  complete  et  la  mieux  perfectionn^e. 

Pour  terminer  ce  compte  rendu,  je  dirai  que  tous  les  expo- 
santsavaient  rivalis6  de  z^le  pour  perfectionner  TArt  et  Tlndns- 
trie  borticoles  et  qu'iis  n*ont  qu'un  but :  faire  mieux  encore 
dans  I'avenir. 


Compte  rendu  du  Concours  d'Orchidies  du  Ujuin  1897, 
par  M.  LiBREGK  (4). 

Le  jury,  conduit  par  M.  L^on  Duval,  comprenait :  MM.  Lesueur 
p^re,  Dall6,  Leroy  et  Libreck;  M.  Dallemagne  s'^tait  excuse. 

Une  m^daille  d*or  a^t^  attribute  au  lot  de  M.  Georges  Mantin, 
enti^rement  compost  d^hybrides  obtenus  parle  pr6sentatear. 

Le  jury  a  longuement  admire  un  Cattleya  X  Russelliana  var. 
superba  (G.  Manlin),  produit  par  le  croisement  du  C.  lahiata 
Wameri  et  du  C.  Schilleriana  RegnellL  Parmi  les  autres  plantes 

(i)  D^pos^  le  Sjuillet  1897. 
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remarqaables  de  ce  lot,  il  faot  citer  :  les  Lselio-Catileya  X  oli- 
vetensis,  L,-C.  X  delicata  var.  superba^  L.-C.  X  betlaerensis; 
puis  les  Selenipedium  X  Dumlii  et  S,  X  conchife)*um  var.  bel- 
laerensis ;  Cypripedium  X  aurelianense^  C.  X  Vigerianum. 
Enfln,  un  Slanhopasa  X  belherensis, 

M.  Peelers,  horticuitear,  Bruxelles,  a  obtenu  une  grande 
mMaille  de  vermeil  pour  un  Miltonia  vexillaria  virginalisy  pr6- 
sent6  pour  la  premiere  fois. 

H.  Peelers,  avail  aussi  plusieurs  tiges  d'Odontoglossum  de 
vari£l68  choisies.  Mais,  le  jury  ne  pouvanlr^compenser  les  fleurs 
coup6es,  a  adress6  au  pr^seutateur  ses  vifs  remerciemenls. 

Des  grandes  m^dailles  d*argent  onl6t6atlribu6es  &MM.  Belin, 
horticulteur  k  Ai^entenil,  et  Bert,  borticulteur  k  Colombes. 
M.  Belin  apporlail  3  Cattleya  Mossiae  Heineckiana;  i  C.  M.  Wa- 
gneri  et  un  C.  M.  variabilis;  ce  dernier  6lail  fort  beau. 

Dans  le  lot  de  M.  Bert,  compost  d^Orchid^es  fort  bien  cul 
tiv^es,  nous  avons  remarqu6  2  bons  Lxlia  grandis  tenebrosa  et 
de  beaux  Odontoglossum, 

Deux  mMailles  d'argent  ont  6t^  d^cern^es  k  MM.  Garden, 
horticulteur  a  Bois-Golombes  el  Poirier,  jardinier  chez  M.  Car- 
doso. Parmi  les  plan  les  de  M.  Garden,  il  se  trouvait  un  splen- 
dide  Cattleya  WarneiH,  M.  Cardoso  nous  monlrait  un  CcUtleya 
Mossise  ivh%  grand  et  donl  le  labelle  est  d*une  richesse  de  coloris 
incomparable.  G'esl  ^videmment  une  plante  tout  a  fait  hors 
ligne.  Le  pr^sentateur  lui  a  donn^  le  nom  de  C  Mossix  Madame 
Cardoso. 

Le  jury  a  adressd  ses  felicitations  les  plus  chaleureuses  a 
M.  Opoix,  jardinier  en  chef  dn  Luxembourg,  qui  pr^senlait, 
hors  concours,  un  lot  important  compose  de  Cypripedium  et  de 
quelques  Orchiddes  varices.  Le  jury  a  admird  surtout  le 
Cypripedium  genre  /o  grandis;  le  C.  nitens  X  barbatum  super- 
bum^  d'un  curieux  coloris ;  le  C.  Curtisii;  le  C.  Lawrenceanum 
superbum  X  Dauthieri. 

Enfin,  le  jurya  vivement  remerci6  M.  L.  Duval  de  son  apport, 
comprenant  :  1  beau  Lxlia  grandis  tenebrosa]  \  Cattleya  Men- 
delli;  1  C.  gigas  et  le  curieux  Dendrobium  moschatum  cupreum. 
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REVUE 

DES  PUBUCATIONS  FRANgAISES  ft  £TRANG£RES 


1.  Publ'mtions  frangaim, 

par  M.  D.  Bois. 

Journal  d'Agricultare  pratique,  40  juin  4897.  —  La  niira- 
gine^  par  M.  E.  Schrihaux. 

Nous  avons  d6j&  parl^,  dans  ce  Journal,  de  la  nitragine,  en 
aoalysant  un  article  de  M.  Grandeau,  iniitul6  :  La  nutrition  des 
LigumineuMes  (1).  II  s'agit,  onle  sail,  des  teniatives  quioni 
failes,  pendant  ces  derni^res  ann^es,  pour  inoculer  an  sol  les 
bact^ries  qui  jouent  un  r6Ie  si  important  dans  la  nitrification  de 
I'azote. 

Lorsque  Heliriegel  et  Willfarlh  eurent  d^montr^  Tutilite  des 
bacl^ries  renferm^es  dans  les  nodosit^s  qui  couvrent  les  racines 
des  L^gumineuses,  on  songea  bien  vite  k  faire  profiter  la  pra- 
tique agricole  de  leurs  observations. 

Salfeld,  le  premier,  en  4886,  tenia  d'inoculer  ces  organismes 
bienfaisanls  aux  terres  cuitiv^es,  impropres  a  la  production  des 
L^gumineuses.  11  obtint  des  r6suitals  tr^s  satisfaisants  k  parlir 
de  4887,  dale  k  laquelle  il  importa,  dans  les  terrains  experi- 
ment's, de  petites  quantit^s  de  terre  v'g^tale  empnint^e  k  des 
parcelles  ayant  port',  Tann^e  pr'cedente,  de  belles  r^coltes  de 
L'gumineuses  el  renfermant,  par  consequent,  de  nombreuses 
bacteries  uliles.  Nobbe  el  Hillner,  auxquels  on  doit  de  tr^s  int^- 
ressants  travaux  sur  le  Bactenum  radicicola  (nom  donn^  k  la 
bacterie  des  L6gumineuses),  ont  eu  Tid'e  d*en  preparer  des  cul- 
tures pures  qui  puissent  etre  substilu'es  k  la  terre  v^gMale, 
cultures  auxquelles  ils  ont  donn'  le  nom  de  nitragine.  La  nitra- 


(1;  Voir  Journal  de  la  Soc.  nat»  d' Horticulture ,  anuee  i89b,  pp.  887 
et  888.    '  • 
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gine  qu'on  trouve  dans  le  commerce  depuis  i'6t6  dernier,  se 
pr^sente  sous  I'aspect  d'une  gel6e  semi-fluide.  EUe  se  vend  en 
ilacons  renfermant  environ  400  cenlim^tres  cubes  du  produit,  au 
prix  de  4  francs  le  flacon.  Le  conienu  suffit  pour  ie  trailement 
de  vingt-cinq  ares,  soil  une  d^pense  de  16  francs  par  tiectare. 
Le  mode  d'emploi  est  des  plus  simples  ;  on  se  contenle  d'as- 
perger  les  semences  des  L^gumineuses  avec  la  nitragine  6tendue 
d*eau,  ou,  ce  qui  est  pr^f^rable,  on  pulverise  la  solution  sur  la 
parcelle  k  trailer;  un  labour  de  8  4  40  centimetres  suit,  afin  de 
bien  m^langer  les  organismes  k  la  couche  superficielie. 

M.  Schribaux  pr^sente  aux  lecteurs  du  Journal  (T Agriculture 
pratique  le  r^sultat  de  ses  experiences  sur  I'efficacite  de  la 
nitragine.  Nous  donnerons  seulement  les  conclusions  de  cef 
interessant  article.  D^apr^s  M.  Schribaux,  la  nitragine  de  Trifle 
et  la  nitragine  de  Pols  renferme  des  bact^ries  dou6es  de  pro- 
prietes  physiologiques  di/Terentes ;  elles  ne  peuvent  se  remplacer 
matuellement.  Dans  une  terre  pauvre  en  azote,  d^pourvue  de 
bacteries,  Tapport  de  nitragine,  convenablement  choisie^  aug- 
mente  les  r^coltes  de  L^gumineuses  dans  des  proportions  con- 
siderables. Mais  c'est  une  exag^ration  evidente  de  pretendre 
que  la  pratique  de  Tinoculation  du  sol  est  appelee  k  jouer,  en 
agriculture,  un  r6le  comparable  k  celui  des  engrais  chimiques. 
Les  terres  fertiles  qui  portent  des  Legumineuses  renferment,  a 
n'en  pas  douler,  toutes  les  bacteries  utiles  k  la  vegetation.  II  en 
est  autrement  dans  les  terres  acides  nouvellement  defrichees,  ou 
rinoculation  du  sol  a  dej^  rendu  quelques  services. 

Selon  M.  Schribaux,  le  moment  n^est  pas  encore  venu  de 
recommander  la  nitragine  en  grande  culture;  il  faut  altendre 
que  des  experiences  muUipliees,  meihodiqnement  poursuivies, 
aient  determine  d'une  fa^on  precise  les  conditions  d'ef&cacite  du 
nouveau  produit. 

Bulletin  des  Seances  de  la  Societe  nationale  d'Agriculture, 
annee  1897,     1.  —  Traitement  des  fumiers  de  ferme^  p.  46. 

Une  question  qui  presenle  un  interet  special  d'actualite  est 
celle  de  savoir  s'il  est  bon  d*employer  Tacide  sulfurique  pour 
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arroser  les  litidres  ou  de  repandre  sar  les  fumiers  des  super- 
phosphates acides,  comme  on  le  conseille  en  Allemagne  et  en 
France,  pour  emp^cher  les  pertes  d'azole  des  famiers(l). 

M.  Deh^rain  ne  pense  pas  que  ce  proc4d6  soil  utile.  D*apres 
ses  experiences  enlreprises  a  T^cole  de  Grignon,  il  a  reconnu 
que  les  d^perditions  d'ammoniaque  ont  lieu  alors  que  les  excre- 
ments sont  encore  sous  les  animaux.  Lorsque  le  fumier  est  en 
tas,  il  y  a  peu  ou  pas  de  d^perdition.  Les  fermentations  da 
fumier  n*ont  lieu  que  si  le  milieu  est  alcalin.  L'addition  des 
phosphates  acides  ou  de  Tacide  sulfurique  aurait  done  pour 
effet  d'arr^ter  la  fermentation.  M.  Muntz  partage  Topinion  de 
M.  Deherain.  Les  diff^rentes  substances,  dit-il,  qui  ont  €16  indi- 
qu^es  pour  retenir  Tammoniaque  agissent  par  leur  acide,  a 
retat  libre  ou  combing.  Mais  il  faul,  pour  obtenir  ce  rdsultat, 
employer  des  doses  tr^s  fortes  de  ces  substances.  La  fixation  du 
carbonate  d*ammoniaque  aurait  bien  lieu  avec  des  doses 
moder^es,  mals  les  bases  fixes,  qui  se  trouvent  dans  les  dejec- 
tions et  les  urines  :  carbonate  de  chaux,  de  magn^sie,  bicarbo- 
nate de  potasse,  immobilisent  les  acides  en  les  saturant.  II  faut 
done  en  donner  d'abord  en  pure  perte,  une  quantity  assez  elev6e 
pour  neutraliser  les  bases  fixes.  Les  alcalis  fixes  du  fumier  pro- 
duit  dans  Tann^e,  par  tete  de  gros  betail,  immobiliseraient 
200  kilogrammes  de  sulfate  de  fer.  Dans  ces  conditions,  la 
depense  pour  I'acbat  du  produit  absorbant  serait  k  peu  pr6s 
aussi  elevee  que  le  benefice  repr^sentant  la  valeur  de  Tazote 
fixe. 

Rapport  annuel  de  Tannee  1896  sur  les  services  muni- 
cipaux  de  rapprovisionnement  de  Paris.  Fruits  et  legumes. 

Par  suite  de  causes  diverges,  les  apports  de  fruits  et  de 
legumes  aux  Halles  centrales  de  Paris,  varient  chaque  annee 
dans  des  proportions  sou  vent  assez  fortes.  En  1896,  les  intro- 
ductions ont  ete,  d'apres  les  statistiques  officiellesyde  12  millions 


(1)  Voir  k  ce  sujet  les  articles  de  M.  Graudeau,  que  nous  avons 
analyses  dans  ce  Journal,  annee  1896,  p.  1025  et  H75. 


Digitized  by  Google 


PUBLICATIONS  FRANgAlSES.  721 

807|250  kilogrammes  conlre  12  millions  251^^0  kilogrammes 
en  4895;  soit  une  augmentation  de  555,440  kilogrammes. 

Cette  augmentation  est  due  aux  apporls  considerables  de 
Cresson  dont  la  culture  a  6t6  favoris^e  par  la  douceur  de  la 
temperature  des  mois  d*hiver  :  5  millions  414,400  kilogrammes 
en4896,  contre  4 millions 836,225 kilogrammes  en 4895.  D'autre 
part,  il  y  a  eu  augmentation  de  14,090  kilogrammes  sur  les 
fruits  et  diminution  de  36,525  kilogrammes  sur  les  legumes. 

La  s^cheresse  du  printemps  a  pr^judiciable  aux  legumes, 
particulierement  aux  Haricots  et  aux  Pois  verts. 

Le  Raisin  de  France  a  6t6  abondant;  il  y  a  eu,  en  4896,  une 
augmentation  de  270,780  kilogrammes  dans  les  apports.  Les 
expeditions  de  Raisins  en  caisse  sont  beaucoup  plus  faibles,  par 
suite  de  la  plus  grande  utilisation  des  wagons  ^  etag^res,  qui 
permettent  de  faire  arriver  le  Raisin  en  panier  en  aussi  bon 
etat  et  k  moins  de  frais  qu'en  caisse. 

En  4896,  les  diminutions  ont  port6  sur :  le3  Cerises  (187,200  ki- 
logrammes), les  Haricots  verts  (151 ,790  kilogrammes),  les  P^ches 
en  paniers(442,855  kilogrammes),  le  Raisin  en  caisse  (60,820  ki- 
logrammes), les  Asperges  (39,140  kilogrammes). 

Les  principales  augmentations  ont  ete,  en  1896  :  Pommes  de 
terre  de  France,  142,230  kilogrammes;  Pommes  de  France, 
430,845  kilogrammes; Oranges  d'Espagne,  92,575  kilogrammes; 
Citrons  d'Espagne,  27,940  kilogrammes;  Bananes  des  lies 
Canaries,  49,870  kilogrammes;  Cresson,  577,875  kilogrammes. 

Yoici  les  ^poques  des  premiers  arrivages  aux  Halles  centrales, 
des  diverses  denr^es  horticoles  :  Pommes  de  terre,  4*''  mars; 
Asperges,  7  mars;  Fraises,  15  avril;  Pois  verts,  1®'  mai;  Arti- 
chauts,  4*' mai;  Cerises,  25 mai;  Melons,  40  juin;  Peches,  45juin; 
Abricols^  20  juin;  Poires,  4  juillet;  Tomates,  40juillet;  Prunes, 
42  juillet;  Amandes,  45  juillet;  Raisin,  22  juillet;  Pommes, 
49  septembre;  Marrons,  6  octobre;  Oranges,  25  novembre. 
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DiCRITES  OU  FIGUR^ES 
DANS  LBS  PUBUCATIONS  FRANgAISBS  ET  6tBANG6RES 

1.  Publicaitions  itrangeres, 
par  M.  P.  Habiot. 

Parrotia  Jacquemontia&a  Decaisne.  —  P.  de  JacquemoDt.  — 
Himalaya  occidental  (Hamam^liddcs).  —  Bot,  Mag.,  t.  7501. 

Feailles  bri^vement  p6iiol6es,  orbiculaires  oa  subquadrangn- 
laires,  cr^nel6es,  denticul^es,  revalues  d'une  pubescence  ^totl6e; 
stipules  oblongues;  bractees  involucrales  au  nombre  de  4*6, 
amples,  orbiculaires  ou  obovales,  blanches,  parsem^es  sor  ]e 
dos  et  aux  bords  de  petites  feailles  pourpres,  furfurac^es;  dents 
du  calice  petites ;  tube  villeux  ainsi  que  Tovaire ;  ^tamines  nom- 
breuses,  k  filets  lin6aires,  a  anth^res  courtes,  oblongues, 
obtuses. 

he  P.  Jacquemontiana,  quoique  plac6  dans  le  m^me  genre  que 
le  P.  persictty  en  difT^re  par  des  caracteres  bien  marqu6s.  Gette 
derni^re  esp^ce  s'en  distingue  par  Tabsence  totale  de  polls 
^toil6s,  la  couleur  des  feuilies  qui  passe  k  rautomne  au  jaDoe 
orang6  et  a  T^carlate,  les  lobes  du  calice  oblongs,  les  bractees 
'involucrales  petites  et  brun  fonce  k  Text^rieur,  les  diamines 
peu  nombreuses,  les  filets  capillaires,  les  antheres  ^troites, 
^carlates  et  mucron^es. 

Le  P.  Jacquemontiana  est  plus  rapproch6  du  Fotkergilla  aim- 
folia,  de  TAm^rique  du  Nord,  par  le  feuillage,  ses  polls  ^toil^s, 
ses6tamines  nombreuses,  a  courtes antheres.  II  ne  resterait,  pour 
distinguer  le  P.  Jacquemontiana  du  Fothergilla,  que  I'lnflores- 
cence  involucr^eet  capit^e  tandis  que  dans  Tantre  genre  elleest 
dispos^e  en  6pi  et  d^pourvue  d'involucre. 

L'aire  g^ograptiique  du  Parrotia  Jacquemontiana  s*6tend  de 
THimalaya  jusqu'au  Kashmir  et  au  nord-est  de  i'Afghanistan.  11 
croit  de  2,800  k  8,500  pieds  d'altitude.  Le  bois  du  Parrotia,  qui 
est  colors  en  rouge,  dur,  pesant  et  compact,  est  tr^s  estim^  des 
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indigdnes  qui  ratilisent  fr^quemment  pour  la  fabrication  des 
Cannes,  des  piquets  de  tente ;  les  branches  flexibles  servant  & 
faire  des  cordages  pour  la  construction  des  ponts. 

Pentstemon  azureus  Benlham.  —  P.  bleu.  —  Californie 
(Scrophularin^es-Ch^lon^es).  —  BoLy  Mag,  t.  7504. 

Yivace,  frutescent  k  la  base,  tr^s  glabre,  glaucescent;  feuiiles 
lin^aires-lanc6ol6es  on  oblanc^ol^es,  obtuses,  tr^s  enti^res  ou 
dent^es  en  scie,  les  radicales  spatul6es;  grappes  gr^les,  com* 
poshes  de  flenrs  toum^es  du  m6me  c6t6 ;  bract^es  petites,  lan- 
c^ol6es ;  p^doncules  uniflores,  pourvus  de  deux  bract^oles  au- 
dessus  du  milieu;  pedicel  les  ivhi&  courts;  calice  petit,  k  lobes 
lin^aires-lanc6ol6s,  recourb^s;  corolle  k  tube  d^passant  deux 
fois  le  calice,  dilat^e  petit  &  petit  en  une  gorge  infundibuliforme- 
campanul6e;  limbe  ^taI6,  de  grande  dimension,  a  lobes  dela 
Idvre  supdrieure  arrondis,  recourb^s,  ceux  de  la  Idvre  infSrienre 
qui  est  plus  large  et  trilob^e,  tr^s  courts,  arrondis ;  disque  rose 
ou  pourpre;  anth^res  ovales-cord^es,  k  loges  divergentes  apris 
Tanth^se^  pourvues  d*un  appendice  en  forme  de  sac  k  la  base  et 
poilues  le  long  des  lignes  de  dehiscence ;  staminodes  gr61es,  tr6s 
glabres  et  claviformes ;  ovaire  tr^s  glabra ;  style  gr^le. 

Gette  plante  est  abondamment  r^pandue  en  Galifomiey  depuis 
8,000  pieds  d'altitude  jusqu'aux  bords  de  la  mer.  Asa  Gray  en  a 
d6crit  5  vari^t^s  et  il  est  certain  qu*il  en  existe  d'autres.  Au 
nombre  de  ces  Yari6t68  se  trouvent  les  plantes  qui  ont  6t6  consi- 
d^r^es  comme  espdces  sous  les  noms  de  P.  heterophyllus  ei 
Jeffrayanm.  Le  P.  azureus  appartient  k  une  petite  section  du. 
genre,  qui  comprend  une  douzaine  d'esp^ces  et  est  caract^ris^e 
par  la  conformation  de  ses  anth^res. 

Aristolochia  clypeata  Ed.  Andr^.  —  CI.  k  fleur  en  ^cusson. 
—  Nouvelle-Grenade  (Aristolochiac^es),  —  Bot.  Mag,,  t.  7512. 

Tige  ^paisse,  k  6corce  marquee  de  6  sillods  profonds;  feuiiles 
longuement  p6tiol6es,  ovales-orbiculaires,  cuspid6es,  tronqu^es  k 
la  base  ou  l^g^rement  cord^es.,  k  5  nervures  palm^es ;  fleurs  m 
grappes  tr&s  courtes,  naissant  sur  les  tiges,  et  dont  une  seule 
s'6panouit  habit uellement;  pdrianthe  a  utricule  claviforme^ 
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gilbeux,  marqu^  de  c6tes  nombreases,  tres  glabre  int^rieure- 
ment,  pourvu  k  Torifice  d'un  anneau  de  processus  dirigds  vers 
rint^rieury  a  col  r^fract^,  poilu,  dilate  en  lame  ires  large,  orbi- 
culaire,  concave,  bifide  a  ia  partie  ant^rieure,  parsem6e  de  nom- 
breuses  macules  rouge  pourpre,  6toilees,  pourvue  en  arridre 
d'une  large  bande  de  polls;  colonne  oblongue,  sessile,  cylin- 
drique ;  6  anthdres  iin^aires-oblongues,  rapprochees ;  style  a 
6  lobes  in^gaux,  lin6aires-allong6s,  dresses,  d^passant  les 
anth^res,  k  bords  conform^s  en  stigmates  6pai8,  confluents  a  la 
base. 

VA.  clypeata  est  une  plante  de  TAm^rique  tropicale.  alli^e 
k  VA.  Duchartrei  qui  crott  dans  la  haute  valine  de  TAmazone. 
Dans  cette  derniere  esp^ce  les  fleurssont  beaucoup  plus  pelites; 
les  rameaux  cylindriques,  les  grappes  plus  denses,  les  lobes 
stigmatiques  larges,  courts  et  triangulaires.  VA.  clypeata  a  et^ 
d^couvert  dans  la  province  de  Gauca  par  Wallis  et  introdait 
en  4868.  II  a  quelquefois  6t^  confondu  dans  le  commerce  avec 
YA.  giganiea. 

Berkheya  Adlami  Hook.  f.  —  B.  d'Adlam.  —  Transvaal 
(Compos^^s-Arctotid^es).  —  Bot.  Mag,^  t.  7544. 

Tige  ^\ew6e,  ail^e,  a  ailes  ^troites,  ondul^es-spinuleuses ; 
feuilles  inf^rieures  subsessiles,  longues  de  50  centimetres, 
obovales-oblongues,  obtuses,  sinu^es-lob^es,  scabres  k  ia  face 
sup^rieure,  d*un  vert  gai,  macul^es  de  brun,  laineuses,  blanches 
k  la  face  inf6rieure,  k  nervures  dispos6es  par  30-30  de  chaque 
c6t^,  r^ticulees  etpoilues;  feuilles  sup6rieures  lin^aires,  lobes' 
pinnatiiides,  a  lobes  arrondis,  poilues-^pineuses,  k  sinus  re- 
courb^s;  capitules  en  corymbe,  de8  ^  9centim^tresdediam6tre, 
dor^s,  k  bract^es  de  Tinvolucre  lanceol^es,  6tal6es,  recoarb^es, 
spinuleuses  cilices  aux  bords  et  au  sommet;  receptacle  profon- 
dement  alv^ol^;  rayons  studies  disposes  sur  deux  rangs, 
lin^aires,  pourvus  de  trois  petites  dents;  fleurons  da  disque  trte 
nombreux;  tube  de  la  corolle  ^troit,  pulverulent;  anth^rds 
sagittees  k  la  base;  stigmates  k  divisions  lin6aires,  enrool^es; 
achaines  cun^iformes;  ^cailles  de  Taigrette  courtes,  oblooigaes, 
ciliees. 
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Le  B.  Adlami  est  la  plus  grande  esp6ce  d*un  genre  qui  ren- 
ferme  one  trenlaine  d'espftces  orlginaires  de  TAfriqae  tropi- 
cale  et  m^ridionale.  Eiles  variant  d'ailleurs  par  leur  taille  qui 
ya  de  celle  de  la  P4qaerette  k  ceiiede  Tesp^ce  d6crlte  plus  haut, 
leur  villosit^  ou  leur  glabrescence,  la  presence  ou  Tabsence 
d*6pines.  Les  fleurs  sontjaunes  dans  toutes  les  esp^ces.  Le  genre 
Berkheya  appartientauxGompos6es  qui  sontsp^ciales  k  TAfrique 
chaude  ou  elles  remplacent  les  Carlines  et  les  Ghardons  de 
TEurope  et  du  nord  de  I'Afrique.  Le  genre  Arctotis  est  culliv6 
dans  les  jardins,  et  autrefois,  k  i'^poque  ou  les  plantes  du  Gap 
^taient  en  vogue,  on  y  voyait  les  Berkheya  pinnata,  grandiflora 
et  uniflora. 

Le  B.  Adlami  a  6t6  d^couvert  en  4895  par  M.  Adiam  de 
Johannesberg.  Le  genre  a  et^  d^di^  par  Errhart  a  J.  Franck 
Van  Berkhey,  Tauteur  d'un  trait6  sur  la  structure  des  fleurs  des 
Compoft^ea,  public  en  1760. 

Bignonia  baccinatoria  Mairet.  ~B.  en  trompette.  —  Mexique 
central  (Bignoniacees).  —  Bot.  Mag.y  t.  7516. 

Liane  de  taille  6lev^e,  k  rameaux  cylindriques  ou  l^gerement 
angAleux;  feuilles  k  deux  folloles;  petiole  &sommet  nu  ou  bien 
prolong^  en  oreille;  folioies  p6tiolul6es,  ovales-oblongues  ou 
elliptiques,  obtuses  ou  cuspid^es,  r6tr6cies  a  la  base  ou  bien 
arrondies  ou  cord6es,  ponctu^es-pellucides,  glabres  ou  poilues 
en  dessous  le  long  des  nervures;  p^tiolules  larges  d*un  demi- 
millimetre  k  4  millimetre  et  demi;  grappas  axiilaires  et  ter- 
minaies,  tomenteuses,  furfurac6es  sur  le  rachis,  les  p6dicelles  qui 
sent  6pais  et  le  calice;  fleurs  pendantes;  calice  en  forme  de 
coape,  tronqu6  k  Touverture,  5  dente,  arrondi  k  la  base;  coroUe 
longue  de  10  centioi^tres,  l^g^rement  tomentease,  k  tube  court, 
jaun^tre,  att6nu6  en  gorge  dont  la  forme  rappelle  celle  d*une 
trompette,  de  couleur  sang;  lobes  au  nombre  de  cinq,  amples, 
arrondis,  bifldes;  filets  glabres;  anth^res  &  peine  saillantes,  a 
leges  divariqo^es  d^s  la  base,  lin^aires,  recourb^es  en  dedans; 
connectif  mucron6  sur  le  dos,  disque  ^pais;  ovaire  pubescent. 

Le  B.  buccinatoria  a  m  pris,  autrefois,  pour  le  B,  Cherere 
d'Aublet,  qui  a  les  fleurs  plus  petites  et  jaunes.  IJ  est  natif  des 
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montagnes  ^lev^es  du  Mexique  central;  il  a  6t6  renconlr6  k 
Puebia,  dans  le  sud  du  Mexique.  Plusiears  esp^ces  de  TAm^riqne 
du  Sud,  enire  autres  le  B,  cherere,  sont  alli^es  au  B.  buccina" 
toria,  mais  leg  earact^res  des  plantes  de  ce  genre  sont  encore 
mal  connus,  et  beaucoup  d'enlre  elles  n*cnt  pas  pu  6tre  ^tudi^s 
avec  leurs  fruits  et  leurs  graines,  qui  foumissent  dlmportants 
caract^res  pour  la  determination  sp^ciflque. 

Rhododendron  serpyllifolinm  Miquel. —  R.  a  feuilles  de  Ser- 
polet.  —  Japon  (Ericac^es-Rhodor^es). —  Bol.  Mag,,  t.  7503. 

Arbrisseau  d'humble  stature,  dresse,  k  petites  feuilles ;  tige 
robuste,  k  rameaux  et  ramules  rigides,  poilus^  feuilles  longaesa 
peine  d'un  centimetre,  tr^s  courtes,  rapproch6es  et  comme  verti- 
cill6es,  obovales,  obtuses,  poilues,  sans  glandei  et  sans  ^cailles; 
boutons  floraux  terminaux,  aphylles  et  uniflores ;  bract^es  oblon- 
gues,  scarieuses,  fauves ;  fleurs  courtement  p^doncul^es,  k  p6don- 
cules  argent^a;  calice  6tal6,  a  lobes  arrondis,  cili^s;  corolleinfon- 
dibnliforme-rotac^e,  trbs  glabre  int^rieurement,  k  lobes  ovales- 
oblongs,  obtus;  5  6tamines  exsertes,  glanduleuses,  pubescentes 
dans  la  moiti6  infSrieure;  anth^res petites;  ovaire oblong,  k  cinq 
loges,  reconvert  d'6cailles  argent^es,  hyalines,  lanc^ol^es  on 
lin^aires,  enti^res  ou  fendnes. 

A  part  ie  Rhododendron  nivale  du  Sikkim,  le  A.  serpyllifolium 
pent  hire  consider^  comme  la  plus  petite  esp^ce  du  genre.  An 
point  de  vue  sp^cifique,  il  est  6troitement  alli^  au  R.  indicum 
et  particuli^rement  ^  la  whriii^  amcenum  {Azalea  anuena),  qui 
est  une  plante  beaucoup  plus  grande  et  dont  les  jeunes  feailles 
sont  recouvertes  de  soies  argentdes,  hyalines,  que  Ton  retronve 
sur  ies  p^doncules  et  les  ovaires  da  R,  serpyllifolium.  11  ne 
serait  pas  impossible  qu*il  ne  ttki  qu'une  forme  trds  naine  da 
R.  indicum. 

Prunus  aubhirtella  Miquel  —  P.  subh^riss^.  —  Japon  (Rosa- 
c6es  Prun6es).  —  Bot.  Mag.,  i.  7508. 

Petit  arbuste  a  6corce  brun  p41e,  k  rameaux  6tal6s,  a  6caiUes 
des  bourgeons  courtea,  coriaces,  obtjases ;  feuilles  oval^^  a^u- 
minxes  ou  mdme  prolong^es  en  queue  au  sommet,  doublement 
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denizes,  glaaduleuses,  vertes,  glabres,  r^tr^cies  oa  arrondies  k 
la  base,  naes  ou  marquees  de  une  ou  deux  giandes,  Idg^rement 
poilues  en  dessous,  le  long  des  nervures,  qui  sont  au  nombre  de 
42-44  de  cbaque  c6t6;  petiole  court,  b6riss6;  stipules  ianc^olees 
oa  subul^es,  incis6es  serr^es;  fleurs  paraissant  de  bonne  heure, 
dispos^es  par  3-5,  accompagn<^es  des  derni^res  ^cailles  des  bour- 
geons, berbac^es,  cun^iformes,  triiob6es,  giandnieuses-ciii^es ; 
p^dicelles  poilus,  un  peu  plus  longs  que  le  calice ;  calice  a  tube 
tr^s  glabre  ou  l^g^rement  poilu,  renfl^  a  la  base,  k  lobes  ovales 
ciliol^s;  p6tales  blancs,  in^galement  cr6nel6s  ou  lobules;  dia- 
mines sur  deux  rangs;  ovaire  et  style  tr6s  glabres;  fruit  ellip- 
tique-globuleux  avant  la  maturity. 

Les  Prunus  de  FAsie-orientale  et  du  Japon  demandent  une 
dtude  plus  complete  que  celle  qu'on  en  a  pu  faire  jusqu*ici. 
Forbes  et  Hemsley  indiquent  neuf  esp^ces  chinoises  dont  quatre 
sont  dgalement  japonaises;  Francbet  et  Savatier  ont  signals  six 
esp^cesau  Japon.  Des  Prunus  qui  babitentces  deux  contrdes,  le 
P.  subhirtella  differe  par  sa  iloraison  prdcoce;  sous  les  autres 
rapports,  il  est  tr^s  voisin  du  P.  japonica. 

II  est  originaire  des  montagnes  de  Nippon,  ouilest  connu  sous 
'les  noms  indigenes  de  Iteo  Sakura^  Hisakura  et  Sakako. 


Le  Secriiaire-ridacteur-g^ant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marbtbsux/ imprimenr,  1,  roe  Gatsetta. 
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QbSBRVATIONS  M^iOROLOGIQUES  FAITBS  PAR  M.  F.  JaMIN,  A  BoURG-LA-RkLXB, 

puis  Paris  (altitddr  :  63"). 


TKMP^RATURS 


Min. 


17,3 
17,3 

16,0 
11,1 
7,7 
16,1 

13,0 

12,1 
11,7 

13,7 
13,3 
13,1 
13,7 
14,5 
14,1 
10,1 

10,: 

15,1 
12,7 

14,6 
15,3 
U,l 
12,1 
10,9 
15,1 
11,1 
13,7 

12, i 

13,1 
16,0 

12,3 


Max. 


25,0 
23,2 

23,0 
22,3 
25,2 
25,9 

22,4 

26,5 
27,3 

27,3 
28,1 
28,0 
28,1 
29,3 
30,9 
30,4 
30,3 
29,1 
29,0 

20,9 
24,0 
23,9 
26,1 
31,1 
29,0 
25,1 
22,1 

23,7 
23,9 
26,1 

20,3 


BAUTBUR 

da  barom^tre 


Matis  Soir 


760 
762,5 

763 
64 
765,5 
760,5 

758,5 

61 
762,5 

765,5 

768 

165,5 

762  ^ 

758,5 

758 

162 

766 

763,5 

758 

754 
753 
762  ^ 
756,5 
767 
7oi  ,5 
"64 
759,5 

764 
768 
769 

764,5 


61 

762,5 

763 
766 
762,5 
757,5 

760 

762 
764,5 

767,5 
766,5 
762,5 
759,5 
757 
759 
766 
6i 

760,5 
754 

754 

759,5 

764,5 

766,5 

752,5 

70  i 

762 

762 

765 
769 
766,5 

762 


dominants 


E.  NE. 
NE. 

NE. 

0. 
S.  0. 

SO. 

SO. 

NNE. 
SO.  0. 

NE. 
N. 
N. 
E. 
E. 
NNE. 
N.  NE. 
0. 
O. 
SO. 

SSE. 

0. 
0.  SSE. 
ONO. 
SSE. 
OSO. 

0. 
ONO. 

NO. 
OSO.  SE. 
E. 

NE. 


£tat  du  ciel 


Pluie  tr^s  forte  le  matin,  nuageux. 
Couvert,  ^claircies  apres  le  coucher 
du  solell. 
Couvert  le  matin,  nuageux. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Tres  nuageux,  pluic  apres  le  coochei 
du  soleil. 

Pluie  dans  la  nuit,  tres  nuageux, 
quelques  gouttes  de  pluie  l*apres-aiidi 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Nuageux,  quelques  gouttes  de  pluic 
dans  le  milieu  de  la  journ^e. 

Pluie  dans  la  nuit,  tres  nuageux. 

Clair. 

Clair. 

Clair,  16g6rement  nuageux  le  soir. 

Nuageux. 

Clair. 

Clair. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Tres  nuageux,  orageux  et  leg^remeol 
pluvieux  rapr^s-midi. 
Tr6s  nuageux. 

Nuageux,  ond6es  Tapr^s-midi. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Clair,  nuageux  le  soir. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux  ave< 
ond6es  et  averses. 

Trhs  nuageux,  pluie  le  soir. 

Brumeux  le  matin,  couvert 

Urumeux  le  matin,  couvert,  quelqi 
^claircies. 

Couvert. 
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\OTE  REI.ATIVK  AU  COIMGRES  DE  1898 


Les  personnes  qui  desireraient  faire  figurer  des  questions  dans  le 
programme  du  Congr^s  de  1898,  sont  priees  de  les  faire  parvenir  au 
President  de  la  Societe,  84,  rue  de  Grenelle,  dans  le  plus  bref  d^lai 
possible. 


EXPOSITION  DE  €HRY8ANTH£:ME$ 


I/Exposition  de  Chrysanthdmes  aura  lieu  du  iO  au  14  no- 

vembre  (voir  Reglement  et  programme,  cahier  d'avril,  p.  310  et  sui- 
vantes). 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  SEANCE 


Uii  Concours  special  pour  les  Orc^hid^es  aura  lieu  en 
stance,  le  26  novembre  1897.  Les  personnes  qui  d^sireront  y 
prendre  part,seronttenuesd*adresser,  huit  jours  h  Tavance,^  Tagent 
de  la  Soci^t(§,  84,  rue  de  Crenelle,  leur  demande  de  participation. 

 ^  

Hidaille  du  Conseil  d'administration.  —  Poor  rintroduction 
ou  I'obtenlion  de  planles  orneaientales  reconnues  m^ritanles 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticaltears  fran^ais,  obtenteurs  ou  introducteura  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvenl  adresser  au  Comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  dc  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t^,  les  membres  des  comit6s  peuvent  proposer 
les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m^uie  prix,  A  la  fiu  de 
chaque  ann6e,  il  sera  d^sign^,  s  il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  Comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci6  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature 
a  determiner  Tattribulion  de  la  m^daille. 


S^rie  Ill.T.  XIX.  Cahier  d'aoftt,  publi6  le  10  aeptembre  1897.  41 
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SOCIETE   NATIONALE   D'HORTICULTURE   DC  FRANCE 
84,  roe  de  Grenelle,  PABIS 


23  &  24  SEPTEMBRE  -1897 


CONCOURS 

DE 

Dahlias,  Glaieuls,  Begonias,  Fleurs  de  saison 
et  Fruits  de  table. 


Le  CoDseil  d'administration  de  la  Society  nationale  d'Hor- 
ticulture  de  France  a  d^cid^  qu'un  concours  de  Dahlias, 
Glaieuls,  Bdgonias,  Fleurs  de  saison  et  Fruits  de  table 
aura  lieu  rH()tel  de  la  Soci^t^  les  23  et  S4  seplembre 
prochain. 

L*H6lel  de  la  Societe  sera  ouvert  au  public,  qui  pourra 
visiter  gratuitement  ce  concours  : 

Le  Jeudi  23  septembre,  de  2  &  6  heures  du  soir; 

Le  Vendredi  24  septembre  de  9  heures  du  matin  k  6  heures 
du  soir. 

La  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France  invite  ses 
soci^taires,  ainsi  que  tous  les  amateurs  et  horticulteurs 
fran^ais,  k  prendre  part  k  ce  concours,  dont  le  programme 
detaille  a  dejk  €le  publie  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6,  cahier 
de  mai  1897,  page  417. 

Les  horticulteurs  et  amateurs  strangers  seront  admis  dans 
le  concours  de  nouveaut^s. 

Les  demandes  devront  6tre  adress6es  a  M.  le  President  de 
la  Society,  rue  de  Greneile,  84,  k  Paris,  avant  le  18  septembre; 
elles  devront  indiquer  exactement  la  surface  de  Templacement 
k  occuper,  ainsi  que  le  nombre  necessaire  des  carafes  pour 
les  fleurs  couples  et  celui  des  assieltes  pour  les  fruits. 

Les  produits  sont  re^us  dans  la  matinee  du  23  et  le  place- 
ment devra  6tre  termine  avant  11  heures  du  matin. 

Le  Jury  se  reunira  le  23  septembre  k  midi. 

La  Societe  met  k  la  disposition  du  Jury  le  nombre  de 
m^dailles  n^cessaires. 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  i*agence  de  la  Soci6te  pour 
riDscription  des  off  res  et  des  demandes  d*empIoi. 

Le  Gonseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour^ 
maisonsde  commerce  borticoles  de  bien  vouloir  consul  ter  ce  registre. 

 4  

CONCOURS  OUYERTS  DEVANT  LA  SOGlfTfi 


M^daiUe  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  10  janvier  1889,  le  Gonseil 
d'administratioD,  se  conformant  au  vceu  6mis  par  le  D'  Joabert 
de  I'Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  conc^urs  pour 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g4n4re.ux 
donateur.  C9  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
et  imprim^ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralchSre,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  consid^r^es.  dans  lews 
usages  joumaliers  et  les  plus  jn'atiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  6tre  d^cern^  chaque  ann^e. 

Si  Touvrage  pr^sent^  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  dtre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyez  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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CHRONIQUE 


Ecole  nationale  d'Horticulture  de  VersailleB.  —  A  la 

suite  des  examens  de  fin  d'ann^e,  ie  conseil  des  professeurs  de 
rEcole  a  propos6  a  M.  le  President  du  Conseil,  Ministre  de 
{'Agriculture,  pour  le  dipl6me,  les  trenle  ^l^ves  suivants: 

1,  Nombiot;  2,  Bertoux;  3,  Sanitas;  4,  Mathiaud;  5,  Lesoord; 
6,  Roux;  7,  Meigne;  8,Dupau;  9,  Cajon;  40,  Cavalier;  M, Pier- 
son;  Despinoy;  \3,  Molland;  U,  Bebagnon;  45,  I^laurie; 
16,  Rouillaux;  47,  Ledru;  48,  Potage;  49,  Gaschereau;  20,  Lau- 
monnier;  21,  Monnier;  22,  Garlier;  23,  Lemoine;  24,  Ranvier; 
25,  Ferr6;  26,  Gourron;  27,  R6zel;  28,  Giraud;  29,  Guicbard; 
30,  Bieiski. 

II  a  6tt^  demande,  en  outre  :  un  stage  d'une  ann^e  pour  les 
^l^ves  Nombiot  et  Bertoux,  classes  les  deux  premiers;  une  m6daille 
d'or  pour  Thieve  Sanitas,  classe  troisi^me;  une  d'argent  pour 
r^i^ve  Mathiaud,  class^  quatrieme,  et  une  de  bronze  pour  I'^idve 
Lesourd,  class^  cinquieme. 

Prix  importants  destines  aux  dirysanth^mes  dans  les 
Expositions  anglaises.  —  M.  G.  Harman-Payne  6crit  dans  Le 
Jardin^  qu'a  roccasion  du  soixanti^me  anniversaire  du  r^gne 
la  reine  Victoria,  de  nombreux  prix  seront  ofTerts  durant  la  pro- 
chaine  saison  des  Chrysan themes.  L*Exposition  qui  aura  lieu  t 
Belfast,  du  46  au  47  uovembre  1897,  accord e  2,500  francs  de 
recompenses  et  3  m^dailles  pour  48  fleurs  de  Ciirysantb^mes japo- 
nais.  11  s'agit,  il  faut  le  dire,  de  ileurs  couples.  L*Ecosse  oiTre  une 
somme  d*argent  telle  qu'il  n'en  a  jamais  ^16  oflert  dans  aucane 
section  pour  les  fleurs  couples,  et  c*est  une  innovation  que 
de  demander  que  les  exbibitions  soient  faites  en  vases.  L*ExpO' 
sition  de  Chrysanth^mes  qui  aura  lieu  k  Bdimbourg,  les  18,  49 
et  20  novembre  4897, comporte  un  premier  prixde  4,250  francs 
et  une  m^daille  d'or,  sans  compter  d*autres  prix  de  moindre 
valeor  accompagnes  de  ni6dailles  d'argenl.  Un  premier  prix  de 
4,250  francs  et  une  medailte  dor  sp^cialement  frappee  pour 
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comm^morer  un  6v^nement  national  est,  dit  M.  Harman-Payne, 
absolument  sans  pr6c6dent  dans  Thiatoire  des  Chrysanth^mes  et 
probablement  de  n'imporle  quelle  autre  fleur.    [Le  Jardin,) 

R6colte  des  Proxies  en  Bosnie  et  Herz^govine  en  1897. 
—  Le  rendement  des  Prunes  en  Bosnie  et  Herz6govine,  pendant 
Tann^e  4897,  variera,  d*apr6s  les  donn^es  officielles,  entre  \  ,500 
et  2,000  wagons,  ce  qui  repr^sentela  moiti^  environ  dela  r^colle 
des  ann^es  moyennes;  par  contre,  les  fruits  semblent  devoir  ^tre 
de  quality  sup^rieure. 

[Feuille  d' informations  du  minist^re  de  V Agriculture,) 

^'importation  du  Witloof  ou  Endive  de  Broxelles,  en 
France.  —  L'exportation  beige  de  TEndive  a  pris,  en  ces  der- 
niers  temps,  une  grande  importance  et  entre  pour  une  bonne 
part  dans  les  dix  k  douze  millions  de  kilogrammes  de  legumes 
(Pommes  de  terre  non  comprises)  exp6di^s  chaque  ann^e  par 
la  Belgique  dans  les  pays  qui  Tavoisinent. 

La  presque  totalile  des  Witloof  que  Ton  consomme  en  France 
est  de  provenance  beige.  On  peut  6valuer  a  un  million  500,000  ki- 
los la  quantile  d'Endives  import^es  de  Belgique.  Aux  Halles  de 
Paris,  il  s'en  d6bite  environ  un  million  de  kilos  par  an,  dont  les 
trois  quarts  de  provenance  6trang^re. 

[Journal  du  Cercle  horticole  du  Nord,) 

Culture  du  Pliysalis  du  Perou  en  Tunisie.  —  Des  pieds 
de  Pbysalis  culliv^s  depuis  Tannee  derniere  au  Jardin  d*Essai  de 
Tunis  ont  6t6,  cette  ann6e,  rec6p^s  k  quelques  centimetres  au- 
dessus  du  sol  pendant  I'hiver.  Fum^s  avec  du  terreau,  ils  ont 
commence  k  produire  d^s  la  fin  du  mois  de  mai. 

Pn  a  pu  compter  jusqu*a  300  fruits  sur  un  seul  pied.  La  pro- 
ductivity du  Pbysalis,  d'apr^s  les  pes6es  que  Ton  a  faites,  pour- 
rait  atteindre  150  h  200  kilos  a  Tare,  en  mettant  un  pied  par 
metre  carr6. 

Les  semis  que  Ton  peut  faire  en  Tunisie,  en  d^cembre  et  Jan- 
vier, pr^sentent  un  inter6t  parliculier  car  a  ce  moment  les  fruits 
frais  etant  rares,  les  Pbysalis  trouveraient  un  placement  facile 
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et  poarraient  m^me  6tre  exp^di^s  k  Paris  ou  its  commencent  a 
^tre  recherch^s. 

(Bulletin  de  la  Direction  de  V Agriculture  el  du  Commerce  de  la 
Rigence  de  Tunis.) 

Jjes  Qninqainas  de  I'Ecole  de  Pharmaoie  de  PariB.  —  On 
sail  que  lesQaioqainas  tiennent  une  place  considerable  parmi  les 
planles  m^dicinales  exotiques.  Les  Cinchona  sont  rares  dans  nos 
serres.  Gesont  des  plantes  exigeantes  au  point  de  vue  des  condi- 
tions de  culture ;  elles  sont  tr^s  sensibles  aux  agents  ext6rieurs  et 
les  parasites  habituels  des  serres  leur  causent  un  grand  prejudice. 

Aussi  doit-on  enregistrer,  comme  un  veritable  succte,  les 
r^sultats  obtenus  k  TJ^coie  de  Pharmacie;  il  n'existe,  en  effet, 
pas  moins  de  45  pieds  de  Quinquinas,  sans  compter  les  boutures, 
dans  les  serres  de  cet  ^tablissement.  Ces  Cinchona  appartiennent 
aux  esp^ces  :  C,  Hasskarliana  Miq.  ;  C.  Ledgeriana  Moans ; 
C.  officinalis  L.,  etk  une  de  ses  vari6t6s  cultiv^es,  C.  javanica; 
C.  caloptera  Miq. ;  etc. 

Le  plus  bei  exemplaire  de  la  collection  est  un  C,  cordifolia 
MutiSy  qui  atteint  actuellement  1''y50  de  hauteur.  Cette  espto 
est,  du  reste,  plus  rustique  que  les  autres;  avec  queiques  soins, 
peut-^tre  parviendrait-on  a  la  cultiver  dans  les  serres  oil  elle 
ferait  bonne  figure  comme  plante  ornementale. 

{Revue  horticole.) 

Origine  curieuse  d*un  nom  horticole.  —  L'origine  du 
nom  d*un  ^Ugant  Pandanus  est  fort  curieuse  et  donne  une  id^ 
du  soin  qu'il  faut  apporter  dans  la  reaction  des  publications 
horlicoles. 

M.  G6r6me,  chef  des  serres  au  Museum,  nous  apprend  que  le 
nom  de  Pandanus  conceidens  Rori^  qui  se  trouve  imprim6  pour  la 
premiere  fois,  en  4866,  dans  un  ouvrage  de  botanique  {Iconum 
botanicarum  Index^  par  Prilzel),  est  le  produit  d'une  coquilie 
typographique,  et  qu*au  lieu  de  :  P.  concidens  Lamk,  il  fallait 
lire  :  P.  conoideus  Lamk. 

II  a  suffi  que,  k  Timpression,  un  o  devienne  un  c  etqu'un  ti  sa 
change  en  n  pour  faire  concidens  avec  conoideus.  Le  mot  conei" 
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dens  ne  aignifiant  rien  par  lui-m^me,  est-ce  pour  lui  donDer  du 
sens  qu*on  Ta  chang6  en  conceidens?  [Le  Jardin,) 

Notes  de  Belgique.  —  L*accord  intervena  entre  la  Socidt^ 
Royaie  d^Horticulture  d'Anvers  el  la  Soci6t6  Royale  de  Zoologie 
de  la  m&me  ville  a  d^jk  amen6  un  premier  r^saltat  fort  heureux  : 
rexposition  organis^e  dans  le  nouveau  et  splendide  Palais  des 
ntes  a  ^l^  admirable.  Les  envois  de  plantes  ornementales,  de 
plantes  fleuries,  de  fleurs  couples  et  de  garnitures  Morales  ont 
616  tellement  nombreux,  quoique  les  membres  de  la  Soci^t^ 
d'Horticulture  fussent  seuls  adrais  k  exposer,  qu'il  afallu  serrer 
les  apports  plus  que  les  exigences  de  Testh^tique  ne  I'exigent. 
Get  empressement  n'est  pas  dt  uniquement  au  fait  de  Tunion 
entre  les  deux  Soci^t^s,  et  de  rinstallation  dans  un  magniflque 
local,  ii  r^sulte  aussi  de  la  vole  d^mocratique  dans  laquelle  la 
Soci^t^  d'Horliculture  s*est  engag^e  depuis  quelque  temps.  Les 
horticulteurs,  jardiniers,  p^pinieristes,  fleuristes,  etc.,  ne  paient 
plus  que  la  moiti6  des  cotisations  des  amateurs ;  gr&ce  k  cette 
mesure,  tous  les  profession nels  d*Anvers  et  de  la  banlieue  feront 
bient6t  partie  de  la  Soci^t6.  Dans  ces  conditions,  les  expositions 
prendront  de  plus  en  plus  d*importance,  au  plus  grand  protit  du 
progr^s  des  cultures. 

Une  innovation  due  h  la  Soci6t6  Royale  d'HorticuIture  d'An- 
vers,  consiste  dans  la  crdalion  d'une  distinction  sp^ciale,  un 
dipldme  de  mMle  artistique;  celui-ci  est  d^cern6  aux  exposunts 
qui,  dans  la  fagon  de  grouper  ou  de  presenter  leurs  apports,  ont 
fait  preuve  de  goi^t  et  de  talent.  Cette  ann6e-ci,  pareil  dipl6me 
a  616  accords  k  un  groupe  considerable  de  plantes  fieuries  et 
non  fieuries,  repr^sentant  la  succession  des  flores  auxquelles 
nous  devons  nos  belles  plantes  de  serre.  Dans  ce  groupe  6taient 
disposees  une  douzaine  de  garnitures  florales,  initiant  le  public 
k  la  progression  qu'a  suivie  Tart  des  fleuristes.  Cest  ainsi  que, 
parti  du  bouquet  de  Gbardons^  Texposailt,  M.  J.-I.  De  Beucker, 
en  est  arriv6  a  exhiber  une  fantaisie  florale  form6e  de  tiges 
branies  de  Bambou  garnies  de  Lilium  Banisii  et  de  spathes 
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d  Anthurium  varies,  Je  tout  embelli  de  ]a  vaporeuse  verdare  de 
VAsparagus. 

Un  autre  dip16me  de  merite  artistique  a  616  allou6  k 
M.  J.  Smels-Truyman,  qui  avait  garni  une  table  plac^e  devant 
une  grande  glace,  d'nne  trentaine  de  compositions  florales  de 
toute  beaut6;  I'aspect  etait  vraiment  captivant. 

Un  mode  absolumant  nouveau  d'exposer  la  fleur  coap^Bi  a 
6t6  inaugur6  par  M.  E.  Raes-Daems  et  consacr6  par  Toctroi 
d*un  dip]6me  de  merite  artistique  :  une  table  de  i%  metres 
X  2  metres,  disparaissait  sous  une  couche  de  belie  mousse  bien 
verte  qu*on  avait  eu  soin  de  vailonner  au  moyen  de  la  sciure  de 
bois;  au  milieu,  6tait  amenag^e  une  pi^ce  d'eau  aux  contours 
6l6gants  faite  au  moyen  de  glaces.  Cette  pi^ce  d'eau  se  prolon- 
geait  entre  deux  coins  de  rochers  formes  par  des  plantes  varices 
et  ferm^s  par  une  glace  qui  agrandissait  la  perspective.  Dea 
plantes  a  feuillage  et  k  fleurs,  grandes  et  petites,  ^toffaient  le 
coquet  paysage.  Des  fleurs  couples  de  tous  genres  surgissaient 
de  tous  c6t6s;  les  unes  sortaient  des  touffes  de  verdure, 
autres  de  petits  vases,  en  partie  dissimuUs  dans  la  mousse  ou  le 
feuillage ;  d*autres  garnissaient  de  grands  vases  en  porcelaine. 
Deux  superbes  vases  de  Sevres,  notamment,  ont  re^u  une  d6co* 
ration  florale  de  toute  beauts.  Ce  groupe  artistique  a  enlev6  les 
suffrages  de  tous  les  visiteurs. 

Un  dipl6me  de  merite  arlistique  a  6t6  accords  anssi  a  Tarchi- 
tecte  de  Texposition,  M.  Guill.  De  Bosschere,  qui  a  arrange  le 
Salon  avec  un  talent  haulement  appr6ci6. 

La  plupart  des  collections  6taient,  en  outre,  dispos6es  avec 
plus  degoOtque  lesann^es  pr6c6dentes;  Tinstitution  dn  dipl6me 
de  merite  artistique  a  done  produit  Teffet  attendu. 

Une  autre  caract^ristique  de  cette  m6me  exposition  d'Anvers, 
nous  la  trouvons  dans  la  pr^f^rence  donn^e  par  la  grande  majo- 
rite  des  exposants,  et  surtout  par  les  plus  importants,  au  sys- 
t^me  des  apports  libres,  c'est-^-dire  composes  au  gr6  des  expo- 
sants. Ges  groupes  sont,  en  quelque  sorte,  la  syntbese  des 
cultures  d'un  6tablissement  et  permettent  de  presenter  les 
apports  d*une  fagon  plus  artistique  qme  ce  n'est  le.cas,  le  plus 
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souvent,  avec  les  concours  ordinaires.  Ua  lot  splendide  a  616 
pr6sent6  de  la  sorte  par  un  amateur  anversois,  H.  Florent  Pau- 
wels;  ce  lot  so  composait  d*environ  200  plantes  de  serres 
chaude,  iempMe  at  froide,  tous  sp^cimeDs  de  bonne  culture. 
Jamais  on  n'avait  vu  un  ensemble  aussi  riche  k  une  exposition 
beige. 

La  lumidre  6lectrique  est  on  ne  pent  plus  favorable  aux  expo- 
sitions de  dears;  c'est  encore  ce  que  la  m^me  exposition  a  bien 
mis  en  Evidence.  La  lumi^re  k  arc  et  la  lumi^re  k  incandes- 
cence ont  donn6  une  admirable  lumi^re,  qui  a  pr^t^,  aux  flours 
surtout,  un  incomparable  6clat. 

Le  Jardin  d'biver  de  la  SocUt6  royale  de  Zoologie,  une  crea- 
tion nonvelie,  dont  nous  avons  annonc6  la  construction  ici 
mdme,  a  regu  une  garniture  de  grands  et  beaux  specimens  de 
la  flora  exotique,  notamment  des  Cocos  chinensis,  Bonneti  et 
Weddelliana^  un  Brahea  Roezli,  peut-^tre  le  plus  splendide 
specimen  de  cetle  esp^ce  existant  en  Europe;  un  Asirocaryum 
mexicanum  de  toute  beauts,  un  Rhapis  flabelliformis  ^norme,  de 
beaux  Keniia  Forsteriana,  Belmoreana  et  Mooreij  ce  dernier  est 
rare;  un  Washingtonia  robusta  magnifique,  un  Phosnix  rupi* 
cola  de  forte  envergare ;  des  Cyathea  medullaris  et  dealbata  et  un 
Balantium  antarcticum  de  7  k  8  moires  de  haut;  des  Hemetelia 
Smiihii  de  la  Nouvelle-Z^lande,  un  AlsophilaparaguayensiSf  de- 
venu  fort  rare;  un  Dicksonia  Baptisti,  tr^s  rare  aussi,  etc.  A 
c6t6  de  ces  grants  de  la  flore,  nombre  de  repr^sentants  d'autres 
families  v^getales  viennent  completer  Taspect  du  Jardin  d'hiver 
de  la  Society  royale  de  Zoologie.  (Ch.  de  Bossghere.) 
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siAMGE  on  12  AouT  1897. 
Pr^sidence  de  AI.  L^v^quey  Vice-President  de  la  Socnh^. 

La  stance  est  onverte  k  2  heures  50  minutes,  en  presence  de 
470  soci6taire8  :  43  membres  honoraires  et  457  membres  tita- 
laires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

Apr^s  un  vole  do  l*As8embl6e,  M.  le  President  proclame  l*ad- 
mission  de  8  membres  Utuiaires  nouveaux.  II  annonce  que,  dans 
sa  s6aDce  de  ce  jour,  le  conseil  d'administration  a  admis  une 
Douveile  dame  patronnesse. 

M.  le  President  annonce  ensuile,  au  milieu  des  applaudisse- 
ments  de  toute  la  reunion,  la  nomination  au  grade  de  chevalier 
de  la  Legion  d*honneur,  de  notre  si  devou6  secretaire  g^n^ral, 
M.  Abel  Gliatenay  qui,  depuis  plusieurs  ann^es,  se  consacre  aax 
nombreux  devoirs  de  sa  charge  avec  un  d^vouement  remar- 
quable.  On  doit  remercier  leGouvernement  de  cette  nominatioo 
dont  rhonneur  rejaillit  sur  la  Society  tout  enli^re. 

M.  le  President  annonce  aussi  la  nomination  au  grade  d*of8- 
cier  de  Tlnstruction  pubiique,  de  notre  distingu6  collogue 
M.  Maxime  Cornu,  professeur  au  Museum  d'histoire  naiureiie. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  proc^de  ensulte  au  d^pouille- 
ment  de  la  correspondance  qui  comprend : 

A.  —  Correspondance  manuscrite  : 

4"*  Lettres  de  Societ6s  d'Horticulture  demandant  la  nomina- 
tion de  delegu^s  pour  les  expositions  qu'elles  vont  ouvrir. 


N.  B,  —  La  commissioD  de  redaction  declare  laisser  aux  autears 
des  articles  admis  par  elle  k  rinsertion  dans  le  Journal  la  respousa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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Le  CSonseil  d^administration  a  d^\gn6  comme  d^l^gues  : 
A  I'Exposition  d*0rl6ans  :  M.  Lapierrt)  ills; 
Au  Congrds  pomologique  de  Rennes:  MM.  Mauvoisia,  Mktielin 
et  Jamin ; 

A  TExpositioD  d*Argenteuil :  M.  PoireUDelan ; 
A  rExpositioD  de  Pontoise  :  M.  Lucien  Ghaurd. 

Lettrea  de  soci^taires  demandant  ia  nomination  de  com- 
missions pour  visiter  ieurs  cultures  et  jardins. 

Ont  6t^  d^sign^s  pour  faire  partie  des  commissions  cbarg^es 
de  visiter  les  cultures  : 

De  M.  Lecceur,  k  Limours :  MM.  Chemin,  Lambert  et  Legrand. 

Du  Jardin  du  Luxembourg  (M.  Opoix,  jardinier  en  chef)  : 
MM.  Gb.  Delavilie,  Gbouvet  pdre,  PoireUDelan,  Mass^,  Forlin, 
Leroy,  Welker  p6re,  Welker  fils,  Vacherot  (Henry),  Marin,  Sa- 
voye,  F^rard,  Maurice  de  Yilmorin,  Tbi^baut  ain^,  Boujard, 
l8or6,  Saliier  fils,  Fontaine,  Scbwarz  (Cbarles),  Page  p^re, 
Page  ills,  Bauer,  Fichot  ills,  Coffigniez,  Cattant,  Belin  (Paui)^ 
Boucber,  Landry,  Marcel,  Truffaut  p^re. 

S""  De  M.  G6rard,  a  Yiliemombie  (jardinier-cbef  de  M.  Dessou- 
deix)  :  MM.  Bour6,  Mass^,  Gacbeiin,  Martineau,  Bauer,  Touret. 

if"  De  M.  Welker,  k  la  Gelle-Saint-Gloud,  par  Bougival  (Seine- 
et-Oise)  :  MM.  Savoye,  TrufTaut  fils,  F6rard,  Dupanloup,  Emile 
Gbouvet,  Jacqueau,  Gayeux,  Hoi'bian,  Landry,  Billiard,  Boizard, 
Dingiion,  Saliier  fils. 

5^  Du  Qh4teau  de  Yaux-le-Yicomte,  par  Melun  (Seine-et* 
Marne)  (M.  Balu,  jardinier  en  cbef)  :  MM.  Leroy  (Isidore),  Bou- 
jard,  Yacberot  (Henri),  Qu^nal,  Saliier  fils,  Balocbard,  Rabier, 
Gbargueraudy  Clerc,  Emile  Gbouvet,  Marcel. 

6°  Du  cbftteau  de  B^bausl,  par  Argerus  (M.  Besnard,  jardi- 
nier) :  MM.  Gravereau  (Augustin),  Magnin,  Bertbier,  Poulailier, 
Evillot. 

B.  —  GORRESPONDANCE  IMPRIMEE  ^ 

1°  Programme  suppl6mentaire  de  la  Exposition  internalin. 
nale  d'Horticulture  qui  aura  lieu  k  Gand,  du  16  au  24  avril  4898, 
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Reglement  et  programme  de  la  GS""  Exposilioa  de  Chrysan- 
themes,  fleurs  de  saison,  etc.,  qui  aura  lieu  a  Origans,  du  6  aa 
40  novembre  4897. 

3®  Reglement  et  programme  des  expositions  et  concoars  de 
cultures  fourrag^res,  maratch^res  et  fruiti^res  qui  auront  lieu  k 
Toulouse,  les  28  et  39  aodt  4897. 

4°  Reglement  et  programme  du  44**  concours  g^n^ral  et 
45''  congres  pomologique  de  i'Association  pomologique  de 
rOuest  qui  auront  lieu  k  Nantes,  du  7  au  40  octobre  4897. 

5^  Programme  du  congres  des  Soci^tes  savantes  pour  4898. 

C.  —  OuvRAGES  REgus: 

1°  Feuille  d' in  formations  du  ministere  de  1' Agriculture,  n**  82, 
83  et  84. 

2**  La  longivite  des  graines  et  leur  conservation  dans  la  terre^ 
par  M.  Ch.  Naudin  (Bxtrait  de  la  Reme  horticole  des  Bouckes- 
du-Mdne)^  brochure  in-8''  de  3  pages;  Marseille,  4897. 

3*  Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar^ 
par  M.  Alfred  Grandidier  (fascicules  43  et  44) ;  Paris,  iih4*, 
1897.  Imprimerie  nationale. 

4*  Diciionnaired' Horticulture  et  dejardinage  de  M.  Nicholsoo, 
traduit  par  M.  Mottet;  62^  livraison. 

5°  Proceedings  of  the  Boston  Society  of  Natural  Bistary ; 
brochure,  in-8°;  Boston,  4897. 

6*  Smithsonian  Miscellaneous  Collections;  brochure  in-8*; 
Washington,  4897. 

7°  Tramactions  of  the  Massachusetts  horticultural  Society; 
2  brochures  in-8^;  Boston,  4897. 

8**  Proceedings  of  the  American  Academy  of  Arts  and 
Sciences]  40  brochures  in-8;  1897. 

D.  —  Note  et  Rapports  d6pos6s  sur  le  Bureau: 

4**  Note  sur  le  Mimoire  de  MM,  Truffaut  el  Hubert  sur  la 
digin^rescence  de  certaines  Orchid^es,  par  M.  Roman,  inspecteur 
g6n6ral  des  Ponts  et  Chauss^es. 

i 
I 
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Rapport  8ur  un  ouvrage  de  M.  Maumen^,  intitule :  UArt 
du  fleuriste;  M.  Philippe  de  Vilmorin,  rapporteur. 

3°  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Hur6,  jardinier  de  madame 
la  princesse  de  Sagan ;  M.  Jolivet,  rapporteur. 

E.  —  ObJETS  SOUMIS  a  L'eXAMEN  DBS  COMIT^S:. 

A  u  comM  de  floriculture : 

1^  Par  M.  G^rand,  horticulteur,  91,  route  de  Montrouge,  k 
MalakofT  (Seine):  fleurs  couples  de  32  vari^l^s  de  Phlox  decus- 
sata;  ce  lot  comprend  moiii6  vari^t^s  nouvelles,  moiti^  plantes 
recommaDdables  par  leur  beaut6  (Prime  de  l^*"  classe,  a  Funa- 
11  i  mite). 

Par  M.  L.  Clause,  20,  quai  de  la  M^gisserie,  k  Paris :  un  lot 
de  fleurs  coup(^es  de  nombreuses  vari^t6s  de  Reines-Marguerites 
et  un  lot  de  Reines-Marguerites  Victoria^  en  pols  (Prime  de 
I'*'  classe  avec  felicitations). 

Fleurs  couples  d'une  Capucine  bybride  oblenue  du  croisement 
de  la  Capucine  des  Canaries  avec  la  C.  hybride  de  Lobb  Spit  fire. 
Une  presentation  ull6rieure  de  la  planle  entiere  sera  faite  au 
comite  (Remerciements). 

Un  l<5t  de  Zinnias  Migmn^  tr^s  nains,  varies  (Prime  de 
3*  classe). 

40  potees  d*un  P6tunia  nouveau  tr6s  nain  que  Tobtenteur 
nomme  Miniature  (Remerciements). 

S°  Par  M.  David,  horticulteur,  a  Savigny-sur-Orge  (Seine-et- 
Oise) :  40  tiges  d'un  GlaYeul  bybride  du  G.  nanceianus  X  gan- 
davensis  (Prime  de  2°  classe). 

4*^  Par  M.  Millet  fils,  horliculteur  &  Bourg-la-Reine :  des  fleurs 
couples  d'un  Harpalixm;  c'esl  un  bybride  de  VH,  rigidum  et 
de  VHelianthus  Iwtiflorus;  I'obtenteur  desire  nommer  cet  hybride 
big^nerique  Uelianthus  X  Ligeri  (Prime  de  2*  classe). 

5°  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  M6gisserie  :  fleurs 
de  Dalhias  Cactus  irr^guliers,  semis  des  pr6sentateurs  (Prime  de 
2*^  classe  sp6ciale  k  la  variety  nomm^e  Madame  Ferdinand 
Cayeux); 
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Dn  Hclenium  grandiflorum  striatum ^  h.  fleurs  lav^es  de 
brun;  un  Physostegia  virginiana;  un  Hudbeckia  laciniata  flore 
pleno;  Dalhias  simples  d  couronne  et  d  fleurs  d' Anemone; 
1  Dalhia  Cactus  simple  nomm6  Marguerite;  6  varWl^s  de  Lobe- 
lia vivace;  des  pieds  de  Zinnia  du  Mexiqae,  hybrides  varies 
(Prime  de     classe  pour  Tensemble). 

6°  Par  M.  Legrand,  amateur,  k  Yincennes  :  un  pot  de  Reines* 
Marguerites  k  fleurs  saumon6es  (Prime  de  3*  classe). 

T""  Par  MM.  E.  Piret  et  fils,  d'Argenteuii  :  une  plante  flenrie, 
en  pot,  trouv^e  dans  une  importation  d'Orchid^es,  dont  ies  pr6- 
sentateurs  d^sirent  connaitre  le  nom. 

8*  Par  M.  H.  Leroux,  jardinier  chez  M*"*  Avizard,  4,  avenue  de 
Boispr6au,  a  Rueil :  un  Coitus  de  semis  (Prime  de  i'*  classe). 

Au  comiti  d'arbotnculiure  fruitiire  : 

4°  Par  M.  Fatzer,  directeur  de«  Forceries  de  Quessy  (Aisne): 
magnifiques  Raisins  Chasselas  dor^,  Gradiska  et  Frankenthal 
r^coit^s  en  serres  et  montr^s  pour  leur  emballage.  Le  tout  est 
jug6  tres  int^ressant  (Prime  de     classe  avec  felicitations). 

Par  M.  Ch.  Savart,  horticulteur  a  Bagnolet,  rue  H^nilmon- 
tant  :  42  P^qhes  Girardot  et  28  Ptebes  Paullard  (Prime  de 
^  classe);  le  comit6  recompense  par  cette  prime  Tappori  et  non 
le  fruit  nouveau  qui  sera  jug^  Tann^e  procbaine,  apr^s  qu*ane 
commission  Taura  examine  sur  Tarbre. 

Par  M.  Paullard,  de  Fontenay-sous-Bois  :  P^cbe  de  semis 
du  pr^sentateur.  Cette  P^cbe  a  et6  pr^sent^e  pour  la  premiere 
fois  en  aodi  4896  et  jug6e  bonne.  Une  commission  la  visitera  sar 
Farbre  en  4898  (Prime  de  classe). 

4^  Par  M.  Nomblot  (au  nom  de  la  maison  D^sir^  Bruneau,  de 
Bourg-l»-Reine)  :  Prunes  et  Poires  de  diverses  vari^t^s.  Ces 
fruits  qui  constituent  une  petite  collection  vari^e  des  produc- 
tions fruitidres  de  la  saison,  sont  pr6sent6a  bors  concours  (Re- 
merciements). 

Au  comiti  d' arboriculture  d'ornemenl  et  forestiere  : 

4''  Par  M.  Ddsir^  Bruneau,  a  Bourg-la-Reine  :  une  collectioa 
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d'Alth^as  en  fleurs  couples,  comprennant  33  vari^t^s  dont 
2  nouvelles,  pr^sent^es  sous  les  noms  d'A.  punicea  plena  et 
d'^.  luteola  plena  (Prime  de  2"  classe  pour  Tensemble  de  la 
presentation). 

2"  Par  M.  Gh.  Baltet,  a  Troyes  (Aube)  :  rameaux  fleuris  de 
26  vari6t6s  d'AUh^as.  Dans  une  note  qui  accompagne  la  pr6sen- 
tation,  M.  Baltet  dil  qu*un  cas  de  dicbrol'sme  s'est  manifesto 
en  1896  et  en  4897  sur  Tune  de  ces  vari^t^s  nomm6e  d  fleur  de 
Pivome  (Prime  de  3**  classe  pour  Tensemble). 

M.  Baltet  pr6sentait  encore  des  fruits  du  Malus  spectabilis 
Jteversii, 

3"  Par  M.  Chargueraud,  des  rameaux  fleuris  du  Lonicera  ihi- 
beiica  Bur.  etFrancb.,  cueiilis  sur  des  plantes  sem6es  en  4895, 
a  ri^cole  d'arboriculture  de  la  vilie,  de  graines  communiqu^es 
par  M.  Maurice  de  Vilmorin  (Prime  de  classe). 

A  propos  de  cette  presentation,  M.  Maurice  de  Vilmorin  donne 
les  explications  suivantes : 

Parmiles  graines  qu'il  a  regues  en  4895,  de  M.  I'abb^  Farges, 
missionnaire  au  Sut-Gbuen  (Gbine),  deux  petits  sacbets  ont 
donn^  des  plantes  ideniiques  d*apparence  et  dont  quelques-unes 
ont  montr6  des  fleurs  des  r6t6 1896;  mais  le  plus  grand  nombre 
ne  s*e8t  mis  h.  fleurir  que  cet  et6,  a  la  fin  de  la  deuxi^me  annee 
de  Y^g^tation.  La  plante  forme  une  toufle  assez  r6guli6re,  baute 
d'environ  40  centimetres  et  large  de  60,  et  fournie  de  rameaux 
arqu^s,  k  feuilles  verticill^es  par  trois,  vert  intense  en  dessus, 
vert  argents  en  dessous.  G'est  du  tissu  sup^rieur  des  brancbes 
de  Fannie  pr^c^dente  que  naissent,  en  ^t^,  des  ramifications 
fines,  donnant  a  Taisselle  des  feuilles,  de  petites  fleurs  g6mi- 
n^es,  d*un  rose  lilac6  terne^  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'^  une 
6poque  qu'on  ne  peut  encore  fixer,  mais  qui  sera  sans  doute 
tardive.  Ges  fleurs,  petites  et  peu  briilantes,  ont,  par  centre,  un 
parfum  tr^s  prononc6,  rappelant  celui  du  Lilas  et  du  Daphne 
Cneorum,  Les  pieds  ayant  fleuri  aux  Barres  avaient  ^16  Jug^s, 
par  M.  Maurice  de  Vilmorin,  comme  se  rapportant  a  une  vari6t6 
du  Lonicera  rupicola  Hook,  fils  et  Tbom.,  mais  11  semble  qu'il 
en  soit  autrement. 

Dans  tous  les  cas,  d'apres  son  origine,  la  plante  paralt  devoir 
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^tre  tr^s  rustiqae ;  elle  a  le  m^rile  d'avoir  un  bon  port,  un  joli 
feaillage  et  de  fournir  des  fleurs  odoranlea  daas  une  saison  ou 
les  arbustes  tloriferes  sont  rares. 

Au  comitd  de  culture  potagere  : 

\°  Par  M.  Sadarnac,  au  ch&teau  de  Semonl  k  Dourdan, 
(Seine-et-Oise) :  un  lot  de  Goncombre  blanc ;  tr^s  bonne  varUt^ 
pour  primeurs  (Prime  de  S*  classe). 

ParM.  Henri  Henny,  jardinier  k  Maintenon  (Bure-et-Loir): 
quelques  gousses  d'un  Haricot,  pour  savoir  s'il  est  d'une  vari^t^ 
connue.  D'aprds  le  comity,  ce  Haricot  serait  ie  H,  sabre  d  cosses 
jaunes  (Remerciements). 

3**  Par  M.  Edouard  Lefort,  amateur  k  Meaux  (Seine-eU 
Marne) :  un  pot  de  Fraisier  Jeanne  d'Arc,  Presentation  faite  hers 
concours  (Remerciemenls). 

Au  sujet  de  cette  presentation,  H.  Ed.  Lefort  fait  remarquer 
que  la  Praise  nouveDe  nomm^e  Jeanne  d'Arc  est  issae  d'nn 
semis,  fait  en  1895,  de  la  Praise  Saint-Joseph;  que,  comme  on 
pent  le  constater,  c'est  bien  une  variety  remontante  et  k  gros 
fruits  (aussi  gros  que  ceux  de  la  Praise  bien  connue  Vicomteue 
HMcart  de  Thury);  car,  dit-ii,  on  a  pr^tendu  pendant  longtemps 
que  les  vraies  Praises  remontantes  sont  pelites.  Cette  vari6t6  a 
fructifie  pour  la  premiere  foisen  1896.Selon  Tobtenteur,  on  peat, 
contrairement  aux  autres  Fraisiers,  laisser  les  premiers  coiilants 
qui,  de  suite,  remplacent  le  pied-m^re;  la  multiplication 
etant  si  rapide  que  40  pieds  plant^s  ^Tautomne  dernier  donneot, 
en  ce  moment  de  Tann^e,  environ  40,000  jeunes  sujets. 

4**  Par  M.  Hyacinthe  Rigaut,  k  Groslay  (Seine-et-Oisei  : 
4  varietes  de  Pommes  de  terre  :  Marjolin;  Victor;  d  /euilles 
d'Ortie;  Belle  de  Fontenaij  (Prime  de  2«  classe). 

Par  M.  Legrand,  amateur,  Vincennes  :  deux  vari6t6s  de 
Haricots. 

Au  ctmiU  des  Orchiddes  : 

Par  M,  Doin,  amateur,  ^  Dourdan  (Seine-et-Oise)  :  un 
Eriopsls  biloba^  charmante  variety  a  s^pales  et  petales  jaune 
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chamois,  margin^  de  marron  fonc^.  Labelle  tachet^  k  la  base 
de  points  violac^s  sur  fond  blanc  (prime  de  \  classe). 

Un  Odontoglossum  coronarium  et  un  0.  Schlieperianum  var. 
trds  bien  fleuri ;  un  Anguloa  Ruckerii  et  un  Cattleya  aurea^  belle 
vari6t6  (Prime  de  classe). 

2"  Par  M.  Dall^,  horticalteur,  roe  Pierre-Charrofi,  k  Paris  :  an 
Vanda  ihsignis;  un  Cattleya  Gigas;  un  C.  Dowiana^  tr6s  belle 
vari6t6;  un  Dendrobium  formosum  giganteum;  un  Oncidium  sp.; 
un  0.  incurvum  et  un  0,  cariniferum  (Prime  de  V*  classe, 
attribute  sp^cialement  k  1*0.  cariniferum), 

3""  Par  M.  Page,  chez  M.  R.  Lebaudy,  k  Bougival  (Seine- 
et-Oise)  un  Cypripedium  Youngianum  macranthum  (hybr. 
Veitchi  X  Ixmgatum).  Vari6t6  tr^s  grande  et  Ires  fonc6e  eft 
couleur;  elle  porte  trois  fleurs  ^la  hampe  (Prime  de  4'*  classe). 

4®  Par  M.  Gibez,  amateur,  k  Sens :  Un  apport  de  fleurs  couples 
des  divers  Cypripedium  hybrides  dont  les  noms  suivent :  C.  seno- 
nense  (C,  villosum  X  C.  Dowii);  C,  Gibezianum  (C.  venustum 
X  mllosum;  C,  non  &^nomv[\^(C Ansigne  marginatum  X  C.  Spice- 
rianum);  C.  non  d6nomm6  {C,  callosum  X  C.  Boxallii);  C,  non 
d^Domm^  {insigne  X  •^) ;  Un  Cattleya  Rex  (Hemerciements).  Le 
comite  engage  ie  pr^sentateur  a  envoyer  des  plantes  fleuries  et 
non  des  fleurs  couples  pour  concourir  pour  une  recompense. 

5®  Par  MM.  Duval  et  fils,  a  Versailles  (Seine-et-Oise)  :  un 
Odontoglossum  cariniferum,  plante  rare  dans  les  cultures;  un 
Ancectochilus  Sanderianus  tr^s  bien  cultiv6  et  rare  dans  les 
cultures  (Prime  de  3"  classe). 

.  6«*  Par  M.  Eug.  Poirier,  jardinier  chez  M.  Cardoso,  a  Passy  : 
Un  Stanhopea  tigrina  (Prime  de  3"  classe). 

H.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  la  presentation  de 
nouveaux  soci6taires,  et  rien  n*6tant  plus  k  Tordre  du  jour,  la 
stance  est  lev^e  it  3  h.  40. 

 ♦  
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S6AHCE   DU  ;26   AOUT  1897. 

Pb^sidenge  db  M.  Vlgrer,  PaisiDENT  oe  la  Socifrf . 

La  stance  est  oaverle  k  3  beares,  en  presence  de  177  mem- 
bres  :  49  bonoraires  et  458  membres  titulaires. 
Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lo  et  adopts. 

M.  le  President  prend  ensuite  la  parole  et  lit  le  t^l^grarome 
suivant  adress^  k  la  Soci616  par  la  Soci6t6  imp^riale  d*Horticul- 
lure  de  Ru^sie : 

«  Au  moment  ou  le  repr^sentant  de  la  France  toacbe  le  sol  de 
notre  patrie,  la  Soci^te  imp^riale  de  Rassie  sent  un  besoin  absolo 
d'exprimer  a  sa  s(Bur  atn^e  la  Soci^t^  nalionale  d*HorlicuUare 
de  France,  combien  nous  sommes  beureux  que  le  grand  ami  da 
notre  auguste  souverain  soil  venu  en  h6le  tant  desir^  de  la 
Russie,  resserrer  encore  plus  les  liens  qui  unissent  les  deoi 
l^randes  nations  amies  ». 

«  Pour  la  Soci6t6  : 

u  liB  Prisident  g^.niral  a  la  suite  dfi  Sa  Majesty  VEmperevr^ 

n  Sp^ranski  », 

(Applaudhsements  rdpdtis,) 

M.  le  President  annonce  qu'il  a  r^pondu,  au  nom  de  la  Sod^t^, 
par  le  t^l^gramme  suivant : 

«  Je  viens  de  donner  connaissance,  k  la  reunion  de  ce  joor, 
sux,  membres  de  la  Soci6l6  nationale  d*Horticalture  de  France, 
de  voire  t^l^gramme  en  date  du  33  aoi^t.  L'assembl^e  m*a  charg6 
de  vous  exprimer  sa  profonde  sympathie  et  ses  aifectueax 
remerciements  pour  les  sentiments  que  vous  exprimez  k  voire 
Soci6t6  soeur. 

((  Gomme  tous  les  bons  Fran^ais^les  membres  de  notre  Soci^l^ 
o  it  6t6  unis  de  coeur  k  nos  amis  de  Russie  et  its  ^prouveot  une 
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profonde  et  patriotique  Amotion  de  Taccueil  qui  a  ^16  fait  par 
Leurs  Majest^s  Imp^riales  et  la  vaillante  nation  russe,  au  Presi- 
dent de  la  U6pabiique  frangaise.  » 

«  Le  President  de  la  Soci^tS^  ancien  ministre  de  V Agriculture ^ 

«  ViGER  », 

La  lecture  de  ce  t^l^gramme  soul^ve  les  appiaudissements  de 
Tassemblde. 

M.  le  President  annonce  les  recompenses  qui  ont  6te  accordeea 
k  nos  collogues,  k  Toccasion  du  14  juillet. 

II  rappelle  d'abord  qu'di  la  derni^re  stance,  le  President, 
M.  L^Y^que,  avait  annonc6  la  nomination  de  M.  Abel  Ghatenay 
eomme  chevalier  de  la  Legion  d'bonneur.  Etant  absent,  ii  n'a 
pu  joindre  ses  felicitations  k  celles  de  nos  collogues.  It  profile 
de  Toccasion  pour  feiiciter  le  gouvernement  de  la  haute  recom- 
pense accordee  a  notre  devout  secretaire  general,  qu'il  volt  tr^s 
souvent  k  TcBuvre  et  dont  il  pent,  mieux  que  personne,  apprecier 
le  dev^uement  et  les  roerites  (Appiaudissements). 

M.  Yiger  lit  ensuite  les  nominations  saivantes: 

Au  grade  d^officier  du  Merite  agricole: 

MM.  Challol  (Charles-Pierre),  Crousse  (Fran^ois-Feiix),  fores- 
tier  (Jean-Claude-Nicolas),  Pulconis  (Pierre-Louis-Edouard)y 
Henneguy,  Jacquart  (Elie),  Loup  (Pierre-PauI-Albert-Antonin\, 

Au  grade  de  chevalier  du  M6rile  agricole  : 

3IM.  Arrault  (Frangois-Edouard),  Bertrand  (Armand-Leon- 
Louis),  Boutin  (Victor),  Chappellier(Paul),Dauvois  (Alcide-Leon), 
Debrie  (Bernard),  Dupuis  (Jacques),  Hericourt  (Leon-Felix), 
Marenge  (Albert-Francois),  Masle  (Antoine),  Nivel  (Henri),  Passy 
(Louis),  Simon  (Pierre-Jean)  [Appiaudissements), 
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M.  le  secretaire  g^D^ral  proc^de  ensuite  au  d^poaiUement  de 
la  correspondance  qui  comprend  : 

A.  —  Correspondance  manuscrite: 

4°  Letlre  de  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine,  annonQant  que  M.  le 
'  Pr^ident  de  la  R^publique  vient  d^accorder  un  prix  k  la  Soci6l6 
nationale  d*Horticulture  de  France  k  roccasion  du  concours  de 
ll'riiits  qu'elle  organise  pour  les  23  et  Si  seplembre  4897; 

S°  Leltre  de  M.  Brochard,  fabricant  d*outillage  agricole,  bou- 
levard Richard-Lenoir,  &  Paris,  demandant  la  nomination  d'une 
'commission  pour  examiner  une  nouvelle  seringue,  inventee  par 
M.  Poulaiiler,  son  repr^sentant. 

Ont  ete  d6sign6s  pour  faire  partie  de  cette  commission  : 
MM.  L.  Ghaur6,  Gochu,  Qu6nat,  Lapierre,  Boucher,  Millet, 
Fortin,  Daulhenay  et  Chemin.  (Gette  commission  se  r^unira  le 
samedi4  septembre  k  deux  heures,  chez  M.  Lapierre,  k  Mont- 
rouge,  ou  aura  lieu  rexp6rimentation.) 

3^  Lettre  de  M.  Sevres  (Germain),  a  la  Maison-Blanche,  par 
Vigneux  (Seine-el-Oise),  demandant  la  nomination  d'une  com- 
mission pour  visiter  ses  cultures  et  jardins. 

Ont  €U  design6s  :  MM.  Boizard,  Picbon  (Sylvain),  Fortio» 
HoVbian,  Paul  Olonne. 

4°  Lettre  demandant  la  nomination  d'un  jur6  poor  TExposi- 
tion  d'Orsay  (Seine-el-Oise).  M.  Fichot  (Gh.)  a  6t6  d^signd  poor 
faire  partie  du  jury  de  cette  Exposition. 

En  outre,  M.  Qu^nat  est  nomm6  jur^  pour  TExpositioa  de 
Saint-Maur-les-Fos86s,  en  remplacement  de  M.  Bauer,  em- 
p6ch^. 

B.  —  Correspondance  imprimee  : 

4^  Lettre  de  la  Society  royale  d* Agriculture  et  de  Botantque 
de  Gand  informant  la  Soci^t^  que  depuis  Timpression  du  pro- 
gramme de  la  XIY*  Exposition  Internationale  d'Horticulture 
et  qui  aura  lieu  k  Gand  le  46  avril  4898,  deux  non?eaux  prix 
d*une  valeur  de  cinq  centSjfrancs  ont  €ik  cr668. 
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Lettre  de  la  Soci6t6  d'HorticuUure  et  d'AgricuIture  de 
Tournai  informant  qu'elle  organise,  pour  le  mardi  44  sep- 
tembre  prochain,  un  «  Longchamps  fleuri  ». 

C.  —  OUVRAGES  REgUS  .* 

V  Feuille  (C informations  du  ministhe  de  V Agriculture ^  n®  86. 

2®  Bictionnaire  pratique  d' Horticulture  et  de  jardinage^  de 
M.  Nicholson,  Iraduit  par  M.  Mottet,  63"  livraison. 

3®  H omnia ge  d  Ducharire.  —  Hommage  d  Fr4d4ric  Laforgue 
(Discours  prononc6s  par  M.  Felix  Sahut),  brochure  in-8°;  Mont- 
pellier,  4897.  Imprimerie  cenlraie  du  Midi. 

4**  Rapport  sur  les  travaux  de  la  station  de  climatologie  agri- 
cole  de  Juvisy  pendant  Vannie  4896,  par  M.  Camille  Flammarion 
(Extrait  du  Bulletin  du  ministh^e  de  /'A^rtcu//ure),  brochure  in-8* 
de  34  pages;  2  planches  colorizes;  Paris,  4896.  Imprimerie 
nalionaie. 

5"  Bictionnaire  iconographique  des  Orchidies^  4  fascicule  (genre 
Oncidium);  planches  colorizes.  Directeur  et  redacteur  M.  A.  Co- 
gniaux;  dessins  et  aquarelles,  par  M.  A.  Gossens.  Editeur  d6po- 
silaire  k  Paris,  0.  Doin. 

6'  Maturation  des  fruits,  par  Clotaire  Duval,  brochure  in-8**, 
12  pages.  Montereau,  4897, 

D.  —  Rapports  deposes  sur  le  Bureau  : 

4^  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Mabillat,  jardinier  de  M.  N. 
Bardac,  aBuc;  M.  Georges  Bellair,  rapporteur. 

2»  Rapport  sur  les  cultures  du  Haricot  vert  Ckevriery  de  M.  Le- 
coeur,  k  Limours;  M.  £,  Lambert,  rapporteur. 

3*  Rapport  sur  la  visite  du  jardin  de  M.  Dessoudeix,  pre- 
sident de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Villemomble  (M.  G6rard, 
jardinier);  M.  Jean  Gachelin,  rapporteur. 

B.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comit6s  : 
Ah  comity  de  floriculture  : 

4®  Par  MM.  Masse  p^re  et  Bis,  horticulteurs  k  Lagny  :  14  pots 
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de  P^lunias  de  semis,  ,  appartenant  k  la  vari^l6  hybride  P.  com- 
pacta  ftmbriata,  Ces  plantes  sont  pr6sent6es  comme  vari^t^s  et 
comme  culture  (Prime  de  classe). 

2°  Par  M.  Arnoalt,  chez  M°*  Trueile,  k  Savigoy-sur-Orge  : 
6  pots  d*un  Begonia  de  semis  que  I'obtenteur  nomme  Triomphe 
de  Savigny  (Prime  de  4"^  classe  et  certificat  de  m6rile.) 

3""  Par  M.  Gilliard,  horticulieur  a  Boulogne  :  1  lot  de  fleurs 
coup6es  de  Ghysanthemes  J^toile  d'Or  (Remerciements.) 

4**  Par  M.  Lheureux^  jardinier  de  M.  le  comte  de  Gudin,  a 
Is-sur-Tille  (C6te-d'0r) :  2  pots  de  Begonia  compacta  nain  jaune 
auquel  il  donne  le  nom  de  B,  Germaine  Lheureux  (Remercie- 
ments.) 

S"*  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  8,  quai  de  la  Megisserie : 

4  Dahlia  k  grosses  fleurs  (Prime  deS""  classe);  plusieurs  vari^t^s, 
pour  la  plupart  nouvelles,  de  Dahlias  Cactus  vrais  (Prime  de 

classe). 

Des  m6mes  pr^sentateurs  :  Dahlias  Gactus  de  semis  in^dits, 
vari^t^s  d^nomm^es  L^on  Le  Clerc,  Tante  Aline,  J.-B.  Jus- 
seaume,  Souvenir  de  Germaine  (Goncours  k  part). 

6**  Par  M.  David,  a  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise)  :  45  liges 
de  Glaieuls  hybridesdes  G,  gandavensis  ei  G.  nanceianus  (Prime 
de  2*"  classe). 

7°  Par  M.  Henry,  42,  avenue  Victor-Hugo,  h  Saint-Mand^: 

5  pots  d'une  Y^ronique  a  6pis  blancs,  qu'il  se  propose  de  nom- 
mer  Perle  des  Blanches  (Prime  de  3'  classe). 

8""  Par  M.  Dugourd,  horticulteur  k  Fontainebleau  :  1  Sedum 
et  4  Solidago  (Remerciements). 

Au  comitd  d' arboriculture  fruitiere  : 

4**  Par  M.  Ch.  Baltet,  p^pini^riste  a  Troyes  (Aube)  :  4  Poire 
Jules  Guyol;  5  Poires  Triomphe  de  Vienne  et  2  Poires 
Kirlland's  Seckel;  cette  derni^re,  d^gust^e,  est  jug^e  bonne 
(Prime  de  3*  classe). 

2''ParM.  Boucher,  avenue  dltalie,  164,  a  Paris  :  3  P^ches 
Wheatland;  ces  Pfeches  monstrueuses  sont  pr6sent6es  hors  con- 
cours;  elles  ont  la  chair  jaune,  non  adh6rente  et  l^geremeol 
vineuse  autour  du  noyau  (Remerciements). 
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3^  Par  M.  Michelin,  secretaire  du  coodU^  :  Des  Prunes  k  forme 
de  Quetdche,  de  plein  vent,  nomm^es  Abbaye  (TArton;  ces 
Prunes  d^gust^es  sont  reconnues. bonnes  par  le  comity ;  eiles 
sent  de  belle  grosseur,  de  forme  ailong^e  et  tres  color^es 
(Remerciements). 

4^  Par  M.  Henri  Mainguet,  k  Fontenay-sous-Bois  :  Des  Prunes 
de  semis.  Gette  Prune  est  jugee  bonne  par  le  comit6.  La  culture 
de  ce  fruit  est  a  encourager  pour  sa  beaul6  et  sa  grosseur.  La 
greffe  pourra  sans  doute  i'ameliorer  (Remerciements). 

5?  Par  M.  Coulombier,  president  du  comity  :  P6ches,  La 
France,  Coulombier,  Impiratriee  Fuginie^  Marie  Talabot,  Belle 
Henri  Pinaud,  Les  P^ches  Belle  Henri  PinaudetLa  firance  soni 
deux  Pieties  nouvelles  tr^s  recommandabies;  la  derni^re  com* 
mence  a  mtirir  au  5  aoCit,  landis  que  Tautre  succ^de  a  la  Grosse 
Mignonne  h4live  (Remerciements). 

6**  Par  M.  Ledoux,  cultivateur  k  Fonlenay-sous^Bois  t  Une 
corbeille  de  P^ches  Alexis  Lep^re;  cette  Yari6ie  fort  recomman^ 
dable  est  magnifique  de  forme,  de  grosseur  et  de  coloris  (Prime 
de  2*  ciasse). 

7*  Par  M.  Garnet,  du  Mesnil-Amelot :  3  Poires  d'Oignon.  C'est 
une  Poire  anciennement  connue  mais  toujours  bonne  (Remer^* 
ciements). 

Au  comity  d'arboncUllure  d'6tn^menl  et  fdresitire  i 

'  h""  Par  M.  Gb.  Baltet,  Troyes  (Aube)  :  Fruits  de  7  vdri^t^s  de 
Malus  microcarpa  ou  JH.  baccaiaj  dont  3  nouvelles  d^nomm^es  : 
Ot*ange,  Transcendant,  G4niral  Grant  (Prime  de  3*  classe). 

Au  coniiti  de  culture  potagire  ; 

4«  Par  M.  Louis  Gautbier,  jardinier^  a  GrenthevilJe  (Calva-* 
dos)  :  Une  caisse  contenant  des  filets  remontants  du  Fraisier 
qui  porte  son  nom.  Le  comity  vote  un  rappel  de  prime  de 
V  classe  k  M.  Gautbier. 

Par  M.  Ed.  Lefort,  amateur  a  Meaux  (Seine-et-Marne)  : 
Un  pot  de  Praises  grosses  remontantes>  semis  de  ^895.  Ge  fruit 
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avail  d6j&  ^16  presents  daos  la  derni^re  stance.  M.  Lefort  fait 
remarquer  que  le  jeune  pied  qu'il  prf^sente  hors  concoars  est 
muni  de  nombreux  coulanls  et  que  Jes  fruiU  de  cette  yariM6  se 
succMenl  durant  toute  la  saison  (Remerciements). 

3*  Par  M.  Pivert,  amateur  k  Issy  (Seine)  :  Un  lot  de  Momar- 
dica  Charantia,  culliv6  sous  chassis  et  plants  le  45  juin  dernier 
(Remerciemenls). 

4^  Par  M.  Th^veny,  reproductear  de  fruits  etl6gunQes  imit^s  : 
Un  Melon  Cantaloup  fond  blanc,  d'une  imitation  si  parfaite  que 
tout  le  monde  Tavait  pris  d'abord  pour  un  produit  nature!.  Le 
comity  de  culture  potag^re,  ayant  paru  regretter  de  n*avoir  pu 
proposer  une  recompense  pour  cette  pr6sentation,  M.  ie  Presi- 
dent, apr^s  avoir  f61icit6  M.  Theveny  pour  ses  productions,  pou- 
vant  ofTrir  un  grand  int^r^t  pour  Tinstruction  horticoie,  propose 
a  Tassembl^e  d'accorder  k  M.  Theveny  une  prime  de  premiere 
classe.  —  Gette  prime,  mise  aux  voix,  est  vot^e  Tunanimit^. 

Au  comiU  des  Orchidies  : 

1*>  Par  M.  Poirier,  jardinier  de  M.  Cardoso,  k  Passy  ;  1  Onci- 
dium  Forbesiiy  plante  bien  fleurie;  variety  p&le,  mais  a  grande 
fleur;  4  Cypripedium  X  Madame  SUva  Freire^  hybride  du 
C.  Veitchi  X  C,  Dauthierii  (Prime  de  Z""  classe)! 

Les  propositions  des  comit6s  relatives  aux  recompenses  a 
accorder  pour  les  presentations  sont  adoptees  par  Tassembiee. 

M.  le  President  annonce  quMl  a  re^u  de  M.  Cochet-Cochet  une 
lettre  concernant  la  revision  des  tarifs  de  transport  des  Eglan- 
tiers,  sur  les  voies  ferrees.  M.  Viger  dit  que  cette  lettre  est 
renvoyee  k  I'Union  commerciale  des  Horticulteurs  et  Mar- 
cbands-Grainiers  de  France,  et  que  les  conclusions  de  TUnion 
commerciale  seront  appuyees  par  la  Societe. 

Une  lettre  de  M.  Henri  Ghatenay,  k  Doue-la-Fontaine,  Apropos 
des  tarifs  de  chemins  de  fer,  est  egalement  renvoyee  a  l*Union 
commerciale. 
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.  M.  le  President  appelle  ensuite  l*aUention  de  Tassembl^e  suv 
rExposition  pomologiqae  de  Hamboarg,  du  24  au  30  septembre 
procbain.  II  pense  qu'a  cette  Exposition  de  fruits  qui  a  r^uniles 
adh^sioDS  des  principaux  pays  producteurs  de  fruits  d'Europe 
et  d*Am6rique,  la  France  devrait  faire  un  effort  pour  ^tre  bril- 
lamment  representee,,  car  ies  rivaux  ne  maoqueront  pas.  11 
annonce  qu'il  a  fait  convoquer  pour  ce  jour,  k  4  heures,  le 
comite  de  TExposition  de  Hatnbourg.  II  engage  Ies  exposants  de 
fruits,  qui  assistent  k  la  stance,  k  prendre  part  k  la  stance  du 
connite,  pour  aviser  des  mesures  a  prendre,  atin  que  la  France, 
pays  essentiellernent  producteur  de  beaux  et  bons  fruits,  puisse 
figurer  avec  honneur  a  cette  Exposition. 

La  stance  est  lev6e  a  4  heures. 


NOMINATIONS 


STANCE  DU  22  JUILLBT  1897. 

Dame  Patronnesse. 

M"«  GagiS  (Louis),  17,  place  du  Havre,  i  Paris,  presentee  par  M"*  Er- 
nest Bergman  et  M.  Ernest  Bergman. 

Seance  du  12  a out  1897, 

mm! 

1.  Barrachin  (M"«  Suzanne),  22,  rue  Royale,  k  Paris,  presentee  par 

MM.  H.  L.  de  Vilmorin  et  Lev^que  pfere. 

2.  Bielsky,  jardinier  en  chef  de  la  ville,  i  Leraberg  (Autriche),  pr6- 

sent^  par  MM.  Martinet  et  Gourlot. 

3.  Bonnet  (Aurele),  proprietaire  a  Saint-Sulpice  de  Favi6res(Seine- 

et-Oise),  pr(^sent('5  par  MM.  Bergman  (Ernest)  et  Bergman 
(Ferdinand). 

4.  DuFBicHE  (Pierre),  jardinier-chef  chez  M""  la  baronne  Alice  de 

Rothschild,  villa  Victoria,  a  Grasse  ^Alpes-Mari times),  pr^- 
»ent6  par  MM.  Savoys  et  Morin. 
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5.  Lambris  (Th^ophile),  horticulteur,  rue  des  Basses-Granges,  a 

Blois  (Loir-et-Cher),  pr^sent^  par  MM.  Allery,  Aubert  el 
Pinguet-GuindoD. 

6.  PoY  (Paul-Etienne),  horticuUeur,  8,  rue  des  Lyces,  k  Blois  (Loir- 

et-Cher),  pr6sent6  par  MM.  Allery,  Aubert  el  Pinguet-Guindon. 

7.  Riviere  (Alcide),  horticulteur-fleuriste,  40,  rue  Auber,  a  Paris, 

pr^senl^  par  MM.  Dingeon  et  Landi7  (L.). 

8.  Trifforiot  (Alexandre),  jardinier-chef,  ch&leau  de  Chaumont- 

sur-Loir  (Loir-et-Cher),  present^  par  MM.  Allery,  Auberl  el 
Pinguel-Guindon. 


STANCE  DU  26  AOUT  1897 

MM. 

1.  Bbsout  (Albert),  au  chateau  de  Bourreville  (Aisne),  presente  par 
MM.JMarroion  el  Poiret-Delan. 

3.  Boulogne,  rue  de  TEglise,  21,  au  Vesinet  (Seine-et-Oise),  pre- 
sents par  MM.  Ragout  el  Cappe  fils. 

3.  Dessoudek,  president  de  la  Soci^te  d'Horticulture  de  Ville- 

momble,  Grande-Rue,  a  Villemomble  (Seine),  presents  par 
MM.  Bergman  fils,  Gamier  et  Vitry  (D.). 

4.  Magnb  (Georges),  notaire  bonorairo,  15,  boulevard  de  Boulogne, 

a  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  presents  par  MM.  Maurice  de 
Vilmorin  el  Moser. 


Digitized  by  Google 


LES  GROTONS  ET  LEUR  CULTURE. 


755 


NOTES  ET  M^MOIRES 


LeS  CROTONS  ET  LEUR  CULTURE. 
^TUDE  BOTANICO-HORTICOLE  SUR  LES  CrOTONS  (4). 

par  M.  Jules  Rudolph. 
I 

Considiralions  g^nirales  sur  ces  plant es, 

Dans  le  juste  partage  de  ses  dons,  la  Nature  a  distribu^  k 
beaucoup  de  v^g^taux  des  corolles  6clatantes,  et,  comme  com- 
pensation, a  certains  qui  en  sont  d^ponrvus,  elie  a  donn6  les 
parfamsles  plus  doux,  k  d*autres  un  feuiliage  tr^s  vari6  dans 
ses  formes  ou  de  couleurs  aussi  vives  que  celles  des  plus  belles 
fieurs. 

C'est  m6me  une  observation  banale  de  dire  que  presque  tons 
les  v6g^taux  k  feuiliage  colors  n  out  pas  de  fieurs  voyantes, 
et  les  exemples  se  pressenl  pour  confirmer  cette  assertion  :  les 
Ancectochilus  ^  certains  Anthurium,  les  Alocasia,  ie  Begonia 
ReXf  les  Caladium,  les  Bertolonia,  les  Maranta^  les  Croton,  sont, 
dans  les  serres,  les  preuves  les  plus  briilantes  de  ce  fait  curieux ; 
les  AUemanthera,  les  Achyranthes,  les  Coleus^  les  Amarantus, 
certains  Geranium,  affirment  encore  celle  yMid  dans  lesjardins. 

Les  Crotons  tiennent  une  des  premieres  places  parmi  les  v^g6- 
taux  k  feuiliage  colors,  et  bien  pen  d*autres  plantes  peuvent 
rivaliser  avec  eux  dans  la  diversity  des  formes  des  feuilles,  dans 
la  vari6t6  et  la  disposition  des  couleurs  dont  elles  sont  par6es. 
Nulle  description  ne  peut  d^peindre  Teffet  curieux  de  ces  for- 
mes et  de  CCS  coioris  si  divers  I 

Les  Grotons  imilent  VAucuba  dans  sa  contexture  et  sa  pana« 
chure  et  mimenl  le  Coleus  dans  Tincroyable  vari6t^  de  ses 
nuances  et  dans  leur  disposition.  Le  blanc,  le  rouge,  le  jaune 


{{)  Dlpos6  le  8  juillet  i897. 
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et  le  vert,  dans  toute  la  gamme  de  leurs  tons,  d^corent  leurs 
feuilles  tant6t  amples,  parfois  longoement  ruban^es,  ou  encore 
dessin^es  61rangement  en  des  formes  bizarres  et  anormales; 
dress^es,  oa  planes^  ou  recurv^es,  support^es  par  des  petioles 
quelquefois  color^s  ai'nsi  que  la  tige.  Parfois  ces  couleors  sem- 
blent  6tre  prodnites  par  une  s^ve  qui  circule  dans  les  nervnres; 
d*autres  fois  elles  apparaissent  en  laches  irr^goli^res  qui  se  henr- 
tent  ou  se  fondent  Tune  dans  Tautre,  s  harmonisant  oa  contras- 
tant  entre  elles. 

Les  feuilles  ont  une  tonality  parliculi^re  suivant  la  p^riode  de 
leur  existence;  les  feuilles  juveniles  ont  parrois  des  nnances 
ind^cises  et  tendres  dont  le  temps  accentue  ou  modifie  la  viva- 
city et  change  m6me  la  couleur,  et  celles  qui  sontftg^es  gardent 
presque  toujours  sans  changement,  sur  leur  tissn  briilant,  les 
premiers  dessins  de  leur  coloris.  Ges  feuilles  sont  presque  toujours 
aussibien  color^es  sur  leurs  deux  faces,  mais  quelquefois  cepen- 
dant  le  dessous  est  moins  vif  ou  d'une  coloration  particuli^re. 
Les  Grotons  sont  des  plantes  le  plus  souvent  vigoureuses,  aa 
feuiilage  luisant,  abondant  et  durable,  dont  la  presence  ^gaie 
les  serres  chaudes,  ou  ils  tranchent  si  brillamment  parmi  les 
autres  v^g^taux ;  places  en  groupes,  en  melangeant  les  formes 
et  les  coloris,  ils  produisent  un  merveilleux  effet,  et  isolds, 
et  1&,  parmi  d*autres  feuillages  verts  et  lagers,  ils  contrastent 
heureusement  avec  leur  ensemble  multicolore  et  leur  port  gr^ie 
ou  touffu,  toujours  6l6gant. 

Ces  qualit^s  de  beauts  et  de  dur^e  les  ont  fait  admetlre  dans 
tous  les  abris  chauds  dont  ils  sont  Tun  des  plus  remarquables 
ornements;  ajoutons  que,  pendant  toute  la  belle  saison,  ce  sont 
les  plantes  les  plus  belles  que  Ton  puisse  avoir  pour  les  garni- 
tures temporaires  des  salons,  des  jardins  d'hiver,  et  k  ce  point 
de  vue  on  ne  peut  m^connaitre  tous  les  services  qu*ils  rendeot 
dans  la  decoration.  Leur  culture  est  facile  lorsqu'elle  est  bien 
comprise. 

Le  nombre  des  vari^l^s  est  devenu  tellement  grand  aujour- 
d'hui,  que,  comme  pour  presque  toutesles  plantes  de  collection, 
on  se  trouve  oblige  de  faire  un  choix  et  d'op^rer  une  selection 
des  plus  distinctesy  des  plus  belles  et  des  plus  faciles  k  cultiver. 
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Nous  nous  sommes  propos6,  en  faisant  ce  petit  travail,  de 
raconler  bri^vement  leur  bistoire,  de  donner  quelques  listes  de 


Fig.  9.  —  CrotoQ  Baron  Franck  Seillihre  (1) 
(au  dixi&me  de  grandeur  naturello.) 

yari^les  et  d'expiiquer,  avec  les  proc6des  des  sp6cialistes,  Jes 
proc^d^s  qui  nous  ont  le  mieux  r^ussi  dans  la  culture  de  ces 


(1)  C'est  a  Tobligeance  de  M.  Bourguignon,  directeur-g^rant  de  la 
Librairie  agricole,  que  nous  devons  de  pouvoir  reproduire  le  beau 
dessin  ci-dessus.  —  J.-R. 
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admirables  veg^taux  exotiqaes,  dont  Jefeuiliage  ^clatant  jette 
une  note  si  ciaire  et  si  gaie ! 

Avant  de  cbmniencer  cetle  ^tude  monographique,  disons  qae 
les  plantes  que  nous  cultivons  sous  le  nom  de  Croton,  appariien* 
botaniquement  aa  genre  Codixum  cr66  par  Rumphias, 
alors  qm  b  v^Uable  genre  Croton,  6tabH  par  Linn6,  dependant 
d*une  autre  sectioii  la  famille  des  Euphorbiac^es,  comprend 
quelques  esp^ces  utiles  on  aOScinales,  mais  peu  int^ressantes  au 
point  de  vue  d6coratif. 

Nous  avons  Dependant  cru  devoir  conserver  tax  plantes  qui 
nous  occnpent  leur  nom  erron^  de  Croton^  qui  est  coaaaer6  ^r 
Tusage. 

Codiseum  est  d6riv6  du  mot  malais  codiho,  ^appliqu6  k  une 
e«p6ce  de  ce  genre. 

Cast  en  4773  que  la  premiere  esp^ce  de  Codiseum,  le  C.  piclum 
Hook,  fut  import^e  en  Europe,  provenant  des  lies  Moluqnes,  et 
certains  auteurs  rapportent  que,  dans  son  pays  natal,  la  beaut6 
de  cetle  plante  la  fait  cultiver  com.mun^ment  autour  des  habi- 
tations, et  que,  dans  toutes  les  f^tes,  on  en  fait  des  guirlandes 
pour  orner  les  maisons  et  les  Edifices  et  on  en  jonche  les  rues. 
Pendant  bien  longtemps  cetle  esp^ce  fut  la  seule  connue,  puis, 
surtout  k  partir  de  4867,  commencerent  k  paraftre  les  importa- 
tions anglaises  des  William  Bull  et  des  Yeitch,  importations 
chaque  ann^e  plus  nombreuses,  surtout  de  4872  k  4880. 

La  vogue  des  Crotons  s'accrut  k  mesure  que  des  formes  ine- 
dites  vinrent  s'ajouter  k  celles  d(*]k  connues,  et  pendant  pr^s  de 
vingt  ans  Tengouement  se  soulint  au  moyen  des  importations 
dont  rhonneur  revienl  pour  la  plus  grande  part  a  MM.  William 
Bull  et  Veilch,  de  Londres. 

Mais,  alors  que  de  I'autre  c6l6  de  la  Manche,  on  s*enrichissait 
des  trouvailles  des  botanistes-voyageurs,  on  cherchait  en  France 
a  obtenir  des  varidt6s  au  moyen  de  la  f^o.ondalion  artificielle. 

En  4876  et  4878  sont  mises  au  commerce  par  MM.  Gbantrier 
frere8,deMortefontaine,  les  vari6t68  musaicus  et  Baronne  James  de 
Rothschild^  premieres  d'une  s^rie  ininterrompue  jusqu*k  ce  jour 
et  dont  les  gains  sont  tous  plus  remarquables  les  uns  que  les 
anires.  Les] obten lions  de  ces  messieurs  se  caracl^risent  en 
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Fio.  10.  —  Croton  picturalum  (1). 


(1)  Ce  cliche  et  les  deux  suivants,  proviennent  de  la  inaison 
Wrlliam  Bull,  de  Londres. 
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g6n6raL  par  uae  v6g6talioa  vigoureuse,  ua  feuiUage  ample,  tr^ 
€U)S6f  et  surtoul  par  I'intensit^  et  la  vivacite  de  coloris  des 
feuilles. 

Un  fait  cependant  digne  de  remarque,  c'est  que  la  vogue  dont 
elles  jouissent  en  France  a  trouv^  peu  d*6cho  en  Angleterre, 
de  m6me  qiie  les  vari^t^s  anglaises  obtiennent  peu  de  succes 
chez  nous. 

Ges  deux  sources  d*obtention  des  Grolons  ont  fait  rapidement 
de  ces  v6g6taux  une  des  plus  attrayantes  plantes  de  collection, 
a  laquelle  une  culture  facile  ajoute  un  charme  de  plus. 

L'engouement  dont  lis  ont  6t^  Tobjet  est  pourtant  un  pen 
apais6  aujoard|hui,  comme  cela  arrive  pour  toutes  les  plantes 
parvenues  k  un  certain  degr6  de  perfectionnement  qu*il  paraU 
impossible  k  la  science  humaine  de  d^passer,  mais  leur  presence 
dans  les  cultures  sera  durable,  car  k  c6t6  de  leur  beaut6,  les  Cro- 
tons  ont  des  qualit^s  ornementales  et  de  resistance  qui  les  feront 
toujours  estimer, 

II  y  aura  encore  de  beaux  jours  pour  eux,  avec  leur  nature  si 
polyroorpbe  et  leur  facility  k  s'hybrider,  deux  causes  qui  nous 
font  predire,  dans  un  temps  plus  ou  moins  ^loign^,  la  necessity 
inevitable  de  cultiver  ces  plantes  en  melange,  par  suite  du  trop 
grand  nombre  de  vari^t^s  et  de  laressemblance  qui  existera  entre 
elles* 

Le genre  Corfia?umRumph — Phyllaurea Lour — appartient&la 
grande  famille  des  Euphorbiac^es.  D^apr^s  Bentham  et  Hooker, 
auteurs  du  Genera  Plantarum^  ce  genre  ne  comprendrait  que 
quatre  esp^ces  bien  distinctes  habitant  les  lies  de  P0c6an  Paci- 
fique,  TAsie  tropicale,  TAustralie,  TArchipel  malais,  etc.  Ce  sont 
des  arbustes  k  port  naturellement  touffu,  le  plus  sou  vent  trapu, 
k  tige  rugueuse,  rarement  lisse,  marquee  souvent  a  la  partie 
sup^rieure  d'empreintes  que  Jaissent  les  petioles  des  feuilles  en 
tombant ,  a  feuilles  persistantes,  aiternes,  enti^res  ou  lobul^es, 
plus  ou  moins  polymorphes,  le  plus  souvent  color^es.  Elles  son! 
lin^aires,  elliptiques,  trilob^es,  interrompues,  etc.,  k  surface 
lisse,  gaufr^e  ou  ondul6e;  dress^es,  planes  ou  r^curv^es  dans 
leur  position.  Les  fleurs  sont  monol'ques,  nombreuses^^dispos^es 
en  grappes^terminales  ou^axillaires,  quelquefois  ombelliformes. 
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Fleurs  a  calice  profond^ment  divis^  en  5  lobes  r^fl^chis,  k 
5  p^tales  6cailleux,  plus  courts  que  le  calice  et  alternant  avee 
lui  un  nombre  6gal  de  glandes;  6tamine8  en  nombre  uid6finL 
Fleurs  9  ap^tales,  k  calice  quinqu6fide;  3  styles  simples,  r6fl6- 
chis.  Ovaire  entour^  k  la  base  par  5  6cailles  hypogynes,  4 
3  leges  unioYul^es.  Le  fruit  est  une  capsule  plus  ou  moins  char- 
nue  s'ouvrant  k  la  maturity  avec  ^Iasticit6. 

Comme  nous  Tavons  d6]k  dit,  Torigine  des  Crotons  actuels  est 
rapport^e  k  quatre  especes  parmi  lesquelles  ii  faut  surtout  citer 
les  C.  pictum  et  C.  variegatum.  Gette  opinion  parait  d'autanl 
plus  vraie,  si  Ton  songe  combien  Thybridation  est  facile  chez  ces 
Y6g6taux  dont  les  fleurs  mftles  s*<^panouissent  isol6ment  des 
fleurs  femelles,  et  reciproquement.  Tout  porte  ainsi  k  croire  que 
les  hombreuses  formes  trouv^es  dans  les  pays  d*origine  sont  le 
r^sultat  de  f^condations  accidentelles,  does  au  vent,  au  voisi- 
nage  imm6diat,  ou  a  d'autres  factenrs.  Du  reste»  le  resultat 
obtenu  artificiellement  en  France  confirme  cetle  facility  d'obten- 
tion  de  varl6t6s  cbez  ces  pi  antes  monoiques. 

La  lisle  ci-dessous  comprend  presque  tous  les  Crotons  connas 
dans  les  cultures,  et  les  dates  d*obtention  ou  d*inlroduction  nous 
ont  6t6  donn^es  obligeamment  par  les  obtenteurs  ou  introdnc* 
teurs  de  ces  plantes. 

Un  certain  nombre  d'entre  elles  a  disparu  aujourd^hiii,  ayant 
c6d6  la  place  a  d*autres  plus  m^ritantes;  nous  avons  cependani 
tenu  k  les  mentionner  toutes,  pour  montrer  le  chemin  parcoaro 
depuis  rintroduction  du  Croton  pictum^  en  4773.  En  parcourant: 
cette  lisle,  on  pent  juger  facilement  des  r^sultats  obtenus  par 
rintroduction,  en  Angleterre,  et  par  les  croisements  artificiels 
en  France,  et  disons  hautement  que  THorticulture  fran^aise^ 
avec  les  gains  de  MM.  Ghantrier,  possSde  une  superiority  incon- 
testable sur  les  importations  anglaises. 
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fmmi^ratioii  des  espdces,  vari^tds  et  h^rides  de  GODLCUlf. 


Aighurthiense. 
Aigburth  Gem. 

AlbertiL  Hort.  W.  Bull.,  1876, 

variety  du  trilohiu. 
Andreanum, 
aneilumense, 

anguslifolium.  Hort.  Veitch.  Poly- 

n^sie  {angustissimum). 
appendic2//a<um.  Hort,  Veitch, 1876. 
aucubcefolium.  Hort.  Veitch.,  1869. 

Polyn^sie. 
aureo-linealum.  Hort.  \V.  Bull.  1877. 
aureO'tnaculatu  m . 
aureo-marmoratum.  Hort.,  1884. 
aureo-punctatum,  Hort.  W.  Bull., 

1883. 

tfttro-nerrost/m.Hort.Chanlr.,1894. 
Austinialum,  Hort.,  1883. 
Bachii.  Hort.  Chantr.,  188->. 
Baron    Pranck   Seillih'e.  Ilort. 

Chantr.,  1880. 
Baron  Alphonse  de  Rotfischild. 

Hort.  Chantr.,  1897. 
Baron  NaianieL  de  Rothschild,  Hort. 

Chantr.,  1896. 
Baronne  James  de  Rothschild.  Hort. 

Chantr.,  1878. 
B.  Comle.  Hort.  Comte. 
Beauty.  Hort.  W.  Bull.,  1887.  lies 

du  Sud  du  Paciflque. 
bellatulum.  Horl.  Comte. 
Bergmani.  Hort.  Chantr.,  1879. 
BemardL  Hort.  Chantr.,  1881. 
Bismarki.  Hort.  \V.  Bull.,  1876. 
Bragxanum,  Hort.,  1882. 
Broomfieldii.  Hort.  \V.  Bull.,  1881. 
Bruce  Pindlay,  Hort.,  1882. 
Burtonii,  Hort. 

Carrierei.  Hort.  Chantr.,  1880. 
caudatum  tortile.  H.  Veitch.,  1883.  i 
Cerberum.  1 


Chantrieri.  Hort.  Chantr.,  1881. 
Challenger  (Imperaior).  Hort.  W. 

BuH.et  Veitch.,  1878. 
Chelsonii,  Hort.  W.  BuH.,  1879. 

Nouvelle-Guin6e. 
chrysophyllum.  HortW.  Bull.,  1875. 

Polynesia. 
cinnabarinum.  Hort.  Comte. 
Commandant  Passi. 
Comte  de  Germiny. 
Comtesse  de  li  Beawne. 
Comtesse  Pozzo  di  Borgo. 
concinnum.  Hort.  VV,  Bull.,  1876. 
contortum.  Hort.  W.  Bull.,  1876. 
Cooperi.  Hort.  Veitch,  1873. 
cornutum  E.  Andrt^.  Hort.  Veitch., 

1874.  Polynesie. 
Countess. 
Cronstadtn.  Hort. 
Cresus.  Hort.  W.  BuH.,  1883. 
Crown  Pii,nce.  Hort. 
Cyrus. 

Dallierii.  Hort.  Chantr.,  1885. 
Daispring  (magnificum). 
Delight.  Hort.  W.  BuH.,  1888.  An- 
tipodes. 

DisraSlii.  H.  W.BuH.et  Veitch,  1 876, 
vari^te  du  trilobus.  Polynesia. 
Dogsonae.  Hort 

Drouetti.  Hort.  Chantr.,  1880. 

Due  of  Albany. 

Due  of  Buccleuch. 

Duvalii.  Hort.  Chantr.,  1880. 

J?aWo^i)cr6y.  Hort.  Veitch.,  1877. 

eburneum.  Hort.  W.  Bull.,  1881. 

Eclipse, 

elegans  (parvi folium),  1861. 
elegantissimum.  H.  W.  Bull.,  1881. 
Empereur  Alexandre  HI.  Hort. 

Chantr.,  1884. 
eminens,  Hort.  W.  Boll.y  1883. 
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Etna. 

Evansianum,  Hort.  Veitch.,  4879. 

Polyn^sie. 
excelsior, 

excarrens,  Hort.  W.  Bull.,  1884. 
exquisite.  EotU 
Eyrei.  Hort.,  1883. 
Flambeau, 

Flamingo.  Hort.  W.  Bull.,  1889. 

formonim.  Hort.  W.  Bull.,  1884. 

fucatum.  Hort.  W.  Bull.,  1872. 

.  Polyn^sie. 

Fofi'kelii,  Hort.  Comte. 

Gin&ral  Pujol.  Hort.  Gbaatr.,  1882. 

giganteum. 

Golden  Queen.. Hort. 

Crolden  Ring, 

Goldiei.  Hort. 

glorioswrn  {Princess  of  VTa/es).  Hort 
W.  Bull.,  1878.'Nouvelles-H6- 
brides. 

gracile. 

grande.  Hort.  W.  pull.,  4872. 

Polyn^sie. 
Hanryanum, 

Harwoodianum  (triumphans),  Hort. 

W.  Bull.,  1878.  NouveUes-Hd- 

brides. 
hastiferum. 

HawKerii,  Hort.  Veitch.,  1879.  Po- 
lyn^sie. 

Hendersonii  (fasciculare) .  Hort . 

W,  Bull.,  1877.  . 
heroieum.  Hort. 

Hillianum.  Hort.  Veitch.,  1868. 

Polynesie. 
Hookerii.  Hort.  Veitch.,  1869.  Er- 

romango. 
illugtre.  Hort.  W.  Bull,,  1882. 
Imperator  (Challenger), 
imperiale.  Hort.  W.  Bull.,  1875. 

Nouvelles-H^brides. 
intmik^ile, 

in«i^e.,Hort.  W.  Bull.,  4882. 


interruptum.  E.  Andi6.  Hort, 
Veitch.,  1868.  Polyn6sie. 

interruptum  aureum. 

interruptum  elegans.  Hort.  Ghantr., 
1881. 

iiregulare,  Hort.  Veitch.  1868., 

Polynesie.  .  . 
Jamesii.  Hort. 

JoJiannis.  Hort  Veitch.,  1871.  Poly- 
nesie. 

Jubilee.  Hort.,  1887. 

Junius.  Hort.  W.  Bull.,  1888. 

KatharinsB.  Hort* 

Kingianum.  Hort.  W.  Bull.,  1881. 

lacleum.  Hort.  Veitch.,  1872.  Po- 
lynesie. 

Lady  Zetland. 

land  folium.  Hort. 

latvmaculatum.  HorL  Ghantr.,  1 880. 

iimbatum.  Hort.  \V.  Bull.,  1873. 
Indes. 

lineare.  Hort.  W.  Bull.,  1882. 
Lord  Cairns.  Hort.  W.  Bull.,  1876, 

variety  du  trilobus. 
Lord  Wolseley. 
longi  folium. 

lugdunense.  Hort.  Gomte. 
lyraium, 

Macafeanus.  Hort.  W.  Bull.,  1876. 
Mac  AW^Mrii.  Hort.  Veitch.,  1877. 
maculatUm.  Hort. 
maculalumKatoni.  H.  Veitch.,  1878. 
Madame  A.  Bleu.  Hort.  Ghantr. 
Madame  Baillon.  Hort.  Ghanlr. 
Madame  Bairow.  Hort.  Ghantr. , 
1882. 

Madame  Bause.  Hort.  Ghantr., 
1891. 

Madame  Bruanl.  Hort.  Ghantr., 
1891. 

Madame  Ck.  Heine.  Hort.  Ghantr. , 
1886.  • 

Madame  I).  Couannier,  Horl. 
Ghantr.,  1885.  * 
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Madame  Delaunay.  Hort.  Chantr., 
1886. 

Madame  E.  Cappe,  Hort.  Chantr., 
1886. 

Madame    E.    Bergman,  Hort. 

Chantr.,  1891. 
Madame    F.     Bergman.  Hort. 

Chantr.,  1896. 
Madame  Grandin  de  VEprivier, 

Hort.  Chantr.,  1886. 
Madame  Lemoinier,  Hort.  Chantr., 

1886. 

Madame  Lion  DuvaL  Hort.  Chantr., 
1885. 

Madame  Leroy,   Hort.  Chantr., 
1885. 

Madame  Patry,   Hort.  Chantr., 
1886. 

Madame   Lucien    Linden.  Hort. 

Chantr.,  1896. 
Madame  Van  MoL  Hort.  Chantr., 

1886. 

Mademoiselle  Marie  Van  Houtte. 

Hort.  Chantr.,  1894. 
Magnificent.  Hort.  W.  Bull.,  1888. 
magnificum  {daispring).  Hort.,1882. 
magnoliaefolius. 

majesticum.  Hort.  W,  Bull.  1874. 
Polyn^sie. 

Marquis    de    Quadiaro.  Hort. 

Chantr.  1886. 
Marquise  de  VAigle.  Hort.  Chantr. 
Massangeanum. 

maximum.  Hort.  Veitch.,  1869. 

Polyn^sie. 
medium  variegatum  (variegatum), 

Indes. 

Memphis.  Hort.  Bull.,  1889. 
metallicum.  Hort.  Chantr. 
micTophyllum. 

mirahile.  Hort.  W.  Bull.,  1889. 

Monsieur  Bause.  Hort.  Chantr.,  I 
1891. 


U^MOIRBS. 

Monsieur  A.Chomer.  Hort.  Chantr., 
1885. 

Monsieur    A.    Truffuut.  Hort. 

Chantr.,  1881. 
Mistress  Dor  man. 

Monsieur  E.  Cappe.  Hort.  Chantr., 
1885. 

Monsieur  E.  Chantrier.  Hort. 
Chantr. 

Monsieur    E.    Foumier.  Hort. 

Chantr.,  1885. 
Monsieur  A.   Stchegoleff.  Hort. 

Comte. 
Mistress  Swan. 

Mooreanum,  Hort.  Veitch.,  1876. 
Monarch,  Hort.  W.  Bull.,  1888. 

Antipodes. 
Morletii.  Hort.  Chantr. 
Mortfontanense.   Hort.  Chantr., 

1882. 

MortU.  Hort.  W.  BuU.,  1876. 
multicolor.  Hort.  Veitch,  1871. 

Polyndsie. 
multiforme, 

musaicum.  Hort.  Chaotr.,  1876. 
mutabile.  Hort.  W.  Bull.,  1878. 

Nouvelles  Hebrides  (princep^), 
negliorati, 
Neptune, 
neriifolium. 

Ifestor.  Hort.  W.  Bull.,  1887.  Poly- 
n6sie  (yari6t^  du  variegattis^'. 

yevUliie.  Hort.  Veitch.,  1880.  Po- 
lyn^sie. 

\eumannii. 

nigrum. 

nigrum  superbum.  Hort.  Chantr.. 

1890. 
Nemrod. 

nobUe.  Hort.  Veitch.,  1877. 

Oh^ron. 

Oresie. 

ornatum.  Hort.  W.  Bull.,  1881. 
ovalffolittm.  Horl.  Veitch.,  1874. 
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"patmfolium  {elegans). 

Philippm,  Hort.,  1886. 

picium.  Hook.,  1773.  Indes  Mo- 

luques. 
pictum  suptrhwfn, 
piciuratvm.  Hort.  W.  Bull.,  1876. 

^iiident  CfUreau.  Hort,  Chantr., 

4880. 
Prince  Henry» 
Prince  of  Wales. 

Prince  of  Orange,  Hotl.  W.  Bull., 
i889. 

princeps  {mutabile), 
Princesse  MalhUde.  Hort.  Chautr. 
Princess  of  Waldeck, 
Princess  of  Wales  {gloriosum), 
quadricolor.  Hort.  Chantr.,  1885. 
Queen  Victoria. 

recurvatum.  Hort.  W.  Bull.,  1883. 
AeginaB.  Hort.  Veitch.,  i878. 
RMii,  Hort.  W.  Bull.,  1889. 
ilea?.  Hort.  W.  Bull.,  1877. 
Rodechianum. 

roseo-pictum,  Hort.  W.  Bull.,  1878. 
Royal  Prince,  Hort.  W.  Bull.,  1876. 
ruberrimum.  Hort.  W.  Bull.,  1884. 
Tubro-lineatum,  1882. 
sceptrum,  Hort.  W.  Bull.,  1884. 
Schoniburgkianum. 
Schusterii. 

Sinitzinianum,  Hort.  Veitch.  i883. 
Sinerusse,  Hort.  Comte. 
Souvenir  de  Marcel  Couannier,  Hort. 

Chantr.,  1896. 
^eciosum, 

spectabile.  Hort.  W.  Bull.,  1882. 
Spincksii.  Hort.  Chantr.,  1879. 
spirale,    Hort.  W.  Bull.,  1874. 

lies  de  la  moir  du  Sud. 
splendidum.  Hort.  W.  Bull.,  1876. 


Stervartii .     1880*  Nouvelle- 
Guin^e. 

Sunbeam.  Hort.  W.  Bull.,  1887. 

Sunrise. 

SuMhine,  1887, 

superbum,  Hort.  W.  Bull,,  1878. 

Nouvelle-Guin^e. 
Thompsonii. 

torqualum.  Hort.  W.  Bull.,  4878. 
Torrigianum.  1884. 
tortile.  Hort.  Veitch.,  1877. 
Traveller.  Hort.  W.  Bull.,  1876, 

vari6te  du  trilobum. 
tricolor.  Hort.  W.  Bull.,  1882. 

Polyn6sie. 
trilobum,  Hort.  W.  Bull.,  1875. 

Polyn^sie. 
triumpkans  (Harwoodianus),  1878. 

Nouvelles-H^brides. 
Truffautii,  Hort.  Chantr.,  1880. 
undulatum.  Hort.  Veitch.  1870.  Po- 

lyn6?ie. 
Van  Houttei. 
Van  Oorstedii,  1883. 
variabile  (falcatum), 
variegatum.  Indes. 
variegatum  elegans.  Hort.  Chantr., 

1881. 

Veitchii.  E.  Andr6,  Hort.  Veitch., 

4867.  Polyn6sie. 
Vervaetii. 

Victory.  Hort.  W.  Bull.,  1888. 
viltatum.  Hort.  W.  Bull.,  1881. 
volutum.  Hort.  W.  Bull.,  1874.  P*>- 

lyn^sie. 
Warrenii,  4880.  Polyn^sie. 
Weismanni.  Hort.,  1868.  Polyne- 

sie. 

Waiiamsi.  Hort.  W.  Bull.,  1878. 
Wilsoni.  1880.  Nouvelle-Guio6e. 
Youngii.  1878.  Polyn6sie. 


Lea  listes  qui  suivent  ont  616  6tablies  pour  faciliter  aux  ama- 
teurs et  aux  horlicaltears  un  choix  des  meilleures  et  des  plus 
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'l)elles  vari^t^s;  ranorateur  trouvera,  dans  les  deux  premieres, 
de  quoi  donner  satisfaction  ao  goiit  le  plus  difficile,  et  I'horti- 
culteur,  dans  la  troisi^me  liste,  les  mieiileores  plantes  pour  la 
decoration,  par.la  facility  de  leur  culture,  leur  beaut6  et  leur 

•  dur^e. 

Les  plantes  que  nous  avons  choisies  nous  ont  paru  hire  YAile 
incontestable  du  genre  Groton,  et  nous  les  recommandons  bar- 
diment. 


Liste  de  Crotons  remarquahles  par 
Andreanum, 

Baron  Alphonse  de  Rothschild. 
Baron  Nathaniel  de  Rothschild. 
Baron  Franch  SeiUidre. 
Empereur  A  lexandre  IIL 
magnolix  folium. 


la  beaute  et  Campleur  du  feuillage, 

Madame  Lucien  Linden  . 
Madame  D.  Couannier. 
Marquis  de  Guadiaro. 
Moi'tfontanense. 
musaicum. 
Thompsonii. 


Liste  de  Crotons  d  feuilles  4troites  ou  bizarres. 


Drouetii. 
Johannis. 
illustre. 

interruptum  elegans. 
Madame  Bavse. 
Massangeanwn. 


Queen  Victoria. 

spirale. 

Van  Oorstedii. 

Warrenii. 

Wesmanii. 

Youngii, 


Liste  de  Crotons  faciles  d  cuUiver, 


Andreanum. 

Baronne  James  de  Rothschild. 
Baron  Franck  Seilliere. 
Carrierei. 
Disraelii. 

Empereur  Alexandre  III. 
Madame  A.  Bleu. 


Monsieur  Albert  Truffaut. 

Monsieur  Chomer. 
'  Monsieur  Eug^e  Chantrier, 

Mortfontanense, 

musaicum. 
'  Thompsonii. ' 


[A  suivre.) 
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liA  XALADIE  DR  LA  BrUNISSURB,  '         . . 

{'Deuxiime  note)  (4), 
par  M .  Jl.  RozB  (2). 

J'ai  ea  i'honneur  d'appeler  Fattention  de  Ja  Soci^t^  d'HortU 
cuitore  de  France,  dans  nne  note  pr6c6dente,  sur  la  maladie 
de  la  Branissare  et  sur  le  parasite  qui  en  est  la  cause  efflciente. 
J'avais  signals  le  Pseudocommis  Vitis  Debray  comme  ua  Cham- 
pignon muqueax  ou  Myxoniyc^te^  auquei  11  fallait  attribuer  ces 
mortifications^  anticip6es  des  tissus  foliaires,  que  i'on  supposait 
devoir  6tre  prodoites  par  des  brCiiares,  suites  de  coups  de  soieil, 
alors  que  la  brunissure  de  ces  tissus  mortifies,  qui  enlaidit  les 
plantes  ornementales,  n'^tait  que  le  r^sultat  du  parasitisme  de 
ce  PseudocommU. 

J*ai  fait  depuis  lors  de  nouvelles  observations  qui  me  semblent 
avoir  assez  d*int6r^t  pour  6tre  pr^sent^es  k  la  Socidtd.  J'en 
donnerai  le  detail  dans  les  paragraphes  suivants. 

§  4.  Za  FrisoUe^  maladie  de  la  Pomme  de  (erre  se  ratla- 
chant  d  la  Brunissure.  —  J*ai  4t6  amen^,  par  dea  experiences 
colturales,  ^  trouver  L*explication  d'une  ancienne  maladie  de  la 
Pomme  de  terre,  dont  la  veritable  cause  ^tait  rest^e  inconnue 
jasquMci,  et  qui  est  due  ^  ce  m6me  parasite. 

On  se  rappelle  que  j'avais  constats  que  des  Pommes  de  terre, 
plus  ou  moins  tach^es  par  le  Pseudocommis^  avaient  au  prin- 
temps  ^mis  des  germes  assez  courts,  dont  rextr6mit6  noircie  et 
dess^ch^e  eontenait  les  plasmodes  de  ce  Champignon  muqueux. 
J'ai  mis  en  culture  plusieurs  de  ces  tubercules  pour  savoir  ce 
qa*ils  pouvaient  bien  produire. 

Cinq  d*entre  eux  ne  pouss^rent  ancune  tige,  et  je  les  croyais 
compidtement  atrophias,  lorsqu'en  les  d^terrant,  apr^s  un  mois 
et  demi  de  plantation,  je  reconnus  que  sur  les  germes,  mortifies 


(1)  Voir  Journal,  3"  s6rie  t.  XIX,  p.  359. 

(2)  D^pos^e  le  8  juillet  1897. 


Digitized  by  Google 


770  NOTES  ET  H^MOIRES*. 

seulemant  k  leor  exir6mit6,  il  s*6tait  d^velopp^  des  stolons  qui 
avaient  produit  de  petits  tubercnles.  Da  reste,  des  Pommes  de 
terre,  a  germes  semblablement  aitaqu6s,  qui  avaient  con- 
serv^es  en  boltes,  avaient  produit  ^galement  an  certain  nombre 
de  ces  m^mes  petits .  tobercales, .  mais  sans  stolons  visibles. 
G*est,  je  pense,  ie  cas  de  toutes  les  Pommes  de  terre  qui,  ponr 
une  cause  ou  pour  une  autre,  n'^mettenl  pas  de  tiges  a^riennes, 
tout  en  suivant  TimpaJsion  de  leur  vitality,  et  donnent  iiaissanoe 
alors  directement  a  des  tubercnles  qui  se  ddveloppent  k  leurs 
d^pens. 

Cependant,  les  autres  tubercules,  k  germes  moins  attaqu^s, 
ne  laissdrent  pas  de  pousser  des  tiges  feuiU^es.  Seulement,  an 
certain  nombre  ne  pr^senterent  que  des  tiges  courtes,  raboo- 
gries,  h  feuilles  crisp^es  et  macul^es  de  tacbes  rougedtres  on 
noirAtres,  tandis  que  quelques-unes  montr^rent  sur  des  tiges 
plus  vigoureuses,  presque  normales,  des  feuilles  assez  larges, 
mais  en  g6n6ral  jaunissantes  ou  lach6es  de  la  m^me  fagon. 
Quant  au  rendemenl,  il  6tait  presque  nui  ou  bien  s'annon^ait 
comme  ^tant  tr^s  faible  ou  mediocre. 

L'on  a  depuis  longtemps  appel6  cette  maladie  de  la  Pomme  de 
terre^  lorsqu'elle  est  pen  d6  velopp^e,  la  Rouille;  lorsqu'elle  Test  da- 
vantage,  la  Frisolie.  Elle  a  ^t6  signal^e  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  oti  on  la  connalt  sous  le  nom  de  CurL  D'apr^ 
les  anciens  auteurs,  ses  caracldres  concordent  parfaitement 
avec  ceux  que  je  viens  d'^noncer.  De  nos  jours,  on  y  fait  moins 
attention,  parce  qu*on  la  confond  avec  la  Maladie  de  la  Pomme 
de  terre,  due  au  parasitisme  du  Phytophtora  infpstans,  et  avec 
laquelle  elle  offre  un  caracl^re  similaire,  le  brunissement  des 
feuilles.  En  r6alit6,  cette  maladie  de  la  Frisol^e  n'est  qu*une  des 
nombreuses  formes  de  la  maladie  de  la  Brunissure* 

Je  crois  que,  pour  ^viter  d'ayoir  cette  foroie  de  la  maladie 
dans  les  potagers,  il  convient  de  n  y  planter,  que  des  tubercnles 
aains  de  Pommes  de  terre,  non  piquees  et  sans  taches  bran4ires 
sur  leur  ^piderme  ou  sur  leurs  germes.  On  pr^conise  la  planta- 
tion de  tubercules  germes  :  c'est,  k  mon  avis,  un  bon  proc^d^ 
pour  s'assurer,  par  Texamen  des  pousses,  lorsqu'elles  sont 
saines,  que  le  tubercule  n'a  pas  ^t6  attaqu^  par  ie  parasite.  Une 
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aatre  condition  sera  ton tefoia  n^cessaire,  ce  sera  de  ne  pas  cul* 
tiver,  dans  ces  potagers,  les  arbres  frnitiers  qui  d'ordinaire  faos* 
pitalisent  le  PseudoeammiSy  et  dont  les  feuilles  malades  peavent 
contaminer  les  cultures. 

J'ajouterai  que  la  maladie  des  Betleraves,  d^crite  par  Pay  en, 
en  48S3,  me  paralt  hire  ^galement  due  a  ce  m^rae  parasite,  qui 
obstruerait  les  vaisseaux  du  pivot  de  leurs  racines. 

§  ^,  Plantes  omementales  atteintes  de  la  maladie  de  la  Sru- 
nismre.  —  J'ai  d6jk  fail  connaitre,  aprds  M.  Debray^  un  certain 
nombre  de  plantes  horticoles  plus  on  moins  attaqu^es  par  cetle 
maladie.  J*en  ai  observe  d'autres  qui  s'en  montraient  affect^es,  k 
des  degr68  divers,  et  que  je  crois  utile  de  signaler,  parce  .qu*il 
fant  tenir  compte  de  ce  fait  que  les  feuilles  malades  de  ces 
plantes  pe  uvent  servir,  en  joncbant  le  sol  de  leurs  debris,  a  la 
propagation  du  parasite.  Ce  sent  VHepaiica  triloba,  le  Cyno-. 
glossum  Omphalodes,  le  Papaver  hracieatumy  le  Tradescantia 
virginiea^  le  Uouk,  le  Mahonia,  le  Lierre,  les  Begonia,  les 
Canna^  les  Petunia,  VEpimedium  alpinvm,  ks  Belianthus,  VAu- 
cubajaponica  (Teuilles  et  fruits),  la  grande  Capucine  et  celle  des 
Canaries^  le  Muguet,  la  Girofl6e,  le  Phytolacca  decandra,  le 
Mirabilis  longiflara,  les  Onothera,  le  Sainfoin  d'Espagne,  les 
Fuchsia,  la  Coquelonrde^  le  Salvia  Sclarea  (tige  ou  feuilles),  la 
Digitale,  la  Pivoine,  le  Lupin  vivace,  la  Croix  de  Jerusalem,  les 
Phlooc,  les  Funkia,  les  Aster,  le  Coignassier  du  Japon,  les 
Deutzia,  YAstrantia  major,  le  Malope  trifida,  le  JUontbretia  et 
les  Glayeuls. 

J*ai  constats  la  presence  du  parasite  dans  les  feuilles  du  6ro- 
aeillier  et  de  quelques  arbres,  le  Ch^ne,  le  H^tre,  le  Charme,  le 
Marronnier,  le  Sycomore,  le  Tillenl,  VAcer  Negundo  variegata 
el  le  Paulownia,  et  dans  celles  de  diverses  plantes  potageres, 
rArtichaut,  le  Cardon,  TOseille,  le  Melon  (sous  cfa4ssia)  iBt  les 
Fraisiers.  Je  I'ai  vu  6galement  dans  Tenveloppe  de  quelques 
graines,  les  Haricots  (diverses  varidt^s),  les  Lupins,  la  F^ve  et  le 
Ricin.  Ces  graines  tacb^es.  donnent  souvent  naissance  &  des 
plantes  plus  ou  moins  malades. 

Enfin,  la  Vigne,  sur  laquelle  cette  maladie  de  la  Brunissure  a 
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^t^  observe  dans  le  midi  de  la  Prance  poor  la  premiere  fois,  ne 
laisse  pas,  dans  notre  region,  de  s'en  montrer  atteinte  ^gale- 
ment.  Je  I'ai  remarqa^e,  dans  des  fenilles  bronissanles,  mais 
sor  des  pieds  sains  qai  n*en  ^taient  qua  l^g^rement  aflTecl^s.  Je 
ne  sais  si  ce  commencement  d*atiaqne  ne  se  renooYeiiera  pas, 
eel  6t^j  et  alors  ayec  plos  de  gravity  (I ). 

En  g^n^rai,  le  Pseudocormnit  ne  paralt  6tre  qu*un  parasite 
assez  reserve  dans  son  action  pour  ne  pas  nnire  compl^tement 
au  d6veloppement  des  platites  qu'il  envahit.  On  ne  le  voit  sou- 
vent,  snr  certainea  plantes,  que  dans  les  fenilles  inf6rieures, 
trainant'snr  le  sol,  dont  Thnmidite  adii  contribuer  k  lear  infee- 
tion.  Cela  tient  a  ce  que  son  monvement  d'ascension  est  trds 
lent,  soit  dans  les  iiges,  soit  dans  les  fenilles,  et  que  des  condi- 
tions favorables  lui  sont  n^cessaires  pour  suivre  ia  plante  hospi- 
tali^re  dans  son  Evolution. 

§  3.  Arbres  fruitiers.  —  Toutes  les  Amygdal^es  sont  atta- 
qu6es  par  le  Pseudocammis  :  les  Pruniers  h  un  degr^  moindre 
que  les  Amandiers,  les  Plftchers,  les  Abrtcotiers  et  surtout  que 
lesCerisiers.  Ce  Champignon  muqueux  a  la  faculty  de  yivre  dans 
les  branches  de  ces  arbres,  dont  il  cause  le  plus  on  moins  lent 
d6p^rissement,  en  les  atlaquant  d'ordinaire  par  rextr6mit6  des 
jeunes  rameaux.  Lorsque  les  vaisseaux  de  ces  rameauK  sont 
obaXru^s  par  les  plasmodes  du  parasite,  il  y  a  production  de 
gomme  et  la  partie  sup^rieure  du  rameau  se  dess^cbe  et  meurt. 
Les  fenilles  attaqu6es  presentent  d'abord  des  taches  d'un  bran 
roussdtre  ou  noir&tre  :  ces  taches  se  circonscrivent  par  une 
petite  zone  plus  fonc^e,  et,  par  suite  d*un  retrait  dans  le  tissn 
inalade,  elles  se  detachent  et  tombent,  laissaot  la  feuille  troupe. 
Ces  particules  de  tissu  plasmodique,  commeje  m'en  suis  assure, 
servent  k  la  propagation  du  PseudocommU  en  contaminant  le 
sol  oil  la  pluie  les  fait  p^n6trer.  Dans  notre  region,,  ce  ph6no- 

(i)  Tout  r^cemment,  j'ai  pu  observer  le  Pseudocommis  sur  de 
jeunes  grappes  de  Raisin  :  quelques  grains  le  raontraient  seas  la 
forme  de  petits  points  brundtres,  et  la  rafle,  soit  sous  cette  m^me 
forme,  soit  sous  celle  de  taches  lin^aires  brunes.  Je  compte  suiYre, 
sur  ces  grappes  attaqu^es,  Taction  ult6rieure  du  parasite. 
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ro^ne  se  moDtrail,  ceUe  ann6e,  Ir^s  nettemeDt  sUr  ies  Abricoiiers 
et  Ies  Gerisiers^  dont  les  feuilles  6taient  presque  toutes  plus  ou 
moins  troupes. 

Les  Cerises  mftmes  sont  altaqa^es  :  quand  les  (aches  sont 
iarges,  le  fruit  se  dSveloppe  peu  ou  point,  et  les  laches  sont 
enVahies  par  des  Moisissures ;  lorsqu'elles  sont  petites,  la  Cerise 
miirit  et  les  taches  forment  aiors  de  Ires  I6g^res  d^pcessions 
Doir&tres  snr  le. fruit. 

Sur  les  fruits  des  Abricotiers,  le  parasitisme  du  Pseudocommis 
produit  d*autres  effets.  Les  Abricots,  malheureuseraent  en  petit 
nombre,  que  Ton  voyait  sur  ces  arbres,  ne  laissent  pas  que  de 
tooiber  successivement.  A  quoi  est  due  cette  chute  pr6matur6e? 
Si  Ton  examine  la  base  du  p^doncule,  tr^s  court,  qui  s'est 
detach^  de  Tarbre  avec  le  fruit,  on  pourra  remarquer  la  teinte 
jaune  orang^e  ou  brun&lre  du  tissu  d'insertion;  les  vaisseaux 
brises  ont  cette  m^me  teinte.  J'y  ai  reconnu  la  presence  du 
Pseudocommis,  11  en  r6sulte  que  c'est  par  la  morliOcation  m^me 
de  ce  tissu  que  TAbricot  cesse  de  tenir  la  branche  qui  le  porte 
et  que  le  vent  Ten  d^tache  ais^ment.  Du  reste,  si  Ton  coupait 
ce  fruit  tomb^,  on  pourrait  constater  de  plus  que  le  test  ou 
enveloppe  de  Tamande  est  lui-meme  attaqu^  et  que  cette 
amende  est  d'ordinaire  atrophi^e. 

B'un  autre  c6l6,  lesPoiriers  et  les  Pommiers  laissent  voir  que 
ie  Pseudocommis  peut  envahir  lenrs  feuilles  et  parfois  aussi  leurs 
fruits  :  sur  le  Poirier,  les  taches  sont  noirdtres,  elles  sont 
d'un  jaune  orang6  ou  brundtre  sur  le  Pommier.J*aipu  observer, 
sor  des  feuilles  de  Pommier,  que  .  I'attaque  avait  lieu  par 
d'infimes  poussi^res  siliceuses  entour6es  de  plasmodes,  ou  par 
des  kysles  microscopiques.  C'est  la  contamination  par  Tair,  dont 
j'avais  dej^  parle,  et  qui  s'efTectue  par  le  moyen  de  ces  plas- 
modes ou  de  ces  kystes,  formes  A  la  surface  du  sol  piar  le  Cham- 
pignon muqueux  qui  s'y  troiivait  enfoui  dans  des  tissus  plasmo- 
diques,  et  diss6minds  par  le  vent  sur  les  plantes  avoisinantes. 

Le  Pommier  lui-m6me  peut  cependant  hire  atteint,  car  j*ai  vu 
un  tronc  d'un  petit  arbre  malade,  dont  la  partie]  centrale  et 
I'^corce  avaient  6t^  envahies  par  le  parasite. 

Je  puis  ajouter  que  les  petites  f^ommes,  qui  tombent  pr^ma- 
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tur^ment,  pr6sentent  ies  m^mea  ph^nomtoes  que  les  Abricots. 
SenleiDent  le  p^doncule  est  tout  entier  attaqn^  par.  la  Branis- 
sure,  qui  m  OMMiifoste  k  la  base  da  jeune  fruit,  laquelley  tout  eii> 
restaut  ferme,  preod  aloes  ud^  couleor  jaun^tre  ou  rouas4tre 
caract^ristique. 

Les  feuilles  du  Noyer  ne  resistant  pas  a  ItAvaaion  du  Pseudih- 
commis.  J'ai  eu  Toccasion  de  verifier  les  obseraHlMms  que 
M.  Debray  a  failes  sur  ces  feuilles,  en  Alg^rie  :  la  Bruoissare^ 
dans  notre  region,  y  prodnit  les  m6mes  effets  en  d6formant 
m6me  parfois  les  foiioles.  Je  n'ai  pas  encore  vn  de  fruits  ma- 
lades. 

Hals  un  arbrisseau  qui  est  tres  expos6  aux  attaques  du  Pseu- 
docommisy  c'est  le  Noisetier.  Les  feuilles  sont  atteintes  de  ia 
Brnnissure  soit  sur  leurs  bords,  soit  qk  et  la  dans  le  limbe  :  il 
s'y  prodqit  des  taches  quelquefois  tres  nombreuses  et  tr^ 
petites,  d*autres  fois  en  moins  grand  nombre  et  plus  larges.  Le 
tissu  fokiaire,  ainsi  envahi  par  les  plasmodes  du  parasite,  se  desr 
s^che  rapidement,  se  brise  par  le  retrait  qu*il  subit  apr^s  dessic-- 
cation,  tombe  et  la  feuille  reste  troupe.  II  en  est  de  ces  feuilles 
malades  qui  de  la  sorte  restent  cribl6es  de  troas,  qu*on  attri*^ 
buerait  k  de  tout  autres  causes.  Le  Pseudocommis  se  aionlre 
^galement  en  larges  taches  d*un  jnune  orang^,  sur  les  invo- 
lucres des  fruits  qui  finissent  eux-m6mes  par  hivQ  attaquds  ^ 
leur  tour.  Mais  ce  qu'il  convient  de  noter,  c'eat  la  dispersion  de 
toutes  les  particules  du  tissu  plasmodique  des  taches,  emport6es 
par  le  vent  et  qui  vont  contaminer  le  sol  environnant.  11  faul 
done  craindre  d'introduire,  dans  certaines  cultures,  le  Noisetier, 
le  Gerisier,  TAbricotier,  et  en  g6n6ral  les  arbres  susceptibles 
d'etre  envahis  par  le  parasite  et  qui  en  facilitent  la  propaga- 
tion. 

Je  tiens  ici  a  remercier  notre  aimable  confrere  E.  BaucheroD, 
M.  le  D'  Ozenne  et  M"*  Belize,  membre  de  la  Soci6t^  botanique 
de  France,  pour  leur  obligeance  k  me  procurer  de  curieux  sujets 
d*examen,  rel&tivement  a  la  maladie  de  la  Brunisaure. 

§  4.  Bouiurage  M  semis  sotis  chdssis.  —  Par  deaMmis 
que  j*ayais  faits  sous  cloche  humide  et  qui  m*aYaient  permia  de 
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constater  cofflbien  pen  de  graines  en  germination  r^Mstenl  aax 
attoques  du  Pseudocommis,  j'avais  616  conduit  k  signaler  la  caU 
tore  sous  eh&ssis  comme  6tant  trds  favorable  au  d6veIoppement 
de  ce  parasite.  J*ai  eu  Toccasion  de  reconnaltre»  en  visitant  les 
serres  de  noire  intelligent  confrere,  M.  Foucard,  qui  se  livre 
avec  sQccds,  k  Ghatou,  k  la  multiplication  des  Geranium  on 
Pelargonium^  que  le  bouturage  de  ces  plantes  ne  se  fait  pas  non 
plas  sans  laisser  quelquefois  h  d^sirer.  Des  boutures,  qui  com- 
mencent  k  bien  se  d^velopper,  paraissent  peu  de  temps  apr^s 
soaffrir  :  les  feuilles  se  tachent,  les  taches  moisissent  et  la  do- 
raisoD  devient  presque  nuile.  G*est  one  maladie  sp^ciale,  bien 
connue  des  borticulteurs,  et  qui  paralt  se  caract^riser  par  la 
presence  dans  la  tige  bouturee  d'un  filament  brun&tre. 

J'ai  pn  exanliner  des  plantes  malades,  gr&ce  k  Tobligeance  de 
M.  Foucard,  et  voici  ce  que  j*ai  constats.  Le  tissu  caulinaire  de 
la  partie  Infdrieure  des  boutures  6tait  totalement  envabi  par  le 
PseudocommiSf  qui  s'y  6tait  introduit  par  la  surface  couple,  et 
qui  avait  aussi  attaqu6  plusieurs  racines.  J*en  ai  6galement 
constats  la  presence  dans  une  partie  des  vaisseaux  de  la  tige,  et 
c'est  par  eux  certainement  qu'il  arrive  dans  les  feuilles  et  jus- 
qu'aux  fleurs,  dans  lesquelles  je  Tai  encore  rencontr^.  Je  n'ai 
pas  vn  de  plantes  assez  malades  pour  observer  dans  la  tige  le 
Qlament  brunfttre  caract6ristique;  mais  je  crois  pouvoir  dire 
qaUls'agit  icid'un  faisceau  vasculaire,  color6  par  les  plasmodes 
da  parasite.  Une  grande  et  fr6qnente  aeration  arr^te  le  d^velop- 
pement  de  la  maladie,  en  nuisant  k  celui  du  Pseudocommis; 
toutefois  les  plantes  restent  souffreteuses  et  flenrissent  mal. 

Geci  m*am6ne  k  parler  des  difficult^s  que  rencontrent  les  mul- 
tiplications. 

Poor  le  semis,  comme  pour  le  bouturage  sous  ch&ssis,  il  con- 
viendrait  de  se  pr^cautionner  contre  la  contamination  du  sol, 
ear  les  graines  et  les  boutures  6tant  saines,  c'est  bien  le  sol  dont 
il  faut  se  m6fier.  Ge  qui  revient  k  dire  qu'il  faudrait  au  pr^alable 
le  steriliser.  M.  Opoix  r^ussit  k  le  faire  par  Teau  bouillante.  Mais 
les  horticulteurs  trouvent  ce  proc6d6  peu  pratique,  quand  il 
s*agit  d'op^rer  sur  un  grand  nombre  de  cb&ssis.  Ne  pourrait-on 
pas,  si  les  cbAssis  6taient  en  fer,  ou  s'ils  6taient  en  bois  protege 
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par  des  t6les,  brCkler,  siir  la  terre  pr^par^e,  des  branchages  qui 
Itii  communiqueraient  )a  chaleur  n^cessaire  k  la  destruction  de 
tous  les  parasites  qu'elie  contient?  Ou  bien  promener  lenlement, 
k  sa  surface,  des  grils  couverts  de  cbarbons  ardents,  en  retoor- 
nant  la  terre  du  fond  pour  la  chauffer  k  son  tour?  J*indiqae  ces 
proci6des  qui  tne  viennent  k  Tesprit;  mais  on  peut  en  imaginer 
d'autres  plusefOcaces  peut-^tre,  qui  permettraient  de  soameltre 
la  terre  du  chassis  k  unc  chaleur  suffisante  pour  en  d^traire  tons 
les  germes  infectieux.  Ge  but  atteint,  11  ne  resierait  plas  qa'ase 
mettre  k  Tabri  des  contaminations  par  Pair,  en  disposant  les 
chassis  loin  de  toute  plante,  de  lout  arbre,  atteints  de  la  Bronis- 
sure  et  susceptibles  de  la  propager. 

Telles  sont  les  nouvelles  observations  que  je  voulais  signaler 
a  la  Soc]6t6.  La  cause  efficiente  d*une  ntaladie  6tant  connue,  il  est 
peul-^tre  difficile,  mais  non  impossible,  de  tronver  des  remedes 
pour  en  combatlre  les  effets.  Ge  qu'il  faut,  c*est  de  se  rendre 
compte  des  moyens  d'action  et  de  propagation  da  parasite,  el  de 
prendre  les  soins  n6cessaire8  pour  les  r^duire,  si  i*on  ne  pent  les 
annihiler. 


Note  sur  un  Rosier  hybride 
DU  Rosa  rugosa  blanc  simple  X  R.  lutea  (Miller), 

par  M.  Goghet-Gochet  (1). 

Le  Rosier  que  nous  avons  Thonneur  de  pr^enter  aajoard'hoi 
k  la  Section  des  RoseSy  est  un  hybride  provenant  d'un  croise- 
ment  artiflciel  entre  le  R.  kamtschatica  albd]simpiex  (comme 
mfere),  et  le  R.  lutea^  de  Miller  —  R.  Eglanteria  L.-R.  fteCda 
Herrm.  (comme  pere). 

Get  hybride  n'aura  peut-^tre  pas  les  qualites  d^coFalires 
requises  pour  faire  une  plante  destine  k  figurer  dans  leafcol* 
lectiqns  d*amateurs ;  mais,  an  point  de  vae  bolanlqoe,  il  pre- 
sente,  croyons-nous,  un  certain  int^r^t. 


1 1  \  Di'posee  le  22  juillet  1897. 
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Depuis  plasiears  ann6es  d^ja,  nous  avons  cherchd  k  croiser 
ieR.lutea  (comme  m^re)  avec  difKrentes  esp6ces,et  notamment 
avec  le     rugosa^  mais  nos  essais  n'ont  jamais  r^ussi. 

li  n^est  peut-6lre  pas  inutile  de  rappeier  ici  ee  que  nous 
disions,  4  ee  sujet,  dans  le  Journal  des  Roses,  de  Janvier  1894  : 

«  ...  La  fructiQcation  du  Rosea  lutea  a  616,  croyon»-nou8, 
beaucoup  moins  6tudi6e  que  la  plante  elie-m6me,  et  cela,  pro- 
bablement,  pour  i'excellente  raison  que  ce  Rosier  donne  trds 
rarement  des  fruits.  Sous  le  ciel  briard,  la  fructifl<;atioD  de  ce 
type  de  Miller  est  m^me  tellement  rare  que,  pour  noire  part, 
nous  avons  eu,  Tan  dernier,  pour  la  premiere  fois,  Toccasion 
d*en  r^colter  42  fruits. 

«  On  a  cependant  eu  des  exemples  de  fructiHcation  de  cette 
esp^ce,  dans  sa  forme  bicoiore,  du  moins;  ainsi,  avant  1824, 
Soucbet  a  obtenu  des  graines  du  R.  lutea  punicea,  un  Rosier  k 
rameaax  irhs  6pineux  et  k  fleur  jaune  pdle,  quMl  nomma 
R.  1.  var.  flore  pallido^  et  qu*il  cultivait  alors  au  grand  potager 
du  roi,  k  Trianon.  Gette  forme  exisle-t-elle  encore?  Nous  n'en 
Savons  rien. 

Le  Journal  des  Roses,  dans  son  num6ro  d'octobre  1893,  repro- 
duit  da  Lyon  horticole,  un  arficulet  oil  M.  Brun-Joann^s  fait 
connaitre  que  sa  Rose  Capucine  bicolore  {sic)  a  produit  des 
graines.  Nous  ne  savons  au  juste  quelle  plante  M.  Brun  vent 
<168igner  sous  cette  denomination  fantaisiste^  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  entend  le  R.  lutea  punicea.  En  tons  cas, 
qu'il  a'agisse  du  type  de  Miller  ou  de  sa  variety,  le  fait,  par  sa 
rarete,  m6rite  d'etre  signals. 

«  Nous  avons  d6]k  tent6,  nombre  de  fois,  de  f^conder  artifi- 
«iellement  le  R.  lutea  sans  y  parvenir.  L'an  dernier,  comme 
led  ann^es  pr6c6dentes,  nous  avons  cherch6  a  pratiquer  la 
f6condation  artificielle  snr  toukes  les  fleurs  d'un  porte-graines. 
Les  pollens  les  plus  varies  j  ont  6t6  apport^s;  nous  avons 
6mploy6  Tbumeur  visqueuse  des  stigmates,  la  liqueur  des  nec- 
tairesy  Teau  miell6e  de  Lecoq,  les  huiles  de  koelreuter  et  les 
acidea  trte  faibles  pr6conls6s  par  \e.      Aldrige,  afin  de  pro- 
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voqaer,  si  potaiUe,  la  dehiscence  des  grains  de  pollen,  la  for- 
mation du  boyau  f^oondaleur  et  son  introdoelioa  4am  lee  cel- 
lules des  sUgmates. 

«  Sur  SOO  fleurs  ainsi  lrait6es,  deux  receptacles  se  d6ve- 
lopp^rent,  et  atteignirent  la  grosseur  normale  des  fruits  de 
Rosa, 

tf  Notre  joie  fut  grande!  Nous  avions  forc^  une  plante  ordi- 
nairement  sterile  k  produire  des  fruits.  H6las!  cette.  joie  fat  de 
courte  de  dur^e.  A  quelques  jours  de  la,  nous  passions  devanl 
un  autre  R.  lutea  dont  ies  fleurs  avaient.  ^ift  abandonn^es  k 
elles-m^mes,  et  sur  les  S50  fleurs,  environ,  quit  avait  produites, 
10  avaient  donn^  des  fruits.  Les  Roses  ayant  fleuri  seules  avaient 
done  frucline  dans  la  proportion  de  4  p.  100,  alors  que  celles 
f6cond^es  artificiellement  n*avaient  dona6  que  h  p.  100.  Au  Ueo 
d*aider  la  nature,  nous  ravions  .g^n^e  dans  son  oeuvre. 

((  Que  le  lecteur  ne  croie  pas  que  nous  voulons  brCiler  ici  ce 
que  nous  avons  adore.  Loin  de  la.  Nous  sommes,  plus  que  jamais, 
un  adepte  militant  de  la  f6condation  artificielle  qui,  en  g6a6ral, 
nous  donne  d*excellents  rdsuitats.  A  toute  r^gl^,  ii  y  a  exception : 
notre  cas  en  est  une. 

«  Nous  avons  pris  quelques  notes  sur  les  4  2  fruits  que  nous  avons 
eu,  du  reste,  la  chance  de  r^colter  dans  de.bonnes  conditions. 
Au  moment  de  Tanthese,  les  sligmates  se  couvrent  d*un  endiiit 
visqueux  peu  abondant  (Tr6s  abondant,  et  rouge,  dans  la 
variety  punicea).  .  . 

«  Dans  lo  type,  cet  enduit  ne  se  montre  que  \e  lendemaia^ 
Touverture  de  la  corolle. 

a  Anth^res  allong^es,  k  dehiscence  difficile,  contenaat'i 
pollen  aux  formes  irr^gulieres  et  qui,  etudie  au  microscope. 
parait  pas  abortif.  A  ce  sujet,  nous  pouvons  presqne  nfBrmoiV 
des  maintenant,  que  c'est  dans  Torgane  femelle  de  la  lici 
qu'il  faut  chercher  les  causes  de  sterility  habituetle  du  R.-UHf 

a:  Ouveriure  du  receptacle,  surmontee  par  nne  coarohne  M 
polls  qui  entoure  la  masse  stigmalique. 

((  Styles,  30  environ,  veius,  s^pares,  surmontes  de  stigmates 
presque  pourpres  (pourpres  dans  le  A.  lutea  punicea)  se  r6ii- 
nissant  en  une  tete  globuleuse  ou  subglobuleuse. 
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€  Les  lobes  subuUs  da  calice,  quelquefois  entiers,  quelquefois 
pennatifides, 

c(  Fruit  glabre,  de  forme  globuleuse  et  janne  orange  a  sa 
maturity.  Le  receptacle  eontient  30  ovaires  environ,  et  cepen- 
dant,  chose  remarquable,  un  seul  s'esi  d6yeIopp6  dans  chacun 
dea  42  frails  r^colt^s  pour  nous. 

«  Ghaque  receptacle  ne  contenait  done  quune  graine  ayant 
acquis  an  diveloppemenl  considerable^  et  ne  rappelant  en  rien,  la 
graine  des  i?o«a.  Cette  graine  presque  sph^rique  6tait  attach^e 
au  trophosperme  par  an  cordon  ombilical  adherent  a  la  graine, 
persistant,  cylindriqae,  d*an  diara&tre  &  peine  rooitid  moindre 
que  celui  de  la  graine  eile-meme,  et  long  de  3  millimetres  envi- 
ron. Cette  graine,  de  forme  etrange,  rappeile  parfaitement  un 
ccBur  d^animal,  dont  Tartere  pulmonaire  serait  reniplacee  par  le 
podosperme  ou  cordon  ombilical.  Ge  qu'il  est  interessant  de 
savoir,  c'est  si  eel  ovule  unique^  fSconde  dans  chacun  des  frails 
r^colies  par  nous,  est  une  exception^  ou  si  tous  les  fruits  du  R. 
lutea  ne  contiennent  qu'une  seule  graine^  enorme,  de  forme 
6trange^  et  si  par  consequent  il  n*y  a  jamais,  dans  chaqae  recep- 
tacle, qu'un  ovaire  de  feconde,  sur  les  30  qu'il  eontient. 

«  II  y  aurait,  dans  ce  dernier  cas,  lieu  de  rappeler  que  ce  ne 
serait  pas  \k  un  fait  unique  dans  le  rdgne  vegetal.  En  effet,  le 
gland,  fruit  du  Ghene,  du  Noisetier,  etc.,  qui  forme  la  premiere 
section  des  fruits  sondes  ou  syncarpis  sees,  provient  d'un  ovaire 
d  3  loges  contenant  chacune  deux  ovules.  Par  suite  de  causes 
inexpliquees,  ou  plut6t  insufflsamment  expliquees,  tous  les 
ovules  moins  un  avortentj  et  le  fruit,  a  sa  maturite,  ne  presente 
plus  qu'une  seule  loge  et  une  seule  graine, 

«  Les  causes  d*avortement  des  ovules  moins  un^  dans  les  deox 
cas,  sont-elles  les  memes?  Ou  cet  avortement,  normal  dans  cer- 
tains fruits  syncarp^s  sees  indehiscents,  n'etait-il  qu*accidenlel 
dans  les  12  fruits  de  Rosa  recoltes  par  nous?  Telle  est  la  ques- 
tion. 

«  Nous  Savons  tres  bien  que  la  fecondation  mono'ique  des  flears 
unisexuees  du  chene,  n'a  que  peu  de  rapports  avec  celle  esaeii- 
tiellement  directe  des  floors  hermaphrodites  du  Rosier.  Austi 
noas  n'affirmons  rien;  nous  posons  seulement  la  question,  M 
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recevrons  avec  reconnaissance  toutes  communications  sur  ce 
sujet.  »  '  ,        .  '  • 

Depuis  bientdt  quatre  ann^es  queces  lignes  ont  ^t^  publi^es, 
aucune  communication  ne  nous  eat  parvenu^. De  nouvelles  etudes 
du  pollen  du  Ji,  luteay  dan»  lequei  on  d6couvre  au  microscope  des 
gTBimparfaitement  constitu^s,  nous  ont  convaincu  que  c'est  bien 
dans  I'organe  ferhelle  de  la  tlose  iqu'il  faiit  chereher les  causes  de 
la  st^rilit^  babituelle  de  ce  beau  type  de  Miller.  Pour  une  fois 
mdme,  la  pratique  est  ici  d*accord  avec  la  th^orie,  eC  par 
Tapport  du  pollen  R,  lutea  sur  des  fleurs  du  Rosa  kamtseha' 
tica  alba  simplex^  nous  avons  obtenu  l*hybriden^  4,  que  nous 
avons  rhonneur  de  soumettre  k  votre  appreciation.  Gomme  nous 
n*avions  obtenu  qu'un  seul  sujet  de  cetle  premiere  hybridation, 
craignant  uiie  errerur  toujours  possible,  nous  avons  recommence 
rexp6nence. 

Un  nouvel  hybride  (celui  portant  le  n^  2)  est  venu  nous  prou- 
ver  la  r^ussite  de  notre  premiere  operation. 

Ce  nouveau  specimen  4g6  de  deux  ans  seulenlent  n'a  pas, 
lai,  encore  fleuri.  Son  tacies  general  est  absoiument  le  inime  que 
cdlui  du  n''  4.  Sisulesses  stipules  sont  plus  profondement  dent^es 
et  ses  aiguillons  un  pen  plus  fares  et  plus  aigus.  Quant  4  sa 
fleur,  que  sera-t-elle?  L'avenir  peut-6tre  vous Papprendra. 


La  gravure  noire  ci-dessus  repr^sente  I'hybride  1  du  R,  rugosa  x 
/{.  /tftoor  (Millet)  que  nous  nommons  R.  keterophylla,  h  cause  des*  deux 
former  tx6s  distinctes  que  rev^tent  ses  folioles,  comme  la  gravure  le 
montre,  du  reste,  parfaitement.  La  presque  totality  des  feuilles  sont  mu- 
nies  de  troi^  paires  de  folioles  longues  de  3  &  4  centimetres  sur  4  4  5  mil- 
limetres  seulement  de  largeur,  caract^re  qui,  joint  4  une  similitude  de 
vegetation,  donne  a  cette  plante  {comme  aspect  general  seulement)  un 
faux  air  de  K  Watsoniana  (Gr6pin). 
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Rapport  sur  lbs  cultures  de  M.  Proust,  jardinier  chcz 
M.  Betbmont,  a  Chatou  (Seinb-et-Oisb), 

par  M.  Augusts  Chantin,  rapporteur  (1). 

La  commission  s'est  r^unie  le  30  mai. 
Les  commissaires  d^sign^s  ^talent : 

MM.  Baucheron ,  Bauer,  Chantin  (Aug.],  David  (Bmiie), 
Hariot,  Landry^  Marliot  (Charles),  Marie,  R6gnier  (Aug.),  Roze 
(Ernest). 

MM.  Martineau  el  Welker  s*6taient  joints  &  la  commission. 

MM.  Hariot  et  Bauer  ont  fait  savoir  qu'k  leur  grand  regret  ils 
6taient  emp^ch^s. 

M.  Roze  a  6t6  ^lu  president  de  la  commission. 

M.  Auguste  Chantin  a  H€  charge  du  rapport. 
.  M.  Proust  est  jardinier-gardien  d'une  vaste  propriety  quelque 
peu  ddlaiss^e  pendant  ces  derni^res  ann^es,  et  dans  laquelle  se 
trouve  un  groupe  de  fort  belles  serres,  bien  agencies  pour  ia 
culture.  Ces  serres  sont  pr^s  d*un  grand  et  superbe  jardin  d^hiver 
qui  6tait  autrefois  plus  garni  de  plantes. 

Jardinier  passionn6  et  actif,  M.  Proust  a  voulu  utiliser  de 
son  mieux  les  ressources  mises  a  sa  disposition  et,  avec  le  con- 
sentement  et  Taide  du  propri6taire,  tr^s  amateur  aussi  de  v^g^ 
taux,  mais  surtout  d*arbres  et  de  v6g^taux  de  plein  air,  il  con- 
sacre  tous  ses  soins  a  cultiver  dans  ces  serres  des  plantes  de 
choix. 

Dans  une  premiere  serre,  nous  avons  examine  avec  int£r6t 
nne  collection  considerable  de  Croton  de  belle  apparence.  Ges 
plantes  sont  tr^s  saines,  bien  cultiv^e;*,  ce  qui  repr^senle  une 
grande  somme  d^atlention  et  de  travail,  ^tant  donn^e  la  facility 
avec  laquelle  un  grand  nombre  d'insectes  ravagent  souventles 


(1)  Depose  le  8  juillet  1897. 
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Croton  insuffisamment  surveill^s.  Ces  plaBtes  sont  aussi  vigoa- 
reuses  et  tr^s  vertes,  trop  yerles  peut-6tre,  car  dous  avons 
reinarqu6  que  eertaines  manqueni  de  coloration^  ce  qui  tient 
sans  douie  It  leur  grande  vigueur,  mais  aussi  probablemenl  a  la 
grande  dislance  qui  les  s^pare  du  vitrage,  la  serre  dans  laquelle 
elles  sont  cttltiv6es  6tant  relativement  trop  haute.  Nous  suppo- 
sons  encore  que  ces  Croton  sont  nourris  d*un  compost  qui  favo- 
rise  ie  d^veloppement  de  cerlaines  parties  de  la  plante  et  manque 
d'action  sur  d'aulres. 

Dans  une  serre  suivanle,  nous  avons  admir^  une  collection 
de  Caladium  du  Br^sil,  comprenant  un  tr^s  grand  nombre  de 
vari6t^s;ils  ^taient  d6]k  irhs  d^velopp^s  et  plusieurs  avaient 
m^me  des  dimensions  peu  ordinaires  pour  la  saison.  Gepeudant 
on  aurait  tort  de  croire  que  les  Caladium  ont  une  ^poque  abso- 
lament  fixe  de  v6g6tation.  Au  contraire,  soumis  k  une  culture 
appropri^e,  c'est-a-dire  condamn^s  au  repos  pendant  I'^t^  et 
exposes  k  une  temperature  et  h  une  humidity  convenables  d^s  la 
fin  de  Tann^e,  on  pent  tr^s  bien  les  avoir  en  pleine  v6g6tation 
et  dans  toute  leur  beauts  au  milieu  de  Thiver. 

Une  autre  serre  conlient  un  grand  nombre  de  semis  de  Pal- 
miers  provenant  de  graincsregues  de  diverses  contr^es  cbaudes. 
Gomme  il  arrive  souvent,  ces  graines  ont  6i€  expedites  avec  des 
denominations  plus  ou  moins  exactes,  et  il  faudra  attendre  que 
les  plantes  qui  en  sont  sorties  se  caract^risent,  pour  donner 
leurs  veritables  noms.  Nous  constatons  que  ces  Palmiers  qui 
appartiennentprincipalemenl  aux  genres  Thrinax,  Hyophorbe, 
Caryotay  Areca,  Latania^  etc.,  sont  cultiv6s  avec  soin  et  d^no- 
tent,  une  fois  de  plus,  chez  M.  Proust,  une  attention  soutenue, 
une  curiosity  toujours  en  6veil.  Dans  la  m6me  serre,  a  la  suite 
des  jeunes  Palmiers,  nous  avons  observe  quelques  Anosctochilus 
en  parfait  etat,  des  Bertolonia  aussi  tr^s  vigoureux,  un  fort  be! 
exemplaire  de  Todea  pellucida. 

Nous  devons  aussi  menlionner  quelques  autrcs  Fougeres  tr^s 
bien  venues  :  Adiantum  tetraphyllum,  Adiantum  Farley ense^ 
Adiantum  peruvianum^  Pteris  Victoria^.  Tout,  du  reste,  serait 
a  citer  dans  cette  serre  qui  contient  un  grand  nombre  de 
plantes   interessantes  et  d'une  vegetation  vraiment  luxu- 
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riante.  Signalons  le  Croton  discolor^  VEuphorbia  Fournieriy 
le  Dieffenhachia  cosiala.  le  Cinchona  Cor^darmnea,  puiB  quel-^ 
qaes  Caladium  de  semis  d^jji  forU  et  patmi  lesqueU  se  trou* 
veroni  probablement  quelques  gaios  m6rilant  d'etre  nom- 
m6a.  On  ne  aaurait  vpir  des  Caladium  issus  de  graines,  sans 
rappeler  que  M.  Bleu,  le  premier,  et  le  seul  pendant  bien  de8> 
ann^es,  a  su  hybrider  ces  saperbes  plantes  el  qull  en  a  obtena 
one  quantity  considerable  de  merveilleuses  vari^tds.  On  serait 
tent6  de  croire,  apr^s  des  variations  si  nombreases,  que  toutes 
les  belles  combinaisons  possibles  ont  6t6  rtolis^es;  mais  'A 
semble  bien  qu'il  n'en  est  rien  et  que,  comme  les  sept  notes  de  la 
gamme,  qui  fourniront  encore  pendant  bien  longtamps  de  nou- 
veiles  et  brlilantes  pages  de  musique,  les  nuances  fondamen* 
tales  des  Caladium,  entre  lei  mains  d'babiles  semeurs,  produi- 
font  encore  bien  desfeuiiles  nouvelles,  translucides  ou  opaques^ 
k  peine  Irishes  ou  des  plus  ricbement  color^es. 

Enfin,  dans  une  derni^re  serre,  il  nous  a  €i6  donn6  de  voir 
une  s6rie  de  Foug^res  qu'on  ne  rencontre,  le  plus  souvent,  que 
dans  les  jardins  botaniques  et  qui,  bien  pr6sent6es,  comme 
nous  les  avons  vues  cbez  M.  Proust,  m^riteraient  d'6tre  r^pan- 
dues  dans  les  cultures  bortieoles.  Parmi  elles,  nous  devons  signa- 
ler VHemionitis  palmata^  qui  olfre  cette  parlicularit^  pen 
r^pandue  dans  la  familie  des  Fougeres,  laquelle  pr^sente  cepen- 
dant  presque  tous  les  modes  de  multiplication^  de  pouvoir  se 
propager  par  boutures  de  feuiiles  &  la  faQon  d*un  Begonia  ou 
d*un  Gloxinia, 

Disons,  pour  nous  r^sumer,  que  M.  Proust  est  un  jardinier 
observateur,  aimant  singuli^rement  les  plantes  qu'il  caltiye» 
tres  soigneux,  tres  pera^v^rant;  il  .m^rite  les  encouragements 
de  la  Society. 

Nous  avons,  en  consequence,  Thonneur  de  demander  Tinaer- 
lion  de  ce  rapport  dans  le  Journal,  et  son  renvoi  a .  la  commis- 
sion des  recompenses. 
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COMPTE  RENDU  DE  L*EXPOSITION  DE  LA  SOGIET^  d'hORTIGULTURE 

DE  Dieppe,  le  3  juillet  1897. 
par  M.  P.  Hariot. 

Messieurs,  la  Socii6t6  d^Horticulture  de  I'arrondissement  de 
Dieppe  compte  a  peine  dix  ann^es  d'existence  et,  ie  3  juillet 
dernier,  elle  inaugurail  sa  troisi^me  Exposition.  Jusqu'ici  ces 
derni^res  avaient  ^16  limit^es  aux  produitsde  Farrondissement ; 
celle  k  laquelle  vous  m*avez  fait  l*honneur  de  me  dei6guer  pour 
Yous  repr^senter,  6lait  une  Exposition  g6n6raie. 

Instance  dans  la  conr  de  la  mairie,  a  quelques  pas  de  la 
plage,  sous  une  tente  vaste  et  a6r6e^  elle  pr^sentait  toutes  les 
conditions  voulues  de  succ^s  et  de  r^ussite,  qui  d'ailleurs  ne  lui 
ont  pas  manqu6. 

Gertes,  il  ne  fallait  pas  s'attendre  k  rencontrer  k  Dieppe  ces 
exhibitions  merveilleuses,  ces  nouveaut6s  de  premier  ordre  que 
Ton  trouve  k  Paris  et  dans  les  grands  centres  horticoles  tels  que 
Lyon,  Nancy,  etc.  Malgr^  cela,  dans  un  cadre  plus  restreint,  le 
jury  a  6i6  agreablement  surpris  de  ce  qu'il  lui  a  6t6  donn6  de 
voir  :  disposition  et  groupement  habilement  combines,  belle 
venue  des  plantes  exposees  et  indices  de  bonne  culture.  Telles 
sont  les  qualit6s  qui  sautaient  aux  yeux  des  visiteurs  et  indi- 
qnaient  qu*^  Dieppe  la  floriculture  6tait  en  honneur. 

Sous  la  pr^sidence  de  M.  Christen,  d6l6gu6  de  la  Soci^t6 
d*Horticulture  de  Versailles,  et  guid^  par  M.  Mercier,  president 
de  la  commission  des  Expositions,  le  jury  r6uni  k  dix  heures  du 
matin  s^est  acquitt6  de  sa  t4che,  qui  ne  laissait  pas,  par  ins- 
tants^ que  d*6tre  delicate.  II  avait  a  se  prononcer  sur  56  con- 
cours  r^partis  dans  trois  sections  :  floriculture  et  arboriculture; 
culture  maralch^re;  fleurs  coup6es  et  mont^es. 


(1)  D6pos6  le  8  juillet  1897. 
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Dans  la  premiere  section  nous  avons  remarqu6  one  fort  belle 
collection  de  plantes  de  serre  a  feoUlage  ornemental,  expos^e  par 
MM.  Branet  fr^res,  de  Dieppe.  En  dehors  des^^r^^iUux  habituels, 
nous  signalerons  dans  ce  lot :  Jubea  spectabilis^  Bitlbergia  Per^ 
teana^  Erythea  edulis,  Asparagus  comorensis^  Daryanthes  Pat- 
meri,  etc.,  qui  sont  assez  rares  dans  les  collections  ou  ne  se 
rencontrent  pas  fr^quemoient. 

Un  seul  exposant  avait  r^pondu  an  concours  consacr^  k  la  plus 
belle  collection  d'Orchid^es  en  fleurs,  M.  D^perrois  fits,  de 
Dieppe,  avec  quelques  belles  vari6t6s  de  CaiUeya  Mosnae^  le 
Cypripedium  Exul^  de  beaux  Thunia  Marshalliana^  etc. 

Les  Begonias  ^laient  bien  repr^sent^s.  Les  esp^ces  caltiv6es 
pour  leur  feuillage  figuraient  en  petites  plantes  trapues,  bien 
cultiv^es  et  bien  choisies.  Dans  le  lot  de  M.  Brunei,  nous  avons 
vu  avec  plaisir  le  Begonia  gigantea  qui  est  encore  pen  connu. 

Quant  aux  Begonias  k  fleurs  simples  ou  doubles,  nous  avons 
remarqu^  quelques  jolis  coloris  dans  le  lot  de  M.  S^iunier,  de 
Dieppe. 

Les  Pelargoniums  h  grandes  fleurs  doivent  nous  arr6ler  un 
instant.  On  pent  voir  des  plantes  a  plus  grandes  fleurs,  mais  il 
n*est  pas  possible  d'en  rencontrer  de  mieux  cultiv^es,  de  mieux 
fleuries,  surtout  k  cette  ^poque  de  Tannic  d6j^  avanc^e,  ni  de 
mieux  choisies  comme  vari6t6s  et  coloris.  Cette  Exposition  faisait 
le  plus  grand  honneur  a  MM.  Sutton  fr^res,  fleurisles  a  Dieppe. 

Ge  que  nous  venous  de  dire  des  Pelargoniums,  peut  ^gale- 
ment  s'appliquer  au  lot  de  Petunias  doubles  que  presentait 
M.  A.  Lefebvre,  de  Dieppe.  Nous  ne  croyons  pas  avoir  vu  mieux 
jusqu'ici.  C^s  deux  derniers  lots  formaient  certainement  le  clou 
de  TExposition. 

Pour  etre  complet,il  faudrait  encore  citer  dans  cette  premiere 
section  les  Gloxinia  de  MM.  Brunet,  Saunier  et  Launay;  les 
Coleus  de  MM.  Sutton  et  Saunier;  les  Foug^resde  M.  D^perrois; 
les  Galc6olaires  bybrides  de  M.  Victor  Mercier;  les  Ackimenes  de 
M.  Saunier;  les  Anthurium  Sckerzerianum  de  MM.  Brunet,  etc. 
Dans  ces  derniers  lots,  on  pouvait  remarquer  quelques  Coleus 
interessants;  dans  les  Achimenes,  qu'on  ne  volt  plus  que  rare- 
ment  dans  les  Expositions,  les  varietes  etaient  bien  choisies  et 


Digitized  by  Google 


DE  L'fiXPOSITlON  D'HOBTICULTURE  DE  DIEPPE.  787 

en  bel  dtat  de  floraison;  ]es  Calc^laires  formaient  de  petites 
touffes  compactes,  dress^es,  de  nuances  varices  et  d6notaient 
ane  bonne  culture.  > 

Le  lot  de  Foug^res  renfermaii  une  bonne  s^rie  de  Pteris;  les 
Colewde  M.  Sutton,  outre  les  anciennes  plantes  bien  ciiltiv^es, 
pr^sentaient  quelques  semis  qui  ne  sont  point  sans  valeur.  Quant 
aux  Gloxinias  qui  formaient  trois  lots,  les  uns  Temportaient 
par  I'abondance  de  la  floraison  et  le  choix  des  vari6t^s ;  les 
autres,  an  contraire,  pouvaient  lutter  par  leur  vigueur  et  la 
luxuriance  de  leur  v6g6talion. 

Ge  n'est  pas  a  cette  6poque  de  Tann^e  que  les  Roses  sont  dans 
tout  leur  ^clat.  Malgr6  cela,  le  seul  lot  expose  par  M.  Branet  ne 
laissait  rien  k  d^sirer.  Ses  Hosiers  &  haute  tige  pr(§sentaient  une 
belle  floraison  qui  avait  6t6  bien  amende. 

Un  seul  lot  de  plantes  vivaces,  qui  malheureusement  ne  se 
faisait  pas  valoir  par  la  disposition  peu  beureuse  de  sa  presen- 
tation et  qui  eti  gagn6  k  ^tre  montr6avec  plus  d'babilet^,  cons- 
tituatt  un  des  apports  de  M.  G.  Lefebvre.  Nous  avons  k  y  signa- 
ler :  Dimorphanthus  kashmirianus,  Buphlhalmum  cordifoliuTKi^ 
Spiraea  crispifotia,  joli  petit  arbuste  nain  k  fleurs  rouges,  etc. 

Un  autre  lot  du  m6me  exposant  6tait  form6  de  plantes  a 
rocailles,  qui  servaient  en  ni^me  temps  k  d^corer  un  rocher 
artistement  construit  par  M.  Graillon,  sculpteur  distingue  de 
Dieppe  :  Dracocepkalum  Buyschianurn,  Campanula  casspitosa 
alba,  Funkia  Sieboldi,  Heuchera  sanguinea,  etc.,  environ 
60  plantes. 

L*arboriculture  proprement  dite  va  nous  occuper  quelques 
instants  :  elle  ^tait  representee  par  trois  lots  :  Tun  compose 
d'arbustes  4  feuilies  persislantes,  k  MM.  Brunet;  les  autres,  qui 
ne  renfermaient  que  des  Goniferes  doivent  etre  mis  k  Tactif  de 
MM.  Pupin  et  G.  Lefebvre.  Le  premier  etait  malheureusement 
legftrement  depare  par  quelques  erreurs  de  determination;  le 
second  contenait  des  plantes  interessantes  et  en  fort  bon  etat, 
telles  que  :  Abies  exceUa  pendula,  Abies  nobilis,  Abies  Parry- 
ana  glauca,  Thuya  borealis  marginata  aurea,  Taxus  hybemica 
variegata^  etc.  Une  petite  critique  s'adresse  k  ces  deux  lots,  c* est 
qii*ilft  etaient  susceptibles  d'etre  mieux  presentes. 
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Malgr^  ceU,  oa  ne  gaurail  irop  encourager  les  horticulteur» 
qui ;  apportenf  aux  ExpositiooB  des  lots  de  Gooiferes,  oat  oq 
agissant  ainsi,  ils  foot  de  v^ritables  sacrifices  qui  passeot  ina- 
perQus  aux  yeus  des  visiteurs. 

Le  51*  concours,  qui  repr^sente  a  loi  seul  toate  1^'  deuxitoe 
section^  consacr^e  ^  lacolture  maraich^re,  n'est  rempli  que  par 
trois  dxposants.  L'an  deux  est  tout  a  fait  hors  de  pair,  avec  son 
apport  qui  figurerait  avec  hoDueur  k  noB  grandes  Expositions 
parifiiennes.  M.  Hahieu,  d^Arques,  est  un  maralcher  de  premier 
ordre,  don t  les  produits  ne  laissept  absolument  rien  ^d^lrer, 
que  I'OD  s'adresse  aux  Melons,  aox  Salades  ou  k  quelqae  autre 
brancbe  que  ce  soit  de  la  culture  potagdre. 

M.  Halatre,  d'Abbeville^  qui  avait  6galement  expose,  s^est  tir6 
avec  honneur  de  la  lutte  dans  laquelie  il  s*6tait  engag6. 

Les  fleurs  couples  et  mont6es  constituaient  la  troisidme 
section  ou  cinq  concours  ^talent  remplis  par  trois  exposants. 
MM.  Brudet  et  Sutton  freres  se  sont  disput6  les  recompenses 
pour  la  plus  belle  couronne  et  le  plus  joll  panier  garni  en  flears 
on  en  plantes.  En  g^n^ral  tous  deiix  ont  fait  preuve  de  bon  gohl 
et  d'habilet6  manuelle. 

«  La  garniture  de  table  la  mieux  r^ussie  »,  titre  du  54*'  con- 
cours, mettait  aux  prises  M™*  Francois,  qui  Ta  emport§,  et 
MM.  Sutton  freres. 

I|me  pfan(^ois  r^pondait  seule  au  concours  institu6  pour  «  les 
compositions  florales  diverses  »,  et,  faut-il  Tajouter,  eile  j 
r6pondait  avec  honneur.  Impossible  en  effet  de  voir  qaelque 
chose  de  plus  I6ger,  de  plus  artfstique  et  de  plus  coquet.  GMtait 
la  le  clou  de  cette  partie  de  TExposition  et  peut-6tre  m^me  de 
I'Exposition  t6ut  entiere, 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  le  jury  a  eu  k  distribaer 
bon  nombre  de  recompenses  qui  ne  lui  faisaiebt  heureudement 
pas  defaut.  Des  m6dailles  d'or  avaient  ete  offertes  par  MM.  Roger, 
maire  de  Dieppe,  le  comte  de  GrefTulhe,  M"^*  la  Baronne  Travot» 
M.J.  Bloch,  directeur  du  Gadino,  M.  Lafosse,  pireaidentde  la 
Society  d'HorticuUurede  Dieppe.  Nombreuses  6taientlesm6dailies 
de  vermeil  et  d*argent  offertes  par  de  gen6reax  donateurs. 

Les  recompenses  of&cielled  consistaient  en  un  vase  de  Sevres 
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envoys  par  M.  le  ministre  de  I'lnstraction  publique,  ea  m^dailles 
de  vermeil  el  d'argent  donn^es  par  le  p^6fet  de  la  Seioe-Infe- 
near  el  le  sous-pr^fet  de  TarroDdissement  de  Dieppe. 
Yoici  ia  liste  des  principales  recompenses  : 

MM.  Brunei  fr^res,  de  Dieppe,  objet  d*arl  de  H.  le  Ministre 
de  rinslraclion  publique,  pour  Tensemble  de  leur  exposi- 
tion; 

MM.  SuUon,  m^daille  d'or,  offer  le  par  la  ville  de  Dieppe ; 
M.  A.  Lefebvre,  m^daille  d*or,  oSerte  par.M.  J.  Bioch ; 
M.  Saunier,    m^daiile  d*or,   offerle   par  M.   le  comte 
Greffulhe ; 

M.  Mahieu,  m6daille  d'or,  offerle  par  M*"*  la  baronne  Travol; 
Ifno  Francois,  objel  d'arl,  offert  par  M.  Graiilon; 
MM.  Brunei  fn^res,  m^daille  d*or,  offerle  par  les  dames  patron- 
neases ; 

MM.  Sallon  fr^res,  m^daille  d'or,  offerle  par  M.  Lafosse,  pre- 
sident de  la  Society ; 

MedaiUes  de  vermeil :  MM.  D^perrois,  Saunier,  Launay,  Sullon, 
V.  Mercier,  Pupin,  G.  Lefebvre  et  A.  Lefebvre. 

Sar  la  demande  du  jury,  une  m^daille  de  vermeil  a  eie 
attribute  a  H.  Mercier,  pr^sidenl  de  la  commission  des  Exposi- 
tions, qui  s'est  aequitie  de  sa  t4che  avec  aulanl  de  d^vouemenl 
que  d'habilete.  Une  recompense  a  eie  egalement  votee  pour 
M.  Graiilon,  le  constracleur  ben^vole  de  Tarlislique  rocaille 
qui  ornail  le  jardin  de  TExposilion. 

Le  soir  un  banquet  reunissait  dans  la  grande  salle  de  rH6lel 
de  Ville,  sons  la  pr^sidence  de  M.  Roger,  maire  de  Dieppe,  les 
nolabUil6s  dieppoises,  le  bureau  de  la  Socieid,  les  membres  du 
)ory  et  an  cerlaia  nombre  de  societaires. 

La  plus  franche  cordialite  n'a  cess^  d'y  r^gner  «l  voire 
deiegae  a  616  heureux  d'exprimer  les  voeox  les  plus  sinceres 
qo*il  fait  pour  la  pro8p6rit6  61  les  succ6s  de  la  Society  d'Horii- 
ealture  de  Tarrondissemenl  de  Dieppe. 
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•    COMPTE  RENDU 
DE  l'Exposition  HORTICOLE  ET  INDUSTRIBLLE  OE  G&ATOU, 
.  DU  12  AU  20  JUIN  ^897. 

{Section  horticole)^ 

par  M.  Lange  (1). 

Une  Exposition  d'HorticuIture  8*ouvrait  le  12  juin,  4  Chalou. 
Plac^e  aa  milieu  d*une  r^gioQ  horticole,  elle  a  allir^  un. grand 
nombre  de  visiteurs. 

Elie  se  leoait  daas  la  grande  salle  des  f^tes  am6nag6e  a  eel 
efTet  en  veritable  jardin  exoliqiie;  car  c'est  dans  one  forSt  de 
Palmiers,  d*0rcbid6es,  de  Grotons,  de  Foug^res,  etc.,  que  le 
jury  a      appel6  a  statuer. 

Le  jury  etait  ainsi  compost  :  MM.  Welker  p6re,  de  Boagival; 
Lange,  de  Paris;  Dormois,  industriel,  k  Paris;  Marie,  horticat- 
teur,  de  Boulogne;  Latoucbe,  de  Pbntoise;  Anfroy,  industriel,  A 
Andilly;  Baratin,  borliculteur,  a  Saint-Germain;  Sallier  el 
Cbrislen,  de  Saint-Germain;  Isor^,  de  Versailles;  Harwet,  de 
Neuilly ;  Mauvoisin,  industriel,  k  Versailles. 

La  salle  pr6sente  la  forme  d^iin  vaste  rectangle,  coap6  dans 
le  sens  de  la  longueur  et  de  la  largeur  par  une  all^e  large  de 
2  metres.  Une  autre  all6e,  large  d'environ  4"^,50,encadre  la  salle, 
laissant  tout  autour  une  platebande  destin^e  a  recevoir  les  lots. 
L*ensemble  pr^sente  alors  quatre  carr6s  d*^gales  dimensions, 
avec  une  platebande  de  4  metre,  paraIlMe&  Tallee  de  pourtoar. 

G'est  ainsi  qu'en  entrant,  Toeil  s'arr^te  ^merveill^  par  deux 
Lots  de  Pelargonium  zonale  pr6sent6s,  celui  de  droite,  par 
M.  ,Foucard,  de  Gbatou;  celui  de  gauche,  par  M.  Simon,  de 
Malakoff ;  dans  ces  deux  lots,  nous  remarquons  une  certaine  quan- 
tity de  vari^t^s  nouvelles  obtenues  de  semis  par  les  exposants. 

Gomme  pendant  a  ces  deux  lots,  nous  trouvons  ao  fond  de  la 
salle  deux  autres  groupes  pr6sent6s  par  M.  Proust,  jardinier 
chez  M.  Bethmont,  et  formant  dans  leur  ensemble  un  eOet  ma- 
gnifique. 


(1)  D^pos^  Ie8  juillot  1897. 
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Noas  remarquoDs  dans  cesdeux  lots :  un  magnifique  Coccoloba 
pubescens  d*environ  3  metres  de  haat^  un  Carludovica  palmata, 
des  Caladium  d'une  taille  pen  commune. 

Une  collection  de  Foug^res  nous  int^resse  vivement,  entre 
autres :  un  Adianlum  Farleyense  d*une  grandeur  extraordinaire, 
un  Asplenium  Nidus^  un  Lygodium  scandens  dispose  sur  un  ballon 
en  fit  de  fer,  d'un  effet  gracieux;  une  collection  de  trente  S^Ia- 
ginelles.  Gomme  plantes  rares,  citons  :  un  Mappa  Porteana^  un 
Anthemis  calophylla,  un  Thespesia  populnea  k  feuiilage  trane- 
lucide,  des  Pandanus  Baptisti,  amaryilifolius^  graminifo- 
lius,  etc.  Une  collection  de  Dieffenbachia  dont  la  vari6t6  cos- 
tata  attire  sp^cialement  Tattention.  Les  Alocasia  Sanderiana, 
zebrina^  Thibauti,  metallica,  etc.  Un  Phrynium  variegatumy  un 
Cyanophyllum  magnificum,  plusieurs  belles  et  fortes  pot^es 
d^Anthurium  J  un  Cibotium  Schiedei  dont  les  frondes  ne 
roesurent  pas  nrioins  de  3  m(^tres  d^envergure. 

Gomme  nouveautes,  le  m^me  exposantnous  pr^sente  six  nou- 
velles  vari6t6s  de  Caladium  parfaiteroent  fix^es. 

Signalons  encore  les  Bertolonia  sous  une  vitrine  et  le  Pal- 
marium  .en  miniature  ou  nous  voyons  des  vari^t^s  de  Palmiers 
inoonnues  dans  le  commerce.  Dans  ce  nombre,  nous  citerons  le 
Latania  Loddigesii,  le  Phcenicophorium  sechellaruniy  les  Areca 
rubra  et  Werschafelti,  le  Caryota  Rumphii,  YHyophorbe  amari- 
caulU^  VHyphssne  Schatan,  le  Licuala  horrida,  etc. 

Mais  laissons  ici  les  collections  de  M.  Proust,  trop  longues  k 
6num^rer  en  detail,  pour  poursuivre  notre  visite  a  travers  les 
lots  des  autres  exposants. 

Les  Orchid^es  pr6sent6es  par  M.  Truffaut  sont  dispos^es  en 
une  pyramide  entrem^l^e  de  feuiilage  et  sont  d'un  magnifique 
effet;  citons  les  toujours  beaux  Catlleya  Mossix  et  Mendelli 
accompagn6s  de  Cypripedium,  entre,  autres,  la  yari^te  Schro- 
deras,  le  brides  Houlletii,  etc.  . 

Plaisons-nous  k  citer  le  lot  de  plantes  vertes  de  M.  Foucacd, 
les  Begonias  bulbeux  et  lesGoleus  de  M.  Couturier,  les  Roses  de 
M.  L^v^que,  les  Petunias  hybrides  de  M.  Simon,  les  OBillets  de 
M.  Guichot,  parmi  lesquels  nous  remarquona  plusieurs  vari^t^s 
de  haute  valeur;  les  Cannas  fiorifdres  de  MM.  Billard  et  Barr^, 
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les  Rhododendrons  de  M.  Moser,  les  Rosiers-tiges  de  M.  Bronet, 
le  magniffque  lot  d^arbustes  et  de  Gonif^res  de  M.  Thailleau,  etc. 

Une  quantity  de  plaDtes  pour  massif,  toate^  de  grande  Valenr 
et  pr^sent^es  par  divers  exposants,  prouvent  quel  travail  acharn^ 
poursuivent  les  horticalteurs  et  jardiniers  de  la  region. 

Les  recompenses  ont  6t6  ainsi  d6cern6es  : 

Grand  Prix  d'honneur  offert  par  M.  le  President  de  la  R^po- 
blique,  k  M.  Bethmont,  jardinier  chez  M.  Proast,  pour  Ten- 
semble  de  son  exposition ; 

\^  Prix  d'honneur,  grande  m^daille  d*or  :  a  M.  Foucard,  de 
Chatou,  pour  I'ensemble  de  son  exposition  ; 

^  Prix  d'honneur :  k  M.  Simon,  de  Malakoff,  pour  I'ensemble 
de  son  exposition ; 

3"^  Prix  d'honneur  :  a  M.  Thuilleau,  p^pini^riste,  k  la  Celle- 
Saint-Gload ; 

M^dailles  d*or  :  k  MM.  Couturier,  de  Chatou;  Moser,  de  Ver- 
sailles; Henri  Foucard,  jardinier  chez  M.  Desobiaux ;  L^v^que  et 
fils,  d'lvry ;  Brunei,  de  Chatou ; 

M^dailles  de  vermeil  :  a  MM.  Billard  et  Barr6,  de  Fontenay- 
aux-Roses;  Trufi'aut,  de  Versailles;  Guichet,  de  Chatou. 


COMPTE  RENDU  DE  L'BxpOSITION  DB  ChATOU, 

DU  12  juiN  1897. 
(Produils  des  Industries  hort%coles\ 
par  M.  DoRMOis  (4). 

>  Messieurs,  les  horticulteurs  et  industrlels  de  Chatou  et  de  la 
ri^gion^second^s  par  de  nombreux  amateurs,  ayant  organise  une 
expoisition  d'Horticulture,  vous  m'avez  fail  Thonnear  de  me 
designer  pour  repr^senter  notre  .Society  nationale  domme  jufi 
pour  les  concours  d*indu8trie^  horticoled  : 

Le  jury  industriel  6tait  compost  de  : 
'  i '  MM.  'Anfroy,  d'Andilly;  d6l6gu6  de  Pbntoise ;  Bred^Ier,  d^l^gOift 
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tie  Saint-Germain;  Mauvqisio,  d6l6gu^  de  Yersailled;  Dormois, 
d^l^god  de  Paris. 

A  dtx  heures,  M.  Berleaux,  maire  de  Chatou  et  d6pal6,  adsist^ 
de  M.  Foacard,  president  du  comity  d'organisation,  ont  reQU  les 
jur^s  de  la  faQon  ia  plus  franchement  cordiale. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  beaute  de  Texposition  florale  organis^e 
dans  ia  spleadide  saile  des  TStes  et  aoz  abords ;  ce  seralt  d^florer 
le  comple  rendu  de  men  collegue,  M.  Lange. 

Les  produils  industrieis  6laient  nombreux  et  bien  disposes 
sor  la  graode  promenade  qui  aboutit  a  la  station  du  chemin'de 
fer. 

Des  serres  de  divers  genres  r^anissaient  la  plupart  des  perfec- 
iionnements  connus;  la  plus  complete  et  la  mieux  r^ussie  ^tait 
celle  de  M.  Rigaud,  de  Croissy,  auquel  nous  avons  altribu6  la 
m^daille  d'or,  i*'  grand  prix  d'bonneur. 

M.  Bourdier,  de  Chatou,  avait  construit  un  fort  beau  rocher 
avec  cascades,  bassin^  empochements;  il  forme  perspective  h 
i'aveiiue  latdrale  de  la  salle  desKtes  et  sera  probablement  con- 
serve par  la  municipality;  une  m6daille  d'or,  2"  prix  d*honneur, 
lui  a  6t6  allribu^e. 

L*bydraulique  borticole  6lait  representee  par  Mtf .  Beaume, 
Yidal  et  (jouppez  et  Lf^onel,  de  Paris,  qui  avaient  expose  d*excel- 
lents  appareils  de  pompes  mobiles  a  chariot,  pompes  fixes  aspi- 
rantes  et  foulanles  et  h  clapets;  M.  Beaume  a  obtenu  une  me- 
daifle  d'or,  3*  prix  d'honneur. 

M.  Beaume  fils  exposait  des  vaporisateurs,  des  objets  de 
serrurerie  artistique  en  fer  forge  et  cuivre  repousse,  des  ton- 
deuses  et  des  bacs;  il  lui  a  eie  attribue  pour  Tensemble  une 
medaiile  d*or,  4*  prix  d*honneur. 

Des  kiosques  et  grilles  en  bois  ires  ouvragesetaient  conslruils 
parM.  Plan^on,  quia  obtenu  une  grande  medaiile  de  vermeil. 

M.  Sauton  avait  aussi  expose  un  kiosque  et  une  porte  en  bois 
genre  rustique,  plus  des  claies  ^  ombrer,  des  treiliages  et  meubles 
de  jardin;  il  lui  a  ete  decerne  unefgrande  medaiile  de  vermeil, 
5*  prix  d'honneur. 

MM.  Laobeuf  pbre  et  Medard  avaient  expose  une  maison 
mobile  en  bois  k  comparliments  demoniables,  d'un  travail  tr^s 
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remarquable ;  c'^tail  uh  concours  impr^vu;  il  lui  a  6U  attrii)a6 
une  grande  m^daille  de  vermeil. 

La  quincailJerie  hOrlicole  ^lait  bien  representee  par  M.  Man* 
sion,  qui  avail  r6uni  les  meilleurs  outils,  arrosotrs,  poleries 
usuelles,  bacs;  il  a  oblenu  une  grande  medaille  de  vermeiL 

Je  terminerai  en  disant  que  le  comite  d^organisation  preside 
par  M.  Foucard,  aid^  de  Montaudoin,  secretaire  general,  a  nitrite 
de  sinceres  complimenU  pdur  la  r^ussite  de  Texposilion  et  lea 
nombreuses  medailles  qu'il  a  mises  a  la  disposition  des  jur^s. 

Le  soir,  un  banquet  oflert  par  le  comite  e(  preside  par  M.Ber- 
teaux,  maire  et  d6put^,  a  r^uni  le  jury  et  les  princlpaux  borli- 
culteurs  et  exposants;  cette  cordiaie  reunion  a  ete  close  par 
plusieur^  toasts;  celui  dc  M.  Berteaux,  feiieitant  les  exposants 
et  remerciant  les  juries,  a  6te  Ir^s  applaudi. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  DE  ReNNES, 

par  M.  Rey  du  Boissieu  (4). 

Messieurs,  je  viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  qoe 
vous  m*avez  fait  Thonneur  de  me  confer  aupr^s  de  la  Societe 
centrale  d^Horticulture  d'llle-ei-Yilaine,  a  titre  de  deiegue,  pour 
faire  pai?ti^  du  jury  devant  decerner  les  recompenses  aux  con* 
currents  de  TExposition  organls^e  par  celte  Socii^te,  du  3  ao 
7  juin. 

Je  me  snis  mis  a  la  disposition  de  son  President. 

Un  retard  force  ne  m'a  pas  permis  de  prendre  la  presidence 
du  jury  que  Ton  voulait  medonneren  rhonneurdenotreSociete. 
Cette  fonction  6tait  remplie  par  M.  de  la  Croupe,  president 
de  iaSociete  d'Horticulture  de  Caen.  Les  autre^  deiegues  com- 
posaiit  le  jury  6taient : 

MM.  Gailie  tils,  borticuUeur  &  Nantes,  faisani  fonction  de 
secretaire;  Le  Souef,  secretaire  de  la  Societe  de  Coutances; 
Croise,  secretaire  de  la  Soci6t6  d*AlenQon;  Yerrier-Cache,  horli- 


(i)  D6pos(?  Ifj8  juillet  1897. 
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cultear,  ^  Angers;  Jauneau  horliculteur-p^pinidriste.  au  Mans; 
Boucher  jeune,  vice-president  de  la  Society  de  Lorienl;  Juhel, 
de  la  Soci6t6  d'Avranches. 

£tabHe  dans  Tenceinte  de  rExposition  industrielle  attenante 
au  concours  regional,  rExposition  d'HorticuIture  occapait,  en 
plein  air,  des  massifs  ornanl  les  jardins  de  cette  ExpositioD, 
puis  un  bAtiment  qualifi^  Salle  de  V Horticulture  ainsi  qu'une 
d^pendance.  De  plus,  une  tente  avail  dCi  6tre  monl^e  pour  rece« 
voir  les  legumes. 

MM.  P^cbe,  secretaire  de  ]a  Soci6l6,  retano  par  un  accident, 
Rouault,  secr6taire-adjoint,  emp^ch6  k  titre  d'exposant,  sont 
remplac^s  par  M.  Chretien;  du  comit6  d'organisatton,  pour  nous 
guider  k  travers  les  lots  aassi  beaux  que  nombreux  et,  en  g^ae* 
ral,  ires  bien  pr^senten. 

Nous  visitoos  d*abord  a  Text^rieur  la  decoration  d*un  rocher 
et  constroctioQs  rustiques  occupant  le  milieu  d'un  bassin  au 
centre  des  jardins  de  TExposition;  le  tout  execute  parM.  Per- 
rault,  architecte-pajrsagiste  a  Angers.  Assemblage  de  bon  ^otX  et 
repondant  bien  a  son  but.  Ce  m6iii6  exposant  presentait  des 
bassins  (fer  et  ciment)  paraissant  trds  pratiques,  et  des  plans  de 
pares  et  jardins  trds  interessants.  II  lui  a  ete  4ecerne  undipl6me 
d'honneur. 

Ensuite,  nous  voyons  des  Rosiers  en  pleine  terre,  puis  des 
massifs  de  Pensees  et  de  Verveines.  Ces  lots  ont  eu  k  souffrir  en 
raison  des  conditions  de  leur  presentation. 

M.  Danzavillers,  horticulteur  k  Rennes,  exposait  des  massifs 
de  Goniferes  nombreuses  et  variees,  puis  plusieurs  Araucarias 
isoles  qui  lui  valent  une  medaille  de  vermeil. 

Du  meme  encore,  toute  une  collection  de  Foug^res  dont  la 
presentation,  aussi  seduisante  que  de  bon  goCkt,  merite  ^I'expo- 
sant  les  felicitations  du  jury  avec  une  medaille  de  vermeil. 

Enfin,  un  groupe  d'Anthemis^  cultives  en  caisse  et  soumis  k 
lataille.  Lesprincipaux  specimens  forment  des  c6nes  de  2  metres 
de  diametre  k  la  base.  L'aspect  en  est  magniOque ;  pas  un  vide 
dans  la  floraison  parfaite,  pas  une  irregularite.  lis  constituent 
toute  une  gradation,  des  plus  forts  aux  plus  petits,  et  denoten  ^ 
Tbabileie  de  Texposant  :  M.  Menaud,  jardinier  k  la  Retraite, 
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auquel  est  d^cern^e  la  m^daille  de  vermeil^  offerte  par  la  SocieU 
des  AgricolLeurs  de  France. 

Nous  entrons  dans  la  Salle  de  V Horticulture  que  les  exposants 
ont  transform^e  en  un  d6cor  riche  ei  d'un  goAt  parfait;  chacan 
ayant  rivalis^  pour  emporler  les  suffrages  des  juges  et  des  visi- 
teurs,  et  malgr6  cela,  rien  ne  d^tonne  dans  Tensemble. 

Au  milieu,  en  raison  des  dimensions  insuffisantes  de  la  salle, 
deux  modestes  corbeilles,  de  modestes  plantes  de  march6.  Malgr^ 
leur  humble  condition,  eilesfont  bonne  contenaoce,  nesemblant 
pas  intimid^es  par  leur  riche  entourage. 

Un  lot,  dans  celte  salle,  Temporte  sur  tous,  aussi  bien  par  la 
varidt^,  la  beauts  et  la  raret6  des  plaAtes  k  fleurs  ou  k  feuiilages, 
que  par  leur  disposition  au-dessus  et  aux  alentours  d*un  rocher, 
d'une  ca.scade,  de  son  bassin  et  d*un  frais  ruisselet. 

Ghaqu«  plante  est  a  sa  place  naturelle  ou  semble  T^lre,  tant 
elle  y  fait  bon  effet.  II  serait  difficile  de  dire  lequel  contriboe  le 
plus  ou  du  v6g6tal  a  rendre  le  site  onchanteur  ou  du  site  k  faire 
resBortir  le  v6g6tal.  Je  renonce  k  6num6rer  les  esp^ces  garnissant 
ce  decor,  ce  serait  une  r6p6tition  de  ce  qu^on  vous  a  tant  de  fois 
reporte  des  diverses  expositions  :  collections  de  Foug^res,  Pal- 
miers,  Galadiums,  Orchiddes,  Brom^liac6es,  Begonias  etc..., 
avec  6tiquelage  parfait.  On  ne  pouvait  qu'accorder  la  plus  haute 
recompense,  prix  d'honneur,  grande  m^dailie  d'or  avec  les  feli- 
citations unanimes  du  jury  k  M.  Danzaviliers,  un  artiste  dans 
Tart  de  disposer  les  plantes. 

Faisant  face  a  ce  d6cor  et  a  Tentr^e  principale,  un  autre  lot 
des  plus  remarquables,  tres  bien  pr^sent^  ^galement,  qaoique 
avec  moins  de  maltrise  et  de  fanlaisie ;  un  d^cor  ofQciel  com- 
prenant  des  plantes  a  feuillage  de  grande  valeur,  puis  des  nou- 
veaut^s  ou  des  plantes  connues  de  premier  ordre,  montrant 
que  la  ville  de  Rennes  possMe  un  fleuriste  capable  de  fournir  a 
ses  plus  belles  c^r^monies  et  aux  plus  riches  f^tes  T^clat  et  les 
graces  de  Flore.  Get  apport,  en  effet,  sortait  de  la  maison  Denb, 
horliculteur  a  Rennes,  qui  est  aujourd^hui  avantageusement 
connue  dans  touleja  region,  bien  qu^elle  soil  de  creation  rela- 
tivement  r^cente.  La  m^daille  d*or  qui  iui  est  d^cern^e  est  bien 
m^rit^e  et  vient  s'ajouter  au  prix  que  cet^  horticulteur  a  ob- 
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tenu  aa  concours  pour  la  prime  d'honneur  de  rarboricultore. 

Le  troisieme  d^cor  de  plantes  k  feuillages  et  k  fleurs,  un  peu 
moins  important  que  les  pr^c^dents,  est  au  moins  aussi  m^ritant, 
car  c'est  foeuvre  d'un  jardinier  de  maison  particulidre,  n'ayant 
k  son  service  ni  ouvriers  ni  les  ressources  du  commerce.  L'admi- 
rable  collection  de  plantes  qu'il  pr^sente  respire  la  viguenr  et 
atteste  une  culture  aussi  soignee  qu'entendue.  Les  plus  beaux 
specimens  ont  ^t^  form6s  par  lui.  L'^tiquetage  n'y  est  pas 
D6glig6  et  le  groupement  de  celte  presentation  est  parfait.  Elie 
est  bord^e  d'une  ligne  de  Gloxinias  de  semis  de  toute  beaul6  et 
qui  feraient  bonneur  k  nos  semeurs  les  plus  r6put6s.  Aussi  le 
jury  d6cerne  une  m^daille  d'or  k  M.  Gbefdor,  jardinier  de 
M*^*  Lebastard,  veuve  de  Tancien  maire  de  Rennes,  dont  la  statue 
s'^l^ve  sur  une  des  places  de  la  ville,  qui  lui  doit  ses  embeliis- 
sements,  et  la  Society  d'Horticulture  d'inoubliables  encourage- 
ments. 

Notre  visite  est  interrompuepar  celle  de  M.  le  Pr^Fei  qui  a  bien 
voulu  bonorer  de  sa  presence,  Touverture  de  TExposition.  Nous 
lui  sommes  pr^senl^s  par  les  membres  de  la  commission  d'orga- 
nisation  de  rCxposition  qui  lui  font  les  bonneurs  de  celle-ci  et 
regoivent  ses  compliments  pour  eux  et  les  exposants. 

Une  autre  visile  des  plus  ilatteuses  pour  la  Society  a  celle 
de  M.  le  Ministre  des  finances,  venu  k  Rennes  pour  la  distri- 
bution des  recompenses  auxlaur^ats  du  Concours  regional.  Elie 
a  eu  lieu  le  dimanche,  et  la  rosette  d'officier  du  M^rile  agricole 
a  recompense  le  vice-president  de  la  Societe,  le  fr^re  Henri,  pour 
les  services  rendus  par  lui  k  THorticulture. 

Le  nombre  des  exposants  nous  ferait  eprouver  quelque  decep- 
tion, si  la  qualite  des  produits  ne  nous  donnait  toute  satisfaction 
au  sujet  de  Tetat  florissant  de  cette  partie  de  la  culture  des 
jardins.  Un  ensemble  de  legumes  de  toute  beaute  et  en  collec- 
tions, forces  ou  de  pleine  terre,  fait  grand  bonneur  k  I'exposant 
qui,  toutjeune  encore,  estun  maltre.  Son  exposition  peutrivaliser 
avec  les  plus  belles  de  Paris,  et  d'enthousiasme  elie  est  recom- 
pensee  d*un  prix  d'bonneur  avec  grande  medaille  d*or  et  felici- 
tations du  jury  k  M.  Goter,  jardinier  du  grand  seminaire  k 
Rennes. 
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Un  autre  Jut  est  surloiit  int^ressant  en  raison  de  la  quaiitd 
d'instituteur  du  pr^sentaleur,  lequei  met  son  4i^ve  k  m^me  d'ap- 
prendre  la  pratique  en  mhme  temps  que  la  science,  et  lui 
donne  le  goOt  de  la  vie  des  champs. 

Ge  lot,  pr^senl^  par  le  fr^re  Emery,  instituteur  a  Bain-de- 
Bretagne,  est  recompense  d'une  m^daitle  de  vermeil. 

C'est  le  tour  de  la  salle  des  fleurs  couples.  Avant  d*y  entrer, 
nous  trouvons  dans  la  grande  salle  un  tr^s  joli  groupe  de 
bouquets,  corbeilles ,  garnitures  diverses,  a  II.  Denis,  d6j& 
nomm6. 

Un  autre  lot,  plus  important,  el  comprenant  bien  des  joiies 
choses,  m^rite  a  M.  Lamoureux,  de  Yitr^,  une  m^daille  de 
vermeil. 

Nous  voici,  maintenant,  en  presence  de  Texposition  ravis' 
sante  d*une  collection  de  varl^t^s  de  la  reine  des  fleurs.  Ge  sont 
des  fleurs  coupees,  mais  elles  ont  toute  la  gr&ce  de  leurs  sosurs 
sur  Tarbuste.  En  efl*et,  d'une  fratcheur  parfaite,  elles  se  pr^ 
sentent  ^panouies  et  en  boutons,  avec  des  rameaux  asse^^  longs 
pour  etre  orn^es  de  leur  feuillage. 

Bien  espac^es,  ^mergeant  d*un  tapis  de  mousse,  choisies 
parmi  les  plus  belles  vari6t6s  dont  elles  repr^sentent  la  perfec- 
tion, gr&ce  k  une  culture  de  premier  m^rite  et  k  certains  arti- 
fices habiles  et  ing^nieux,  elles  vont  faire  bien  des  envieux  el 
exciter  Tadmiration  des  visiteurs.  Elles  sont  Ik  plus  de  450,  et 
c'est  toute  Taristocratie  du  genre  d'ancienne  et  r^cente  origine. 
Ges  derni^res,  bien  caract^ristiques  en  leur  leinte  ou  leurs 
allures  fin  de  si^cle.  La  vue  n^est  pas  d6sagr6ablement  impres- 
sionn^e  ici  par  ces  affreux  placards  (^tat  civil)  des  expos^es  qui 
jouent  le  r61e  des  chapeaux  de  dames  au  th^&tre,  ou  plus 
exactement  de  vilaines  du^gnes  s'interposant  enlre  lesyeox 
indiscrets  etquelque  charmant  minois  :  les  etiquettes,  de  detes- 
table tradition,  que  je  veux  designer  ici,  sont  remplac^es  par 
des  feuilles  arlificielles,  imitation  des  naturelles  4  s'y  me* 
prendre,  mariees  a  celles-ci  et  assorties  de  dimensions  et  de  tons. 

Elles  ne  s*en  dislinguent  que  par  Tinscription  calligraphiee, 
ce  qui,  malgre  la  pelitesse  des  caracteres>  les  rend  parfaitemenl 
lisibles.  Gelte  presentation  a  merite  les  felicitations  tres  vives  do 
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jury,  et  la  cotleclion  une  grande  m^daille  d'or  a  Ripert, 
n^gociaot  k  Rennes. 
Nods  souhaitons  qu*il  soit  imil6. 

Ge  Bimili  parterre  faisait  tort  k  une  collection  des  plus  m^ri- 
llintes  'et  beaucoup  plus  aombreuse,  car  elie  comptait  plus  de 
200  vari^t^s,  ^galement  de  premier  cboix  ef  josteibent,  sinon 
coquetlement  ^tiquet^es.  L'amateur  pouTait  k  la  fois  s*ins<» 
iruire,  car  elles  ^taient  groupies  par  famille  et  colons,  et  faire 
son  cboix,  puisqu'elles  sont  toutes  cultiv6es  chez  Texposant 
Desmars,  jeune  horliculteur-rosi^riste,  a  Rennes,  qui  a  bien 
merits  lagrande  m6daille  d*or  que  le  jury  iui  d6cerne. 

Yoici  encore  des  Rpse^  nnqpstrueuses,  ^es  Roses  sans  Opines. 

Ce  sont  des  Pivolnes.  La  collection  en  est  de  toutebeaut6  el 
peu  commune,  elle  m^rile  bien  la  m6dailie  de  vermeil  attribu^'' 
k  leur  pr^sentateur,  M<  Danzavillers.  - 

Mais  voici  pour  le  plaisir  d'un  nouveausens  et  pour  la  tenta- 
tion  des  gourmands des  P^cbes,  des  Prunes,  et,  surtout,  de 
beaux  Raisins  en  40  vari^t^s.  C'est  ioujours  un  peu  un  tour  de 
force  que  I'obiention  de  ees  produils  fdro^s^  et,  en  toutcas;  it 
fotti  6(re  fort  htibile  pour  les  r^ussir,  et  ce  n*est  que  josCtce  d'ac- 
eorder  &  M.  Orupe,  amateur^  une  medaille  d'or.    .  . 

'Un  -autre  lot,  ne  compreuaat  qoequatre  vari^t^s  que  Texpo- 
sant  avail  onbli6  d'^tiqueler,  compensait  le  petit  nombre  par  la 
quality/  Les  grappas,  en  eifet,  ^taient  superbes,  aussi,  au  lieu 
d*iffDe  m^daitle  d'argent,  M.  Villeneuve,  amateur,  s*est  vu  d6si- 
gn6  pour  une  des  m6dailles  donn^es  par  la  Soci6t^  des  Agricul- 
teurs  de  France. 

Apr^s  une  visile  k  lime  serre  el  &  son  chauffage  nouveisiu 
module  pour  lequel  des  essais  sont  di^cid^s,  nous  nous  r^unis- 
Hons  pour  6lablir  le  classement  des  concurrents  el  r^partir  les 
recompenses,  travail  ci^essus  d^taill^,  et  Ton  nous  accorde 
f^cr^ation  jusqu*4  Tbeure  procbaine  du  banquet  que  le  bureau 
de  la  Soci^t^  a  bien  voulu  nous  ofTrir,  avec  un  certain  nombre 
desmembres  de  la  Soci^l^. 

Excellente  soiree,  qui  se  termine  par  un  petit  discours  oCi 
M,  de  Gottiac,  president  de  la  Soei^l^  centrale  d*Horticulture 
d*Ille-et-Yilaine,  parlaut  de  coeur,  se  reporte  avec  quelque 
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ip^lancolie,  k  dix  ans  en  arridre,  en  pareille  circonstance,  el  rap- 
pelle  les  merveilles  cr^^esli  cetie  ^poqoe  parsa  Soci6i6;  mats 
les  6v6nemenU  seuU  oni  emp6che  de  faire  mieux,  car  chaqoe 
jourde  nouveaux  ^I^menls  de  progr^s  et  de  prosp^rit^  donnent 
k  la  vieille  socidtd  one  recrudescence  de  vitality  et  lai  font 
dignement  tenir  son  rang  parmi  les  auires  soci6l^s  amies,  aax- 
queiles  il  adresse,  dans  la  personne  de.  tears  d^ldgn^s,  I'expres- 
sion  de  ses  vives  sympathies,  ses  compliments  et  ses  souhaits. 


SECTION  DES  CHRYSANTH^MES 


GROUPEMENTS  DE  CHRYSANTHEMES, 
par  la  Section  des  Chrysanth^iies  (I). 

Gonform^ment  k  la  d^cifcion  prise  par  la  section  des  Ghrysan- 
themes  a  la  saite  de  son  premier  classement  de  Ghfysanlh^mes 
(fascicule  n^  2,  oclobre  4896),  de  reviser  chaque  ann^e  les  difF<^- 
rents  groupements  de  mani^re  k  remplacer  certaines  vari^i^s 
par  les  oblentions  nouvelles  plus  m6ritantes,  il  a  61^  proc^d^^ 
dans  une  reunion  en  stance  (26aot^t  4897),au  choix  des  vari^t^s 
les  plus  recommandables  parmi  les  nouveaut^s  mises  aa  com- 
merce en  4896. 

Proc6dant  de  la  m^me  fagon  que  Tan  dernier,  la  Section  s'^lail 
adress6e  k  lous  ses  membres  correspondents  de  la  France  et  de 
r^lranger  e:i  les  priant  de  bien  vouloir  envoyer  one  lisle  dea 
vari^l^s  reconnues  les  plus  m^rilantes  parmi  les  nouveaol^ 
mises  au  commerce  en  4896,  et  correspondant  aux  difKrenta 
groupemenls  6tablis.  En  r^capilulanl  les  voix  oblenoes  par  cha- 
que vari^t^  et  en  choisissant  celles  ayant  obleno  le  plus  de  suf- 
frages,  la  Section  a  6tabli  les  groupements  en  conservant  le  m^me 


(1)  Ddpose  le  26  aoOit  1897.  . 
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nombre  de  vari6t68,  mais  en  rempla^ant  les  vari^t^s  de  moin- 
dre  valear  par  ceiles  d*un  plas  grand  m^rite. 

Nous  adreasons  nos  remerciements  aux  roembres  de  la  Section 
qui  ont  bien  voalu  nous  envoyer  des  lisies  et  participer  ainsi  a 
un  Iravail  de  groupement  aussi  utile  que  d^licat  a  6tablir. 

Premier  g^roapement. 

Les  20  plus  belles  vari6t^s  i  fleurs  duveteuses. 


Abbi  P.  Arthur  (Sautel). 

BeauU  Lyonnaise  (Crozy). 

*CapiUi\ne  Lucien  Chauri  (Galvat). 

Chrysanlh&miste  Delatix  (Delaux). 

Enfants  des  Deux-Momies  (Crozy). 

Esaii  (anglais). 

Gloire  lyonnaise  (Crozy). 

Hairy  Wonder  (Jones). 

Louis  Bcshmer  (Japon). 

Mistress  D.  Ward  (P.  et  M.). 

*  Monsieur  Compaguya  (Chan  trier). 


*Monsieur  Piquemal  de  Rozeville 

(Delaux). 
P.  Marieton  (Sautel). 
Poite  Croust/^t  (Sautel). 
Papa  Bertin  (Sautel). 
*Saint'Barth^lemy  (Chantrier). 
Taffa  (B.  L.  M.). 
Vaucanson  (Testout). 
William  Falconer  (Spaulding). 
Zaide  (Chantrier). 


Deuxieme  groupement. 


Les  30  meilleures  vari^tes  trfes  pr^coces,  pour  formation  de  mas- 
sifs en  plein  air  et  fleurissant  du  l**"  septembre  au  10  octobre. 


A,  Lejeune  (Delaux). 
Amiral  Avellan  (Crozy). 
Bmle  dOr  (Rozain). 
Charles  My  (Delaux). 
Coquetierie  (Crozy). 
Eugene  Parez  (Delaux). 
Fr^dMc  rUsmayer  (Delaux). 
Gloire  de  Mozin  (Delaux ) . 

*  Henry  Yvon  (Lemaire). 

*  Louis  Lemaire  (Lemaire). 
Madame  Carmiaux  (Delaux). 
Madame  Casimir-Pei^ier  (Delaux). 
Madame  Castex-Desgranges  (B.). 
Madame  Cav^  (Delaux). 
Madame  Georges  Meniei*  (Delaux). 


Madame  Jules  Moquet  (Delaux). 
*Madame Liger-Ligenau  ( Ligneau). 
Madame  Marie  Mass^  (Delaux). 
Madame  R.  (f«  Mo/mam  (Delaux). 
Moliire  (Rozain). 
Monsieur  Albert  Ga/y  (Delaux). 
Monsieur  Bachman  (Delaux). 
Monsieur  Boumisien  (Delaux). 
Monsieur  B.  Yung  (Delaux). 
Monsieur  Chauvry  (Delaux). 
Monsieur  le  ministre  Constant  (De- 
laux). 

Monsieur  L^^que  p^e  (Delaux). 
President  Edouard  Barre (Delaux). 
Vice-president  Hardy  (Delaux), 
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Troisi^me  g:roiipement. 

Les  50  meilleures  vari^t^s  naines  k  grandes  fleurs,  formant  toufles 

basses.  . 


Amiral  Avellan  (Calval). 
Baronne  Berge  (B.  L.  M.j. 

*  Baronne  de  Hothschild  (Calval). 
Boule  d'Or  (Calvat). 

*  Calvat's  A.  Gold  (Calvat). 
ChrysaniMmiste  Delanx  (Delaux). 
Colonel  W.  Smith  (Spaulding). 
Charles  Davis  (Davis). 
Commandant  Blufset  (Calvat). 
Enfant  des  Deux-Mondes  (Crozy). 
Edwin  Molynevx  (Cannell). 
fjtoile  de  feu  (Crozy). 

Eda  Pras  (Dorner). 

Florence  Davis  (Davis). 

Gloire  de  Provence  (Sautel). 

George  W.  Childs  (Ain.). 

Jules  Chretien  (Calvat). 

Le  Colosse  Grenoblois  (Calvat). 

Louise  (Calvat). 

Le  Verrier  (L.  Lacroix). 

VAigle  des  Alpes  (Calvat). 

Lucile  Mathieu  de  la  Drdme  (de 

Reydellet). 
La  Bidassoa  (Chan trier). 
Leviathan  ( L .  Lac r o i  x ) . 
VLiire  (Calvat). 
Fjouis  BcBhmer  (Japon). 
Madame  Chapuis  Parent  (Parent). 


*  Madame  Gustave  Henry  (Calval) 
Madame  Lucien  Chauri  (de  Rey- 
dellet). 

Madame  Camot  (Calvat). 
Madame  Sarlin  { B  raan  t) . 
Madame  Eymard-Duvernay  (Cal- 
vat). 

Madame  Rozain  (Rozain). 

*  Mademoiselle  EugHiie  Boutreux 
(Chan  trier). 

Mistress  Henry  Robinson  (Am.). 
Mistress  C.  Harman  Payne  (Calval '. 

*  Monsieur  Andr^  Charmet  (Calval'. 
Monsieur  Catros-G^rnnd  (Hostei. 
Monsieur  Chenon  de  L^che  (Calvat  . 
Monsieur  Hoste  (Calvat). 
Monsieur  Robert  Whitaker  (Ragio- 

•  neri). 

PhebtJUt  (L-  Lacroix). 
Hose  Whynne  (Owen). 
Reine  d'Angleterre  (Calvat). 
*Sou!venir  de  ma  sceur  (Calval). 
Souvenir  de  petite  amie  (Davis). 
Thomas  Wilkins  (Davis). 
Viviand  Morel  (L.  Lacroix). 
William H,  Lincoln  (Japon). 
William  Trickei'  (Am.). 
I  William  Seward  (Seward). 


Quatri^me  groupemenl. 

Groupement  des  100  meilleures  variel6s  pour  culture  k  Ires 
^Tandes  fleurs. 


*  Australia  (Australie). 
A  miral  A  vellan  ( Calvat) . 
Arthur  Gui  (Bruanl). 


C.-B.  WhitnalliXin.). 
Charles  Davis  (Davis). 
C.  Harman  Payne  (Calvat). 
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Colonel  W,  B.  Smith  (Spaulding). 
Commandant  Blusset  (Calvat). 
Comte  Horace  de  Choiseul  (Crozy). 
Ueuil  de  Jules  Ferry  (Calvat). 
Duckesse  of  York  (J.  Garruthers). 
Eda  Proa  (l)ornw). 
Edwin  Molyneux  (Canneil). 
E.  Forgeot  (Forgeot). 
Ella  May  (Am.). 
£toile  de  Lyon  (Boucharlat). 
Florence  Davis  (Davis). 
George  W,  Childs  (Am.). 
Globe  d'or  (Bruant). 
Good  Gracious  (Japon). 
Graphic  (Anglais). 
Henry  Jacotot  flls  (Calvat). 
Hirotne  d' Orleans  (Crozy). 
Holbom  Dragon  (Carter). 
International  (Am.). 
John  H.  Taylor  (J.  Thorpe). 
Julius  Rohers  (Henderson). 
VAigle  de$  Alpes  (Calvat). 
*Le  Chaos  (Ghaotrier). 
Le  Colosse  Grenoblois  (Calvat). 
Le  Drac  (Calvat). 
*L'Emir  Aldema  (Chan trier). 
Le  Moucherotte  (Calvat). 
Leviathan  (L.  Lacroix). 
Lilian  B.  Bird  (Japon). 
Liban  Russel  (Spaulding). 
VIsire  (Calvat). 
Louise  (Calvat). 
Madame  A.  Chataing  (Calvat). 
Madame  A,  Nonin  (Calvat). 
Madame  A.  Rgux  (Calvat). 
Madame  Calvat  (Calvat). 
Madame  Camot  (Calvat). 
Madame  Chapuis  Parent  (Parent). 
Madame  E.  Duvernay  (Calvat). 
Madame  £.  Rey  (Calvat). 
Madame  JS.  Teston  (Bernard). 
Madame  Fleur delis  (B.  L.  M.). 
Madame  Le6 /anc ^Calvat). 
Madame  Marius  Ricoud  (Calvat). 


Madame  Paul  Lacroix(L.  I.acroix). 
Madame  Philippe  Bivoire  ( Rivoire). 
Madame  Rozain  (Rozain). 
Madame  Sarlin  (Bruant). 
Madame  Taulier  (Calvat). 

*  Ma  demoiselle  Eug^ie  Boutreux 

(Chantrier). 
Mademoiselle  Marie  Hoste  (L.  La- 
croix). 

Mademoiselle  TMr^se  Panckouke 
(Calvat). 

Mademoiselle  Ther^se  Rey  (Calvat), 
Miss  B.  N.  Robinson  (P.  et  M.). 
Miss  Ethel  Addison  (Jones). 
Mistress  JE.  D,  Adams  (P,  et  M.). 
*Mistress  E.  C.  S^a. 
Mistress  0.  J-  Beer  (Am.). 
Mistress  Harman  Payne  (Calvat). 
Mistress  Henry  Robinson  (Am.). 
Monsieur  Catros  G^'and  (Hoste). 
Monsieur  Chinon  de  LicM  (Calvat). 

*  Monsieur  Demay  Taillandier  (Cal- 

vat). 

"Monsieur  Gerand, 

Monsieur  de  Moi^tillet  (Calvat). 

*  Monsieur  Edouan^d  Andre  (Cal- 

vat). 

Monsieur  G,  de  Clermont  (Calvat). 
Monsieur  H.  J.  Jones  (Calvat). 
Monsieur  J.  Allemand  (Calvat). 
Monsieur  Panckouke  (Calvat). 
Monsieur  W.  E.  Boyce  (Calvat). 
Nivens  (N.  Smith). 
^Oceana  (Australie). 
Phebus  (Lacroix). 
Philadelphia  (Am.). 
President  W.  Smi^A  (Hill.). 
Reine  d*Angleterre  (Calvat). 
*Reine  Nathalie  (Chantrier). 
Richard  Dean  (Owen). 

*  Robert  B,  Laird  (Anglais). 
Rose  Wynne  (Owen). 
Satume  (Lacroix). 
Souvenir  de  Jambon  (Calvat). 
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Souvenir  de  rExposition  de  Gre- 
noble (Calvat). 

Souvenir  de  Mademoiselle  Bullier 
(Delaux). 

Van  den  Heede  (Crozy). 

Viviand  Morel  (L.  Lacroix). 

Volcanic  (J.  Thorpe). 


Waban  (Fewkes). 
*ValUe  de  Gestein  (Chantrier). 
Valid'  Surman  (Owen). 
William  H,  Lincoln  (Japon). 
William  Seward  (Seward). 
William  Tricker  (Am.). 


Cinqui^me  g^roupemenl. 

Les  30  vari6t6s  les  plus  tardives,  fleurissant  du  20  novembre  au 
20  decembre. 


Alcazar  (Smith). 
C,  B.  Whitlnall  (Am.). 
Cyrus  Af.  Cormick  (Am.). 
Docteur  Louis  Lacroix  (E.  Lacroix). 
Owens  Thomas  (Am.). 
Etoile  de  Lyon  (Boucharlat). 
Hem*y  Perkins  (Owen). 
Henry  Yvon  (de  Reydellet). 
Lady  Caning  (Am.). 
Vami  Cayeux  (de  Reydellet). 
•Le  GedrO'Cline  (Chantrier), 
Le  Moucherotte  (Calvat). 
Lilian  B,  Bird  (Japon). 
Lord  Brooke  (P.  et  M.). 
Madame  Calvat  (Calvat). 
Madame  Paul  Lacroix  {L.  Lacroix). 
Mademoiselle  Marie  Hoste  (L.  La- 
croix). 


Mademoiselle  Marie  Becoura  (Cal- 
vat). 

Mademoiselle  Thirise  Panckouke 
(Calvat). 

Miss  6.  H.  Bates  (Spaulding). 

Mistress  Maria  Simpson  (Hill). 

Monsieur  Maurice  BalU  (de  Rey- 
dellet). 

"Monsieur  Villeneuve  (Calvat). 
*Robert  Crawfort  (Anglais). 
Souvenir  de  Madame  Bullier  (De- 
laux). 

Triomphe  de  Saint  Laurent  (Cal- 
vat). 

Walter  W.  Cou)/«s  (Rarrisson). 
William  H,  Lincoln  (Japon). 
Xavier  Jouvin  (Calvat). 
Yellow  Dragon  (Japon). 


Sixi^me  g^roupemeiit. 


Ch^on  de  Uch^  (Calvat). 
Commandant  Blusset  (Calvat). 
Eda  Pras  (Dorner). 
Etoile  de  Lyon  (Boucharlat). 
Fair  Maid  of  Guernesey  (Downton) . 
Plo7'encc  Davis  (N.  Davis). 
Qlofiosum  (Waterer). 
*VEmindra 

Jules  Toussaint  (Delaux). 
Le  Vetriei'  (L.  Lacroix). 


Louis  Boshmer  (Japon). 
Madame  F.  Bei*gman  (Delaux). 
Mislress  Harman  Payne  (Calvat). 
*Monsieur  Legouvd  (Nonin). 
Monsieur  R.  Whitaker  (Ragioneri). 
Rcine  d'Angletetre  (Calvat), 
Source  d'or  (Delaux). 
Sylpkide  (L.  Lacroix). 
William  H.  Lincoln  (Japoo). 
William  Tncker  (Am.). 
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Colonel  W.  B.  Smith  (Spaulding). 
Btoile  de  Lyon  (Boucharlat). 
Fair  Maid  ofGuetmesey  (Downton). 
Florence  Davis  (N.  Davis). 
Le  Colosse  Grenoblois  (Calvat). 


Mistress  G.  J.  Beer  (Am.). 
Reine  d'Anglelare  (Calvat). 
Viviand  Morel  (L.  Lacroix). 
William  H.  Lincoln  (Japon). 
William  Tricker  (Am.). 


Vari^t^s  de  Chrysanth^mes  jug§es  superieures  dans  chaque  grou- 
pement  et  qui  ont  6t6  choisies  pour  remplacer  un  nombre  egal  de 
vari6tds  recounues  de  moindre  valeur  : 


Premier  g^roupement. 


Monsieur  Compaguya  (Chan trier). 
Monsieur  Piquemal  de  Rozeville 


(Delaux). 
Saint-BartMemy  (Ghanlrier) 


Deuxi^me  g^roupemeiit. 


Henry  Yvon  (Lemaire). 
Louis  Lemaire  (Lemaire). 


Madame  Liger-Ligneau  (Ligneau). 
Troisi^me  groupemeiit. 


Baronne  de  Rothschild  (Calvat). 
CalvaVs  A.  Qold  (Calvat). 
Madame  Gustave  Henry  (Calvat). 
Mademoiselle   Eugenie  Boutreux 


(Chan  trier). 
Monsieur  Andri  Charmet  (Calvat). 
Monsieur  Hoste  (Calvat). 
Souvenir  de  ma  soeur  (Calvat). 


Quairi^me  g^roupement. 


Australia  (Australie). 

Le  Chaos  (Chantrier). 

VEmvrAldema  (Chantrier.) 

Mademoiselle  Eug^ie  Boutreux 
(Chantrier). 

MUtress  E,  C.  S^a  (M**  E.  C.  S6a). 

Monsieur  Demay-Taillandier  (Cal- 
vat). 


Monsieur  Edouard  Andri  (Calvat). 
Monsieur  (i6rand  (Nonin). 
Oceana  (Australie). 
Reine-^iathalie  (Chantrier). 
Robert  B.  Laird  (Anglais.) 
Vallee  de  Gestein  (Chantrier). 


Digitized  by  Google 


806  SECTION  DES  gbrysanthAkes. 

Clnqnteme  grroupement. 

OwMS  Tbmmu  (Am.).  |  Robert  Crawfort  (Anglais). 

Villemenne-Butkel  (Calvat).  |  U  G^dro  CUne  (Chantrier). 

Sixl6me  srrMipeiiieiit. 

VEmindra  (Calvat).  |  Monsieur  Litgomc  (Nonin). 

SepU^me  grroupement. 

Aucune  vari^te  nouvelie  n'ayant  obtenu  assez  de  voix,  ce  groupe- 
ment  est  lai^s^  sans  changement. 
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REVUE 

DES  rUBUCATIONS  FRANGAISES  ft  iTRANGfeRES 


f.  PubUcsitions  frangmes, 
par  M.  t).  Bois. 

Revue  horticole,  1897,  p.  354,  fig.  noires  423  et  124.  —  Le 
Pin  Laricxo  en  Corse ,  par  M.  Maurice  L,  de  Viloiorin. 

II  faiit  se  hiler  si  Ton  veut  voir  encore  quelques-uns  dcs 
beaux  specimens  du  Pinus  Laricio  qui  existaienl  nagn^re  en 
aboodance  dans  les  for^ls  de  la  Corse.  Prot^g^s  autrefois  par 
TabseDoe  de  chemins  accessibles  qui  en  emp^cbaient  J'exploila- 
lion,  les  Laricios  prenaient,  dans  leur  pays  d*origine,  un  d^ve- 
loppement  extraordinaire  dont  M.  M.  de  Yilmorin  pent  encore 
nous  doriner  une  id6e  dans  Je  r^cit  de  sa  courle  excursion  dans 
les  for^ls  de  la  Corse.  Les  plus  beaux  specimens  qu*il  a  rencon- 
tres mesuraient  6  metres  de  circonf^rence.  Celui  que  repr6- 
sentent  les  deux  figures  i$3  et  494,  croH  dans  la  fordl  de  Yaldo- 
niello,  4  Taltilude  d'environ  4,400  metres.  11  se  divise  en  deux 
t^tes,  dont  Tune  est  morle  et  sdche;  toutes  deux  ont  pris  la 
forme  bon7X>ntale  caracl^rislique  des  tr^s  vieux  arbres;  la  hau- 
teur est  de  33  metres  environ ;  k  4  m^tre  du  sol,  la  circonf^- 
rence  mesure  6  mMres;  on  pourrait  m^me  compter  un  peu  plus, 
car  une  brtklure  entame  sensiblement  la  base.  H  y  a  sept  ou 
huit  ans  existaient  encore  dans  celte  m^me  for^t  deux  vieux 
arbres  nommes  El  Rey  et  la  Regina  (le  roi  et  la  reine);  tous 
deux  avaient  9  metres  de  tour.  C*est  assez  fr^quemment  que 
M.  M.  de  Yilmorin  a  rencontre  des  arbres  de  4°*, 50  a  5  metres 
de  lour.  Quelques-uns  atteignent  plus  de  40  metres,  mais  la 
hauteur  moyenne  des  beaux  vieux  arbres  estde  35  metres* 

Le  Ijiricio  se  rencontre  en  Corse,  sur  les  versants  des  mon- 
tagnes,  avec  predilection  marquee  pour  Texposition  du  nord,  a 
partir  de  900  metres  environ,  limite  du  Pin  maritime,  et  jusqu'^ 
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1,800  metres.  A  celte  allilude,  les  condilions  d^existence  de  ce 
bei  arbre  sont  rendues  plus  dures  par  le  vent,  la  neige  et  la 
dent  des  troupeaux  qui  enlravent  la  croissance  de  la  plopart  des 
planiis  r^duits  alors  &  I'^lat  des  Gonif^res  de  la  culture  japonaise; 
la  fl^cbe  8*oblit^re,  la  clme  devient  plate  et  ^largie,  et  en  pre- 
sence de  certains  Lariciosdes  hautes  regions,  dit  M.  de  Yilmoriii, 
on  pent  se  demander  si  c'est  bien  Ik  le  Laricio  «  I'arbre  colon- 
naire,  le  type  des  f£ils  6lanc6s^  des  belles  Qeches  et  de  la  ligne 
droite  »? 

Revue  horticole,  16  ao(it  1897,  p.  377.  —  Traiiement  des 
gadoues  aux  Et/iis-Unis^  p^v  M.  H.  Dautbenay. 

Dans  ce  Journal  (ann^e  1897,  p.  496)^  nous  avohs  anaiyfte  une 
interessante  brocbure  de  M.  P.  Vincey  :  Les  gadoues  de  Paris  et 
Vagricullure  du  d^parlement  de  la  Seine, 

C  est  a  Temploi  de  la  gadoue,  disait  M.  P.  Viocey,  que  Von 
doit,  pour  une  tr^s  grosse  part,  la  prosp^rit^  si  reniarquablft 
des  cultures  de  la  banlieue  parisienne.  Si  Tincin^ratioo  det 
gadoues  qui  a  616  propos6e  conime  le  meilleur  mode  d'assainift- 
sementvenait  k  hive  adoptee,  qu'arriverail-ii?  «  La  suppression 
de  Teniploi  de  la  gadoue  succ^dduee  du  fumier^  entraioeraiC, 
pour  la  banlieue,  ou  la  st6rilit6  relative,  ou  la  reduction  ires 
notable  des  rdcoltes  utiles  ou  agr^ables  a  rbomme.  » 

D'apr^s  la  Bevue  horticoley  un  ing^nieux  proc^d6  de  Iraite- 
ment  des  gadoues,  dont  on  commence  a  faire  usage  aux  EtaU- 
Unis,  concilierait  les  exigences  de  Tbygi^ne  avec  les  besoios  de 
la  culture. 

Les  ordures  m^nag^res,  collect^es  dans  de  grands  digeatean 
en  t6le  d'acier  resolvent  de  la  vapeur  k  4  atmospheres,  5  pen- 
dant six  k  sept  beures.  Les  matieres  solides  sont  ensoite  soa> 
mises  k  Taction  des  fortes  presses,  et  envoy^es  dans  un  dessioca- 
teur.  Gr&ce  a  la  coction  subie  dans  le  digesteur,  la  mati^re 
s^ch6e  est  devenue  6minemment  friable,  et,  apr^s  pulv^nsation 
et  blutage,  elle  fournit  un  produitpu/o^ufe/i<,  inodare.parfaite' 
meni  sec  et  suscepiib/e  d'etre  conserve  sans  alt^ation. 

((400  parties  d'ordures  ni^nageres,  a  T^tat  vert,  foumiasenl 
finalement  2,5  4  5  p.  100  de  mati^refgrasse,  vendue  cooram- 
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ment  0  fr.  30  le  kilogramme  avant  toute  ^puration,  et  de  12  a 
48  p.  400  de  mali^re  s^che  vendae  ea  raoyenne  40  francs  ) a 
tonne,  contenant  la  totality  de  Vazote  et  de  Vacide  phosphorique 
de  la  matiere  verte,  mais  ayant  une  teneur  un  peu  plus  faible  en 
potasse.  » 

Si  on  soulevait  de  nouveau  la  question  de  Tincin^ration  des 
gadoues,  il  y  aurait  lieu,  dit  M.  Dauthenay,  de  demander  aux 
pouvoirs  publics  la  mise  a  T^tude  de  ce  traitement  avantageux 
en  usage  aux  Etats-Unis. 

2.  Publications  itrangires, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  La  Savoie  est  un  pays  tout  particuli^rement 
privil^i^  au  point  de  vue  de  la  dispersion  botanique  desTulipes. 
Le  Jardin  s'est  toutdernidrement  occupy  de  la  repartition  de  ces 
jolies  Liliac^es  dans  cette  region :  il  ne  sera  pas  sans  int6r6t  d*y 
revenir.  Les  provinces  de  Tarentaise  et  de  Maurienne,  ne  renfer- 
ment  en  effet,  pas  moins  de  W  esp^ces  du  genre  Tulipa  dont  la 
plupart  lui  sont  sp6ciales  ou  n'ont  6te  que  rarement  constat^es 
en  dehors.  Ge  sont:  lulipa  sylvestriSykfieuTs  jaune8,espdce  bien 
connue  qui  se  rencontre  dans  les  Yignes  d'une  grande  partie  de  la 
France,  surlout  dans  Test  et  le  centre  ;  7\  Celsiana  ou  T.  alpes- 
iris,  qui  lui  est  alli6  de  prds,  k  fleurs  jaunes  plus  ou  moins 
teint^es  de  rouge  et  s'^levant  dans  la  region  montagneuse  jusqu'a 
6,500  pieds;  on  peul  le  considerer  comme  une  forme  alpine  de 
la  pr6e6dente  espece ;  7\  Clusianay  qui  a  616  consider^  comme 
le  type  d*ou  sont  issues  les  Tulipes  de  jardins,  k  fleurs  blanches 
et  rouges,  &  bulbes  petits^  a  feuilies  lin^aires  et  glauques;  sa 
veritable  patrie  est  le  bassin  m6diterran6en  d'ou  il  s*est  6tendu 
j usque  dans  la  Savoie  et  m^me  plus  loin  dans  le  Dauphin^  et 
le  Lyonnais ;  T.  proecox^  d'origine  italienne,  qui  fleurit  d^s  le 
mois  de  mars,  k  fleurs  de  forme  triangulaire  et  rouge  vif  a  Tin- 
t^rieur  tandisquelles  sont  rouge  fonc6  ext^rieurement,  macul6es 
de  taches  pourpre  noir  et  bord^es  de  jaune ;  Marjoleili^ 
espece  propre  a  la  region  savoyarde,  a  jolies  fleurs  jaun^tres,  de 
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moyenne  grandeur,  pouvant  se  teinter  de  blanc  pur  ou  de  blanc 
teinte  de  rose  sur  les  bords;  T.  Didieri,  pris  quelquefois  paries 
botanistes  suUses  pour  le  T.  Oculus-Solis  qui  est  special  au 
sud-ouest  de  la  France,  la  plus  brillante  des  Tulipes  euro- 
p^ennes,  k  grandes  fleurs,  d'un  rouge  ires  vif,  macul^es  de  noir 
a  la  base  des  divisions  qui  sont  bord^es  de  blanc  jaun4tre; 
T,  mauriana  ou  maurianensisj  de  coloris  rouge,  a  flours  mar- 
quees k  la  base  desp^tales  d'une  lachejaune  brillantpentagonale 
et  qui  en  occupe  environ  le  cinqui^me  de  la  surface ;  T.  Billie- 
liana, d6di6  au  cardinal  Billiet,  qui  fut  archevdque  de  Ghamb^ry, 
dont  les  fleurs  sont  iarges,  d*abord  d'une  teinte  jaune  sonfre, 
passant  ensuite  k  Torang^  et  finalement  au  rouge;  la  T,  BUHt- 
iianUy  est  une  fort  belle  plante  qui  rend  de  r^els  services  a  la 
culture  ornementaie  et  produit  le  meilleur  efiTet  pris  en  masse; 
T,  segusiana,  qui  ne  difi%re  du  T.  mauriana  que  par  sa  fleor 
plus  petite,  d'un  rouge  plus  fonce,  dont  les  divisions  externes 
sont  marquees  d'une  tache  vert  noir^tre,  de  forme  ovale^elllp' 
tique,  par  sa  capsule  plus  courte  et  son  stigmate  moins  d6ve- 
lopp6;  T,  planifolia^  k  fleurs  rouges,  blancbdtres  &  la  base  k  la 
face  ext^rieure,  k  feuilles  planes,  ondul6es  et  glauques ;  2\  axi- 
mensisy  dont  la  fleur  rappelle  celle  de  Tesp^ce  pr^c^denle,  m^is 
k  divisions  6gales  et  dress6es,  m6me  en  plein  soleil,  caraet^re 
qui  distingue  cette  plante  du  Tulipa  planifolia. 

Les  sept  derni^res  espdces  n'ont  encore  rencontr^es  que 
dans  la  Savoie.  Mais  en  sont-elies  v6rilablement  originaires? 
Comment  un  aussi  grand  nombre  de  formes  remarquables  de 
Tulipes,  se  trouvent-elles  r^unies  dans  cet  6troit  e8pace?Ilest 
difficile  de  r^pondre  k  ces  diverses  questions.  Mais  il  oe  serail 
pas  6tonnant  qu'elles  y  fussent  d'importation  ancienaef  impor- 
tation vraisemblablement  exotique.  L^Asie  centrale  est,  en  effet, 
le  centre  g6ographique  du  genre  Tulipa.  G'est  de  Ik  que  sont 
sortis  les  Tulipa  Alter ti,  Batalini,  biflora^  Biebersteimana,  cilia- 
tula,  chi*ysaiitha,  Greigi^  Gesneriana,  Kaufmanniana^  moniana^ 
pulchella^  saxatilis,  violacea^  pumila  et  d*autres  encore  parmi 
lesquelies  le  Tulipa  suaveolens  qui  a  produit  les  Tulipes  due  de 
Thoi  et  turcica  bien  connu  sous  le  nom  de  Tulipe  Dragtmne  oa 
Perroquet. 
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L'Arbre  de  Jud6e  est  culliv^  dans  tous  les  pares.  Tout  le 
mondeeonnait  ses  jolies  grappes  de  flears  rouges  qui  se  develop- 
pent  sur  le  vieax  bois,  avant  Tapparition  des  feuiiles;  mais  oa  est 
moins  fainiUaris^  avec  les  autres  espdces  du  genre  au  nombre  de 
cinq.  Parmi  elles,  trois  ne  paraissent  pas  Mre  encore,  ou  ne  sont 
qa'exceptionnellement  culliv^es.  Le  Cercis  Siligudstrum  fd'Orienl 
et  da  sud  de  TEurope,  a  depuis  longtemps  fix6  Tattention,  puis- 
qu*il  est  cultiy^  depuis  1597;  dans  les  localiles  favorables,  il 
atteint  jusqu'&  trente  pieds  d'6l6vation ;  on  en  connait  une 
vari6l6  k  fleurs  blanches.  D*apr^s  une  li^gende  populaire  rap- 
port6e  par  Gerard  en  1597,  son  nom  viendrait  de  ce  que  Judas 
se  pendit  k  une  de  ses  branches,  d'oii  le  nom  correct  d'arbre  de 
Judas  et  non  d*arbre  de  Jud^e,  Le  Cerxis  canadensis  est  origi- 
naire  du  nord-est  de  TAmdrique,  oil  ii  est  le  seui  repr^sentant  du 
genre ;  il  pent  atteindre,  comma  le  pr^c^dent,  de  grandes  dimen- 
sions; il  a  introduit  en  Angleterre  en  1730  ;  quoique  alil6 
de  pr^s  au  Cercis  Siliquaslrum^  il  s'en  distingue  de  suite  par  ses 
feuilles  qui  sont  ovales-cordiformes  et  poinlues,  cilices  aux 
bords,  plus  on  moins  pubescenles  a  la  face  inf^rieure;  les  fleurs 
sont  ^galement  plus  grandes,  de  couleur  rose  vif  et  non  purpu- 
rines.  Une  troisieme  esp^ce  est  le  Cercis  chinensis  de  la  Chine  et 
du  Japon  connu  ^galement  sous  le  nom  de  C,  japonica;  c'est  le 
plus  grand  des  Cercis  puisqull  pent  atleindre  dans  ia  Chine  cen- 
traie  jusqu'a  50  pieds  de  hauleur  avec  un  tronc  qui  ne  mesure 
pas  moins  de  \%  pieds  de  circonf^rence.  11  est  peu  connu  dans  la 
culture  et  ne  paraltpas  cependant  dtre  inf^rieur  aux  deux  prece- 
dents au  point  de  vue  de  la  vaieur  decorative,  tout  en  etant  plus 
deiicat.  Ses  feuilles  sont  ovales-arrondies,  brusquement  att6nnees 
en  pointe.  Ses  fleurs  ne  sont  pas  aussi  grandes  que  celles  de 
TArbre  de  Jud^e  et  sont  d*un  beau  rouge  pourpre  intense,  dispo- 
s^ea  par  quatre  ou  huit,  en  fascicules. 

Les  trois  autres  esp^ces  sont :  Cercis  racemosa^  de  Chine,  qui 
pr^sente  ce  curieux  caractere  que  ses  inflorescences  sont  dispo- 
s^es  en  grappes  et  non  en  fascicules  comme  celles  des  auli<s 
espdces  du  genre,  et  comprennent  jusqu'&  trente  fleurs;  les 
feuilles  sont  pubescentes  k  la  face  inf^rieure  aussi  bien  que  les 
jeunes  rameaux  et  les  petioles;  malgre  sa  beaute  et  son  elegance, 
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il  n*a  pas  encore  6te  introduit  en  Europe ;  Cercii  texensU,  du 
Dord-ouest  des  Etals-Unis,  decouvert  en  1828  par  Berlandier, 
dans  la  valine  du  Rio-Grande;  c'est  habituellement  nn  buisson 
qui  pent,  dans  des  circonslances  excepUonnellement  favorables, 
devenir  un  petit  arbre,  avec  des  feuilles  cord^es-r^niformes  et 
des  fascicules  de  fleurs  roses;  Cercis  Griffithi,  des  banles  regions 
de  TAfghanistan,  ou  ii  crott  a  40,000  pieds  d*allitude;  on  l*y 
rencontre  sous  forme  d'un  buisson  coucbe,  k  ieuiiles  lisses,  r^ni- 
formes-6margin6es.  II  serait  probablement  rustique  sous  le  cKmat 
du  sud  de  TAngleterre,  tandis  que  Tesp^ce  precMente^  ^galemenl  | 
non  encore  inlroduite,  ne  r^sislerait  vraisembiabiement  pas  k  la 
rigueur  des  hivers. 

Les  Abulilons  sont  g^n^raiement  de  fort  jolies  plantes,  et  un 
certain  noinbre  d'enlre  eux  sont  journeilemenl  cultiv68,  )es 
uns  pour  la  beauts  de  leurs  fleurs,  les  autres  pour  T^iegance  de 
leur  feuillage  diversement  panache.  Un  des  moins  connus, 
quoique  non  des  moins  m^rilants,  est  bien  certainementlM^uli- 
Ion  vitifolium,  introduit  cependant  depuis  plus  de  60  ans 
dans  les  cultures  europ^ennes.  G'est  en  1836  que  ie  capitaine 
Nottingham,  amateur  irlandais,  Tobtint  a  Dublin,  de  graines  ori- 
ginaires  du  Chili.  De  Ik,  il  se  ri^pandit  dans  le  jardin  de  Trinity 
College^  ou  ii  se  montra  comme  un  arbuste  buissonnant,  haot 
de  6  pieds  environ,  rustique  ct  donnant  des  fleurs  k  profusion. 
Dans  un  terrain  et  sous  un  climat  qui  lui  conviennent,  les  Abu- 
^{{on  m7t/b/itim  atteignent  de40&  15  pieds.  Les  feuilles  sont 
3-5  lobi§es,  cord6es  k  la  base,  k  lobes  irr^gulidrement  dent^  et 
rappellent  dans  leur  ensemble  celles  de  la  Vigne,  d'oCi  le  oom 
qui  a  616  donn6  a  cette  esp^ce ;  elles  sont  de  plus  tomenteuses 
sur  les  deux  faces  ainsi  que  les  petioles  et  les  jeunes  rameaux. 
Les  fleurs  naissent  en  paquets  axiliaires  et  sont  d'un  bleu  pUe, 
plus  raremenl  blanches  dans  la  vari6t6  que  M.  Masters  a  appel6e 
Abuiilon  vitifolium  var.  album,  ! 

Pourquoi  les  plantes  de  la  Nouvelle-IIoUande  sont-elles  ainsi 
d6laiss6es  de  nos  jours?  G'est  ce  qu'il  est  facile  de  conslaler 
sans  qu*il  soit  aussi  ais6  d  y  r^pondre.  Les  Melaleuca^  le  CaUiS' 
temon  sont  devenus  k  peu  pr^s  des  mythes  aussi  bien  que  les 

LeptospeiTnum  qui  appartiennenl  au  rn^me  groupe.  Autrefois  on  | 
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cuUivait  fr^quemment  une  jolie  esp^ce  de  ce  dernier  genre,  le 
Leptospermum  scopariumj  dont  une  belle  .vari6td»  caracl^ris^e 
par  des  fleurs  plus  larges,  6tait  connue  sous  le  nom  de  grandiflo- 
rum.  Gette  derni^re  plante  forme  un  buisson  toujours  vert,  k 
rameaux  borizontaux,  qui  se  couvrent  de  fleurs  durant  la  mollis 
de  l^ann^e.  Ces  fleurs  naissent  sur  le  bois  de  Fannie  pr^c^dente; 
les  p^tales  sont  6tal6s,  arrondis,  de  couleur  rose  ou  blanche 
avec  une  16g^re  teinte  ros^e;  le  centre  esl  p&le;  les  diamines 
sont  nombreuses  mais  peu  apparentes.  Le  Leptospennum  scopa- 
rium  a  6\A  introduit  de  Port-Jackson  en  1817  et  flgur^,  d^s  1835, 
dans  le  Botanical  Magazine. 

A  signaler  parmi  les  bonnes  plantes  qui  sont  k  recommander : 
Eranthemum  nervotum  a  fleurs  d'un  beau  bleu  azur,  introduit 
de  Calcutta  d^s  4796  par  le  collecteur  Peter  Good;  11  est  origi- 
naire  de  THimalaya  ou  il  croit  vers  3,000  pieds  d* altitude ;  dans 
les  pays  tropicaux,  c'est  une  des  plantes  le  plus  fr6quemment 
cultiv6es  dans  tous  les  jardins,  ou  elle  crolt  comme  chez  nous 
THortensia;  on  le  connalt  aussi  sous  le  nom  de  Ruellia^  de  Jvs^ 
ticia^  d' Eranthemum  pulchellum,  mais  il  devrait  plus  correcte- 
ment  6tre  appeI6  Dxdalacanthus  nervosus  \  Rhododendron  Coun- 
tess of  Haddington,  hybride  obtenu  par  croisement  des 
R.  Dalhousiae  et  cUiatum,  plus  vigonreux  que  chacun  de  ses 
parents;  ses  fleurs  ne  sont  pas  aussi  grandes  que  celles  du 
Rhododendron  Dalhousiw,  et  passent  du  rose,  au  moment  de 
r^panouissemenl,  au  blanc  pur;  Cheiranthus  Marshalliiy  voisin 
du  Ch,  alpinus,  formant  de  larges  groupe?  dans  les  jardins  de 
rocailles;  Cytisus  keivensis^  curieux  hybride  obtenu  entre  le 
C,  albus  et  le  rare  C,  Ardoiniy  ayant,  en  plus  des  caract^res  des 
deux  parents,  une  tendance  pr^cieuse  a  6tre  rustique;  il  est 
couch6  comme  le  C.  Ardoini  et  est  de  tous  points  interm^diaire 
aux  deux  esp^ces  qui  lui  ont  donn^  naissance;  Anemone  alpina, 
qui  joint  k  T^clat  de  ses  fleurs  d'un  blanc  pur,  la  valeur  de  son 
fenillage  qui  rappelle  celui  des  Foug^res,  etc. 

The  Gardeners*  Chronicle.  A  signaler  deux  plantes  nou- 
velles,  toutes  deux  appartenant  k  la  famille  des  Orchid^es  : 
Bulbophyllum  ptiloglossum,  r6coll6  k  Madagascar,  par  Johans 
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Braun  el  fleari  dans  les  serres  d'Herrenhaasen,  appartehant  k 
un  petit  groupe  d^especes  qui  comprend  les  B.  barbigerum  et 
Calamarium,  dont  il  se  distingue  par  i'absence  d'appendices  en 
forme  de  cornes  sur  les  c6t68  de  I'anthdre,  par  les  lobes  lat6- 
raux  du  labelle  bien  d6velopp68  et  par  les  longs  polls  purporins 
qui  le  couvrent  de  la  base  au  sommet ;  les  fleurs  sont  plus 
petiles  que  celles  du  B.  Calamatium  et  de  couleur  verte,  macu- 
l^es  de  pourpre  et  quelquefois  plus  grandes  que  celles  du 
B,  tallalorium.  M.  Wendland,  qui  a  observe  les  fleurs  et  iesi 
fruits,  a  constats  que  rirritabiiit^  el  les  xnouvements.  du  labelle 
peuvent  rivaliser  avec  ce  que  Ton  voit  chez  lesMegaclinium. 

L*autre  plante  appartient  a  un  genre  nduveau,  c'est  le  Tre- 
voria  Chloris,  recueilli  par  M.  Lehmann  dans  les  Andes  d^ 
Popayan.  C'est  une  plante  epiphyte  qui  crott  dans  les  for6lft 
bumides  ;  les  pseudobulbes  sont  allonges,  piriformes,  unifoli^s; 
les  fleurs  dispos^es  en  grappes  peu  fournies  sont  tr^s  grosses, 
charnues  et  verddtres.  Le  nouveau  genre  est  voisin  des- 
Coryanthes,  Schlimia^  Stanhopea  et  de  ffor^o^/ossum,  ^galement 
d^couvert  dans  la  m^me  region. 

On  ne  lira  pas  sans  int6r6t  quelques  renseignements  sar  les 
jardins  de  Kew  et  sur  les  v^g^taux  nombreux  et  de  tous  genres 
qu*ils  renferment.  G'est  ainsi  que,  dans  les  serres  consacr^es  k  la 
culture  des  plantes  du  Cap,  on  trouve  de  nombreux  Disa^Saiy* 
Wum,  Hololhrix^  VAmomum  Faminini\  le  Laihyrxa  splendenty 
plante  voisine  de  notrePois  vivace  et  originaire  de  la  Califomie,^ 
le  Rosa  berbmfolia  si  curieux  avec  son  unique  foliole,  de  nou«« 
veaux  Musa  de  Java,  le  Kickxia  afvkana^  le  Penladesma  butyra* 
era  de  TAfrique  occidentale.  Dans  la  serre  aux  plantes  grasses 
ce  sont  dcs  Agave  Botteri  en  fleurs,  de  gigantesques  Ereinums^ 
des  Bomarea,  VAri$iea  Ecklonis^  VEchinocacius  WisHzeni  de 
TArizona,  des  Euphorbia  africains.  La  serre  aux  Foiig^res  regorge 
de  superbes  collections  de  toutes  sortes,  enlre  autres  de  C Zei- 
chenia^  VAspidium  anomalum  de  Ceylan,  des  Marsilea^  le  Lyc(h 
podium  Dassarseanumy  haut  de  quatre  pieds,  des  Platyce- 
rium,  etc.  Les  Aristolocbes  letles  que  Aristolochia  Goldieana^ 
hmgi folia  et  saccata,  sont  en  fleurs  dans  la  serre  aux  Begonias 
en  compagnie  du  7Wcca  et  de  VAglaanema  costatum.  Non  loin  de 
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la  les  nombreuses  plantes  k  oignons  du  Gap  montrent  ia  yari6M 
de  leurs  fleurs  k  cM6  des  Richardia  Elliottiana^  Pmtlahdi  et 
Rehmanni  de  Natal.  Le  Bismarckia  nobilis  fait  I'ornement  de  la 
serre  k  la  Victoria,  en  8oci6t6  du  Grammatophyllum  speciosum^ 
du  Barringtonia  samoemis,  Enfin  les  serres  k  Palmiers,  k  Orchid 
d^es,  outre  les  v^g^taux  qu^elles  sont  plus  8p6cia1ement  appe- 
l^es  k  renfermer,  sont  habitues  par  les  Heliamphora^  CephalotuSy 
Dionsea,  Drosera^  Darlingtonia,  le  Napoleona  impertalig,  des 
Passifloree,  des  Crinum,  le  rare  Nicolaia  magnificay  le  Mma 
rosacea,  le  Wallichia  etc.  Dans  les  serres  temp6r6es,  outre  la 
masse  des  Rhododendron,  on  pent  remarquer  quelqnes  esp^ces 
pen  connnes  telles  que  Ranonculus  grandifolius,  Stachyurus 
precox,  etc. 

Un  fort  int^ressant  article  est  consacr^  par  M*  Baker  aux 
Eryihronium  de  TAm^rique  du  Nord.  Dans  un  premier  groupe^ 
special  a  Test  des  Etats-Unis  et  caract^ris6  par  ses  hampes 
conrtes,  quelquefois  nniflores,  k  pdtales  inf^rieurs  sans  pro^- 
minences,  sont  compris  les  Eryihronium  americanumy  albidum, 
mesocklcenum  et  proptdlans  difT^rents  les  uns  des  autres  par  la 
conleur  des  fleurs  et  le  mode  de  production  des  rejetons.  Le 
second  groupe  appartient  k  Touest  des  Etats-Unis  et  estcarac- 
par  ses  hampes  dlev6es  et  ses  p^tales  inf^rieurs  marqu6s 
de  gibbosit^s  k  leur  base.  II  renferme  les  Eryihronium  grandi" 
florum,  Barlwcgii,  revolutum,  Johnsoni,  Bolanderi,  giganteum, 
montanum,  tons  k  style  nettement  tricuspid^  et  se  distinguant 
entre  eux  par  le  coloris  des  fleurs,  la  forme  des  feuilles,  la 
disposition  de  I'inflorescence;  Eryihronium  citrinum^  Hender" 
goni,  purpurascens,  Howelli  dans  lesquels  le  style  n'est  pas  tri- 
caspidd  au  sommet.  II  existe  done  aux  Etats-UniiB»  qui  sont  le 
centre  de  dispersion  des  Eryihronium,  hfi  esp^ces  appartenant  & 
ce  genre  et  une  yari6t6  E,  Nuttalianum. 

Les  Etats-Unis  sont  6galement  la  terre  promise  des  Ancolies, 
qui  y  sont  representees  par  de  superbes  espdces  avec  lesquelles 
ne  peuvent  lutter  nos  formes  europ^ennes.  Au  nombre  des  plus 
belles,  il  faut  placer  au  premier  rang  les  Aquilegia  ccerulea  et 
chrysantha,  calif omica  et  canadensis.  Ges  esp^ces  ont  donn^,  en 
se  croisant  ensemble,  naissance  ^  des  plantes  d'une  baute  valeur 
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ornementale,  telle  que  Aquilegia  cmrulea  hybrida,  qui  eat  cer- 
tainemenl  un  hybride  des  A.  coerulea  et  chrysantha;  A.  Stnarii^ 
qui  est  le  r^sultat  de  Thybridation  des  A.  glandulosa  et  Wit- 
manniana,  V Aquilegia  Skinneri  doit  dgalement  dtre  cit6,  mats 
il  n*est  pas  aussi  vigoureux,  en  raison  de  sa  station  botanique 
plus  m^ridionaie,  que  la  plupart  des  esp^ces  pr^c^dentes.  S'il 
t'allait  faire  un  choix  parmi  toutes  les  Ancolies  connues^  Tauteur 
de  la  note  que  nous  analysons  n'h^siterait  pas  a  le  fixer  sar 
V Aquilegia  chrysantha,  qu'il  consid^re  comme  la  tneilleure 
esp^ce  a  tons  les  points  de  vue. 

11  est  peu  de  regions  foresti^res  au  monde  qui  pr^sentent  autant 
d'int^r^t  que  Touest  de  TAustralie,  et  pourtant,  on  ne  peut  gu^re 
y  citer  que  trente-cinq  esp^ces  dontla  moiti^  appartient  au  genre 
EucalyptuSy  sept  aux  Banksia,  trois  aux  Casuarina  etun  m^me 
nombre  aux  Acacia.  Les  autres  sont  des  repr^sentanta  des 
genres  A^onts,  Frenela^  Melaleuca  et  Sanialum^  soit  en  touthait 
genres.  De  tous  ces  arbres,  quelques-uns  seulementont  uneva- 
leur  commerciale,  ce  sont  les  Eucalyptus  et  le  Santal  qui  Tour- 
nissent  chaque  ann6e  une  exportation  6valu6e  k  30,000  livrcs. 
Parmi  les  Eucalyptus,  les  plus  utilises  sont  :  le  Jarrah  ou 
E,  marginata;  le  Kaoi,  E,  diversicolor;]e  Tooart  ou  E,  gompho- 
cephala]  le  Blackerbutt,  C,  pallens  et  le  Red  Gum,  E,  cakh 
phylla,  Les  trois  derni^res  esp^ces  couvrent  une  surface  de 
8  millions  d*acres,  soit  environ  3  millions  d'bectares.  Au  point  de 
vue  ornemenlal,  VE.  Globulus  est  remarquable  par  la  beaut6  de 
son  feuillage  et  VE,  ilicifolia  par  le  coloris  brillant  de  sesfleurs; 
il  en  est  de  m6me  de  V Acacia  acuminata  ou  Rasperry  jaune 
dont  le  bois  odorant  rappelle  le  parfum  de  la  Framboise.  Cer- 
tains de  ces  Eucalyptus,  comme  le  Jarrah,  sont  de  dimensions 
colossales,  atteignant  150  pieds  de  hauteur,  avec  un  tronc  qui 
ne  mesure  pas  moins  de  39  pieds  de  circonf6rence  a  2  metres  dn 
sol,  les  premieres  branches  ne  naissant  gu^re  qn'k  80  pieds. 

Sait-on  quelle  est  la  teneur  de  la  production  des  Citrus  en 
Sicile?En  4895,  ce  pays  n*a  pas  fourni  moins  de  37,941  kilo- 
grammes d'essences  de  Limon  et  d*Oranger,  dont  32,000  oat 
6i€  acquis  par  I'Angleterre.  Les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits 
sont  aussi  Tobjet  d*un  commerce  considerable.  LeA  fleurs  distil- 
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1668  fournissent  Tessence  de  Nt^roli.  Pour  la  fabricalion  du  sue, 
on  pr6Kre  le  Limon  en  raison  de  sod  acidity  plus  considerable. 
Toules  les  esp^ces  son!  cependant  alilis^es  dans  ce  but,  k  Tex- 
ception  toutefois  de  la  Bergamote.  Le  sue  est  employ^  directe- 
ment  ou  pour  la  preparation  de  Tacide  citrique.  Quant  aux 
essences,  on  les  retire  de  toutes  les  variet^s  de  Citrus;  mais 
c'est  le  Bergamotier  qui  fournit  le  produit  le  plus  estim^;  la 
valeur  marchande  des  huiles  essentiellies  est  en  raison  inverse 
de  la  teneur  en  acide.  Le  Citronnier  et  ses  allies  sont  done  la 
principale  ressource  de  Tindustrie  sicilienne. 

M.  Harman-Payne  consacre  un  article  k  la  bibliograpbie  da 
Dahlia ;  sans  parler  de  GavaniUes,  Willdenow,  de  Candolle  qui 
s*en  sont  occup^s  au  point  de  vue  botanique,  il  faut  arriver 
4  4828  pour  trouver  un  traite  special  par  les  fr^res  Jacquin,  de 
Paris.  L'annee  suivante,  le  comte  Lelieur  publiait  un  M^moire 
8ur  le  Dalhia  et  sur  sa  culture.  En  1836,  paraissait  h  Londres 
un  Annual  Dalhia  Register^  qui  ne  futpublie  qu'une  seule  annee, 
le  prix  eieve  de  ce  livre  de  luxe  le  rendant  peu  accessible  k 
toutes  les  bourses.  Pontac,  en  4838,  faisait  paraltre  un  traite 
special  qui  fut  traduit  en  frangais  sous  le  titre  de  :  Traiti  pra- 
tique de  la  culture  du  Dahlia.  Pirolle,  en  4840,  ecrivait  un 
Traits  special  et  didaciique  du  Dahlia,  suivi  d'un  supplement 
en  1841.  fin  4843,  c'est  le  Dahlia  d'Augustin  Legrand,  dont 
Pegrin  publiait  en  4848  une  seconde  edition  revue  et  corrigee 
sous  ce  titre  :  Manuel  du  cultioateur  de  Dalhias,  Turner, 
W.  Johnson,  le  Hogg  se  sont  aussi,  en  1847  et  en  1853,  occu- 
pes  de  cette  jolie  plante.  Quant  k  la  litteratureamericaine  sur  le 
Dalhia  elle  est  peu  riche. 

A  signaler  parmi  les  piantes  interessantes  :  Cytisus  prase  ox, 
produitdu  croisementdesCy^t^u^a/^ta  etj^un^en^,  qui fleurit dans 
le  milieu  du  mois  d*ao(it&  peu  pres  en  meme  temps  que  le  Cyti- 
$us pungem,  mais  Men  avant  Tautre  parent;  c'est  un  arbrisseau 
buissonneux,  gracieux,  produisaut  de  nombreuses  pousses,  k 
fenilies  simples,  lineaires,  couvertes  d'une  pubescence  soyeuse; 
les  fleurs  sont  abondanles  et  jaune  soufre;  le  semis  redonne  la 
plante,  mais  pas  avec  flxite^  de  telle  sorte  qu'on  trouve  dans  les 
specimens  issus  de  graines  des  formes  qui  retournent  au  Cyti- 
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sus  pungens  et  d'autresen  majority  au  Cyiisus  albus;  il  faut  done 
pecoorir  a  la  greffe  pour  sa  multiplication;  Cytisus  Ardoini, 
tres  rare  esp^ce,  sp^ciale  aux  Alpes-Maritimes,  qui  produit  le 
meilleur  effet  dans  lea  rocailles,  avec  ses  rameaox  eouch^,  son. 
port  nain  et  ses  fleurs  d'un  beau  jaune  d'or ;  Berberis  stenopkylla^ 
charmante  Epine-vinette,  provenant  du  croisement  des  Ber- 
beris Darimnii  et  empetrifolia ;  quoique  son  origine  soit  long- 
temps  rest^e  douteuse,  il  est  probable  qu'elie  est  bien  celle  que 
nous  signalons,puisqu6  les  graines  reproduisent  les  deux  parents 
pr^sum^s;  il  a  le  port  du  Berberis  Darwinii^  mais  tout  en  6lant 
plus  gracieux  et  surtout  plus  rustique;  P{r?(s  floribunda,  plus 
eonnu  sous  les  noms  de  Malus  floribunda  eXP,  Mains  floribunda; 
sa  vari^t6  k  fleurs  doubles  est  appel^e  habituellement  P.  Park- 
manni  ou  Halleana  et  est  peut-^tre  un  hybride  des  P.  florid 
bunda  et  spectabilu ;  quant  au  P.  Schtedeckeri,  ce  n'en  est  pro^ 
bablement  qu'une  forme. 

Garden  and  Forest.  —  Nous  signalerons,  dans  le  recueil  am6- 
cain,  parmi  les  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  :  Sambucui 
leiosperma,  r^cemment  distingue  du  S.  racemosa  parM.  Leiberg; 
c^est  un  arbrisseau  k  branches  horizontales,  haut  de  6  a  7  pied«, 
k  feuilles  compos^es  de  5  &  7  foHoles  glabres,  oblongues, 
acumin6es,  dent^es  en  scie;  les  fleurs  sont  en  cymes  blanc 
jaun^itre  auxquelles  succ^dent  des  fruits  rouge  6carlate;  on 
ti^ouve  ce  Sureau  depuis  la  region  montagneuse  ^lev^e  des  £tats 
de  rOr^gon  et  de  Washington  jusqu'^  TAlaska;  Ribes  erythro^ 
rarpum,  ^galeraent  une  r6cenle  d^couverte  de  M.  Goville^  dans 
le  sud  de  TOr^gon,  qui  est  encore  k  peu  pr^s  une  terre  vierge 
pour  le  botaniste  et  oh  il  vient  en  compagnie  du  Tsuga  Patio- 
niana;  ses  rameaux  trainant  sur  le  sol  sont  glandnleux,  velus, sans 
Opines,  a  feuilles  rugueuses,  orbiculaires,  3-5  lob^es,  cr^neMes; 
rinflorescence  est  form^e  de  grappes  dress6es  comprenant  de 
40-20  fleurs  a  p6tales  rouges,  a  fruits  6carlates  recouverts  de 
poils  glanduleux;  la  structure  des  fleurs  rappelle  le  Ribes 
laxiflorvm^  dont  il  se  distingue  par  ses  rameaux  couches  et  ses 
poils  glanduleux  qui  le  rapprochent  du  Ribes  viscosissimum. 
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Lindenla.  —  Num^ro  entidremeDt  consacr^  k  rillastration  de. 
qaatre  formes  de  VOdontoglossum  crispum,  sons  ]e  nom  de  Kegel-, 
janit  Ami  Charles,  Lindeni  et  Luciani.  La  derni^re  de  ces  formes 
est  remarquable  par  la  largeur  des  macules  brun  pourpr^  qui 
recoavrent  presque  enti^remen't  I'e  fond  blanc  Iav6  de  rose.  Ce 
serait  ]e  fr^re  du  fameux  Odontoglossum  crispum  augustum. 

RevaA  de  rHorticulture  beige  et .  MrangSre.  —  Le  genre 
Crinumy  qui  reoferme  d6j}\  de  si  jolies  plantes,  s*est  encore, 
enrichi  d'une  nouvelle  esp^ce,  r^coU^e  au  Congo  sur  les  bord9; 
d(i  Mayumbe,  par  M.  Laurent,  k  qui  elle  est  d^di^e  sous  le  nom 
de  Crinum  Laurcnti,  Par  ses  caract^res  il  eemble  interm^diaire 
enlre  les  deux  sections  Plaiyaster  et  Codonocrinum,  Ses  fleura 
sont  blanches,  aii  nombre  de  2-4,  en  ombeile,  au  sommet  d'une 
bampe  de  30  centimetres  et  odorantes;  les  feuilJes  ovales,  larges. 
de  4-7.  centimetres  sur  30-40  de  long,  sont  refl^chies,  d'un  verl 
glauq:u.e,  ondul^es  aux  bords  et  persistantes  pendant  la  saison 
s^che.  Ge  Crinum  a  fleuri  pour  la  premiere  fois  au  jardin  da 
Bruxelles,  en  J  896.  Le  Richardia  Rehmanm  est  d6crit  partout 
comma  etant  k  fleurs  jaunes;  M.  Krelage  fait  remarquer  que  ses 
fleurs  sont  rase  tendre. 

,  A  lire  un  article  de  M.  Maes,  sur  le  parfum  des  Roses,  qui  est, 
Gomme  chacun  sait,  des  plus  variables. 

Henberts-Garten-Hagazine.^  A  signaler  une  jolie  vari^td  k 
Oegrs  rouge  fonc6  du  Rhodanthe  Mangksii  sous  le  nom  de  san-, 
guinea. 

Lea  Grotons  ne  sont  repr^senti^s  que  par  un  bten  petit  nombre 
de  types  dans  les  cultures  eurap^ennes,  si  Ton  songe  qull  en 
existe  environ  $00  espdces,  extr^mement  polymorphes.  Les  Cro- 
tsn  Eiuteria  de  Bahama,  niveum  du  Mexique  et  de  TAmerique 
centrale,  T'i^/ium  des  Moluquesetde  Geylan, />raco  du  Mexique, 
lacciferum  des  Indes  orientales,  sont  de  pelils  arbres  ou  des 
buissons.  Le  C.  fragrans  de  Golombie  est  recherche  pour  Todeur 
de  Gitron  que  ses  fleurs  r^pandent,  de  m^me  que  le  C.  gratissi- 
mum  du  Gap. 

Quant  aux  Croton,  si  recherches  pour  rei^gance  et  la  varia- 
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bilit^  de  leur  feuillage,  ce  sout  des  Codimum^  issus  da  Codiaeum 
variegatxim,  primitivement  d6Bign6  boos  le  nom  de  Crolon 
pictum^  originaire  des  Moluques. 

Wiener  illnetrirte  Garten-Zeitnng.  —  La  natnraliBation  des 
Orchid^es  constitue  toujours  un  fait  da  plus  haat  int^r^t.  En 
Europe,  le  Goodyera  repens,  hamble  esp^ce  montagnarde,  8*est 
r6pandu  dans  les  bois  de  Pins  de  Fontainebleau  et  des  environs 
de  -Malesherbes  oil  maintenant  il  abonde.  Ici  la  propagation 
a  6t6  purement  naturelle,  provenant  vraisemblablement  de 
graines  apport^es  avec  des  semences  deConif^res.  A  la  Jamalque, 
on  vient  de  tenter  artificiellement  la  naturalisation  de  i'Odotito- 
glosum  crispum  race  de  Pacho,  dans  des  plantations  de  QuiiH 
qninas,  k  une  altitude  de  4,300  k  2,000  metres,  se  rapprochanl 
ainsi  des  conditions  de  milieu  dans  lesqaelles  vit  la  piante  k  son 
6tat  spontan^.  II  faut  noter  qu'on  avait  d6}k  introduit  a  la 
Janoftf que  le  Phajus  grandifolius  de  Cochincbine,  et  k  Honduras^ 
le  Schamkurghia  tibicinis, 

Gartenflora.  —  Le  recueil  allemand  donne  une  planche  colo- 
rize qui  reprdsente  le  Dt*acasna  arborea^  espdce  rare,  qui  n*avait 
jamais  6tZ  figurZe  a  I'^tat  fructifid.  G'est  une  piante  61ev6e, 
atteignant  jusqu'a  40  pieds  dans  son  pays  natal,  qui  porta  de 
longues  grappes  de  fruits  rouges  en  forme  de  Cerise.  Le  Draeaem 
arAorea,  Zgalement  connu  sous  le  nom  d'A/e^m,  dent  dans  le 
nord  de  la  Guin6e,  a  Angola,  dans  le  pajs  dea  Achantis,  k 
Saint-Thome,  k  Kam6roun. 

A  signaler  comme  plantea  nouveUea  ou  peu  connues :  Huenm 
Sprengeri,  curieuse  Ascl^pi«d6e,  originaire  de  la  colonie  Ery- 
three  en  Abyssinie  et  rappelant  les  Stapelia;  Plectranthus 
Schweinfurlhiiy  Labile  k  fades  de  Coleus,  de  FY^men  en  Arabic. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DlgCRITES  OU  FIGURINES 
DANS  LBS  PUBUGATIONS  FRANQAISES  ET  ^TRANGtlRES 

f.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

N]rmph8Ba  X  stellata-zanzibarensis.  (Nyroph^ac^es).  — 
Revue  horlicole^  4897,  p.  328;  planche  colori6e. 

M.  Ed.  ADdr6  decrit  deux  nouveaux  Nymphxa  hybrides  obte- 
Dus  par  M.  Latour-Marliac,  k  Temple-sur-Lot;  iis  sonl  issus  des 
iV.  zanzibaremis  et  stellata  et  continuenl  Fadmirable  s6rie  des 
N.  denii-rusttques  de  Thabile  semeur. 

Le  Nymphdea  zanzibarensis  azurea  montre  une  fileur  superbe 
qui  atteint  jusqu'a  18  centim^lres  de  diam^tre.  Son  feaillage 
robusle,  vert  lustr6,  un  peu  macule  de  violet  fonc^,  sert  de  fond 
aux  fleurs  dont  les  nombreux  p6tales  bleu  violet  forment  une 
large  couronne  au-dessus  des  s^pales  cuciill^s,  verts  en  dehors 
et  violets  en  dedaos.  La  couronne  staminale,  k  filets  jaunes  et  k 
anlh^res  violeltes,  augmente  encore  Tattrait  de  celte  belie  fleur 
aa  donx  parfum. 

Le  stellata  cmrulea  est  de  dimensions  plus  r^duites.  Les 
p6laies,  ovales-aigus,  bleu  de  ciel  ne  d^passent  gu^re  5  centi- 
metres, ce  qui  porte  le  diam^tre  de  la  fleur  a  12  centimetres 
environ.  La  couronne  staminale,  en  grosse  houppe  cenlrale, 
asaez  dense,  est  compos^e  de  filets  jaunes  surmont^s  d'anthdres 
azur^.  L'odeur  est  ^galement  exquise. 

Psonia  lutea  Franchet  (Renonculac^es).  —  Le  Jardin^  1897, 
p.  216 ;  planche  coloride. 

Jusqu*^  ces  dernidres  ann^es,  on  ne  connaissait  qu'une  seule 
Pivoine  ligneuse,  la  P.  Moutan  {Paeonia  Moutan  Sims.).  li  y  a 
tlix  ans,une  nouvelle  esp^ce  fut  introduite  par  le  Museum  d'His- 
toire  naturelie  de  Paris;  cet  ^tablissement  la  re^ut  de  graines 
eavoy^espar  M.  Tabb^  Delavay,  missionnaire  au  Yunnan  (Chine). 
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U'est  une  plante  louffue,  haute  de  0°',40  a  0"',50,  k  feuilles 
longues  de  0^^,30  &  0*^,40,  compos^esde  trois  folioles  k  insertion 
digit6e.  Les  fleurfl  sont  larges  de  0'',05  k  O'^^OG,  solitaires,  g6n6- 
ralement  trpis  sur  un  m^me  rameau ;  la  corolie  a  cinq  p6tales, 
souvent  davantage,  jaune  d*or  un  peu  iustrd  ext^rieurement, 
rappelant  la  couleur  du  Caliha  palustris^de  coloris  uniformeou 
tach^s  de  rouge  carmin  h  leur  extreme  base.  La  fleur  exhale 
une  odeur  douce  et  agr^able  assez  faible.  Les  caract^res  qui  dif- 
f^rencient  les  P.  lutea  et  les  P,  Moutan  sont,  en  outre  de  la  cou- 
leur jaune  si  caract^rislique  des  fleurs  de  la  premi^re^  une  taille 
moins  ^lev^e,  les  feuilles  vert-gai  au  lieu  d'etre  vert  fonc6,  plus 
grandes,  k  lobes  plus  nombreux  et  une  floraison  plus  tardive  de 
dix  a  quinze  jours. 

Tillandsia  grandis  Schecht.  (Brom^liac^es).  —  Revue  hor-- 
ticole,  p.  347;  fig.  noire  146. 

Gette  belle  Brom^liac^e,  mise  au  commerce  par  la  maison 
Jacob-Makoy,  de  Li^ge,  sous  le  nom  de  Tillandsia  macropeiala^ 
fut  d6couverte  au  Mexique  par  Schiede  et  Deppe,  k  la  Hacienda 
de  la  Laguna ;  eile  est  Ir^s  rare  dans  les  cultures.  C'est  one 
plante  acaule,  vigoureuse,  portant  une  rosette  de  nombreuses 
feuilles  longuds  de  40  a  50  centimetres.  La  hampe  est  robuste, 
dress^e,  haute  de  I^^^SO  et  plus,  avec  Tinflorescence  panicul^e, 
^  articles  OU  dpls  comprim^s  portant  des  fleurs  distiqoes  sub- 
dress^es,  A  bract^es  floriferes  glabres,  beauc6up  plus  courtesque 
le  calice,  a  s^pales  libres  et  arrondis;  p6tales  longs  de  7  centi- 
metres, d*un  blanc  virescent.  La  vigueur  et  la  belie  tenue  du 
feuillage  et  de  rinDorescence  de  cette  plante  sont  ses  meilleures 
qualit^s  ornementales.  D^apr^sM.  Ed.  Ahdr6,  entre  les  mains  des 
hybridateurs,  ces  qualit^s  peuvent  s'unir  aux  coloris  d*autres 
esp^ces  plus  riches  de  ton  et  ses  grandes  fleurs  sont  un  caractdre 
qui  peut  jouer  un  r61e  heureux  dans  les  produits  futurs  de  la 
fecondation  artificielle. 
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2.  Publications  6trangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

Lathyras  undulatus  Boiss.  —  Gesse  ondul^e.  —  G6tes  des 
Dardanelles  (L^gumineuses-Vici^es).  —  Bot.  Mag,^  I.  7499. 

Plante  vivace  tr^s  glabre;  tiges  ^troitement  ail^es;  stipules 
semi-sagitt^es,  bipartites,  k  segment  ant^riour  8ubui6,  lanc^ol^^ 
defl^chi,  iacurv6,  le  post^rieur  petit,  subul6,  dress^;  p6tiole 
pourva  d'une  aile  tr6s  ^troite,  prolong^  en  un  appendice 
grMe,  enroul6  en  vrille  au  sommet;  une  seule  paire  de  folioles 
ovales,  mucron^es,  5-9  nervines,  ondul6es  aux  bords,  glauques  en 
dessoQS  et  k  nervures  saillantes,  flexueuses,  anastomos^es;  p6- 
doncules  raides,  d^passant  les  feuilles,5-7  flores;  d6pales  lanc6ol6s, 
recourb^s,  a  peu  prds  de  m^me  longueur  que  le  tube;  coroUe  vio- 
lac6e  pourpre;  ovaire  pubescent;  gousse  longue,  lin^aire,  incur- 
Y6e  au  sommet,  att^nu6e  en  bee,  car6n6e  sur  la  suture  sup6- 
rieure ;  graines  oblongues,  16g^rement  rugueuses. 

Le  Lathyrus  undulatus  est  une  esp^ce  critique  pr6sentant  beau- 
coup  d*affinit6s  avec  le  L.  rotundifoliuSj  plante  d'Orient,  et  le  . 
Z.  latifolius  de  I'Europe  occidentale,  avec  lequel  Sibthorp  Ta 
confondue.  Le  L.  rotundifolius  se  distingue  facilement  par  son 
port  plus  d6velopp6  et  plus  vigoureux,  ses  folioles  plus  larges . 
ainsi  que  ses  stipules,  ses  fleurs  nombreuses,  beaucoup  plus 
petites,  coior^es  en  rose,  et  son  calice  a  lobes  courts.  Le  L»  lati" 
folius  a  des  folioles  lanc^olees,  des  fleurs  nombreuses,  beaucoup 
plus  larges,  violet  pourpre,  k  car^ne  verte. 

Le  L.  undulatus  est  quelquefois  cultive  sous  le  nom  deL,  Sib- 
thorpii,  qui  rappelle  le  botaniste  qui  Tad^cou vert  et  introduit  au 
jardin  botanique  d'Oxford. 


Le  Secriiaire-ridcLCteur-gerant^ 
D.  Bois. 


PariH.  —  L.  Marbtueux,  imprimeur,  1,  rue  Ca»belte. 
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Obsbrvations  kMorologiqubs  paitbs  par  If.  F.  Jahin,  a  Bourg-la-Rbuib, 
prAs  Paris  (altitudb  :  63»). 


1 


8 

da  baromktre 

TINTS 

I 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

dominants 

1 

2 
3 

11,6 
15,3 
14,0 

22,7 
27,9 
31,0 

761,5 

761 

764 

760 
763 
764,5 

NE. 
NE. 
E. 

4 

5 
6 

16,1 
15,8 
16,0 

32,5 
35,0 
28,1 

763,5 
759,5 
760 

761,5 
758,5 
760,5 

NE.  SE. 
S. 

S.  SO  0. 

1 
8 

14,8 
14,3 

29,1 
23,1 

762,5 
754,5 

7o9,o 
756.5 

0. 
0. 

9 

10 
11 

14,1 
10,8 
13,0 

24,6 
26,4 
28,8 

759 
762 
761,5 

762 
762 
761,5 

0. 

so. 
s. 

12 
13 
14 
15 

14,0 
9,8 
12,4 
12,8 

26,0 
25,6 
27,0 
27,0 

763,5 
766,  u 
763,5 
759,5 

766 
763 
762 
754,5 

sso. 
so. 
s. 

0. 

16 

n 

18 

14,6 
> 

10,4 
14,0 

24,9 
25,4 
26,5 

761 

763,5 

758,5 

764,5 
761,5 
758 

so. 
so. 
so. 

19 
20 

12,6 
7,8 

23,8 
17,4 

758 ,5 
762 

762 
767,5 

oso. 
so. 

21 

15,8 

20,4 

757,5 

757 

so. 

22 

23 

11,1 
12,5 

21,2 
20,0 

758 
758 

757,5. 
757 

so. 
so. 

24 

23 

10,8 
12,9 

21,3 
21,1 

758 
755,5 

755,5 
757,5 

SSE. 

so. 

26 

11,0 

19,0 

758 

757 

SO.  s. 

27 
28 

29 

lb, 4 
12,4 

9,9 

13,9 
24,2 

762 
762 

761 
761,5 

759,5 

s. 
so. 
so. 

30 
31 

12,4 
14,3 

24,7 
23,7 

758 
758,5 

758 
76i 

so. 
so. 

fiTAT  DU  CIEL 


Tr^s  nuageux,  presgue  clair  le  soir. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
L6gdrement  brumeax  le  matin,  pres- 
que  clair  ensuite. 
Clair. 

Nuageux,  couvert  le  soir. 

Nuageux,  quelques  gouttes  de  ploie 
Tapr^s-midi. 

Tris  nuageux,  pluie  tard  le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert,  pluie  forte 
de  9  heures  k  2  heures,  nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Tr^s  nuageux,  16geremeot  pluvieux 
rapr6s>midi. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Nuageux,  a  verses  rapres-niidi. 
Nuageux,  pluvieux  Taprds-midi,  cou- 
vert le  soir. 
Nuageux. 
Nuageux. 

L^gerement  pluvieux  le  matin,  nttt- 
geux. 

Nuageux,  presque  clair  le  soir. 

Couvert,  pluie  fine  presque  tout  la- 
prds-midi. 

Pluie  fine  toute  la  nuit  et  la  matinee, 
nuageux. 

Nuageux,  pluie  tard  le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit  et  presque  toate  la 
niatia^e,  tr^s  nuageux. 

Nuageux,  pluie  Tapr&s-midi. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  nuageux, 
nombreuses  ond^es  ct  coups  de  tonnerre 
rapr^s-midi. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert 
pluie  abondante  de  4  a  8  heures  da  loir. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux,  l^g^remeut  pluvieux  raprf» 
midi. 

Nuageux,  ond^e  h  nidi. 
Nuageux,  Ug^rc  averse  rapres-midi- 
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NOTE  RELATIVE  AU  COIVGRES  DE  1898 


Les  personnes  qui  d^sireraient  faire  (igurer  des  questions  dans  le 
programme  du  Congr^s  de  1898,  sont  prices  de  les  faire  parvenir  au 
President  de  la  Soci^t^,  84,  rue  de  Grenelle,  dans  le  plus  bref  d^lai 
possible. 


EXPOSITION  DE  CHRYSANTIlfiMES 


L'Exposition  de  Chrysanth^mes  aura  lieu  du  10  au  14  no- 
vembre  (voir  R^glement  et  programme,  cahier  d'avril,  p.  310  et  sui- 
vantes). 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  STANCE 


Un  CoQCOurs  special  poar  les  Orchid6es  aura  lieu  en 
stance,  le  26  noTembre  1897.  Les  personnes  qui  d^sireront  y 
prendre  part,  seroot  tenues  d'adresser,  huit  jours  k  Tavance,  k  Tagent 
de  la  Society,  84,  rue  de  Crenelle,  leur  demande  de  participation. 



H^daille  du  cottseil  d'administration.  —  Pour  rintroduction 
ou  robtention  de  plantes  ornemenlales  reconnues  m^rifeantes 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comit6  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comit^s  peuvent  proposer 
les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  fin  de 
cbaque  ann^e,  11  sera  d^signe,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature 
a  determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


Serie  IIl.T.  XIX.  Cahier  de  septembre,  publi6  le  10  octobre  1897.  o3 
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ATIS  DIVERS 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  oayert  aux  bnreaax  de  L'agence  de  la  Soci^te  poor 
rinscriptioQ  des  ofTres  et  des  demandes  d*emp]oi. 

Le  conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  aaraient 
besoin  de  jardiniers  poor  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 

 ^  

GONGOURS  OUVERTS  DEVANT  Lk  SOGI£t£ 


MMaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  PenUtemon. 

Prix  Joubert  de  VHiberderie,  —  Le  10  Janvier  i889,  le  conseil 
d'administration,  se  conformant  au  voeu  ^mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  oavert  un  concours  poor 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
douateur.  Ce  prix  est  destine  h  un  ouvrage  publi6  r^cemment 
et  imprim6  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralcb&re,  I'Arbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  considiries  dctns  Uurs 
usages  joumaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  ^tre  d^cern^  chaque  ana^e. 

Si  Touvrage  pr^sent6  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  4tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3«  s6ric,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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lie  coxnmerce  du  TI16  anx  colonies.  —  La  France  do 
consomme  gu^re  que  du  Th6  de  Chine  pendant  que  TAngle- 
terre  appr^cie  surtout  le  Th6  de  Tlnde  ou  de  Geylan,  dont  ]e 
gohi  ne  r^pond  pas  aux  preferences  du  consommateur  frangais. 

Le  Th6  paie,  au  tarif  general,  un  droit  de  208  francs  par 
400  kilogrammes  (soit  4  fr.  04  par  livre)  k  son  entree  en  France. 
S'il  apass6  par  un  entrep6t  d*Europe,  ce  droit  s'^l^ve  4268  francs. 
Au  contraire,  le  TM  des  colonies  frangaises  jouirait  d'une  r^duc- 
tioa  demoitie  sur  ces  droits  et,  par  consequent,  n'aurait  a  sup- 
porter qu'une  taxe  de  0  fr.  52  par  livre.  On  voit  de  suite  quel 
avantage  considerable  ce  traitement  de  faveur  conslitue  pour  le 
The  qui  serait  fabrique  dans  nos  ^colonies. 

Dans  ces  conditions,  deduction  faite  des  frais  de  transport  et 
d'agence  (0  fr.  15  par  livre)  et  des  droits  d'entree,  la  livre  de  The 
vendue  2  francs  en  gros,  en  Prance,  ressortirait  dans  la  plupart 
de  nos  colonies,  k  1  fr.  33,  ce  qui  est  un  prix  tres  remunerateur. 

L*ile  de  la  Reunion  convient  admirablement  a  la  culture  du 
The.  line  plantation  de  400  hectares  faite  k  Bourbon  coOiterait 
4  30,000  francs  de  creation  et  rapporterait  75,000  francs  net  k 
partir  de  la  qoatrieme  annee,  soit  un  taux  de  placement  de  plus 
de57  p.  400.  La  Nouvelle-Caiedonie,  rindo-Ghine,  une  grande 
partie  des  plateaux  de  Madagascar  paraissent  devoir  se  preter 
a  la  culture  du  The.  li  y  aurait  la^  pour  ces  pays,  une  source 
abondante  de  prosperite,  pour  peu  que  les  colons  et  les  pou- 
voirs  publics  fassent  preuve  d'initiative  et  d'energie.  L'Imerina 
en  parliculier,  ou  le  champ  des  cultures  a  tenter  est  tres  res- 
treint,  ne  deviendra  prosp^re  que  par  Teievage  de  la  race  che- 
valine  etpar  la  culture  du  The,  suivant  Topinion  de  M.  Bourde, 
ancien  secretaire  general  de  Madagascar. 

[Revue  des  cultures  coloniales.) 

Presence  de  microbes  pathog^nes  sur  les  produits  ma- 
raiclxerfl  arros6s  a  Tengrais  humain.  —  D'apr^s  la  Revue 
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scientifiqu€y  pluaieurs  savants  viennent  d*appeler  raitention  des 
hygi6nistes  sur  les  dangers  que  font  coarir  a  la  sant^  publiqae 
les  arrosages  a  Tengrais  humain  des  produits  maralchers  dont 
plusieurs  sont  manges  crus. 

En  elTet,  M.  G.  Roux,  vient  de  commnniquer  k  la  Soci6t6  de 
m^decine  de  Lyon,  une  petite  note  k  ce  sujet,  dans  laquelleil 
constate  la  resistance  de  certains  microbes  d^pos^s  k  la  surface 
des  legumes  et  Textr^me  difficult^  que  Ton  6prouve  k  les  en 
d^barrasser  par  des  lavages  r^p^t^s. 

D*autre  part,  U.  Brandeis  (de  Bayonne),  M.  Guiraud  (de  Tou- 
louse), auraient  trouv6  sur  les  produits  de  jardins  maralchers 
dans  lesquels  on  pratique  les  arrosages  k  Fengrais  humain,  Tun 
le  bacille  iyphique^  Tautre  le  coli-bacille. 

Sans  attacher  une  importance  exag6r6e,  dit  la  Revue,  k  la 
presence  d*un  microbe  aussi  ubiquilaire  que  le  coli-bacilie  dans 
les  aliments  ou  dans  les  boissons  que  nous  ing^rons,  on  pent 
admettre  qu'il  n'est  pas  indifferent  de  laisser  p^n^trer,  a  doses 
r^p^l^es,  dans  notre  organisme,  un  germe  dont  la  virulence  a 
et6  constat^e  dans  les  experiences  faites  sur  des  animaux. 

lies  plantations  d^arbres  mellif^res  but  les  bords  des 
routes.  —  Selon  M.  Gh.  Naudin,  Tid^e  d'utiliser  les  bords  des 
routes  par  des  plantations  d'arbres  fruitiers  est  louable,  mais, 
dit-il,  dans  le  Journal  d' Agriculture  pratique,  les  arbres  frui- 
tiers de  quelque  valeur,  Pommiers,  Poiriers  et  autres  ne 
viennent  pas  dans  tons  les  terrains ;  de  plus,  il  leur  faut  des 
soins,  quelquefois  des  fumures  et  des  arrosages,  el,  dans  tous 
les  cas,  une  certaine  surveillance.  Si  Texperience  a  r^ussi,. 
comme  on  le  pretend,  dans  certains  pays  du  Nord,  on  ne  peut 
esp^rer  dans  le  Midi  un  pareil  succ^s. 

A  tant  faire  que  de  planter  des  arbres  sur  les  parcelles  de 
terrain  neglige,  il  y  aurait  un  choix  a  faire  et  a  s'en  tenir  k 
ceux  qui  s'accommodent  des  sols  les  plus  pauvres  et  donnent^ 
n^anmoins,  des  benefices  k  peu  pr^s  certains  et  cela  avec  la 
moindre  d^pense  possible.  Or,  il  en  est  un  qu'on  ne  saurait  trop 
recommander  pour  cet  emploi,  c'est  le  Robinier  ou  Faux-Acacla. 
Aux  divers  services  que  rend  cet  arbre  s'en  ajoute  un  autre  : 
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c'est  celui  de  foarnir  aax  abeilles,  par  sa  snperbe  floraison 
prinUni^re,  une  abondante  source  de  miel.  Ses  grappes  de 
fleurs  blanches  sont  tr^s  odorantes  et  atlirent  les  abeiiles  de 
fort  loiq. 

Imagine-t-on  ce  qa*on  r^colterait  de  miel  et  de  cire  sar  les 
milliers  de  kilometres  de  nos  roates  et  cbemins  vicinaax  8*iis 
^taient  bord^s  de  ces  arbres  qui  n*auraient  ^  craindre  ni  les 
intemp^ries,  ni  les  rapines?  Dans  les  provinces  du  Midi,  on  ajon- 
terait  k  ces  plantations  I'Amandier  vulgaire,  dont  la  floraison  si 
riche  et  si  pr6coce  ofTre  par  \k  une  pr^cieuse  ressource  aux 
abeiiles  qui  sortent  de  leur  sommeil  hivernal.  Puis  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux,  tels  que  le  Styrax,  et  mkme  quelques 
arbustes  exotiques  floribonds  et  de  rusticity  6prouv^e.  Dans  le 
midi  m6diterran6en^  il  y  aurait  un  avantage  incontestable  k 
entre-planter  parmi  ces  arbres  le  Romarin  et  le  Tbym,  qui  pro- 
duisent  le  miel  le  plus  exquis  que  Ton  connaisse. 

Iia  toxicite  de  certainB  Cypz^pedinm.  —  M.  D.  T.  Mac 
Dougal  a  constats  I'existence  d'une  action  toxique  exerc^e  par 
les  plantes  de  ce  genre  d'Orchid^es.  Si  les  feuilles  du  Cyprvpe- 
dium  spectabile  sont  frott6es  sur  la  peau  du  bras^du  poignet,  du 
visage^  de  Toreille,  celle-ci  est,  au  bout  d*un  temps  qui  varie  de 
dix  a  douze  heures,  le  si^ge  d*une  irritation  assez  vive.  Les 
C.  pubescens  et  parviflorum  jouissent  des  m6mes  propri6t6s. 

Pour  d^couvrir  si  Tirritation  est  produite  m^caniquement^  par 
penetration  dans  la  peau  des  poi]s  pointus  qui  recouvrent  les 
feuilles,  ou  bien  est  due  k  Taction  corrosive  de  la  secretion  exsud^e 
par  la  pointe  des  poils  glandulaires,  M.  Mac  Dougal  s'est  livr6 
a  des  experiences  qui  demonlrent  que  les  poils  glandulaires 
sont  seuls  irritants.  Gette  action  irritante  varie  selon  les  phases 
de  developpcment  de  la  plante  :  elle  est  faible  pendant  le 
jeune  kge  et  elle  deviant  ipaxima  au  moment  de  la  formation 
du  fruit,  d'oCi  il  semblerait  resulter  qu'il  y  a  1&  un  procede 
pour  proteger  la  plante  et  les  organes  reproducteurs  depuis  le 
moment  de  la  poUinisation  jusqu'^  maturite  complete  des 
graines.  [La  Nature.) 
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Chroziique  sniBse.  —  L^Exposition  nationale  a  d^cid^ment 
slimal^  le  zele  de  nos  horticalteurs,  cH6  un  courant  nouveau  et 
C0Dtribu6  puissamment  au  d^veloppement  de  nos  jardins.  Un 
fait  curieux  k  consiater,  c*est  la  r^percossiondanstoute  la  Suisse 
da  style  qui  a  pr^valu  daos  les  pelouses  du  village  suisse.  Le 
comll6  organlsateur  de  cette  gracieuse  manifestalion  de  notre 
vie  nationale  a  cr^6  un  genre,  une  6cole.  On  construit  des 
vilJes  ((  style  national  »,  avec  de  grands  toits  bien  cossus,  avec 
des  avant-toils  proiong^s,  avec  des  auvents  et  des  porches 
vraiment  suisses.  Et  le  jardin  s'est  ressenti  de  ces  changements; 
il  6voIue  aussi  dans  un  sens  national.  Nous  avons  maintenant  la 
pelouse  garnie  de  Pins  sauvages  et  de  plantes  vivaces  tels  qu*0Q 
nous  Ta  faite  dans  le  superbe  pare  des  Eaux-Yives,  oil  le  public 
admire  des  plantes  vivaces,  parfois  assez  communes,  faisant 
grand  eiTet,  Isoldes  dans  le  gazon  ou  placees  k  contre-jonr  sur 
un  fond  de  Conif^res.  Des  masses  de  Delphiniums, de  ces  beaux 
Delphiniums  refleurissant  k  Tautomne,  se  dessinent  sur  une 
autre  masse  d'H^lianthes  ou  de  Silphes  jaunes,  tandis  qu'une 
Verge  d'Or  isoI6e  se  balance  ailleurs  dans  son  cadre  de  verdure. 
On  ne  fait  plus  de  rocailles  pour  la  culture  des  plantes  alpines; 
on  cultive  les  plantes  des  montagnes  sur  le  rebord  de  quelques 
roches  qui  Emergent  tres  natureliement  du  sol. 

Et  puis,  on  voit,  nombreux  maintenant,  dans  1^  pares  de  nos 
villes  Suisse?,  s'elever  de  gracieux  chalets  (mazols)  transported 
de  la  montagne  et  remplacant  avantageusement  Tancien  pa- 
vilion qui  ne  disait  rien  k  Tesprit,  k  moinsqu'il  ne  f6t  reconvert 
de  plantes  et  de  fleurs.  Dans  plusieurs  de  nos  cantons  les  plus 
civilises  et  les  plus  cultiv^s,  on  voit  se  dessiner  cette  aan6e, 
cetle  tendance  au  «  Village  suisse  »  a  la  nationalisation  du  goiit 
et  du  style  des  jardins. 

L'Exposition  de  1896  a  eu  ce  r^sullat  surprenant  qu'elle  nous 
a  r6v6l6  un  art  suisse,  inconnu  jusqu'a  ce  jour,  surtout  en 
Suisse.  Et  c'est  cet  art  Suisse,  un  peu  lourd  peut-fetre,  mais  trfe 
caract^ristique  et  au  cachet  <(  bon  enfant  »  qu*on  est  heureux  d( 
voir  apparaltre  chaque  jour  plus  6pur6,  dans  Tart  de  noi 
jardins.  (H.  Corrkvon.) 
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Notes  de  Belgique.  —  L*0rchid6enne  de  Bruxelles  organise, 
pour  le  mois  de  novembre  prochain,  une  double  exposition  de 
Caitleya  labiata  (C.  Warocqueana)  et  de  Cypripedium  insigne; 
la  premiere  aura  lieu  le  premier  dimanche  de  ce  mois,  la 
seconde,  le  dernier  dimaiiche.  Les  participations  son!  organis6es 
en  concours  et  en  apports  litres,  L'exposition  aura  lieu  en  deux 
manches;  c'est  Taddition  des  points  obtenus  a  cbaque  reunion 
quicomptera  pour  le  classement  des  recompenses.  Cette  exposi* 
tion  sera  Internationale  et  comprendra,  en  dehors  de  son 
objet  principal,  toutes  les  espdces  d'Orchid^es  que  les  amateurs 
voudront  bien  envoyer. 

A  Toccasion  de  la  proctiaine  Exposition  quinquennale  de 
Gand,  deux  nouveaux  prix  d'une  valeur  de  cinq  cents  francs 
viennent  d'etre  institu^s.  L'un  de  ces  prix  est  attribu6  par  H.  le 
comie  de  Germiny,  le  grand  orchidophile  fran^ais,  au  lot  de 
100Orchid6es  exotiques,  comprenant  les  especes  et  les  vari^t^s 
les  plus  meritantes  au  point  de  vue  borticole.  L'autre,  ofTert  en 
m^moire  du  comte  Charles  de  Kerchove  de  Denlerghem,  ancien 
president  de  la  Soci6t6  royale  de  TAgriculture  et  de  Botanique 
de  Gand,'  est  affect6  k  r^compenser  la  collection  la  plus  remar- 
quable  de  cent  plantes  annuelles  ou  bisannuelles  de  pieine  terre 
ou  de  serre  froide  en  fleurs. 

Au  meeting  du  5  septembre  de  la  Ghambre  syndicale  des  hor- 
ticulteurs  beiges,  k  Gand,  plusieurs  plantes  que  nous  d^signons 
sous  lenom  de  «  Bonnes  vieilles  plantes  »  ont  ^t^  pr^sent^es  par 
un  amateur  distingue, M.Bedingbaus qui  poss^de  de  tres  int^res- 
santes  cultures  k  Wondelgbem-lez-Gand.  II  exhibait,  entre 
aatres,  le  Beaufortla  purpurea,  une  Myrtac6e  de  la  Nouvelle- 
Holiande;  les  Chironia  floribunda  Paxt.  et  baccifera  du  Gap, 
Gentian^es  aux  fleurs  roses  plus  ou  moins  fonc6esdont  ces  deux 
esp^cessecouvrent  litt^ralement;  le  Melaleuca  thymifolia  Smith, 
de  la  Nouvelle-HoUande;  une  autre  Myrtac^e  designee  aussi 
sous  les  noms  synonymes  de  M.  gnidix folia  Vent.,  M,  coronata 
Andr.  et  Jf.  parviflora  Otto;  le  Nierembergia  gracilis  Eook.y  qui 
nous  vint  de  Buenos- Ay  res  en  1831.  M.  G.  de  Saegher  exposait 
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ua  Volkameria  japonica,  plus  connu  sous  le  nom  de  Cleroden- 
dron  fragrans  Willd. 

Nous  avons  trouv6  chez  H.  Albert  Rigouts,  a  Mierelbeke-lez- 
Gand,  outre  des  plantes  de  serre  cbaudeen  exemplaires  de  toute 
beaut6,tel8  que  des  Coccoloba  pubescens^  Phyllotsenium  Lindeni^ 
et  Ph.  L.,  magnificumf  Verscha/feltia  splendens^  Anthiarium  Hoo- 
keri,  Phoenicophorium  secheliarum^  Cocos  nucifera,  etc.,  etc., 
une  introduction  nouvelie,  le  (ieonoma  acaulis,  dont  les  jeunes 
feuilles  conservent,  pendant  quinze  jours  a  trois  semaines,  une 
fort  jolie  nuance  brune  qui  pr^te  a  la  plante  un  cbarme  parti- 
culier,  et  une  vari^t^  exceplionnellement  beile  de  ffeliconia 
illustris  appel^e  Rigoutsi :  la  panachure  des  feuilles  est  d*un 
rose  carn6;  c'est  une  nouveaut^  appel^e  k  faire  sensation. 

Une  des  choses  les  plus  int^ressantes  de  la  grands  Exposition 
automnale  de  Hambourg,  a  6t6  incontestablement  la  presence 
du  Muguet  de  mai  {Convallaria  maialis)  parmi  les  milliers  on 
mieux  parmi  les  millions  de  plantes  fleuries  et  de  fleurs  couples. 
Ce  Muguet,  dont  un  seul  producteur  avait  pr6sent^  6,000  pieds, 
se  faisait  remarquer  par  Texceptionnelle  vigueur  des  plantes,  la 
beauts,  les  dimensions  et  la  fralcheur  des  clochettes  blanc  de 
lait. 

Un  aulre  int^ressant  apport  a  cette  Exposition  6tait  celui  des 
arbres  fruitiers  cultiv^sen  pots,  notamment  des  Yignes  h  pousses 
uniques  d*un  an  atteignant  3  metres  de  long,  quelques-unes  con- 
tourn6es  en  forme  de  corbeilles,  d^autres  eii  forme  de  parasol; 
tous  les  exemplaires  6taient  amplement  fournisde  grappes;uDe 
vari6t6,  le  Forsler's  While  Seedling,  en  comptait  jusqu'a  481 
Les  aulres  vari6t6s  sont :  Vicioria  Hamburgh^  Black  Hamburgh 
et  Buck  and  Sweetwater,  Un  pied  de  Black  Hamburgh  portait  30 
grappes. 

Un  concours  qui  m^rite  d'6lre  signals  k  Tatlention  des  soci6t^s 
d'Horticulture  est  celui  .qui  fut  organist  ^  Hambourg  dans  le 
courant  du  mois  d'aoilt:  un  concours  pour  garnitures  floralesde 
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toute  nature  anquel,  seuls,  pouvaient  prendro  part  les  aides-tlea- 
ristes  et  les  ^l^ves  des  ecoles.  Pas  moins  da  quatre-vingts  expo- 
sants  ont  6t6  primes;  le  jury  6tait  compos6  exclusivement  de 
dames.  Le  nombre  d'oeuvres  prim^es  6tait  de  9571  La  r^ussile, 
on  le  voit,  a  M  complete;  riniliative  prise  par  le  comit6  de 
rExposilion  Internationale  d'Horticulture  a  done  produit  d*hea- 
reux  r^sultais. 

Au  nombre  des  envois  de  fleurs  coup6es  qui  ont  m^rit6  les 
^loges  de  tous  les  connaisseurs,  nous  ne  pourrions  omettre  de 
signaler  de  fagon  sp^ciale  celui  des  Gladiolus  Lemoinex  et 
nanceianus  de  MM.  Y.  Lemoine  et  fils,  de  Nancy.  Outre  les  belles 
nouveaut^s  mises  au  commerce  dans  ces  derniers  temps,  il  y  en 
avail  encore  qnelques  autres  qui  ne  le  seront  que  cet  automne 
et  qui,  certes,  enldveront  les  suffrages  de  tous  les  connaisseurs. 

(Ch.  de  Bosscuere.) 

Un  parc-cimeti^re  en  Allemagne.  —  L*Allemagne  est 
renomm6e  pour  ses  grands  et  beaux  pares  si  soigneusement 
enlretenus ;  un  pare  admirable  nous  semble  encore  peu  connu 
el  il  m^rite  cependant  d*6tre  signals ;  c'esl  le  Friedhof  ou  ciine- 
tiere  de  Hambourg,  situ6  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Ohls- 
dorf.  II  rutcr66,  il  y  a  une  vingtained*ann6es,  surTemplacement 
d'une  lande  de  bruy^res;  il  occupe  450  beclares  de  superficie  et 
ses  admirables  planlations,  ses  larges  voies  carrossables,  ses 
avenues,  ses  pieces  d'eau,  ses  enrocbements  et  ses  nombreuses 
corbeilles  de  fleurs  en  font  un  des  plus  beaux  pares  qui  existent 
en  Allemagne,  peut-6tre  m6me  en  Europe.  Rien  ne  ressemble 
moins  a  un  cimeti^re,  comme  nousconcevonshabituellemenlun 
champ  de  repos  ^ternel,que  ce  superbe  Friedhof  et,  cependant, 
nulla  pari  mieux  que  dans  ce  pare,  trouverait-on  le  recueille- 
menl  et  Tisolement  si  cber:^  aux  personnes  qui  pleurent  des 
parents  enlev^s  k  leur  affection.  (Ge.  de  Bosschere.)  • 
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STANCE    DU  9    SEPTEMBRE  1897. 
PR^SIDENGE  DB  M.  Vftry,  VlCE-pR^SIDENT  DX  LA  SoClM. 

La  stance  est  ouverte  k  3  beures  15  minutes. 
Le  nombre  des  soci^taires  presents  est  de  159  :  17  membres 
honoraires  el  142  membres  titulaires. 

Par  suite  d'une  erreur  de  rimprimerie,  le  proc^s-verbal  de  la 
derni^re  stance  n'est  pas  entre  les  mains  du  secretarial;  ii  en 
sera  donn6  connaissance  k  la  prochaine  stance. 

M.  le  president  proclame  I'admission  de  3  membres  titulaires 
nouveaux. 

M.  le  secretaire  general-adjoint  annonce  ensuite  que  le  conseil 
d'administration  a  designe  comme  del^gu^s  : 

1<*  A  TExposition  de  Rennes  :  M.  F.  Jamin; 

Au  Congr^s  pomologique  de  Rennes  :  M.  G.  Boucher,  en  rem- 
placement  de  M.  MauvoisiU)  dont  I'eiat  de  sant6  ne  permet  pas 
de  remplir  cette  fonction. 

2^  Pour  faire  partie  des  commissions  charge es  de  visiter  les 
cultures  et  jardins : 

De  M.  A.  Quinton,  jardinier  chez  M"**  Cornnaut,  6,  avenue  de 
Ville-d'Avray,  a  Chaviile  : 

MM.  Hoibian,  Welker  pfere,  Ghenu,  Maumen^,  Welker  fils, 
Marie,  Aulonne,  Billiard  (Arthur),  Forlin. 

De  M.  Compoint,  asparagiculteur,  33,  rue  du  Landy,  a  Saint- 
Ouen  (Seine)  : 

MM.  Chemin,  Dauthenay,  Lecaplain,  Drevaux,  GorioD,  Goo- 
lombier,  Espaullard  (Narcisse). 


N.  B,  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  ante 
des  articles  admis  par  elle  k  rinsertion  dans  le  Journal  la  respoii 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  exprimeot. 
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Poor  examiner  les  experiences  scientifiques^  faites  par  M.  G. 
TrulTaut,  40,  rue  des  Ghantiers,  a  Versailles,  dans  le  but  d*6ta- 
dier  Falimentation  des  plantes  : 

MM.  Crochetelle,  D.  Bois,  D'  Bornet,  Cayeux,  Ghaienay,  de 
Gherville,  E.  Ghouvet,  L.  Glerc,  Dauthenay,  Defresne  (Camille), 
Ferard,  Grenlhe,  Guillaume^  Hariot,  D''  Heim,  Hussat,  Qu6nat, 
E.  Thiebaut,  Tissot,  Robert,  E.  Houlet,  L.  Ghaure,  Ghargueraud, 
Leroy,  Gappe  fils. 

Pour  juger  un  Fraisier  nouveau,  chez  M.  GharoUois,  a  La 
Hont^e-Noire,  par  Je  Creusot  (Sa6ne-el-Loire)  : 

MM.  Servy,  comte  de  Sainl-Innocent,  Tupinier  et  Desfoss^s- 
Thuillier. 

Pour  visiter  uh  petit  yignoble  r^cemment  cr^^  par  M.  MouUe, 
h  Brunoy  : 

MM.  Goulombier,  6.  Boucber,  Micbelin,  Au8seur-Sertier,Deles- 
sart,  Jamin. 

M.  le  secretaire  general-adjoint  procede  au  depouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  : 

A.  —  Correspondance  imprim^e  : 

4  ^  Reglement  et  programme  du  concours  de  fruits  et  industries 
utiles  i  rarboriculture,  qui  aura  lieu  k  Montmorency  (Seine-et- 
.  Oise),  le  47  octobre  1897. 

B.  —  OUVRAGES  REgus  : 

Fcuille  d'informations  du  ministire  de  V Agriculture,  n**  85, 
87,  88. 

2**  Cours  pratique  d* arboriculture  fruitieref  par  M.  A.  Delaville 
aln6,  1  vol.  in-8,  4'  edition.  Beauvais,  cbez  Tauteur.  Dep6t  k 
Paris,  maison  L.  Delaville,  grainier,  2,  quai  de  la  Megisserie,  et 
chez  A.  Goin,  libraire-editeur. 

M.  Cbevallier  a  et6  cbarge  de  faire  un  rapport  sur  cet  ouvrage . 
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C.  —  Note,  Rapports  et  Comptes  rendus  deposes  sur  us 

BUREAU  : 


Note  sur  le  Marronnier  et  sa  seconde  floraison,  par  M.  E. 
Roze. 

2°  Rapport  sur  une  nouvelle  seringue  &  pulverisations,  inven- 
t^e  par  M.  Arsdne  Poulailler;  M.  Daulhenay,  rapporteur. 

3^  Rapport  sur  les  cultures  de  Praises  de  M.  Hennuy,  au 
Grand-Montrouge  (Seine);  M.  A.  Millet,  rapporteur. 

4^  Rapport  sur  les  cultures  de  Montbretia,  de  M.  Welker  p^re, 
horticulteur,  k  La  Celle-Saint-Gloud;  M.  Billiard  (Alexandre), 
rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  trois  rapports  demandent  leur  insertion 
dans  le  Journal  el  leur  renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 

5°  Gompte  rendu  de  ['Exposition  d*Horticuiture  de  la  Society 
r^gionale  de  Vincennes,  par  M.  A.  Ghargueraud. 

6°  Gompte  rendu  du  Goncours  de  plantes  et  fleurs  de  saison, 
tenu  a  rh6tel  de  la  Society  les  22  et  23  juillet  1897,  par  H.  Gh. 
Fichot. 

D.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comit6s: 
Au  comity  de  floriculture  : 

r  Par  M.  Dalle,  horliculteur,  29,  rue  Pierre-Gharron,  k Paris : 
1 2  Grotons  inedits  denommes :  hnpiralrice  de  Russie,  Leopold  II, 
Duchesse  d' Orleans  ^  Monsieur  Villard,  Monsieur  Tisserand, 
Monsieur  Victor  Charron^  Comtesse  de  Dortan,  Madame  ffockon, 
Madame  Louis  DatU^  Blanche  DalU^  Maurice  Dalli^  Louis  Dalli. 
(Prime  de  1"  classe.) 

2°  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*®  :  Fleurs  couples  de  5  va-^ 
rietes  de  Soleils  vivaces;  2  varietes  de  Glaieuls;  1  Alstroemdre: 
i  Sedum;  i  Hem^rocalle;  4  Lilium  auratum;  4  Anemones  da 
Japon.  (Prime  de  1**  classe.) 

Oes  m^mes  pr^sentaleurs  :  une  collection  de  30  especes  de 
plantes  alpines  rares  ou  int^ressantes,  cultivees  en  pots.  (Prime 
de  2«  classe.) 
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S*'  ParM.  H.  Daulhenay,  jardinier-chef  i  TAsile  Sainte-Anne, 
k  Paris :  Fleurs  couples  d'Helianthus  multiflorus^  fl.  pL  et  d*Asters 
h&iifs,  pr^sentant  un  int^r^l  horticole :  A.bessarabicus,  A.  Amel- 
luSy  A.  Fortunei^  A.  scaber.  A,  floribundus  et  A.  acris,  Cette 
presentation  6tait  faile  hors  concours.  (Remerciements.) 

4"*  Par  M.  Ragout,  horticulteur,  12,  route  de  la  Plaine,  au 
y^sinet  (Seine-et-Oise) :  12  Begonia  semper florens,  semitt  de  4896, 
boutur^s  en  1897  et  cultiv^s  en  pleine  terre.  (Prime  de  3"^  classe.) 

5^  Par  M.  Legros,  Jardinier  chez  M.  RafTart,  33,  avenue  de  la 
Princesse,  au  Y^sinet :  I  Begonia,  semis  du  pr^sentateur,  qu'il 
nomme  B,  Madame  Legros,  et  2  vari6t6s  de  Begonias  encore  peu 
connus  :  les  Begonias  Mastodonie  et  Tnomphe  des  Belvederes, 
(Prime  de  l'""  classe  sp^ciale  au  B.  Mastodonte.) 

6^  Par  MM.  Vallerand  fr^res,  horticulteurs  aBols-Colombes  et 
a  Taverny  (Seine-et-Oise) :  Des  Begonias  tub^reux,  var.  erecia 
picta  marmoraia^  semis  des  pr^sentateurs.  (Prime  de  3"  classe.) 

Des  m^mes  pr^sentateurs  :  Begonias  tub6reux,  var.  erecta^  dits 
«  liges  de  fer  »,  a  fleurs  doubles,  semis  de  1897.  (Prime  de 
1***  classe  pour  les  vari6t6s  de  couleur  orange  et  certiQcat  de 
m6ritede  1"  classe  pour  celle  nomm^e  Le  Triomphe  de  Bois- 
Colombes,) 

Au  comity  d' arboriculture  fruitiire  : 

r  Par  M.  A.  Bureau,  18,  rue  de  Paris,  i  Rosny-sous-Bois  : 
16  P^ches  Blondeau,  2  P^ches  Impiratrxce  Eug^me^  1  P6che 
Alexis  Lepere,  Ces  fruits  sont  tr^s  beaux  comme  grosseur,  forme 
et  coloris.  (Prime  de  1"  classe.) 

2**  Par  M.  Potrat,  jardinier- chef  k  TEcole  de  Montesson  : 
Pommes  Linnseus pippin,  Reine  des  Reineiies^  Reinette  de  Caux, 
Bouchard' Huzard,  Belle  de  Pontoise,  Beurri  superfin,  Figue 
d'Alengon,  Charles- Ernest^  Beurri  Six,  Duchesse  d'AngouUme, 
Louise  bonne  d'Avranches;  Chasselas  de  Fontainebleau,  Beaux 
fruits.  (Prime  de  2*  classe.) 

3^  Par  M.  Grandet,  jardinier-chef  chez  M.  Guyot,  Massy  : 
tr^s  belles  Poires  fort  grosses  et  bien  saines  appartenant  a 
diverses  vari6t6s  :  Nouveau  Poiteau,  Madame  Hardy,  BewT^ 
griSf  etc.  (Prime  de  2®  classe.) 
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4<>  H.  MagDien  (Achille),  jardioier-chef  a  Grigaon  :  une  Poire 
de  semis;  cette  Poire,  a  616  r6coltee  k  La  Caaourgue  (Loz^re), 
par  M.  P6latan ;  issue  d'un  semis  natarel,  elle  est  tr6s  estim6e 
dans  le  pays,  ou  elle  mikrit  au  15  septembre.  Soa  poids  moyen 
est  de  460  grammes;  etle  eat  d*ane  belle  forme.  M.  Pelatan, 
proprietaire  de  cette  Poire,  lui  doane  son  nom.  Degust6  par  le 
comit6,  ce  fruit  est  jug6  bon ;  greffe,  ii  poorra  m6riter  la  culture 
dans  les  jardins.  (Remerciements.) 

5*  Par  MM.  Ausseur-Sertier  et  Georges  Duval,  horliculteurs  a 
Lieusaint :  Poires  de  diff^rentes  vari6t6spr6sent6e8  hors  concours. 
(Remerciements.) 

6*  Par  M.  Cottereau  pere,  rue  de  Javel,  489,  k  Paris :  2  P^chea 
r  6coIt6es  sur  un  arbre  en  plein  vent.  Ges  P6cbes  de  semis  sont  de 
belle  grosseur,  mais  non  color6es;  d6gust6es,  elles  sont  jug^ea 
bonnes.  Ce  fruit  est  h  examiner  de  nouveau  lorsqu*il  sera  cultive 
en  espalier.  (Remerciements.) 

7°  Par  M.  Opoix,  de  la  part  de  M.  Houdard,  de  Saint-Maur- 
les-Poss68  :  6  P^cbes  Alexis  Lepire^  3  P6ches  Madame  Houdard, 
2  P6ches  I'^ton  de  Venus.  La  P6cbe  Madame  Houdard,  d6gust6e, 
a6t6  jug6e  bonne;  elle  est  belle,  grosse,  tr6s  coIor6eetsed6tacbe 
du  poyau,  qui  estgros  et  fortement  incrust6.  (Prime  de  ^  classe.) 

8°  Par  M.  E.  Drive,  proprietaire  a  Villeneuve-ie-Roi  (Seine- 
et-Oise)  :  8  P6cbes  Belle  de  Vitry^  \  Poire  Triomphe  de  Fienne. 
(Prime  de  $•  classe.) 

9""  Par  M.  Coulombier,  president  du  Gomit6  :  2  P6cbes  Cou- 
lombier;  d6gnstees,  elles  ont  616  jug6es  bonnes.  (Remerciements.) 

Au  comiU  d' arboriculture  d'ornemeni  et  forestiere  : 

I*'  Par  MM.  Ballet  freres,  k  Troyes  (Aube)  :  Des  fruits  des 
Pommiers  microcarpes  suivants  :  Cerise,  ccerulescens,  John 
Downie,  Minnesota^  intermedia,  Nikita  floribunda,  Montreal 
Beauty,  serotina,  nigra,  longifolia,  pulchella, 

Rameaux  avec  fruits  ou  Qeurs  de  nombreuses  especes  d'ar- 
bustes  d'ornement,  lels  que  Berberis  vulgaris,  var.  macro- 
carpa,  etc.,  etc.  (Prime  de  2'^  classe. ^ 
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Au  comiU  de  culture  potagere  : 

i*»  Par  BIM.  Vilmorin-Andrieax  et  C**  :  A  pied  de  Tonrate, 
var.  ponderosa  dcarlate.  (Prime  de  3»  classe.) 

Au  comity  des  Orchid^es  : 

4*  ParM.  Dall6,  horticulteur,  roe  Pierre-Charron,  29,  Paris  : 
4  Cypripedium  Charlesworthi  ;  i  Odonioglossum  bictoniense ; 
i  Oncidium  Lmceanum^  bonne  vari6l6;  4  Cattleya  maxima  floH- 
hunda;  i  C,  aurea;  \  Vanda  Kimballiana^  var.  grandis  super ba^ 
belle  vari^t^  k  fleurs  tr^s  grandes.  (Prime  de  classe.) 

2^  Par  M.  E.  €appe,  hortieuhear  au  V6sinet  (Seine-et-Oise)  : 
1  Cattleya  hybride  (C.  Pinellii  X  C.  aurea)^  pr68ent6  hors  con- 
cours.  II  lien t  beaucoup  du  C  Pinellii  comme  forme  et  coloris;  le 
labelle  est  pourpre  fonc6  I6g^rement  macule  de  jaune  d*or  k  la 
gorge.  (Remerciements.) 

3^  Par  M.  Lange,  horticulteur,  rue  deBourgogne,  40,  &  Paris  : 
4  Caelogyne  Massangeana,  Specimen  6norme  avec  grappes 
(fleuries  ou  en  boutons)  el  presents  pour  montrer  la  belle  culture. 
(Prime  de  2«  classe.) 

4**  Par  M.  Bert,  horticulteur  k  Bois-Colorabes  :  4  Vanda 
ccsrulea;  1  Aerides  Sanderianum^  belle  vari6l6;  4  Miltonia 
Candida;  i  ilf.  Clovesii;  toutes  ces  plantes  ^taient  bien  fleuries. 
(Prime  de  I'*  classe.) 

M.  le  secretaire  g^n^ral-adjoint  annonce  la  presentation  d'un 
nouveau  membre  et  la  stance  est  levee  h  3  heures  50  minutes. 


STANCE    DU   23  SEPTEMBRE  1897. 
Pr^SIDENCE  de  M.  Vitpy,  ViCE-PRiSIDENT  DE  LA  SOCI^T^. 

La  stance  est  oaverte  a  3  heures,  en  presence  de  490  soci6- 
taires  :  17  membres  honoraires  et  473  membres  titulaires. 
Le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  26  a,oti  est  adopts  tel  qu*il 
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a  616  public  dans  le  Journal  du  mois  d'aoClt.  Le  proc^s-verbal  de 
la  stance  du  9  septembre  est  lu  et  adopts. 

M.  le  president  adresse  ses  remerciements  k  MM.  Ck>nloinbiery 
Savoye  et  Boizard  qui  ont  organist  dans  notre  grande  salle  le 
bean  concours  qui  a  si  bien  r^ussi.  U  adresse  aussi  ses  remer- 
ciements aux  exposants  dudit  concours.  Ges  felicitations  sont 
accueillies  par  les  applaudissements  nnanimes  de  Tassembl^e. 

Apr^s  un  vote  de  rassembl^e,  M.  le  president  proclame  Pad- 
mission  d*un  nouveau  membre  titulaire ;  il  exprime  ensuile  ses 
regrets  en  annon^ant  le  d^c^s  d'un  membre  honoraire,  M.  £mile 
Beaucantin,  ancien  directeur  des  jardins  publics  de  la  ville  de 
Rouen,  qui  faisait  partie  de  la  Society  depuis  l*ann6e  4859. 

M.  le  secretaire  general-adjoint  proc^de  au  depouiliement  de 
la  correspondance  qui  comprend  : 

A.  —  CORRESPONDATSCE  HANUSGRITB  : 

1^  Letlre  de  M.  le  President  de  ia  Republique  annon^ant  !e 
don  d'un  objet  d'art  destine  a  etre  offert  k  un  laur^at  de  la  pro- 
chaine  exposition  de  Chrysanthdmes. 

2°  Letti-e  de  M.  Degommier,  a  Lardy  (Seine-et-Oise),  deman- 
dant la  nopiination  d'une  commission  pour  visiter  ses  jardins. 

Ont  ete  designes  :  MM.  Ledoux,  Delessart,  Duval  (Celeslin), 
Michonneau,  Michelin. 

B.  —  Correspondance  iMPRiMfiE  :  • 

\^  Reglement  et  programme  de  la  deuxi^me  Exposition  Inter- 
nationale de  Chrysanthemes,  plantes  ornementales,  etc.,  orga- 
nisee  par  le  cornice  agricole  de  Gambrai,  qui  aura  lieu  k  Gambrai 
du  M  au  21  novembre  1897. 

G.  —  Ouvrages  REgus  : 

1°  Feuille  d'informations  du  ministere  de  V Agriculture,  n**  89 
el  90. 

V  Dictionnaire  iconographique  des  OrchidieSf  un  fascicule; 


Digitized  by  Google 


STANCE  DU  23  SEPTEMBRE  1897.  841 

(genre  Epidendrum);  pi.  colorizes.  Directeur  et  redacteur, 
M.  A.  Cogniaux.  fiditeur  d^positaire  a  Paris,  0.  Doin. 

D.  —  Rapports  et  Compte  rendu  deposes  sur  le  bureau  : 

I®  Rapport  sur  les  jardins  da  chateau  de  Vaux-le-Yicomle 
(M.  N.  Ballu^  jardinier-en-chef) ;  M.  Emile  Chouvet,  rapporteur. 

Rapport  sur  les  cultures  de  M.  L.  Besnard,  jardinier-chef 
de  H.  Poirrier,  s^nateur  de  la  Seine,  au  chftteau  de  B6houst,  par 
Orgerus  (Seine-el-Oise).  M.  A.  Hagnien,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  demandent  leur  renvoi 
aux  commissions  de  redaction  et  des  recompenses. 

3"^  Compte  rendu  de  Texposition  de  la  Society  horticole  et 
botanique  de  I'arrondissement  de  Melun,  par  M.  Auguslin 
Gravereau, 

E.  —  ObJETS  SOUMIS  a  l'EXAMEN  des  COMIT^lS  : 

Au  comiU  de  floriculture  : 

\°  Par  MM.  Barbier  fr^res  et  fils,  k  Orleans  :  4  Aster  formo- 
sissimusj  connu  aussi  sous  le  nom  d'A.  longifolius  formosus 
Hort.  (Prime  de  2*  classe.) 

2®  Par  M.  Hure,  25,  rue  de  Gonstantine,  k  Paris  :  1  pot  d'A- 
diantum  scutum?  (Prime  de  3®  classe.) 

3*  Par  M.  Page,  jardinier  de  M.  Lebaudy,  h  Bougival :  H  Nx- 
gelia  varies.  (Prime  de  I'*  classe.) 

4®  Par  M.  Louis  Urbain,  42,  rue  de  Sevres  k  Clamart  (Seine) : 
I  lot  de  Begonias  multiflores  de  la  vari6l6  Souvenir  de  Russie. 
Cette  planie  a  d^k  6t6  pr^sent^e  au  printemps.  (Rappel  de 
prime  de  V*  classe  et  certificat  de  m^rite.) 

Au  comity  d' arboriculture  fruitiey^e  : 

1°  Par  M.  Falzer,  directeur  des  Forceries  de  i'Aisne  iQuessy  : 
4  apport  de  6  kilos  de  Raisins  i^/ac/c  Alicante,  Ge  Raisin  fait  suite 
aux  nombreuses  et  magnifiques  presentations  faites  par  M.  Fatzer. 

54 
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La  vari^t^  de  Raisin  Black  Alicante  est,  paraft-il,  la  plus  r^ma- 
n^ratrice  k  planter  dans  las  cultures  commerciales  de  Raisins 
pour  la  vente  en  hiver.  (Prime  de  classe.) 

2!*  Par  M.  Croux,  du  Val  d'AuInay  (Seine) :  Uue  collection  de 
U  vari6tes  de  Poires.  Ges  fruits  sont  pr6sent6s  dans  Tint^r^t  da 
comity  et  de  la  section  pomologique,  pour  ^tre  d^gnst6s  au  fur 
et  a  mesure  de  leur  maturity.  (Prime  de  h^^  classe.) 

ParM.  Michonneau,a  Gomme-Court,  pr^sBonnidres  (Seine- 
et-Oise) :  8  Pommes  Transparente  de  Croncels.  Cette  Pomroe, 
d6gust6e,  est  trouv^e  bonne;  1  Pomme  Grand  Alexandre  (Prime 
de  2®  classe). 

Au  comiU  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Martin,  horticulteur  k  La  Broche,  par  Digoin,  et^ 
Vindecy  (Sadne-el-Loire)  :  \  Pomme  de  terre  de  semis  489!. 
Yariete  cultiv^e  en  grand  dans  le  pays  du  presentateur,  et  tres 
estim^e  a  cause  de  sa  rusticity  et  de  sa  resistance  aux  maladies. 
1  Pomme  de  terre  Merveille  d'Amerique;  \  lot  de  Ghoux  de 
Milan  d'Auberviiliers,  des  Vertus,  de  Pontoise  Q\.d'Arcy\  \  Ghou 
issu  d'un  croisement  entre  le  Chou  de  Milan  d' Aubervilliers  et  le 
Ghou  de  Milan  d*Arcy.  Tous  ces  Ghoux  proviennent  d'un  terrain 
siliceux  repute  jusqu'ici  incultivable. 

Du  meme  pr^sentateur  :  1  vari6t6  de  Haricot  nomm^e  H. 
beurre  nam  de  Digoin^  dont  il  est  Tobtenteur ;  \  autre  vari6te  de 
Haricot  issue  de  la  prec6dente ;  elle  est  tr^s  vigoureuse,  k  gousses 
vertes  et  a  filets  fins;  \  Melon  Cantaloup  de  Vindecy,  semis  de 
Texposant.  (Prime  de  I"**  classe  pour  Tensemble.) 

2"  Par  M.  Gustave  Gremont,  horticulteur  a  Sarcelles  (Seine- 
et-Oise)  :  2  Ananas  (jges  de  deux  ans,  appartenant  k  la  vari^td 
Cayenne  d  feuilles  lisses^  et  pr6sentes  avec  leurs  fruits.  Ghaque 
fruit  pese  environ  3  kilogrammes.  (Prime  de  1"  classe  avec  feli- 
citations.) 

3°  Par  M.  Compoint,  cultivaleur  k  Saint-Ouen  (Seine) :  Griffes 
d'Asperges,  semis  du  mois  de  mars  1897;  grifles  repiqu^es  au 
mois  d'avrii  1897,  pour  montrer  la  preparation  do  la  culture 
des  pointes  d'Asperges  forcd^es,  apres  5  mois  de  plantation  ; 
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autres  griff es  bonnes  k  forcer,  apr^s  M  mois  de  plantation; 
griffes  repiqu^es  au  mois  d*avril  4897  et  bonnes  k  forcer  pour  la 
production  de  la'a  grosse  pointe  »  d'Asperges. 

Gette  presentation  eat  faite  bors  concours  et  seulement  pour 
montrer  h  la  Soci^t^  la  valeur  des  griffes  et  la  perfection  de  la 
culture.  Un  rapport  sur  les  cultures  d'Asperges  de  M.  Gompoint 
sera  prochainement  pr6sent6  k  la  Society.  (Remerciements.) 

4**  Par  M.  David,  jardinier,  a  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise) : 
Pomrae  de  terre  analogue  a  la  Pomme  de  terre  asperge,  mais 
plus  longue  et  un  peu  plus  grosse.  (Remerciements.) 

Au  comM  d' arboriculture  d'ornemenl  forestidre  : 

i**  Par  M.  Croux,  Vall6e-d'Aulnay,  a  Chatenay  (Seine)  :  Ra- 
meaux  avec  fleurs  et  fruits  ou  feuillage  seulement,  de  nom- 
breuses  esp^ces  d'arbres  et  d*arbustes.  (Prime  de  1"*  classe  pour 
Tensemble.) 

2°  Par  M.  Gbargueraud,  professeur  d'arboriculture  de  la 
Vilie  de  Paris,  a  Sainl-Mande  :  4  apport  de  rameaux  coupes  de 
iiombreuses  especes  d'arbrisseaux  en  fleurs.  Get  apport  est  divis^ 
en  deux  series  :  arbrisseaux  a  floraison  normale,  c'est-a-dire 
fin  de  seplembre ;  2°  refloraison  de  13  espfeces  d'arbres  ou 
arbustes  tels,  que  :  Robinia  hispida  arborea,  Berberis  stenophylla^ 
Kerr ia  jap onica^  etc.  (Prime  de  i*^®  classe  pour  I'ensemble.) 

3"*  Par  MM.  Barbier  freres  et  fils,  a  Orleans  (Loirel) :  Un  exem- 
plaire  en  pot  de  Ceanothus  indigo^  vari6t6  nouvelle  a  floraison 
de  longue  dur^e.  Les  thyrses  sont  allonges ;  les  fleurs  de  couleur 
bleu  indigo,  a  pedicelles  violets.  (Prime  de  4™  classe.) 

4°  Par  M.  Baltet,  a  Troyes  :  3  fruits  de  Madura  aurantiaca; 
3  vari6t6s  de  Pommiers  baccif^res ;  Rameaux  avec  fruits  de 
5vari6t6sde  Roses;  fruits dei?er^>em  Hookeri;\  RameaudeP/e/ea 
Irifoliala;  rameaux  du  Caryopteris  Mastachanthus;  rameaux 
avec  fruits  de  VAralia  edulis ;  rameaux  du  Spirasa  Van  Houttei. 
(Remerciements.) 

Au  comM  des  Orchidees  : 

4°  ParM.  Maron,  jardinier-chef  chez  M.  Fournier,  a  Marseillo  ; 
1  Laelio-Caltleya  interinedio  X  flava^  hybride  du  C.  intermedia 
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fBTLxlia  flava;  semis  du  pr6sentateor;  les  p6taleset  lea  s^pales 
sont  blancs,  le  labelle  pourpre  et  les  fleurs  ont  la  forme  da 
C.  intermedia.  (Cerlificat  de  m^rile  de  1"dlasse.) 

2°  Par  M.  Driger,  jardinier  du  chateau  du  Monast^re,  k  Ville- 
d'Avray  :  i  Miltonia  Moreliana^  tr^s  bien  cultiv6  et  portant 
4^  fleurs  (Prime  de  1'^''  classe);  4  Cattleya  et  4  Phalxnopsi* 
Esmeralda,  (Prime  de  3*  classe  pour  ces  %  derni^res  plantes.) 
:  3**  Par  MM.  Gappe  et  fils,  horliculteur  au  V^sinel  (Seine-et- 
Oise)  :  4  Cypripedium  insigne  vesinetens€y  d6]k  r^compens6  d'un 
certiflcat  de  m6rile  en  4896;.  4  Oncidium  Lanceanum  k  labelle 
blanc.  Cette  presentation  est  faite  hors  concours.  (Remercie- 
ments.) 

4<».Par  M.  Page,  jardinier-chef  chez  M.  Lebaudy,  a  Bougival  : 
1  Cypripedium  hybride  (C.  Crossianum  X  C,  Luanum)  (Remer- 
elements  et  cerlificat  de  m^rile  de  %^  classe) ;  4  Cypripedium 
Gautierii  hybride  {C.  callosum  X  C.  Chantini),  h  s^pale  dorsal 
tr^s  grand,  bien  ^tal^,  avec  large  bordure  blanche.  (Cerlificat  de 
m6rite  de  2*  classe.) 

5*  Par  M.  Gautier,  jardinier  chez  M.  Fournier,  a  Neuilly-sur- 
Seine  :  4  Oncidium  Papilio;  belle  variel6;  planle  en  forte  touffe 
bien  culliv^e  (Prime  de  4''°  classe);!  Phaldenopsis  violacea^ 
vari^te  Schrcederae ;  planle  Ires  bien  culliv^e.  (Prime  de  4" 
classe.) 

6**  Par  M.  Martin,  jardinier  chez  M.  Ferrier,  k  Auteuil  (Seine) : 
4  Cypripedium  Charlesworthii ;  4  C.  Catihamii;  1  C.  hybride 
(C.  villosum  X  Veitchii.  (Prime  de  3°  classe.) 

7*^  Par  M,  Bleu,  horliculteur,  avenue  dllalie,  k  Paris  :  2  L^elio- 
Cattleya  Bleuana,  hybride  de  Laelia  purpurata  X  C  Gigas 
Sanderiana.  Magnifique  hybride  ayant  beaucoup  la  forme  du 
L,  purpurata,  mais  possedant  un  labelle  splendide,  Uks  grand, 
pourpre  jusque  dans  la  gorge.  (Gerlificatde  m^rile  dei'^  classe.) 

Section  des  Chrysanthemes  : 

I'*  Par  M.  Ragout,  horliculleur,  12,  route  de  la  Plaine,  au 
Vesinet  (Seine-et-Oise)  :  4  Chrysanlh^me  Le  Colosse  Grenoblois. 
(Prime  de  4'**  classe.) 
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M.  le  secretaire  general-adjoint  fait  connattre  le  r6suUat  du 
coDCOurs  public  de  Dahlias,  de  Glai'euls,  de  Begonias  et  Fruits 
de  table  qui  vienl  d'etre  ouvert. 


Dalilias. 

Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Dahlias  k  grandes  fleurs^  en  variet^s  nomm^es. 

M^daille  de  vermeil  :  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  quai  de  la 

M6gisserie,  k  Paris. 
M^daiUe  de  vermeil  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*«,  a 

Paris. 

Medaille  d'argent :  M.  Torcy-Vannier,  grainier-horliculteur, 

k  Melun  (Seine-et-Marne). 
Medaille  de  bronze  :  M.  Nonin,  horticulleur,  a  Chdtillon- 

sous-Bagneux  (Seine). 

2*"  Goncoors.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  k  flenrs  de 
Cactus  et  d^coratifs. 

Grande  m6daille  de  vermeil  :  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  a 
Paris. 

Medaille  de  vermeil  :  M.  Nonin,  d^ja  nomm^. 
Mddaille  de  vermeil  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«. 
Grande  medaille  d'argent  :  M.  Paillet,  horticulteur-p^pi- 

ni6riste,  k  Cbdtenay  (Seine). 
Remerciements  :  M.  Dupanloup,  marchand-grainier,  quai 

de  la  M^gisserie. 

3«  Gonconrs.  —  Pour  la  collection  la  plus  meritante  de  Dahlias 
lilliputiens. 

Medaille  d'argent  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«. 
Medaille  de  bronze  :  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 

4e  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  k  fleurs 
simples. 

Grande  medaille  d'ar^?ent  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C", 
Medaille  d'argent :  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 
Medaille  de  bronze  :  M.  Dupanloup,  d6ja  nomm6. 

5«  Gonconrs.  —  Pour  les  nouveaut^s  non  encore  au  commerce. 

Grande  medaille  d'argent :  M.  Paillet,  k  Chdtenay. 
Medaille  d'argent  :  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 
Medaille  de  bronze  :  M.  Nonin. 
Remerciements  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^«. 

7«  Goncoors.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  30  variet^s  au 
inoins,  cultivees  en  pots. 

Medaille  d*or :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^*» 
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Glaieiils. 

9«  Conconrs.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Gladiolus  X  gan^ 
davensis. 

Grande  m^daille  d'argent :  M.  Torcy-Vannier,  d^j&  nomm^. 

11"  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Begonias  lub^reux 
h  fleurs  doubles,  ne  d^passant  pas  25  plantes. 

M^daille  d'argent  :  MM.  Vallerand,  freres,  a  Taverny  (Seine- 
el-Oise). 

12«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonias  tub6reux  k  fleurs 
simples,  ne  d^passant  pas  25  plantes. 

Grande  mddaille  d'argent :  MM.  Vallerand,  freres. 
M^daille  d'argent  :  M.  Plet,  horticulteur,  au  Plessis-Piquet 

(Seine). 

M^daille  de  bronze  :  M.  Couturier,  horticulteur,  h  Ghatou 
(Seine-et-Oise). 

li""  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  B(^gonias  tub^reux  a 
ileurs  strides  ou  panachees,  ne  d6passant  pas  25  plantes. 

M^daille  de  bronze  :  M.  Couturier,  k  Chatou,  d^jli  nomme. 
Medaille  de  bronze  :  MM.  Vallerand,  freres. 

15*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonias  tubereux  {erecta 

cristata),  ne  d^passanl  pas  25  plantes. 

Grande  medaille  d'argent :  MM,  Vallerand  frferes. 

IG*"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  tubereux  k 
fleurs  doubles,  en  fleurs  couples. 

Remerciements  :  M.  Plet,  d^ji  nomm^. 
Remerciements  :  M.  Couturier,  k  Chatou. 

18^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonia  flex,  ne 
d^passant  pas  25  plantes. 

Grande  medaiUe  d'argent  :  M.  Leroux,  jardinier,  i  Rueil 
(Seine-el-Oise). 

MedaiJle  de  bronze  :  M,  Hur^,  jardinier,  rue  de  Constantine, 
23,  k  Paris. 

19«  Concours.  — -  La  plus  belle  collection  de  B6^onias  ligneux,  une 
pot^e  de  chaque  vari^t4. 

MedaiUe  d'argent  :  M.  Machct,  horticulteur,  ii  Chdlons-sur- 
Marne. 
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20^  Goncours.  —  Les  nouveaut^s  dans  chaque  genre  ne  d^passant 
pas  3  plantes. 

M^daille  d'argent  :  M.  Cappe,  horticulteur,  au  V^sinet 

(Seine-et-Oise). 
Medaille  de  bronze  :  M.  Plet,  deji  nomm6. 
Remerciements  :  MM.  Vallerand  fr^res,  pour  Begonias 

ligneux  k  fleurs  doubles. 
Remerciements  :  MM.  Vallerand  frferes,  pour  Gloxinias. 
Remerciements  :  M.  Couturier,  h  Ghatou,  d6j^  nomm^. 


Goncours  impr^TUs 


Medaille  de  bronze  :  MM.  Vallerand  freres,  pour  Begonia 

erecta  picla  marmorata, 
Medaille  d'argent  :  MM.  Vallerand  frferes,  pour  Strepto- 

carpus. 

Medaille  d'argent  :  MM.  Vallerand  freres,  pour  Tydxa  et 
Gesn6riac^es. 

M6daille  d'argent  :  M.  Lemaire,  horticulteur,  rue  Friant,  a 

Paris,  pour  Lis  varies. 
Grande  medaille  de  vermeil  :  M.  Lemaire,  pour  Chrysan- 
thfemes. 

M6daille  d'argent  :  M.  Lionnet,  horticulteur,  k  Maisons- 

Lafflte,  pour  Chrysanth^mes. 
Medaille  d(3  bronze  :  M.  Legrand,  k  Vincennes,  pour  Leu- 

canthemum  uliginosum. 
Medaille  d'argent  :  M.  G^rand,  horticulteur,  a  MalakoiT 

(Seine),  pour  plantes  vivaces. 
Medaille  d'argent  :  M.  G6rand,  pour  Asters. 
Medaille  de  bronze  :  M.  Charles  Baltet,  k  Troyes,  pour 

Asters. 

Remerciements  :  M.  Garnet,  horticulteur-p^pini^riste,  au 
Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne),  pour  Hoses  couples. 

Medaille  d'or  :  M.  L^v^que,  horticulteur,  k  Ivry,  pour  Roses 
couples. 

M6daille  de  bronze  :  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour  Zinnias 
du  Mdxique. 

M.  Millet,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine,  presentait  deux 
magnifiques  corbeilles  de  Violettes,  La  France  et  PatHe, 
Le  jury  regrette  de  ne  pouvoir  d^cerner  une  recompense 
au  pr6sentateur,  M.  Millet  les  ayant  expos6es  hors  con- 
cours  et  participant  aux  travaux  du  jury. 


Le  jury  adresse  eo  outre  ses  plus  vives  f^licitalioDs  aux  orga- 
nisateurs  da  concours,  ainsl  qu'aux  exposants,  et,  consid^rant 
les  r^sultats  obtenas,  il  exprime  son  espoir  de  voir  ce  concours 
traDsform^  en  exposition. 
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Fruits  de  table. 

2"*  Goncours.  —  La  plus  belle  coUecUon  de  Fruits  admis  par  le 
Congr^s  pomologique  de  France. 

prix  avec  felicitations  :  M.  Grandet,  jardinier  chei 
M.  Guyot,  a  Massy,  pour  fruits  varies;  70  vari^t^s  de 
Poires  ;  34  vari^t^s  de  Pommes. 
2«  prix  :  M.  Grandet,  d^j^i  nomm^,  pour  Poires,  Pommes  et 
P^ches. 

4''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  varields  des  meil- 
leures  Poires. 

2*'  prix,  m^dailie  d'argent :  M"*  Valine,  k  Wissous  (Seine-el- 

Oise),  pour  corbeilles  de  Poires. 
2»prix  :  M.  Gorion,  arboriculteur,  k  Epinay  (Seine),  pour 

fruits  de  plein  vent. 

5°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  10  vari^t^s  des  meil- 
leures  Poires  de  commerce. 

2"  prix  :  M.  Garnet,  au  Mesnil-Amelot. 
3"  prix  :  M.  Gorion,  d(^ja  nomm^. 

1'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  ne  d^passant  pas  5  vari^t^ 
des  meilleures  Pommes  de  commerce. 

Remerciements  :  M.  Gorion,  d^ja  nomme. 

9<>  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  (5  kilogrammes  au  moins)  de 
Chasselas  dori. 

prix,  grande  m6daille  de  vermeil  :  M.  Crapotte,  horti- 
culteur-viticulteur,  k  Conflans-Sainte-Honorine  (Seine-et- 
Oise). 

iO*"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  PScbes. 

1"  prix,  grande  m^daille  de  vermeil :  M.  Congy,  k  Ferri^res 

(Seine -et-Marne). 
1"  prix,  grande  m^daille  de  vermeil :  M.  Bureau,  horticol- 

teur,  k  Rosny-sous-Bois. 

ii*"  Conconrs.  —  La  plus  belle  corbeille  dans  chaque  genre  de 
Fruits  :  Poires,  Pommes,  Pfiches. 

prix,  grande  m^daille  de  vermeil  :  M.  Eve,  horticalteur, 
li  Baguolet  (Seine). 
2<>  prix,  grande  medaiile  d'argent  :  M.  Labitte,  k  Clermoot 
(Oise),  pour  Tensemble  de  ses  lots  r^compens^  dans  les 
5"  et  H*  concours. 


Digitized  by  Google 


NOMINATiONS. 


849 


12''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  corbeilles  de  Fruits. 

•1^'  prix  :  M.  Grandet,  d^j^i  nomm^.  Le  jury  estime  que  las 
prix  attribuds  a  M.  Grandet,  pour  les  2*  et  12*  concours 
seront  fondus  en  uae  seule  medaille  d'or. 

2«  prix  :  M.  Gorion,  d^ji  nomm^.  Le  jury  lui  d6cerne  une 
Ijrande  medaille  d'argent  pour  Tensemble  de  ses  quatre 
lots  recompenses  dans  les      5",  ?•  et  12«  concours. 

2«  prix  :  M.  Garnet,  d6ji  nomnie.  Le  jury  attribue  une 
grande  m6daille  d'argent  k  M.  Garnet,  pour  I'ensemble  de 
ses  trois  lots  des  2*^,  5*  et  12®  concours. 

2*  prix,  medaille  d'argenl  :  M.  Orive,  k  Villeneuve-le-Roi 
(Seine-et-Oise). 

Gonconrs  impr^ms 

Rappel  de  grande  medaille  de  vermeil,  avec  felicitations 
du  jury  :  M.  Theveny,  k  Antony,  pour  fruits  moulds. 

M.  Gh.  Baltet,  Troyes  (Aube),  pr^sentait  des  fruits  de 
semis  :  Pommes  et  Poires.  Le  jury  estime  quMl  y  a  lieu 
de  renvoyer  Texamen  de  cet  apport  au  comite  d'arbori- 
culture  fruitiere.  . 

M.  le  president  annonce  une  nouvelle  presentation  et  rien 
n*etant  plus  k  Tordre  du  jour,  la  seance  est  levee  a  3  heures  40. 

 ♦  


NOMINATIONS 


STANCE  DU  9  SEPTEMBRE  1897. 

MM. 

1.  Gharmet  (Andre),  horticulteur,  10,  rue  des  Dablias,  k  Lyon-Mon- 

plaisir  (Rhdne),  presente  par  MM.  Lemaire  et  Nonin. 

2.  GiBARDiN-JouRDAiN^  horticulteur,  82,  rue  de  Galais,  k  Argenteuil 

(Seine-et-Oise),  presente  par  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc. 

3.  Lscoq-Marais,  fleurlste,  18,  rue  de  Picardie,  et  178-179  et  191,  Mar- 

che  du  Temple,  presente  par  MM.  Ghatenay  (A.)  et  Ghouvet  (E.). 

Stance  du  23  septehbre  1897. 

M,  Bachelet,  de  la  maison  Bachelet  et  Poulain,  decorateur-tapissier, 
44,  boulevard  Saint-Jacques,  k  Paris,  presente  par  MM.  Gha- 
tenay (Abel)  et  Ghouvet  (E.J. 
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NOTES  ET  MfiMOIRES 


LeS  CrOTONS  ET  LEUR  CULTURE, 
6TUDE  BOTANICO-HORTICOLE  SUR  LES  CrOTONS, 

par  M.  Jules  Rudolph. 

(Suite  el  fin)  d). 

IT 

Culture  des  Crotons, 
Sol.  Rempotages. 

Les  Crotons  sont  des  plantes  dont  la  Y^g^talion  vigonrense 
demande  une  nourriture  substaniielley  sinon  abondante.  La  com- 
position du  sol  employ^  pour  leur  culture  varie  avec  les  culti 
vateurs,  mais  on  peut  recommander,  comme  donnant  un  bon 
r^sultat,  tout  compost  renfermant  les  trois  qualit^s  suivantes  : 
6tre  nutritif,  permeable,  et  conserver  une  certaine  dose  d'humi- 
dit6. 

Les  Anglais  emploient  la  terre  Tranche  (ibreuse  additionn^e 
de  sable;  MM.  Ghantrier  se  servent  d'un  melange  de  qaatre 
parties  ^gales  de  terre  de  bruy^re,  terre  de  gazon  d^compos6e, 
sable,  terreau  de  fumier;  nousavons  obtenu  un  tres  bon  r§suUat 
avec  un  compost  form6  de  : 

2  cinquiemes,  terre  de  bruyere  ou  terreau  de  feuilles; 

2  cinquiemes,  terre  de  gazon  d^compos^e' 

1  cinqui^me,  sable  blanc  ou  de  riviere, 
auquel  nous  ajoutons  un  peu  de  sphagnum  hach^  menu,  dont 
le  r61e  est  de  conserver  une  certaine  humidity  dans  le  compost 
Ge  melange,  qui  convient  surtout  aux  jeunes  plantes  vigou- 
r  euses,  doit  ^tre  pr6par6  k  Tavance,  mais  on  n'y  m61e  le  spha- 
gnum qu'au  moment  de  s*en  servir. 


(4)  Voir  cahier  d'aoiit  1897,  p.  71)5. 
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Les  Tempo tages,  sans  avoir  d*^poque  precise,  se  font  annuel- 
lement  dans  les  premiers  jours  de  mars. 

Pendant  cette  operation,  il  est  bon  de  faire  lomber  toute  la 
terre  us^e  de  la  motte  des  plantes  et  de  supprimer  le  chevelu 
Irop  abondant.  Un  bon  drainage,  compost  de  tessons  et  de 
charbon  de  bois,  doit  Hre  dispose  an  fond  des  pots  et  recoavert 
d'une  coucbe  de  mousse  ou  de  terre  flbreuse,  pour  que  I'eau 
n'entratne  pas  ]a  terre  dans  les  interstices  et  n'obstrue  le  drai- 
nage. Les  jeunes  boutures  gagnent  k  ^tre  empot6es  dans  un 
compost  plus  Idger  que  celui  ci-dessus,  oCi  il  entre  un  peu 
moins  de  terre  franche.  Pour  que  Temploi  et  la  manipulation  en 
soient  plus  faciles,  on  rempote  en  g^n^ral  pelitement  toutes  les 
plantes  destinies  k  faire  des  sujetspour  la  decoration  des  tables, 
des  salons,  etc. 

Chaleur. 

LesCrotons,  comme\e& Nepenthes,  dont  la  culture  a  beaucoup 
d*ana]ogie  avec  la  leur,  aiment  une  chaleur  ^lev^e  et  humide, 
n^cessaire  pour  leurdonner  une  vegetation  vigoureuse.  Pendant 
leur  saison  de  repos,  qui  correspond  notre  hiver,  la  tempe- 
rature de  la  serre  doit  osciller  en  (re  20-^2  degres  centigrades 
pendant  le  jour  et  16-18  degres  pendant  la  nuit.  Cette  chaleur 
doit  toujours  etre  tenue  humide  et  la  plus  egale  possible,  en 
^pargnant  anx  plantes  un  abaissement  de  temperature  nocturne. 
Apr^s  le  rempotage,  et  pendant  la  pleine  vegetation  des  Gro- 
tons,  la  temperature  diurne  pent  s'eiever  de  S5  k  30  degres,  en 
donnant  de  Tair,  mais  elle  ne  doit  pas  s^abaisser,  pendant  la 
nuit,  au-dessous  de  48  degres.  Gelte  mo3'enne  de  temperature 
peut  se  maintenir  durant  toute  la  belle  saison,  au  grand  avan- 
tage  des  plantes,  depuis  novembre,  epoque  ou  lis  se  reposent, 
jusqu'eo  mars,  oh  a  lieu  le  rempotage  et  la  taille. 

Humidity. 

L'humidite  est  aussi  necessaire  aux  Grotons  que  la  chaleur  et 
la  laoiiere ;  elle  doit  etre  maintenue  constamment  dans  les 
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serres,  non  seulement  parce  que  la  nature  de  ces  v^g^taux  la 
reclame,  mais  aussi  et  surtout  parce  qu«  sa  presence  emp6che 
la  propagation  des  thripSf  qui  sont  le  fl^au  des  Crotons.  Gette 
humidity  doil  6tre  provoqu6e  par  tous  les  moyens  possibles: 
mouiilures  sur  toutes  les  surfaces  d'^vaporation  de  la  serre, 
murs,  luyaux  de  chaufTage,  senliers  qui  doivent  etre  tenus  tou- 
jours  mouiU6s.  En  hiver,  oil  Fair  de  la  serre  est  toujours  sec,  on 
bassine  les  luyaux  de  chaufTage  soir  et  matin  pour  obtenir  de  ia 
bu6e.  Apr^s  le  rempotage  et  la  taille,  Tair  de  la  serre  a  besoin 
d'6tre  tr^s  humide. 

Toute  bonne  serre  chaude  convient  aux  Grotons,  ponrru 
qu*elle  soil  bisn  ^clair^e  et  a^r^e,  et  ces  plantes  se  plaisant  ir^s 
bien  en  compagnie  des  Aroid6es  exotiqnes,  dont  elies  ont  les 
exigences;  il  est  cependant  pr^f^rable,  lorsqu'on  en  fait  une 
cutture  spdciale,  de  les  r^unir  en  groupe  a  Tendroit  le  plus 
6clair6,  ou  il  sera  aussi  plus  facile,  sans  nuire  k  d'autres  v6g6- 
taux,  de  leur  donner  la  somme  de  lumiere  et  les  bassinages 
n^cessaires.  Us  r^ussissent  bien  dans  les  serres  basses,  enterr^es^ 
s'ils  se  trouvent  places  pres  du  vilrage ;  ils  aiment  avoir  leur 
pied  plong6  dans  unc  couche  de  tannic  ou  se  trouver  au-dessus 
des  tuyaux  de  chaufTage.  Les  cas  de  non  r6ussite  dans  la  cul- 
ture de  ces  Euphorbiac^es  ne  se  produisent  que  dans  les  serres 
oil  Tairestsec,  pas  assez  renouvel6  ou  Thuniidit^  irr^guli&re  et 
non  conslante. 

Lumiere. 

,  Une  lumiere  abondante  est  n^cessaire  aux  Grotons;  elle  donne 
aux  plantes  des  tiges  robustes,  vigoureuses,  un  feuillage  ample, 
abondant  et  surlout  vivement  colors,  aloi*s  que  dans  les  serres 
trop  sombres  les  nuances  sont  plus  indecises,  les  panachares 
moins  netles  et  lesrameaux  sou  vent  ^tiol^s. 

II  faul  done  chercher  k  laisser  aux  plantes  le  plus  de  lumiere 
possible  bt  les  exposer  pendant  un  certain  temps  aux  rayons  du 
soleii. 

Certains  cullivateurs  leur  donnentbeaucoupdesoleil,  d*aQtres 
tres  peu,  et  ces  derniers  pr6tendent  que  les  rayons  solaires,  ea 
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accentuant  trop  les  coloris,  lear  font  perdre  leur  nuance  pre- 
miere el  la  nettet6  de  dessin  dans  les  panachures. 

II  y  a  certes  an  juste  milieu  h  observer,  et  on  pent  dire  que 
plus  on  donne  de  soleil,  plus  les  seringuages  sur  les  feuilles 
doivent^tre  nombreux.  Nous  avons  vu  obtenir  de  bons  r^suUats 
avec  les  deux  proc^d^s  et  nous  opinons  cependant  pour  un  peu 
de  soleil. 

L'ombrage  doit  ^tre  mobile  et  nous  conseilions  Temploi  de 
claies  a  jour  ou  de  toiles  pos6es  a  quelque  distance  du  vitrage 
et  que  nous  d^roulons  lorsque  le  soleil  a  pris  une  certaine  force, 
c'est-a-dire,  suivant  Torientation  de  la  serre  et  la  force  des 
rayons,  vers  9  b.  4/2  ou  10  heures  du  matin,  au  printemps,  et 
8  h.  4  /2  ou  9  beures  en  ^16,  au  versant  est,  et  lorsque  le  soleil 
donne  directement,  sur  I'autre  versant.  II  n*est  pas  besoin 
d*ombre  avant  le  45  mars,  et  lorsque  le  temps  est  convert  on 
iaisse  les  claies  relev6es.  II  va  de  soi  que  lorsque  le  soleil  n*a 
plus  d*action  directe  sur  un  versant,  on  en  remonte  les  claies 
ou  les  toiles  de  fagond  laisser  jouir  lesplantes  de  la  vive  lumiere. 

Arrosements,  bassinages,  engrais. 

Les  arrosements  doivent  ^tre  abondanls  pendant  toute  la  belle 
saison,  mais  on  doit  les  r^duire  en  hiver  et  les  donner  avec  cir- 
conspectlon  apr^s  le  reropotage,  avant  que  les  plantes  ne  soient 
tout-^-fait  stabiles  dans  leurs  nouveaux  pots. 

La  question  des  bassinages  est  assez  difficile  a  resoudre  et 
les  partisans  des  bassinages  k  outrance  obtiennent  d'aussi  bons 
resultats  que  ceux  qui,  au  contraire,  n'en  font  aucun  usage.  II  y 
a  Ik  une  question  de  milieu;  les  deux  proc^d^s  peuvent  6tre 
boos  en  certains  cas.  On  peut  conseiller  en  g6n6ral  des  bassi- 
nages abondants  lorsque  I'on  donne  beaucoup  de  soleil  aux 
plantes;  dans  ce  cas,  I'eau  r^pandue  sur  les  feuilles  empSciie 
celies-ci  de  recevoir  des  coups  de  soleil  et  provoque  une  evapo- 
ration continue  qui  bumidiOe  Tatmosph^re.  On  leur  reproche, 
par  contre,  que  Teau  qui  s'^coule  des  feuilles  et  suit  la  tige  jus- 
qu'au  pied,  mouille  trop  la  lerre  du  pot  et  en  entraine  les  ma- 
lidres  fertilisantes.  Get  inconvenient  est  moins  h  craindre  pour  les 
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.vari^t^s  k  feuilles  petites,  dont  Teaa  des  seringuages  passe  a 
iravers,  que  poor  ceiies  a  graades  feuilles  qui  offrenl  plus  de 
prise  au  liquide.  Dans  les  serres  ombr^es  au  moyen  de  blanc 
d'Espagne  ou  de  tout  autre  ombrage  fixe,  les  bassinages  sont 
moins  n^cessaires  et  peuvent  se  r^duire  k  un  par  jour,  donn6 
prefdrablement  dans  la  soiree. 

Les  cultivateurs  de  Giotons  qui  donnent  beaucoup  de  soleil  a 
leurs  plantes,  r^petent  les  bassinages  jusqu'A  trois  et  quatrefois 
par  jour  :  a  9  heures  du  matin  et  a  11  heures;  k  1  heure  du  soir 
et  a  4  heures. 

Les  bassinages  sont  surtout  favorubles  dans  les  serres  seches 
et  peu  a^r^es,  en  ce  qu'ils  sont  le  meiileur  pr^servatif  centre  len 
insectes  quialtaquentces  plantes  ;  il  est  mhme  bon,  dans  ce  cas, 
de  donner  un  bassinage  sur  le  dessous  des  feuilles,  au  moyen 
d'une  seringue  qui  r^pande  Teau  en  pLuie  tr^s  fine.  II  est  inutile 
de  dire  que  pour  tons  les  bassinages  on  ne  doit  faire  usage  que 
d'eau  de  piuie  bien  propre,  k  la  temperature  de  la  serre. 

En  hiver,  on  continue  les  bassinages  sur  le  dessous  des  feuilles, 
si  les  insectes  sont  a  craindre.  11  va  de  soi  que  lorsque  Ton 
donne  beaucoup  de  seringuages,  il  est  presque  toujours  inutile 
d*arroser  le  pied  des  plantes,  auxquelles  on  doit,  par  contrc, 
fournir  un  peu  de  mati^res  fertilisantes. 

Des  v^g^taux  aussi  vigoureux  que  les  Grotons  gagnent  k  hire 
soutenus  et  actives  par  Tengrais,  surtout  dans  les  cas  ou  ils  sont 
cultiv6s  en  pots  petits  ou  si  leur  lerre  est  us6e. 

On  peut  employer  a  cet  effet  la  bouse  de  vache,  le  purin, 
Tengiais  humain;  en  general  tons  les  engrais  azotes  agissaut 
sur  la  vegetation. 

Le  sang  dess«^ch^,  la  poudrette,  m^lang^s  en  petite  proportion 
au  compost,  agissent  6nergiquement.  Nous  nous  sommes  bien 
trouvc  de  I'emploi  de  I'engrais  humain  ou  de  la  bouse  de  vache 
ddlay^e  dans  Teau,  dans  la  proportion  d'environ  un  dixi^me. 
Le  premier  est  plusactif;  les  arrosements  ^Tengrais  peuvent  se 
donner  lorsque  les  plantes  sont  bien  reprises  dans  les  pots;  on 
les  administre  une  fois  par  semaine.  La  dose  peut  6tre  augment^e 
progressivenient,  suivant  la  vigueur  des  plantes.  Ges  arrosements 
II.  I'engrais  sont  d'autant  plus  utiles  que  ies  mouillures  abon- 
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dantes  que  Ton  donne  aux  plantes  ^puisent  vite  la  fertilit6  da 
sol  dans  lequel  elles  vivent. 

Pincements,  taiUe. 

Les  pincements  ont  pour  but  de  faire  ramifier  les  Crotons  et 
de  leur  donner  une  forme  voulue,  que  Ton  recherche  le  plus 
souvent  en  buisson  ou  en  pyramide.  Les  jeunes  boutures  de 
prinlemps  dont  on  veut  faire  des  buissons  doivent  ^tre  pinc6es, 
au-dessus  d'une  feuille,  lorsqu^elles  atteignent  25  k  30  cenlim^tres 
de  hauteur.  Trois  ou  quatre  rameaux  naissent  ordinairement;  le 
8up6rienr,  deslin^  a  continuer  la  fl^che,  est  maintenu  droit, 
pendant  que  les  autres  sont  dirig^s,  au  moyen  de  tuteurs,  dans 
des  directions  oppos^es.  Ces  rameaux  sont  pinc^s  lorsqu'ils 
atteignent  30  k  40  centimetres  de  long,  et  ceux  qui  naissent  apres 
sont  laiss^s  libres.  S'il  se  trouve  parmi  eux  un  rameau  plus  vi- 
goureuxy  on  le  pince  plus  court  et  on  attend  quelques  jours  pour 
pincer  les  autres. 

En  surveillant  bien  la  v^g^tation  et  en  la  maintenant  le  plus 
r^guli^rement  possible,  on  obtient  en  quelques  ann^es  des  spe- 
cimens d'une  forme  parfaite. 

Dans  les  plantes  en  pyramides,  il  faut  effectuer  le  premier 
pincement  a  25-30  centimetres;  les  rameaux  auxquels  il  donne 
naissance  seront  dirig^s  leplus  horizontalement  possible,  sauf  le 
sup^rieur,  destine  k  continuer  la  fl^che ;  ce  dernier  sera  pinc6  k 
environ  25  centimetres,  pour  former  le  second  6tage  de  la  pyra- 
mide avec  les  bourgeons  qu*il  develop pera,  sauf  un^  qui  conti- 
nuera  toujours  la  fleche.  Les  rameaux  de  la  base  seront  pinc^s 
h,  60  centimetres,  ceux  du  deuxi^me  etage  a  30  ou  40,  suivant  la 
vigueur  des  plantes  et  de  la  variety. 

11  nous  faut  dire,  cependant,  que  ce  sont  des  conseils  de 
principe,  car  les  Crotons  sont,  en  g6n6ral,  des  plantes  a  vegeta- 
tion souvent  irreguli^re  s'emportant  quelquefois  en  gourmands 
d'un  c6te,  alors  que  Tautre  ne  produit  que  des  rameaux  sans 
vigueur.  II  faut  done  les  trailer  suivant  leur  elat,  en  ayant  sur- 
tout  pour  objectif,  sinon  de  leur  donner  une  forme  r^guliere 
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qaelconque,  au  moins  d'^quilibrer  leur  v6g6tatioa  le  mieox 
possible. 

Ajoutons  que  certaines  vari^t^s  se  soumeltent  mieux  que 
d'aulres  anx  pincements;  ce  sont  surtotit  celles  de  vigaeur 
moyenne,  de  port  nalurellement  compact,  qui  donnent  las 
meilleurs  r^sultats. 

La  taille  proprement  dite  consiste  k  rabattre  dea  plantes  sar 
le  vieux  bois,  pour  obtenir  une  y^g6tation  nouvelle  et  vigoa- 
reuse. 

Ges  plantes  supportent  facilement  la  taille,  et  la  sortie  des 
bourgeons  s*opere  sur  du  bois  m^me  kg6. 

Gette  operation  se  pratique  en  f6vrier,  avant  le  rempotage; 
on  doit  la  pratiquer  avec  un  instrument  bien  tranchant,  tailier 
en  biais  et  recouvrir  ies  plaies  de  poussier  de  charbon  de  bois 
ou  de  mastic  k  greffer.  Les  plantes  taill^^es  doivent  6tre  trans- 
port6es  dans  la  serre  a  multiplication  ou  tenues  pres  du  verre, 
bassin^es  sou  vent  sur  le  bois  pour  en  attendrir  les  tissus  et  favo* 
riser  la  sortie  des  bourgeons.  On  profile  du  moment  de  la  taille 
pour  bien  nettoyer  les  rameaux  avec  une  brosse  douce,  afin  d'y 
faire  d^loger  tons  les  insectes  qui  pourraient  s'y  trouver.  Lorsqae 
les  boutons  sont  bien  partis,  on  les  rempote  et  on  les  replace 
en  serre  cbaude  ordinaire,  k  moins  que  Ton  ne  veuille  les  sou- 
mettre  k  la  culture  sur  couche. 

Culture  sous  chdssis  et  sur  couche. 

L*education  des  Grotons  s*accomplit  parfaitement  dans  n*Lm- 
porle  quelle  serre  chaude  eciair^e,  a^r^e  et  bumide^  si  on  tear 
donne  les  soins  qu'iis  demandent,  mais  la  culture  sur  couche  a 
surtout  pour  avantage  de  former  des  plantes  aptes  a  la  decora- 
tion et  convient  particuli^rement  k  I'^levage  des  jeunes  boutures. 
La  b^che  dans  laquelle  on  veut  cultiver  les  Grotons  doit  6tre 
maQonn^e  ou  form^e  d'un  cofTre  en  bois  assez  haut  (50-70  centi- 
metres) pour  laisser  un  libre  d^veloppement  aux  sujets. 

L'exposition  au  midi  est  preferable.  En  mai,  on  etablit  une 
bonne  couche  de  fumier  de  cheval  melange  de  feuilles  par  rooitie, 
ou  pour  les  baches,  preferablement,  de  la  tannee  neuve,  dans 
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laquelle,  apres  ie  coup  de  feu,  »onl  placees  par  rang  de  laille, 
les  planles  nouvellement  empot^es,  celles  qui  viennent  d'etre 
iaill6es  et  les  jeunes  boiitures,  en  laissant  entre  elles  un  espa- 
cement  suffisant  pour  qu'elles  puissent  se  d6veIopper  a  Taise^ 
Avant  de  placer  les  plantes  sur  couche,  il  faut  les  nettoyer 
minutieusement  Les  soins  consistent  a  ombrer  vers  les  8  h.  1/2 
on  9  beures  du  matin,  en  deroulant  sur  les  cbdssis  une  mince 
toile  ou  des  claies  k  jour,  que  Ton  6te  vers  3  ou  4  heures  de 
Tapres-midi.  Il  vaut  mieux  employer  des  ombrages  mobiles  que 
ie  badigeonnage  des  vitres  au  moyen  de  la  cb'aux  ou  du  blanc 
d*Espagne.  A6rer  vers  le  milieu  du  jour,  mais  l^gerement  et  tou- 
jours  du  c6te  oppose  au  vent. 

Bassiner  dans  le  milieu  du  jour,  mais  si  Ton  ne  donne  qu'un 
seringage,  Tex^cuter  dans  la  soiree,  pour  augmenter  le  degr6 
d*humidit6  ambiante  si  favorable  aux  plantes  pendant  la  nuit.  II 
faut  surtout  veiller  k  bien  couvrir  les  chassis  avec  des  paillassons, 
pour  ^viter  le  refroidissement  de  la  temperature  int^rieure ; 
dans  tous  les  cas,  si  on  ne  possede  pas  de  thermosipbon,  des 
r^chauds  de  fumier,  entourant  les  cofTres,  sont  tr^s  utiles.  Dans 
les  premiers  jours  d'octobre,  on  rentre  les  plantes  en  serre  ou 
elles  serviront  a  la  decoration.  Cetle  culture  sur  coucbe  convient 
surtout  pour  les  borticutteurs  qui  d^sirent  obtenir  les  planter 
dont  ils  ont  besoin. 

Insectes  nuisibles. 

Si  la  culture  des  Grotons  est  facile  quant  aux  proc^d^s  a  em 
ployer,  elle  se  complique  lorsqu'il  s'agit  d'en  garantirla  r^ussite 
centre  Tinvasion  des  Ihrips  et  de  la  gi^ise  qui  causent  des  d^g&ts 
sur  ces  plantes  au  point  d*en  detruire  toute  la  beauts.  Ajoutons, 
cependant,  qu'avec  de  la  perseverance  et  de  la  prevoyance,  on 
arrive  k  se  debarrasser  et  k  se  lenir  k  Pabri  de  ces  insectes.  Les 
thrips  paraissent  etre  les  ennemis  naturals  des  Grotons;  ils  se 
tiennent  a  la  face  inferieure  des  feuilles  dont  ils  rongent  Tepi- 
derme,  ce  qui  donne  k  celles-ci  une  couleur  de  rouille.  Ces 
insectes  apparaissent  surtout  dans  les  serres  dont  Tatmospbere 
est  s6cbe;  ils  s'y  multiplient  avec  une  rapidite  effrayante^ 
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envahissant.  loutes  lea  feuilles  et  ies  faisant  lomber,  si  on  n\ 
porte  pas  remade  a  temps.  Ges  rem^des  peuvent  6tre  pr^venlifa 
ou  curatifs.  Dans  le  premier  cas,  11  se  r^duisent  tout  simplemeat 
a  tenir  I'air  de  la  serre  et  le  feuillage  des  Grolons  tres  humides ; 
en  recommandant^  a  Tarticle  Bassinage^  Ies  seringages  sor  le 
dessous  des  feuilles,  nous  avons  donn6  un  moyen  pratique  de 
les  preserver  de  ces  insectes.  II  faut  done  bien  se  persuader  que 
plus  Ies  Grotons  seront  tenus  humides,  moins  I'ennemi  sera  a 
craindre. 

Pour  trailer  les  plantes  attaqu^es,  nous  avons  obtenu  un  bun 
r^suitat  en  lavant  les  feuilles  au  moyen  d*une  Sponge  avec  une 
forle  eau  de  savon  noir  a  laquelle  on  ajoule  un  dixieme  de 
nicotine. 

Celte  operation  doit  ^tre  r6pet6e  des  que  Ton  s'apergoit  qu'il 
y  a  r6apparition  d'insectes.  Nous  donnons  m^me,  de  temps  a 
autre,  des  bassinages  sur  le  dessous  des  feuilles  avec  de  Teau 
nicotinis^e  a  un  vingti^me.  Mais  les  insectes  sont  d'autant  plus 
a  craindre  que  les  plantes  seront  plus  isol^es  les  unes  des  autres 
et  qu'on  nepeut  pas  leur  donner  alors  lessoins  qu'elles  exigent. 
Lorsqu'un  Groton  est  trop  attaqu6,  il  vautmieux  le  rabattre  sur 
le  vieux  bois,  supprimer  toutes  les  feuilles,  laver  les  tiges  et 
t&cher  d'obtenir  da  nouvelles  pousses.  L'un  des  meilieurs  re- 
m^des  consiste  a  donner,  de  temps  en  temps,  environ  une  fois 
par  mois,  une  fumigalion  de  nicotine,  et  MM.  Ghantrier  noos 
ont  dit  garder  par  ce  moyen  leurs  plantes  indemnes  de  tout 
insecte. 

En  r^sum^,  on  peut  se  preserver  de  la  maladie  au  moyen  de 
rhumidil^  et  s*en  gu6rir  avec  des  soins  constants  de  proprele; 
c*est  au  jardinier  k  veiller  atlentivement  sur  ses  plantes,  s'il  ne 
veut  pas  compromettre  le  succ^s  de  sa  culture. 

Muli'i plication  des  Crotons, 
Semis. 

Le  semis  des  graines  ne  doit  pas  6tre  regards  comme  on 
moyen  pratique  de  mulliplication  de  ces  plantes,  mais  comme 
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on  proc6d6  facile  pour  obienir  des  vari^t^s  nouvelles  au  moyen 
de  la  f^condation  artificielle  crois^e. 

L*6lat  de  monoi'cit^  de  ces  v6g6laux  facilite  celte  operation 
de  croisement  paisqae  les  fleurs  m&les  et  les  fleurs  femelies 
s'^panouissent  isol^ment  anr  le  m^me  pied.  C'est  d  ailleurs  & 
celte  separation  des  sexes  que  nous  devons  d'avoir  tant  de  va- 
ri^t^s  de  ces  plantes,  yan^t^s  qui  se  sont  cr^^es  naturetlement, 
pour  )a  plus  grande  part,  par  Taction  du  vent  ou  des  insectes. 
•Dans  les  serres,  les.horticulteurs  ont  crois6  a  leur  tour,  judi- 
cieusement,  et  ils  onl  obtenu  des  r^sultats  remarquables. 

La  f^condation  est  facile.  Les  fleurs  naissent  sur  des  plan  les 
de  tout  ^ge;  TinQorescence  est  un  6pi  male  ou  femetle;  les  fleurs 
m^les  se  composent  de  5  p^tales  distincts  et  d'^tamines  en 
nonibre  ind^iini;  les  fleurs  femelies  ont  un  ovaire  sessile  sur- 
monie  de  3  styles  recourb^s. 

Lorsque  les  fleurs  femelies  sont  f^cond^es,  il  se  forme  un  fruit 
a  3  ioges  qui  s'ouvrent  avec  elasticity,  projetanl  les  graines  au 
loin. 

Lorsqu*on  a  Tintention  de  feconder,on  surveille  attenlivement 
ie  d^veloppement  des  fleurs  femelies;  quand  le  style  s'ouvre  en 
trois  branches,  on  transporte  dessus  le  pollen  des  fleurs  mdles 
en  promenant  sur  la  surface  stigmatique  les  diamines  prises 
avec  une  petite  pince  ou  avec  les  doigts.  On  r^pete  Top^ration  a 
mesure  que  les  fleurs  femelies  sont  en  ^lat  d'etre  f^cond^es. 

Pendant  la  f^condation,  il  est  bon  d*a6rer  la  serre  et  d'eviter 
les  bassinages.  Si  Top^ration  a  r^ussi,  ce  qu'on  reconnalt  bient6t 
an  grossissement  de  I'ovaire,  on  enferme  Tepi  femelle  dans  un 
petit  sac  de  moussetine  qui  empechera  les  graines  de  se  dis- 
perser  a  leur  maturity.  La  floraison  des  Crotons  a  lieu  en  f6vrier- 
mars-avril,  et  les  graines  meltent  gen^ralement  pres  de  3  mois 
k  m^irir.  On  pent  les  semer  d6s  leur  maturity.  On  s^me  en  ler- 
rines  ou  en  pots  bien  drain^s,  dans  de  la  terre  de  bruy^.re  fine, 
dans  la  serre  k  multiplication  et  avec  chaleur  de  fond  autant 
que  possible.  La  lev6e  est  rapide  —  8  a  15  jours —  et  les  jeunes 
plants  sont  repiqu^s  aussil6t  qu'apparaissent  les  deux  premieres 
feuilles,  en  tout  petits  godets,  en  terre  de  bruy^re  sableuse.  On  les 
rempote,  lorsqu'ils  en  ont  besoin,  dans  le  compost  aux  boutnres. 


Digitized  by  Google 


860  NOTES  ET  u6moires. 

Disons  que  les  feuilies  des  planles  de  semis  nese  caract^risent 
qu'apr^s  qu'elles  ont  acquis  leur  enlier  develop pement,  c'esl- 
a-dire  vers  la  deuxieme  ann^e. 

Bouturage. 

Le  bouturage  des  rameaux  est  le  moyen  lo  plus  pratique  et  le 
plus  rapide  pour  multiplier  les  Crotons;  il  permet  &  Tamateur 
de  rajeunir  facilement  sa  collection,  et  k  Thorticulteur  de  pro^ 
pager  rapidement  les  vari6t6s  et  d'obtenir  des  sujels  convenables 
pour  la  decoration. 

A  la  rigueur,  on  pent  bouturer  les  Crotons  en  toute  saUon, 
mais  il  est  cependant  preferable  d'op^rer  en  fevrier-mars.  Les 
boutures  doivent  etre  prises  sur  des  rameaux  aoCites;  on  les 
coupe  sur  une  longueur  de  8  ^  40  centimetres,  sous  une  feaiile. 
Ces  boutures  peuvent  etre  piquees  en  pelits  godets  remplis  de 
terre  de  bruyere  sableuse,  ou  etre  plantees  k  meme  dans  le 
sable,  le  gravier,  les  cendres,  la  tannee,  etc.,  dans  la  b^cbe  de 
la  serre  a  multiplication.  Dans  tous  les  cas  on  ne  doit  operer 
quk  V^touffea  et  avec  cbaleur  de  fond  autant  que  possible.  On 
peut  Her  les  feuilies  pour  que  les  boutures  prennent  moins  de 
place.  La  plantation  faite,  on  arrose  fortement,  en  bassinant 
ensuile  une  ou  deux  fois  par  jour  et  en  tenant  a  I'ombre.  Lenra* 
cinement  est  rapide  —  40-20  jours  —  etles  boutures,  sont  alors 
empotees  en  petits  godets^  puis  remises  a  Tetouffee  pour  la 
reprise.  Lorsqu'elles  sont  bien  enracinees,  on  les  rempote  en 
pots  de  9  centimetres  de  diametre,  puis  on  les  place  le  plus 
pres  du  vilrage,  en  leur  donnantles  memes  soins  qu'aux  plantes 
adultes. 

C'est  aussi  le  moment  de  les  placer  sur  coucbe,  en  leur  don- 
nant  un  second  rempotage  des  que  cela  est  necessaire. 

Le  bouturage,  tel  que  nous  venons  de  le  decrire^  est  le  meil- 
leur  procede  pour  multiplier  les  Crotons,  et  nous  ne  parlerons 
que  pour  memoire  du  bouturage  par  yeux,  c'esl-&-dire  par 
feuille  pourvue  d*un  oeil  a  son  aisselle  et  de  la  portion  de  -iige 
qu'elJe  embrasse. 

La  grefle  peut  aussi  etre  pratiquee  lorsque  Ton  desire  obtenir 
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plusieurs  vari^t^s  sur  le  mSme  pied;  elle  n'a  d'int6r6t  que  pour 
ce  r^sultat.  On  greffe  par  approche,  au  printemps.  II  faut  avoir 
soin,  dans  cetle  operation,  de  subordonner  la  vigueur  du  greffon 
a  celle  du  sujet  et  vice  versa. 


Le  Marronnier  et  sa  seconde  floraison, 
par  M.  E.  Roze  (1). 

Get  arbre  ornemental  ne  parait  pas  avoir  et6  eonnu  de» 
anciens  auteurs  grecs  ou  latins.  II  en  a  ^16  question,  pour  la 
premiere  fois,  dans  les  Gommentaires  de  Matlhiole  qui  avail 
regu  de  Gonstantinople,  vers  1550,  un  rameau  avec  des  fruits. 
Matthiole  en  avail  donn6  une  description  et  gne  figure  ou  se 
trouvaient  des  fleurs  de  fantaisie,  et  ce  dessin  a  ^16  reproduit 
par  d^autres  savants  botanistes  pendant  plus  d'nn  siecle. 

La  fleur,  en  eflet,  n*en  fut  connue  v^ritablement  que  plus 
tard. Charles  de  L'Esciuse,  qui  donne  d'int^ressants  details  surle 
Marronnier  (2),  et  qui  en  avail  plants  un  a  Yienne,  en  Autriche, 
dont  il  suivait  le  d^veioppement,  manifeste  ses  regrets  d'avoir 
6t6  oblige  de  quitter  cette  capitale,  en  1588,  alors  que  son 
arbre,  ag^  de  douze  ans,  n'avait  pas  encore  fleuri.  II  dit  qu*il 
avail  en  vain  pri^  ses  amis,  qui  accompagnaient  b.  Gonstanti- 
nople les  ambassadeurs  de  TEmpereur  d'Autriche,  de  lui  envoyer 
des  ileurs;  il  n'en  avail  regu  qu*un  marron  sans  son  enveloppe 
6chinul^e,  et  ce  n'est  qu'en  \oS7  que  le  savant  Wexius  lui  avail 
rapporte  de  Byzance  un  fruit  complet. 

De  L'Escluse,  dans  sa  description  du  Marronnier,  ne  parle 
done  pas  des  fleurs;  mais  il  pr^sumait  que  ce  devail  6tre  un 
tres  grand  arbre,  et  il  avail  remarqu6  qu'il  supportait  tr^s  bien 
le  froid  et  quMI  aimail  Tombre  et  Thumidit^,  comme  le  Platane. 
«  A  Tautomne,  disait-i),  lorsque  Tarbre  avail  perdu  ses  feuilles, 
on  voyait  toutes  ses  branches  termin^es  par  des  bourgeons 


(1)  D6pos6  le  9  septembre  1897. 

(2)  Ranorum  planlarum  Historia  (1601). 
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turgescents,  pr^ts  k  8'ouvrir,  coaverts  d*une  yiscosit6  dans 
laqueile  venaient  s'engluer  des  cousins  et  autres  insectes;  ces 
bourgeons  s^ouvraient  au  commencement  du  printemps,  laissant 
Mtivement  soriir  les  feuilles.  » 

Ainsi  le  Marronnier  a  di!i  ^Ire  cultiv^  d'abord  en  Italie,  oil 
r^sidait  Matthiole,  et  il  I'a  ete  certainement  en  Autriche,  plus 
tard,j  par  De  L*Escluse^ 

En  4650,  Jean  Baubin  (1)  se  plaint  egalement  de  ne  pas 
connaltre  la  fleur  du  Marronnier.  Mais  11  dit  avoir  vu,  dans  le 
jardin  du  Grand-Due,  k  Florence,  un  Marronnier  sur  lequel  il 
avait  cueilU  un  fruit  avec  ses  piquants.  II  ajoule  que  c'^tait  ud 
assez  grand  arbre,;tres  touffu,et  que  Zuinger  avait  pu  I'observer 
entre  Padoue  et  V6rone.  Ceci  prouve  bien  que  le  Marronnier 
exislait  deja  en  Italic,  au  milieu  du  xvii*  si^cle. 

En  France,  on^le  poss^dait  d^ja.  Dubamel  du  Monceau  (3)  dit 
«  qu'il  passe  pour  certain  que  cet  arbre  a  ^16  apport^  du  Levant, 
en  4615,  par  un  Curieux  de  Paris,  nomm6  Bacbelier  ».  Ge  qui 
est  plus  certain  encore,  c'est  que  le  Marronnier,  sous  son  nom 
primitif  de  Casianea  equina  (Gh^taignier  de  cbevai),  figure  en 
4636  parmi  les  plantes  culliv6es  dans  le  Jardin  royal  dcs  plantes 
m^dicinales  (aujourd'hui  noire  Museum  d'histoire  naturelle)^ 
d'apr^s  le  Catalogue  public  a  cette  date  par  Guy  de  la  Brosse. 
Et  il  est  h  croire  que  les  fruits  de  ce  Marronnier  ont  du  servir^ 
par  la  suite,  a  le  multiplier  en  France. 

Quant  k  la  premiere  denomination  de  Chdtaigne  de  cheval 
donn^efa  son  fruit,  Charles  de  L'Escluse  nous  apprend  qu*elle 
vient  des  Turcs,  parce  que  ces  derniers  s'en  servaient  utilement 
pour  les  chevaux  poussifs  ou  pris  de  toux. 

Tournefort  a  donn^  une  bonne  figure  de  la  fleur  de  cet 
arbre  (3),  qu'il  a  nomm^  Hippocastanum  vulgare;  il  Tappelle  en 
fran^ais  Marronnier  d  inde.  Linn^,  plus  tard,  devait  en  faire  a 
son  tour  VAisculus  Hippocastanum^  nom  scientifique  actuelle- 
ment  en  usage. 


(1)  Histori  a  plant  arum  universalis,  Yverdun  (1650). 

(2)  Traits  des  arbres  et  arbustes  (1755). 

(3)  Institutiones  ret  h'rbariue  (I7i9). 
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Jusque-la,  il  n'a  pas  ^16  question  de  la  seconde  floraison  du 
Marronnier.  Duhamel  du  Monceau,  dans  son  Traits  pr6cil6  de 
4755,  s^exprime  ainsi  :  «  Le  Marronnier  d'Inde  s'est  prodigieu- 
sement  muLlipii^  dansles  pares;  mais  on  n'en  trouve  point  dans 
les  for^ts  :  nous  en  avons  plan  16  dans  des  massifs  de  bois  ou  ils 
ontp^ri.  N^anmoins  il  r^ussit  tr^s  bien  en  quinconces  dans  une 
terre  fraiche  et  sans  6tre  cultiv6.  Cost  un  fort  grand  arbre  qui 
fait  I'agr^ment  des  jardins  pendant  le  mois  de  mai...  On  T^lague 
et  on  le  tond.au  croissant.  C'est  ainsi  qu'on  a  forme  ces  belles 
allies  qu'on  ne  peut  s'emp^cber  d*admirer  dans  les  jardins  du 
Gb&teau  des  Tbuilleries  el  du  Palais-Royal.  »  Get  auteur  ajoute 
ensuite :  «  Mais  cet  arbre  n*est  agr6able  qu*au  printemps;  les 
chaleurs  du  mois  de  juin  jaunissent  les  feuiiies,  dont  une  partie 
tombe  avec  les  fruits  dhs  le  mois  de  juillet.  » 

Or,  un  botaniste,  Fabregou,  avail  d^ja  dit  quinze  ans  plus 
t6t  :  «  ]je  Marronnier  des  Tndes  fleurit  et  graine  en  Avril  el 
Mai,  et  quelquefois  en  Septembre  et  Octobre;  ses  fruils  ne  sont 
mtLTs  qu*en  automne;  les  fruits  qui  viennent  en  automne  sont 
toujours  avorl6s.  Rien  de  plus  commun  dans  lous  les  environs 
de  Paris,  il  se  multiplie  par  ses  fruils  qui  viennent  sans  aucune 
culture  (i).  » 

On  voil,  par  ces  deux  citations,  Texlension  qu'avait  prise  a 
Paris  et  dans  ses  environs  la  plantation  du  Marronnier,  dans  la 
premiere  moiti^  du  xviii^  siecle.  Mais  Fabregou  nous  apprend 
qu'on  avail  d^]k  remarqu6  celle  seconde  floraison,  qui  ne 
parait  pas  avoir  appel6  ensuite  Tatlention  des  florisles 
parisiens. 

L'id^e  qui  doit  pr^dominer  dans  les  esprils,  relativement  k  la 
chule  pr^maturee  des  feuilles  du  Marronnier,  doit  6lre  celle  qui 
r6su1te  des  allegations  de  Duhamel  du  Monceau  :  ce  sont  les 
chaleurs  du  moift  de  juin  qui  en  sont  la  cause.  Ge  serait  ainsi 
une  sorle  de  brtilure  du  feuillage.  Mais  pourquoi  les  Marron- 
niers  des  boulevards  et  places  de  Paris  y  sont-ils  plussujels  que 
ceux  de  la  campagne^  dont  les  feuilles  sont  a  peine  roussies 


(1)  Description  des  planles  qui  naissent  ou  se  renoweilent  aux  environs 
de  Paris,  1740. 
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sur  les  bords,  quand  ceiJes  des  arbres  de  Paris  sont  d^ja 
tombees? 

On  peut  lenir  comple  de  ce  fait  que  les  Marrooniers  parisiens 
soDt  d'ordinaire  pJus  b^tifs  que  ceux  plant^s  bors  de  la  capi- 
tale.  Toutefois,  il  faiit  ajouter  que  les  feuilles  des  Marronniers, 
comme  je  m'en  suis  assure,  sont  Ires  sensibies  a  la  Maladie  de 
la  Brunissure.  Le  Cbampignon  muqueux,  qui  en  est  la.  cause 
efGciente,  se  reproduisant  par  les  plasmodes  ou  les  kystes 
microscopiques  que  transporle  le  vent  sur  les  arbres  avec  les 
poussieres  du  sol,  p^netre  peu  a  peu  dans  les  folioles,  sur 
lesquelles  il  produit  des  ta^hes  roussatres  et  dont  il  Gnit  par 
envabir  tout  )e  limbe  ainsi  que  les  nervures;  11  attaque  meme  le 
petiole  sur  lequel  il  forme  des  tacbes  brundtres  visibles.  Les 
folioles  envahies  se  dessecbent  success! vement  et,  par  suite  de 
la  mortification  des  tissus  a  leur  point  d'insertion,  tonabenl 
les  unes  apres  les  autres/suivies  de  pres  par  le  petiole  qui  se 
d^tache  de  I'arbre  par  la  m^me  cause.  Le  Marronnier  se  Irouvc 
ainsi  denude  apres  le  mois  de  juillet  ou  d'aoiU,  ^tant  encore 
plein  de  s^ve  ^labor^e  sans  emploi.  C'est  alors  que  les  bour- 
geons se  trouvent  sollicit^s  de  prendre  un  essor  pr^matur^  :  iis 
s'ouvrent  et  il  en  sort  de  jeunes  rameaux  feuilles,  terminespar 
leurs  tbyrses  garnis  de  tleurs,  qu'on  s*6lonne  de  voir  s'^panouir 
a  une  autre  ^poque  que  le  printemps. 

Ce  ph^nomdne  de  la  seconde  floraison  n'est  pas  rare  a 
Paris,  car  beaucoup  de  Marronniers  refleurissent  en  septembre, 
sur  nos  boulevards.  II  est  k  croire  que  les  feuilles  de  ces  arbres 
parisiens  se  trouvent  plus  facilement  et  plus  bdtivement  conta- 
minxes  que  celles  des  Marronniers  suburbains.  Peut-6tre  eela 
tient-il  d'abord  a  la  pr6cocit^  de  la  premiere  feuillaison  et 
ensuite  k  ce  que  les  courants  d'air  sont  plus  frequents  dans  les 
rues  de  la  Capitate  qu'en  rase  campagne.  Dans  tous  les  cas, 
cette  brtilure  des  feuilles  ne  resulte  pas  des  coups  de  soleii  de 
juin,  comme  le  croyait  Dubamel  du  Monceau  ;  mais  elle  doit 
6lre  port6e  k  Tactif  de  la  Maladie  de  la  Brunissure,  laquelle, 
dans  de  certaines  circonstances  qui  lui  sont  favorables,  est 
parfois  susceptible  de  prendre  une  grande  extension. 
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UaPPORT  SUR  UN  OUVRAGE  DE  M.  ALBERT  MaUMENE, 

INTITULE  :   «  l'Art  du  Fleuriste  », 
par  M.  Philippe  de  Vilmorin  (1). 

Quoique  jeune,  M.  Maumen6  n'est  pas  inconnu  dans  ]a  presse 
horticole,  et,  avec  I'assurance  donnee  par  des  succ^s  ant^rieurs, 
il  public  aujourd'hui  un  nouveau  livre. 

Son  litre,  VAri  du  Fleuriste,  semblerait  un  peu  pr^tentieux  si 
Taateur  avail  voulu,  en  efTet,  nous  donner  un  lrail6  didactique 
sur  ce  sujet.  Mais  il  a  evlt6  eel  ^cueil,  sachant  sans  doute  com- 
bien  il  serail  l^m^raire  de  vouloir  r^duire  en  formules  les  regies 
si  arbilraires  et  si  cliangeanles  de  I'art.  Gar  un  arl  esl,  par 
essence,  personnel  el  ne  saurail  s^apprendre  ni  s'enseigner  dans 
les  livres.  Nous  pouvons  noler  THisloire  ou  TEvolulion  de  TArt, 
constaler  aujourd'hui  le  gotil  du  public  connaisseur;  mais  il 
n'exisle  pas  de  th^oremes  arlisliques  comme  il  n'exisle  pas  de 
criterium  infaillible  du  goAt. 

L'ouvrage  de  M.  Maumen6  pourrail  done  se  diviser  en  deux 
parlies  :  «  Histoire  de  TArt  du  Fleurisle,  depuis  la  plus  haute 
anliquil6  jusqu'^  nos  jours  »  el  c  TArl  du  Fleurisle  et  les  diif^- 
rentes  utilisations  des  fleurs  en  1897  ». 

La  premiere  parlie,  nDalheureuseraent  Irop  courle,  elle  ne 
d6passe  pas  les  limiles  d'un  chapilre,  est  un  r^sum6  tres  nourri 
des  documents  laiss^s  par  les  hisloriens  et  les  pontes  sur  rutilisa- 
tion  des  fleurs  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes.  Dans  le 
reste  de  I'ouvrage,  —  une  vinglaine  de  chapitres,  — M.  Maumene 
nous  expose  avec  clart^  et  abondance  de  fails  precis,  les  details 
si  nombreux  et  si  complexes  de  TArt  du  Fleurisle  k  la  fin  du 
XIX*  si6cle.  Des  interviews,  oblenues  de  plusieurs  grands  fleu- 
ristes  parisiens,  ont  mis  I'auteur  a  m^me  de  nous  donner  de 


(1)  D6pos^  le  12  aout  1897. 
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nombreux  renseignements  in^dits  ou  peu  connus.  A  sa  suite, 
nous  passons  en  revue  les  dilferentes  stapes  parconrues  par  la 
fleur,  de  son  pays  d*origine  a  sa  deslination  derni^re  et  son 
emploi  d^finitif,  en  passant  par  les  Halies,  les  marches,  les  boa- 
quetieres  ambulantes  ou  s^dentaires,  les  fleuristes  de  has  et  de 
haut  ^tage.  Ceci  pourrait  s*appeler  :  «  Comment  les  flenrs  se 
vendent  ».  Yoyons  maintenant  «  Comment  les  fleurs  s'em- 
ploient». 

Elles  s'emploient  pour  garnir  les  chambres  les  plus  modestes 
comme  les  appartements  les  plus  somptueux,  elles  orient  les 
escallers  et  les  salons,  les  balcons  et  les  vestibules;  elles  r^gnent 
en  reines  sur  les  tables  de  nos  salles  k  manger,  elles  triomphent 
dans  les  bals  et  les  soirees,  elles  disent  la  joie  des  manages,  le 
deuil  des  convois  funebres,  la  solennit^  des  c^r^monies  publiqaes 
et  la  pompe  des  fgtes  religieuses;  enfin  dans  maintes  occasions, 
elles  sont  nos  fiddles  messag^res  charg6es  par  nous  de  voeux  et 
de  souvenirs. 

Apr^s  nous  avoir  montr6  dans  tons  leurs  details  ces  difiK- 
rentes  utilisations  de  la  fleur,  M.  Maumen6  nous  fait  p^n^trer 
pour  ainsi  dire  dans  Tintimit^  du  fleuriste,  amateur  ou  profes- 
sionnel  et  nous  montre  comment  la  <(  matiere  premiere  )>  est 
mise  en  oeuvre,  comment  se  confectionnent  bouquets,  bouton- 
ni^res^  gerbes  ou  corbeilles.  Malheureusement,  si  les  differents 
accessoires  employes  peuvent  se  d6crire,  si  les  «  trues  de 
m6lier  »  peuvent  se  reveler,  TArt  veritable,  reste  le  fruit  d^une 
pr6disposilion  inn^e  ou  d*une  longue  experience.  Le  livre  de 
M.  Maumen^,  je  I'esp^re,  aura  beaucoup  de  lectenrs,  et,  en 
r^pandant  le  goi^t  des  Qeurs^  suscitera  peut-^lre  quelques  vrais 
artistes  pour  soutenir  la  suprematie  de  noire  pays  jusquici 
incontestee  sur  le  terrain  de  I'Art  du  Fleuriste. 
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DE  M.  HURE,  JARDINIER  DE  M"'*  LA  PRINCESSE  DE  SaGAN  ; 

M.  JoLivET,  rapporteur(l). 

Dans  sa  stance  du  22  juillet  dernier,  la  Soci6t6  d'Horticulture 
de  France,  nommait  une  commission  pour  visiter  le  jardin  confix 
aux  soins  de  M.  Hur6. 

Gette  commission  8*est  r^anie  le  S5  juillet;  elle  4tait  ainsi 
compos6e : 

MM.  Ghenu,  Billiard,  Hoi'bian  et  Jolivet. 

M.  Ghenu  fut  nomm^  president  et  M.  Jolivet,  rapporteur. 

M.  E.  Touret  s'^tait  adjoint  a  la  commission. 

La  propri^t^  de  M°^'  la  princesse  de  Sagan,  25,  rue  de  Cons- 
tantine,aParis,  se  compose  d'un  jardin  frangais  de  10^000  metres 
de  superficie  ayant  une  forme  rectangulaire  d'un  aspect  char- 
mant;  ce  jardin  s*^tend  du  nord  au  sud ;  il  se  compose:  au 
milieu,  d'une  pelouse  dont  la  configuration  rappelle  exactement 
celle  du  jardin. 

Quatre  corbeilles  d*angles  tr^s  bien  motiv^es  ornent  cette 
pelouse,  dont  le  gazon  est  tr^s  vert. 

Deux  doubles  rang^es  de  Tilieuls  encadrent  la  pelouse  des 
deux  c6l6s;  ces  arbres  sont  ires  toufTus  et  bien  entretenus.  Deux 
plates-bandes  uniformes  de  60  metres  de  longueur  avec  cinq 
rangees  de  plantes  longent  la  pelouse  ;elles  sont  plant^es  de 
Geraniums  en  melange  de  :  Docteur  Orton,  Comtance,  Ava- 
ianche,  Elis^e  et  d*une  bordure  de  G6raniums  nains  blancs 
Madame  Salleron^  d'un  bel  effet. 

Dans  les  parties  tres  ombrag^es,  les  bordures  ont  6t^  failes 
avec  du  Buis  ;  elles  ont  40  centimetres  de  largeur,  sont  tr^s 
toufTues,  d'un  vert  magnifique  et  remplacent  avantageusement 
le  gazon. 

Au  bout  de  la  pelouse  et  faisant  face  &rh6tel,  une  plate- 
bande  de  plantes  m^lang^es  d*un  tres  bel  effet,  compos^e  de 


(1)  D6pos6  le  12  aoftt  1897. 
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Geraniums  Constance,  N^ron,  Avalanche  et  Calceolaire  Triomphe 
de  Verrieres  el  une  bordure  de  Begonia  semperflorens  Vernon 
d*un  rouge  bronz6  bien  pur ;  cette  plate-bande,  voe  du  perron 
de  rb6tel,  produit  un  efTet  magnifique. 

Nous  avons  remarqu^  une  tr6s  belle  collecUon  de  Hosiers 
hautes  tiges,  ^tiquetes  avec  soio. 

Un  massif  d'Acer  Negundo  panaches  avec  une  bordure  de 
Gannas  floriferes  en  melange,  tranchant  ires  bien  avec  le  feuil- 
lage  et  une  bordure  de  Begonia  Vernon  d'un  bel  effet,  merite 
d*6tre  signals. 

Les  murs  de  cloture  sont  bien  ^arnis  de  Lierre  d'lrlande: 
nous  avons  remarqu6  aussi  une  belle  culture  de  Rhododendrons 
d'lin  entretien  parfail. 

Ce  jardin  est  orne  de  quaranle  vases  style  Louis  XIII  garnis 
de  Geraniums  en  melange  :  Flis^e,  Docteur  Orton,  Xeron  et  de 
Geranium-Lierre  Madame  Cruux,  Lamartine,  Ryercoroffy  Sur- 
prise, d'un  grand  effet  decoratif.  On  emploie  40,000  plantespour 
la  decoration  florale  du  jardin. 

On  remarque,  en  outre,  de  tr^s  grands  arbres  :  Vernis  do 
Japon,  Sopboras,  Ormes  et  Tilieuls  vigoureux  et  parfaiteoient 
entretenus. 

Nous  avons  encore  remarque,  dans  une  serre  boUandaise^  des 
Anthiirium  Eduardi  d'un  vert  fonce  saline,  avec  les  nervures 
plus  pcLIes,  des  Anthuriuin  M,  Charles  Jolij  et  VA,  Andreanum 
album  plante  admirable  a  spathe  d'un  blanc  tr^s  pur;  dans 
la  m6me  serre,  nous  avons  admire  de  belles  pot6es  de  Begonia 
Rex  el  des  Gloxinia  d'une  belle  vegetation. 

Dans  une  autre  serre,  nous  avons  admir6  des  magnifiqoes 
Dracwna  Lindeni  de  4  metres  de  bauteur  enli^rement  garnis  de 
feuilles,  plus  une  belie  collection  d'Adiantum  d'une  culture 
admirable. 

Nous  avons  observe  que  la  disposition  des  serres  et  leor 
exposition  au  nord  rendait  par  ce  fait  la  culture  Ires  difticiie ; 
par  suite  du  manque  d'a^ration,  cerlaines  plantes  telles  que  les 
Aroi'dees  tendent  a  s'etioler. 

La  commission  est  unanime  k  constater  que  M.  Hure  fait 
preuve  de  grandes  connaissances  en  culture  horticoie  et  merite 
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des  6\oges.  Elle  demande  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le 
Journal  de  la  Soci^t6  et  son  renvoi  k  la  commission  des  recom- 
penses. 


Rapport  sur  les  cultures 
DE  M.  Mabillat,  jardinier  de  M.  N.  Bardac,  a  Bug  ; 

M.  Georges  Bellair^  rapporteur  (1). 

Le  mardi  28  juillet  1897,  une  commission  s'est  reunie  pour 
visiter  la  propri6t6  dite  du  Haut>Buc,  situ^e  a  Buc,  pr^s  de  Ver- 
sailles, et  appartenant  k  M.  Noel  Bardac. 

Etaient  presents :  MM.  Ghantin,  Ghouvet,  Nanot,  Poirier,  Pou- 
Jdiller,  Simon  et  Bellair. 

La  pr^sidence  de  la  commission  est  donn^e  a  M.  Nanot,  et 
M.  Bellair  remplit  les  fonctions  de  rapporteur. 

D'une  conlenance  d'environ  quatre  hectares  entour^s  de 
murs,  le  jardin,  congu  dans  le  style  paysager,  est  compose 
d'une  parlie  nouvelle  et  d'une  partie  ancienne,  assemblees  et 
raccord^es  en  un  tout  homogene,  dans  ]equel  on  ne  saurait  plus 
guere  reconnaitre  aujourd'bui,  lasoudure. 

La  partie  ancienne  renferme  quelques  beaux  specimens  d'ar- 
bres  verts  :  Tkuya  giganieaj  Libocedrus  decurrensy  Sequoia 
giganlea,  Abies  Pinsapo. 

La  partie  nouvelle,  dont  la  creation  date  duprintemps  der- 
nier, conlient  environ  deux  hectares.  G'est  un  large  bandeau  de 
terrain,  champ  de  bi6  nu  a  i'origine,  et  sur  lequel  tout  a  616 
cre6,  y  compris  la  plantation  des  gros  arbres  qui  ont  ^te  trans- 
port's au  chariot. 

Un  monticuie-labyrinthe  existait  sans  raison;  on  I'a  motiv'  ; 
un  jeu  de  tennis  a 't'  inslali6  h  ses  pieds,  taill'  dans  la  pelouse ; 
et,  sur  le  sommet  pr'alabiement  tronque,  on  a  6difi6  une  spa- 
cieuse  construction  rustique,  sorte  de  tribune,  d'ou  les  specta- 
teurs  peuvent  suivre  les  joueurs  et  compter  les  coups. 


(1)  Dopes'  le  26  aoAt  1897. 
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Le  jardio  est  entretenu  avec  une  proprel6  et  plants  avec  un 
goClt  irr^prochables,  par  le  jardinier-chef,  M.  Mabillat,  aid6  de 
qualre  hommes  seulement.  Les  corbeilles  de  Begonia  erecta  et 
Begonia Berlini ;  celles  planl^es  de  Pelargonium  zonale  et  celies 
d^cor^es  de  Cannas  k  grander  ileurs  enlrem^l^s  de  Phlox  Drum- 
mondiiy  sont,  tant  au  point  de  vue  de  rarrangement  quk  celai 
de  la  culture,  des  compositions  auxquelles  la  critique  ne  saurail 
rien  reprocher. 

M.  Mabillat  s'occupe,  en  outre,  d*un  potager,  d*unjardin 
fleurisle;  desserres  ou  aont  soign^esles  plantes^  feuillage  utili- 
sees  pour  la  decoration  des  appartemenls  et  quelques  Orchi- 
d^es  ;  puis  d'un  jardin  d'hiver  plants  de  quelques  beaux  sp^ci- 
mens  de  Paliniers. 

Le  jardin  fleuriste  contient  surtout  des  plantes  vivaces  ou 
bisannuelles,  des  Hosiers,  des  plantes  bulbeuses  (Glaienls  et 
MontbreliaF),  lous  v^getaux  destines  k  procurer  les  fleurs  cou- 
ples pour  la  confection  des  bouquets  et  des  gerbes. 

Dans  le  potager-fruitier,  la  commission  a  surtout  remarque 
les  Poiriers  en  espalier  qui  sont  d*nne  remarquable  fertilile. 

La  decoration,  les  travaux  de  transformation  et  d'agrandis- 
sement  de  la  propriety  ont  ete  faits  d'apr^s  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  M.  Edouard  Andrd. 

M.  Bertier,  choisi  par  M.  Andr6  comme  entrepreneur,  s'est 
acquitte  de  sa  t^che  en  praticien  habile  et  en  fidMe  interprdle  de 
I'architecte  paysagiste. 

Apres  avoir  adress^  ses  remerciements  k  M.  Schneider,  r^gis- 
seur,  qui  a  fait,  avec  beaucoup  d'affabilite,  les  honneurs  de  la 
propriety,  la  commission^  reconnaissant  T^tat  parfait  d^entre- 
tien  et  de  decoration  du  jardin  deM.  N.  Bardac,  decide  k  Tuna- 
nimite,  dedemander  en  faveur  de  son  jardinier,  M.  Mabillat,  le 
renvoi  du  present  rapport  aux  deux  commissions  de  redaction 
et  des  recompenses. 
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Rapport  sur  les  cultures  du  Haricot  vert  «  Chbvrier  »  de 
M.  Legqelr,  a  Limours  (Seine-et-Oise)  ; 

M.  E.  Lambert,  rapporteur  (1). 

Messieurs,  au  mois  de  septembre  1896,  une  commission 
nomm^e  par  ie  comit6  de  culture  potag^re  voua  a  entre- 
tenus  de  I'importance  des  cultures  de  Haricots  de  M.  Lecoeur, 
oblenteur  d'une  nouvelle  vari^l6,  qui  porte  son  noin  et  qui  a 
d^lk  6onn6  lieu  a  un  rapport  favorable.  (Voir  Journal  de  la 
Soci6t6,  p.  943,  t.  XVIII,  ann^e  1896.) 

M.  Lecoeur  ayant  sollicit^  de  nouveau  voire  approbation  sur 
ses  cultures  de  Haricots  vert  Chewier ,  le  comity  designa,  pour 
les  visiter,  MM.  G.  Chemin,  F.  Legrand  et  E.  Lambert. 

M.  G.  Chemin  fut  nomm^  president  et  M.  E.  Lambert,  rappor- 
teur. 

Sans  m'^tendre  dans  une  description  trop  longue,  je  vais 
analyser  en  peu  de  mots  les  constatations  que  nous  y  avons 
faites. 

C  est  ainsi  que  M.  Lecosur  nous  a  prouv6  une  fois  de  plus 
tout  le  soin  qa'il  porte  a  ses  cultures  en  general :  propret6  irre- 
prochable,  ri^gnlarit^  parfaite,  tant  pour  les  semis  que  pour  la 
production  du  If^gume. 

L*on  pourra  juger  de  Timportance  de  ses  cultures  lorsque  Ton 
saura  que  8  hectares  de  Haricots,  divis^s  en  deux  champs, 
sont  en  ce  moment  en  plein  rapport,  que  Tarrachage  n6cessite 
de  2,500  a  2,600  tontines  d  s^chage  plac^es  a  distances  r^gu. 
litres  et  recouvertes  de  paille  afin  d*^viter  les  pluies  et  les 
rayons  d'un  soleil  trop  ardent  qui  pourraient  porter  un  grave 
prejudice  k  la  quality  et  k  la  bonne  conservation  du  Haricot  vert 
Chemner. 

Sous  chacune  de  ces  tontines  qui  abrite  fort  bien  une  certaine 
quantity  de  Haricots,  on  depose  sur  le  sol  une  coucbe  de 
branches  de  Bruy^re  bien  s^ches  afin  d*^viter  le  contact  de  la 
terre  humide. 


(1)  D^pos^  le  26  ao<it  1897. 
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II  faut  aussi  observer  qu'en  plus  de  ses  occupations  person- 
nelles,  M.  Lecoeur  dirige,  depuis  4883,  la  culture  de  plus  de 
60  arpents  en  c6r6ales  qui  lui  sont  confines  par  M.  Dubai,  pro- 
pri6taire  k  Limonrs. 

Com  me  vous  pouvez  le  constater,  Messieurs,  nous  nous  trou- 
vons  en  presence  d'un  travailleur  pers6v6rant  et  digne  d'^loges, 
tant  pour  la  bonne  tenue  de  ses  cultures  que  pour  les  efforts 
qu'il  consacre  a  les  ameliorer. 

G'est  pourquoi  nous  vous  demandons  Tinsertion  du  present 
rapport  au  Journal  de  la  Society  et  son  renvoi  k  la  commission 
des  recompenses. 


Rapport  sur  la  visite  du  jardin  de  M.  Dessoudeix 
A  Villemonble; 

M.  Jean  Gachelin,  rapporteur  (1). 

Dans  sa  stance  du  42  aoCit  dernier,  la  Soci6t6  nationale  d*Hor- 
liculture  de  France,  sur  la  demande  de  M.  Bosset,  jardinier  de 
M.  Dessoudeix,  nommait  une  commission  pour  visiter  le  jardin 
confie  k  ses  soins. 

Celte  commission  se  composait  de  MM.  Bour^,  president; 
Gachelin  (Jean),  rapporteur  ;  Mass6  pere ;  Martinet ;  Touret. 
M.  Gerard,  jardinier  de  M.  Ducarre  s'elait  adjoint. 
-  La  propriety,  d*une  superficie  de  7,000  metres,  est  situee 
Grande-rue,  a  Villemonble.  L'entree  donne  sur  une  grande  cour 
de  cliaque  c6le  de  laquelle  s'6levent  de  grands  arbres  sous  le 
couvert  desquels  sont  disposes  en  massifs  des  arbrisseaux  divers; 
line  plate* bande  circulaire  accompagne  chaque  massif,  plantee 
de  Gannas  a  feuillages  et  de  plantes  fleuries,  le  tout  se  termi- 
nant  par  une  bordure  de  gazon. 

La  maison  d'habitation,  situee  non  loin  de  1;^,  a  vue  sur  un 
grand  bassin  avecjet  d'eau  entoured'une  plate-bande  plant6e  en 


(1)  D^pos61e  26aoiitl897. 
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P61argoDiams  zonales,  Galc^olaires,  Ag^ratums,  etc.,  et.]k 
quelques  Montbreiia  en  touffes  reinvent  la  plantation. 

Sur  i'autre  face  dela  raaison,  rensemble  de  la  propri^t^  nous 
offre  una  perspective  cbarmante. 

Une  grande  pelouse  semee  cette  ann^e  et  dont  Tentretien  est 
irr6prochable  disparait  en  forme  de  coul6e  sous  les  grands 
arbres  qui,  de  cbaque  c6te,  forment  un  ^pais  taiilis  au  pied 
d'uoe  allee  circulaire. 

Dans  cette  parlie  d*agr6ment  nous  remarquons  seize  massifs 
disperses  q&  et  la  sur  differents  points  de  la  pelouse. 

Les  uns  sont  planl^s  en  Fuchsias,  Pelargoniums  zonales/ 
Anlh^mis,  Galc^olaires,  Ag^ratums  demi-nains  bleus,  Ceniaurea 
candidissima,  etc.,  deux  massifs  sont  plant^s  en  Begonias  tub^ 
reux,  deux  autres  parall^les  i*un  a  i*autre  sont  garnis  en  tota- 
lity de  Coitus,  vari6t6s  Baronne  de  Rothschild,  Venchaffellii, 
Triomphe  d'Alger^  le  lout  formant  une  grosse  mosalfque  bord^e 
de  Pyreihrum  aureum^  var.  selaginoides, 

Un  autre  massif  de  forme  ovale  est  plus  particuli^rement  ' 
I'objet  de  notre  attention ;  c'est  unemosal'que  compos^e  d'A/Z^r- 
nanthern,  var.  amxna,  chromatella,  par onychioides,  formant  des 
losanges  detaches  par  des  filets  plant6s  de  Santolina  chamsecypa- 
rissus.  Pyre  thrum  aureum,  var.  selaginoides  donnant  a  Tensemble 
un  cachet  tout  particulier  et  dont  TefTet  produit  est  simple, 
mais  de  bon  goAt. 

Le  potager  se  trouve  dissimul6  derri^re  de  grands  arbres 
dans*  la  partie  sup^rieure  de  la  propri^te;  une  aH6e  principale 
le  partage  dans  toute  sa  longueur  et  d^aulres  allies  transver- 
sales  le  divise  en  plusieurs  carr^s  plant^s  d'arbres  fruiliers,  et 
de  legumes  de  saison,  Salades,  Haricots,  Ghoux^  Pommes  de 
Icrre,  Artichaut,  etc. ;  Tall^e  principale  est  accompagn^e  de 
droite  et  de  gauche  d'une  plate-bande  garnie  de  Reines-Margue- 
rites,  OEillets,  Ghrysanthdmes,  Scabieuses,  etc.  Une  petite  serre 
enterr6e,adeux  versants,  serl  pour  les  multiplications.  Au  prin- 
temps,elle  etait  agr6meniee  de  plantes  diverses,tellesque  Gloxi- 
nia^ Achimenes^  Torenia  Fournieri,  Tydsea^  etc. 

Une  autre  serre  adoss6e  6tait  garnie  de  Begonia  Rex,  CoWus 
hybride  k  feuillesde  Laitue,  Grotons,  var.  Baronne  de  Rothschild, 
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Eugene  Chantnei\  Queen  Victoria,  quelques  Foug^res  fainaient 
diversion  parmi  des  pot^es  en  touffes  de  Curculigo  recurvata, 
Pourretia,  Panicum  plicatum^  etc. 

GonsiJ^rant  la  perseverance  avec  laquelle  M.  Bosset  s*at- 
tache  a  bien  diriger  le  jardin  qui  lui  est  confix ;  consid^ranl, 
d'aulre  part,  les  difficull^s  qu'iL  a  6urmont6es,  car  la  propriety 
6tait  autrefois  d^Iaiss^e,  et  Tinsuffisance  de  son  materiel  qui  se 
compose  seulement  de  vingt  ch&ssis  et  de  deux  petites  serrea,  la 
commission  est  unanime  a  reconnattre  en  M.  Bosset  un  tra* 
vailleur  assidu  digne  d*6tre  encourage ;  en  consequence  elle 
demande  Tinsertion  du  present  rapport  au  Journal  de  la  Society 
et  son  renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 

 ♦  

SUR  UNE  NOUVELLE  SERINGUE 
A  PULVERISATIONS  IWENT^E  PAR  M.  ArSENE  PoULAILLER  ; 

M.  H.  Dautuenay,  rapporteur  (1). 

La  commission  charg^e  de  Texamen  de  la  nouvelle  seringue  t 
pulverisations, inventee  par  M.ArsenePoulailler,S5,rueSedaiDe, 
a  Paris,  s'est  reunie,  ie  samedi  4  septembre  4897,  sur  le  lieu  6xe 
pour  le rendez-voiis,  aux  pepini^res  de  M.  Lapierre,  9  et  44,  rue 
de  Fontenay,  au  Grand-Montrouge  (Seine). 

Etaient  presents :  MM.  Georges  Boucher  et  Lapierre,  pour  le 
comite  d'arboriculture  fruitiere ;  L.  Ghaure,  du  comite  deserts 
et  industries;  Fortin,  pour  le  comite  de  floriculture;  Ghemin  et 
Dauthenay,  pour  le  comite  de  culture  potagere.  M.  Millet,  da 
comite  de  floriculture,  ainsi  que  MM.  Gochu  et  Quenat,  du  comite 
des  arts  et  industries  horticoles,  s'etaient  fait  excuser.  MM.  L. 
Gbaure  et  Dauthenay  on t  ete  nommes  le  premier,  president,  le 
second,  rapporteur;  et  la  commission  a  procede  immediatement 
a  Texamen  de  Tinstrument  qui  etait  soumis  &  son  appreciation. 

La  nouvelle  seringue  se  compose  : 

4"*  D*un  corps  de  pompe  en  cuivre,  sans  aucune  soudure  el 


(1)  Depose  le  9  septembre  i897. 
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dont  r^paisseur  peut  aller  jasqa'^  45  dixi^mes  de  millimetres. 
Le  n'*  3  mesure  0",038  de  diametre;  le  n°  2,  0"*,048;  le  n«  1  pos- 
s^de  le  m^me  tube  que  le  n"*  3,  mais  il  est  long  de  O'^jSO,  tandis 
que  lesautres  num^ros  mesurent  0°^,50  de  longueur. 

La  tige  du  piston  est  en  cuivre  et  creuse,  d'un  diametre  de 
O'^ylS.  Le  piston,  au  lieu  d'etre  compl^tement  entour^  de  chanvre, 
comme  cela  est  habituel,  ue  Test,  ici,  que  dans  deux  gorges  cir- 
culaires,  ^troites,  s^par^es  Tune  de  Tautre  par  un  ^paulement 
median.  Le  chanvre  tient  beaucoup  mieux  ainsi,  et  il  en  faut 
moins ; 

2^  De  deux  plateaux  pulv^risateurs  d*un  diam^.tre  6gal  a  celui 
du  corps  de  pompe  etse  vissant  herm<^tiquement  sur  sa  sortie  k 
Taide  d'un  cordon  moUet^.  Chacun  de  ces  deux  plateaux  est 
perc6  de  Irous  d'un  num^ro  different;  il  est  muni  au  centre  d'un 
orifice  d*aspiration  saillant  en  forme  de  c6ne  tronqu6,  de  fort 
calibre  et  dont  Tint^rieur  est  muni  d'une  boule  caoutchout^e 
formant  un  clapet,  dont  le  si^ge  est  pos6  transversalement  sur 
Touverture  ant^rieure  de  Torifice.  Grftce  k  la  capacity  de  cet 
orifice  d'aspiration,  le  corps  de  pompe  s*emplit  beaucoup  plus 
rapidement  que  dans  la  plupart  des  seringues  usit6es  jusqu'ici. 
Grdce  aussi  k  la  confection  particuli^re  de  son  clapet,  aucune 
ordure  ne  s'inlroduit  dans  le  corps  de  pompe; 

3°  D*un  troisi^me  plateau  de  m^me  diametre  que  les  pr^c^- 
dents  et  se  vissant  de  m^me,  mais  tr^s  different  par  sa  structure. 
II  comporte  deux  orifices  :  Tun,  orifice  d'aspiration,  est  sem- 
blable  k  celui  qui  vient  d'Mre  d^crit.  L'autre,  orifice  de  sortie, 
est  form^  d'un  cylindre  saillant,  d*un  diametre  de  0°^,18,  et  sur 
lequel  s'adaptent  divers  accessoires,  modifiant,  8u  gr6  de  rop6- 
rateur,la  puissance,  T^tendue  et  la  pulv^rulence  du  refoulement ; 

4®  Des  accessoires  dont  il  vient  d'dtre  parl6,  au  nombre  de 
six,  savoir  : 

4.  —  Un  plateau  pulv6risateur  k  surface  plane  et  un  autre  k 
surface  16gerement  convexe. 

2.  —  Un  pulv^risateur  en  forme  de  pomrae,  dont  Touverture 
est  en  forme  de  triangle,  au  centre  d'une  l^g^re  concavity. 

3.  —  Un  jet  droit :  sorte  de  c6ne  renfle',  perc6  d*un  trou  k  son 
sommet. 
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4.  —  Deux  jets  a  palettes  de  nam^ros  dtfT^rents,  dans  lesquels 
l*eaa,  a  sa  sortie,  rencontrant  le  piein  de  la  palette,  est  pro- 
jel6e  en  angle  de  mani^re  a  atteindre  le  dessous  des  feuilles. 

Enfin  deux  supports  filet^s,  places  a  Poppos^  Tun  de  Taatre 
pres  de  I'origine  du  corps  de  pompe,  permettent  d'y  fixer,  a 
r^tat  de  repos,  les  deux  plateaux  qui,  sur  les  trois,  ne  sont  pas 
en  service,  de  mani^re  k  ce  qu'ils  ne  s*6garent  pas,  el  que  Top^- 
rateur  les  ait  constamment  a  sa  port^e. 

Apres  avoir  essay^  le  jeu  des  diverses  parties  de  la  seringue 
de  Poulailler,  la  commission  a  reconnu  qu*elles  pouvaieot 
s'adapter  a  des  applications  tr^s  variees.  G'esl  ainsi  que  le  plus 
fin  des  deux  orifices  de  sortie  d^crits  en  premier  lieu  et  les  pui- 
verisateurs  accessoires  sont  applicables  aux  bassinages  de^  semis 
de  Begonias  et  autres  graines  fines,  ainsi  qu*a  certains  bassi- 
nages d'Orchid^es;  que  le  jet  droit  s'emploieaussi  pour  le  lavage 
des  parties  vertes  et  suspendues  de  certaines  Orchide^s,  et  que, 
pour  loutes  les  pulverisations  a  la  nicotine  ou  a  tout  autre  ingre- 
dient, le  num^ro  le  plus  fort  des  deux  grands  orifices  ainsi  que 
les  deux  jets  k  palettes  r^pondent  a  loutes  les  dirficult^s  que 
Ton  pent  rencontrer.  Avec  ces  dernieres  pieces  il  a  6te  proc^de 
k  des  seringuages  sur  des  arbres  fruiliers  tallies,  mais  aussi  de 
plein  vent.  Un  Poirier  de  plein  vent  haut  d'environ  5  metres  et 
d'une  envergure  egale,  a  pu  etre  couvert  en  quelques  minutes, 
par  une  pulverisation  au  lait  de  chaux.  L'emploi  de  cet  instru- 
ment est  done  indic|ue  aussi  pour  les  sulfatages  aux  bouillies 
bordelaise,  bourguignonne,  etc.,  non  seulement  dans  le  verger 
et  sur  les  espaliers,  mais  aussi  au  potager,  sur  les  Pommes  de 
terre,  les  Tomates,  etc. 

C'est  d  ailleurs  le  but  que  s'etait  propose  d'atteindre  M.  Pou- 
laiiler,  en  construisant  sa  seringue^  qu'on  pourrait  appeler  d 
effeis  multiples,  Tous  les  praticiens  savent  combien  il  est  desa- 
gr^able  d'etre  oblige  a  tout  instant  de  changer  de  modete  on  de 
calibre  de  seringue,  lorsqu*on  execute  des  bassinages  ou  des 
Iraitemenls  anti-cryptogamiques,  par  exemple.  Au  conlraire, 
avec  le  system e  qui  nous  est  presente,  on  pent  voyager  d'on 
bout  a  Tautre  des  cultures,  depuis  les  serres  jusqu'a  la  Vigne, 
avec  un  ensemble  de  pieces  des  plus  commodes  a  transporter. 
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Bnfin,  le  plus  s6rieux  avantage  de  celte  nouvelle  seringae 
consiste  assur6ment  dans  son  prix,  non  seulement  bas  par  rap- 
port a  ses  condilioos  de  solidile  et  de  commodity,  mais  aussi 
r^ellement  peu  6lev6  si  on  le  compare  k  ceux  des  instrumeDts 
analogues  en  usage  actuellement. 

Aussi,  la  commission,  pensant  qu*il  y  avail  Jieu  d*eDcourager 
un  reel  progres  accompli  par  Tindustrie  frangaise,  esUelle  una- 
nime  k  demander  Tinsertion  da  present  rapport  dans  le  Journal 
de  ia  Soci6t6  et  son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 

 ^  

SUK  LES  CULTURES  DE  FrAISES  DE  M.  EmILE  HeNNUY  ; 

M.  Armand  Millet,  rapporteur  (1). 

Messieurs,  sur  la  demande  de  M.  Emile  Hennuy,  13,  rue  Bar- 
b^s,  au  Grand-Monlrouge  (Seine),  voire  president  a  d^l^gue 
une  commission  pour  aller  visiter  les  cultures  de  notre  collogue. 

Celte  commission  etait  compos6e  de  MM.  F.  Jamin,  Lapierre, 
Boucher,  Paiilet  et  Millet. 

Le  17  juin,  voire  commission  s'est  rendue  k  retablissement 
de  M.  Hennuy;  M.  Jamin  fut  nomme  president  et  M.  Millet, 
rapporteur;  M.  Paiilet  s'6tant  fait  excuser,  sur  nos  instances 
M.  Ghemin  se  joignit  a  la  commission. 

La  commission  se  rendit  aussil6l  aux  cultures  de  M.  Hennuy. 
La  une  vraie  surprise  I'atlendait;  pas  un  de  nous  ne  pr^voyait 
qu*a  60  metres  des  glacis  des  fortifications,  nous  allions  rencon- 
trer  une  aussi  vaste  et  une  aussi  jolie  culture  de  Fraisiers.  Plus 
de  30,000  metres  carr^s  de  terrain  6taienten  plein  rapport;  une 
vegetation  6gale  rendail  ces  immenses  carr6s  de  Fraisiers  unis 
comme  des  pelouses,  sans  un  vide  dans  Tensemble. 

Beaucoup  de  carres  avaient  quatre  et  cinq  ans  de  plantation, 
c'est  dire  qu'ils  ^laient  a  Tapogee  de  la  production;  aussi  les 
Fraises  ^taient  si  abondantes  que  le  paillis  ^tait  lill^ralemenl 
convert  de  fruits.  S'il  y  avail  une  critique  a  faire,  c'est  ici 


(1)  Depose  le  9  septembre  1897. 


Digitized  by  Google 


878  RAPPORTS. 

qu*elle  se  placerait,  car  il  y  avail  trop  de  frails  pour  quails 
paisseol  atteindre  une  bonne  grosseur.  Dans  les  plaolalions  plus 
jeunes,  les  fruils  ^taienl  moins  nombreux,  mais  plus  volumi- 
neux  el  superbes. 

Apres  nous  avoir  fail  conslaler  i'abondanle  production  de 
ses  Fraisiers,  M.  Hennuy  a  bien  voulu  nous  indiquer  queiles 
^laienl  les  vari^t^s  k  grand  rendemenl  culliv6es  par  lui,  el 
surlonl  prosp^ranl  bien  dans  ses  terrains :  en  premiere  ligne  et 
en  premiere  saison,  la  vari^le  Marguerite  Lebreton^  qui  est  tres 
rustique  dans  ces  terrains  lagers;  elle  est  suivie,  comme  b^live, 
par  la  vari^td  Vicomtesse  HMcart  de  Thury,  puis  venaient 
comme  moyenne  saison,  Gweniver,  Sir  Joseph  Paxion,  el  enfin, 
comme  tardives,  Jucunda  el  EUanor. 

Nous  pasAons  ensuile  dans  une  autre  partie  des  cultures  de 
M.  Hennuy,  r^serv6e  aux  jeunes  plantations :  celies  failes  dans 
Tannic  et  celles  d'un  an;  ces  derni^res  donnanl  une  r^colte  pea 
abondante,  mais  de  tr^s  beaux  fruits;  quant  k  celles  de  I'annee, 
elles  sont  d*une  grande  6lendue  et  surtout  d*une  culture  bien 
comprise:  sol  bien  d^fonc^,  engrais,  plantation  soignee,  etc., 
aussi  une  belle  vegetation  r6compense-l-elle  Thabile  pralicien. 

Quittant  ces  grandes  cultures,  nous  passons  dans  une  sorle 
de  jardin  d'essai;  en  efTet,  plus  de  1,000  metres  carr^s  de  ter- 
rain etaient  plant6s  d'une  trentaine  de  vari^t^s  &  T^tude  au 
point  de  vue  du  sol,  de  la  vente  en  gros  et  de  la  rusticity  pour 
Texportation. 

Nous  y  avons  remarqu6,  President  Carnot^  Nohle^La  France^ 
Royal  Sovereign,  Scharpless,  Princesse  royale^  General  Chanzy, 
Victojna  Trollopp,  etc.  EnGn^  pour  terminer  noire  visile,  nous 
visilons  les  locaux  de  r^tablissement,  qui  occupe  de  trente  a 
quaranle  personnes;  cinq  sont  occupies  journellement  k  Tem- 
ballage  pour  Texpedilion  des  fruits. 

Car^  de  m6me  que  pour  ses  cultures,  M.  Hennuy  abandonne 
ces  usages  routiniers  qui  consistent  a  mettre  7  a  8  kilogrammes 
de  Praises  dans  des  grands  paniers  et  qui,  vers^es  ensuite 
dans  de  petites  voitures,  sonl  servies  au  consommateur  avec  une 
^cumoire,  comme  celase  pratique  dans  loules  les  rues  de  Paris. 

M.  Hennuy  cherche  k  supprimer  cette  m^thode  absurde  en 
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inventant  de  pelits  r6cipient9  indivisibles  dans  iesquels  les 
Praises  seronl  vendues  au  public  directement  et  sans  trans- 
vasement. 

D6j4,  pour  Texportation,  il  a  fait  faire  un  pas  de  g^ant  k  Tart 
de  I'emballage.  Au  lieu  d*envoyer  sur  le  march^  de  Londres 
nos  vUains  paniers  h  grandes  anses  ou  nos  lourdes  basquettes  a 
couvercle,  il  a  imaging  un  panier  coquet,  leger  et  a  claire-voie  ; 
il  est  construit  en  bambou  refendu  dontles  bords  sont  dent^s, 
ce  qui  lui  donne  tout  a  fait  bonne  grace ;  ces  petits  paniers  con- 
tiennent  seulement  3  kilogrammes  pour  Texportation;  ils  sont 
reconverts  d*une  sorte  de  papier  transparent  qui  protege  les 
fruits  et  permettanl  de  voir  les  Praises  leur  donne  Taspect  le 
plus  appetissant. 

G*est  seulement  Tannic  derni^re  que  M.  Hennuy  a  commence 
rexp6dition  de  ses  Praises  k  Londres. 

Gette  ann6e,  il  n*a  pas  exp6di6  moins  de  trois  mille  paniers, 
composes  seulement  des  deux  vari^t^s  Vicomtesse  Herxcart  de 
Thury  et  Sir  Joseph  Paxton. 

En  bomme  pratique,  qui  veut  cr^er  des  debouches  internatio- 
naux  pour  nos  produits,  notre  collogue  met  a  profit  lous  les 
moyens  de  transport  les  plus  rapides  et  les  plus  6conomiques; 
il  est  parvenu  ainsi  k  faire  vendre  ses  Praises  aussi  vite  et  k  la 
m^me  heure  qu'Si  Paris. 

Les  Praises  sont  cueillies  depuis  quatre  heures  du  matin  jus- 
qu'a  onze  heures;  la  mise  en  paniers  est  faite  au  furet  a  me- 
sure,  de  sorte  qu'k  midi  elles  sont  rendues  en  gare  et  vendues  k 
Londres  le  lendemain  niatin  dans  un  6tat  par  fait  de  conser- 
vation. 

En  presence  de  cultures  aussi  belles  et  aussi  importantes,  et 
en  considerant  les  progr^  r^alis^s  dans  Texportation  et  les 
eroballages  perfectionn^s  de  M.  Hennuy,  votre  commission  lui 
adresse  ses  plus  chaleureuses  felicitations;  elle  demande  Tim- 
pression  de  ce  rapport  dans  le  Journal  de  la  Society  et  son  renvoi 
a  la  commission  des  recompenses. 
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SUR  LES  CULTURES  DE  MONTBRETIA  DE  H.  WeLKER  PERE  ; 

M.  Billiard  (Alexandre),  rapporteur  (i). 

Sar  ia  demande  de  M.  Welker  pere,  horticaltear  k  La-Gelle- 
Saint-Cloud,  une  commission  a  ete  nomm^e  en  stance  du  4S  aoftt 
dernier  pour  examiner  ses  cultures  de  Montbretia. 

A  la  dale  fix6e,  49  aoCit,  se  sont  trouv6s  r^unia:  MM.  Boizard, 
Jacqueau  Hoibian,  Piennes,  Dingeon,  Billiard,  auxquels  s^^tait 
adjoint  M.  Couturier,  maire  de  Bougival,  qui  a  bien  voulu  nous 
faire  I'honneur  de  nous  accompagner  dans  noire  visile.  S*6laient 
excuses  :  MM.  Savoye,  Chouvet,  Sallier  fils,  Thi6baul  (Emile), 
F^rard,  Cayeux,  Landry;  la  plupart  de  ces  messieurs  etant  eo 
voyage. 

M.  Jacqueau  fut  nomme  presidenl,  Dingeon  secretaire,  et 
Billiard  rapporteur. 

Les  Montbretia  sont  de  superbes  planles  de  la  famille  des 
Iridees,  fleurissant  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'aux  gelees;  elles 
sont  de  culture  facile;  lous  les  terrains  leur  sont  bons  et  Ton 
pent  les  laisser  dehors  pendanli'hiver  recouvertes  d'une  simple 
couverture  de  feuilles  ou  de  fumier.  Chaque  tige  se  ramifie  en 
plusieurs  ^pis  floraux  porlant,  selon  la  vari6le,  de  10  ^  fleurs 
bien  ouvertes  dont  la  couleur  varie  du  jaune  au  rouge. 

M.  Welker  est  pass6  maitre  dans  la  culture  de  ces  plantes; 
il  en  possede  des  champs  enliers  ou  il  cullive  environ  39,000  bul- 
bes  dont  8,000  sont  issus  de  semis;  les  semis  de  Tannee  com- 
mencent  m6me  a  fleurir. 

Parmi  les  vari^tes  nouvelles  non  encore  dans  le  commerce,  le 
choix  6lait  difficile,  car  sur  cent  vingtnum6ros  reserves,  plus  de 
25  plantes  auraient  pu  elre  nommees;  la  com.mission  a  mesur^ 
des  fleurs  ayant  plus  de  6  centimetres  de  diam^tre.  Mais,  semeur 
infatigable,  M.  Welker  est  difficile  et  il  a  raison,  nous  nous 
sommes  done  arretes  sur  le  choix  de  10  plantes  les  plus  remar- 
quables,  et  sur  son  d^sir  nous  les  avons  nommees  seance  tenanle. 


{i)  D§pos6  le  9  septembre  1897. 
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Ces  gains  son  I  recommandables  au  point  de  vue  du  coloris,  de 
la  tenue  et  de  la  floraison.  Voici  en  qaeiques  mots,  la  descrip- 
tion de  ces  vari^t6s  d*^lite  : 

Gloire  de  La  Celle,  planle  haate,  k  tr6s  large  fleur  abricot^e 
pk\e ;  trois  divisions  inf^rieures  sont  macui^es  de  rouge  ama- 
rant  he. 

Victor  Welker,  plante  vigoureuse,  de  bonne  tenue,  coloris 
orange  vif,  k  revers  des  p6tales  orange  fonc6  ;  disque  brun  k  la 
base  des  divisions;  une  deuxiemezone  est  i^g^rement  apparente 
sur  le  milieu  et  k  Tint^rieur  de  la  fleur. 

Grand  Moulin^  fleur  tr^s  large  ;  plante  haute  ;  coloris  rouge 
feu  brillant  au  centre  de  la  fleur  jaune;  plante  superbe. 

Grandiflora  major,  plante  tr6s  florif^re,  a  larges  fleurs  nom- 
breuses,  rapproch^es  sur  les  rameaux  ;  plante  vigoureuse  d*un 
joli  coloris  orange  vif  (bonne  planle  pour  pot6e). 

Cardinalis,  plante  demi-naiue ;  a  fleurs  assez  larges^  rappro> 
ch^es  les  unes  des  autres ;  coloris  d'un  beau  rouge  cardinal,  a 
centre  plus  p&le. 

Notre  estim^  president  ayant  bien  voulu  accepter  la  d6di- 
cace  de  la  vari^t^  portant  le  numero  53,  nous  lui  avons  donn6 
le  nom  de  M,  Jacqueau.  G'est  une  plante  demi-naine  a  rameaux 
dress6s  ;  le  revers  de  la  fleur  est  de  couleur  saumon^e,  Tint^rieur 
jaune  d'or  se  fondant  en  jaune  p4le  sur  les  bords,  et  16g6rement 
maculae  k  la  base. 

Canari,  plante  demi-naine  a  rameaux  compacts,  a  fleurs 
moyennes  d*un  beau  jaune  canari  uni. 

Femco/or,  planle  6l6gante;  grandes  fleurs  a  centre  jaune  pdle 
se  fondant  a  rextr6mit6  des  p^tales  en  couleur  orange  car- 
mine. 

Grand  Disque,  plante  vigoureuse,  de  taille  61ev6e,  a  fleurs 
larges,  d'un  beau  coloris  minium  fonc^,  avec  centre  rouge  pon- 
ceau a  aureole  jaune. 

Roger  Welker,  plante  naine,  compacte,  a  rameaux  6pais, 
fleurs  grandes,  k  divisions  arrondies,  d'un  beau  vermilion  vif. 
Nous  avons  pu  aussi  admirer  en  plantes  nommees  mais  non 
encore  dans  le  commerce. 

H,  Welker,  plante  demi-naine,  vigoureuse,  fleurs  larges,  ver- 
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millon  cuivr^,  macul^es  de  pourpre  k  leur  intersection  (variete 
pr^coce). 

Surprise,  plante  naine,  d'une  belle  cooleur  vieil  or,  avec 
extr^mite  carroin^e  et  la  base  des  p^lales  stride  de  rouge 
pourpre. 

Parmi  les  vari6t6s  cultivees  et  d^j^  dans  le  commerce  nous 
avons  remarqu6  des  planches  enti^res  des  variet^s  sutvantes : 
Chrysis,  Madame  Moisson,  Nankin,  Marthe  Billard,  OEil-de- 
Dragon,  sulphureacompacta.bicoloryEtoilede  feu,  Transcendani, 
Bouquet  parfait,  Gerbe  d'or,  etc.  Toutes  ces  plantes  r^unies 
formant  au  milieu  des  riants  coteaux  de  La-Gelle-Saint-Cloud  uo 
tableau  enchanteur  et  c*est  encore  sous  Timpression  de  notre 
agr^able  visite  que  la  commission  vous  demande  de  vouloir  bien 
insurer  le  present  rapport  dans  le  Journal  de  la  Soci^te  el  or- 
donner  son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 


SUR  LES  CULTURES 
DE  M.  L.  BCSNARD,  JARDINIKR-CIIEF  CHEZ  M.  PoiRRIER, 
AU   CUATEAU  DE  BeHOUST,   PAR  OrGERUS  (  SEINE-ET -OiSE)  *, 

M.  A.  Magnien,  rapporteur  (I). 

Sur  la  demande  de  M.  Besnard,  jardinier-chef  du  cbitean  de 
B^houst  (Seine-et-Oise),  une  commission  compos^e  de  MM.  Lange, 
Gravereau,  Evilliot,  Magnien,  Berthier,  Poulailler,  s^est'rendue, 
le  14  aoiit  dernier,  sur  le  domaine  de  M.  Poirrier  pour  y  cons- 
tater  la  bonne  tenue  des  cultures  florales,  potag^res  et  fruitiere^ 
et  appr^cier  les  ameliorations  recentes  et  successives  apport^es 
par  le  jardinier-chef. 

La  commission  s'est  constituee  ainsi  : 

M.  Lange,  president;  M.  Magnien,  rapporteur. 

La  cour  d*honneur  assez  vaste  est  sablee;  en  y  penetrant  on 
apergoit  d'abord,  vers  son  milieu  et  dans  son  axe,  un  massif  de 
Gannas,  race  Crozy,  dont  TefTet  d^coratif  est  rehauss^  par  des 


(1)  D^pos6  le  23  septembre  1897. 
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CoUaSy  des  Achyranthes  k  feuiilage  sombre,  lapissant  le  fond  du 
massif;  en  bordure,  une  riche  et  large  plantation  de  mosaYcul- 
tare.  Plus  loin  et  dans  la  m^me  direction,  un  bassin  avec  jet 
d*eau,  entour6  d*une  plate-bande  de  Pelargoniums  appartenant 
aux  varietes  :  Madame  Thibaut^  Madame  Salleron.  De  chaque 
c6ie,  deux  larges  allies  r^servees  au  passage  des  voitures, 
bord^es  ext^rieurement  d*Orangers  en  caisses. 

Plus  pr^s  de  la  grille  d'bonneur  et  sur  ]es  c6t68,  sym^trique- 
ment  places,  sont  les  communs  que  terminent  quatre  pavilions. 
Deux  h^micycles  ouverts  pr6s  de  la  grille  sont  de'cor^sde  quatre 
plates'bandes  plant^es  en  Begonias  bulbeux,  B.  Bruanti  alba^ 
B,  ascotiensiSf  B.  Bruanti  nana  et  en  Salvia  Ingrnieur  Clavenad^ 
formant  par  leur  ensemble  une  ornementation  des  mieux  enten- 
does.  Un  tapis  de  Buis  nain  r^gulidrement  taiil^  constitue  a  ces 
plates-bandes  nn  encadrement  des  mieux  reussis;  la  commission 
s*arr6te  devant  cette  substitution  du  Buis  au  gazon  et  reconnait 
la  une  id^e  ing^nieuse  qui  m^rite  d'etre  signal^c. 

Plus  pr^s  du  chateau,  lat^ralement  au  bassin  mentionn6  plus 
hant,  a  droite  et  a  gauche,  se  trouvent  deux  petits  jardins  dis- 
poses k  la  frangaise;  lis  sont  sym^triques  et  pareillement  orue- 
mentis.  On  y  remarque  une  pelouse  centrale,  entour^e  d'une 
allee,  puis  des  plates-bandes  dans  lesquelles  on  voit  des  Anthe- 
mis,  des  Ageratum  nains,  des  Gaura  ainsi  que  des  Lilas  tallies 
en  boules. 

Surle  (lane  droit  du  chateau,  on  voit  une  pelouse  vallonnee 
et  tondue  qui  porte  plusieurs  corbeilles  dont  une  de  Caladium 
esculentum,  une  autre  de  Begonia  semperflorens  et  de  B.  Vernon, 
d'oii  emergent  sept  touffes  de  Plumbago,  On  remarque  encore, 
dans  ce  mdme  emplacement,  un  massif  de  Cannas  k  grandes 
fleurs  avec  fond  d' Achyranthes  Verschaffeliii^  puis  une  etoile  de 
mosaicuUure  composee  de  Co\^\i^  Marie  Bocher,  d\Achyranthes, 
d'Echeveria  et  d' Alternant  her  a;  enfin,  une  corbeiile  de  Bego- 
nia Bertini, 

Non  loin  de  la  pelouse,  la  commission  remarque  un  Abies 
Pinsapo  glauca,  espece  tres  belle  et  rare  dans  les  cultures,  puis, 
isoiee,  une  belle  toulTe  d'Eulalia  zebrina. 

Sur  le  terre-plein  de  la  face  interieure  du  ch4teau  se  trouvent 


Digitized  by  Google 


884  RAPPORTS. 

des  massifs  de  Rhododendrons  et  de  Kalmias.  Isolees  et  pea 
distantes,  de  larges  plates-bandes  garnies  de  Hosiers,  de  Pelargo- 
niums zonales  varies,  d'H^liotropes,  d'Achyranlhes  Lindeni,  etc. 

Deux  jardins  potagers  de  la  contenance  lotale  d'environ  un 
hectare  montrent  des  cultures  soign^es  et  appropri^es  aux 
besoins  de  la  maison.  Ony  remarque  des  Pois  Merveille  d'Etam- 
pes^  des  Haricots  Vlnipuisable,  le  Roi  des  verts,  Des  Poiriers  en 
espaliers,  des  Yignes  de  Chasselas  pareiLlement  en  espaliers 
dont  une  partie  seulement  est  munie  d'auvents  vitr^s.  La  com- 
mission constate  une  fois  de  plus  les  a  vantages  bien  connus 
de  ces  abris  vitr^s  conlre  les  maladies  cryptogamiques  de 
la  Yigne.  Une  parlie  de  cette  Yigne  est  trait^e  aux  engraia  phos- 
phates k  raison  de  6  kilogrammes  k  Tare  de  superphosphate 
ordinaire.  La  commission  approuve  unanimement  ces  tentalives 
diverses  d*essais  d'engrais  chimiques  qui  d6notent,  de  la  part 
du  jardinier-chef,  un  esprit  d'initiative  avec  le  d^sir  de  perfec- 
tionnerses  cultures. 

Environ  400  ch&ssis  sont  employes  k  la  culture  des  primeurs, 
lesquelles  cultures  consistent  surlout  en  Melons,  Garottes,  etc. 

Un  reservoir  de  45,000  litres  en  sur^ievation  de  8  metres  est 
aiimente  d'eau  de  source  par  des  pom  pes  qu*actionne  une  ma- 
chine h  vapeur.  Cette  eau  suffit  h  tous  les  arrosages. 

Dans  une  prairie  en  face  le  chateau,  a  une  distance  d'une  cen- 
taine  de  metres,  se  trouve  une  riviere  ou  piece  d'eau  cimentee; 
malheureusement,  son  exiguile,  comme  ses  contours  sinueux  et 
rocheux,  ne  repondent  pas  a  I'effet  decoratif  cherch6;  sa  trans- 
formation, mieux  comprise  et  surlout  mieux  appropri^e  au  ter- 
rain, pourrait  augmenter  beaucoup  la  beaut6  de  cette  parlie  da 
pare.  Environ  15  ou  \6  hectares  ou  se  rencontrent  des  prairies, 
des  bosquets,  des  allies  sablees  bien  Iracees,  constituent,  y  com- 
pris  les  parties  d^crites  pr6ct^demment,  toule  la  partie  orne- 
mentale  de  la  propriety. 

La  commission  est  unanime  k  faire  des  eloges  au  jardinier- 
chef,  pour  ses  cultures  soign6es  et  bien  enlendues  qui  repon- 
dent a  un  savoir-faire  et  k  une  activity  dignes  d'encouragement. 
Pour  ce  motif,  elle  renvoie  le  present  rapport  a  la  commission 
des  recompenses. 
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COMPTE  RENDU    DE  l'EXPOSITION  d  HoRTICULTURE   DE  LA  SOCIET^: 
R^GIONALE  DE  YiNCENNES, 

par  M.  A.  Chargueraud  (4). 

Messieurs,  la  Soci6t6  r^giohale  d*Horticulture  de  Vincennes  a 
tenu  cetle  ann6e  son  exposition  g^n^rale  desproduits  de  THor- 
ticulture,  du  samedi  %\  aoi^t  au  30  inclus,  a  Vincennes,  rue  de 
r^galit^,  dans  les  cours  et  les  bAtiments  des  4coIes  commu- 
nates. 

Ayant  eu  l*honnenr  d^^tre  d^sign^  par  noire  Soci^t^  pour  ]a 
repr6senter  comme  jur6  a  cette  exposition,  je  viens  vous  rendre 
compte  de  ma  mission. 

Nous  dirons  de  suite  que  cette  exposition  justiflait  son  titre  de 
<(  g^n^rale  des  produits  de  i'horlicullure  »,  car  elle  comprenait 
des  v^g^taux  de  plein  air,  de  serres,  des  arbres  fruitiers,  des 
fruits  et  des  legumes.  La  decoration  florale,  i*art  des  jardins, 
rinstruction  et  Tindustrie  horticoles  etaient  ^gaiement  bien 
repr^sentes. 

Les  organisateurs  avaient  bien  su  tirer  tout  le  meillcur  parti 
possible  d'un  emplacement  qui  ne  se  pr^tait  pas  k  une  vue  d*en- 
semble  des  produils  exposes. 

La  cour  de  T^cole,  d^une  surface  r^guli^re,  planl^e  d'arbres 
en  bon  ^tat,  avail  ^16  transform^e  en  un  jardin  sym^trique, 
gracieux,  parfailement  dispose  et  appropri^  pour  recevoir  les 
plantes  fleuries  ou  k  feuiiJage  et  les  arbustes  de  plein  air,  dans 
des  corbeilles,  des  plates-bandes  ou  des  massifs  bien  distribu6s, 
limit^s  de  jeune  gazon  en  bon  6tat,  le  tout  bien  dispose  pour 
constiluer  un  jardin  tr^s  agr^able. 

Dans  les  b&timents,  les  sailes  de  classes  et  d^pendances,  on 
avail  r^uni  les  fruits,  les  fleurs  couples,  les  plantes  d^licates, 


(1)  D6pos61e  9  sejrtembre  1897. 
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les  decorations  florales,  bouquets,  etc.,  les  plans  de  jardinset 
quelques  objets  de  I'industrie  horticole. 

Parmi  les  principales  presentations,  nous  citerons  sealement 
les  arbres  fruitiers  nombreux,  tr^s  beaux,  d'essences  diverses  : 
Poiriers,  Pommiers,  P^chers,  Gerisiers,  Pruniers,  Vignes,  etc., 
qui  etaient  bien  repr^sent^s  en  specimens  de  differents  4ge3  et 
de  formes  differentes  pour  espaliers  ;  en  palmettes,  U  simple, 
U  double,  etc.  ;  pour  plein  vent,  en  fuseau,  pyramide,  haute 
tige,  etc. 

Un  beau  groupe  d'arbres  fruitiers  en  pots,  avec  fruits, 
Poiriers :  Bonne  d'Ezie,  Bon-Chriiien  Williamy  Duchesse  d'An- 
(jouUme;  Pommiers  :  des  Api\  Pruniers  :  Reine  Claude  dorie, 
Pond's\seedling;  Yignes:  Gradiska,  etaient  des  plus  remarquables 
par  leur  bel  etat  de  vegetation. 

Les  collections  de  fruits  eiaient  nombreuses  et  contenaieat  de 
beaux  specimens  de  belies  et  bonnes  varidtes  dePoires:  Beurri 
Hardy,  Beurri  Lebrun,  Clapps'  Favorite,  Doyenni  de  MSrode, 
Triomphe  de  Vienney  Beitrre  Clair geau,  Directeur  Alphand^ 
Doyenne  du  Cornice,  etc. 

Quelques  varietes  recentes  :  Directeur  Hardy,  Rousselet 
d^Anvers, 

Parmi  les  Pommes  :  Transparente  de  Croncelsj  Sugar-loaf 
pippin,  le  Grand  Alexandre,  dont  le  volume  et  le  colons 
permeltent  des  inscriptions  ou  dessins,  par  obstruction  de 
coloration,  k  la  surface;  Tun  de  ces  dessins  representait  les 
armes  de  Russie,  qui  sont  d'actualite,  et  qui  etaienl  parfaile- 
ment  reussies. 

Les  Peches  temoignaient  de  la  proximite  de  Montreuil-aux- 
Peches.  On  admirait  :  Grosse  mignonne  hdtive,  Belle  de  Mon- 
treuil.  Admirable  jaune,  Alexis  Lepere,  Galandc^  Belle  de  Vilryj 
La  France,  Musser,  Pr4coce  de  Saint- Assicle, 

Dans  les  Brugnons  :  Lord  Napier,  de  Fdignies,  Galopin^ 
Victoria,  Pricoce  de  Croncels* 

Parmi  les  Prunes  :  Jefferson,  Reine  Claude  Comte  d^Althan, 

En  Raisin  :  Chasselas  de  Foniainebleau,  Jschia,  I\loir  hdtif  de 
Versailles. 

Dans  plusieurs  beaux  groupes  d'arbustes,  nous  avons  notCt 
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parmi  les  Conif^res,  de  joJis  Abies  numidica^  Engelmanm 
glauca ;  des  Pinus  Strobus  et  excelsa,  des  Cupressus^  des  Biota, 
des  JuniperuSy  des  Crypiomeria,  parmi  les  belles  esp^ces  et 
vari^t^s  de  ces  genres. 

Dans  les  groupes  d*arbustes  a  feuilles  persistantes,  de  beaux 
Ligustrum  japonais  et  cbinois  k  feaiiles  vertes  et  panach^es. 
Une  belle  s^rie  de  vari^t^s  de  Fusains  du  Japon  de  formes  et  co- 
lons varies,  des  Phillyrea,  des  Eleagnus,  desBuis,  Andromeda,  etc. 

Parmi  les  arbustes  k  fleurs,  un  massif  form6  d'Hydrangea 
paniculata  grandiflora,  qui  est  bien  certamement  I'un  des 
arbustes  k  fleur  d'autonme  des  plus  remarquables. 

Parmi  les  collections  de  fleurs  de  plein  air,  formant  corbeilles 
ou  plates-bandes,  nous  avons  not6  de  beaux  Gannas  florififeres ; 
Reine  Charlotte,  Lafayette,  Madame  Crazy,  Monsieur  Jolibois, 
Gladiateur,  J,  B,  Cabos,  Perfection,  etc. 

De  trds  belles  Reines-Marguerites,  dans  les  difiT^rentes  s^ries^ 
d  fleurs  d'An^mones^  pyramidale ,  demi-naine  et  naine.  Des 
Zinnias,  des  Verveines,  aux  tr6s  beaux  coloris;  planles  que  Ton 
voit  trop  peu  dans  les  jardins;  nous  citerons  :  les  vari^t^s 
suivantes  :  himalaica,  blanc  pur;  Feu  de  joie,  rouge;  Hdiope, 
bleu  ;  Robinson,  rose;  Bigarrure^  violet  et  blanc. 

Nous  avons  remarqu^  une  Yeronique,  vari^t^  nouvelle  de 
semis  faits  en  1895  (dit  I'exposant),  noram6e  Perle  des  Blan- 
ches, de  v^g^tation  trapue,  naine,  tr^s  florif^re,  et  k  fleurs  bien 
blanches.  Gette  vari^t6  sera  certainementtr^s  recherch^e  comme 
plante*en  pot  pour  le  march6;  elle  constituera  aussi  une  tres 
bonne  plante  pour  bordures  basses,  r^gulieres,  de  massifs  ou 
corbeilles. 

Dans  un  beau  lot  d' Erica,  on  remarquait  parmi  les  vari^t6s  a 
fleurs  en  tube :  Erica  mammosa  verticillata  major,  k  fleur  rouge 
corail  :  Enca  mammosa  Bowieana,  k  fleurs  blanches  des  plus 
jolies  :  Erica  monadelpha  ?  k  fleurs  roses. 

Les  Pelargoniums  composaient  de  belles  corbeilles  aux  coloris 
vifs  des  vari6t6s  :  Jules  Chretien,  Vulcain,  Niron,  Alfred 
Mame,  etc.,  etc. 

De  tr^s  beaux  groupes  de  Gul^us,  de  Begonias  tub^reux  et 
caolescents  ^talent  tr6f«  remai^qu^s. 
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Dans  une  belle  collection  de  Fuchsias,  plante  aussi  trop 
d6laiss6e,  dous  avons  not6  les  belles  vart^tds  soivantes  : 
Monsieur  Cat^ere^  Marie  Aubin^  Lion  Berger^  Thirese  Dupuis, 
Pasteur, 

Parmi  de  beaax  Lantanas  :  Francois  Fabre,  Cariot,  Bengali, 
Trabu,  etc.;  toutes  ces  plantes  constituaient  de  tr^s  belles 
corbeilles  fleuries. 

Les  presentations  en  fleurs  couples  6laient  nombreuses  el 
iriteressantes,  eiles  contenaient  une  bonne  partie  des  plus  belles 
plantes  en  fleurs  a  cette  ^poque  de  Tann^e,  nous  y  retrouvons 
les  Dahlias  de  toutes  sortes  :  Cactus,  d'ornement,  Liiliputs, 
etc.,  les  Zinnias,  les  Begonias,  les  Gladiolus  gandavensis  et 
Lemoinei,  les  Montbrelia,  une  Sauge,  nomm^e  Gloire  de  Paris; 
c'est  une  forme  de  Salvia  splendens,  un  peu  naine  et  ^Qoraisoo 
tr^s  prolong^e,  para!t-il;  le  Cassia  tnarylandica,  \e  Desmodium 
penduliflorum^  le  Lespedeza  bicolor,  etc. 

Dans  plusieurs  beaux  lots  de  Roses,  nous  avons  remarque : 
parmi  les  Roses  Th6 :  Princesse  de  Sagan^  rouge  fonc^,  Mar- 
quise de  Fiuens,  carmin  vif  et  jaune,  Sunset,  orange  safran^, 
Claire  Carnot,  jaune  vif  lisere  blanc. 

Parmi  les  Rosiers  hybrides  remontants :  Gloire  de  Bruxelles, 
pourpre  velout6  fonc6,  Euginie  Verdier,  rose  clair,  Caroline 
Testout,  coloris  analogue  k  celui  de  ia  France,  des  Paul Neyron, 
de  dimensions  monslrueuses. 

Les  plantes  vivaces  en  fleurs  couples  ^taient  tr^s  Lien  repre- 
sentees par  plusieurs  collections  dans  lesquelles  on  remar- 
quait  de  beaux  Eryngium  aux  tons  bleus,  le  Rudbeckia^  a 
fleurs  doubles  jaunes,  variety  nouvelle,  ressemblant  k  un 
Helianthus  niultiflorus  de  petite  dimension,  les  Aster,  les  Soli- 
dago,  les  Helinnthus,  les  Aconils,  les  Anemones,  les  Phlox,  etc. 
En  constatant  la  grande  diversity  des  plantes  vivaces  de  pleine 
terre,  la  beaut6  et  Tel^gance  d*un  tres  grand  nombre  d'esp^ces 
et  variel^s^  on  regrette  de  n*en  pas  voir  faire  un  emploi  plos 
grand  dans  la  decoration  des  jardins. 

Plusieurs  beaux  lots  de  plantes  de  serres  contenaient  de  beaux 
specimens  de  Bromeliac^es  :  Billbergia  rhodocyanea,  Vriesea 
Duvalii;  des  Aroid^es  :  Anthurium  Andreanum;  des  Palmiers: 
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Phomix,  Latania^  fLentia,  elc,  des  Dracaena,  des  Phormium, 
des  Foug^res,  etc.,  toates  ces  plantes  t^moignaienl  d'une  bonne 
culture. 

Dans  un  beau  groupe  de  plantes  grasses,  nous  avons  vu  des 
Aloe  longmristata^  A.  prolifera^  A.  papillosa,  V Agave  filifera^ 
des  Umbilicus,  VEuphorbia  resinifera,  plantes  int^ressantes  et 
curieuses. 

La  culture  potagere  ou  maraichdre  etait  bien  representee  par 
de  beaux  lots  de  legumes  formes  des  plus  belles  et  meilleures 
varletes  de  Salades^de  Ghoux,Choux-tleurs,  Melons,  Pommesde 
terre,  Garottes,  Artichauts,  etc.,  le  tout  resultant  d'une  culture 
parfaile. 

Dans  la  section  d'induslrie  borticole,  onremarquait  des  serres 
et  cbaufTages  de  differents  modules  et  systemes,  ainsi  que  les 
principaux  outils  et  instruments  de  jardinage. 

De  beaux  treillages  arliifliques,  montrant  de  belles  perspec- 
tives d'un  gracieux  efTet. 

Enfin  des  plans  de  jardins  de  difTerents  styles,  d*un  beau 
trace  et  tr^s  interessants  comme  ensemble. 

Un  rocber  arlificiel  avec  ecoulement  et  cbute  d'eau  rappeiait 
assez  bien  la  nature.  * 

En  terminant  ce  compte  rendu,  nous  sommes  heureux  de  dire 
que  cette  exposition  etait  tres  interessante  et  remarquable  par 
la  dlversite  et  ia  beauie  des  produits  presentes,  et  aussi  par  la 
bonne  organisation  et  disposition  d'ensemble. 

Nous  sommes  heureux  d'adresser  ici  nos  plus  vives  et  sinceres 
felicitations  aux  principaux  organisateurs  de  cette  exposition,  a 
M.  L.  Hebrard,  president  de  la  Societe,  a  M.  Ghapuis,  secre- 
taire general,  et  a  M.  Dusseau,  entrepreneur,  et  a  tons  les 
membres  actifs  et  devoues  de  la  commission  d'organisation. 

Je  suis  heureux  de  remercier  mes  coUegiies  du  jury  qui  ont 
bien  voulu  designer  votre  deiegue  comme  president. 

Le  jury  se  trouvait  compose  de  :  votre  deiegue,  president; 

M.  Pierre  Duponl,  de  la  Societe  d'Horticulture  de  Montreuil, 
secretaire  ; 

Membres  :  M.  Dulourleau,  de  la  Societe  d*HorlicuUure  de 
Saint-Maur 

57 
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Al.  Mass6,  de  la  Soei^t^  d'Horticalture  dn  Raiocy  ; 

M.  Jean  Hoibian,  de  la  Soci^U  d'Horticulture  de  Troyes; 

M.  Colas,  du  Gercle  d*arboriculture  de  Montmorency; 

M.  Plaisant,  de  la  Soci^t6  d'Horticulture  de  Couloramiers; 

M.  Marion,  de  la  Soci^t6  de  Yillemonble; 

M.  Desmoyel  pere,  de  la  Soci6t6  de  Yincennes. 

Le  soir  du  jour  de  Touverture  de  Texposilion,  un  banquet 
oflet  t  au  jury,  r^unissait  MM.  les  membres  de  la  Society  et  an 
grand  nombre  d'exposants.  M.  Machefert,  adjoint  au  roaire, 
repr^sentant  la  municipality,  pr^sidait.  De  nombreux  toasts  oat 
616  port^s  au  succ^s  present  et  au«  succ^s  futurs  des  expositions 
de  la  Society.  Des  remerciements  ont  6t6  adress^s  aux  g^n^reax 
donateurs  des  nombreux  prix  qni  ont  pu  Mre  mis  a  la  disposi- 
tion du  jury,  pour  r^compenser  et  encourager  les  exposants,  et 
nous  avons  ^te  heureux  de  pouvoir  remercier  M.  le  President  et 
MM.  les  membres  de  la  Society  d^Horticulture  de  Vincennes,  de 
Taccueil  bienveillant  et  cordial  qai  6tait  fait  a  voire  del^gu6. 

Les  principales  decisions  du  Jury  ont  6t6  les  suivantes  : 

4°  Grand  prix  (Thonneur^  du  minist^re  de  rinstruclion 
publique.  Objet  d'art^  a  M.  D6sir6  Bruneau,  horticulteur>p6pi- 
ni^riste,  a  Bourg-Ia-Reine,  pour  ses  arbres  fruitiers  form^  el 
ses  arbres  fruitiers  en  pots ; 

Prix  d*honneur,  objet  d'art  a  M.  Honors  Defresne,  a  Vitry, 
pour  ses  beaux  groupes  de  Gonif^res; 

3*  Prix  d'honneur,  objet  d'art,  a  M.  Tbi^baut-Legendre, 
marchand>grainier,  k  Paris,  pour  ses  fleurs  couples  et  plantes 
annuelles  et  vivaces,  en  collection  ; 

4°  Pjnx  d'honneur  ,  objet  d*art,  k  M.  Pruniol,  maralcher  i 
Monlreuil-sous-Bois,  pour  ses  beaux  lots  de  legumes  ; 

5*  Prix  d'honneur^  objet  d*art,  k  M.  Paillet,  horlicnltear 
k  Gbatenay,  pour  Tensemble  de  son  exposition,  qui  comprenail 
des  arbustes,  des  flenrs  couples  et  des  plans  de  jardins; 

6*  Prix  d'honneur^  objet  d'arl,  a  M.  Loison,  horticulteur  a 
Vincennes,  pour  son  tr^s  beau  lot  de  plantes  de  serres,  ses 
bouquets  et  garnitures  d'apparlemenls. 

Des  ra^dailles  d'or  ont  ^le  allribuees  a  : 
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M.  Gravier,  p6pini6risle  k  Vilry,  pour  ses  Roses  en  fleurs 
couples  at  pour  un  lot  d'arbustes  de  pieia  air ; 

M.  Ghapuis,  horticuUeur  k  Vincennes,  pour  son  maguifique 
lot  de  plantes  de  serres; 

M.  Millet,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine,  pour  un  lot  de 
Gannas  florifdres  et  un  lot  de  Monthretia; 

M.  Ledoux,  horticulteur  aFontenay,  pour  ses  belles  corbeilles 
de  fruits; 

A  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Montreuil,  pour  son  beau  lot 
collectif  de  P^ches. 

Des  grand es  m^dailles  de  vermeil  ont  6t^  attributes  &  : 

M.  Gentilhomme,  horticulteur  a  Vincennes,  pour  sa  belle 
collection  de  Bruy^res; 

M.  Boutreux,  horticulteur^  k  Montreuil,  pour  ses  Verveines; 

M.  Niklaus,  rositriste  k  Vitry,  pour  ses  Roses  en  fleurs 
couples ; 

MM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  marcband-grainiers,  horliculteurs 
k  Paris,  pour  leur  collection  de  Dahlias  en  fleurs  couples; 

M.  Daniel,  pour  une  tres  belle  collection  de  fruits  de 
table ; 

H.  Ghemin,  maratcher  k  Ivry,  a  obtenu  la  medaille  de 
vermeil  du  ministtre  de  PAgricuIture,  pour  son  magnifique  lot 
de  legumes; 

Des  mtdailles  de  vermeil  ont  ett  attributes  a  : 

M.  Hatesse ,  jardinier-chef  de  la  Maison  de  Gharenton,  pour 
ses  Btgonias  et  ses  Galadiums; 

M.  Simon,  horticulteur  k  Malakofl*,  pour  ses  Pelargoniums  et 
ses  Zinnias ; 

MiM.  Deny  et  Marcel,  architectes-paysagistes  k  Paris,  pour 
leurs  beaux  plans  de  jardins. 

Un  grand  nombre  d'autres  presentations  ont  ttt  rtcom- 
penstes  de  grandesmtdailles  d'argent. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  DE   PLANTES  ET   FLEURS  DE  SAISO^, 
TENU  A  l'H6tEL  DE  LA  SOCIET^,  LES  22  ET  23  JUILLET  4897, 

par  M.  Ch.  Fichot  (1). 

Le  jury  6lait  compos6  de  M.  Thi6baut  ain^,  president;  Morin, 
Lefebvre,  Marmion,  et  votre  servileur;  M.  Poirel-Delan  s'6tait 
fait  excuser. 

Charge,  comme  secretaire  de  ce  jury,  de  faire  le  compte  rendu 
de  ce  concours,  je  m'empresse  de  presenter,  au  nom  de  ces 
messieurs,  aux  membres  organisateurs  et  aux  exposanls,  toote? 
nos  felicitations,  pour  ce  concours  en  tous  points  r^ussL  Mal- 
beureusement  cette  petite  exposition  n'a  pas  €16  visitee  par  le 
public  comme  elle  le  ni6ritait. 

Ce  concours  renfermait  de  bien  belles  fleurs,  les  Gla'ieuls, 
Cannap,  Phlox  decussata  etaient  surtout  bien  represent^s. 

Dans  les  Giaieuls,  trois  exposants  rivalisaient  de  z^le  et  de 
culture. 

M.  Lemoine,  de  Nancy,  nous  montrait  de  ses  vari6l6s 
G,  Lemoinei  et  G,  nanceianm^  avec  des  coloris  superbes.  Le 
bleu,  coloris  nouveau,  est  lout  a  fait  fix6  dans  ces  Glaieals; 
bien  d'autres  variet^s  nous  ont  particulierement  frapp6  Toeil; 
citons  les  noms  :  Marc  Micheli,  NSbuleuse,  Schiaparelli,  Paul 
Marguerite,  Baron  Joseph  Hidol,  Ginh'al  de  Nansouty,  JuUen 
Girard'uiy  G^ndral  Duchesne,  J,  Veiss,  Peau-Bouge,  Voie 
LacUle,  Yzania,  etc.;  plusieurs  semis  non  nomm6s  qui  sonl 
aussi  merilants  et  trois  vari6tes  d'hybrides  de  G.  dracocephalus; 
aussi  le  jury  a  ete  unanime  a  decerner  ces  habiles  horticul- 
teurs  line  grande  m^daille  d'or  accompagn^e  de  ses  ffilicitalioDS. 

A  mon  avis,  pour  les  Glaieuls,  oanedevrait  pas  Her  plusieurs 
tiges  ensemble  ;  c'est  unpen  ironipe-fceil, 

M.  Gravereau,  horticulteur,  k  Neauphle-le-Ch4leau  (Seine-el- 
Oise),  s'attache  beaucoup  aussi  aux  Glaieuls,  mais  principale- 
ment  aux  G.  gandavensis;  son  lot,  compost  de  cent  vari^t^s 
h^ives,  etait  admirable. 


(i)  Depose  le  9  septembre  1897. 
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Dana  cette  s^rie,  nous  avons  remarqu6  les  vari^t^s  Vii^ginie 
Gamier^  Docteur  Darce^  Rosine,  etc.,  etc.,  et  sa  vari6t6  nou- 
velle  Triomphe  de  Paris,  type  nouveau  remarqaable,  a  fleur 
jaune  creme,  et  deux  vari^l^s  non  nominees,  a  fleurs  roses, 
ressemblant  a  la  vari^t6  ci-dessus. 

M.  Grayereau  arrivera  prochainement  k  nous  faire  voir  une 
collection  de  cette  nouvelle*race ;  pour  ce  beau  lot,  il  lui  est 
attribu^  une  grande  m^daille  de  vernneil. 

M.  Tr^foux,  horticulteur  k  Auxerre  (Yonne)  a  et6  r6compens6 
aussi  d'une  grande  m^daille  de  vermeil  pour  son  lot  de 
420  vari^t^s,  qui  ^tait  aussi  tr^s  beau.  Les  vari6t6s  Lemoinei, 
gandavensis  et  nanceianus  ^taient  bien  representees;  nous  avons 
note  :  Roi  des  NoirSy  Blanche  Malignot^  Mme  Clerg^,  Toison 
d*Oi\  Troubadour,  Adrien  Trifoux,  La  Foudre,  etc.,  plusieurs 
semis  numerotes  248,  619,  500,  et  4  varietes  k  fleurs  doubles. 

Les  Cannas  en  pots  et  en  fleurs  couples  etaient  dignement 
representes  par  deux  specialiste?,  MM.  Billiard  et  Barre,  de 
Fontenay-aux-Roses  (Seine),  et  M.  Masae,  de  Lagny  (Seine-et- 
Marne). 

Dans  le  lot  en  pots  de  MM.  Billiard  et  Barr6,  compose  de 
60  varietes,  citons  les  varietes  :  Souvenir  de  Madame  Crozy, 
Esquire,  Milms  Redhead,  Papa  Canna,  Comte  de  Saks,  Yvette 
Guilbert,  Italia  et  Austria,  etc.,  plusieurs  semis  reniarquables 
par  la  grandeur  des  fleurs,  et  6  plantes  de  la  variety  nouvelle 
nomtn^e  Leon  Vassilliere,  laquelle  a6te  particuliferement  remar- 
qu^e  par  ie  jury,  pour  son  feuiliage  noir  et  sa  fleur  vermilion. 

Pour  ce  bel  apport,  il  est  attribue  k  ces  messieurs  une  grande 
medaille  de  vermeil  et  nne  medaille  d'argent  pour  le  lot  de 
fleurs  coupees,  dont  nous  avons  note  les  raretes  :  Alexandre 
Billard,  Comte  de  Bouchaud,  Monsieur  Tisserand,  Sir  Trevor 
Lawrence,  Zaire,  Madagascar,  Frangois  Billiard,  Menelick, 
Rosa  alba,  etc. 

H.  Masse  nous  montrait  un  lot  de  60  plantes  en  pots  hien 
cuUivees,  malbeureusement  le  voyage  avait  un  peu  deteriore 
les  fleurs.  Les  varietds  Goliath,  Colibri,  Incendie,  Siimaphore, 
Monsieur  Rigaut,  etune  nouveaute  du  groupe  de  Itrdia  nommee 
Wendlandii  ^iaieni  rem SLvquMe9. 
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Dans  le  lot  de  fleurs  couples,  en  40  vari^t^s  noas  avons 
remarqu^  Madame  F&rai^dy  colons  nouveau,  presque  Mane, 
Baronne  de  Poily^  Iris^  Elysies,  Souvenir  de  Jean  Chauri^  etc. 

II  est  d6cern6  k  M.  Mass^  une  m^daille  de  vermeil  pour  ses 
plantes  en  pots  et  une  m6daiUe  de  bronze  pour  ses  fleurs  cou- 
ples. 

Les  Phlox  decussata,  que  I'on  voyait  rarement  autrefois,  ont 
fait  leur  apparition  s^rieuse  avec  les  lots  de  M.  Boivin,  de  Loa- 
veciennes,  et  de  M.  Millet,  de  Bourg-Ia-Reine. 

Yu  Tapport  important  de  fleurs  coup6es,  pr^sent^es  par 
M.  Boivin,  11  lui  est  attribu6  une  grande  m6daille  de  vermeil; 
k  M;  Millet  il  est  donn6  ^galement  une  m^daille  de  vermeil. 

Gitons  au  hasard,  dans  le  lot  de  M.  Boivin,  les  noms  des  vari^  | 
t6s  :  Gladiateur,  Gloire  de  Saint-Marceau,  Le  Vengeur,  /m, 
Soleil,  Flocon  de  Neige,  etc. 

Dans  le  lot  de  M.  Millet :  Eldorado^  Cyclone^  Auroi^e^  Orien- 
tale,  Avalanche,  Embrasement,  M^teorej  G^ant,  Merveille,  Pont- 
Briquet,  Amiral  Avellan,  Nymphea^  Comtesse  de  Breteuil, 
vari^t^s  nouvelles  et  une  vingtaine  de  semis  non  nommcs,  qui 
ont  tons  des  coloris  magnifiques.  Ge  lot  6tait  surtout  bien  pr6- 
sent6. 

M.  Welker,horticuIteuraLa  Gelle-Saint*Gloud(Seine-et-Oise), 
que  I'on  pourrait  surnommer  «  le  p^re  aux  Montbretias  d,  nous 
faisait  voir  une  jolie  collection  de  cette  plante  en  fleurs 
couples;  les  rameaux  et  les  fleurs  dtant  de  premiere  grandeur; 
M.  Welker  cherche  beaucoup  a  am^liorer  cette  plante  qui  est 
d'un  bon  usage  pour  les  bouquets. 

Les  vari6t6s  les  plus  remarqu^es  sont :  Rayon  d'Or^  OEilde 
Dragon^  Pr^coce,  Thyrsis  (extra  beau)  Henri  Welker,  etc.,  el  le 
Crorosmia  imperialis. 

Ge  joli  apport  a  6ie  r6compens6  d'une  m^daille  de  vermeil. 

M.  Nonin,  horticulteur  k  Gh4tilLen  (Seine),  tr^s  connu  par  ses 
cultures  de  Chrysanth6mes,  6tait  recompense  d'une  m^daille  de 
vermeil,  pour  une  collection  de  60  vari^l^s  de  Fuchsias  doot 
20  vari6t6s  k  fleurs  doubles.  Parmi  ces  vari6l6s,  notons  :  Gloire 
des  Marchds,  Madame  Guignon,  Madame  Carnot,  Louis  Faucon^ 
Ville  de  Lyon,  Ph^nom&nal,  Buffoon,   Guslave  Nadaud,  de 
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Miribel^  Perfection^  Victor  Hugo^  Marie  Aubin,  grandiflora^  etc. 

Get  exposant  a  raison  de  faire  revivre  ces  charmantes  plantes, 
en  les  pr^sentant  si  bien  cultiv^es  et  ea  tiges  de  0,50  et 
0,60  cent. 

M.  Sallier,  horticulteur  a  Neailly  (Seine),  exposait  une  col- 
lection de  Lantana  en  20  vari6t6s;  nous  avons  remarqa6  les 
vari6l6s  soivantes  :  Durytry^  Multiftore,  Mile  Lili,  veniuta, 
Californie,  Gloire  des  Marches,  Favori,  sanus,  etc.,  tous  de  colo- 
ns distincls. 

M.  Sallier  avait  dans  ce  lot  quelqaes  viellles  plantes  qui  sont 
un  pea  delaiss^es ,  telles  que  Plumbago  capensis  ccerulea , 
bonne  plante  pour  garniture  estivale,  et  qui  fait  de  jolis 
arbustes,  garnis  de  belles  fleurs  d'un  bleu  celeste.  Le  Campylo- 
botrys  Ghiesbreghtii  remarquable  pour  son  feuillage,  le  Dioscorea 
illustrata,  qui  rappelle  le  Cissus  discolo7\  et  le  Juslicia  vein- 
Una,  jolie  plante  a  fleurs  roses. 

II  est  d6cern6  k  cet  habile  horticulteur  une  m^daille  d'argent. 

Concours  impr4vus.  —  M.  Welker  fils,  jardinier-chef  an  cha- 
teau de  Beauregard,  pr^sente  un  lot  de  semis  de  Begonia  sem- 
perflorens,  en  6  yari^t6s,  non  nomm^es,  coloris  blanc,  rouge  et 
rose;  bonnes  varidt^s  pour  la  pleine  terre  et  se  reproduisant  de 
graines. 

Pour  le  m^rite  de  ces  plantes,  il  lui  est  attribu6  une  m^daille 
d*argent. 

A  M.  Gravereau,  il  estd6cern6  une  m^daille  d'argent  pour  un 
lot  de  Zinnias  a  fleurs  doubles  en  10  vari^t^s,  dont  6  vari^l^s  a 
fleurs  strides  et  une  s6rie  de  fleurs  d'OEillets  de  Chine. 

Le  jury  a  regrelt6  de  ne  pouvoir  juger  le  bel  apport  de 
Roses  de  M.  Rothberg,  qui  n*6tait  pas  compris  dans  le  concours 
et  qui  a  616  renvoy6  au  comity  des  Roses. 

On  peut  voir  par  ces  beaux  apports  que  ces  concours  sont 
trds  utiles;  ils  stimulent  le  z61e  des  horticulteurs,  tout  en  6tant 
agreable  aux  aniateurs. 

 ♦  
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'COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  DE  LA  SOCIETE  HORTICOLE  ET 
BOTANIQUE  DE  l'aRRONDISSEMENT  DE  MeLUN, 

par  M.  AuGUSTiN  Gravereau  (4). 

Messieurs,  la  Sociel6  horlicole  et  botanique  de  Farrondisse- 
menl  de  Melun,  fond6e  en  1881,  a  la  suite  d'un  legs  de 
40,000  francs,  donne  k  la  ville  de  Melun,  pour  la  creation  d'un 
jardin  botanique  (de  \k  le  qualificatif  de  botanique  donn6  a  la 
nouvelle  Society),  organisait,  du  3  au  7  septembre,  sa  troisi^me 
exposition  triennale.  Install^e  sur  le  pr6  Ghamblain,  sous  une 
vaste  tente  rectangulaire,  elle  pr^sentait  le  plus  beau  cadre  que 
Ton  puisse  imaginer,  car  jamais  Melun  n*avait  vu  une  ex- 
.  position  aussi  brillanle  et  si  bien  r^ussie.  La  Brie  n'est-elle  pas. 
avec  la  Touraine,  le  jardin  de  la  France! 

Le  jury,  convoqu6  a  neuf  heures  du  matin,  a  Thdtel  de  ville, 
.se  composait  de  sept  d^l^gu^s  pour  la  section  horticole,  etde 
cinq  membres  de  la  Soci6t6  pour  les  arts  et  industries  horticoles. 

Ges  Messieurs  ont  fait  a  votre  d6l6gu6  le  grand  honneur  de 
le  choisir  comme  President. 

M.  Gourtois,  professeur  de  la  Soci6t6  d*Horticulture  de  Com- 
pi^gne,  fut  charge  des  fonctions  de  secretaire.  Les  autres  repre- 
sentants  des  Soci^tes  correspondantes  6taient :  MM.  Yalade- 
Rousseau,  de  Nogent-sur-Seine ;  Robert-Rosay ,  de  Sens: 
Lambert,  de  Beauvais;  Reine,  de  Corbeil;  et  Grosdemange,  du 
Museum,  professeur  de  la  Soci^t^. 

Pour  la  section  industrielle,  les  jur^s  ^taient :  MM.  Gazeaox, 
professeur  d^partemental  d*agriculture  de  Seine-et-Marne ; 
Viviers,  directeur  de  la  Station  agronomique;  Leclerc,  profes- 
seur de  botanique  h  TEcole  normale  ;  Aug^,  industriel  k  Dam- 
marie-les-Lys,  et  Muzard,  d'Avon. 

Vers  une  heure,  sous  la  conduite  du  secretaire  general,  le  jury 
commenga  ses  operations. 

Le  grand  prix  d'honneur,  objet  d*art  offert  par  le  President 


fl)  D^pos^  le  23  soptembre  1897. 
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de  la  R6poblique,  a  616  d^cern^  a  M.  Ballu,  jardinier-chef  au 
chateau  de  Vaux-le-Vicomte,  pour  Tensemble  de  son  exposi- 
tion. -G'est  d'abord  un  vasle  et  splendide  groope  de  plantes  de 
serre  occupant  le  centre  de  eel  admirable  jardin,  et  compost 
de  Latanitty  Kentia,  Areca,  Pandanus^  etc.,  en  beaux  et  forts 
exeraplaires,  ]e  tout  bord6  de  CoUus  de  semis  au  coloris  des 
plus  rares  etdes  plus  varies,  enfin  de  Begonia  Rex  merveilleux. 

Ge  m6me  exposant  avail  aussi  un  remarquable  lot  de  Reines- 
Marguerites  en  melange  de  toutes  vari6t6s,  entourant  un  superbe 
groupe  d'Amarantes  Gr6te-de-coq,  rivalisant  comme  cultures 
avec  celles  que  nous  avons  eu  I'occasion  de  voir  a  Paris. 

Prix  d'honneur,  grande  m^daille  d'or  ofTerte  par  M.  Edmond 
de  Rothscbild  ^-MM.  B6zy,  pere  et  ills,  horticulteurs  a  Melun, 
pour  Tensemble  de  leur  exposition.  Ges  Messieurs  pr6sentaient 
huitlots,  groupes^  Tentr^e  ;  c'dtaient:  \  ^  un  grand  massif  circu- 
laire  de  Pelargonium  zonale^  en  collection,  a  fleurs  simples  et 
doubles  ;  un  superbe  massif  de  forme  elliptique  contenant  de 
splendides  et  vigoureux  Caladium  du  Br6sil;  d'^a  droite  eta 
gauche  de  Tentree,  des  plantes  vertes  telles  que  Areca^  Kentia^ 
Ahophila,  etc.;  4"  une  collection  de  vigoureux  Cannas  flori- 
f^res;  S""  de  belles  pot6es  de  Dahlias  Gactus  et  d6coratifs; 
6**  de  charmants  Begonia  ttexdiu  feuillage  si  diversement  color6; 
7^  des  Begonias  tub^reux  en  melange  de  semis  simples  et 
doubles ;  8^  parmi  ces  nombreux  apports  se  d^tachait  agr^able- 
ment  une  magnifique  exposition  de  bouquets,  croix,  couronnes, 
vanneries,  etc.,  artistement  pr6par6e,  et  pr6sent6e  par  M™^ 
B6zy  Ills,  qui  fut  r6compens6e  d'une  grande  m^daille  de  vermeil. 
M.  Bezy  a  regu  aussi  un  vase  artistique  pour  sa  participation  a 
Torganisation  de  Texposition. 

Prix  d'honneur,  objet  d*art  offert  par  M.  Simon  Tann6e,  a 
M.  Balochard,  p6pini6riste,  pour  Tensemble  de  son  exposition. 
Get  exposant  avait  apports :  1^  de  splendides  specimens  d'ar- 
bnsles  verts  etde  Gonif^res  qui,  dehors, d^coraient  agr^ablement 
Fentr^e  de  Texposition.  Ge  lot  remarquable  comprenait  d'abord 
un  grand  massif  central  renfermant  a  peu  pr6s  toute  la  seriedes 
arbustes  k  feuillage  persistant ;  puis  toute  une  collection  de 
soperbes  GonifSres ; 
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Une  belle  et  m^ritante  collection  de  Roses  en  flenrs  coa- 
p^es,  ou  nous  avons  not6  :  Souvenir  du  President  Carnal^ 
Maman  Cochel,  Marquise  de  Vivens,  etc.;  3°  c'^tait  M.  Bale- 
chard  qui  retenait  le  record  pour  ies  plus  beaux  fruits. 

Prix  d'honneur,  grande  m^daiile  d'or,  offerte  par  M.  le  baron 
Aiphonse  de  Rothschild,  r^compensait  les  nombreux  et  impor- 
tants  apports  de  M.  Torcy-Vannier,  horlicuUeur-grainier,  a 
Melun,  qui  exposait :  1*"  une  magnifique  collection  renfermant 
tons  les  produits  de  la  culture  potag^re,  rivalisant  avec  celles 
que  nous  sommes  habitues  de  voir  a  nos  expositions  de  prin- 
temps;  2^  une  collection  de  vari6t6s  de  Gladiolus  gandavemis, 
hybrides  oii  nous  avons  pu  noter  :  Jacqueau,  Deuil  de  la 
Lorraine,  L^on  Torcy,  SolfeHno^  etc.;  3®  un  massif  de  Cannas 
^fleursde  toute  beauts,  cultiv6s  en  plantes  basses,  r^guliferes, 
portantdes  bampes  bien  flenries,  oti  nous  appr6cions  les  vari^t^s: 
Reine  Charlotte,  Amiral  Avellan^  etc.;  4°  un  groupe  de  Nxgelia 
et  de  Tydsea;  5^  des  Reines-Marguerites  en  melange  de  toutes 
vari6l^s;  6°  de  superbes  Bi^gonias  tub4reux  erecta  superba,  k 
fleurs  simples;  une  collection  de  Pelargoniums;  8^  une  ricbe 
collection  de  Caladium  du  Br6sil. 

Prix  d'honneur,  grande  m^^daille  d'or,  offerte  par  M.  Prosper 
Hochet,  a  M.  Francois  Gharmeux,  viticultenr,  k  Thomery,  pour 
ses  Raisins  de  serres  en  collection,  pr^sent^s  sous  forme  de 
gerbe;  le  classique  Chasselas  dori  de  Fontainebleau  faisait 
n^anmoins  bonne  figure  a  c6t6  des  nombreux  Gros  Colman, 
Grosse  Perle  duJura,  Gros  Guillaume,  etc. 

Prix  d'honneur,  m^daille  d'or  grand  module,  offerte  par  le 
Tribunal  de  commerce  de  Melun,  et  M.  Bargeton,  tr^sorier- 
payeur,  a  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  marchands-grainiers  a 
Paris,  pour  une  splendide  collection  de  Dahlias  et  semis  in^dits. 
Toutes  les  series  y  sont  representees,  et  dans  chacune  d*elles,  il 
est  bien  difficile,  en  fleurs  couples,  d'y  faire  un  cboix,  carles 
varietes  paraissent  si  bien  seiectionnees  qu'elles  m6riteraieat 
toutes  la  peine  d'etre  notees. 

Prix  d'honneur,  une  superbe  bolte  d'ontils,  offerte  par 
M.  Grammont  d'Aster,  a  ete  decern6e  k  M.  Pipault,  amateur  & 
Nemours,  pour  un  superbe  lot  de  Cactees  et  Raisins  de  table. 
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Prix  d*honneur,  une  bolte  d'outils,  ofTerte  par  M.  Salleron, 
est  attribuee  a  M.  Guillaume,  jardinier  a  TEcole  normale  de 
Melan,  pour  un  superbe  lot  de  legumes. 

Prix  d'honneur,  grand  ra^daiilon  artistique,  offert  par  M.  La- 
garde  k  M.  Nodot  p6re,  jardinier  a  Farcy-) es-Lys,  pour  i'en- 
semble  de  son  exposition.  On  reconnait  de  suite,  de  La  part  du 
pr^sentateur,  le  chercheur,  i'observateur,  le  vieux  semeur, 
patient  et  6ni6rite.  11  exhibait  une  nouvelie  s^rie  de  Coitus  k 
feuillage  lacini^,  des  Begonias  tub^reux  a  fleui*s  doubles  abso- 
lument  remarquables,  et  parmi  ceux-ci  une  nouvelle  s^rie  k 
petites  fleurs  retombantes,  et  qualiGes  du  nom  de  «  pleureurs  ». 
II  y  a  la,  sans  doute,  le  point  de  depart  d'une  s^rie  nouvelle. 

M.  Menard,  borticulteur  a  Melun,  qui  exposait  hors  concours, 
obtient  un  dipl6m6  d'bonneur,  avec  felicitations  du  jury.  II  lui 
est,  en  outre,  attribu^  deux  vases  artistiques  pour  sa  participa- 
tion k  Torganisation  de  Texposition.  Ses  apports  consistaient  : 
1*  en  un  groupe  de  Coitus  de  semis,  au  feuillage  ample  et  aux 
teintes  des  plus  bizarres;  2**  des  plantes  de  serre,  telles  que  Cro- 
tons,  Drac^nas,  Ficus,  Asparagus  Sprengeriy  etc. 

Les  rosi^ristes  de  la  Brie,  MM.  Th6otime  et  Lucien  Jouas, 
Lavigne,  Boucreux,  Rose  Vilin,  M™*Ed.  Denis,  de  Grisy-Suisnes, 
avaient  ^galement  expose  hors  concours,  un  lot  collectif,  com- 
prenant  toute  la  s^rie  des  meilleures  Roses  cultiv6es.  Gette  pre- 
sentation etait  vraiment  interessante,  et  nous  avons  remarqu6, 
daas  cet  apport,  une  nouveautequi  fera  son  apparition  dans  le 
commerce  sous  Je  nom  de  Ren^  Denis;  elle  a  beaucoup  de  res- 
sembiance  avec  I'hybride  de  Th6,  Gloire  Lyonnaise. 

Trois  grandes  medailles  de  vermeil  sont  d^cernees  :  I""  Ru- 
bier, jardinier  Gourances,  pour  un  joli  petit  lot  d'Orchid^es 
ct  Saini'Paulia  ionantha;  2^  k  M.  Leboeuf,  de  Dammarie,  pour 
plantes  de  serres ;  3^  a  M.  Bery,  jardinier  de  la  Society,  pour  Ten- 
semble  de  son  exposition. 

En  terminant,  messieurs,  11  me  reste  un  agr^able  devoir  k 
remplir  ici,  c'est  d'adresser,  au  nom  de  notre  Society,  nos  vifs 
et  sinc^res  remerciements  k  la  Society  horticole  de  Melun,  el  en 
parliculier  k  M.  Rossignol,  president,  de  Taccueil  bienveillaut 
qui  a  ete  fait  a  votre  deiegu6. 


Digitized  by  Google 


900 


REVUE  DBS  PUBLICATIONS. 


REVUE 

DES  PUBLICATIOJNS  FRANQAISES  ft  MANG£RES 


f.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Revue  g^n^rale  des  Sciences  pares  et  appliqutes;  30  aoQt 
4897.  —  VElat  actuel^  de  la  parfumerie  en  France^  par 
M.  Jacques  Rooch^.  (Extrait.) 

De  cette  int^ressante  ^tude,  nous  donnons  les  renseignemenU 
qui  suivent  sur  la  production  des  fleurs  et  des  autres  mati^res 
premieres  d'origine  v6getale  utiles  k  la  parfumerie. 

Pour  le  commerce  des  matieres  premieres  naturelles  indis- 
pensabies  L  la  parfumerie,  Grasse^  Cannes  et  Nice  forment  un 
centre  de  production  unique  dans  le  monde  et  qui  a  doane 
jusqu'ici  k  la  parfumerie  frangaise  la  supr^malie.  Dans  le 
departement  des  Alpes-Maritimes,  on  compte  environ  40  fabri- 
cants,  faisant  un  chifTre  d'affaires  de  \t  millions  et  occupant 
400  ouvriers  et  \  ,000  ouvri^res.  On  traite  annuellement,  dans  ces 
fabriques,  plus  de  5  millions  de  kilos  de  fleurs. 

Avec  ces  fleurs,  on  produit  400,000  kilos  de  pommades  par- 
fum^es;  100,000  kilos  d'huiles  parfiimees;  4  millions  de  litres 
environ  d'eau  de  Rose  et  de  fleurs  d'Oranger;  2,000  kilos 
d'essence  de  Neroli  et  50  kilos  d'essence  de  Rose. 

1,000  kilos  de  fleurs  d'Oranger  donnent  \  kilo  de  Neroli; 
10;000  kilos  de  Roses  fournissent  1  kilo  d'essence.  La  Menthe 
est  aussi  cultiv^e  dans  ces  regions  et  donne  environ  4,000  kilos 
d'essence.  II  se  fait,  dans  le  departement,  un  grand  commerce 
d'essence  de  Labi^es  :  100,000  kilos  de  Lavande;  40,000  de 
Thym  ;  25,000  de  Romarin  et  25,000  d* Aspic. 

Mais  la  production  des  autres  pays  est  egalement  conside- 
rable. Depuis  quelques  ann^es,  la  culture  des  plantes  aroma- 
tiques,  parliculierement  le  Geranium,  a  pris  en  Aig6rie  ane 
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grande  extension,  aux  environs  d* Alger,  k  Staou^Ii,  dans  la 
valine  de  Mitidja.  A  Boufarik,  on  compte  plus  de  500  hectares  de 
Geraniums,  170  de  Gassie;  on  ne  neglige  ni  la  Yiolette,  ni 
rOranger.  La  production  d'essence  de  Geranium  d^passe 
6,000  kilos. 

L'ltalie  nous  envoie  les  rhizomes  d^Iris  et  les  essences  de  Ber- 
gamote,  de  Citron.  Les  Iris  sont  cultiv^s  dans  les  environs  de 
Florence  et  a  Verone.  La  France  en  consomme  annuellement 
pres  de  350,000  kilos.  Les  essences  d*Aurantiac^es  sedistillent  en 
Calabre,  en  Sicile;  leur  valeur  d^passe  8  millions  de  francs. 
Pour  produire  1  kilo  d'essence,  il  faut  environ  200  kilos 
d'6corces,  soit  2,000  fruits.  Un  ouvrier  habile  6corche  4,000  Ci- 
trons par  jour. 

La  Rose  vient  de  Bulgarie ;  elle  est  cultiv^e  a  K6sanlik  et  dans 
tottte  la  valine  de  la  Tourdja.  Un  hectare  peut  fournir  3  mil- 
lions de  fleurs  (soit  3,000  kilos),  qui  donnent  k  la  distillation 
1  kilo  d'essence.  Le  kilo.de  fleurs  (1,000  Roses  environ),  se  paie 
sur  place  de  0  fr.  15  &  0  fr.  18;  la  cueillette  des  fleurs  0  fr.  02  le 
kilo. 

La  Menthe  et  la  Lavande  sont  sp6cialement  cultiv^es  en 
Angleterre,  dans  le  canton  de  Surrey,  depuis  de  nombreuses 
ann^es  (1568).  On  trouve  k  Nitcham  pres  de  350  hectares  de 
Menthe. 

Le  centre  de  la  production  des  parfums  en  Allemagne  est 
Leipzig.  On  essaie  d'acclimaler  la  Rose  :  on  en  produit  d^ji 
265,000  kilos.  En  Thuringe,  les  regions  de  rErzgebirge  se 
livrent  a  la  culture  de  la  Menthe.  En  Russie,  k  Krasnoye,  on 
traite  60,000  quintaux  de  semences  d'Anis;  100  kilos  produisent 
de  2  &  3  kilos  d'essence. 

L'Am6rique  fournit  200,000  kilos  d'essence  de  Menthe  poivr6e. 
On  cultive  la  plante  dans  les  Etats  de  Michigan,  d'Indiana,  de 
New-York,  sur  une  etendue  de  3,000  hectares.  On  trouve  dans 
ces  champs  des  sillons  qui  ont  1,600  metres  de  long.  A  Lyons 
seuJ,  on  produit  100,000  livres  d'essence  de  Menthe. 

La  Chine  envoie  la  Badiane  et  la  Cannelle.  Les  Indes,  la 
Cilronnelle.  Manille,  Tessence  de  Ylang.  Cayenne,  TesBence  de 
Boift  de  Rose. 


Digitized  by  Google 


R£VUE  DES  PUBLICATIONS. 


Rapport  8ur  ks  travaux  de  la  Station  de  climatologie 
agricole  de  Juvisy  pendant  Tannie  1896,  par  M.  Camille 
Flammarion  (Eitrait  da  Bulletin  du  Ministere  de  C Agriculture). 
Paris,  4897;  de  34  pages;  2  planches  colorizes  et 

flg.  noires. 

La  Station  de  climatologie  agricole,  6tablie  k  TObservatoire 
de  Juvisy^  a  pour  but  I'^tude  des  radiations  soiaires  et  de  leors 
actions  si  muUiples  sur  la  v6g^tation,  laquelle  est,  elle  anssi, 
une  transformation  de  T^nergie  solaire.  Quels  sont  les  rayons  du 
spectre  qui  agissent  avec  la  plus  grande  efficacite? 

Dans  le  but  de  trouver  les  radiations  soiaires  qui  exercent 
rinfluence  la  plus  favorable  sur  certains  ph6nom^Qes  de  Id  vie 
v6g6tale,  rObservatoire  a  fait  construire  des  serves  vitr^es  de 
verres  color^s  dans  lesquelles  la  lumiere  ext^rieure  ne  pent  pas 
p^n^trer,  m^me  par  reflet. 

M.  Flammarion  siguale  les  resultats  curieux  obtenus  Tann^e 
derni^re,  sur  des  Sensitives,  choisies  pr^cis6ment  exprds  a 
cause  de  leur  sensibility.  Les  Sensitives  de  la  serre  rouge  ont 
pris  un  d^veloppement  extraordinaire  et  ont  atteint  une  taille 
quinze  fois  sup^rieure  a  celle  des  plantes  de  la  serre  bleue. 
Gelles-ci  sont  resides  absolument  stationnaires.  La  lumiere 
rouge  a  produit  TefTet  d'un  engrais  chimique.  Ges  plantes  oot 
toutes  soign6e8  ^galement,  c'est-a-dire  simpiement  arru- 
s^es. 

La  sensibility  de  la  rouge  avait  atteint  un  tel  degr6  que  ie 
plus  l^ger  mouvemenl,  un  simple  souffle,  suffisait  pour  qu'on 
vit  les  folioles  se  fermer  et  les  p^dicelles  tomber  tout  d'une 
pi^ce.  Cette  sensibility  va  en  diminuant  pour  la  blanche  et  )a 
verte;  la  bleue  est  presque  insensible.  De  plus,  la  rouge  a  fleori 
d^s  le  24  septembre.  La  blanche,  au  lieu  de  s*yiever^  a  pris  plus 
de  force  et  une  grande  vigueur;  elle  a  montre  des  boutons  flo- 
raux,  mais  n*a  pas  fleuri. 

Les  resultats  observes  sur  le  Sirobilanlhes  Dijerianus  et  les 
Laitues  concordent  exactement  avec  ceux  des  Sensitives.  Pour 
le  Mais,  Taccroi^sement  de  cette  plante  a^ty  plus  faible  dans  la 
serre  rouge  que  dans  la  serre  blanche.  La  plus  belle  vygyiation 
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des  Pois  et  des  Haricols  se  trouve  dans  la  serre  blanche.  Les 
Haricots  ont  p6ri  dans  la  serre  verte  et  dans  la  serre  bleue.  Pour 
le  CoMus,  peu  de  differences  au  point  de  vue  de  la  croissance 
dans  les  serres  rouge  et  blanche.  La  verte  et  la  bleue  ont  peu 
v^g^te.  Les  Fraisiers  de  la  serre  blancheont  seuls  donn6  quel- 
ques  fruits. 

U  r^sulte  de  ces  observations  que,  suivant  les  diverses  radia- 
tions, on  constate  des  difT^rences  d*accroissement,  d'activit^ 
vegetative,  de  vigueur,  de  sensibility  et  de  coloration  des 
planles. 

D'autres  observations  interessantes  ont  6i6  faites  a  TObserva- 
toire  pour  rechercher  Taction  des  diverses  radiations  du  spectre 
sur  la  coloration  des  tissus  v^getaux. 

Les  experiences  ont  poi  te  sur  un  grand  nombre  de  plantes. 
EUes  ont  pernnis,  toujours  par  le  moyen  des  serres  k  verres 
colores,  de  modifier  la  forme^  les  dimensions  et  les  couleurs  de 
plusieurs  plantes  k  feuillage  colore. 

La  planche  coloriee  n^  1  montre  les  differences  considerables 
observees  sur  le  Goieus  sous  des  radiations  ou  des  intensites  de 
lumiere  differentes.  Dans  la  serre  rouge,  le  pigment  rouge  des 
feuilles  du  Goieus  a  diminue;  la  feuille  s*est  elargie  et  a  change 
de  forme.  Sous  les  radiations  vertes,  le  pigment  rouge  a  disparu 
pour  faire  place  k  une  coloration  jaune.  Avec  les  radiations 
vertes,  disparition  complete  du  pigment  rouge  et  des  tons  fonces. 

Les  feuilles  pourprees  de  V Altei^nanihera  amosna  deviennent 
vertes  sous  les  radiations  rouges.  Une  variete  de  Geranium  a 
feuilles  jaunes  volt  ses  feuilles  verdir  dansla  serre  blanche.  Elle 
perd  sa  couronne  de  bistre  roux  et  prend,  sous  les  rayons 
roagesi  bleus  et  verts,  trois  formes  differentes  :  feuille  grande, 
bien  decoupee  et  vert  pAle  dans  le  rouge,  presque  ronde  et 
vert  fonce  dans  le  bleu,  petite  et  vert  trds  pkle  dans  la  serre 
verte. 

Comptes  rendus  des  seances  de  1  Academie  des  Sciences 
(6  septembre  1897).  —  Composition  des  Pommes  de  teire,  par 
M.  Balland. 

Le  Traits  sur  la  culture  et  les  usages  de  la  Pomme  de  terre^ 
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public  par  Parmentier,  en  4789,  mentionne  4  2  vari6t63  dePom- 
mes  de  terre  ;  on  en  compte  aujourd*hui  plus  de  qaalre  cents. 
Cast  la  plante  alimentaire  qui,  en  ce  siecle,  a  pris  le  plus  de 
d^veloppement.  La  production,  en  Prance,  est  pass^e  de 
42  millions  de  quintaux  en  4  852,  a  400  millions  en  4882;  elle 
d^passait  429  millions  en  1895.  Les  exportations  frangaises  da 
pr^cieux  tubercuie  se  font  de  pr6f(5rence  sur  TAngleterre,  le 
Br^sil,  la  Turquie,  le  Portugal  et  la  Suisse. 

Les  analyses  efTectu^es  par  M.  Balland,  sur  les  principales 
vari^t6s  de  Pom  mes  de  terre,  k  V^IslI  normal  et  k  Tdtat  sec,  aa 
point  de  vue  de  la  composition  cent^simale,  ont  pr^sent^  des 
ecarts  considerables  entre  le  maximum  et  le  minimum  poor 
certains  principes  :  azote,  mati^res  grasses,  sucrees  et  amyla- 
cees,  etc.  La  proportion  d'eau  est  ind6pendante  de  la  grosseur 
des  Pommes  de  terre  et  de  la  vari6t6.  Elle  paralt  6troitement 
liee  k  la  nature  du  sol.  V Early  rose  a  donn6  80,50  p.  400  d  eau 
en  Bourgogne  et  67,50  p.  400  en  Bretagne.  D'apres  M.  Balland. 
dans  ce  cas,  on  a  obtenu  la  m^me  quantity  de  mati^re  azot^e 
dans  les  Pommes  de  lerre  a  T^tat  sec ;  mais  ce  n'est  pas  une  | 
regie  g6n6rale,  car  la  matiere  azot^e  est  loin  d'etre  uniforme- 
ment  r^partie  dans  toutes  les  varl^t^s. 

Les  petites  Pommes  de  terre  nouvelles  ne  different  pas, 
parait-il,  par  leur  composition,  des  grosses  Pommes  de  terre 
qui  ont  atteint  tout  leur  d^veioppement.  La  proportion  des 
enveloppes  ext^rieures  dans  ces  tubercules  n'est  que  de 
3  p.  100  ;  ellesconliennent  42,50  p.  100  de  cellulose  k  T^lat  sec, 
soit  2,85  p.  400^a  Tetat  ordinaire. 

Les  Pommes  de  terre  cuites  a  I'eau  conservent,  k  peu  pres, 
leur  poids  primilif.  Les  Pommes  de  terre  frites  (a  la  graisse  oo 
k  Thuile),  retiennent  environ  38  p.  400  d'eauet  7  a  9  p.  400  de  | 
matiere  grasse.  Gelies  que  Ton  vend  couramment  dans  les  rues 
de  Paris,  Jaissees^  comrae  Ton  sail,  plusou  moins  longtempssur 
un  6gouttoir  expos6  a  la  cbaleur,  ne  renferment  que  4  p.  400  dc  | 
graisse.  Dans  3  kilos  de  Pommes  de  terre,  avant  ou  apres 
cuisson  a  Teau,  repr^sentant  approximalivement  4  ,200  grammes  I 
de  Pommes  de  terre  frites  et  700  grammes  de  Pommes  de  terre 
enlierement  deas6cb6es;  il  y  a  done,  &  peu  pr^s,  autant  de  I 
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matieres  azot^es  et  amylac6es  que  dans  un  kilo  de  pain  blanc 
ordinaire. 

2,  Publications  6trangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  A  signaler  aujourd'hui  de  nombreuses  mono- 
graphies  consacr^es  a  un  certain  nombre  de  genres  int^ressants 
parmi  lesquels  nous  nous  arr^terons  aux  Ramondia^  aux  Col- 
letia^  aux  Cypripedium  rustiques,  aux  Gleichenia. 

Du  genre  Ramondia^  cette  perle  de  la  flore  europ^enne,  on  ne 
connait  gu^re  dans  les  cultures  que  le  Ramondia  pyrenaica^  qui  a 
sa  place  dans  tons  les  jardins  alpins.  Ses  jolies  tleurs  violetles, 
ses  feuilles  duvet^es  et  moliement  soyeuses,  le  signalent  facile- 
ment  a  tous  les  regards.  Deux  autres  esp^ces  ont  <^t6  d^crites 
depuis  la  creation  du  genre  Ramondia,  ce  sonl  les  R.  Nathalie 
et  serhica^  d6couvertes  toutes  deux  par  Pancic,  de  Belgrade.  La 
premiere  de  ces  esp^ces,  ainsi  nomm^e  en  Thonneur  de  la  reine 
Nathalie  de  Serbie,  habite  les  montagnes  du  Montenegro,  dans 
des  sites  a  peu  pr^s  inaccessibies.  Quant  au  Ramondia  serbica,  ii 
se  plait  dans  les  escarpements  des  Balkans;  il  produit  k  profu- 
sion des  fleurs  d*une  teinte  lilas,  delicate  et  brillante,  et  ses 
petales  sont  arrondis,  tandis  quHls  sont  pointus  dans  le  R.  pyre- 
naica,  Dans  le  Ramondia  NathaliXy  le  coloris  est  bleu  lilas,  plus 
foiic6  que  dans  Tesp^ce  pyr6n6enne;  les  petales  sont  habituel- 
lement  au  nombre  de  quatre;  les  feuilles  sont  dent^es  et  non 
profondement  lob^es.  Quoiqu'il  soit  d'usage  de  dire  et  d*^crire 
Ramondia^  il  semble  plus  naturel  d'adopter  le  terme  Ramonda, 
puisque  la  plante  a  et6  d^di^e  au  botaniste  Ramond  de  Carbon- 
ni^re,  I'auteur  de  remarquables  travaux  sur  Torographie  des 
Pyrenees  et  de  TAuvergne. 

Qui  connait  les  Colletia  et  les  Discaria,  ces  pelits  arbustes  de 
la  famille  des  Rhamn^es,  qu'on  ne  rencontre  gu^re  en  dehors 
des  collections  de  quelques  amateurs  et  des  jardins  botaniques? 
et  ponrtant  certains  d*entre  eux  ne  sont  pas  pr^cisSment  des 
nouveaut^B.  T6moin  le  Colletia  cruciata,  introduit  de  TUruguay 
d^s  1824  et  traits  d'abord  comme  une  plante  de  serre  chaude; 
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cette  espece  reoiarquable  par  ses  rameaux  ^pineux,  dispose 
en  croix,  est  voisine  da  C.  horrida  ou  spinosa,  dont  la  distriba- 
lion  g<^ographiqae  s'6tend  du  Chili  au  Perou.  Par  I'ensemble  de 
ses  caractdres,  il  rappelle  Tesp^ce  pr^c6dente  dont  il  ne  difl^re 
que  par  des  caract^res  insignifiants.  En  somme  les  plantes 
connues  sous  les  noins  de  Colleiia  cruciaia^  horrida,  spinosn, 
hictoniensis,  armata^  ferox  et  polyacaniha  ne  semblent  6lre 
qu'nne  seule  et  m6me  espece,  avec  des  dilT^rences  dans  It 
forme  et  la  disposition  des  branches  et  des  Opines.  La  plapart 
de  ces  formes  ont  6t6  d^crites  et  figurees  comme  des  especes  dis- 
tinctes  originaires  des  parties  temp^r^es  de  TAm^nqae  da  Sud. 
Quant  aux  Discaria,  ils  sont  tres  voisins  des  Colleiia^  et  la  pla- 
part  des  especes  ont  6t6  tour  k  tour  rapport6es  taQt6l  a  Tun, 
tantAt  a  I'autre  de  ces  deux  genres.  lis  habitent  a  la  fois 
i'Am^rique  du  Sud,  la  Nouveile-Zelande  et  TAustralie.  Le  fhs- 
caria  serrati folia  est  le  plus  remarquable  de  tous.  Les  piads 
peuvent  atteindre  40  a  pieds  d'^i^vation  dans  les  oran- 
geries; le  fruit  en  est  gracieux  avec  de  longues  pousses  pea- 
dantes,  couvertes  de  fleurs  nombreuses  qui  s*epanouissent  pen- 
dant les  mois  de  juin  et  de  juillet;  les  feuiiles  ovales-oblongues, 
sont  crenelles  et  vert  fonc^,  comme  verniss6es;  cbaque  nceud 
est  ornd  d*une  paire  d'6pines  rigides  et  minces.  Les  fleurs  soot 
en  paquets  axillaires,  verd^tres  et  dou6es  d'un  parfum  des  pla^ 
agr^ables.  Le  />.  longispina  a  et^  ^galement  introduil  de  FUru- 
guay;  il  est  caract^rise  par  ses  6pines  ir^s  longues.  Quant  aa 
D.  iomentosa^  il  est  le  repr6sentant  du  genre  k  la  Nouvelle- 
Zelande  ou  ses  epines  sont  utilis6es  pour  le  tatouage. 

Les  €ypripedium  rustiques  n'ont  certainement  pas  Fecial  et 
r^legance  de  leurs  cong^n^res  cultiv^s  en  serres;  ils  ne  sont 
cependant  pas  k  dedaigner,  certains  d'entre  eux,  du  moins,  ceox 
pour  lesquels  on  a  propose  de  conserver  le  terme  g^n^rique  de 
Cypripedilum.  Les  autres  doivent  rentrer  dans  lesPaphiopediltuh. 
Une  des  meilleures  especes  est  le  Cypnpedium  acaule,  deTAme- 
rique  du  Nord,  le  plus  facile  de  tous  &  la  naluraUsalion;  ses 
fleurs  blanchalres  ont  le  labelle  large,  vert  brillant,  vein6  d« 
cramoisi.  Le  C.  arietinum  est  une  jolie  petite  plante,  plus  dif- 
ficile k  vivre  que  la  prec^dente  et  demandant  une  homidit; 
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abondante;  ies  fleurs  sont  verd§tres,  lign^es  de  rouge  brun  avec 
le  labelle  blanc  sufTuse  de  vert  et  stri^  de  rouge.  On  le  rencontre 
dans  Ies  bois  et  Ies  mar6cages  de  l*Am6rique  du  Nord.  II  n'en 
est  pas  de  m6me  du  Cypripedium  Calceoius^  qui  est  bien  euro- 
p^en,  mais  commun  nulle  part;  il  se  propage  rapidement  en 
rormant  de  larges  touffes  et  fleurit  facilement.  Ses  tiges  florales 
peuvent  produire  ^  &  3  fleurs,  d'apparence  gracieuse,  brun 
fonc6  avec  le  labelle  fortement  dilate  et  de  couleur  jaune. 

On  connalt  encore  d*autres  esp^ces  qui  sont  tout  aussi  pr^- 
cieuses  pour  rornementation  des  jardins,  ce  sont :  Cypripedium 
guttatum,  dont  la  culture  n'esl  pas  toujours  suivie  de  succ^s;  il 
lui  faut  beaucoup  de  lumiere  et  d'humidit6  et  un  compost  form^ 
de  tonrbe  et  de  terreau  de  feuilles;  toutes  les  parties  de  la  fleur 
sont  blanches,  ponctu^es  et  maculees  de  pourpre  cramoisi; 
C.  macranthum^  k  grande  fleurs  jaunes  strides  de  rouge  et  de 
blanc;  C.  occidenlale,  un  des  plus  faciles  k  cultiver  et  qui 
fleurit  abondamment,  k  fleurs  mauve  brillant  et  labelle  blanc 
stri6  et  macule  de  rouge;  C.  parvifolium^  une  des  especes 
les  plus  anciennement  connues  ,  avec  les  divisions  florales 
6troites,brunes,  marquees  de  lignes  pourpres  el  un  large  labelle 
janne-citron,  macul6  de  rouge.  Les  deux  especes  suivantes  sont 
egalement  remarquables  par  leur  beauts  :  Cypripedium  pubes' 
cens  k  grandes  et  jolies  fleurs,  slriees  et  ponctu^es  de  brun,  a 
labelle  jaune  p^le;  C.  spectabiie,  dontle  nomindique  Tel^gance, 
le  plus  connu  de  lous  et  aussi  le  plus  r^pandu  dans  les  cultures. 
Le  coloris  de  ses  fleurs  est  variable;  il  est habituellement blanc, 
mais  la  teinte  du  labelle  va  du  blanc  au  vert  fonc^.  On  connalt 
encore  une  ou  deux  especes,  mais  celles  que  nous  venous  de  citer 
sont  Ies  meilleures  et  celles  qu*il  importe,  avant  tout,  de  cul- 
tiver. 

Les  botanistes  am^ricains  reviennent  frequemment  k  parler 
des  Erxjthroniumy  un  genre  dont  le  centre  de  dispersion  est  aux 
l!3tat8-Uni8.  La,  en  efTet,  ies  repr^sentants  de  ce  beau  genre  sont 
abondamment  distribu6s  et  la  floraison  des  especes  se  fait  dans 
un  certain  ordre.  \JE,  Hartwegi  et  Thybride  d'/T.  revolutum 
giganteum,  fleurissent  de  bonne  heure;  les  E.  i^evolniumf  forme 
k  fleur  crbme  et  macranthum  ferment  la  s6rie;  les  E.  giganteum 
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el  Joknsoni  croissent  en  inline  temps.  Ooelqoes-unes  de  ces 
espdces  subissent  un  polymorphisme  qui  ne  laisse  pas  que  d'em- 
barrasser  les  botanistes  descripteurs.  C'est  aiosi  que  le  plus 
abondant  de  tous,  VE.  grandiflorum,  pr^sente  une  forme  Nutia- 
lianum  consider^e  aussi  comme  esp^ce  et  une  autre  album,  dont  le 
nom  indique  le  coloris ;  VE,  revolutum  est  encore  plus  variable;  k 
c6l6  du  type,  on  connait  les  vari6t6s  :  Bolanderiy  a  fleurs  blan- 
ches, ne  devenant  pourpres  que  tardivement;  Johnsoni  ron- 
ge4tre  ^  centre  orang6,  vari^t6  a  fleurs  couleur  crdme;  albi- 
florum,  qui  ne  differe  de  la  forme  pr^cedente  que  par  ses  fleurs 
hianc  pur.  Une  plante  voisine  VE.  giganteum  a  donne,  avec 
VE.  revolutum,  uu  hybride  dont  les  fleurs  jaune  creme  sont  des 
])lus  pri^coces  et  paraissent  k  peu  pres  en  m^me  temps  que 
VErythronium  giganteum, 

Au  nombre  des  Fougeres  les  plus  ^l^gan  tes  et  les  plus  originaies, 
il  faut  placer  les  Gleichenia  qui  se  font  remarquer  par  leur 
curieuse  ramification  et  la  disposition  de  leurs  branches.  En 
dehors  des  Gleichenia  dichotomy  et  fiahellata  qui  appartiennent 
au  ^vo\^^Q  Mertensia  etdemandent  des  soins  de  culture  sp^cianx, 
les  meilleures  espdces  du  genre  sont  les  suivantes  :  G.  Mendeli 
et  sa  forme  glaucescens  k  feuillage  argente  a  la  face  inf^rieure; 
G.  speluncae,  qui  rappelle  le  pr^c6dent,  mais  ne  forme  pas  de 
loufl'es  aussi  compactes;  G.  semivestita,  d'un  vert  fonce  et  qui 
demande  la  serre  chaude;  G.  pubescens^de  TAm^rique  tropicale, 
qui  pent  6tre  class6  dans  le  groupe  Mertensia  et  se  monlre  plus 
f^xigeant  sur  la  temperature  que  les  especes  de  TAustralle  et  de 
la  Nouvelle-Zelande;  G.  circinata  glauca^  plante  n6o-z61andaise 
tres  distincte;  G,  longipinnata^  esp^ce  tr^s  ^l^gante  et  qui 
doit  irouver  sa  place  dans  les  collections  les  plus  choisies; 
G,  alpina,  plante  naine,  de  serre  froide. 

D'autres  Fougeres,  les  Lomaria^  ne  sont  pas  aussi  populaires 
qu^elles  le  m^riteraient,  en  raison  surtout  de  la  beaute  de  leur 
port.  Le  Lomaria  gibba  est  une  des  meilleures  especes,  avec  ses 
branches  courtes,  d'un  vert  pille.  La  vari6l6  platyptera  vaut 
niieux  encore,  mais  malheureusement  elle  ne  se  reproduit  pas 
directement  par  ses  spores  et  les  semis  n'arrivent  que  rarement 
a  bonne  An.  Pourtant  on  a  lrouv6  des  spores  en  bon  ^tat.  Dans 
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une  autre  vari^l^  a  branches  un  pea  plus  longues,  ces  organes, 
dans  leur  jeunesse,  sont  distinctement  teint^s  de  rouge.  On  peul 
lui  donner  le  nom  de  Lomaria  gibba  tincia. 

Dn  nouvel  Hydrangea  k  ajouter  aux  d6ja  si  jolies  vari6t68 
qu'on  connaii :  c'est  une  plante  obtenue  par  la  maison  Veitch  et 
qui  constitue  une  variation,  encore  sans  nom,  de  V Hydrangea 
^or/e«m,caract6n8epar  lagracieuse  coloration  rose  deses  fleurs. 
II  ne  doit  pas  6lre  confondu  avec  V Hydrangea  ordinaire  qui  s6 
pr^sente  quelquefois  avec  un  coioris  ros^.  Dans  la  vari6t6  dont 
nous  parlons,  la  teinte  est  plus  claire,  en  m6me  temps  que  les 
fleurs  sont  du  double  plus  grandes  et  forment  un  corymbe  plus 
large  et  plus  aplati. 

La  dendrologie  am^ricaine  ne  laissera  pas  de  sit6t  des  loisirs  a 
ceux  qui  s'en  occupent.  Les  repr6sentants  forestiers  abondent 
dans  le  Nouveau-Monde,  et  il  serait  fort  embarrassant  de  les 
enum^rer  par  le  menu.  Signalons  cependant,  d'apr^s  une  notede 
M.  B.  Watson,  quelques-unes  des  formes  les  plus  remarquables 
ei  les  plus  int^ressantes.  Dans  les  Erables,  ce  sont  VAcer  rubrum, 
oil  tout  est  ray6  d'ecarlate,  depuis  les  fleurs  du  jeune  dge  jus- 
qu^au  feUillage  automnal  et  aux  fruits;  VAcer  spicatum,  dont  le 
bois  mouchet^  est  utilise  dans  I'^b^nisterie  europ^enne;  les  Aza- 
l^es  et  les  Rhododendrons^  tels  que  les  Azalea  calendulacea  qui 
ont  servi  &  procr^er  les  Azal^es  de  Gand;  A,  viscosa  Vaseyiei 
nudiflora;  les  Bouleaux  commeles  Betula  papyri fera  a  T^corce 
blanc  pur,  B,  lulea,  lenta  et  m^ra/Jes  Carya  ou  Hickoines;  les 
Cornus  aux  fleurs  et  aux  fruits  abondants;  les  nombreuses 
esp^ces  d'Evonymus  et  de  Crataegus  \  le  Fagus  ferruginea  \  les 
Pirus  et  les  Prunus;  les  Chines  abondamment  repr6sent6s  avec 
le  Quercus  coccinea^  dont  le  feuillage  se  leint  d'6carlale  a  Tau- 
tomne;  le  Q.  linctoria,  dont  le  bois  jaune  est  usit6  sous  le  nom 
de  quercitron;  le  Q,  rubra^un  des  plus  beaux  du  genre,  etc. ;  les 
Rhus  ou  Sumacs  qui  sont,  m^me  encore  pendant  Thiver,  pour- 
vus  d'elegancegr^ce  au  cbaud  coioris  de  leurs  fruits.  Les  Myrica^ 
les  Magnolia^  les  Viburnum^  les  Sambucus,  etc.  II  ne  faut  pas 
oublier  les  Roses  qui  sont,  aux  Etats-Unis,  representees  par  une 
sdrie  d'espfeces  sp^ciales,  telles  que  les  Rosa  caroliniana,  lucida 
et  nitida,  setigera.  Cette  derni^re  est,  on  le  salt,  le  type  qui  a 
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produit  la  vari6t6  autrefois  assez  commune,  qa'on  ne  troave 
qu*assez  peu  souvent  aujourd'hui,  appei^e  la  BeauU  des  Prai- 
ries. 

Les  Roses  d*ite^  tel  est  1e  litre  d'ua  article  qui  concerae  one 
g^rie  de  vieiiles  vari^t^s,  dont  se  conlenterent  nos  peres  avant 
Tapparition  des  hybrides  remontants.  Ges  roses  apparliennent 
aux  groupes  suivanis  :  Gallica  ou  Roses  de  France,  donl  les 
variet^s  ont  et^  jadis  innorabrables  el  doot  les  meilleures  sonl: 
Adele  Provost y  Cynthie,  Kean^  Ohl,  Surpassetout^  Belle  des  jar- 
dins,  OEillet  parfail^  Rosa  mundiy  ces  dernidres  panacb^es  et 
strides;  Roses  de  Provence  (issues  du  Rosa  provmcialis)^  on 
bien  encore  Roses-choux,  remarquables  par  la  suavity  de  lear 
parfum:  l'£An2^ue,  de  Meaux,  de  Meaux  d  fleurs  blanches,  pravin- 
cialis  cHstata  sonl  au  premier  rang;  Roses  de  Damas,  compre- 
nant  les  vari^l^s  du  Rosa  damascena^  donl  on  retire  Teao  et 
r essence  de  roses  :  la  Ville  de  Bruxelles^  Madame  Hardy ^  la 

lus  belle  vari^l^  de  la  section,  Leda  ou  Painted  Lady  appar- 
liennent a  ce  groupe;  Rosa  alba,  dont  les  formes  les  plus  con* 
nues  sont  Madame  Audot,  Filicit^  et  Maidens  Blush;  les  Roses 
d'Autriche  issues  du  Rosa  lutea,  k  fleurs  jaunes,  avec  la  Rose 
capucine,  le  Persian  yellow  et  Harrissoni,  a  fleurs  doubles  jaune 
p&le,  Ir^s  pr6coces,  et  a  boislres  ^pineux;  les  hybrides  de  Chine 
qui  sont  en  rdalit^  des  hybrides  de  Rosiers  do  Chine,  de  Bourbon 
et  de  Noisetles,  connues  avanlageusemenl  pour  rornementalioD 
des  palais  el  des  pagodes  :  Charle  Hawson,  Chentdole^  Coupf 
d'H^b^,  Juno,  Madame  Plantier,  Madeleine,  etc.,  en  font  partie. 
II  ne  faul  pas  oublier  non  plus  le  rosier  de  Boursauli,  esp^e 
grimpante  a  croissance  rapide,  a  tiges  peu  ou  a  peine  6pineuses, 
ce  qu'explique  la  part  que  le  Rosier  des  Alpes  a  prise  a  leur  for- 
mation. Arnadis  et  gracilis  sont  les  deux  plus  eslimables. 

On  ne  lira  pas  sans  inl^r^t  un  article  qui  a  trail  aux  «  Sports  >> 
ou  lusus  auxquels  les  Rosiers  ont  donn6  naissance.  C'est  ainsi  que, 
dans  le  groupe  ties  semis  de  la  Rose  Victor  Verdier,  se  sont 
montr^s  :  Pride  of  Waltham,  Pride  of  Reigate, Climbing  Pride  of 

Waltham,Duke  of  Fife,  Climbing  Elienne  Level,  Climbing  Cap- 
lain  Christy,  Climbing  Mademoiselle  Eugenie  Verdier,  etc.;  el 
la  Rose  Jules  Margotlin,  Abel  Grand;  la  Baronne  de  RothschiU 
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a  forme  comme  sports:  Mei*veille  deLyon,  Merveille  de  Blanche, 
Mabel  Morrisson  qai,  fecond6  par  un  Rosier  th^  a  donn^  la  Rose 
Heinrich  Schultheis  avec  sports  correspondant  aux  Roses 
Merry  England  et  PauVs  Early  Blush  ;  de  la  France  sont  issues 
Augustine  Guinoisseaii,  Duchess  of  Albany,  Climbing  la  France; 
de  Caroline  Tesion,  qui  provient  probable  me  nt  d*un  semis  de 
la  France^  les  Am^ricains  ont  oblenu  la  Rose  Dean  Hole.  Clim- 
bing Perle  desjardins  est  sortl  de  la  Rose  Perle  des  jardins;  The 
BridCy  Waban,  Bridesmaid  appartiennent  k  la  Rose  Cathejnne 
Mesmer.  II  y  en  aurait  encore  d'autres  a  citer  :  Ntphetos  et 
Climbing  Niphetos;  Mar^chal  Niel  et  la  mftme  afleurs  blanches; 
Souvenir  de  la  Malmaison  avec  le  Climbing  Malmaison;  Hose  du 
Roi  et  Panachee  de  Lyon ;  Madame  Falcot  et  Madame  Ch4dane 
Guinoissenu. 

The  Gardeners'  chronicle.  —  UHorliculture  est,  de  nos  jours, 
intimement  m^l^e  4  tous  les  grands  ^v^nements  publics,  de 
quelque  ordre  qu'ils  soient.  Aussi,  ne  faut-il  pas  s'^tonner  qiie 
le  recueil  anglais  ait  consacr^  toute  une  s^rie  d^arlicles  aux 
v^g^taux  qui  ont  pris  naissance  et  qui  sont  arrives  a  leur  apogee 
sous  le  r^gne  de  la  reine  Victoria.  Pendant  les  soixante  ann^es 
qui  viennent  de  s'^couler,  de  4837  a  4897,  la  science  des  fleurs 
s'est  m6tamorphos6e,  elle  est  n^e,  pourrait-on  dire.  Si  nous 
examinons  quelles  sont  les  plantes  qui  ont  surtout  progress^ 
pendant  ce  laps  de  temps,  nous  trouvons  en  t6te  les  Rosiers,  qui 
se  comptent  par  environ  3,000  vari6t6s  et  Tapparition  des 
hybrides  remontants  qui,  malgre  le  doute  dans  lequel  on  resle 
encore  relalivement  a  leur  origine  certaine,  peuvent,  sans  I6me- 
rit6,  ^Ire  consid6r6s  comme  provenant  du  croisement  d*hy- 
brides  de  Roses  de  Chine  avec  des  Damas,  des  hybrides  de 
Bourbon  et  quelques  aulres  esp^ces.  Laffay  et  Vibert  en  ont  616 
les  plus  c6l6bres  obtenteurs  au  d6but.  L'origine  des  autres 
groupes  est  mieux  connnue.  Les  Ro8es-th6,  par  exemple, 
paraissent  issues  de  la  f^condation  de  la  Rose  de  Chine  avec  la 
Rose  jaune  de  la  mftme  section;  les  Roses  Noisette  ont  ete 
obtenues  en  Am^rique  par  Philippe  Noisette,  en  croisant  le  Rosa 
moschala  avec  la  Rose  de  Chine.  Parmi  les  Roses,  une  espSce 
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rappelle  la  reine  Victoria,  c'est  la  Rose  Her  Majesty^  si  remar- 
quable  par  la  vigueur  de  son  bois. 

II  faudrait  passer  en  revue,  de  la  m^me  fagon,  tous  les 
v^getaux,  el  la  besogne  serait  bien  longne.  Signalons  cependant 
Tessor  donn6  a  rarboriculture  el  rintroduction  de  nombreuses 
essences  forestieres  exotiques,  ou  bien  encore  Tobtenlion  de  nom- 
breuses  formes  horlicoles.  Ne  seraient-ce  que  le  Negundo  pana- 
che, le'P6cher  k  feuilles  pourpres,  les  Forsythia  el  le  Jasminum 
7mdifloni7n  si  r^pandus  actuellemenl:  le  Berberis  Darwini;  le 
Thuiopsis  borealis^  le  Cupressus  Lawsoniana,  V Abies  Nordman- 
iiiana,  le  Cedrus  Deodora,  les  CepkdlotaxuSy  les  LibocedruSy  le 
Fitzroya,  le[Prumnopitys  eleganSy  etc.  Les  Orchid^es  ont  subi, 
pendant  ce  temps,  une  veritable  glorification  :  elles  sont  parlies  de 
rien ;  maintenant,  on  ne  parle  plus  que  d^elles.  On  peul  dire  que, 
d*une  fagon  pratique,  toutes  les  Orchid^es  actuellement  cul- 
tiv^es,  ont  616  introduites  dans  ces  soixante  derni^res  ann^es  eU 
parmi  elles,  un  certain  nombre  ont  616  d6couvertes  pour  la  pre- 
miere fois,  en  1837,  comme  les  Lxlia  du  Mexique,  le  Caltleya 
Skinneri, 

Bient6t  apr6s,  faisait  son  apparition  le  fameux  Odontoglossum 
Alexandras  d6di6  di  Son  Altesse  Royale  Alexandra,  princesse  de 
Galles. 

Dans  un  autre  ordre  de  plantes,  ce  sont :  le  premier  Deutzia 
qui  paraissait  en  Europe;  le  Ceanotkus  azureus,\e  Weigela  rosea: 
VAucubQj  maintenant  si  commun;  le  Clematis  coccinea;  VAralia 
japonica ;  VEvonymus  japonicus;  de  beaux  Cbevrefeuilles;  les 
hybrides  d*Azal6es,  etc.  Dans  les  v6g6taux  herbac6s :  VAcki- 
raenes  qui,  en  1837,  n'6tait,  connu  que  par  le  seul  A.  coccinea: 
les  Amaryllis  dont  on  ne  connaissait  qu'un  bien  petit  nombre 
d'hybrides  des  A,  aulica  el  viitata;  les  Auricules  qui  arrivent  a 
leur  apog6e;  les  Ancolies  dont  la  plus  belle  e8p6ce  VAquiUgia 
chrysantha  ne  paralt  qu'en  1 873 ;  les  B6gonias  qui  ont  r6volii- 
tionn6  rHorlicuilure  depuis  qu'en  1867  M.  Pearce  fit  connailre 
le  B.  bolivicnsis  qui,  par  croisement  avec  le  B.  Veilchi^  produisii 
en  1870,  le  B.  Sedeni;  les  Calc6olaire8,  etc. 

Les  fruits  et  les  16gumes  ont  fait  les  m6mes  progres  et  peul- 
6tre  encore  dans  de  plus  fortes  proportions.  Gombien  - con- 
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naissait-on  de  vari6t6s  de  Pommes  ou  de  Poires,  comparative- 
ment  a  ce  que  nous  en  poss6dons  aujonrd'hui  ?  Se  serait-on 
dout^  jadis  qu'on  pti  UD  jour  obtenir  les  P^ches  et  les  Brugnons 
que  nous  cultivons  denos  jours?  Ce  que  nous  disons  des  fruits 
s'applique  ^galement  aux  legumes.  La  culture  de  TAsperge  s'est 
ptiodiQ^e  du  tout  au  tout;  de  nombreuses  vari^t^s  perfectionn^es 
sont  n^es  dans  le  Ghou  de  Bruxelles,  dans  le  Ghou-fleur,  dans 
le  Haricot,  etc. 

II  y  a  longtemps  d^j^,  la  reine  d*£)cosse^  Marie  Stuart,  plantait 
des  arbres  dont  quelques-uns  existent  encore.  La  reine  Victoria 
a  suivi  cet  exemple  et,  dans  les  domaines  royaux  de  Windsor, 
Osborne,  Chatsworth,  Taymoutb,  Brummaid-Gastle,  Blaire 
Athol,  Inverness,  Balmoral,  il  en  existe  une  douzaine  qui  ont 
6i€  plantes  k  Toccasion  de  quelque  fait  important,  et  rien 
qxx'k  Balmoral,  ce  sunt  des  SycomoreSy  des  Abies  Albertiana 
et  nobilis,  des  Cupresms  LawsonianOy  des  Pinus  Cembra,  un 
Saule  pleureur.  La  premiere  de  ces  plantations  a  eu  lieu  en 
1862.  A  Windsor,  un  c6dre  rappelle,  depuis  1840,  le  manage  do 
Sa  Majeste  avec  le  prince  consort;  a  Osborne,  un  Thuiopsis  dola- 
brata,  fait  souvenir  de  la  mort  de  i'Empereur  Napoldon  III. 
Quand  en  1832,  la  princesse  Victoria  vint  k  Ghats  worth  en 
soci6l6  de  la  duchesse  de  Kent,  elle  rappela  sa  visite  par 
la  plantation  d'un  chSne.  Enfin,  en  4886,  la  famille  royale 
plantait  un  groupe  de  quatre  arbres  a  I'exposition  d*Edim- 
bourg. 

A  noler  comme  plantes  nouvelles  ou  peu  connues :  Hemero- 
callis  flavoY^Middendorfi^  curieux  hybride  qui,  par  ses  feuilles, 
la  couleur  des  fleurs,  les  bract^es  et  sa  tige  Qorale  peu  ^lev^e 
rappelle  la  seconde  esp^ce,  tandis  qu'elle  se  rapproche  de  la 
premiere  par  Tinflorescence  et  la  largeur:  il  a  ete  obtenu  par  le 
D'  Christ  (de  BAle) ;  Dendrobium  Victorias  Reginae,  d6di6  a  la 
reine  Victoria  a  Toccasion  de  son  jubile;  c*est  une  des  plus  pr6- 
cieuses  plantes  du  genre  avec  ses  fleurs  bleues  et  sa  culture 
facile  qui  ne  demande  que  la  serre  teraper6e;  le  descripteur 
M.  Hoher,  n'indique  pas  son  origine,  tout  en  faisant  remarquer 
qn'il  croit  a  une  altitude  d'environ  2,000  metres; />gnrfroAmm 
Papilio,  charmante  esp^ce  appartenant  an  groupe  du  D.  crume^ 
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naium^  caracteris^e  par  ses  fleurs  larges,  solitaires,  d'an  beau 
rose  p&le  at  d'odeur  agr^able. 

The  Garden  and  Forest.  —  Le  Cladothamnus  pyroUefolius^ 
une  Ericin^e  de  TAm^rique  du  Nord,  n'est  que  bien  pen 
r^pandu  dans  les  cullures,  quoiqu'ii  ait  ^te  d^crit  depuis  4831. 
G'est  un  petit  buisson,  glabre,  a  rameaux  rougeAlres  et  gr61es« 
a  feuilles  obovales-Ianc^oMes.  mucronul^es,  d'un  yertpMe;  les 
fleurs  soot  solitaires,  au  sommet  de  petites  branches  feuill^es, 
plus  rarement  axillaires.  On  le  rencontre  dans  la  presqu^lle 
d'Ataska. 

Le  professeur  Green  a  d^crit  r^cemment  une  autre  esp^ce  da 
mSme  genre,  le  Cladothamnus  campanulalus ,  qui  habite  les  bautes 
montagnes  de  la  Golombie  angiaise  et  n'a  pas  encore  el^  intro- 
duit.  Les  fleurs  sont  solitaires,  dispos^es  par  deux  ou  par  trois, 
a  sepales  h^risses  sur  les  bords,  kcoroUe  campanul^e,  a  petales 
soud^s  en  tube  court;  les  feuilles  sont  dent^es,  vein^es  et  par- 
sem^es  a  la  face  inf^rieure  de  poils  rouge^tres. 

Les  Lis  d'eau  ou  Nymphxa  sont  representes,  dans  Test  des 
£lats-Unis,  par  deux  especes  :  le  N.  odorata  et  le  A'',  tuberose. 
La  premiere  de  ces  plantes  a  donn^  un  certain  nombre  de 
vari^t^s  telles  que  caroliniana  k  fleurs  roses,  nuanc^es  saumon, 
plus  larges  que  celle  du  type;  exquisite,  rose  carmin;  Union, 
et  7'osea  k  fleurs  plus  grandes  que  celles  du  type;  rosacea,  rose 
saumon ;  sulphuren,  fauve  et  d'origine  hybride. 

Revue  de  Thorticulture  beige  et  £trang6re.  —  Le  Gloriosa 
superba^  ^galement  connu  sous  les  noms  de  JUethonica,  justifie 
bien  son  nom  de  Glorieux.  Sa  fleur  est  strange,  autant  par  la 
forme  remarquable  de  son  p^rianthe  que  par  le  contraste  des 
nuances  qu*elle  pr^senle  i  ses  deux  faces.  Quand  le  booton 
s'entr'ouvre,  la  Qeur  paralt  verte;  le  rouge  s'accentue  peu  k  peo, 
le  vert  Jaunit,  puis,  a  la  fm,  le  calice  est  d'un  rouge  intense.  Ses 
feuilles  sont  termin^es  en  vrille.  Sa  patrie  est  I'lnde,  d'ou  Ben- 
tinck  Tapporta  en  1690. 

Le  LseliO'Catlleya  Pallas  est  une  des  bonnes  especes  de  ce 
genre  hybride  qui  reunit  les  caracldres  de  deux  genres  voisins. 
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II  provient  du  Laelia  crispa  crois6  avec  le  Caitleya  labiaia 
Dounana.  Le  labelle  est  k  peu  pr^s  celui  de  la  dernidre  esp^ce, 
large,  6tal^,  h  bords  crisp^s  et  d'un  beau  pourpre;  less^paleset 
les  petales  sont  rose  pourpre  clair  nuanc6  de  blanc.  Les  fleurs, 
au  nombre  de  3-5,  sont  interm6diaires,  comme  dimensions, 
a  celles  de  leurs  parents.  En  presence  de  ces  hybrides  de  Lselia 
et  Catileya  de  plus  en  plus  fr^quents^  dont  quelques-uns  font 
double  emploi,  tels  que  L.  C.  Reginx  avec  L.  C.  Cicero  et 
L,  C.  Violeila  avec  L.  C.  Rcelling^  ne  conviendrail-il  pas  de  s'en- 
tendre  et  d'admettre  le  principe  preconis^  par  M.  Rolfe  :  ne 
€r6er  qu'un  seul  nom  d*bybride  pour  les  diff^rents  croisements 
entre  deux  especes  donn^es  ?  On  rattacherait  les  produils 
distincts  d'un  m^me  croisement,  comme  sous-vari^t^s,  au  nom 
le  plus  ancien. 

Neuberts'  Garten  Magazine.  —  Les  Epiphyllum  ne  ren- 
ferment  qu'un  petit  nombre  d'especes  culliv^es.  Au  premier 
fang,  il  faut  placer  Epiphyllum  iruncalum  dont  les  fleurs 
atteignent  jusqu'a  8  centimetres  de  largeur  et  sont  d'un  beau 
rose.  On  en  connatt  trois  vari6t6s  :  Monsieur  Chdienay^  k  fleurs, 
rose  brillant,  paraissant  de  d6cembre  a  f6vrier;  Ruckerianum 
rose  carmin;  spectabile  a  fleurs  blanc  pur  avec  la  pointe  car- 
min^e.  VF.  truncatum;  var,  Alstensleinii  en  est  une  trfes  belle 
.vari^t^  a  colons  rouge  fonc6. 

Du  m^me  genre,  on  cullive  aussi :  Epiphyllum  Russelianum 
A  fleurs  ne  d^passant  gu^re  5  centimetres  et  rose  rougedtre; 
E.  Gaertneri,  qui  se  distingue  surtout  du  precedent  par  ses  fleurs 
bien  plus  grandes  et  d'une  teinte  rouge  ^carlate. 

A  signaler  une  note  sur  le  Drosophyllum  lusitanicum^  du 
Portugal,  celte  curieuse  plante  carnivore,  voisine  des  Drosera 
par  ses  caract^res  floraux,  mais  s'en  distinguant  de  suite  par  ses 
tiges  iigneuses  et  ses  fleurs  bleues. 

Gartenflora.  —  Le  Melocactus  humilis  est  une  des  especes  les 
plus  rares  et  les  moins  connues  du  genre.  II  a  et6  d^crit,  en  4894, 
par  M.  Savinger  (de  Leyde).  Son  corps  est  ovoi'de,  d'un  vert 
gris^lre,  mesurant  environ  17  centimetres  de  diametre  sur  10 
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k  42  de  hauteur.  Ses  c6tes  sont  au  norobre  de  42-14  et  portent 
de  sept  k  huit  ar^oles;  les  Opines  sont  tr^s  petites  et  oliv&lres. 
Les  fleurs  sontVoses,  petites  et  ouvertes. 

Wiener  ilustrirte  Garten-zeitung.  —  A  signaler  dans  ie 
recueii  de  Vienne  :  une  planche  ea  couleur  du  Rosier  Crimson 
Rambler^  si  rapidement  devenu  popuiaire  et  qui  semble  appar- 
tenirau  groupe  du  Rosa  polyantha;  des  notes  consacr^es  a  la 
culture  de  quelques  pianles,  teiies  que  le  Pothos  aurea,  le  Z>ra- 
Ciena  phrynoidesj  Je  Iradescantia  fuscata. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

D^CRITES  OU  FIGUR^ES 
DANS  LBS  PUBLICATIONS  FRANCAISES  ET  ^TRANGtRBS 

i.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Bauhinia  grandiflora  Jussieu  (L^gumineuses).  —  Revue  kor- 
ticole,  V  septembre  4897,  p.  393;  fig.  noire  126. 

G'est  un  des  plus  beaux  v^g^taux  des  regions  ^quatoriales. 
D^couvert  d'abord  au  P6rou  par  Dombey,  il  a  6t6  rarement 
retrouv6  par  les  botanistes  et  parail  avoir  une  aire  geogra- 
phique  tres  restreinte  entre  TEcuador  et  le  Perou. 

D'apres  M.  E.  Andr^,  le  Bauhinia  grandiflora  est  uu  petit 
arbre,  appartenant  a  la  section  Paulelia^  du  genre  Bauhinia;  il 
s*^leve  a  une  hauteur  de  5  a  6  metres;  il  est  peu  touffu,  k 
rameaux  puurvus  d^^pines  slipulaires.  Les  feuilles  sont  ovales 
ou  subcordees  a  la  base,  tomenteuses  en  dessous.  Fleurs  tres 
grandes,  s*ouvrant  la  nuit,  d'un  blanc  pur,  rappelant  la  taiileet 
I'aspect  d'un  beau  Caltleya  blanc;  p^doncules  axillaires  portant 
de  une  a  trois  fleurs  ou  le  plus  souvent  solitaires. 

Introduit  maintenant  k  Lisbonne  et  au  golfe  Juan,  les  ama- 
teurs de  la  c6te  m^diterran^enne  vont  pouvoir  cultiver  cet 
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arbre  rare,  si  beau  par  ses  dears.  11  y  fleurira  aussi  bien  que 
ies  auires  esp^ces  que  Toq  y  poss^de  d^jk,  soit  k  fleurs  blan- 
ches, soil  a  fleurs  violettes.  Oq  peut  Tobtenir  aussi  en  serre 
froide  ou  temper^e,  pourvu  qu'elle  soit  haute  de  3  ou  4  metres 
et  puisse  permettre  ainsl  aux  rameaux  florif^res  de  s'^tabiir 
iibrement. 

Buddleia  variabilis  Hemsl.  (Loganiac^es).  —  Le  Jardin, 
1897,  p.  212;  fig.  noire  76. 

Selon  M.  L.  Henry,  c*est  une  esp^ce  int^ressante  au  point  de 
vue  ornemental,  et  qui  parait  appel6e  k  un  certain  avenir.  Elle 
a  et6  introduite  de  graines  r6colt6es  dans  le  Thibet  oriental  et 
envoy^es,  en  avril  1893,  aux  Herbiers  du  Museum,  par  le  R.  P. 
SouIi6,  missionnaire  apostolique. 

Le  Buddleia  variabilis  est  un  sous-arbrisseau  atteignant.  deux 
metres  de  hauteur,  a  v^g^tation  buissonnante  et  toufl'ue.  Les 
feuilles  sont  oppos^es,  simples,  stipul^es,  les  plus  ahciennes 
assez  grandes,  d'un  vert  fonc6  lustr6,  argent^es  et  tomenteuses 
sur  la  face  inf^rieure,  inflorescences  lerminales  en  grappes 
compos^esy  spicifornoe.  Fleurs  a  corolles  hypocrat^riforme  a 
limbe  lilae6  ou  lilas  bleudtre  ou  mauve,  iparqu^  de  blanc  a  la 
base  des  divisions;  tube  lilac^  rougeatre;  gorge  d'un  beau 
jaune  orange ;  odeur  fine  et  agr^able. 

La  floraison  du  B,  variabilis  est  particuli^rement  ^l6gante. 
Elle  commence  vers  la  mi-juin  et  se  prolonge  une  bonne  partie 
de  r6t6.  On  n'est  pas  encore  fix6  sur  sa  rusticity  sous  le  climat 
parisien.  M.  L.  Henry  estime  qu'elle  est  trfes  comparable  k  celle 
des  B.  curviftora  et  B.  Lindleyana,  Cette  plante  nouvelle  se 
reproduit  facilement;  elle  est  des  plus  accommodantes  sur  la 
nature  du  sol  et  elle  paratt  devoir  occuper  une  place  avanta- 
geuse  dans  les  cultures  d'ornement. 

Vanda  Kimballiana  (Orchid^es).  —  Revue  horticole,  1897, 
p.  352;  planche  colorize. 

D'apr^s  M.  Ed.  Andr^,  cette  ravissante  esp^ce  fut  introduite 
par  MM.  Low,  horliculteurs  a  Clapton  (Angleterre). 
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La  plante  fleurit  chez  eax  pour  la  premiere  fois  en  4889. 
Sorte  d'interm^diaire  entre  ies  V,  teres  et  V.  Amesiana^  le 
V.  Kimballiana  diflTere  profoadement  de  toutes  les  aatres 
esp^s  de  ce  beao  genre  qui  est,  d'ailleors,  d*an  poijmorphisme 
extraordinaire.  Ses  feoilles  sont  etroites,  d'aspect  cjiindriqoe, 
loDgues  de  20  a  30  ceatim^tres,  distiqaes,  serrees  en  gaine  a  la 
base.  La  grappe  6tal6e  porte  de  5  4  40fleors  qui  mesorent 
5  4  7  centimetres  de  diamelre.  Les  s^pales  et  les  p^tales  sool 
blanc  par,  briilaQts,  concolores ;  les  trois  premiers  dtant  eliipti- 
ques  (dont  les  deax  lat^raux  d^carv^s,  plas  grands  qae  les  p^ta- 
les,  ovales,  onguicules  et  dresses);  le  labelle  rhomboYdal  est 
r^tr^ci  a  la  base,  obtus,  6margin6,  un  peu  gaufr^  aa  bord,  d'oD 
beau  violet  clair  et  pourpre,  veio^  de  lignes  plus  fonc^es,  avec 
deux  petits  lobes  lateraux  jaunes  poDctu^s  debrun.Eperon  rosp, 
de  2  ceatimetres  de  long.  Palrie? 

2.  Publications  6trangires, 
par  M.  P.  Hariot. 

Hemipilia  amethystina  Rotfe.  —  U.  k  teinte  d'am^thyste. 
—  Burma  (Orchid6es-Ophryd6es).  BoL  Mag.,  t.  7421. 

Feuille  sessile,  coucb6e  sur  le  sol,  ovale-cordee,  l^g^rement 
aigue,  recourbee  au  sommet,  vert  jaune  p&le,  marbr^e  de  taches 
brun  pale;  scape  gr^Ie  muni  de  deux  gaines  lin^aires  vertes, 
ponctu^es  de  rouge* brun  ainsi  que  le  racbis  de  la  grappe;  grappe 
14cbe,  muUiflore;  bractees  ovales,  lanc^ol^es,  de  m^me  longueur 
ou  plus  courtes  que  les  ovaires ;  s^pales  o vales-oblongs,  obtus, 
coiores  en  vert;  p6tales  oblongs,  arrondis  au  sommet,  de  nuanCe 
am^thyste;  labelle  obovale,  dilate  au  sommet,  bri^vemenl 
4-lobe,  a  bords  ondules  et  blancs,  k  disque  couleur  ametbyste 
pub6rulent  et  muni  de  deux  leg^res  car^nes  k  la  base;  6peron 
aussi  long  que  les  s6pales,  en  forme  de  corne,  obtus,  comprim^; 
colonne  courts,  a  bee  recourb6,  pro^minent,  en  forme  de 
truelle;  staminodes  glanduliformes;  pollinies  allies  sur  ledos, 
dans  la  partie  inferieure. 

On  ne  connait  jusqu'lci  que  quatre  esp^ces  de  ce  genre  : 
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H,  cordifolia  Lindl.  de  rHimalaya  occidental;  H,  flabellata  Fr. 
etSav.  etJ?.  Henryi  Reich,  f.  de  I'ouest  de  la  Chine;  H,  ca- 
lophylla  Parish  et  Reich,  f.  de  Moulmein.  L'H.  amethystina  se 
distingue  de  la  premiere  de  ces  espSces  par  son  eperoa  plus 
long,  par  la  forme  du  labelle  et  des  sdpales  laleraux;  il  se 
separe  de  VB.  calophylla  par  ses  feuilles  larges,  profond6ment 
cord^es,  son  scape  velout^,  ses  grappes  multiflores  et  ses  fleurs 
plus  petites.  VHemipilia  amethystina  a  6t6  introduit  des  Shan  - 
Slates  dans  le  Burma  oriental  avec  le  Cypripedium  Char- 
lesivorthii. 


Page  606,  ligne  19.  lire  :  Par  M.  E.  Drive,  au  lieu  de  :  Par  M.  E.  Ornie. 


Page  747,  ligne  19  :  Ajouter  a  la  liste  des  nominations  au  grade  d'officier 
ilu  M6rito  agricole,  M.  L.  R.  Finot. 

Page  739,  ligne  19  et  page  7i9,  ligne  28  :  lire  M.  C.  Bosset,  jardinier 
chez  M.  Dessoudeix,  au  lieu  de  M.  Gerard. 

Page  792,  ligne  7  :  lire  a  M.  Bethmont  (jardinier-chef  M.  Proust),  au  lieu 
de  a  M.  Bethmont,  jardinier  chez  M.  Proust. 


ERRATA 


CABIER  DB  JUILLBT  1897  : 


CAHIER  D*AOUT  1897  \ 


Le  Secriiaire'r^dacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Makbtubux,  imprimeur.  1,  rue  Cassette. 
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SEPTEMBRE  1897 

Observations  iiiTioROLOGiQUEs  faitss  par  M.  F.  Jamin,  a  BonR6-LA-RRi.NB , 
PRis  Paris  (altitude  :  63"). 


19 

20 

21 

22 

2a 

24 

25 
2fi 
27 
28 

29 
30 


tkmpAraturb 


Min. 


8,1 

7,7 

6J 
.13,5 
8,4 
9,0 
10,6 
6,6 
7,7 
6,9 

8,9 

7,7 
11,0 

9,0 

9,2 
9,4 


5,1 
0,1 

9,0 

9,0 
11,2 
13,1 
11,1 

9,9 
14,5 
12,8 

8.9 
13,0 


Max. 


HAUTBUK 

da  baromfttre 


Ifatin  Soir 


24,3 
24,3 
20,0 

17,6 

17,8 
17,1 
20,3 
19,6 
18,5 
18,1 
20,1 
20,2 


20,7 
20,4 
20,0 
19,0 

18,9 
15,0 


15,6 
15,9 

16,9 

16,6 
22,3 
23,2 
24,6 
28,1 
20,3 
22,2 

23,9 
21 ,5 


762 
758 
757,5 

764 

767,5 
761 
761,5 
762 
758,5 
"<63,5 
767,5 
769,0 

1,5 
771 
767,5 
765  ■ 

759,0 
154 


755 

757,5 

760 

767,5 

764 

759,5 

763 

759.5 

760,5 

766 

76i,5 

770 

771,5 
769 
765,5 
62 

757 
751,5 


755,5 
757 

759,5 

762 

762 

763 

768,5 

766,5 

767,5 

764,5 

763,5 
757 


756,5 
760 

759 

758,5 

762 

765 

767 

766,5 

766 

764 

760,5 
756,5 


▼SNTS 

dominants 


SO. 
SO. 
0.  NO. 

SO.  S. 

SSO. 
OSO.  0.  ONO 
SO.  S. 

s. 

NE. 
ENE. 
ENE. 
ENE. 

NE. 
EN.  E. 
NO.  0.  N. 

'  so. 

SO. 
0. 


NO.  0.  NE, 
NE.  0.  SO. 

0.  SO. 

0.  S.  NE. 

0. 

0. 

SE. 
SE.  S. 

SE. 
SE.  E. 

SE. 
S. 


trXT  DU  CIEL 


Nuageux. 
Nuageux. 

Nuageux,  forte  plule  de  5  a  7  heures 
du  soir. 

Nuageux,  tr^s  petite  ond^e  I'aprte- 
midi,  clair  le  soir. 
Couvert  et  tr^s  I^geremcnt  piurieux. 
Pluie  toute  la  journ^e. 
Nuageux. 

Tr6s  nuageux,  pluie  tard  le  soir. 
Couvert  et  l^^^rement  pluvieux. 
Nuageux,  clair  ie  soir. 
Glair  de  grand  matin,  nuageux. 
Nuageux,  quelques  gouttes  de  pluie 
rapr^s-midi. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Nuageux  le  matin,  couvert. 
Tr^s  nuageux. 

Couvert,  un  peu  de  pluie,  quelquei 
^claircies  rapres-midi. 
Tr6s  nuageux. 

Couvert,  pluie  presque  continue  de 
9  heures  du  matin  a  5  heures  du  soir 
^clairciea. 

Nuageux,  petites  ond6es  et  coups  de 
tonnerre.  i 
Forte  gel6e  blanche,  clair  de  grandj 
matin  et  le  soir,  nuageux  dans  la  journ^, 
coups  de  tonnerre  (l). 

Couvert  et  l6^erement  pluvieux,  Eclair- 
cies  rapr6s-midi. 
Couvert,  pluie  le  soir. 
Couvert  le  matin,  nuageux. 
Nuageux. 
Nuageux. 
Clair. 

Couvert,  ^claircles  le  soir. 

Brouillard  intense  de  grand  maUd 
nuageux. 

Brouillard  intense  le  matin,  clair. 

Petite  pluie  de  ^rand  matin,  couvert, 
puis  nuageux,  pluic  presque  continue!!! 
rapr^s-midi,  couvert  le  soir. 


(1)  Dans  IcB  terrains  has,  il  a  geld  a  glace,  ct  divers  vdg^taux  scnsiblos  ont  6i6  plus  ou  moina 
nttoints. 
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EXPOSITION  PRINTANI^RE  ET  CONGR^S  DE  1898 


L'Ex  position  printani^re  de  1898  sera  oaverte  par  la  Soci6i6 
Dationale  d*Horticullure  de  France,  ie  18  znai.  Les  stances  da 
Gongres  d'Horticulture  auront  lieu  les  20  et  %\  mai. 


AVIS  AUX  I\DLSTIUELS 


Le  COMITi:  DES  INDUSTRIES  HORTICOLES  DE  LA  S0C16t6  NATIONALE 

D^HoRTicuLTURE  DE  FRANCE  rappelle  aax  industrials  (soci^taires 
ou  non)  qu*ii  accueille  toutes  les  presentations  qui  lui  sont 
faites  d'appareils  ou  deproduits  concernant  les  industries  horti- 
coles;  qu'il  en  confie  Texamen  k  des  commissions  comp^tentes 
qui  font  toujours  un  rapport  pouvant  conclure  k  Tattribution  de 
recompenses  par  la  Society. 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  STANCE 


Un  Concours  special  pour  les  Orehid^es  aura  lieu  eu 
stance,  le  26  novembre  1897.  Les  personnes  qui  desireront  y 
prendre  part  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  k  rayaDce,^  Tagent 
de  la  Society,  84,  rue  de  Grenelie,  leur  demande  de  participation. 



MMaille  du  conseil  d'administration.  —  Pour  Tintroduction 
ou  TobtHntion  de  ptantes  ornemenlales  reconnues  m^ritantes 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horliculteurs  fran^ais,  obtenteurs  ou  introJucteurs  de 
planles  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comite  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 

Serie  III.T.  XIX.  Cahier  d'octobre,  publU  le  10  novembre  1897.  59 
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ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comil^s  peuvent  proposer 
les  plantes  qu'ils  jugenl  dignes  du  m^me  prix.  A  la  fia  de 
chaque  ann6e,  il  sera  d^sign^,  sMl  y  a  lieu,  dans  ie  sein  de 
ebaque  comity  competent,  un  metnbre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qai  sont  de  nature 
k  determiner  Tattribution  de  la  m^daille. 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  t'agence  de  la  Soci^te  pour 
rinscription  des  offres  et  des  demandes  d*emploi. 

Le  conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  jnaisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


C0HG0UR8  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGI£t£ 


Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon, 

Prix  Jouhert  de  THiberderie.  —  Le  40  janvier  4889,  le  conseil 
d*ad ministration,  se  conformant  au  voeu  4mis  par  le  loubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  h  d^cerner  au  nom  de  ce  g^n^reux 
donateur.  Ce  prix  est  destin4  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
el  imprim6  oumanuscrit,  sur  THorticultore  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r6unies,  consid^ries  dans  lewrs 
mages  joumaliers  et  les  plus  pi*atiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  Stre  d^cern^  chaque  ann6e. 

Si  r ouvrage  pr^sent^au  concours  est  manuscrit,  il  devra  6tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d*en  faire  la  publication  dans  ie  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3«  s^rio,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 
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COURS  PUBLICS  ET  GRATOITS  D'HORTICULTURE 

OU  DE  SCIENCES 

S£  RATTACHANT  A  L'HORTICUI.TUR£ 

PROFESSftS  DANS  PARIS 


MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

(JARDIN  DES  PLANTES) 

Culture.  —  M.  Maxinie  Cornu,  professeur  (Cultures  coloniales); 
Semestre  d'hiver :  Lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  9  heures  du  matin. 

Botanique  (Classification  et  families  naturelles),  —  M.  Ed.  Bureau, 

Spofesseur.  (Elude  des  families  vivanles  de  Monocotyledones) ;  h  parlir 
e  la  fin  du  mois  de  tftai,  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  1  heure. 
Dea  herboriftatioDs  seront  annonc^es  pendant  la  dur^e  du  Cours. 

Botanique  fOrganographie  et  physiologic).  —  M.  Van  Tieghom, 
professeur.  (Morpholo^ie  et  physiologie  des  Gryptogames) ;  Semestre 
d'hiver  :  Mardis,  jeudis  et  samedis,  a  8  h.  i/2  du  matin. 

Physiologie  vegetate  ^ppliqu^e  d  VagricuUure,  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur (Plantes  de  grande  culture);  Semestre  d'6t^  :  llaitlis  et 
samedis,  h  2  heures. 

Chimie  anpliqu^e  aux  corps  organiques,  —  M.  Arnaud^  professeur; 
Semestre  ail6  :  Lundis,  jeudis  el  samedis^  a  4  h.  1/2. 

Beahgie,  —  M.  Stanislas  Meiinier,  professeur;  S^^mestre  d'et6  : 
Mardis  et  samedis,  h  5  h«ures. 

Des  excursions  g^ologiques  seront  annonc^es  pendant  la  dur^e  du 
Cours. 

Mindralogie.  —  M.  Lacroix,  professeur ;  Semestre  d'6t^  :  Mercredis 
et  vendredis,  a  4  h.  3/4. 

Physique  appliqu^e  d  Vhistoire  naturelle.  —  M.  Becauerel,  professeur 
(Rdle  de  T^lectricil^) ;  lundis,  mercredis  et  vendredis    1  heuni. 

Oessin  appHqv^  d  Viiude  de$  plantes,  —  M.  N.,  professeur;  mardis, 
jeudis  et  samedis,  k  3  heures. 


CONSERVATOIRE  NATIONAL  DES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  agricole  et  analyse  chimique.  —  M.  Th.  SchloBsing,  profes- 
seur; M.  Th.  SchloBSing  nIs,  professeur  suppliant.  Les  mercredis  et 
samedis,  i  9  h.  du  soir.  Le  cours  ouvrira  le  mercredi,  3  novembre. 

I.  Nufriiiondespiantes^-' Orif^ne  et  assimilation  des  ^l^ments  tir(3s 
de  i'atmosphfere  :  carbone,  hydrog6ne,  oxygiene  et  azote.  (Principes 
tir^s  du  sot.) 

Engrais  et  amendements,  —  Assolemonts. 

II.  Analyse.  —  Dosage  des  principes  mineraiix  intt*rossanl  la  nutri- 
tion des  plantes.   
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£COLE  MUNICIPALE  ET  D^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Ai^boriculhire  (Talignement  et  d'ornement.  —  M.  Ghargueraud,  pro- 
iesseur.  Le  vendredi,  k  partir  du  12  novembre,  k  8  heures  da  soir, 
dans  ramphithd&tre  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture,  84,  rae 
de  GreDelle.  Des  legons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  matin ; 
le  lieu  de  reunion  sera  indique  a  la  fin  de  la  le^on  pr^c^dente. 
Un  jury  d^examen  proposera  i  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine  de  d^livrer 
des  certificats  d'aptitude  aux  ^l^ves  qui  rempliront  les  conditions 
indiqu^es  par  le  programme  d'examen. 


UNION  FRANCAISCIDE  LA  JEUNESSE 

Si^ge  :  157,  boulevard  Saint-Germain. 

Section  du  Jardin  des  Plantbs 

(Ecole  communale,  66,  boulevard  Saint-Marcel). 

BoUinique.  —  M.  G^r6me,  professeur  (Organographie,  classifica- 
tion, ^tude  des  plantes  cultiv^es,  nomenclature,  etc.) ;  tous  les  lundis. 
de  8  &  9  heures  du  soir. 

Section  du  Pantheon 

(Ecole  communale,  11,  rue  des  Fossds-Saint-Jacques). 

Culture  fruitUre.  —  M.  Gourlot,  professeur  (Etude  comparative  des 
essences  fruili^res  sous  les  divers  climatsdela  France,  culture  en  plein 
air  et  sous  verre,  etc.) ;  tous  les  mardis,  de  8  It  9  heures  du  soir. 

Floriculture  de  plein  air  et  de  serre,  —  M.  Maumen^.  professeur 
(Emploi  des  plantes  dans  Tornementation  des  jardins,  desserres  et 
des  appartements,  multiplication,  principes  g^n^raux  de  culture, 
confection  des  bouquets,  etc.);  tous  les  mardis,  de  9  &  10  heures  da 
soir. 


ASSOCIATION  PHILOTECHNIQUE 

Si^ge  :  24,  rue  Serpen  te. 

Section  du  Ltg^  Charlemagne,  14,  rue  Charlemagne. 

Culture  potag^re.  —  M.  Pollet,  professeur,  tous  les  lundis,  de  8  h.  1/2 
^10  heures  du  soir. 

Arboriculture  fruitidre,  —  M.  Ch.  Grosdemange,  professeur ;  tous 
les  mercredis,  de  8  h.  1/2  a  10  heures  du  soir. 

Floriculture  de  plein  air.  —  M.  Dauthenay,  professeur  ;  tous  les 
mardis,  de  8  h.  \/2  a  10  heures  du  soir. 

Botanique.  —  M.  Barthelat,  professeur;  tous  les  dimanches,  de  9  a 
a  10  h.  1/2  du  matin. 

Agriculture  gin6rale,  —  D"^  Gene voix,  professeur;  tous  les  diman- 
ches, de  9  a  10  h.  1/2  du  matin. 

Topographic,  lev6  des  plans  et  nivellement.  —  MM.  Weisse  et  Denis, 
professeurs;  tous  les  dimanches,  de  10  h.  1/2  i  midi.  Ce  courscom- 
prendra  des  exercices  sur  1(»  terrain. 
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CHAMBRE  8YNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  D^PARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Cours,  24,  me  Cujas  (Ecole  municipale). 

Botanique.  —  M.  P.  Hanoi,  professeur  (Organographie) ;  tous  les 
samedis,  de  8  4  9  heures  da  soir. 

Horticulture.  —  M.  L.  Henry,  professeur  (Culture  potagfcre,  Arbo- 
riculture fruiti^re  et  Floriculture) ;  tous  les  jeudis,  de  8  a  0  heures 
du  soir. 

G^om^trie  appliqu^e  d  V Horticulture.  —  M.  Bonifas,  professeur;  lous 
les  mardis,  de  8  a  9  heures  du  soir. 

Applications  pratiques. 

Culture  maraicktre,  —  M.  Duvillard,  k  Arcueil. 
ArhoricultuTe  fruitUre.  —  M.  Guillemain,  jardinier-en-chef  i  T Ecole 
v^t^rinaire  d'Alfort. 
Topographic.     M.  Bonifas. 
Herborisations.  —  M.  Hariot. 

Les  applications  ont  lieu  le  dimancbe  et  sent  annonc^es  dans  les 
let^ons  th^oriques. 


ASSOCIATION  POLYTECHNIQUE 

Si^ge :  me  Serpente,  hdtel  des  Soci^t^s  eavantes. 

Section  du  V«  arrond.  (Ecole  communale,  27,  rue  de  Poissy). 

Botanique.  —  M.  Dubard,  professeur ;  le  vendredi,  de  0  2i  10  heures 
du  soir.  Excursions  au  printemps. 

GMogiej  min^alogie.  —  M.  Cottron,  professeur ;  le  mercredi,  de 
9  4  10  heures  du  soir.  Excursions  au  printemps. 

Section  du  XV«  arrond.  (Vaugirard  et  Crenelle}. 
(Ecole  communale  de  gar(;:ons,  place  du  Commerce,  4). 

Botanique  appliquie  d  V Horticulture.  —  M.  H .  Dauthenay,  profes- 
seur (Etude  des  genres,  esp^ces  et  vari^t^s  horticoles) ;  le  lundi,  a 
8  heures  du  soir. 

Section  du  XVIIP  arrond. 
(Ecole  communale,  rue  Foyatier  (Montmartre). 

Horticulture  et  Botanique.  ^  M.  Theulier,  professeur;  le  dimanche, 
k  iO  heures  du  matin. 

Section  de  Belleville,  XX«  arrond. 
.  (Ecole  communale,  26,  rue  Henri-Chauveau). 

Planles  et  animdtix.  —  M.  Grfes,  professeur;  le  lundi,  de  8  i9  heures 
du  soir. 

Arboriculture  fruiti^e.  —  M.  Chevalier,  professeur ;  le  samedi,  de 
8^9  heures  du  soir. 

Topographic  et  lev6  de  plans. —  M.  Champeau,  professeur;  le  jeudi, 
de  8  i  9  heures  du  soir. 


Digitized  by  Google 


1 


d26  CHRONIQUE. 

CHRONIQUE 


Le  Cotoneaeter  horiaoataJis  attaque  par  le  paeeron 
laixigere.  — M-  Louis  Henry  signale,  daas  le  journal  Le  Jardin^ 
le  Cotoneaster  korizontalis  conin>e  6taat  da  nonabre  des  plaates 
qui  sont  attaqu^es  par  le  puceron  lanigere.  II  a  pu  Tobderv^ 
gur  deux  points  du  Jardin  des  Plaaies,  daas  les  p6pini6res  et 
i'Ecole  de  Botanique,  distants  de  300  a  400  m^res.  Les  sujels 
atteints  en  sont  lilt^ralement  converts  et,  sous  les  attaques  du 
redouiable  insecte,  ils  pr^sentent  absolumeat  le  ED^me  aspect  et 
les  m^mes  lesions  que  le  Pommier.  Chose  tout  k  fait  digne  de 
remarque,  dans  les  deux  cas,  les  Cotoneaster  korizontalis  puce- 
rona^s  se  trouveat  au  milieu  d*autre&  espdces  tr^s  voisines 
botaniqueraent  et  qui  sont  rest^es  indemnes  jusqu^^l  present. 

Comit6  d'admisaion  pour  I'Horticulture  a  l^Bzposi- 
tion  imiverselle  de  1900.  —  Le  J-oumal  offidel  du  48  octobre 
a  public  la  liste  des  membres  des  comit^s  d*admission  k  TExpo- 
sitlon  universelle  de  1900.  Yoici  la  composUioa  de  cea  comity  : 

Classe  43.  Materiel  et  procMds  de  VHorticutture  et  de  fArbo- 
riculture.  —  MM.  Ed.  Andr6,  J.  Aubry,  G.  Bergerol,  le  D"  E. 
Bornet,  Abel  Chatenay,  L.  Chaur6,  Dorl^ans,  Foreslier,  Formig6, 
Paul  Leboeuf,  A.  Mathieu,  Ozanne,  Picard,  Pradines,  J.  Roths- 
child, Sohier,  Viger,  Villard. 

Classe  44.  Plantes  potageres.  —  MM.  H.  Chemin,  Gremont 
jeune,  Decaix (Matifas),  E.  Delahaye,  F.  Dupanloup,  A^Duvillard, 
L.  Fontaine,  L.  Hebrard,  H6mard,  F.  Lapierre,  J.  Niolel, 
F.  Piver,  J.  Rigault,  A.  Rivoire,  A.  Torcy-Vannier,  P.  Tram^on* 

Classe  kh.Arhrufruitiersetfrmt$.  —MM.  Cb.  Baltet,  G.Bou- 
cher, D.  Bruneau,  A.  Cordonnief,  CoatoaiJMer  pare,  J.  Daurel, 
H.  Defresae  pere,  Delaville  ala^,  E.  Fauquei^  F.  Jaoiia,  Louis 
Leroy,  L.  Loiseau,  Marinier,  Michelin,  Nanot,  0.  Opoix,  R.  Sa- 
lomon, L.  Simon-Louis,  Vitry. 

Classe  46.  Arbres,  arbustes,  plantes  et  fleurs  d'omement.  — 
MM.  Ausseur-Serticr,  Berneix,  G.  Bruant,  A.  Chantrier,  C,  Char- 
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gueraud,  L.  Christen,  P.  Gochet,  Couturier-Mention,  G.  Croux, 
L.  Dall^,  Daovesse,  G.  Debrie,  £.  Delavier,  E.  Deny,  L.  Ferard, 
HochardjCh.  Jol}',  P.  Joret,  Ketel^er,  J.  Laforcade^L.  LevSque, 
J.  Margottin,  H.  Martinet,  Millet,  F.  Morel,  J.  Moser,  6.  Nabon- 
naud,  L.Paillet,  J.-B.Savoye,Cb.  Simon,  J.  SouiUard^  F.  Taver- 
nier,  M.  Treyve,  VaUerand. 

Classe  47,  Plantes  de  serres.  —  MM.  E.  Bergman,  G.  Berr, 

A.  Bleu,  E.  Gappe,  H.  Ghantin,  le  comte  Horace  de  Choiseul, 

B.  Comte,  Crapotte,  F.  Crousse,  A.  de  la  Devansaye,  0.  Doin, 
L.  Duval,  L.  Jupeau,  Lemaire,  Lemoine,  Lesueur,  G.  Mantin, 
Martin-Cahuzac,  J.  Page,  Em.  Piret,  A.  Truffaut,  Ad.  Van  den 
Hedde,  Wood. 

Classe  48,  Grainesy  semences  et  plants  de  tHorticulture  et  des 
p^iniires.  —  MM.  A.  Barbier,  Brault,  E.  Chouvet,  Eag.  Delaire, 
E.  Delaraarre,  C.  Denaiffe,  G.  Deseine,  Ddsfoss^Tbnillier,  Devio- 
laine,  L.  Guillaume,  Levavasseur,  J.  Luquet,  E.  Mussat,  Nonin, 
Pingaet-Guindon,  R.  Si^aut,  E,  Simon,  P.  Thi6baciU,  D.  Thi^- 
baut-Legendre,  Maurice  Uv^que  de  Vilmorin. 

Les  provisions  de  I'AsBistance  publique.  —  L* Assistance 
publique  vient  de  s'asaurer,  pour  Tannde  4898,  les  fournttares 
soWantes  : 

425,000  kilogrammes  d'Oignons,  Garottes,  Poireaux,  Navels ; 
700,000  kilogrammes  de  Pommes  de  terre  ronde,  100,000  kilo- 
grammes, de  Pommes  de  terre  Saueisse^  et  200,000  kilogrammes 
de  Pommes  de  terre  de  HMande  :  en  tout  4000  tonnes  de 
Pommes  de  terre. 

420  tonnes  de  Haricots  et  90  tonnes  de  Lentilles;  22,000  kilo- 
grammes de  gel^e  de  GroseiUe,  k  pen  pr^  autant  de  marmelade 
d'Abricols  et  de  Prunes,  et  50,000  kilogrammes  de  Pruneaux. 

Moyen  pratiqae  d'obtenir  de  la  graine  de  Choti-fLeur.  — 
On  &ait  que  le  Ghou-fleur  est  une  vari6t6  de  Chou  dont  les  inQo- 
rescences  sont  atrophiees  et  produisent  cette  boule  blanche 
savoorease  si  pris6e  des  amateurs. 

Or,  par  le  fait  m^me  de  Tatrophie  des  inflorescences,  la 
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floraisoD  n'a  pas  lieu.  II  faut,  ea  elTet,  recoorir  a  des  proc^^s 
assez  compliqu^s  (mise  soas  chassis,  callares  sp^ciales)  poor 
provoqner  la  floratson,  que  Ton  n'obtient  pas  toajours. 

M.  L.  Daniel  a  Irouy^  les  moyens  d*arriver  aa  r^saltat  cherche. 
Lorsqa'on  greffe,  en  approche,  le  Choa-flear  ssr  une  autre 
vari6t6  de  Ghoa  (Choa  vert,  Ghou-rave,  etc.),  on  voit  qne  la 
boale  blanche  ne  se  prodait  plus  aassi  bien.  Lea  branches  s*al- 
longent,  restent  plus  vertes,  Tinflorescence  se  d6veloppe,  la 
floraison  se  fait  et  les  graines  sont  nombreuses  et  bien  consti- 
tutes. M.  L.  Daniel  conseille  le  greffage  en  approche  parce 
que  ce  mode  de  greffage  est  celui  qui  permet  le  moins  an  sujet 
de  r6agir  snr  le  greffon.  Par  suite  des  curieux  effels  d*influence 
du  sujet  sur  la  post^ritt  du  greffon,  les  graines  ainsi  obtenaes 
pourraient  bien,  dit-il,  prodnire  one  autre  vari6t6  diff^rente 
du  Ghou-fleur  que  Ton  veut  conserver  et  qui  ne  poss6derait 
pas  ses  qualitts  maralch^res. 

L'exptrience  seule  permettra  de  jnger  des  semis  et  par  suite 
de  la  valeur  de  la  mtthode  indiqute  par  H.  Daniel.  Si  la  Yari6t6 
type  se  maintient  par  le  semis,  le  pr obl^me  de  Tobteulion  k  bon 
march6  de  la  graine  du  Ghou-fleur  sera  d^sormais  r6soln. 

Destraction  de  la  Glidinatobie.  —  M.  H.  Grosjean,  ins* 
pecteur  gtn^ral  de  Tenseignement  agricole,  conseille  contre  ee 
terrible  insecte  les  traitements  au  vert  de  Scheele,  en  poadre 
fine,  employ^  en  suspension  dans  Teau  et  pulvtris^,  de  pr6f<g- 
rence  par  un  temps  sec,  le  matin,  iorsque  la  ros6e  a  disparu,  oo, 
dans  Tapr^s-midi,  lorsqne  le  soleil  n*est  plus  trop  ardent.  La 
quantity  de  vert  de  Scheele  (arstnite  de  cuivre)  k  employer  pent* 
varier  de  i^Ok  340  grammes;  il  est  bon  d*ajouter  500  grammes 
a  1  kilogramme  de  farine  par  hectolitre  d'eau  pour  faciliter  la 
suspension  de  la  poudre  dans  le  liquide  et  la  faire  adherer  plus 
facilement  aux  feuilles. 

M.  H.  Grosjean  insiste  sur  les  precautions  a  prendre  dansle 
maniement  de  ce  poison  :  se  laver  soigneusement  les  mainsetle 
visage,  ranger  Tinsecticide  hors  de  la  portte  des  enfants,  ne  pas 
conduire  le  bttail  dans  les  vergers  ainsi  traitts  avant  un  certain 
temps  apr^s  Taspersion,  ne  pas  donner  ce  traitement  dans  les 
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jardins  od  desl^games  86  trouvent^  proximity,  enfin  ne  jamais 
trailer  k  une  autre  6poque  que  lors  de  la  premidre  p^riode  xie 


Le  commerce  des  Amandes.  —  Le  principal  centre  de  la 
culture  de  TAmandier^  en  France,  est  i'arrondissement  d'Aix. 
Get  arbre  y  occupe  6,000  hectares.  La  plaine  de  La  Fare,  les 
champs  qui  avoisinent  T^tang  de  Berre,  en  renferment  aussi  un 
tr6s  grand  nombre.  Dans  l*arrondissement  d* Aries,  les  plus  im- 
portantes  cultures  d*Amandiers  se  trouvent  dans  les  communes 
de  Lamanon  et  d'Orgon.  Dans  tout  le  d^partement  des  Bouches- 
du-Rh6ne,  TAmandier  est  plant6  seul  ou  associ^  k  la  Yigne.  Get 
arbre  aaussi  une  certaine  importance  dans  quelques  endroits  du 
Yancluse,  des  Hautes  et  Basses-Aipes  et  du  Yar. 

Les  Amandiers  sont  d*un  excellent  rapport  dans  les  bonnes 
ann^es;  dans  les  ann6es  ordinaires,  leur  produitest  encore  satis- 
faisant.  Les  ann^es  compl^tement  nuUes  sont  rares.  On  peut 
^tabiir  comme  r^gle  g6n6rale,  pour  une  bonne  r^colte,  qu*un 
arbre  qui  d6passe  trente  ann^es  doit  rendre  en  Amandes  fines  et 
demi-flnes,  de  7  ^  8  francs,  et  en  Amandes  dures,  de  5  a  6  francs. 

On  a  souvent  constats,  dans  la  Provence,  que  des  Amandiers 
en  plein  rapport  donnaient  en  moyenne,  par  hectare,  1,000  kilo- 
grammes d'Amandes  k  coque  dure  et  300  k  400  kilogrammes 
d'Amandes  k  coque  tendre.     {Journal  d'AgncuUure  pratique.) 

Recompenses  accord^es  aux  exposants  frangais  a  I'Ex- 
positipn  intemationale  de  Bruxelles.  —  Les  recompenses 
suivantes  ont  et6  accord^es  aux  exposants  frangais,  k  la  suite  des 
concours  des  25,  26,  27  et  28  septembre  dernier  : 

1*  Pomologie.  —  1"  Goncours  :  4"  prix  (dipl6me  d'honneur), 
M.  Garaille  Defresne.  —  2*  Goncours  :  4"  prix  (400  francs), 
M.  R.  Salomon.  —  Hors  concours  (ou,  plus  exactement,  non 
pr^vus  au  programme)  :  Dipl6me  d'honneur  et  une  somme  de 
400  francs,  la  Society  d'Horticulture  de  Montreuil,  pour  sa  collec- 
tion de  fruits.  —  M6daille  d'or  de  400  francs  :  M.  R.  Salomon, 
pour  sa  collection  de  Raisins.  —  M6daille  de  vermeil  grand  mo- 
dule: M.  Dupont,  pour  ses  P6ches.  — M6daille  de  vermeil  grand 


vegetation. 
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module  :  M.  Rolstailli6,  pour  ses  Poires.  — M6daille  de  yermeil : 
M.  Gasablancas,  pourses  fruiU.  —  M^daiUe  de  vermeil :  M.  Passy, 
pour  une  corbeille  de  Poires.  —  M6daille  de  vermeil :  M.  Renaad, 
pour  sa  coutellerie  horticole. 

2*  Culture  maraichere,  —  Concoors  :  Prix  special  (2(K)  fir.), 
M.  H.  de  Yilmorln.  —  1''''  Goncours  :  4*  prix  (75  fr.),  M.  Jaeqaart. 

—  3^  Goncours  :  4*"  prix  (200  fr.),  M.  Gasablancas.  —  Bora  cou- 
cours  (ou  mieux,  noa  pr^vus)  :  M6daille  d'argent^  II .  Gilbert 
Martin,  pour  ses  Afelons. —  MeDtion  hoDorabie  :  M.  Caaablancaa, 
pour  ses  Patales  douces. 

3°  fleurs  de  Dalhias,  ele.  —  Hors  coAeours  (ou  mieux,  om 
prevus) :  M^daille  de  vermeil,  M.  Plumer6^  pour  ses  Cyclamens. 

—  Medaiile  d'argent  :  M.  Gilb^t  Martin,  pour  ses  Zinnias  de 
semis. 

Droits.  d*importation  sor  lea  traits  aux  ^jtatsnUnis.  — 
Les  Elats-Unis  viennent  d'^tablir  les  droits  suivants  sur  Tenlr^e 
des  fruits  :  Pommes,  P^ches,  Goings,  Cerises,  Prunes  et  Pokes, 
verts  ou  m6rs,  i5  cents  par  boisseau.  Pommes^  P^chea,  Poires, 
baies  et  autres  fruits  comestibles  si6cb6s  ou  pr6par6s  de  a*UD porta 
quelle  mani^re,  2  ceots  par  livre.  Baies  k  I'^tat  natural,  1  cent 
par  quart*  Raisins,  20  cents  par  pied  cubique  de  cafia^^it^.  Prunes, 
2  cents  par  livre. 

Un  hybride  du  Framboisier  et  de  la  Ronce  commune.  — 
Les  hybridatears  anglais  et  am^ricains  out  souvent  tent^  de 
croiser  le  Framboisier  {Ruhus  Idaeus)  avee  la  Ronce  (A.  fn/dx- 
casus)  et  le  R.  irivialis^  dans  Tespoir  d'obtenir  une  plante  poase- 
dant  une  fructification  prolong6e,  comme  est  celle  de  la  Rooce, 
tout  en  consenrant  poar  le  fruit  une  saveur  sup^ffieureacelle  de 
la  Milire  de  nos  bois.  MM.  James  Veitcb  moatraieatle  ITseptem- 
bre,  4  la  Soci^t6  royale  d'Horticulture  de  Loodres,  une  quantity 
de  tiges  avec  fruits,  d'un  hybride  obtenu  dans  leurs  pep^nidres 
par  le  croisement  da  Framboisier  Belle  de  Fontenay  et  de  la 
Ronce  commune;  eette  cftemi^re  plante  etant  le  porte-graines. 
Les  fruits,  tr6s  abondants,  etaient  d'une  couleur  uoire  pourpre  et 
recou  verts  d'une  pruine  grisAtre.  {The  Gardeners'  Chronicle  J) 
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Caironiqae  Suisse.  —  Deyieadrion»-nou8  ua  pays  floricole, 
et  les  plages  irnnineoses  de  nos  lacs  suisses  feraient-elles  — 
dans  une  certaine  mesure  —  concurrence  a  Nice  pour  le  com- 
merce des  flenrs  eonfl6es7  Ge  serait  presque  &  croire,  car  il  se 
fait,  en  naoment,  tout  un  inouvement  d^exportations  florales 
de  Suisse  en  Allemagoe  et  m^me  de  Suisse  en  Suisse,  ear  Zurich 
et  B41e  s  approvisionnent  k  Glarens-Montreux  et  a  Locarno. 

A  Glarens  ei  snr  te  littoral  L6manien  qui  entoure  Mootreux, 
oa  peul  caeillir  dea  Roses  durant  presque  toot  rbiver.  Un  jeone 
horticuUeur  de  grand  talent^  qui  a  surtoot  fait  preuve  d'un 
esprit  d*iniliative  tr^&  particulier,  —  j*ai  nooimd  JM.  Etkiile  de 
Ribaupierre,  — a  commence  \k,  il  y  a  queiques  ann6es,  k  cuUi- 
ver  ie  Rosier,  FCEiliet,  le  Ghrysantb^me,  pour  la  fleur  couple  et 
Texportation.  Au  moyen  de  vitrages  assex  rudimentaires,  mais 
soffisanlR,  il  protege  ses  plantes  centre  les  froids  de  I'biver  — 
tr^s  pea  rigonreux  k  Glarens  —  et  pent  cueiltir  et  exp^dier  de 
grandes  qoantit^  de  fleurs  tout  i'hiyer.  La  distance  6tant  des 
trois  quarts  moins  longae,  les  ikortkttlteurs  dela  Suisse  septen- 
trionale  on  de  TAllemagiie  do  Sad  troovent  leur  ayantage  k 
faire  venir  leura  fleurs  de  la  pliit6l  que  de  Ktce. 

L*rd^e  de  M.  de  Ribaapierre  a  para  bonne  k  d*8utres;  il  a  fait 
6cole  et  c'est  a  qui,  dans  ce  beau  coin  de  pays  si  bien  abriid  des 
Tents  dxM  nord^  eonvertira  son  jadrdm  en  on  Roaariam,  en  voe  des 
expeditions  pour  le  Nord. 

A  Locarno,  qui  poss^de  le  phis  chaod  eltmat  de  la  Suisse 
(car  rOranger  s'y  hiverne  en  espaKers,  recouvert  d'un  simple 
paillassoB),  deux  borticulteurs  allemands,  sous  Timpulsioa 
donB^e  par  M.  E.  Balli,  le  prudent  de  la  Soci6t6  d* Agriculture 
te8siQoise,.ont  conuDtieoc^  la  culture  en  grand  de  Roees  pour  Vex- 
portation.  G*est  surtout  dans  TAllemagne  duNord  que,  grkee  a 
la  grande  Toie^  du  Gotbard,  Les  Beurs  du  radienx  Tessin  s'en 
voiit  parfttcner  les  inlMettrs  asaombris  paor  le  froid ,  le  brouillard 
ei  Kabsence  de  aoletl. 

En  f«t  de  fruits,  no»s  sommes  bien  priv^s,  cette  ann6e-ci,  des 
douceurs  du  verger.  Les  Pommes  font  presque  totalement 
d^faut,  et  seule  le&  cantons  du  Valaie  et  du  Tessin  peuvent  en 
exp^dier.  Aussi  noe  menagdres  ont-elles  fait  leurs  coromandes 
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dans  ces  deuxicantons,  alors  qu'autrefois  on  achelait  tout  cela 
sor  nos  marches.  Les  Valaisans  en  ont  profits  pour  hausser  lenrs 
prix. 

La  Soci6t^  d'Horticuliure  de  Geneve,  organise  pour  le  courant 
du  mois  prochain,  une  exposition  de  Ghrysanth^mes  qui  promet 
d*6tre  belle.  Je  vous  en  reparlerai.        H.  Ck>RREvoN. 

Application  des  rayona  X  &  r^tude  du  tubercnle  de 
la  Pomme  de  terre.  —  La  photographie  par  les  rayons  catho- 
diques  se  pr^te  aux  applications  les  plus  varices.  Gependant, 
on  a  fort  peu  d'exemples  de  son  utilisation  pour  T^tude  des 
T^g^taux. 

MM.  Henri  Goudon  et  L^on  Bussard,  chefs  de  laboratoire  a 
rinstilnt  national  agronomique,  au  cours  de  recherches  r6centes 
sur  la  Pomme  de  terre,  ont  6t6  conduits  a  en  faire  usage  en  Tue 
d'^tablir  comment  la  f6cule  est  r^partie  k  Tint^rieur  du  tuber- 
cule.  De  Texamen  de  photographies  de  tranches  de  Pommes  de 
terre  de  3  millimetres  d*6paisseur,  soumises  pendant  cinq  mi- 
nutes k  Taction  de  rayons  cathodiques,  on  pent  conclure  que  la 
zone  corticale  du  tubercule  est  la  plus  riche  en  f6cule  et  la  zone 
m^duUaire  centrale  la  plus  pauvre.  Cette  deduction  se  trouve 
enti^rement  conflrm6e  par  Panalyse  chimique  des  diff6rentes 
couches.  Pour  la  vari6t6  CzarinCj  par  exemple,  la  teneur  en 
f^cule,  de  22.45  p.  100  dans  la  couche  corticale,  tombe  k  15.64, 
dans  la  couche  m^dullaire  interne. 

Les  mati^res  azot^es  ddcroissent,  au  contraire,  du  centre  k  la 
p6riph6rie  du  tubercule ;  quant  aux  mati^res  min^rales,  elles 
sont  surtout  abondantes  dans  les  couches  externes.  D'aprds  les 
analyses  poursuivies  par  ces  exp6rimentateurs  sur  34  vari6t6s 
diif^rentes  : 

1*  Une  Pomme  de  terre  est  d'autant  meilleure  pour  la  con- 
sommation  que  le  rapport  des  matiires  azoUe$  d  la  ficule  en  est 
plus  61ev^.  Ce  rapport  est  sup^rieur  k  i  7  pour  les  bonnes  vari6t68 
de  table ;  inf^rieur  a  16  pour  les  m6diocres,il  descend  k  8.4  pour 
la  plus  mauvaise. 

2*  La  faculty  que  pr^sentent  certaines  vari^t^s  k  r^sister  au 
d^litement  produit  par  la  cuisson  dans  Teau,  ne  tient  pas, 
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comme  on  Fa  pu  croire,  aleur  richesse  en  corps  pectiques.  EUe 
est  doe,  surtont,  a  ce  qu*elles  renferment  una  forte  proportion 
de  mati^res  albuminoides,  en  ^gard  k  leur  teneur  en  f^cale. 
Toules  celles  des  vari^t^s  6tndi^es  pour  lesquelles  Je  rapport  de 
cesmati^res  a  100  de  f§cule  depassait  8.5,  r6sistaient  parfaite- 
ment  k  la  cuisson ;  au^dessous  de  6.6,  le  tubercule  se  d68agr6- 
geait  compl^tement.  {La  Nature.) 

Cattleya  hybrides  nouveaux.  —  M.  Maron  a  augments 
cette  ann6e  la  s^rie  de  ses  obtentions  de  quelques  bybrides  de 
Cattleya  irks  int^ressants  : 

Cattleya  Astrea,  issu  d*on  croisement  entre  Cattleya  Skin- 
nein  et  C.  Loddigesii.  Premiere  floraison,  le  8  janvier  4 897.  S6pales 
et  p6tales  rose  clair ;  labelle  blanc,  teint6  de  jaune  a  la  gorge,  avec 
une  macule  purpurine  au  fond  de  la  gorge,  tr^s  ondul^  et  fris6 
sur  lea  bords.  Pseudo-bulbes  de  46  &  47  centimetres  de  hauteur, 
pourvus  de  deux  feuilles  de  4^  ^  43  centimetres  de  long  sur  6  de 
large.  Port  du  C.  Skinneri, 

%^  Cattleya  Fernand  Denis  {Cattleya  Aclandix  X  Cattleya 
Gigas).  Premiere  floraison,  le  40  avril  4897. 

Fleurs  de  47  centimetres  de  largeur;  sepales  et  petales  rose- 
chair  pourpre,  parsemes  de  points  violet  intense,  principalemen I 
sur  les  bords  des  petales  et  formant  ainsi  une  ligne  presque  con- 
tinue ;  labelle  bien  etale,  k  gorge  largement  ouverte,  k  segment 
inferieur  large  et  plat,  d'un  coloris  brillant  qui  rappelle  celuidu 
C.  GigaSyavec  deux  macules  jaune  creme  k  la  naissance  des  seg- 
ments superieurs  qui  sont  largement  ouverts.  Port  da  C.  Aclan- 
diasy  avec  les  pseudo-bulbes  de  12  centimetres  de  hauteur,  por- 
tant  indistinctement  une  ou  deux  feuilles  de  45  centimetres  de 
long  sur  7  centimetres  de  large. 

3*  Cattleya  Feuillati  {Cattleya  guttata  Leopoldi  X  Cattleya 
superba).  Les  divisions  de  la  fleur  sont  d*un  coloris  rouge  pourpre 
tres  fonc^  dans  lequel  se  trouvent  fondues  des  quantites  de  points 
noirdtres;  le  labelle  rappelle  celui  du  C,  superbay  mais.il  est 
encore  plus  fonce. 

Premiere  floraison,  le  45  avril  1897.  Pseudo-bulbes  de  22  cen- 
timetres de  hauteur,  portant  deux  grandes  et  belles  feuilles. 
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L'on  p6at  facilement  observer  dans  Je|>ort  de  la  plante  rinfluence 
da  C.  superia. 

4""  Caltleya  Breauieana  {CaUkifa  Loddigeiii  X  Cattleya 
Muperba).  La  fleur  est  graode  et  d*nna  brtk  teMe;  k  divisions 
rose  uniforme;  k  labelle  violet  poorpre,  lign^  jasqa^li  la  gorge 
et  de  meme  forme  que  eeux  des  deux  parents. 

Premiere  floraison,  le  25  avril  1897.  Pseodo-bulbes  de  20  ceo* 
tim^tres  de  haut,  portanl  deux  et  souvent  trois  feailles  ^paisses 
^  et  arrondies. 

5^  Cattleya  Gaudii  (Caltieya  guttata  Leapoldi  X  Cattleya 
Loddigesii).  Fleurs  bienfaites,  avec  les  divisions  rose  ckur^  abon- 
damment  pointilli§es  de  rouge  fonc6 ;  le  lobe  mMian  du  labelle 
est  proionge  de  2  centimetres  et  d*un  rouge  magenta  briltant* 

Premiere  floraison,  le  1^**  mai  1897.  Plante  vigoureuse  qai 
atteindra  d'assez  fortes  dimensions,  avec  des  pseudo-J>albes 
fusiformes  allonges,  portant  deux  fenilles« 

6*  LaeliO'Cattleya  purpuraio-Mossise^  var,  Obtenn  par  le 
croisement  d*un  Laslia  purpurata  a  psendo-bulbes  courts  et 
renfl^s  et  k  fleurs  brillantes  et  un  Cattleya  Mossix  impe- 
rialis. 

Premiere  floraison,  le  25  mai  4897 ;  fafsaitpartied'ungroupe  de 
trois  plantes  qui  ont  obtenu  une  m^daille  d'or  a  Texposition  da 
2  juin  dernier,  ^  Paris. 

7*  Laslia  callistoglossa  (meme  hybride  que  celui  qui  a  ^t^ 
obtenu  par  M.  Veitch),  entre  Laslia  pui'purata  et  Cattleya  Gigas 
imperials. 

Premiere  floraison,  le  15  juin  1897;  la  description  en  sera 
donn^e  a  la  prochaine  floraison, 

8^  Cattleya  dubia.  Parents  incertaine  et  suppos^e  entre 
Cattleya  Triansei  et  Cattleya  Harrisoniss*  Le  labelle  rappelle, 
par  sa  forme,  le  I^lia  Lindleyam;  la  fleur  entidre  est  d*un 
colons  mauve  tr^s  clair,  avec  une  tacbe  violette  sur  le  labelle; 
Tensemble  est  d*une  fraicheur  remarquable. 

Premiere  floraison,  le  15  aotit  1897. 

9**  Cattleya  Dowringiano-blesensis  [Cattleya  Bowringiana  X 
Cattleya  blesensis).  La  plante  rappelle,  par  sa  v^g^tation,  un 
Cattleya  Bowringiana  en  miniature;  elle  ne  s'^^ve  pas  k  plus 
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de  20  centimetres  de  haul;  les  fleurs  sont  d'ua  beau  coloris 
rose  et  le  labelle  est  tr^s  briliant. 
Premiere  Qoraison,  le  28ao(itl897. 

40*  Lxlio-Catileya  Sielzneriano- Hardy  ana  {LwUa  ekgans 
Stelzneriana  X  Cattleya  Hardyana). 

Plante  .vigooreuse  dont  les  psendo-bulbes  portent  indistincle- 
ment  uoe  ou  deux  feuilles  qui  alteignent  25  centimetres  de  long 
sur  6  centimetres  de  large.  Fleurs  de  15  i  16  centimetres  de 
largeur.  S^pales  rose  clair^  un  peu  plus  fonces  sur  les  bords; 
petales  onduies  sur  les  bords  qui  sont  roses,  avec  une  teinte 
creme  presqne  blanche  dans  leur  milieu;  labelle  d*une  forme  et 
d'une  tenue  parfaites,  pourpre  magenta,  frise  et  ondul4  sur  les 
bords ;  k  Tentree  de  la  gorge  sont  plac6es  deux  macules  blanc 
creme,  separ^es  par  une  ligne  pourpre  qui  se  prolonge  jusqu'au 
fond  de  la  gorge. 

Premiere  floraison,  le  27  aoAt  1897. 
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STANCE    DU   14   OCTOBRE  1897. 

pRiisiDENCB  DE  M.  Honoi^  Defrestte^  Vice-President. 
La  stance  est  ouverte  h  3  heures. 

Le  nombre  des  societaires  qui  ont  sign^  les  registres  de  pre- 
sence est  de  192  :  45  membres  honoraires  et  177  membres  titu- 
laires. 

Avant  de  donner  la  parole  an  secretaire-r^dacteur  pour  la 
lecture  du  proces-verbal  de  la  derniere  stance,  M.  le  president 
tient,  dit-ii,  a  le  feiiciter  de  son  reiablissement;  une  longue  et 
grave  maladie  I'ayant  force  de  suspendre  ses  fonctions  pendant 
les  mois  d^aotit  et  de  septembre. 

iV.  B.  —  La  commissioD  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elie  k  rinsertion  dans  le  Journal  la  respousa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment.  ^ 
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M.  Bois  remercie  M.  le  president  de  ses  paroles  de  bienvenae ; 
il  pense  que  sa  sant^  est  aujourd'liui  suffisamment  r^tablie  poar 
loi  permettre  |de  reprendre  ses  occupations  et  de  les  remplir  aa 
mieux  des  int^r^ts  de  la  Society. 

Le  proems- verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

Apr6s  UD  vote  de  Tasseinbl^e,  M.  le  president  proclame 
Tadmission  de  deux  membres  titulaires  nouveaux. 

II  apnonce  la  nomination  de  M.  A.  Chantrier  comme  cbevalier 
du  Merita  agricole;  notre  collegue,  jardinier  chez  M.  Bocher,  k 
Bayonne,  est  bien  connu  pour  ses  cultures  et  ses  obteniions  de 
nouvelles  vari6t^s  de  Chrysantbdmes. 

II  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  que  la  Soci^t6  a 
6prouv^es  par  leb  d6c^s  de  :  M.  A.  CSapron,  membre  bonoraire, 
qui  faisait  partie  de  la  Society  depuis  Tann^e  1867;  deM.  Lam- 
bin,  professeur  d'Horticulture  et  directeur  du  Jardin-Ecole  de 
la  Soci6t6  d*Horticulture  de  Soissons,  membre  bonoraire,  qui 
avait  6t6  admis  dans  notre  Soci6t6  en  4866  (M.  Marcel  a  pro- 
nonc^,  au  nom  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  France,  sur  la 
tombe  de  notre  regrett^  coll^gue^  une  allocution  qui  sera  ins^r^e 
dans  le  procbain  cahier  du  Journal);  de  M.  F.-D.-A.  Fizel,  de 
Saint-Sever  (Calvados),  soci^taire  depuis  4895;  deM.  F.  Gati- 
neau,  de  Sainte-Marguerite,  par  Bucy-le-Long  (Aisne),  membre 
de  la  Soci^t^  depuis  4861 ;  de  M.  MarUn-Muller,  borticulteur  a 
Strasbourg,  membre  honoraire,  soci6taire  depuis  Tann^e  4852* 

II  annonce  qn'k  la  suite  de  Texamen  d'admission  a  TEcole 
nationale  d'Horticulture  de  Versailles  qui  a  eu  lieu  le  42octobre, 
une  bourse  de  la  Soci6t^  a  ^t^  attribute  k  M.  Ren^  Sertin,  ciass6 
troisi^me  sur  96  postulants. 

II  adresse  des  remerciements  a  la  National  Chrysanthemum 
Society  f  de  Londres,  pour  le  don  d'une  m^daille  de  vermeil  qui 
deyra  elre  ofTerte^  un  laureat  de  TEx position  deChrysantb^mes. 
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Le  conseil  d'adminislration  a  cl6sign6  comma  d^l^gues  de  la 
Soci6t6  : 

A  TExposilion  de  Chrysanth^mes  d'AngouI^me,  M.  Ghaur^ ; 
Au  Congres  ornilhologique  d*Aix-en-Provence,  M.  B.  Bergman. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  precede  aa  d^pouillement  de  la  cor* 
respondance,  qui  comprend  : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

Lettre  de  M.  Perrin,  de  Gros-Bois,  par  Villecresiies  (Seine-et- 
Oise),  qui  adresse  k  la  Soci^l6  des  larves  d*un  insecte  qui  a 
d^truit,  dans  son  jardin,  des  Cerisiers  4g^s  d*environ  vingt- 
cinq  ans,  en  rongeant  ces  arbres  a  la  base.  Ges  larves  seront 
soumises^  M.  Henneguy,  pour^lre  d^termin^es. 

B.  —  GORRESPONOANCE  IMPRIM^E  *. 

Girculaire  annonQani  que  la  Soci6t6  d'Horticulture  d'Alger 
organise  pour  les  18,  13  et  41  novembre  prochain,  une  Expo- 
sition de  Ghrysanth^mes  et  produits  horticoles  de  la  saison. 
(Demander  lepropramme  des  concours  etie  r^glement  de  TExpo- 
eition  au  secretaire  de  la  Society,  M.  Porcher,  rue  Horace- Vernet, 
Hustapha-Alger); 

'  Reglement  et  programme  de  TExposition  de  Ghrysanthemes 
qui  aura  lieu  a  Angoul^me,  du  5  au  10  novembre  1897; 

Programme  et  reglement  du  deuxi^me  Gongrds  de  la  Soci^te 
frangaise  des  Ghrysanthemistes,  qui  aura  lieu  &  Orleans,  le6  no- 
vembre 1897  ; 

Programme  des  concours  de  Ghrysanthemes,  qui  auront  lieu  a 
FExposition  internationale  de  Bruxeiles-Tervueren,  les  6,  7  et  8 
novembre  1897  (Des  exemplaires  de  ce  programme  sont  mis  a 
la  disposition  des  societaires,  qui  peuvent  les  demander  a 
TAgence  de  la  Soci^ie,  84,  rue  de  Crenelle); 

Liste  des  certificats  de  m^rite  d^cern^s  par  le  comity  de  Flori- 
culture de  la  Society  neerlandaiae  d'Horticulture  et  de  Bolanique, 
dans  la  reunion  du  11  septembre  189'; 

60 
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Programme  des  cours  publics  et  gratuits  ouverts  a  TEcole 
d*Arboriculture  et  d*Horticultare  de  Toornai  (Belgique). 

C.  —  OUVRAGBS  REgos  : 

Feuille  (Unfojfnations  du  minisUre  de  rAgricullure, 
n*'  94,  92,  93; 

2*»  Dictionnaire  populaire  d' Agriculture  pratique  illustri^  par 
MM.  Gh.  DeloncJe  et  Paul  Dubreuil,  6^  fascicule,  Paris,  librairie 
de  la  «  France  agricole  » ; 

3»  Memoir  of  George  Brown  Goode  (1854-4896),  par  S.  P. 
Langley,  Washington,  4897.  Brochure  in-8*>; 

4**  Annual  Report  of  the  Bureau  of  Ethnology,  J.  W.  Powell, 
Director,  1892-1893  et  4893-4894,  3  vol.,  Washington. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  Comptes  rendus  d^pos^s  sur  le 

BUREAU  : 

4°  Destruction  deroidium  des  Hosiers,  par  M.  Th.  Denis  ; 

2^  Allocution  prononc^e  sur  la  tombe  de  M.  E.  Lambin,  au 
nom  de  la  Soci6t6  nationaie  d'Horticulture  de  France,  par 
M.  G.  Marcel  ; 

3''  Rapport  sur  les  cultures  fruiti^res  de  M.  Degommier,  & 
Lardy  (S.-et-O.);  M.  E.  Delessard,  rapporteur; 

4°  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Martin  Gilbert,  k  Yindecy, 
par  Marcigny  (Sa6ne-el-Loire) ;  M.  Gharollois  pere,  rappor- 
teur ; 

5^  Rapport  sur  le  vignoble  et  les  cultures  de  plants  d^Asperges 
de  M.  Guillaume  Gompoint,  rue  du  Landy,  33,  a  Saint-Ouen 
(Seine);  M.  Dauthenay,  rapporteur; 

6^  Rapport  sur  les  cultures  de  Yignes  de  M.  Moulin,  k  Brunoy 
(S.-et-O.);  M.  G.  Boucher,  rapporteur; 

V  Rapport  sur  la  propri6t6de  M.  Guion,  ^  Ablon  (M.  Germain 
Sevres,  jardinier);  M.  P.  Aulonne,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  cinq  rapports,  demandant  Tinsertion 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  commission  des  recompenses 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 
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8*  Compte  renda  des  coeeoors  d'aotomne  {%S  ao&t  et  5  sep- 
lembre),  a  TExposilion  internationale  d'Horticultare  k  Ham- 
bourg,  par  M.  H.-L.  de  Vilmorin  ; 

9®  Compte  rendu  de  TExposition  horticole  et  viticole,  tenue  k 
Argenteuil,  da  I  I  au  14  septembre  4897,  par  M.  Poiret- 
D^lan ; 

10®  Compte  rendu  de  TExposition  ouverte  k  Orleans  par  la 
Soci^i^  horticole  du  Loiret,  le  9  septembre  1897,  par  M.  E.  La- 
pierre. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comit^is: 

Au  comity  (T arboriculture  fruitiere  : 

Par  M.  Micbonneau,  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  9,  k  Paris  : 
23  Poires  Charles  Ernest^  tr^s  grosses,  bien  color^es.  (Prime 
de  2«  classe). 

2**  Par  M.  Gorion,  arboriculteur,  a  Rpinay :  6  P^chesSatoai/,  la 
plus  tardive  des  vari6t§s  de  P^ches.  (Prime  de  2"*  classe.) 

3®  Par  M.  Pierre  Passy,  arboriculteur,  au  D6sert  de  Retz,  par 
Chambourcy  (Seine-et-Oise) :  15  Poires  appartenant  &la  vari^t^ 
Doyenne  du  Cornice^  et  1 2  aulres  de  la  vari^te  Duchesse  d'Angou- 
leme;  fruits  tr^s  beaux.  (Prime  de  1"^  classe.) 

4®  Par  M.  Eugene  Orive,  de  Villeneuve-le-Roi,  par  Abloq 
( Seine-et-Oise )  :  9  Poires  Doyenne  du  Cornice.  (Prime  de 
V  classe.) 

h""  Par  M.  Th6odule  Moreau,  rue  Mauconsell,  25,  a  Fontenay- 
sous-Bois  (Seine):  18  Pommes,  de  la  vari6t6  Calville  blanc^ 
cultiv6e  en  espalier.  Fruits  superbes.  (Prime  da  T®  classe  avec 
felicitations.) 

6«  Par  M.  Geibel,  propri6taire  a  Ville-Abel,  par  Pleudihen 
(C6les-du-Nord) :  5  Poires  Doyenne  du  Cornice,  et  3  autres 
Poires  de  la  vari6t6  Conseiller  de  la  Cour.  (Prime  de  3®  classe.) 

7*  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  au  Palais  du  Luxembourg : 
18  Poires  Beurrd  Backelier,  tr6s  belles  et  tr^s  fines.  (Prime  de 
2*  classe.) 
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Au  comiU  de  culture  potagere  : 

1*  Par  M.  Legrand,  amateur,  rue  Renon,  a  Vincennes  (Seine) : 

2  pieds  de  G^leri  plein  blanc  d'Am^rique,  que  le  pr^sentateur 
recommande  parce  qu'il  esl  d*une  bonne  conservation  poor 
rhiver  et  que  sa  taille  est  moins  ^lev^e  que  celle  des  autres 
vari^t^s  de  C^leri  ordinairement  cultiv^es ;  une  botte  deracines 
de  Scolyme  d'Espagne  (Scolymus  hispanicus)  provenant  d'un 
semis  fait  au  mois  de  juillet  dernier.  Gel  excellent  legume,  que 
Ton  utilise  comme  le  Salsifis  et  la  Scorson^re,  n'exige  done  que 

3  mois  de  culture,  tandis  que  ces  derniers  ne  peuvent  ^tre  r^col- 
t6squ*au  bout  d'un  an  ^  18  mois;  des  tuberculesde  Topinambour 
patate  blanc  sucri,  vari^t^  que  M.  Legrand  considere  comme 
6tant  tr^s  sup^rieure  au  Topinambour  ordinaire  tout  en  etant 
tr6s  productive,  un  seul  pied  ayant  donn6  une  r^colte  de  4kil.  500. 
(Prime  de  2*  classe  pour  Tensemble  de  Tapport.) 

S<*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*«,  quai  de  la  M6gisserie,  4, 
k  Paris,  un  lot  de  Fraisiers  remontants,  a  gros  fruits,  appartenant 
k  la  vari^t6  Saint-Joseph,  Gelte  presentation  est  faite  pour  d6- 
montrer  que  le  Fraisier  Saint-Joseph  ne  cesse  de  fleurir  ni  de 
fruclifier  pendant  toute  Tann^e.  Des  filets,  repiqu6s  en  pot  au 
mois  de  juillet  portent  a  la  fois  des  fleurs  et  des  fruits  en  divers 
6tats  de  d6veloppement.  (Prime  de  2'  classe.) 

3®  Par  M.  Lapierre,  p^pini^riste,  rue  de  Fonlenay,  1 1 ,  k  Mont- 
rouge  (Seine),  unecorbeille  de  Fraises  des  Quatre-Saisons  appar- 
tenant k  une  variety  nouvelle  que  le  pr^sentateur  met  au  com- 
merce sous  le  nom  de  Fraisier  des  Quatre-Saisons  Janus  am4liori, 
(Le  comit6  propose  de  d^cerner  une  prime  de  2*  classe  k  M.  La- 
pierre qu*il  engage  a  faire  une  nouvelle  presentation  de  planles 
portant  fruits.) 

4®  Par  M.  Louis  Gauthier,  jardinier  au  cb&teau  de  Grenlbe- 
Ville,  par  Bourgu^bus  (Galvados),  une  botte  de  Fraises  de  la 
variety  Louis  Gauthier,  k  filets  remontants,  obtenu  par  le  pr6- 
sentateur.  (Rappel  de  la  prime  de  classe  d6}k  accord^e  pour 
eette  mSme  variety.) 

Au  comity  de  floriculture  : 

1^  Par  M.'Diigourd,  horliculleur,  rue  Anguste-Bftrbier,  46,  a 
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Fonlainebleau  (Seine-et-Marne),  49  espdces  et  variet^s  d'A^^^r 
(tiges  fleuries)  parmi  lesquelles  on  remarque  les  vari^tessuivantes^ 
pr^»enl6es  comme  nouveaul6s :  A.  horizontalis  coccinea;  Espe- 
ranza  (semis  de  1896);  Madame  Emile  Menard  (semis  d3  1896); 
Virgo  Maria;  Madame  E.  Lefrancois  (semis  de  1896);  Madame 
Bellanger  (semis  de  1896);  La  France  (semis  de  1895);  Mignon- 
nette  rose  (semis);  plus  des  liges  fleuries  du  Solidago  laevigata, 
esp^ce  int^ressante,  peu  r^pandue.  (Prime  de  2°  classe.) 

2°  Par  M°**  veuve  Ghantin  et  ses  enfanls,  avenue  de  Ch&- 
tillon,  32,  a  Paris,  un  bel  exemplaire  de  Billbergia  Chantini^ 
planle  introduile  en  France,  en  1877,  par  Baraquin,  et  qui  n*a 
jamais  porl6  graines.  (Prime  de  I'""  classe.) 

3*^  Far  HM.  Duval  et  ills,  horlicuileurs,  rue  de  i'Ermitage,  8, 
k  Versailles  (Seine-et-Oise)^  uif  Begonia  nouveau,  obtenu  par  les 
pr^sentateurs  qui  lui  donnenl  le  nom  de  B.  Rubis.  Celte  plante 
est  remarquabie  par  Tintensit^  du  coioris  de  son  feuillage  qui 
est  rouge,  glac6. 

La  note  suivante  accompagnait  cette  remarquabie  presenta- 
tion : 

«  li  ne  nous  parait  pas  inutile,  en  pr^sentant  le  Begonia 
Rubis,  dont  nous  donnons  plus  loin  une  description  d^taiil6e^de 
jeter  un  coup  d'oeii  en  arriere  et  de  nous  reporter  a  une  dpoque 
oil  nous  6tions  encore  un  tr^s  jeune  horticulteur,  enthousiasle 
des  beaut^s  de  toutes  sortes  qui  obondaient  teliement  &  cette 
^poque,  qu'on  aurait  pu  remarquer,  presque  chaque  semaine, 
l*av6neroent  d'une  nouveile.  merveille  v6g6tale  I 

Les  Begonia,  dits  Bex,  sont  au  nombre  des  plantes  dont  nous 
voulons  parler.  EUes  ont  pendant  de  longues  annees  Fobjel, 
non  seuiement  de  I'attention  et  de  i*admiration  des  cultivateurs, 
mais  d*un  commerce  considerable.  A  ce  propos,  nous  pouvons 
reconstilaer  une  histoire  qui  nous  fut  cont6e  vers  1863,  par  un 
tr^s  vieux  jardinier,  employe  a  cette  epoque  chez  M.  J.  Linden,  k 
Bruxelles.  Laissons-lui  la  parole,  car  sa  conversation  nous  est 
rest^e  grav^e  dans  la  m^moire,  de  telle  sorte  qu'il  nous  semble 
Tentendre  encore  :  «  Rappelez-vous,  jeune  homme,  que  c*est  sou- 
vent  le  hasard  qui  fait  decouvrir  les  plus  jolies  choses;  ainsi,  j'ai 
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troave  un  jou  r  des  petites  Fougeres  qui  ont  lev6  spon  tankmen  t  dans 
de  la  terre  proveoant  d'importations  de  v^g^taux  exotiques :  car 
on  ne  doit  jamais  jeter  cette  terre,  qui  contient  toujours  des 
semences  de  plantes  croissant  k  c6i6  de  celles  import^es  et  qui  se 
r6veient  souvent  au  cultivateur  pour  son  plus  grand  plaisir;  j'ai 
done  lrouv6  ainsi  une  Fougere,  iePteris  tricolor,  et  vous  savez,  c'est 
une  bien  jolie  plante  et  qui  a  fait  son  cbemin?  One  autre  fois,  j'ai 
vu  lever  des  petites  plantes  dont  les  feuilies  m'ont  parn  curieases 
et  que  j'ai  desuitereconnues  pour  des  Begonia;  mais  jugez  de  ma 
surprise  et  demon  ^tonnement,  quand  j'ai  vu  sur  ces  feuilies  une 
petite  tacbe  d*abord  argentic,  puis,  apr^s  cela,  une  bande  d'ar- 
gent;  j'ai  cru  que  j'aliaisdevenir  fou!  J'ai  mis  de  c6te  ces  petites 
plantes,  et,  quand  elles  ont  616  assez  d^veiopp^es  pour  qu'on 
pi)it  bien  les  juger,  je  les  ai  montr6es  h  M.  Linden,  lequel  s*est 
comme  moi  extasi^  devant  ces  merveilleuses  feuilies  :  c'6tait  le 
Begonia  Bex,  G'est  ainsi  qu'il  fit  son  entree  dans  THorticulture, 
et  depuis  vous  savez  s'il  a  fait  son  cbemin  aussi?  »  Voici  le 
r^cit  du  vieux  praticien  tel  qu'il  nous  est  rest^,  comme  nous 
Tavons  dit,  grav6  dans  la  m^moire. 

C'est  vers  1856  que  M.  Linden  vendit  le  Begonia  Bex  et  d^ja, 
en  4857  (volume  12  de  la  2*"  s6rie  de  la  Flore  de  Van  Houtte),  on 
en  trouye  une  tres  belle  planche  accompagn6e  d'une  explication 
6crite  par  Van  Houtte,  avec  cet  bumour  si  particulier  etsicbar- 
mant,  resl6  l^gendaire. 

Nous  ne  r6sistons  pas  au  desir  de  citer  une  partie  de  ce  que 
disait  Van  Houtte  du  Begonia  Bex,  car  il  semble,  en  v6rit6,  qu'il 
ait  eu  le  don  de  lire  dans  I'avenir. 

«  ...Gonservant  son  majestueux  feuillage  pendant  Tbiver, 
elle  bantera  les  lambris  dor^s,  s'^talera  dans  les  plus  somp- 
tueux  salons,  de  m^me  qu'elle  sera  rb6te  de  Tinfiniment  petit; 
elle  se  contente  de  moins  de  8degr6s  H6aumur...  »  — et  plus 
loin  «  ...la  place  du  Begonia  Bex  dans  les  bonnes  serres  tern- 
per^es  et  dans  les  serres  cbaudes  est  marquee  partout;  bien  qull 
ne  soil  pas  exigeant,  puisque,  nous  venons  de  le  dire,  il  se  pr^le 
de  si  bonne  gr^ce  a  faire  partie  de  ces  malbeureux  souffre- 
doulftur  destinies  a  d(§corer  les  appartements  oil  Tair  est  si  sec 
et  la  poussiere  si  tenue  ». 
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En  effet,  depuis  1857,  epoque  k  laqaelle  Van  Houtte  ^crivait 
ces  lignes,  quede  milliers  et  de  miliiers  de  Begonia  Rex  et  de 
ses  vari^l^s.ont  6t6  vendusi  G'est  peuU^tre  la  plante  dont  le 
succds  a  €i6  le  plus  retentissant  et  en  m^me  temps  le  plus  lucratif 
pour  les  horticulteurs.  II  a  6i€  transform^,  am61ior6  et  pouss6 
k  un  tel  point  de  beaut^  qu'on  reste  vraiment  stup^fait  de  voir 
la  difference  ^norme  qui  existe  entre  le  type,  d6ja  tr^s  beau,  et 
les  derni^res  creations,  dont  certaines  sont  des  plus  extraordi-* 
naires.  II  est  vrai  de  dire  que  des  hybridations  ont  6t6  opdr6e8 
d'une  facon  tr^s  habile  par  de  nombreux  semeurs  qui,  tous,  ont 
droit  k  la  reconnaissance  de  ceux  qui  aiment  les  jolies  plantes. 
Je  voudrais  bien  les  citer  tous,  roais  je  n*ose  le  faire  dans  la 
crainte  d*en  onblier;  cependanl  les  Grousse,  les  Bleu,  les  Thi- 
baut,  les  Makoy  ont  particuli^rement  droit  a  nos  41oges,  sans 
oublier  naturellement  le  grand  Van  Houtte  qui,  k  lui  seul,  sut 
obtenir  des  vari^t^s  qui  sont  rest^es  de  longues  ann6es  sans 
rivales. 

Mais  vint  une  nouvelle  g6n6ration;  et  avec  les  Schmil,  les 
Cappe^  les  Gomte  et  d*autres^  on  vit  apparaitre  les  hybrides  de 
Rex  Diadema,  puis  d'autres  hybrides  encore  superieurs,  qui 
seront  suivis  d'autres  gains  toujours  de  plus  en  plus  beaux!  G'est 
tr^s  modestement  que  nous  nous  pla^ons  k  la  suite  de  ces 
mattres  semeurs  avec  quelques  Begonia  Rex,  dont  certains, 
comme  Prisident  Carnof,  Maurice  Duval  et  d'autres,  ont  trouv6 
des  admirateurs.  Mais  le  beau,  m^me,  finit  par  fatiguer  Tache- 
teur;  il  lui  faut  autre  chose,  etsa  vue  se  reposera  d'autant  plus 
volontiers  sur  une  plante,  quelle  semblera  s'61oigner  des  formes 
connues  ou  des  colons  d€}k  vus :  c'edt  pourquoi  la  plante  vendue 
par  notre  coildgue  Sallier,  sous  le  nom  de  B,  Danemarky  a  s^duit 
les  amateurs ;  elle  avait  en  effet  cet  atirait  nouveau  d*aBe  colo- 
ration ros^e  tout  k  la  fois  intense  et  fine. 

Encourages  par  cet  exemple,  nous  pr^sentons  au  comity  un 
Begonia  Rex  oblenu  par  nous,  dont,  cette  fois,  la  feuille  n'est 
pas  simplement  et  timidement  ros^e,  mais  absolument  rouge, 
d*an  rouge  rutilant,  aux  reflets  de  rubis,  glac^e  ou  facett^e  de 
paillettes  argen tines;  d*une  forme  ovale  allong^e,  atteignant  20 
a  25  centimetres  de  longueur  sur  15  ^  48  de  largeur,  lr6s  gau- 
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fr6e,  tr^s  profond^ment  vein^e;  &  fond  vert  fonce,  landis  que 
les  bovds  sont  souveDt  vert  emeraude,  tr^s  l^gerement  mar- 
mores  d*argeDt  fin ;  mais^  la  couleur  g^n^raie  da  la  fenille  est, 
ainsi  que  nous  le  disons  plutf  haut,  d*un  rouge  rubis  tres  intense, 
et  cela  sans  aucun  subterfuge  et  sans  aucun  tour  de  main.  II  a 
ete  obtenu  d^j&  des  Begonia  Rex  pr6sentant  des  colorations 
plus  ou  moins  intenses  :  Mademoiselle  Louise  Closson,  Mademoi- 
selle Lucie  ClossoHf  Madame  Henri  Gache^  mais  nous  ne  connais^ 
sons  rien  de  semblable  an  Begonia  Bex  que  nous  pr^sentons 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Begonia  Rex,  var.  Bubis. 

(Pour  cette  belle  presentation,  le  comity  propose  d'accorder 
une  prime  de  1'*  classe  a  MM.  Duval  et  fils.) 

Au  comite  d" arboriculture  d'omement  et  forestiere  : 

Le  repr^sentant  da  comity  annonce  que  M.  Maurice  L.  de  Vil- 
morin  a  offerl  au  comity,  pour  ^Ire  conserv^es  dans  ses  coUec- 
lions,  six  photographies  d*arbres  remarquablcs  rencontres  dans 
une  excursion  en  Corse,  en  mai  1897.  (Des  remerciements  sent 
adresB^s  a  M.  M.  L.  de  Viimorln.) 

Au  comity  des  Orchid6es  : 

i"  Par  M.  Gourmonlagne,  rue  Raynouard,  68,  a  Paris  : 
Un  Cypripedium  Simonei  (C,  Leeanum  X  6\  insigne  CAantini), 
superbe  variety  k  fleurs  bien  color^es  et  k  etendard  tr^s  grand, 
et  une  pot6e  de  Pleione  lagenaria  bien  fleuris.  (Prime  de 
1™  classe.) 

^''Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage,  4 
Versailles,  2  Catlleya  labiata,  appartenant  k  de  bonnes  variety. 
(Prime  de  2'  classe.) 
3"*  ParM-  Opoix,  jardinier-en-chef  du  palais  du  Luxembourg: 
Un  Catlleya  Manlini^  var.  du  Luxembourg  (C.  Bowringiana  X 
C.  aurea)y  semis  de  M.  Opoix.  Get  hybride  a  d6ja  616  oblenu  par 
M.  Mantin  et  porte  le  nom  de  cct  amateur.  La  variety  presentee 
par  M.  Opoix  est  tr^s  remarquable  par  ses  fleurs,  d*une  belie 
tenue  et  tres  colorees.  (Prime  de  4"  classe.) 
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Un  Cypripedium  Madame  N.  Danerval  {C.  l$svigatum  X 
C.  selligerum  ma  jus),  hybride  Ir^s  curieax,  blen  distinct,  mais 
de  coloris  un  pen  sombre.  (Gerlificat  de  m^rite  de  S'classe.) 

4"*  Par  H.  Doin,  amateur,  cb/lteau  de  Semont,  par  Dourdan 
(Seine-el-Oise),  le  Cypripedium  Constance  inversum  (Doin), 
(C,  Stoneiy,  C.  Curlisii)^  hybride  obtenu  par  le  presentateur. 
Les  graines  en  ont  ^t6  sem^es  en  octobre  \  892 ;  la  premiere  florai- 
son  s*est  effectu6e  en  octobre  1897. 

Le  C.  Constance  (C.  Curtisii  X  C.  Stonei)  a  6t6  pr6senl6  pour 
Ja  premiere  fois  par  Drewetl,  en  1890,  k  la  Soci6t6  royale  d'Hor- 
ticulture  de  Londres. 

La  f^condation  inverse  a  conserve  k  la  plante  qui  en  a6t6  le 
produit,  les  m6mes  formes  que  dans  Thybrlde  de  Drewelt;  mais 
la  ileur,  tr^s  remarquabie,  est,  dans  son  ensemble,  d'un  rose 
vineux  beaucoup  plus  clair,  et  Tinfluence  du  C.  Stonei  [povie* 
graines),  y  est  bien  plus  apparente.  (Gerlificat  de  m^rile  de 
1"  classe.) 

5^  Par  M""*"  VveChantin  et  ses  enfants,  32,  avenue  de  Chdlillon, 
a  Paris,  2  Aerides  ind^termin^s,  dont  Tun,  k  tige  tr^s  allong^e, 
ressemble  beaucoup  a  VA,  Lawrenceanum.  (Prime  de  2*  classe.) 

A  la  section  des  Ckrysanthimes  : 

I^Par  H.  Lemaire,  horticulteur,  rue  Friant,  26,  k  Paris,  un 
lotde  13  vari^t^s  de  Ghrysan themes  cultiv^s  en  pot  et  remar- 
quables  par  le  developpement  de  leurs  fleurs.  (Prime  de  l'^  classe 
avec  felicitations.) 

^  Par  M.  E.  Goulas,  jardinier  chez  M.  Guiard,  rue  Emile- 
Augier^  k  Groissy  (Seine-et-Oise),  6  variet^s  de  Ghrysanth^mes 
(fleurs  couples),  remarquables  par  le  developpement  de  leurs 
fleurs.  (Prime  de  1*®  classe.) 

3*^  Par  M.  Liger-Ligneau,  horticulteur  k  Orleans  (Loiret)» 
2  vari^t^s  de  Ghrysanth^mes,  nouvelles,  in^dites.  (Elemercie- 
ments.) 

4^  Par  M.  de  Reydellet,  de  Valence  (Dr6me),  variet^s  nou* 
velles,  in^dites.  (Remerciements.) 

5**  Par  H.  Ghantrier,  de  Bayonne,  4  vari^t^s  nouvelles.  (Remer- 
ciements.) 
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6''  Par  M.  D^laax,  de  Saiot-Marlin-da-Toach,  pres  Toaloase, 
6  yari^tes  nonvelles*  a  flears  panach^es.  Le  comity  regrette  qoe 
M.  D^Jaux  ne  se  soil  pas  conform^  aa  r^gleroent  et  n'ait  envoys 
que  2  flears  de  chaqae  vari^t^  au  lieu  de  3 ;  il  demande  k  revoir 
les  m^mes  plaotes  k  la  prochaine  s^aoce  et  prie  le  pr^entatear 
de  faire  un  nouvel  envoi  dans  les  conditions  prescrites. 

7*  Par  M.  Cb.  Lemaire,  horticulteur  k  Paris,  one  vari6t^  noa- 
velle  obtenue  par  dimorphisme  de  la  vari6t6  M**  E.  Rey. 

Les  propositions  des  comil^s  et  de  la  section  des  Gbrysao- 
themes  relatives  aux  recompenses  k  accorder  pour  les  presenta- 
tions, sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

MM.  Opoix  et  Yilmorin-^ndrieux  et  C**  abandonnent  ieurs 
primes  au  profit  de  la  Society. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Jamin  (Ferdinand),  qui  donne  an 
compte  rendu  sommaire  du  Gongr^s  pomologique  (ena  k 
Rennes  le  I**"  et  le  2  octobre  dernier  :  . 

Messieurs,  dit-il,  vous  avez  bien  voulu  designer  MM.  Micbelin, 
Boucher  et  votre  serviteur  pour  vous  representor  au  Gongrfes 
pomologique  qui,  cette  annee,  s*e8t  tenu  a  Rennes  les  4'*''  et  2 
de  ce  mois.  En  attendant  le  rapport  in  extemo  qui  bient^t 
vous  sera  presents  par  Tun  de  nous;  j'ai  Tbonneur  de  vous 
rendre  un  compte  sommsire  de  notre  mission. 

Le  Gongr^s  s'est  r^uni  dans  une  des  salles  de  la  mairie,  gra- 
cieusement  mise  k  sa  disposition  par  la  mnnicipalite  rennaise. 
Dans  un  diseoursdes  plus bienveillants,  M.  deGoniac,  le  digneet 
actif  president  de  la  Society  d*Horticulture  d'lIIe-et-Yilaine,  a 
souhaite  la  bienvenue  aux  divers  membres  de  la  Society  pomo- 
logique et  aux  dei^gu^s  presents  k  la  session. 

Gelte  stance  d'ouverture  a  eu  lieu  le  i'*'  octobre,  k  dix  henres 
du  matin,  et,  dans  Tapr^s-midi  du  m6me  jour,  le  Gongr^s  a  tenu 
une  seconde  stance. 

Deux  autres  stances  ont  6i6  tenues  le  lendemain  :  Tune  le 
matin.  Tautre  raprds-midi,  et  chacune  d'elies  a  ete  prec^d^e 
d'une  autre  stance  de  d^gustation. 
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Diverses  queslioDs  figuraient  au  programme  :  l*uDe  avait 
pour  objet  I'influence  du  sujet  sur  la  greffe  et  vice-versa;  elle  a 
donne  lieu  ^desd^bats  fori  inl^ressants;  une  autre  concernaitia 
Fraise  :  continuerait-on  k  ne  pas  la  consid^rer  comme  un  fruit 
du  ressort  d*une  Socl6t6  pomologique,  ou  bien,  rompant  avec 
cette  mani^re  de  voir,  s'en  occuperait-on  d^sormais?  Cette  der- 
ni^re  appreciation,  qui  est  celle  de  notre  z^i^  et  spirituel  presi- 
dent de  la  Soci6t6  pomologique,  a  pr^valu  et  chaque  membre 
a  6i6  invite  k  soumellre  k  la  Societe,  d^apr^s  ses  preferences, 
une  liste  de  seize  varietes,  dont  quatre  des  Quatre-Saisons. 

Passant  k  Texamen  des  fruits  a  retude,  ie  Gongrds  a  admis  les 
suivants : 

L*Abricot  sucr4  de  Holub. 

La  Peche  jaune  CUmence  Aubert  (celle-ci  comme  fruit  local 
de  la  region  lyonnafse). 

Les  Poires  Comlesse  de  Paris^  Directeur  Hardy ,  Joyau  de  sep- 
tembre  et  President  De  La  Bastie. 

Les  varietes  suivantes  ne  presentant  pas  un  merite  sufBsant 
ou  n'etant  que  fort  peu  connues,  et  dans  tons  les  cas  non 
appuyees  par  leurs  presentateurs,  ont  ete  deiinitivement  rejetees  : 

La  Pecbe  Sallie-  WoreL 

Les  poires  Beurr^  Hillereau^  Ferdinand  Gaillard,  La  Gra- 
cieuse,  Laurent  Gilbert^  Secretaire  Vigneron  et  Souvenir  de 
VEvSque. 

Les  Pommes  BulVs  Golden  pippin,  Nonpareille  blanche. 

Tous  les  autres  fruits  inscrits  au  tableau  ont  ete  maintenus  et 
ils  seront  discutes  de  nouveau. 

Sur  la  proposition  des  membres  de  la  commission  de  Paris, 
dont  plusieurs  assistaient  au  Gongr^s,  la  mise  a  Tetude  des 
varietes  ci-apres  a  ete  voiee  : 

Les  Peches  la  France,  Prdcoce  Michelin  et  Triomphe  de  Saint- 
Laurent, 

La  Nectarine  Lily  Baltet, 

La  Prune  Glo'ire  d'Epinay, 

Les  Poires  Beuiri  Naghin,  Ellis,  Triomphe  de  Tonrnai, 
La  Noisette  Bergcri, 

A  cette  liste,  vos  deiegues  ont  demande  k  ajouter  les  Poires  : 
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Barillet  Deschamp^  Beurr^  Vauban^  Madame  du  Puis  el  Presi- 
dent Pouyer-Quertiei*. 

De  son  cAt^,  la  commission  de  Lyon  a  propose,  poar  le  mdme 
i)bjet,  les  vari^t^s  suivantes  : 

Le  Bigarreau  blanc  de  GrolL 

La  P6che  Belle  de  Neuville. 

Les  Poires  Madame  Ballet  el  Souvenir  de  Valmy. 

A  616  prise  en  s^rieuse  consideration,  la  proposition  de  la 
commission  de  Paris,  touchaiit  divers  fruits  k  supprimer  quand 
on  fera  une  seconde  Edition  du  catalogue;  ces  fruits  6tant 
aujourd*hui  sensibiement  d^pass^s  par  d'aulres  plus  r^cemment 
adopt^s. 

A  chaque  session,  le  Congr^s  d^cerne  une  m^daiile  d*or  a 
celui  de  ses  membres  qu^elie  consid^re  comme  ayant  rendu  le 
plus  de  services  a  ia  Pomoiogie.  Gelle  fois  les  suffrages  se  sent 
port^s  sur  M.  H6rault,  d*Angers,  pomologue  6m6rite  et  obten- 
teur  de  divers  gains  justementappr6ci6s. 

Avant  de  se  s^parer  et  sur  la  proposition  de  la  Soci^te  d'Hor- 
ticullure  de  la  G6le-d'0r,  le  Gongres  a  decide  qu'ii  tieudrait  ses 
prochaines  assises  k  Dijon. 

M.  le  president  remercie  M.  Jamin  de  son  intdressante  com- 
munication. 

II  donne  la  parole  k  M.  Chouvet,  secretaire  general  adjoint, 
qui  annonce  des  presentations  de  nouveaux  societaires. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  stance  est  lev^e  &  quatre 
heures. 
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Pr^sibbngb  db  M*  Viger^  Pbesidemt  db  la  Sociih'i. 

La  stance  est  ouverte  k  3  heures,  en  presence  de  221  soci^- 
taires  :  20  membres  honoraires  et  201  membres  titulaires. 

II  est  donn6  lecture  du  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance 
dent  la  redaction,  mise  aux  voix,  est  adoptee  sans  observation. 

Apr^s  un  vote  de  Tassembi^e,  M.  le  president  proclame  Tad* 
mission  de  4  nouveaux  membres  tilulaires. 

II  se  fait  rinterpr^te  de  la  Soci^t^  pour  exprimer  de  vifs 
regrets  aux  families  de  trois  de  nos  collogues  d^c6d6s  : 
MM.  Pierre-Edouard  Delang,  du  Raincy  (Seine),  soci^taire 
depuis  I'ann^e  1892;  Charles-Thomas  Darras,  de  Paris,  socid- 
taire  depuis  Tann^e  4870;  Tripet,  de  Boulogne  (Seine),  membre 
de  la  Soci6t6  depuis  Tann^e  1872. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  proc^de  au  d^ponillement  de  la  cor- 
respondance,  qui  comprend  : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  ! 

Lettre  de  M.  Gh.  Molin,  de  Lyon,  demandant  la  nomination 
d'une  commission  pour  la  visile  de  ees  cultures  de  Chrysan- 
th^mes. 

Ont  616  d^sign^s  pour  faire  partie  de  cette  commission  : 
MM.  Beney,  Chretien  (Jules),  Gombet,  Grozy,  Perraud,  Yiviand- 
Morel,  Calvat,  de  Reydellet. 

B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIM6E  : 

Girculaire  adress^e  par  M.  Lucien  Chaure,  directeur  du 
Moniieur  d Horticulture^  informant  la  Soci^l^  que  le  Moniteur 
d* Horticulture  a  ouvert,  pour  1897,  un  plebiscite  en  favevr  des 
cinquante  plus  belles  vari^tAs  de  ChrysantMmes^  et  qui  appelle 
Tattention  sur  Tutilite  qu'il  y  a  pour  tous  les  amateurs  k  y 
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prendre  part  :  les  Expositions  qui  vont  s'ouvrir,  ainsi  que  left 
colJdcliotis  parlicu litres,  pouvant  leur  servir  de  guide  aAr  poor 
fbrmaler  leur  appreciation. 

Gelle  circulaire  eat  accompagnto  de  formules  qui  sont 
d^pos^es  sur  le  bureau  en  vuedT^e  distributes  aux  socittaires. 

Programme  et  r^giement  de  rfixposition  de  Ghrysanthemes 
que  la  Socittt  d^Horticulture  de  la  Glronde  tiendra  k  Bordeaux, 
du  6  au  10  noTembre  1897. 

f .  —  OUVRAGES  REgus  : 

Feuille  d' informations  du  ministire  de  I' Agriculture,  n®*  94 
et  95. 

Manuel  pratique  et  raisonn^  des  cultures  sp^ciales.  Plantes* 
racines,  ctrtales,  plantes  fourrag^res,  plantes  industrielles,  par 
M.  P.  de  Vuyst.  Paris,  1897,  0.  Doin,  6diteur.  i  vol.  in-12  de 
$64  p.  avec  29  fig. 

Manuel  pratique  d' Arboriculture  fruitiire^  par  M.  A.  Berne. 
Montpellier  el  Paris.  C.  Coulet  et  Masson,  tditeurs.  1  vol.  in-13 
de  301  p. 

Transactions  of  the  Illinois  Stale  Horticultural  Society  for 
year  1893. 

Yearbook  of  the  United  States  Department  of  Agriculture,  1896. 

Rozprawy  Akademii  Umiejetnosci  wydzial  matematyczno. 
Przyrodniczy.  S6r.  2,  tomes  X,  XI  et  XII,  3  vol.,  Cracovie,  1896. 

Sprawozdanie  Komisyi  Fisyograficznej.  Tome  XXXI,  Cra- 
covie, 1896. 

Misura  universale  di  Tito  Livio  Burattini,  Cracovie,  1897. 

Caisse  des  ^coles  du  VII*  arrondissement  de  Paris.  Assemblie 
generate  annuelle.  Paris,  4897. 

Soixante-quatri^me  livraison  du  Dictionnaire  d' Horticulture 
de  M.  Nicholson,  traduit  et  adapts  a  nos  usages,  par  M.  Mottet. 
Paris,  0.  Doin,  tditeur. 

Album  de  statistique  agricole  et  Carte  agronomique  du  dSpar- 
tement  de  la  Seine.  Resultats  gtneraux  de  Tenqu^te  d6cennale 
de  1892,  r6vi86e  en  4894,  par  M.  Paul  Vincey.  Paris,  4897. 
Ministire  de  I'Agriculture,  prefecture  de  la  Seine. 
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D.  —  Notes,  Rapports  et  Comptes  rendus  deposes  sur  le 

BUREAU. 

Note  sur  les  animaux  utiles  et  les  animaux  naisibles,  accom- 
pagn6e  des  statuts  de  la  Soci^l6  protectrice  scolaire  des  ani- 
maux utiles,  de  la  commune  de  M^ricourt,  et  d'une  notice  sur 
ladite  Soci^t6,  par  M.  Lamy,  instituteur  a  M^ricourt.  (Renvoy6 
au  comil6  scientifique.) 

Travaux  de  la  Soci6t6  protectrice  scolaire  des  oiseaux  et 
autres  animaux  utiles  k  TAgricuiture  et  k  THorticulture.  (Ren- 
voy6  k  Texamen  de  M.  Ernest  Bergman.) 

Sur  le  boulnrage  du  Ghrysanth6me  d'automne,  la  culture  des 
Glai'euls  et  des  Montbreiia  et  sur  les  plantes  k  feuillage  orne- 
mental,  par  M.  M^n^trot,  horticulteur  k  Le  Chesnay  (S.-et-O.). 
(Renvoy6  k  Texamen  de  M.  Joanni  Sallier.) 

Rapports  sur  les  cultures  et  les  plantations  estivales  du  jardin 
du  Luxembourg,  dirig^es  par  M.  Opoix,  jfirdinier-en-chef; 
MM.  A.  Truffautet  G.  Marcel,  rapporteurs. 

Rapport  sur  la  decoration  florale  au  domaine  de  Bagatelle,  en 
1897  (M.  J.  Branchard,  jardinier-en-chef);  M.  L.  Gappe,  rappor- 
teur. 

Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Quinlon,  jardinier  cbez 
M"*  Cormault;  M.  Alb.  Maumen6,  rapporteur. 

Rapport  sur  la  quatri^me  Edition  du  Cours  pratique  (F Arbo- 
riculture fruititre^  de  M.  Delaville  atn6;  M.  Gh.  Gbevallier,  rap- 
porteur. 

Les  conclusions  de  cesquatre  rapports,  demandant  Tinsertion 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  a  la  commission  de0  recompenses, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

Gompte  rendu  de  TExposition  d'Horticulture  de  Saint-Maur- 
des-Foss^s  (Seine),  par  M.  P.  Qu^nat. 

Gompte  rendu  de  i'Exposition  d'Horticulture  de  Gaen,  par 
M.  H.  Vacberot. 

Gompte  rendu  de  TExposition  de  Bois-Golombes,  par  M.  Ta- 
vernier. 
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ObJBTS  SOUMIS  a  l'EXAMEN  DBS  GOMITES  ! 


.  Au  comit6  d' arboriculture  d^omement  et  forestiere  : 

Par  M.  Haxime  Cornu,  professeur  de  culture  au  Museum 
d*histoire  naturelle  :  un  exemplaire  de  Cotoneaster  pannosa 
Franch.,  arbrisseau  nouveau  dans  les  cultureK,  reQu  par  le  Mu- 
seum, au  prinlemps  1888,  de  M.  Tabb^  Delava}*  (Yunuan). 

G*est  un  arbrisseau  de  i  &  2  metres  de  hauteur,  k  rameaux 
divergents.  Les  feuilles,  relativement  petites,  sent  ovales-oblon 
gues,  roucron^es,  vert  fonc6,  tomenteuses  et  blanches  en  dessoua* 
Les  fleurs  sont  petites,  blanches,  nombreuses,  en  corymbea 
denses,  Les  fruits,  d'un  beau  rouge  coccin6  vif,  sont  globuieux 
ou  subglobuleux,  de  la  grosseur  d'un  Pois,  nombreux  et  d*an 
bel  effet  ornemental. 

Les  feuilies  paraissent  ^tre  persistantes  ou  tout  au  moins 
demi-persistantes.  Toutefois,  la  plante  a  jusqu'a  present  6t6 
hivern^e  sous  ch&ssis  k  froid,  et  le  pr6sentateur  ne  pent  encore 
rien  affirmer  &  ce  sujet,  non  plus  qu*au  sujet  de  sa  rusticity, 

Le  Cotoneaster  pannosa^  ornemental  par  ses  feuilies  et  par 
ses  fruits,  a  6t6  mis  en  distribution  par  le  Museum  aux  Jardins 
botaniques,  k  i'^tat  de  plantes  vivantes,  sous  indication  Cofo- 
neastersp,  Yunnan,  en  1890  et  4892. 

11  a  fleuri  et  fructifie  pour  la  premiere  fois  au  Museum, 
en  4896. 

(Le  comity  adresse  des  remerciements  a  M.  Maxime  Cornu,  et 
attend,  pour  se  prononcer,  d*^tre  flx^  sur  le  degr^  de  rusticity 
de  cet  arbrisseau.) 

Au  comity  d' arboriculture  fruilidre  : 

1°  Par  M.  Pierre  Passy,  au  Desert  de  Retz,  pr^  Chambourcy 
(Seine-et-Oise) ;  15  Poires  Doyenni  du  Cornice  et  uneicaisse  con- 
tenant  14  Poires  Doyenni  du  Cornice  et  Beurri  Diet;  fruits  so- 
perbes.  (Prime  de  r°  classe.) 

2°  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  au  Palais  du  Luxembourg: 
12  Poires  Beurri  Diet  r6colt6es  sur  un  arbre  greff6  sur  franc. 
Presentation  de  toute  beaute,  montrant  les  excellents  resultats 
que  I'on  peut  obtenir  en  cultivant  cette  variety,  greff^e  but 
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franc,  dans  les  sols  ou  ie  Cognassier  ne  r^usslt  point.  (Prirne  de 
V*  classe.) 

3*  Par  M.  Orive,  a  Villeneuve-le-Roi  :  H  Pommes  Reinette  du 
Canada  blanche^  remarquables  par  leur  volume,  leur  forme  et 
leur  coloris.  (Prime  de  1'*  classe.) 

4''  Par  M.  Pierre  Touret,  boulevard  de  la  Marne,  68,  k  la 
Yarenne-Saint-Hilaire  (Seine) :  une  collection  de  belles  et  bonnes 
Poires  d'aulomne  et  d'hiver  comprenant :  \%  Passe  Crassane^ 
5  Beurre  Clairgeau,  6  Beurri  Diel,  6  Bergamote  Espiren^  8  Besi 
des  v^tirans,  5  Nouveau  Poiieau,  2  Gdniral  Tottlebm,  6  DoyennS 
d*Alengon,  4  CurS.  (Prime  de  2"  classe.) 

5"*  Par  M.  Jourdain  p^re,  k  Maurecourt,  par  Andresy  (Seine- 
et  Oise)  :  3  caisses  de  Raisin  Chasselas  dori\  les  grappes  soot 
belles;  les  grains  gros  et  bien  dor^s.  (Prime  de  classe.) 

6°  Par  M.  J.  Baude,  horticulteur  k  Fayel-Gauvigny  (Oise) :  une 
petite  collection  d'excellents  fruits,  comprenant  5  Poires  Passe 
Crassane^  4  Crassane,  2  Beurrd  d'Arenberg,  4  Josephine  de 
Malines,  4  Doyenni  d'hiver  et  les  Pommes  Reinetle  du  Canada 
blanche  et  Reinette  du  Canada  grise.  (Prime  de  l"* classe.) 

7°  Par  M^^®  Chretien,  a  Bagneux  (Seine)  :  une  belle  Pomme 
appartenant  k  la  vari6t6  Belle  Dubois,  (Remerciements.) 

8^"  Par  M.  Maxime  Gornu,  professeur  de  culture  au  Museum 
d'bistoire  naturelle:  nuEriobotrya  japonica  en  pot,  sur  lequel  on 
a  grefl^  en  approche  un  Poirier.  Ce  greffage,  d'apr^s  Tauteur, 
aurait  Tavantage  de  convenir  pour  certaines  regions  ^levees  de 
DOS  colonies  ou  les  conditions  de  v6g6tation  ne  plairaient  pas  a 
Tappareil  radiculaire  du  Poirier  franc  de  pied  ou  greff^  sur 
Cognassier.  (Le  Comit6  souhaite  que  cette  experience  donne  des 
r^suUats  constants ;  ce  mode  de  greffage  pourrait  rendre  de 
grands  services  si  la  reprise  de  la  greffe  donnait  un  tant  pour 
cent  quelque  peu  appreciable). 

Au  Comit6  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Legrand^  amateur,  rue  Renon,  2,  k  Vincennes  :  un 
pied  de  Cardon  d'Espagne  plein  inerme,  (Prime  de  3"  classe.) 

2""  Par  M.  Martin,  horticulteur  ^  la  Broche,  par  Digoin  (Sa6ne- 
al-Loire),  un  lot  de  Pommes  de  terre  d'une  vari6t6  in^dile 
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obtenae  de  semis  par  le  pr^senlateur  et  d6ja  soamise  &  Texamen 
du  Gomit6  (stance  du  23  septembre).  D'aprds  M.  Martin,  4  pieds 
auraient  prodail,  sans  fumure,  7  kilogrammes  de  tubercules;  ce 
serait  une  vari6t6  demi-lardive,  r^sisUnt  aux  maladies. 

Le  m6me  pr6senUteur  montre  en  outre  une  van6t6  de  Choa 
pomm6,  caltiv6e  depuis  Irfes  longlemps  au  chflileau  d'Arcy,  par 
Monsigny  (Sa6ne-et-Loire). 

(Remerciements  pour  Tensemble  de  la  presentation.) 

Au  Comite  des  Orchid^es  : 

ioPar  M.Bert,  horticulteur,  k  Bois-Colombes  (Seine) :  deux 
Vanda  ccerulea,  vari^t^s  tres  color^es.  (Prime  de  classe.) 

4  Odontoglossum  grande,  belle  vari^le;  un  0.  crispum;  un 
Oncidium  Forbesii  et  2  Cypripedmm  Charlesworthii,  bonnes 
variet6s.  (Prime  de  2*  classe.) 

2°  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef,  au  Palais  du  Luxembourg : 
un  Dendrobium  formosum,  bien  cultiv6.  (Remerciements.) 

30  Par  M.  Aug.  R^gnier,  horticulteur,  k  Fontenay-sous-Bois 
(Seine)  :  un  Cypripedium  prxstans,  Irbs  belle  plante  que  I'ou 
voitrarement  en  fleurs.  (Prime  de  i'^  classe.) 

4<>  Par  M.  Mantin,  amateur,  k  Olivet  (Loiret) :  un  Laelio-Catt- 
leya  bellaerensis  (Leelia  autumnalis  X  Cattleya  Bowringiana)  ; 
un  Cypripedium  Acis  invei^sum  (C.  insigne  gracilis  XC.  Lawren- 
ceanum);  un  Lxlio-Cattletja  Bekrensiana  (Cattleya  Loddigesii  X 
Lselia  elegans);  un  Cattleya  Mantini,  var.  aurea;  un  Cattleya 
olivetensis  (C.  Loddigesii  X  G.  maxima) ;  hybrides  d6ja  pr^senl^s 
et  recompenses.  (Prime  de  4"  classe  pour  Tensemble.) 

Par  le  m6me  :  le  Cattleya  Chesnelliana,  bybride  nouveau 
obtenu  par  le  pr^sentateur  (G.  bicolor  X  C.  Bowringiana).  (Ger- 
tificat  de  m6rile  de  3"  classe.) 

Par  le  m6me  :  un  Cattleya  hybride,  nouveau,  encore  innom6 
(G.  labiata  X  G.  Bowringiana),  plante  magnifique,  tr^s  florifere. 
(Gertilicat  de  m6rite  de  V  classe,) 

Par  le'm^me  :  un  Cattleya  hybride,  nouveau,  innom^ 
(C.  Mossiae  X  G.  Schilleriana).  (Gertificat  de  m^rite  de  3^  classe.) 
5<»  Par  M.  Beranek,  horticulteur,  36,  rue  de  Babylone,  a  Paris: 
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an  Catileya  Harrisonise  viotacea.  (Remerciements  du  Gomit6  qui 
desire  revoir  la  plante  Tann^e  prochaiae.) 

A  la  Section  des  Ckrysanthemes  : 

4*  Par  M.  Mazier,  jardinier,  a  Triel  (Seine-el-Oise) :  une  vari6l6 
in6dite  de  Ghrysanth^me  (n°  045),  que  le  pr^sentateur  d^signe 
SODS  le  nom  de  Mademoiselle  Th^rese  Mazier,  (Cerlifical  de 
m6rite  de  I''"  classe.) 

2*  Par  M.  Laffilte,  horliculteur,  k  Pau  (Basses-Pyr^n^es)  : 
13  vari^l^s  da  Chrysanth^mes,  anciennes  et  nouvelles.  (Remer- 
-ciemeDts.) 

3**  Par  M.  Chantrier,  jardinier-chef,  chateau  Caradoc,  a 
Bayonne  (Basses-Pyrenees)  :  une  vari6l6  in^dite  de  Chrysan- 
Ik&mef  obtenue  de  semis,  designee  sous  le  nom  de  Due  d'Or- 
Uans.  (Certificat  de  merite  de  r°  classe.) 

4^  Par  M.  Calvat,  k  Grenoble  (Isere)  :  3  vari6l6s  inedites  de 
Ghrysanlh^mes,  oblenues  de  semis,  savoir  : 

Madame  Robert  de  Massy.  (Gerlificat  de  merite  de  T**  classe.) 

Madame  Jossier,  (Gerlificat  de  m6rite  de  \ classe,  avec  feli- 
citations.) 

Mademoiselle  Uonie  Seince.  (GertiGcat  de  merite  de  \  classe.) 

5**  Par  M.  Nonin,  horticultear,  k  Gh^tiilon  (Seine) :  4  vari^t^s 
inedites  de  Gbrysanth^mes,  obtenues  de  semis,  savoir  : 

Paul  Oudot,  (Gerlificat  de  merite  de  l'^  classe.) 

Madame  Gabrielle  Debrie,  (Gerlificat  de  merite  de  4^*  classe.) 

Madame  Jean  Burlat,  (Gerlificat  de  m^rile  de  I'"*  classe.) 

Mademoiselle  Yvonne  Parage,  (Gerlificat  do  merite  de 
\^  classe.) 

6**  Par  M.  Ragout,  horliculteur,  au  V^sinet  (Seine-et-Oise) : 
une  variety  in^dite  de  Ghrysantjidme,  obtenue  de  semis,  d6sign6e 
sous  le  nom  de  Mademoiselle  Angele  Berteaux.  (Gerlificat  de 
merite  de  classe.) 

Par  le  m^me  pr^sentateur  :  des  Ghrysanth^mes  cultiv^s  en 
godels.  (Remerciements.) 

7®  Par  M.  Oudot,  jardinier,  chez  M.  Yictorien  Sardou,  a 
Marly-le-Roi  (Seine*et-Oise) :  22  Tari6t6s  de  Ghrysanth^mes  cui- 
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tiv^es  pour  robtention  de  tres  grandes  fleurs.  (Prime  de 
4"  classe  avec  f^licilations.) 

8^  Par  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C'**,  4,  quai  de  la  M^gisserie, 
k  Paris  : 

6  variet^s  de  Ghrysanth^mes  cultiv^es  en  forts  specimens  et 
d*une  remarquable  beauts.  (Prime  de  4'®  classe  avec  felici- 
tations.) 

48  variet^s  (fleurs  couples)  cultiv6es  pour  Tobtention  de  tr^ 
grandes  fleurs.  (Prime  de  classe.) 

9"*  Par  M.  Proust,  jardinier  chez  M.  Belhmont,  a  Ghatou 
(Seine-et-Oise)  :  22  vari^t^s  de  Ghrysanth^mes  (fleurs  couples) 
cultivees  pour  Tobtention  de  tr^s  grandes  fleurs.  (Prime  de 
2*  classe.) 

40**  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Friant,  k  Paris  : 
21  vari^t^s  de  Ghrysanthdmes  cultivees  en  pots.  (Prime  de 
4*^"  classe  avec  felicitations.) 

7  vari6t6s  de  Gbrysanth^mes  (4  planles  de  chaque  yari6t6), 
cultivees  sp6cialement  pour  les  marches.  (Prime  de  4''*  classe.) 

Ghrysanth6mes  cultiv^s  en  pots.  (Prime  de  2®  classe.) 

Les  propositions  des  Gomit^s  et  de  la  Section  des  Ghrysan- 
themes,  relatives  aux  recompenses  a  accorder  pour  les  pr6sen« 
tations  sont  ratifi6es  par  TAssemblee. 

MM.  Opoix  et  Vilmorin-Andrieux  et  G^%  abandonnent  lears 
primes  au  profit  de  la  Society. 

Avant  de  continuer  Tordre  du  jour,  M.  le  President  tient  k 
rendre  compte  de  la  mission  qui  lui  a  616  confine  au  titre  de 
d6\6g'j6  du  Gouvernement  francais,  a  I'Exposition  internationale 
de  Hambourg,  ou  il  s'est  rendu,  accompagn6  de  M-  Martinet, 
directeur  du  journal  Le  Jardin. 

L  Exposition,  dit  M.  Yiger,  etait  tr^s  remarquable  et  il  y  avail 
une  grande  quantile  de  fruits.  II  aurait  6i6  desirable  de  voir  la 
France  y  tenir  une  plus  grande;  place,  mais,  heureosement,  la 
qualiie  suppieait  la  quantiie,  et  Ton  peut  dire  que  nos  compa^ 
triotes  ont  bien  m^rite  de  THorticulture  frangaise  en  afflrmant 
la  superiority  de  nos  produits.  Le  pavilion  frangais,  oh  etaieal 
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exposes  les  superbes  frails  de  la  Soci6t^  d'HorticuUure  de  Mon- 
treuii  et  les  magmfiques  Raisins  de  M.  Salomon,  de  Thomery,  a^ 
excite  au  plus  haul  point  radmiration  des  visiteurs  qui  s*y  por- 
taient  en  grand  nombre. 

Pour  montrer,  d*une  faQon  plus  patente,  les  beureux  r^sultats 
de  la  participation  de  la  France  k  cetle  Exposition,  M.  Viger 
donne  lecture  d*un  rapport,  adress6  a  M.  Hanoteaux,  ministre  des 
affaires  ^trangeres,  par  M.  E.  Cor,  consul  g^n^ral  de  France,  k 
Hambourg,  et  dont  voici  les  principaux  passages  : 

<(  Le  dernier  des  concours  qui  se  sont  succ^de  depuis  le 
4^'  mai,&  TExposition  internationale  d*HorticuUure  k  Hambourg, 
a  6t6  ouvert  le  24  septembre.  Celte  derni^re  s6rie,  r6serv6e  aux 
fruits,  n'aura  pas  ^te  la  rooins  int^ressante  de  Texposition  

«  Les  exposants  frangais  sont  peu  nombreux  el  n*ont  pas  suffi 
k  occuper  une  salle  entiere;  mais  nos  fruits  de  Montreuil  et  de 
Fontainebleau  sont  magnitiques  el  parfailement  pr6sent6s;  ils 
rach^tenl  TinsufRsance  de  la  quantity  par  leur  quality  superbe. 

a  Une  grande  m<^daiile  d'or  el  un  prix  de  200  marks  ont  ^16 
d^cern^s  a  la  Soci^t^  r^gionale  d'Horticullure  de  Montreuil;  une 
m^daille  d'or  a  M.  Etienne  Salomon,  de  Thomery;  une  m^daille 
d'argent  a  M.  Pinguel  Guindon,  de  Tours;  M.  Duponl  a  6gale- 
menlobtenu  une  recompense  

«  M.  Viger,  chef  de  la  delegation  frangaise,  est  arriv6  k  Ham- 
bourg le  22  septembre,  accompagn6  de  M.  Martinet,  directeur 
du  journal  Le  Jardin,  M.  Viger  estime  que  TExposilion  de  Ham- 
bourg est  extrSmement  remarquable;  il  s'est  montr^  aussi  tr^s 
satisfait  de  Taccueil  cordial  el  discret  en  m^me  temps,  qu'il  a 
rencontr6  aupr^s  du  Gomit6  de  TExposition.  Je  crois  pouvoir 
ajouter  que  le  chef  de  la  delegation  frangaise  a  laisse,  dans  le 
souvenir  des  personnages  avec  lesquels  ii  s*est  trouve  en  rapport, 
une  impression  de  charme  et  de  bonne  grAce,  dont  j'ai  ete  heu- 
reux  de  recueillir  recho.  » 

Ge  rapport  est  accompagn6  de  la  traduction  des  lignes  que 
consacre  k  Texposition  frangaise,  le  comple  rendu  de  Touverture 
dn  concours  pomologique  insure  dans  le  Hamburgischer  corres- 
pondent^ journal  officieux.  Voici  cetle  traduction  : 
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.  «  La  salle  suivante  contient  les  envois  francais.  Toute  la  table 
du  milieu  est  occup^e  par  Texposition  de  la  Soci6t6  r^gionale 
d'Horliculture  de  MontreuiUsous-Bois,  qui  a  sn  presenter,  dans 
une  belle  ordonnance  et  dansun  ensemble  6l6gant,8es  diff^rents 
produits,  exposes  sur  de  jolies  ^tag^res,  en  forme  de  pyramides. 
L^exposition  de  M,  Pinguet-Guindon  est  ^galement  remarqaable. 
Mais  nous  devons  citer  comme  la  perle  de  cette  section,  les 
Raisins  provenant  des  cultures  de  MM.  E.  Salomon  et  fiU^  de 
Thomery.  Les  visiteurs  s*arr6tent  en  grand  nombre  devant  cette 
exposition  qui  provoque  un  int^r^t  special.  » {ApplaudissemenU.) 

M.  Yiger  ajoute,  qu'a  peine  de  retour  en  France,  ii  recevait 
de  M.  le  D*"  Hertz,  president  du  Comity  d*organisation  de  l*Ex- 
position  de  Hambourg,  une  letlre  dont  11  lit  le  passage  suivant : 

«  Monsieur, 

<(  Ignorant  Theure  de  votre  depart,  il  nous  a  6t6  impossible 
d'aller  vous  saluer  k  la  gare  et  nous  vous  en  exprimons  tous  oos 
regrets. 

«  C'est  done  par  lettre  que  nous  vous  dirons  la  reconnais- 
sance que  nous  avons  au  gouvernement  de  la  R6publique,  ainst 
qu*a  vous,  monsieur,  qui  avez  bien  voulu  nous  honorer  de  votre 
presence. 

«  Nous  avons  vu,  dans  votre  venue  parmi  nous,  plus  qu'ane 
preuve  de  Tint^rfit  que  vous  portez  li  THorticulture  hambour- 
geoise ;  en  entreprenant  ce  voyage,  vous  nous  avez  donn^  nn 
nouveau  t^moignage  de  voire  d6vouement  aux  causes  elevto 
que  vous  servez,  k  la  science,  a  Tart  et  a  la  culture...  » 
{Applaudissements,) 

M.  Viger  annonce  qu'il  a  rcQU  Tavis  de  sa  nomination  au  litre 
de  membre  d'honneur  de  la  Soci6t^  n^erlandaise  d*Horticultare 
et  de  Botanique,  et  donne  lecture  de  la  lettre  qull  a  adress^ 
au  President  de  cette  Soci^t6,  et  par  laquelle  il  accepte  la 
distinction  dont  il  est  I'objet. 

a  La  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France,  dit-il,  dans 
cette  letlre,  sera  certainement  trds  sensible  k  la  marque  d'esliooe 
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et  de  sympathie  que  votre  grande  Soci6t6  lui  donne  dans  ia 
personne  de  son  president.  »  {Applaudissemenls.) 

M.  Yiger  declare  qu*en  portant  k  la  connaissance  de  la  Soci6t^ 
les  documenls  dont  il  vient  d'Mre  donn^  lecture,  il  n'a  pas  eu 
le  d^sir  de  satisfaire  ud  senliment  d^amour-propre  personnel ;  il 
n'a  eu  qu  un  but  :  celui  de  montrer  comment  THorticulture 
frangaise  et  la  Soci6t6  nalionaie  d*Horticulture  de  France  sont 
appr^ci^es  k  T^tranger.  [Applaudissemenls.) 

La  parole  est  donn^e  a  M.  Martin,  qui  a  fait  plusieurs 
voyages  en  Alg^rie  et  qui  communique  ses  observations  sur  les 
cultures  dans  notre  colonic. 

L'ordre  du  jour  6tant  ^puis^,  la  stance  est  lev^e  k  4  heures. 

NOMINATIONS 


Seance  du  14  octobre  1897. 

MM. 

264.  Degommieb,  ancien  notaire,  k  Lardy,  arrondissement  d'Elampes 
(Seine-et-Oise),  presents  par  MM.  Delessard  et  Joly  (Ch.). 

265.  JoBERT  (Louis),  9,  rue  de  la  Gendarmerie,  k  Sceaux  (Seine),  pr6- 
sent6  par  MM.  Paillet  (L.)  fiis  et  Sailier  (J.). 

STANCE  DU  28  OCTOBRE  1897. 

266.  Beauvillard,  jardinier  de  M.  Bayvet,  2S,  avenue  d'Ormesson,  a 
Ghoisy-le-Roi  (Seine),  pr6sente  par  MM.  Jamin  (F.)  et 
Chouvet  (E.). 

267.  LABniERRE(  A.),  chevalierdu  M^riteagricole,  president  du  Syndicat 
des  grains  etfourrages,  maire  d'Argenteuil,  k  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  presents  par  MM.  Viger  et  Bergman  fils. 

268.  Sknet  (Adrien),  ing6nieur  des  arts  et  manufactures,  vice-pre- 
sident de  la  Chambre  syndicale  des  constructeurs  de  machines 
agricoles  et  horticoles,  rue  Fontaine-au-Roi,  k  Paris,  prdsent6 
par  MM.  Joly  (Gh.)  et  Le  Breton. 

269.  Phelizon  (Alphonse-Simon),  chef  de  bureau  de  Tenseignement 
agricole,  48,  rue  de  Patay,  a  Paris,  pr6sent6  par  MM.  L.  Vassil- 
liere  et  Ghatenay  (Abel). 
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MOTES  ET  K^MOIRES. 

NOTES  ET  MfiMOIRES 


Allocution  prononc^e  sur  la  tombe  de  M.  E.  Lambin, 

AU   NOM  DE   LA  SOCIl^T^  NATIONALS  D'HoRTICLLTURE  DE  FRANCE, 

par  M.  G.  Marcel  (1). 

Avant  que  cette  tombe  se  ferme  pour  toujours  sar  le  distingu6 
collogue  et  ami  que  fut  M.  Lambin,  permeltez-moi,  au  nom  de 
]a  Soci^t^  nationale  d'Horticulture  de  France,  de  prononcer 
quelques  paroles  d'adieu  sur  celui  que  nous  pleurons  aujour- 
d'hui. 

Membre  honoraire  de  notre  Soci^t^,  dont  il  faisait  partie 
depuis  plus  de  trente  ann6es,  M.  Lambin  fut  au  nombre  des  jur^ 
de  nos  principales  expositions,  gr4ce  a  la  grande  experience 
qu*il  avail  en  Horticulture.  li  s'acquitta  toujours  de  sa  lAche 
avec  un  d^vouement  et  une  int^grit^  remarquabies. 

J*avais  Thonneur  de  connatlre  M.  Lambin  depuis  une  ving- 
taine  d'ann^es.  Ses  grandes  connaissances  borlicoles  me  l*ont 
toujours  fait  regarder  comme  un  maitre  v^n^r^;  j'6tais  de  ceax 
qui  s'enorgueiilissaient  de  recevoir  ses  conseils  et  je  m'efTor^ais 
de  les  suivre.  M.  Lambin  se  pr^sente  aux  yeiix  de  tons  ceux  qui 
I'ont  connu  comme  un  jardinier  instruit^  adorant  la  science  k 
laquelle  il  a  S8crifi6  sa  vie  entiere. 

Un  de  nos  eslim^s  collogues,  charge  d*6tudier  Toeuvre  princi- 
pale  de  M.  Lambin  dans  le  d^partement  de  TAisne,  n*apas 
h^site  a  dire  que  celui  que  nous  conduisons  aujonrd'hut  a  sa 
derni^re  demeure,  6tait  le  «  Pierre  THermite  »  de  THorticullure. 
Depuis  plus  de  trente  ans,  il  s^est  d^vou^  a  la  cause  horticole, 
prSchant  la  bonne  parole,  celle  qui  devait  tant  contribuer  aux 
succes  des  cultivateurs  de  cette  region.  II  avail  entrepris  la  l&che 
ardue  de  faire  disparaitre  les  anciens  proc^d^s  de  culture  que  ia 
science  moderne  a  condamn^s.  Aussi eut-il  bien  souvenir  lutler 


(1)  D^pos^  le  44  octobre  1897. 
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contre  de  tenaces  adversaires,  mais  il  finissait  toujours  par  les 
coQvaincre. 

Ce  jardin-^cole,  ou  les  membres  de  la  Soci4t6  d'Horlicullure 
de  Soissons  venaient  soivre  les  cours  et  juger  par  eux-m^mes 
des  experiences  concluantes  faites  par  leur  professeur,  est  une 
des  oeuvres  les  plus  remarquables  de  M.  Lambin. 

D  autres,  plus  comp^tents  que  moi,  ont  retract  le  r6le  actif 
et  preponderant  qu*il  prit  a  la  fondation  et  a  Torganisation  de 
cette  Socieie  d'Horticullure,  qui  est  aujourd*bui  Tune  des  plus 
florissantes  des  socieies  departementales. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  des  rapports  avec  M.  Lambin  on\  pu 
apprecier  ses  qualities  horlicoles.  Le  professeur  ^*lait  sympa- 
thique  et  adable;  ses  conseils  n'en  etaient  que  plus  ecout^s. 
Tous  avaient  recours  a  lui  et  il  recevait  chacun  avec  cette 
ameniie,  cette  bonhomie  par  lesquelles  Thomme  superieur  est 
rendu  plus  estimable  encore.  Son  coeuretait  bon,  aussi  aimait-il 
les  fleurs  avec  passion. 

Ses  nombreux  Merits,  les  rapports  si  interessants,  si  docu- 
ment's qu'il  publiait  dans  les  divers  bulletins  horticoles,  Tont 
fait  connaitre  et  estimer  comme  un  mattre,  m^me  par  les  nom- 
breux lecteurs  qui  n*avaient  pas  ie  plaisir  d'etre  au  nombre  de 
Aes  amis. 

De  son  amour  pour  les  planles,  il  a  conserve  cette  serenite 
d'kme  qui  faisait  de  lui  un  bon  p^re  de  familie,  un  ami  sCir  et 
devoue. 

Puisse  le  souvenir  d^une  existence  si  bien  remplie,  apporter 
quelque  adoncissement  a  Timmense  douleur  de  sa  famille  et  aux 
profonds  regrets  de  tous  ceux  qui  Tont  connu. 

Adieu,  cher  ami!  la  Societe  nationale  d*Horticulture  de  France 
gardera  pieusement  ton  souvenir  et  ce  sera  toujours  avec  respect 
que  nous  aimerons  h  nous  entretenir  de  tes  merites  et  de  ta  bonte. 

Adieu,  Lambin,  adieu ! 
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Rapport  sur  les  Jardins  du  Chateau  de  Yaux-le-Vicomte. 
(M.  N.  Balu,  jardinikr-en-chef)  ; 

M.  Emile  Guouvet,  rapporteur  (4), 
Messieurs, 

Un  de  nos  collogues,  M.  Nicolas  Balu,  demandait,  en  jaiUet 
dernier,  une  commission  pour  visiter  les  jardins  et  les  cuitores 
du  domaine  de  Yaux-le-Yicomle,  dont  il  est«  depuis  trois  ans, 
le  jardinier-en-chef. 

Le  goi^t  et  Thabilet^  professionnelle  de  notre  collogue  sont  bien 
connus  d'un  grand  nombre  d'entre  nous.  Jardinier,  pendant  dix 
ans,  du  chateau  de  Bagatelle,  ou  il  cultivait  annuellement  jusqu'^ 
deux  cent  mille  plantes,  il  nous  a  deja  permis  d'admirer,  ii  y 
a  quelques  ann^es,  Tornementatiou  florale,  sans  rivale,  qo*il 
avait  su  faire  dans  cette  propri^l^.  A  la  suite  d*une  visite,  notre 
Soci6l6  lui  d^ccrnait  une  medaille  d'or.  Jardinier  ensuite  pen- 
dant huit  ans  au  chateau  de  Rosny-sur-Seine,  chez  M"^*^  Lebaudy, 
il  avait  ^galement  fait  citer  la  belle  ornementalion  de  cette 
propri6t6. 

Quant  au  domaine  de  Yaux-le-Yicomle,  aujourd*hui  un  des 
plus  beaux  de  France,  sa  creation  etant  anterieure  a  celle  des 
jardins  de  Yersailles,  veuillez  mepermettre  de  rappeler  quelqaes 
notes  historiques  k  son  sujet. 

Lors  deson  acquisition  par  Fouquet,  surintendant  des  finances 
sous  le  minisiere  de  Mazarin,  Yaux  n*^tait  qu*un  logis  modeste 
et  insignifiant.  Cette  vulgaire  construction  fut  remplac^e  par 
un  magnifique  cb^teau  ,  que  b4tit  Levau,  et  que  Lebrun  et 
Mignard  enricliirent  d'oeuvres  d'art. 

Les  jardins  et  le  pare,  d*une  contenance  de  huit  cents  arpents, 
furent  dessiu^s  par  Le  N6tre.  Ce  sont  les  premiers  travaux  que 


(1)  D6pose  le  23  septembre  1897. 
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eel  artiste  ex^cuta  en  entier,  car  il  n'ayait  eu,  aaparavant,  soil 
aux  Tuileries,  k  Saint-Germain  ou  k  Fontainebleau,  qu*4  rema- 
nier  ou  modiGer  d'anciens  jardins.  A  Yaax,  son  talent  put  done 
se  d^velopper  librement.  Quinze  millions,  au  dire  des  una, 
dix-boit  millions,  selon  les  autres,  furent  d^pens^s  pour  trans- 
former la  terre  de  Taux  en  une  residence  prlnciere  des  plus 
riches  et  des  plus  luxueuses. 

Pour  alimenter  les  canaux,  les  cascades,  et  les  bassins  de  ces 
jardins,  Le  N6tre  rasa  trois  villages  et  capta  les  eaux  k  cinq 
lieues  k  la  ronde.  De  grandes  avenues  furent  trac^es,  de  hautes 
futaies  furent  plant^es  avec  de  grands  arbres  apport^s  des 
for^ts  voisines;  des  terrasses  monumentales  avec  leurs  esca- 
liers  et  leurs  balustrades,  furent  taill^es  dans  la  pierre  et  le 
marbre ;  les  statues,  les  colonnes,  les  vases  en  marbre  ou  en 
bronze  s'^lev^rent  partout;  les  parterres  se  garnirent;  les  bois 
s*emplirent  de  gibier  et  les  canaux  de  poissons;  et  tout  cela, 
avec  une  diligence,  une  promptitude  qui  tenait  du  prodige. 

On  se  souvient  de  la  fastueuse  f^te,  donn^e  a  Yaux,  en  4661, 
en  rhonneur  de  Louis  XIY  et  de  sa  cour^  et  dont  La  Fontaine,  le 
marquis  de  Dangeau  et  d'autres,  nous  ont  fait  le  merveilleux 
r^cit.  On  se  rappelle  aussi  les  paroles  du  roi  en  quiltant  le 
ch&teau  de  Yaux  :  «  Je  n^oserais  plus  vous  recevoir  chez  moi, 
dit-il  ^  Fouquet,  vous  y  seriez  trop  mal  log6  ».  Ces  paroles,  ou 
pergaient  la  jalousie  et  Tenvie,  ^taient  la  condamnation  du 
surintendant  des  Rnancos,  qui  fut,  quelques  temps  apr6s,  con- 
damn6  pour  dilapidations  et  malversations  au  bannissement 
perp6tuel,  peine  qui  fut  commute  en  celle  de  la  prison  perp^- 
tuelle.  Euferm6  dans  la  forteresse  de  Pignerol,  il  y  mourut  apres 
dix-neuf  ans  de  captivity. 

La  famille  Fouquet  ne  fut  pas  d^poss6d6e  du  domaine  de 
Yaux.  A  la  mort  du  fils  ain^  du  malheureux  surintendant,  le 
mar^chal  de  Yillars  acquit  cette  belle  terre,  qui  s*appela  alors 
Yanx-Yillars.  Le  mar^c&al  conserva  aux  jardins  de  Le  N6treleur 
ancienne  splendeur;  mais  son  fils  aine,  qui  les  posseda  ensuite, 
les  laissa  tomber  dans  un  complet  abandon.  Les  parterres,  les 
cascades^  les  bassins,  n^glig^s,  se  d^t^rior^rent  peu  k  peu.  La 
propri^l^  passa  ensuite  dans  la  famille  du  due  de  Praslin,  ministre 
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de  Louis  XY.  Enfin,  il  y  a  vingt-deux  ans,  elle  fut  acquise  par 
M.  Sdmmier)  le  propri^taire  actuel,  qui,  avec  Taide  de  notre 
collogue  M.  Laind,  arcbitecte-paysagiste,  8*est  nttach6  &  rendre 
au  domaine  son  ancienne  splendeur. 

Les  d^penses  considi^rables  faites  par  M.  Sommier  et  le  goCit 
artistique  qu*il  a  apport6,  pour  metlre  en  ^tat  ]e  chateau  et  les 
parterres  abandonn^s  depuis  iongtemps,  lui  onl  permis  de 
reconstiluer  les  plus  beaux  jardins  fran^ais,  pouvant  rivallser 
avec  le  pare  nalional  de  Versailles.  Gar,  en  mettant  k  part  la 
pi^ce  d'eau  de  Neptune  et  Torangerie  de  ce  dernier  pare  — 
ces  deux  merveilles  —  Vaux-le-Vicomte,  par  la  grandeur  de  ses 
proportions,  sa  belle  tenue  et  la  richesse  de  son  omementa- 
tion  florale,  soutientavec  Aerie  la  comparaison  avec  Tancienne 
residence  du  plus  fastueux  de  nos  rois. 

Aussi,  Tinvitation  de  M.  Balu  fut-elle  accept^e  avec  emprea- 
sement,  et  une  commipsion  compos^e  de  MM.  Leroy  (Isidore), 
Baiochard,  Buizard,  Cierc,  Ghargneraud,  Qu6nat,  Rabier,  Sal- 
lier  fils,  Vacherot  et  Chouvet,  se  trouvait  r^unie,  le  17  aoAt 
dernier.  Elle  se  constituait  en  nommant  M.  Leroy  president  et 
voire  servileur  rapporteur.  Notre  collogue,  M.  Marcel,  n'avait 
pu  se  joiniire  k  la  commission  et  s*^tait  excuse. 

De  la  gare  de  Melun,  lieu  du  rendez-vous,  au  chftteau  de 
Yaux'le-Yicomte,  il  y  a  six  kilometres,  rapidement  franchis  en 
voiture,  a  travers  la  vilie  de  Melun  et  les  fertiles  plaines  de  la  Brie. 

Apr6s  avoir  franchi  la  grille  el  traverse  la  courd'entree,  grand 
carr^  de  cent  metres  de  c6t6,  aux  pelouses  bien  entretenues,  par 
une  large  all6e  bordee  d*Orangers,  on  arrive  ^lacour  d*bonneur, 
ayant  comme  decoration,  deux  grandes  pelouses  de  deux  cents 
metres  carr^s,  sur  lesquelles  sont  jet^es  deux  palmes,  bordees 
de  Buis  et  plant^es  de  petiles  plantes  k  feuillage  d'un  coloris 
bien  tranche.  M™*  Sommier  nous  ayant  gracieusement  fait  offrir 
de  visiter  les  grands  apparlements  du  chateau,  nous  montons  le 
monumental  escalier  d'une  quarantaine  de  marches  qui  y  con- 
duit. Apres  la  visile  de  ces  pieces,  rappelant  tant  de  souvenirs 
et  remplies  d*objets  d'art;  apres  avoir,  entre  autres,  admire  la 
chambre  ou  a  couch^  Louis  XIY,  nous  sortons  do  cblteaa  par  le 
perron  du  sud. 
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En  arrivant  sur  ce  perron,  nous  sommes  resl6s  absolument 
^merveill^s  a  la  vue  d'un  admirable  parterre  Irangais,  dont 
l*ensembie  imposant  offrait  k  notre  vue  rincomparable  gran* 
deur  d'une  des  productions  les  plus  importantes  de  notre  art 
national. 

Ce  parterre,  dont  la  fig.  14  ne  peut  donner  qu*une  faible  id^e, 
a  environ  milie  metres  d*^  long  sur  cent  cinquante  de  large. 


Fig.  14. 

Vue  d'ensemble  du  parterre  (cbdteau  de  Vaux-le-Vicomte). 


Encadre,  k  droite  et  k  gauche,  d'imposanle<^  charmilles  de  six 
metres  de  bauteur  et  de  Buis  de  un  mbive  de  baut  sur  0°^,80  de 
large,  ii  se  termine  par  un  magniflque  ch&leau-d*eauen  marbre, 
uu  canal,  des  grottes,  et  est  born^  k  i'borizon  par  une  grande  allee 
verle,  montante,  au  bout  de  laquelle  se  dresse,  immense  sur  son 
pi^deslal,  une  statue  dor^e,  d*Hercule,  de  huit  metres  de  bauteur. 

Ce  magniflque  parterre  de  15  bectares,  avec  ses  belles  allies, 
le  vert  de  ses  gazons,  la  blancheur  ou  Tor  de  ses  statues,  ses 
vases  garnis  de  fleurs,  ses  arbres  tallies,  ses  pieces  d*eau,  les 
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deax  cent  mille  plantes  qui  l*^gayent  de  lenrs  fleors  on  de  lear 
feuiliage,  prison te  un  grandiose  ensemble,  ou  toutes  les  teintes 
bien  fondues,  offrent  &  I'oeii  des  contrastes  harmonieux. 

G*est  principalement  la  rue  d'ensembie  de  ces  jardins  qui  les 
fait  sans  rivaux.  Je  ne  faliguerai  pas  mes  collogues  de  la  descrip- 
tion minutieuse  des  plantations.  Void,  dans  les  grandes  ligoes, 
le  detail  des  deux  cent  cinquante  mille  plantes  n^cessaires  k 
rornementation  du  domaine.  Cinquante-cinq  mille  G6raniams, 
soixanle  mille  plantes  pour  mosai'que,  et,  le  reste,  en  Begonias 
de  toutes  les  vari6tes,  Gol6us,  Achyranth^s,  Agerates,  Calceo- 
laireSy  etc.,  et  toutes  autres  plantes  poavant  entrer  dans  one 
pareille  plantation. 

Au  premier  abord,  vu  la  grandeur  de  ses  proportions,  le  par- 
terre parait  uoiforme  comme  terrassement  et  dessin.  II  peat 
neanmoins  se  diviser  en  quatre  parties,  ayant  chacune  un  carac- 
t^re  particulier,  s^par^es  par  des  terrasses,  des  escaiiers,  des 
rampes,  un  canal,  qui  en  rendent  la  promenade  agr^able  et 
vari6e. 

Ges  quatre  parties  sont : 

i**  En  face,  le  grand  parterre  fran^ais; 

2^*  A  gauche,  le  parterre  de  la  couronne; 

3^  A  droite,  le  parterre  de  Diane  et  le  jardin  du  BSnitier ; 
Au  fond,  un  autre  parterre  termini  par  les  grandes  pieces 
d'eau. 

En  descendant  le  perron  du  chateau,  et  apr^s  avoir  traverse 
le  pont-levis,  le  ch&teau  6tant  entour^  d'eau,  on  accede  k  one 
terrasse  de  100  metres  carr^s  avec  pelouses  de  chaque  c6t6.  Par 
un  second  escalier,  on  arrive  k  la  terrasse  conduisant  aux  par- 
terres de  droite  et  de  gauche.  Enfin,  par  un  dernier  escalier, 
on  arrive  au  grand  parterre,  en  face  du  ch&tean.  A  cause  de  sa 
proximit6  des  appartements,  il  a  re^u  une  riche  ornementation. 
Plus  de  soixante-dix  mille  plantes  entrent  dans  sa  plantation. 
Une  trds  grande  allee  le  traverse.  De  chaque  c6t6,  des  plates- 
bandes  de  450  metres  de  longueur,  sur  3  de  largeur,  planl^es 
avec  goilit,  des  meilleures  vari^l6s  de  Geraniums  de  coloris 
rouge,  blanc,  rose  et  saumon;  des  Ag^ratum  bleu  azur,  des 
Galc^olaires,  des  Begonias,  des  Achyranthes,  des  Pyr^tbres,  etc. 
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Toutes  COS  plantes,  placees  avec  soin,  s'harmonisent  en  un  en*- 
semble  paifail.  La  ligne  du  milieu  comprend  :  des  Gannas  flori- 
f^res,  Abutilons  panaches,  Alth^as  varies,  etc.  Ce  qui  a  surtout 
altir^  notre  attention,  c'est  la  forme  des  Lilas.  Dans  toutes  ces 
grandes  plates-bandes,  T^cueil  se  trouve  souvent  dans  les 
arbustes  du  milieu  :  trop  hauts,  ils  enl^venl  rharmonie  des 
lignes  ou  ils  sont  pourtant  n^cessaires,  pourfaire  ressortir,  par 
la  tonality  sombre  de  leur  feuillage,  T^clat  des  fleurs  environ- 
nantes.  A  Yaux-le-Vicomte,  les  6normes  pyramides  de  Lilas 


Fig.  do. 

Pi^ce  d'eau  de  la  couronne  (chAteau  de  Vaux-le-Vicomte). 


Yarin  onl  616  lronqu6es  a  1  m.  20  de  bauteur.  Toujours  soigneu- 
sement  entretenus,  ces  Lilas  ofTrent  ainsi  Taspect  de  magni- 
fiques  tables  de  verdure,  de  3  metres  de  diam^tre.  A  signaler 
^galement  Temploi,  comme  plantes  de  milieu,  de  VHydrangea 
panxculala  k  tiges.  M.  Balu  nous  en  a  montr6  plusieurs  centaines 
8ur  ses  plates-bandes.  Les  tiges,  bien  droiles,  sont  termin^es  par 
de  nombreuses  et  6normes  panicules  dont  les  fleurs,  suivant 
r^lat  de  leur  floraison,  varient  du  blanc  ros6  au  rouge  cuivre 
ety  (inalement,  au  brun  verd^tre. 

A  la  suite  de  ce  parterre  principal,  un  escalier  conduit  au 
parterre  du  bas.  Ici,  la  decoration  est  plus  sobre.  Son  principal 
motif  consiste  en  vingt  vasques  de  marbre,  dont  les  anciens  jets 
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d'ean  n'ont  pas  616  r^lablis;  elles  sodI  plaDt^es  chacane  de 
qaatre-vingl-dix  Geraniums.  Des  corbeilles  de  fleurs,  de  beaoz 
gazoDS,  des  bordaresdeBuis  d*uQ  dessio  capricieax,  compleleot 
et  orneot  cette  partie. 

A  gauche  du  grand  parterre  fran^ais,  on  aper^oit,  da  haul  de 
la  terrasse  qui  les  domine,  les  jardins  «  dils  de  la  coaronoe  », 
prenant  leur  nom  d^une  piece  d*eau  dont  les  jets  sortent  d'ime 
couroiine,  comme  Tindique  ia  6g.  \o. 

Ge  parterre  a  616  reconstitii^  avec  son  ornemenlatioa  primi- 
tive, qui  tire  sod  seul  efTet  des  arbres  taill^;*,  des  arabesques 
capricieuses  de  ses  dessins  en  Buis  et  des  contrastes  formes  par 
les  sables  de  differentes  couleurs  r^pandus  dans  les  allies. 


Fig.  16. 


Des  points  de  repos  sonl  n^cessaires  dans  ces  parterres  fran- 
gais,  oil  la  promenade,  tr^s  agr^abie  le  matin  et  le  soir,  est 
parfoiri  faligante  aux  heures  ou  le  soleil  d^ploie  ses  rayons  sur 
ces  grands  espaces  sans  arbres.  Un  des  plus  jolis,  a  Vaux,  s'ap- 
pelle  le  B6nitier. 

Silu(5  a  I'ouest,  on  y  arrive  par  une  cliarmiiie  taill^e  en  ber- 
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ceau.  Une  terrasse  en  demi-cercle,  entour^e  de  trds  hautes  char- 
milles,  ombrag^e  par  !es  magniGques  arbres  du  pare,  aii  gazon 
bien  vert,  aux  corbeiiles  bien  fleuries,  font,  de  ce  lieu,  un 
d61icieux  endroit  de  repos,  d'une  merveilleuse  fraicheur.  Aux 
soins  dont  cetle  parlie  est  Tobjet,  on  sent  tout  de  suite  que  c*est 
Tendroit  de  predilection  des  cb4telains.  La  vue,  d'ailleurs,  y  est 


Fig.  17. 
Chdteau  de  Vaux-le-Vicomte. 


admirable.  On  apergoit  agaucbe  ia  masse  imposante  du  chateau 
profllant  sur  le  ciel  son  d6me  et  ses  toLts  d'ardoises. 

Au  bas  de  cette  tetrasse,  une  magnifique  corbeille  au  centre 
de  laqueile  s'^l^ve  une  statue  de  Diane,  ]6g^re  et  gracieuse.  La 
forme  et  la  plantation  de  cette  corbeille  ont  et6  trouv^es,  par 
votre  Commission,  tr^s  r^ussies.  Gr&ce  h  Tobligeance  de  M.  Balu, 
nos  collogues  trouveront,  fig.  18,  le  dessin  et  la  l^gende  de  sa 
plantation. 

A  detainer  les  plantations  des  parterres,  nous  aurions  bien 
pas86  la  journ^e,  mais  le  temps  nous  pressant,  nous  demandons 

62 
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a  M.  Balu  de  nous  faire  visiter  le  potager  el  le  carr6  a  multipli- 
cation. 

On  pretend  que  les  fins  gourmets  ne  d^daignent  pas  de  faire 
un  tour  k  la  cuisine,  pour  voir  la  savsnte  preparation  des  plats 


Fig.  18. 

Gorbeille  i  chateau  de  Vaux-le-Vicomlej. 


1.  Strtlue. 

2.  Geraniums  varies. 

3.  OEillet  (i'liidc  nain. 

4.  Gin^raire  luaritiiiie. 

5.  Achy  ran  Ihes  Wallisii. 

('*.  Lobelia  Erinus  cwnpacta. 

1.  Seduin  repcns. 


8.  Allernanthtra  versicolor, 
'J.  —  atropurpurta. 

10.  —  aurea. 

11.  —  amcena. 

12.  Aniennaria  tomentosa, 

13.  Echeveria  glauca, 

14.  GazoD. 


qu*iis  auront  a  deguster.  Pour  nous,  la  visite  des  carr^s  a  multi- 
plication, cuisine  horticole,  ou  le  jardinier  prepare  son  travail  et 
eleve  ses  plantes,  nous  a  ofTert  les  ^l^ments  d'une  6tude  tr^s 
inleressante. 

Le  potager  forme  un  carre  long,  de  35.000  metres  de  super- 
ficie.  Entoure  de  murs  de  3  metres  de  hauteur,  il  existe  k  Tint^ 
rieur  onze  murs  de  refends.  Ges  murs  sont  garois  de  plus  de 
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quinze  cents  arbres  fruitiers  des  meilleures  vari6l6s,  dont  les 
principales  formes  sont  :  Pour  la  Vigne,  les  cordons  verticaux; 
poar  les  Poiriers,  lapalmelte  Verrier;  pour  lesP^chers,  la  forme 
oblique  et  les  palmettes  k  quatre  branches;  les  Gerisiers  et  les 
Abricotiers  sont  en  palmettes;  les  Pommiers,  en  grands  va«es  et 
cordons  horizontaux.  II  exisle,  en  outre,  plus  de  cent  cin- 
quante  arbres  k  tiges.  Eniin,  une  serre  a  Yignes,  produisant  une 
moyenne  de  600  kilogrammes  de  Raisins,  complete  Tensemble 
d*une  production  fruiliere  bien  ordonn^e  pour  fournir  des  fruits 
toutq  Tannee.  La  bonne  conduite  de  ces  arbres,  leur  vigueur, 
alteslaient,  non  moins  que  la  partle  florale,  Thabile  savoir-faire 
de  noire  collogue. 

Dans  les  carr^s  du  potager,  on  voit  de  nombreuses  planches 
de  legumes  de  toutes  sorles,  n6cessaires  k  la  consommation 
d'un  si  important  domaine.  Parmi  ces  planches,  quelques-une» 
sont  planf^es  en  Reines-Marguerites,  Dahlias,  Asters  et  autres 
fleurs  k  couper  pour  la  confection  des  bouquets  et  les  garni- 
tures, de  sorte  que,  dans  cette  partie,  Tutile  se  trouve  joint  k 
Tagr^able. 

Le  carr^  k  multiplication  comprend  sept  serres  et  quatre  cent 
dix  chassis  pour  Clever  les  planles  d'ornement  et  les  primeurs 
du  potager.  Plusieurs  de  ces  serres  sont,  en  outre,  consacr6es  k 
ia  culture  des  plantes  pour  les  garnitures  des  appartements  : 
Palmiers,  Orchid^es,  Caladium,  Begonia  Rex,  etc.  Nous  avons 
remarqu6,  enlre  autres,  une  serre  enti^re  de  Coleus  k  grandes 
feuilles  color^es,  de  semis,  dont  un  grand  nombre  pr^sentaient 
des  coloris  d'une  richesse  absolument  remarquable. 

J'esp^re  que  mes  collogues,  malgr6  rinsuffisance  de  ma  des- 
cription, appr^cieront  ie  grand  m^rite,  le  bon  gotit,  la  somme  de 
travail  et  Thabilete  professionnelle  de  notre  collogue,  M.  Nicolas 
Balu,  qui  a,  pour  Taider  dans  son  importante  tdche,  deux 
hommes  de  journ^es  et  dix  gargons  jardiniers  qui^  a  une  pareille 
^cole,~doivent  devenir,  k  leur  tour,  des  mattres  instruils,  6clai- 
r^s  et  habiles. 

Eq  terminant,  voire  Commission  croit  devoir  adresser  un  sou- 
venir a  la  m^moire  de  Fouquet,  le  cr^ateur  de  ces  merveilles, 
qui,  malgr^  ses  fautes,  a  vu,  apr^s  sa  chute,  lui  rester  fidMes : 
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M"^'  de  S^vign^y  La  Fontaine  et  Pelisson ;  amities  iliustres  qui 
ont  presque  rehabilit^  sa  m^moire. 

Elle  prie  M.  et  M"'"  Sommier  d'agr^er  ses  plus  haules  felici- 
tations pour  Tartistique  et  splendide  restauration  de  ce  ma^ni- 
fique  domaine,  qui  les  placent  au  premier  rang  des  aoialeurs  de 
THorticulture. 

Nous  adressons  enfin,  k  M.  Balu,  nos  remerciements  poor  son 
aimable  accueil,  et  nos  plus  vifs  et  cordlaux  compliments  pour 
la  beauts  et  i'importance  des  cultures  qu*il  dirige  avec  tout  le 
d^vouement  d'un  jardinier  aimant  son  metier  avec  passion. 

Voire  Commission  vous  demande  de  bien  vonloir  ordonner  le 
renvoi  du  present  rapport  a  la  Commission  de  redaction  el  a 
celie  des  recompenses. 


Rapport  sur  lks  cultures  de  vignes  de  M.  Moulle, 
A  Brunoy  (Seine-et-Oise)  ; 

M.  Georges  Boucher,  rapporteur. 

Sur  la  demande  de  M.  Moulin,  propridtaire,  k  Brunoy,  une 
Commission  compos^e  de  MM.  Ferdinand  Jamin,  Coulombier  et 
Boucher  (MM.  Michelin  et  Ausseur  s'^tant  excuses),  s'est 
rendue  a  Brunoy,  le  15  septembre  dernier,  pour  constater  les 
excellents  r^sultats  obtenus  par  H.  Moulin  dans  sa  culture  de  la 
Vigne. 

La  plantation  en  question,  aujourd*hui  en  plein  rapport,  est 
ag^e  de  six  ans,  elle  occupe  une  superficie  de  4,200  metres. 
Celle  plantation  est  faite  en  lignes  espac^es  de  4°',20  et  1^ 
pieds  sont  plant^s  a  4  metres  de  distance  les  uns  des  autres.  Ces 
Vignes  sont  paiiss6es  sur  des  fils  de  fer  places  tons  les  35  centi- 
metres; le  plus  ^lev6  se  trouvant  k  un  m^tre  du  sol,  est  doublci 
afin  de  faciliter  un  palissage  rapide  qui  consisle  k  passer  les 


(i)  D6pos^  le  14  octobre  1897. 
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bourgeons  enlre  les  deux  ills  de  fer,  ce  qui  leur  permet  de  se 
maiutenir  sans  attache. 

Les  Yignes  sont  abrit^es,  suivant  la  temperature,  du  20  avril  a 
la  fin  de  mai,  pour  les  prol^ger  contre  les  gel^es  printani^res. 
Les  abris  sont  de  simples  toiles  de  O'^ySO  de  largeur,  tendues  sur 
le  fii  de  fer  etattach^es  de  chaque  cdt^  sur  ce  m^me  HI  de  fer. 

La  plantation  est  faite  en  :  Meunier^  Meslier  dore,  Gamay  et 
une  petite  proportion  de  Portugais  bleu. 

Nous  ayons  ^t^  ^merveill^s  do  la  bonne  tenue  et  de  Tabon- 
dante  production  de  cette  Yigne.  Les  ceps  sont  charges  de  belles 
grappes,  et  exempts  de  maladie,  M.  Moulin  leur  ayant  fait  subir 
un  traitement  pr^ventif,  consistant  en  trois  soufrages  et  trois 
sulfatages,  du  4'*'' juin  au  40  aoilt.  Nous  avons  constats  le  plein 
succ^s  qui  resulte  de  ces  soins. 

D'apr^s  les  indications  de  M.  Moulle,  la  Commission  lvalue  a 
80  hectolitres  par  hectare  ie  produitde  la  r6colte,  au  prix  moyen 
de  35  francs  Thectolitre. 

Les  frais  annuels  de  culture  s'^l^vent  h  environ  600  francs  par 
hectare,  se  d^composant  ainsi :  taille,  400  francs;  6hourgeon- 
nage,  400  francs;  binages,  460  francs;  engrais,  sulfatage,  sou- 
frage,  frais  de  vendange,  200  francs  ;  frais  divers,  40  francs. 

Ceux  de  d^foncement,  plantation,  fers  pour  le  palissage  s'6l^- 
vent  a  3,000  francs  environ. 

Ces  frais  peuvent  paraitre  un  psu  ^lev^s  ;  mais  le  propria taire 
pourrait  ne  les  faire  que  partiellement  et,  une  fois  le  vignobie 
reconstitud,  les  b^n^Oces  realises  seraient  tr^.s  satisfaisants,  si 
on  les  compare  aux  diverses  cultures  pratiqu^es  actuellement. 

La  Commission  adresse  k  M.  Moulin  toutes  ses  felicitations, 
pour  la  m^lhode  bien  comprise  et  raisonn^e  qu*i[  a  suivie  et 
demande  I'insertion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de  la 
Society  et  son  renvoi  &  la  commission  des  recompenses. 

 ♦  
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Rapport  sur  la  proprii^t^ 
DE  M.  GuiON,  A  Ablon  (M.  Germain  Sevres,  jardinibr); 

M.  P.  Aulonne,  rapporteur  (4). 
Messieurs, 

Le  31  aoCit  dernier,  sur  la  decnande  de  notre  collogue  M.  Ger- 
main Sevres,  une  Commission  se  r^anissait  sur  la  propri^t^  de 
M.  Guion,  pour  visiter  les  jardins  et  cultures. 

La  Commission  6tait  compos6e  de  six  membres  :  president, 
M.  G.  Ho'ibian ;  membres  :  MM.  Boizard,  Arnoult,  Pichon, 
Fortin;  M.  Aulonne,  rapporteur. 

Apr^s  avoir  travers6  la  Seine,  en  p^n^trant  dans  la  propri^le 
dite  «  Maison  Blanche  »,  la  commission  a  re^u  Imm^dialemeDt 
une  bonne  impression  de  la  tenue  exemplaire  des  jardins.  Les 
pelouses  bien  valonn^es  forment  une  agr^able  perspective  sor 
loute  r^tendue  de  cette  partie  de  la  propri6t6. 

«  Si,  aujourd'hui,  je  suis  a  la  hauteur  de  ma  t&che,  nous  dit 
M.  Germain,  c'est  apres  avoir  lutl6  contre  de  nombreuses  diffi- 
cult^s,  car  les  inondations  de  Thiver  dernier  nous  ont  caus6  bien 
des  d^g^ts,  et  porte  un  grand  prejudice  a  tous  nos  v^g^taox.  » 

La  propri6t6  est  de  forme  lr6s  allong^e  et  d'une  superBcie 
d'environ  27,000  moires.  Le  sol  est  form^  d*ancienBes  alluvioas 
d'excellente  quality. 

Ce  qui  allire  tout  d'abord  Tattenlion  de  la  commission,  c*esl 
une  corbeille  de  Begonias  tub6reux,  en  vari6tes  tr^s  fiorif&res, 
parmi  lesquelles  nous  reconnaissons  :  Docteur  Gaxllard^  Soieil 
(VAusterlitz^  Mme  Lucie  Anoury^  mulii flora  gracilis,  lutea  nana, 
Rosamonde,  Louis  Urbain^  etc.,  en  tout  47  vari6tes  bien  di*- 
tincles  et  remarquables. 

Notre  coUegue  nous  donne  des  indications  sur  ses  travaox, 
et  nous  dit  qu'il  n'a  pas  d^auxiliaire,  sauf  au  printemps,  on  aide 
pendant  six  semaines.  La  commission,  tr^s  surprise,  ne  pent  que 
ie  feliciter  ^  ce  sujet. 

Nous  remarquons  un  deuxieme  massif,  celui-ci  plants  de 


(1)  Ddpose  le  14  octobre  1897. 
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Hosiers  et  entoar6  d'une  bordare  de  joiis Begonias  en  pleine  flo- 
raison. 

Egalement  en  face  de  la  maison,  une  plate-bande  de  Begonias 
tnb^reux  en  melange,  couronn^e  d'un  dessin  en  mosaique  d'un 
bon  goht  portant  rinscription  «  Maison  Blanche  ». 

Sur  la  m^me  pelouse,  existent  denx  corbeilles  rondes,  en  des- 
sin mosaique  enguirland6,  surmont^  de  Geraniums  varies,  tr^s 
bien  disposes,  deux  Ricinus  zanzibarensis  ornent  le  sommet ;  le 
tout  est  parfait. 

Nous  remarquons  de  trds  beaux  specimens  d*arbres  r^sineux 
et  autres,  plantds  isol^ment  sur  pelouse,  dont  la  commission 
tient  k  donner  les  noms  :  Abies  Pinsapo,  A.  inverta,  A.  Nord- 
maimianay  Pinus  ausiriaca,  P.  excelsa^  Cedrus  Deodara,  Pau- 
lownia  imperialism  Cyiisus  alpinus^  Catalpa  Butigei,  Acer  IVe- 
gundo,  Sycomore  pourpre,  Sumac  de  Yirginie,  Acacia  gluti- 
neux,  Prunus  Pissardi^  Kceheuteria  paniculata^  etc.,  etc. 

De  Tautre  c6t6  de  la  maison,  deux  corbeilles  de  forme  ovale, 
couronn6es  en  dessin  mosaique,  au-dessus  duquel  est  dispose 
un  melange  de  Geraniums  produisant  un  eiTet  ravissant. 

Contre  la  fagade  de  Inhabitation  nous  contemplons  de  tr^s 
beaux  Rosiers  grimpants,  d*une  taille  exceptionnelie,  garnissant 
une  hauteur  de  6  metres  sur  un  d6veloppemenl  d  au  moins  30 
metres  tout  autour  de  la  maison.  Plusieurs  de  ces  vari^tes  sont 
encore  fleuries,  telles  que  :  Gloire  de  Dijon,  Reve  d'Or^  Reine 
Marie- Henriette,  etc,  formantun  bel  effet. 

Avant  de  quitter  le  jardin  d'agr^ment,  nous  devons  aussi 
mentionner  quelques  arbustes  qui  servent  a  I'ornemenlation  de 
la  propri6t6,  Amorpha,  Allhea  varies,  Baccharis  haliyni folia , 
Kerna  japonica^  Boule  de  neige,  Chamiecera^us,  Goronille,  Ca- 
lycanthiLSj  Ceanothus,  Forsythia,  Seringat,  Sureaux  lacini^s  et 
a  feuilles  panach^es,  etc. 

Nous  continuous  notre  visite  par  le  potager,  dont  la  tenue  est 
jug^e  exceliente  par  la  commission.  Sur  un  grand  mur  de  sepa- 
ration, on  voit  des  espaliers  de  Poiriers  et  des  Yignes  en  plein 
rapport,  tr^s  bien  soign6s. 

De  chaque  c6t6  de  Tall^e  centrale  du  potager,  deux  longues 
plates-bandes  p]ant6es  de  Rosiers,  Dahlias,  OEillets,  Glaieuls, 
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Geraniums.  Nous  remarquons  la  Reioe-Margaerite  ta  Comete, 
vari^t^  qui  est  surtout  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  fleurs; 
ses  ligules  fines  et  dlvis^es  sont  comparables  k  celles  de  Ghry- 
sanlh^mes  chevelus. 

Les  Zinnias  varies  et  jaunes  strips  m^ritent  la  m^me  atten- 
tion par  leurs  nuances  et  la  grandeur  des  fieurs,  d'une  beaut6 
assez  rare. 

Contre  la  fagade  d'un  grand  magasin,  nous  remarquons  des 
Yignes  en  espalier,  ainsi  que  des  P^chers  charges  de  tr^s  beaux 
fruits;  les  arbres  sont  vigoureux  el  bien  conduits.  Mais  ce  qo'il 
y  a  d'int^ressant  a  noter,  c'est  la  grande  surface  occup6e  par 
ces  arbres  fruitiers,  s*^levant  k  une  hauteur  de  6  metres  sur  48 
de  longueur;  on  y  remarque  les  variet^s  suivanles  : 

Alexander^  Amsden,  Belle  imp^nalCf  Belle  de  VUry^  Bon- 
ouvrier,  Madeleine  rouge^  T^ton  de  Vinus,  etc.  La  GommissioB 
a  61^  vivement  interess6e  par  cette  decoration  pen  coaunune. 

Plus^loin,  ce  sont  des  Poiriers  de  formes  diff^rentes,  qnelques- 
uns  charges  de  fruits,  parmi  lesquels  nous  mentionnerons: 
Belle  de  Bruxelles,  Bergamotte  Fsperen,  Beurri  Clairgeau^ 
Beurrd  d*Amanlis,  B.  de  Montlugoriy  B,  Diel,  B.  Gi/fard, 
B.  Hardy,  Bon-chritien  William^  etc.,  etc. 

A  rexlr^mite  de  la  propriety,  un  jeune  bois  a  ^16  dessia^ 
avec  goCit  et  plants  en  toutes  sortes  d*arbres  forestiers.  Les  bor- 
dures  sont  en  Festuca  rigida,  gazon  qui  produit  sous  bois,  par 
sa  couleur  glauque,  un  joli  efifet,  et  qui  est  trds  recomoiandable 
par  sa  grande  rusticity. 

Pour  terminer  notre  visite,  nous  snivons  une  grande  et  longoe 
allee  de  500  metres,  bord6e  par  de  tr^s  beaux  Platanes  formant 
berceau,  donl  les  intervalies  sont  plant^s  en  Tilleuls  taiil^  i 
Titalienne,  ensuite  par  de  tr^s  beaux  Acacias  glutineux,  portant 
quelques  grappes  de  fleurs  ros^es,  ce  qui  est  assez  rare  k  cette 
^poque  de  Tann^e. 

Les  membres  de  la  Commission,  avant  de  se  s^parer,  termi- 
Dent  leur  visite  par  un  coup  d'oeil  sur  la  terrasse  oii  scat  quel- 
ques  grands  Lauriers-Roses  en  bacs,  ainsi  que  des  Grenadiers 
en  fleurs,  cultiv^s  ^galement  avec  babilet^,  comma  tout  ce  que 
nous  avions  vu. 
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La  Commission  est  unanime  a  reconnaitre  les  m^rites  de 
M.  Germain  Sevres,  jardinier  modeste,  habile  et  laborieux,  qui 
sufiit  h  lui  seal  a  Tenlretien  de  cette  propri^t^;  elle  demande, 
en  consequence,  le  renvoi  du  present  rapport  a  la  Commission 
des  recompenses  et  son  insertion  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6. 


Rapport  sur  le  vignoble  et  les  cultures 
de  plants  d  asperges,  de  m.  guillaume  compoint, 
33,  RUE  DU  Landy,  a  Saint-Ouen  (Seine); 

M.  Dautbenay,  rapporteur. 

Sur  la  demande  de  M.  Guiilaume  Compoint,  cultivateur, 
33,  rue  du  Landy,  a  Saint-Ouen  (Seine),  la  Soci6t6  nalionale 
d'Horticulture  de  France  nommait,  dans  sa  stance  du  9  sep- 
tembre  dernier,  une  Commission  pour  visiter  ses  cultures. 

Cette  visite  concernant  d'une  part,  un  vignoble,  et  d'autre  part, 
une  culture  de  plants  d*Asperges,  la  Commission  fut  ainsi  cons- 
titute : 

4*  Arboriculture  fruiti^re  :  MM.  Coulombier,  EspauUard  et 
Gorion ; 

Culture  potag^re  :  MM.  Chemin,  Drevault,  Le  Caplain  et 
Dautbenay. 

La  Commission  s*est  r^unie  chez  M.  Compoint,  le  13  septem- 
bre  dernier. 

MM.  Chaurt,  Bourdin  et  Pottier  s'y  ttaient  adjoints. 

Apres  avoir  nommt  M.  Coulombier  president, et  M. Dautbenay, 
rapporteur,  la  Commission  a  proc6d6  imm^diatement  k  Tins- 
pection  des  Yignes. 

I.  —  Vignoble. 

Saint-Ouen  6tait  autrefois  renomm6  pour  importance  de  ses 
Tignobles  et  la  quality  de  ses  crus.  Au  xvii''  sitcle,  on  buvait  du 


(i)  DIpost  le  14  octobre  1897. 
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Yin  de  Saint-Ouen  k  la  table  des  rois  de  France.  II  est  k  peine 
besoin  de  dire  que,  par  la  suite,  Textension  continuelle  de  Paris 
et  la  multiplicite  croissante  des  usines  ont  singuli^remenl  res- 
treint,  dans  cette  region,  le  champ  d*acUon  de  la  culture.  Gepen- 
dant,  a  Theure  acluelle,  les  territoires  plant^s  particulierement 
en  Yignes  n*en  occupent  pas  moins  une  superficie  de  30  hectares 
environ,  presque  tous  confines  entre  le  boulevard  de  la  R^voite 
et  la  Seine. 

Parmi  ces  Yignes,  celles  de  H.  Gompoint  s*^tendent  sur 
une  surface  de  2  hectares  25,  en  plusieurs  parcelles  s^par^es. 
Toutes  ces  Vignes  sont  reconnaissables  a  premiere  vue,  entre 
toutes  les  autres,  par  leur  tenue  irreprochable  et  leur  sant^ 
merveilleuse.  A  Tepoque  k  iaquelle  la  Gommission  fit  sa  visite, 
et  qui  pr6c6dait  de  quelques  jours  celle  des  vendanges,  une 
autre  particularity  d^signait  encore  les  Yignes  de  H.  Gom- 
point k  Tattention  :  c^etait  Tabondance  de  Raisins  qu'elles  por- 
laient. 

En  1896,  la  r^colle  y  fut  de  218  hectolitres,  soit  97  hectolitres 
k  rhectare.  On  sait  que  Tannic  1897  a  616,  en  general,  d^favo- 
rable  a  un  grand  nombre  de  r^coltes.  Aussi  ne  faut-il  pas 
8*6tonner  que,  malgr6  tous  les  soins  donnas  et  toutes  les  precau- 
tions prises,  le  rendement  de  cette  ann6e  ait  6t6  un  peu  inf6- 
rieur  k  celui  de  Tann^e  derniere.  11  est,  n^anmoins,  de  479  hec- 
tolitres de  vin  et  2  hectolitres  92  d'eau-de-vie  de  marc  et  de  lie,  ce 
qui  r&vient  k  environ  90  hectolitres  a  Thectare.  Ces  chiiTres  sont 
reellement  elev6s  par  rapport  k  ceux  des  rendements  moyens 
obtenus  dans  le  terroir  de  Saint-Onen  et  qui  etaient  de  82  hecto- 
litres en  1896  et  sont,  en  1897,  de  70  hectolitres  seulement. 

Les  vins  de  M.  Gompoint  paraissent  ^tre  toujours  de  tr^s 
bonne  quality,  a  en  juger  par  celle  des  vins,  quMl  a  et^  donne  a 
la  Gommission  de  d^guster,  a  savoir  ceux  de  la  r^colte  4896 
et  de  la  r^colte  1894.  Les  Yignes  qui  produisent  ces  r^coltes 
sont  presque  exclusivement  plant6es  en  Gamay  d'ArgenteuUy 
auquel  se  m^lent  un  certain  nombre  de  ceps  de  Meslier  blanc  et 
quelques-uns  de  Meslier  noir.  Le  grain  du  Gamay  nous  a  paru 
atteindre  ici  son  maximum  de  grosseur.  Les  grappes  6taient  6ga- 
lement  grosses  et  nombreuses.  Beaucoup  de  ceps  en  portaient 
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de  20  k  25.  Sur  uo  cep  remarqu^  dans  une  Yigne  4gee  de  six 
aiis,  il  a  €16  comptd  jusqu*k  30  grappes. 

Les  Yignes  sont  plant6es  en  rangs  distants  de  70  centimetres 
et  k  70  centimetres  d'intervalle  sur  les  rangs.  Biles  sont  pa- 
liss^es  k  r^chalas.  La  taiile  est  faite  ordinairement  ^  3  yeox.  EUe 
est  descendue  le  plus  bas  possible  ehaque  ann^e,  pour  rajeunir 
le  bois.  Gette  ann^e,  M.  Gompoint  a  experiment^,. dans  une  piece 
situee  k  Tinterieur  de  sa  ferme,  la  taille  dite  «  Dezeimeris  », 
qui  consiste  k  laisser,  au-dessus  de  Toeil  conserve  com  me  ter- 
minal, un  onglet  dont  la  section  a  ete  faite  k  hauteur  de  ToBil 
situe  au-dessus ;  en  d'autres  termesf  la  taille  est  praliquee  au 
niveau  de  Tarticulation  situee  au-dessus  de  celle  que  Von  con- 
serve. Gette  methode  a  pour  avantage  d'assurer  le  depart  de 
Toeil  terminal  el  d'en  rendre  ainsi  la  vegetation  plus  vigou- 
reuse. 

M.  Gompoint,  en  visitant  ses  Yignes,  pendant  Tete,  note  scrupu- 
leusement  chaque  endroit  dont  le  sol  lui  paralt  defectueux,  et 
indique  la  nature  de  Tamendement  ou  de  la  fumure  k  y  apporter. 
S'il  trouve  un  cep  dont  lerendementsoit  decidement  trop  faible, 
une  marque  parliculiere  indique  que  ce  cep  devra  etre  arrache ; 
une  autre  marque  indique,  en  face,  le  provignage  de  remplace- 
ment  a  operer.  D'ailleurs,  toutes  les  precautions  sont  prises  pour 
assurer  la  bonne  execution  des  travaux.  G'est  ainsi  que  le  pre- 
mier echalas  de  chaque  parcelie  de  Yignes  est  peint  en  blanc,  de 
maniere  que  tout  journalier  puisse  s'y  rendre  sans  se  Iromper. 
Lorsqu'intervient  le  dernier  rognage,  travail  opere  par  des 
femmes,  il  faut  que  tous  les  ceps  soient  rognes  exactement  a  la 
meme  hauteur.  Mais  comme,  parmi  les  femmes,  il  en  est  de 
grandes,  de  moyennes  et  de  petites,  elles  ne  partent  pas  au 
travail  sans  avoir  pa8s6  devant  une  toise  dont  la  hauteur  cor- 
respond au  niveau  du  rognage  a  executer.  Une  epingle,  fixee 
alors  sur  le  vetement  de  Touvriere  k  la  hauteur  de  la  toise,  lui 
indique  celle  a  laquelle  elle  devra  pratiquer  Toperation.  De 
cette  facon,  le  travail  oblenu  est  d'une  grande  regularite. 

Mais  ce  ne  sont  \k,  Messieurs,  que  des  remarques  de  detail.  Le 
point  capital  du  systeme  de  culture  de  M.  Gompoint  reside  dans 
Tapplication  raisonnee  et  bien  entendue  des  trailements  anti- 
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parasitaires.  Le  terroir  de  Saint-Ouen  est  la  proie  de  i*oidium  et 
du  mildiou.  Le  traitemeni  pratique  par  M.  Compoinl  contre  ces 
deux  fl^aux  doit  ^tre  examine  sous  deux  rapports  : 

La  qualiU  de*  ingredients  employes.  —  On  sail  que  le  soufre 
est  le  remade  contre  roi'dium,  tandis  que  le  sulfate  de  cuivre  est 
employ^  contre  le  mildiou.  Avant  de  s*arr^ter  d^Qnitivement  4des 
produits  quelconques,  M.Qompoint  a  essays  diverses  qualit^s  de 
soufre,  et  diverses  sortes  de  bouiilies :  bordelaise,  bourguignonne, 
sucr^e,  savonneuse,  etc.  11  a  enfin  donn^  la  pr^f^rence,  pour  les 
soufrages,  au  soufre  naturel  pulverise  provenant  des  mines 
d'Apt.  La  quantity  a  ejnployer  est  du  double  de  ceLle  du  soufre 
sublime,  mais  le  prix  est  tr^s  abordable,  car  il  ne  s'^ldve  gudre 
qu*a  7  et  8  francs  les  400  kilos,  selon  les  cours,  pris  a  Marseille. 

Contre  le  mildiou,  M.  Gompoint  emploie  Tbydrocarbonate  de 
cuivre  g^latineux.  Dissoute  k  froid,  cetle  substance  fait  effer- 
vescence. Elle  nous  paratt  analogue  a  celle  qu*a  preconis^e 
M.  Cbarles  Mohr,  chimiste  beige,  et  qui  n'est  autre  qu'une 
bouillie  bourguignonne  additionn^e  de  glycerine  brute  du  com- 
merce. II  serait  int^ressant  qu*une  analyse  vint  fixer  les  esprits 
sur  ce  point.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tbydrocarbonate  de  cuivre  est 
exempt  de  chaux  qui  a  pour  inconvenient  d*obstruer  les  sto- 
mates,  organes  respiratoires  des  feuilles,  et  de  contrarier,  par 
cela  m^me,  la  v^g^tation. 

II  devient  cependant  utile  d'employer  la  chaux  vers  la  fin  de 
r^t^,  pour  empScher  le  maraudage  des  feuilles  de  Yigne.  D*autre 
part,  un  principe  qui  favoriie  Tad  here  nee  est  contenu  dans  la 
substance  employee  par  M.  Compoinl ;  son  eflet  est  analogue  a 
celui  de  la  glycerine;  il  fixe  la  composition  sur  la  plante,  ce  qui 
lui  permet  ainsi  de  produire  tout  son  effel. 

2°  Le  mode  de  traiteinenl.  —  Ce  Iraitement  est  avant  tout  pr6- 
ventif.  II  n'y  a  pas  k  s'inqui^ter  de  savoir  si  la  Yigne  est  attaqu6e 
ou  non  par  une  maladie  quelconque.  Non.  11  faut  traiter  quand 
m6me,  pour  ^viter  pr6cis6ment  Tinvasion  des  maladies.  Les 
applications  sont  les  suivantes  : 

Dm  1"  au  i2  inai,  —  Pulverisation  k  rhydrocarbonate  de  cuivre 
g^latineux  a  raison  de  1  kil.  oOO  par  hectolitre  d'eau. 
Du  13  aw  25  mau  —  Soufrage. 
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Du  25  mai  au  6  iuin,  —  Pul?6risalion  a  raison  de  2  kilogrammes 
par  hectolitre. 
Du  7  au  20  juin.  —  Soufraj;e. 

Dm  2  au  io  juillet.  —  Pulverisation  h  raison  de  2  kilogrammes  ou 
2  kil.  500  par  hectolitre,  suivant  appreciation  de  Tetat  de  la  Vigne. 
Du  16  au  2S  juillet.  —  Soufrage. 

Dm  29  juillet  au  8  aout.  —  Pulverisation  avec  le  m6me  dosage  que 
pr^cedemment,  et  avec  addition  de  chaux  (2  a  3  kilogrammes). 
Dm  9  au  20  aout,  —  Soufrage. 

Ce  qui  frappe  ie  plus  clairement  k  Texamen  de  cette  m6thode, 
c'est  que,  a  partir  du  1^^  mai  jusqu'au  20  aodt,  il  faut  eire  sans 
cesse  en  ^veil  et,  lorsqu*on  a  fini  le  traitement  par  un  bout,  il 
faut  le  recommencer  par  Tautre.  C'est  14  le  secret  des  Vignes 
indemnes,  et  les  cultivateurs  devront  se  plier  k  Thabitude  de 
cette  succession  d'operations. 

Quelques-uns  ont  d'ailleurs  fait  de  meme;  les  resultats  ont 
ete  concluants. 

G*est  surtout  a  ce  traitement  que  M.  Gompoint  doit  de  poss^- 
der  des  Vignes  dont  Tincomparable  verdeur,  la  robuste  vegeta- 
tion et  le  fort  rendement  constituent  pour  la  contree  un 
veritable  modele  de  culture,  dCt  aux  indeniables  qualites 
d'observalion,  d^organisation  et  de  perseverance  de  celui  qui  les 
dirige. 

11.  —  Culture  de  plants  d^Asperges, 

Si  Tori  se  reffere  au  rapport  qui  ful  presente  en  fevrier  1897,  sur 
les  cultures  d'Asperges  chauffees  de  M.  Gompoint,  on  y  lira,  dans 
le  preambule,  une  nomenclature  detailiee  des  diverses  branches 
de  cultures  que  comprend  son  exploitation.  On  y  verra  que  les 
cultures  de  plants  d'Asperges  occupent  une  superficie  de  27  hec- 
tares 30  are?,  contenanl  4^520,000  griffes.  Sur  cette  quantite, 
540^000  griffes  de  18  mois  de  plantation,  ayant  occupe  une  sur- 
face de  12  hectares,  sont  annuellement  destinees  a  etre  chauffees. 

Nous  avons  dit  aussi,  dans  ce  mSme  rapport,  que  la  saison  du 
for^age  des  Aspergescommengaiten  septembre  pour  se  terminer 
en  mai. 
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Au  moment  oil  la  Commission  nomm^c  en  seplembre  Tail  sa 
visite,  on  commence  k  lever  les  griffes  de  la  pleine  lerre.  Ces 
grififes,  dg^es  de  2  ans,  portent  d^ja  des  tiges  dont  la  base  mesore 
jusqu*^  5  centimetres  de  tour.  Une  griETe,  jel6e  a  plat  sur  ie  sol, 
en  outre  de  pareilles  tiges,  presents  15  a  SO  bourgeons  gros 
comme  des  billes,  et  des  racines  qui  occupent  bien  un  cercle  de 
70  centimetres  de  diam^tre.  Notez  que  nous  ne  sommes  qu*ea 
septembre  et  que  ce  quin'est  pas  a  arracher  maintenant  proQlera 
encore.  Ces  griffes  sont  d'abord  dechauss^esd  Taided^une  cbarrue 
Brabant  a  double  soc,  d*une  conslruction  parliculi^re.  Le  long 
du  sillon,  quelques  hommes  achevent  de  d^gager  les  griffes  a 
Taide  de  crocs.  Nous  ne  pouvons  que  nous  reporter  encore  au 
rapport  pr^c^dent  quant  a  Tindication  des  methodes  de  fumures 
qu'applique  M.  Compoint.  Mais  il  nous  faut  insisler  sur  ce 
point,  que  cet  agriculleur  tenace  a  su  mettre  en  valeur  certains 
tecrains  dont  personne  ne  voulait  plus,  occupies  qu'ils  etaient 
par  des  d^charges  inutilisables.  Aujourd'bui  encore,  malgre  que 
depuis  1888,  ces  terrains  aient  absorbs  annuellement  240,000 
kilos  de  gadoue  k  Thectare,  on  trouve  encore  des  filons  de  m4- 
cbefer  a  amender,  etla  cbarrue  met  de  temps  k  autre  a  d^cou- 
vert  une  bordure  de  Irottoir.  G*est  vous  dire,  Messieurs,  quels 
perfeclionnements  a  dCi  apporler  M.  Compoint  k  son  oatillage, 
et  quelle  perseverance  il  lui  a  fallu  pour  obtenir  les  produits  que 
nous  avons  vu  r^colter  sous  nos  yeux. 

Pour  tons  les  autres  details  de  la  culture^  on  voudra,  une  fois 
de  plus,  se  reporter  au  pr6c6dent  rapport.  Bien  que  ce  rapport 
n'ait  eu  pour  objet  principal  que  Texamen  de  la  m^tbode  du 
forgage  d*Asperges,  un  coup  d'oeil  g^n^ral  y  avait  6t6  jet^  sur 
Tensemble  de  Texploitation.  Celte  fois-ci,  il  a  6te  donne  a  la 
Commission  de  constater  exaclement  les  surfaces  emblav^es  en 
plants  d^Asperges,  et  d'en  admirer  et  la  belle  v^g^tation,  et  le 
parfait  etat  de  proprete,  chose  qui  n'avait  pu  6tre  complMe- 
ment  examinee  en  f^vrier  dernier. 

Pour  r^sumer,  la  Commission  estime  qu'il  est  difficile,  sinon 
impossible,  de  trouver,  aux  portes  memes  de  Paris,  une  exploi- 
tation aussi  bien  ordonnee  que  celle  de  M.  Compoint.  L*on  voit 
aussi  que  cette  exploitation  est  complexe,  puisqu^a  c6te  de 
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ragricuiture  proprement  dite,  elle  compoite  une  culture  pota- 
g^re  faite  sur  une  grande  dchelle,  et  une  culture  de  Vignes  rela- 
tivement  importante  pour  la  region. 

Pour  coQclure,  la  Gominidsion  demande  rinsertion  du  present 
rapport  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6  el  son  renvoi  a  la  Com- 
mission des  recompenses. 


Rapport  sur  les  cultures  de 
M.  Martin  Gilbert,  a  Vindecy,  par  Marcigny  (Sa6ne-et-Loire)  ; 

M,  CuAROLLOis  pere,  rapporteur  (4). 

ratals  convoqu6,  le  12  aoiit  4897,  avec  trois  autres  collegues, 
par  la  Society  nationale  d*Horticulture  de  France  pour  aller 
visiter  les  cultures  de  M.  Martin  Gilbert,  k  Vindecy  (Sa6ne-et- 
Loire). 

Au  dernier  moment,  mes  coUegues  n'ont  pu  venir  et  se  sont 
excuses.  A  mon  grand  regret,  je  me  suis  done  trouv6  seul 
pour  appr^cier  le  travail  de  eel  ouvrier  infatigable,  qui  a  trans- 
form^  les  terrains  les  plus  mauvais  en  cultures  de  toute  beautd. 

1°  Pr6s  de  la  gare  de  Montceau-Vindecy,  j'ai  trouv6  un  petit 
jardin  ensemenc6  en  plants  de  legumes  de  saison  :  Gbicor^e, 
Choux  de  Milan,  C^leri  de  belle  venue;  j'ai  ^galement  remarqu6 
environ  trois  cents  pieds  d'un  Zinnia,  rappeiant  la  fleur  de  la 
Gaillarde;  ce Zinnia  a  616  obtenu  par  M.  Martin;  la  proportion 
des  plantes  fid^lement  reproduites  par  le  semis  est,  selon  iui, 
de  90  p.  100. 

'2''  Dans  un  champ  appel6  les  Bailies,  d*une  6tendue  de  vingl 
ares,  clos  en  Noisetiers,  et  dont  le  sol  siliceux  est  tout  k  fait 
mauvais,  se  trouvaient  deux  plantations  d'Asperges,  qui,  suivant 
M.  Martin,  datent,  Tune  de  4879  et  Tautre  de  4893;  toutes  les 
deux  sont  bien  cultiv^es  et  en  bon  rapport.  Les  vides  produits 
par  les  pieds  manqqants  6taientoccup6s  par  des  Zinnias  6l6ganls 
doubles,  irbs  beaux  et  tr^s  varies,  culliv^s  pour  graine. 


(4)  Depos6  le  14  octobre  1897. 
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3^  A  peu  de  distance  de  ce  dernier  terrain,  j'ai  visits  an  champ 
d'une  eontenance  de  10  ares,  dont  40  ares  plants  en  Pin 
gylveslre,  le  reste  en  cultures  variees,  et  clos  an  nord  d*un  mar  de 
100  metres  de  longueur,  avec,  an  sud,  nne  plate-bande  piant^e 
en  Zinnias;  cette  vari^t6  de  Zinnia  a  les  iigules  plus  couries que 
dans  Tespdce  type;  elie  a  ^16  trouv^e,  d'apres  M.  Martin,  en 
48  76,  sur  un  seul  pied,  et  sdectionn^e  depuis ;  cette  vari^t^  pos- 
s^de  aujourd'hui  toules  les  nuances  du  Zinnia  6l6gant,  dont  elle 
se  distingue  par  les  ligules  plus  courtea  et  margin^es  ou  bor- 
d^es  d*une  teinte  diET^rente  et  assez  bien  tranch^e,  com  me  dans 
1ft  Souci  Le  Proust,  Je  crois  me  trouver  en  face  d'une  nou- 
velle  vari6t6  qui  pourra  devenir  tr^s  int^ressante  en  ram^lio- 
rant.  Cette  plate-bande  de  400  metres  6tait  garnie  de  six  rangs 
de  Zinnias  plant^s  a  40  centimetres,  tr^s  varies  et  de  loule 
beauts.  II  y  avait  aussi  une  bordure  de  m6me  longueur  plant^e 
de  Verveines,  tres  belles  et  tres  varices.  Le  mur  6tait  garni 
d'une  Vigne  a  la  Thomery.  Dans  ce  champ,  on  voyait  encore 
deux  vari^t^s  de  Haricots  (obtention  de  M.  Martin)  tr^s  vigou- 
reux  et  charges  de  gousses.  Dans  un  autre  carr^,  il.y  avait 
environ  400  pieds  de  Melons  de  difF^rentes  vari^t^s,  plant6s  en 
pleine  terre,  sans  terreau ;  une  variety  de  M.  Martin,  le  Cantaloup 
de  Vindecy,  ee  faisait  particuli^rement  remarquer  dans  cette 
plantation. 

4"  J'ai  ensuite  visits  un  autre  champ  appel6  la  Beraugire^ 
d*une  superficie  de  48  ares,  cultive  en  partie  pour  porte-graioes 
de  Pois  mange-tout^  d^ja  r^colt^s,  des  Haricots  beurre  de  Digoin^ 
variety  obtenue  par  M.  Martin;  j'ai  ^galement  admir^  un  bean 
carr^  de  Melons,  de  4 ,500  pieds  environ,  plant^s  et  repiqu^s  en 
pleine  terre  avec  une  simple  fumure  ordinaire  et  un  peu  de 
nitrate  de  sonde. 

Ges  Melons  etaientde  la  variety  Cantaloup  de  Vindecy^oYAenfit 
par  H.  Martin,  presque  tons  tr^s  beaux  et  d'assez  bonne  quality ; 
ceux  donl  le  poids  atteignait  7  k  8  kilogrammes  6taient  nom- 
breux;  ils  ont  la  chair  rouge  et  peu  d'6corcQ. 

Ge  champ  est  situe  au  milieu  d'une plainesiliceuse  demear6e  en 
partie  inculte  a  cause  de  la  nature  mauvaise  du  sol.  Malgr6  cela, 
les  produits  sont  relativement  beaux ;  aussi  Ton  ne  peul  s^em- 
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p^cher  de  reconnaiire  ici  la  main  d'un  travaiileur  de  merite,  qui, 
k  force  de  perseverance  et  d'opini&trete,  est  parvenu  a  obtenir 
des  r6sultats  tr^s  satisfaisants. 

C'est  pourquoi  je  demande  a  la  Society  de  bien  vooloir 
publier  ce  rapport  dans  le  Journal  et  ordonner  son  renvoi  a  la 
•commission  des  recompenses. 


Rapport  sur  les  cultures  fruitieres 
DE  M.  Degommier,  a  Lardy  (Seine-et-Oise)  ; 

M.  Delessard,  rapporteur  (<). 

La  commission  charge  de  Texamen  des  cultures  de  M,  Degom- 
mier  et  designee  par  le  comite  d'arboriculture  fruitiere  de  la 
Societe  nationale  d'Horticulture  de  France  etait  ainsi  composee  : 
M.  Michelin,  president,  M.  le  professeur  Ceiestin  Duval, 
M.  Ledoux  (de  Fontenay-sous-Bois),  M.  Michonneau,  el  M.  De- 
lessard  qui  a  ete  choisi  pour  secretaire  rapporteur;  a  ces 
membres  s*etaient  adjoints  :  MM.  Baullard,  Hedcourt  et  Mo- 
reau,  horticulteurs  de  Fontena3'-sous-Bois,  qui  ont  bien  voulu 
apporter  a  la  commission  le  concours  de  leurs  lumieres  et  de 
leur  experience.  M.  Michonneau,  empeche,  s'etait  fait  excuser. 

Tous  ces  Messieurs  se  sont  rendus  a  Lardy,  le  samedi  25  sep- 
tembre  ;  ils  ont  ete  reQus  h,  leur  descente  du  train  d'Orleans  par  le 
proprietaire,  M.  Degommier. 

Immediatement  on  commen^a  par  visiter  un  grand  terrain 
d'une  contenance  superficielle  de  70  ares  environ,  situe  a  droite 
du  chemin  conduisant  ^la  gare  de  Lardy,  clos  de  murs  sur  trois 
c6tes  avep  chaperons  et  abris  garnis  de  paillassons.  La  partie 
centrale  est  en  face  de  Tentree  et  disposee  en  jardin  potager 
dont  nous  n'avons  pas  k  vous  entretenir. 

Ge  grand  clos  ou  verger  a  ete  defonce  k  un  1™,50  de  profon- 
deur,  fume  copieusement  en  engrais  naturels  et  cbimiques;  il 


(1)  Depose  le  14  octobre  1897. 
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contient  environ  1,800  pieds  d'arbres  des  meilleures  variety 
s6leclionn6es  avec  soin,  surtout  en  varietes  d'hiver. 

Sur  le  mur  de  gauche^  en  entrant,  sont  plant^s  des  Poiriers 
Doyenn4  d'kiver,  dresses  et  taill6s  en  U  doubles,  ou  a  quatre 
branches;  k  la  suite  on  voil  des  Pfichers  en  palmettes  Verrier, 
et  en  cand^labres  a  quatre  branches,  greffes  sur  Frunier,  des 
varietes  Belle  ImpMale,  Admirable  jaune,  Grosse  Mignonney 
hAtive  et  tardive,  etc.  ;  k  la  suite,  des  Vignes  en  Chasselas  dori 
de  Fontainebleau;  en  face  Tespalier,  des  cordons  de  Pommiers 
Calville  blanCy  et  de  Tautre  c6t6  de  Faille,  a  2  metres  de  dis- 
tance, des  plants  de  Yignes  en  contre- espalier,  vari6t6  de 
Conflans, 

Le  surplus  du  terrain,  au  bout  du  potager,  est  divis^  en  huit 
carr^s  de  contenance  egale,  oti  sont  plant^s,  dans  le  millec,  des 
Poiriers  en  pyramides  dites  ^troites,  de  la  plus  belle  venue,  des  va- 
ri^t^s  Bergamotte  Esperen,  Passe-Crassantie^  Passe-Co Imar,  etc. 

Ghaque  carr6  est  entour6  de  contre-espaliers  tr6s  elev6s  con- 
tenant  des  Poiriers  dresses  en  cand^labres  a  quatre  branches,  des 
vari^t^s  ci-apr^s  :  Doyenne  du  Cornice^  Beurr^  Hardy ^  Louise- 
Bonne  d'AvrancheSy  Olivier  de  Serves ^  Duchesse  d'Angoulime^ 
William^  Beurri  Clairgeau,  Triomphe  de  Jodoigne^  etc. 

Sur  le  devant  et  contournant  lesdits  carr^s,  on  remarque  des 
cordons  de  Pommier  k  deux  stages  des  varidt^s  suivantes  : 
Calville  blanc^  Reinette  du  Canada,  Beine  des  Reinettes.  Tous 
ces  arbres  portent  des  fruits  d'une  grosseur  remarquable.  Le 
feuillage  est  d'une  teinte  vert  fonc6  qui  annonce  une  riche  vege- 
tation. 

Les  huiti^me  et  neuvi^me  carr^s,  en  retour,  faisant  hacbe  a 
partir  du  mur  de  gauche,  sont  cultiv^s  de  la  m^me  mani^re 
que  les  pr^c6dents,  en  arbres  des  m^mes  vari^t^s,  et  pr^sentent 
une  profondeur  et  une  largeur  6gales  de  60  metres  sur  chaqae 
face ;  un  grand  contre-espalier  k  trois  6tages  est  surmont6  d  une 
armature  en  fer  destinee  supporter  un  abri  pour  prot6ger  les 
fruits;  on  remarque  dans  le  centre  de  ces  deux  carrds  des  Pom- 
miers et  des  Poiriers  dresses  en  forme  de  vase  et  des  mieux 
6quilibres.  Enfin,  sur  le  mur  de  gauche,  au  Nord,  on  compte 
51  Poiriers  deliver,  en  cordons  obliques. 
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Nous  avons  constats  que  presque  tous  les  Truils,  fori  beaux  et 
Ires  gros,  sont  soutenus  par  des  petits  carr6s  de  feutre  rattach^s 
aux  branches  charpentieres  par  de  I6gers  fils  de  fer.  Tres  peu  de 
ces  fruits  sont  lavel^s,  et  on  ne  voit  que  peu  de  chlorose.  De  plus, 
pour  prot^ger  les  arbres  conlre  les  insectes,  le  propri^taire  a 
enloure  le  pied  des  liges  d'un  anneau  en  feutre  imbibe  d'huile 
min^rale,  ou  de  goudron. 

II  existe  en  outre  une  canalisation  et  des  bouches  d*eau  ali- 
DQent^es  par  un  reservoir,  dont  il  sera  parl6  ci-aprfes. 

De  plus,  le  proprietaire  a  fait  creuser,  dans  la  partie  rocheose 
de  son  terrain,  une  cave  ou  sous-sol,  servant  de  resserre  pour 
conserver  les  fruits. 

La  deuxidme  partie  des  propri^tds  de  M.  Degomraier  esl 
situ6e  en  face  de  la  prec6dente,  de  I'autre  c6l6  de  la  rue;  on  y 
accede  par  une  grande  porle  charretiftre  en  fer. 

A  gauche  de  Tenlr^e,  est  une  grande  construction  en  pierre 
meuli^rc  et  ciment  surmont^e  d'un  6norme  reservoir  en  I6\e^ 
aliments  par  un  puits  et  un  manage  mt  par  des  chevaux.  Le» 
eaux,  gr&ce  a  T^I^vation  de  ce  reservoir,  sont  distribuees  da»» 
les  deux  clos  par  des  canalisations  et  des  bouches  stabiles  d& 
distance  en  distance. 

Le  b^timent  dont  je  viens  de  parler  renferme  des  ^curies,  des 
remises,  des  logements  pour  les  hommes  de  service.  Dans  le 
sous-sol  existe  un  immense  local  dont  les  parois  sont  er> 
ciment  de  Portland,  et  qui  sert  de  fruitier. 

Dans  le  grand  terrain  que  nous  venons  de  d^crire,  il  n  y  .-^ 
d'utilis^s,  au  point  de  vue  de  la  culture  fruiti^re,  que  les  mur:^ 
d'une  longueur  de  300  metres  environ,  garnis  de  Poiriers  d'hiver 
des  vari(5les  :  Doyenne  d*hiver,  d'Alencon^  Passe-Crassanne  ^ 
Passe-Colmar,  etc.,  sur  le  devant  desquels  sont  des  cordons 
horizon taux  doubles  avec  Pommiers  CalviUe  blanc,  Reinette  du 
Canada,  etc.,  et  enfin  loujours  sur  le  m^me  plan  k  une  distance^ 
de  2  metres,  plants  de  Yignes  en  contre-espalier. 

La  Commission  a  suivi  avec  le  plus  vif  int^r^t,  les  travaux  de 
M.  Degommier.  Les  plantations,  pour  le  plus  grand  nombre^ 
remontent  k  sept  ann^es  environ.  Le  succ^s  obtenu,il  faut  le- 
reconnaltre,  est  dCi  au  labeur  assidu,  et  aux  soins  prodigu6s  par 


Digitized  by  Google 


988  RAPPORTS. 

le  propri^taire  qui  n'a  m6nag6  ni  ses  peines  ni  son  argent  pour 
cr^er  dans  sa  commune  un  verger  module  dont  Texemple  devra 
exciter  les  imitateurs.  On  ne  saurait  Irop  encourager  Tardeur  et 
le  d^vouementde  ces  amateurs  ^ctair^s  et  d^sinl6ress6s  deTHor- 
ticulture  fruitiere.  La  Commission  a6t6  unanime  pour  temoigner 
sa  satisfaction  et  d^cerner  ses  6loges  k  M.  Degommier. 

EUe  demande  Tin&ertion  du  present  rapport  dans  notre 
Journal  et  son  renvoi  a  la  Commission  des  recompenses. 


Rapport  sur  les  cultures  de  M.'Quinton, 
jardinier  chez  m™*  cormault  ; 

M.  Albert  Maumene,  rapporteur  (1). 

Une  Commission  compos^e  de  MM.  Ho'ibian,  Chenu,  Marie, 
Welkerp^re,  Aulonne,Billard  et  Albert  Maumen^^sereunissaitle 
lundil3septembrecbez  M.  Quinton,jardinierchezM™'Cormault, 
avenue  de  Ville-d'Avray,  a  Chaville,  avec  la  mission  d'examiner 
les  cultures,  Tentretien  et  Tornementation  dujardin  d'agreraent 
et  principalement  une  culture  sp6ciale  de  Pelargonium  pel  tatum. 
MM.  Welker  tils  et  Fortin,  absents,  s'^taient  excuses  et  M.  Bau- 
doin  Alfred  s*etait  joint  a  la  Commission. 

M.  Hoi'bian  fut  nomm6  president  de  la  Commission,  et  on 
urattribua  les  fonctions  de  rapporteur. 

La  propri6l6  que  nous  6tions  cbarg6s  d'examiner  a  une  con- 
tenancede  17,000  metres.  La  plus  grande  surface  est  occup^e  par 
un  coquet  jardin  du  style  paysager,  dans  une  partie  duqael  ser- 
pente  un  petit  ruisseau  avec  roches  isol6es  et  groupes  de  plaales, 
de  place  en  place^  formant  ensuite  une  petite  piece  d*eau  :  pre- 
texte  de  molles  et  gracieuses  ondulations  dans  les  vallonoe- 
ments. 

D6s  Tentr^e,  le  regard  ^tonn^  se  porte  sur  la  maison  du  jar- 
(linier,  dont  la  facade,  pourtant  baute  de  7  m^tres^  disparatt 
ous  un  rideau  de  Pelargonium  peltaium,  rideau  constelle  de 


(1)  D^pos^  le  28  octobre  1897. 
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ces  belles  fleurs  rose  pdle  el  rose  canning,  des  vari6t68  Madame 
Crousse  et  Alice  Crousse.  On  est  bien  habitu6  k  voir  le  Lierre  el 
d'autres  plantes  sarmenteuses  aiteindre  ces  proportions,  mais 
voir  un  seul  pied  de  Pelargonium  peltatum  arrivera  une  hau- 
teur de  7  metres,  et  couvrir  une  surface  de  48  moires  carr^s 
environ,  semble  incroyable  et  irr^allsable.  Le  fait  existe  cepen- 
dant  et  la  plante  en  question  n'est  dg^e  que  de  six  ans. 

Nous  arrivons  a  la  maison  d*habitation,  ou  des  parties  de  treil- 
lage,  enlre  les  fenStres  et  aux  encoignures  sont  ^galement  recou- 
verles  de  Pelargonium  peltatum  jusqu'^  la  hauteur  d*un  premier 
^tage  ;  nous  voyons  1^  une  bordure  du  Dahlia  a  fleurs  simples, 
vari^te  Jules  ChrHien^  planle  se  tenant  admirablement.  Mais  ou 
tous  les  membres  de  la  Commission  s'extasient,  c'est  en  voyant 
tout  une  bordure  de  deux  massifs  d'arbustes,  entierement  dis- 
simul^s^  surune  hauteur  de  2  metres,  par  d'autres  Pe/ar^onium 
peltatum.  L^ensemble  est  vraiment  ravissant,  car,  de  loin,  oncroit 
que  cette  multitude  de  fleurs  est  produite  par  tous  ces  arbustes 
et  on  ne  se  doute  aucunement  du  stratageme  que  voil^  :  contre 
les  rangs  des  arbustes  en  bordure,  qui  sont  soigneusemenl  tallies, 
est  applique  un  treillage  en  fll  de  fer,  haut  de  2  metres,  sur  lequel 
tous  les  rameaux  de  Pelargonium  sont  paliss^s;  une  longueur  de 
9  metres  environ  n'est  recouverte  que  par  cinq  plantes  seule- 
ment.  En  avant  de  ce  treillage  est  une  bordure  curviligne  tout  en 
Pelargonium  zonale,  var.  Madame  Thibaut^  dont  le  rose  carmine 
des  fleurs  est  oppose  au  rose  pdle  des  P.  peltatum  Madame 
Crousse;  le  tout  est  serti  par  deux  rangs  de  Coleus  Verschaf- 
feltiy  et  sur  le  rang  du  devant  et  dans  chaque  intervalle  de  deux 
plantes  un  P,  Madame  Salleron^  ce  qui  produit  un  tr6s  bon  effet. 

Poursuivantnutre  promenade,  nous  notons  successivement  un 
bel  Orme  pyramidal  ondule;  une  toufl'e  d'Akebia  qui  entoure 
de  verdure  Tentr^e  de  la  serre,  et  un  bel  If  pyramidal.  Pas  bien 
Join  de  1^  est  une  corbeille  de  Pelargonium  Jeanne  Bertrand 
de  couleur  rose  pAle,  bonne  vari6t6 ;  nous  voyons  encore  des 
Pelargonium  k  feuilles  de  Lierre  qui  enguirlandent  tout  un  per- 
ron. 

Ga  et  1^,  dans  le  jardin,  qui  est  tr^s  bien  entretenu,  sont  dis- 
s^min^es  des  corbeilles  dont  la  composition  en  melange  est  tr^s 
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bien  comprise  et  oil  des  Chrysanlhemes  hdlifs  sonl  associe^i  aux 
Pelargonium,  Coleus,  Ageratum,  etc. 

De  la,  nous  passons  au  potager  ou  il  nous  est  donn6  de  cons- 
tater  Tabondance  et  la  vari^t^  des  produits.  Nous  remarquons 
^galement  des  espaliers  qui  avaient  6t6  n^glig^s  pendant  un 
certain  nombre  d^ann^es  et  que  le  jardinier  n*a  pu  remettreen 
^tat  et  r^lablir  un  bon  coursonnement,  que  par  une  succession 
de  iailles  et  pinceuienls  judicieusements  faits.  En  un  mot,  par- 
tout,  les  membres  de  la  commission  ont  trouv6  une  culture  par- 
faite,  une  tenue  convenable  du  jardin,  r^sultats  de  travaui 
laborieusement  suivis.  Nous  6tions  tous  visiblement  ^tonn^s  de 
voir  que  M.  Quinton  arrivait  a  produire,  non  seuiement  des 
legumes  de  loutes  sortes  en  quantity,  mais  encore,  toules  les 
planles  n^cessaires  aux  garnitures  des  corbeilles;  13,000  ao 
tnoins  pour  la  saison  estivale,  avec  un  materiel  aussi  r^duit 
ei  aussi  primitif.  En  efTet,  cet  excellent  jardinier  n'a  que 
27  ch&ssis,  et  une  seule  serre  adoss^e,  qui  est  plut6t  un  ap- 
.pentis  vitr6  qu'une  serre. 

Mais  le  but  principal  de  notre  reunion  6tait  Texamen  d*une 
culture  sp6ciale  de  Pelargonium  pellatum.  J'ai  d^ja  dit,  au  cours 
de  ce  rapport  les  dimensions,  vraiment  incroyables  et  colossales 
de  ces  plantes,  eu  6gard  a  leur  taille  habiluelle.  C^esl  un  veri- 
table tour  de  force  de  pouvoir  ainsi  placer  et  d^placer  des 
plantes  aussi  volumineuses,  ne  se  tenant  aucunement  et  aux 
rameaux  si  fragiles  et  si  cassants.  Nous  avons  demand^  ^ 
M.  Quinton  comment  il  op^rait  pour  obtenir  de  semblables  r^sul- 
tats ;  il  nous  semble  int^ressant  de  mentionner  ici  sa  mani^re 
d'op^rer. 

Chacun  des  Pelargonium  pellatum  est  compost  d'une  s6rie  de 
rameaux  qui  sont  devenus  ligneux.  Les  rameaux  qui  doivent 
garnir  la  partie  la  plus  haule  du  mur  ou  du  treillage  ne  sont 
pas  ramifies  k  leur  partie  inf^rieure;  ceux  qui  doivent  garnir  la 
base  le  sont  au  contraire. 

Au  moment  de  la  rentr^e  en  serre,  M.  Quinton  6te  toutes  les 
feuilles  et  tallied  5  centimetres  les  ramifications  inf^rieures  qui 
se  sont  developp^es  pendant  le  cours  de  Tannic.  Puis,  il  ras- 
semble  loutes  les  branches  el  les  fixe  par  trois  sur  le  grillage,  de 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  CULTURES  DE  M.  QUINTON. 


991 


faQon  h  pouvoir  passer  un  grillage  en  fil  de  fer  de  O^fiO  de  lar- 
geur,  qu'il  fixe  au  mur  et  sur  lequelil  attache  tous  les  rameanx; 
op^ralioQ  qui  est  suivie  de  la  mise  ea  bac  de  la  plante  et  de  sa 
renlr^e  en  serre.  Dans  la  serre,  les  bacs  6tanl  pos6s  par  terre,  le 
grillage  est  fix^  au  vitrage,  non  k  plat  comme  on  pourrait  le 
supposer,  de  fa^on  k  presenter  au  jour  toute  la  face  du  sujet, 
mais,  au  contraire,  sur  Tun  des  c6t6s;  de  celte  fagon,  il  met 
deux  treillages  Tun  contre  Tautre,  la  face  garnie  de  rameaux 
int^rieurement,  ceile  non  garnie,  ext6rieurement.  Tous  les 
rameaux  ne  b^n^ficient  pas  ainsi  de  la  lumiere,  mais  aussi  les 
Pelargonium  ne  son^  pas  une  entrave  au  passage  de  celle-ci 
dans  la  serre. 

Pendant  la  p(^riode  hivernale,  les  arrosages  sont  moderns, 
quoique  les  plantes  restent  en  v6g6tation ;  les  rameaux  qui  se 
d^veloppent  sont  pinc6s  au  fur  et  a  mesure. 

Au  mois  de  mars,  M.  Quinton  les  arrose  plus  fr^quemment  et 
les  traite  m^me  k  Tengrais  (avec  de  Teau  dans  laquelle  il  met 
tremper  de  la  viande). 

Au  niois  de  mai,  les  Pelargonium  sont  livr^s  k  la  pleine  terre, 
dans  un  sol  neuf  et  additionn^  d'engrais.  Le  grillage  est  fix^  au 
mur  pour  facililer  le  palissage  des  branches  contre  le  mur  lui- 
mSme.  En  palissant,  il  faut  avoir  soin  de  laisser  assez  de  liberty 
k  chaque  rameau.  Pendant  la  p<iriode  active  de  la  vegetation, 
les  Pelargonium  sont  arros^s  assez  souvent  pour  que  le  sol  soil 
constamment  frais;  de  plus,  ils  sont  bassin6s  tous  lessoirs  pen- 
dant un  certain  temps,  lors  de  leur  mise  en  pleine  terre  pour 
facililer  le  d6veloppement  vigoureux  des  bourgeons. 

Bien  qu'ayant  6t6  principalement  charg^e  de  Texamen  des  cul- 
tures vraiment  remarquables  de  Pelargonium  ppAtatum^  de 
M.  Quinton,  la  commission,  reconnaissant  Tintelligence  et  les 
capacit^s  de  ce  laborieux  jardinier,  est  unanime  k  demander  le 
renvoi  de  ce  rapport  la  commission  des  recompenses  et  son 
insertion  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6. 
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Rapport  sur  la  decoration  florale  au  domaine  de 
Bagatkllk,  en  1897,  M.  J.  Branceard  (jardinier-chef)  ; 

M.  L.  Cappe,  rapporteur  (4). 
Messieurs, 

Le  mercredi,  28  juiliet,  a  iO  heures,  se  r^uDissait  au  Bois  de 
Boulogne,  la  commission  que  vous  aviez  charg^e  d'examiner  la 
decoration  florale  des  Jardins  de  Bagatelle. 

La  se  trouvaient  reunis  :  M.  Ghargueraud,  qui  fut  nornm^ 
president;  MM.  Boizard,  Morio,  Opoix,  Poirst-D^lan  etL.  Gappe, 
nomme  secretaire-rapporteur.  MM.  Tavernier  et  Saltier  fils 
s'etaient  fait  excuser,  mais,  par  contre,  un  certain  nombre  de 
nos  collogues  s'6taient  adjoints  k  la  commission  ;  c'^taient  : 
MM.  Brochard,  Huret,  Jolivet,  Legros,  Plan^on  et  Touret. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  retracer  Thistorique  de  la  propriety 
qui  a  ete  publie  d^ja  plusieurs  fois  dans  le  Journal  de  la  Society, 
notamment  par  M.  J.  Sallier,  en  1881,  ettout  r^cemment encore, 
en  1894,  avecde  nombreux  details,  par  M.  G.  Marcel;  je  me  bor- 
nerai  done  a  decrire  les  points  principaux  et  les  groapes  les  plus 
reussis  de  rornementation  florale,  objet  de  notre  visite,  en  m'ef- 
forgant  de  faire  ressortir  les  observations  et  les  impressions  des 
membres  de  la  commission. 

Fondee  en  1725,  par  M"'  de  Gharolais,  petite-fille  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  la  residence  de  Bagatelle  appartint 
tour  a  tour  au  comte  d'Artois,  fr^re  de  Louis  XVI,  puis  au  mar- 
quis d'Herlford  qui  Thabita  de  1835  a  1870,  enfm  a  Sir  Richard 
Wallace  qui  mourut  en  1890,  la  laissant  a  sa  veuve  lady  Wal- 
lace. 

G'est  surtout  pendant  le  sejour  de  ces  deux  derniers  que  la 
propriete  fut  acbevee  et  transformee,  tant  par  Tetenduedes  ter- 
rains qui  y  furent  ajoutes,  que  paries  travaux  considerables  qui 
furent  executes  sous  la  direction  d'habiles  paysagistes,  tels  que 
Blaikie  et  Vare,  et  qui  en  font  aujourd'hui  un  splendide  domaine 
de  32  hectares. 


(1)  Depose  le  28  octobre  1897. 
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Actuellement,  propriety  de  M.  Scott,  Bagatelle  est  situee  dans 
la  partie  nord-ouest  du  bois  de  Boulogne,  entre  Saint-Jannes  et 
rhippodrome  de  Longchamps,  non  loin  de  la  Seine.  Cette  resi- 
dence est  bien  un  des  lieux  ies  plus  encbanteurs  que  Timagina- 
tion  puisse  rfiver. 

Sous  la  conduite  de  M.  J.  Brancbard,  le  jardinier-chef  actuet 
du  cb&teau,  votre  commission  tombait  de  merveille  en  merveille; 
ici  parle  luxe  d6ploy6;  lA  par  les  ravissantes  perpectives  ofTertes 
k  la  vue  et  m6nag6es  par  d'intelligentes  perches;  plus  loin  par 
des  groupes  de  planles  ou  d'arbres  d'un  effet  admirable ;  la, 
enfin,  par  la  masse  des  plantes  fleuries  qu'il  faut  compter  par 
milliers  et  par  dizaines  de  mille  pour  un  groupe  seul. 

Tout  serait  a  signaler  dans  ce  compte  rendu.  Gommengant 
par  la  grille  d'bonneur  qui  donne  sur  Tall^e  des  Acacias  et  pr^s 
de  laquelle  se  trouve  un  ^l^gant  pavilion  dont  les  abords  sont 
garnis  de  plantes  fleuries,  nous  p^n^trons  dans  une  all^e  cou- 
verte  de  450  metres  de  longueur,  et  bord6e  de  chaque  c6t^ 
jusqu'au  taillis  par  des  Begonia  discolor  qui  paraissaient  se  com- 
porter  k  merveille  dans  cette  partie  ombrag^e ;  non  loin  de  \k  se 
trouve  le  labyrintbe,  6norme  butte  de  terre  de  35  metres  de 
bauteur,  plant^e  d'arbustes  de  toutes  sortes  jusqu'^  la  partie 
sup^rieure,  d*ou  Ton  d^couvre  le  bois  de  Boulogne  et  les  jolis 
coteaux  de  Saint-Gloud  et  Sevres  agr6ablement  d6coup6s  par  les 
sinuosit^s  de  la  Seine.  Ge  labyrintbe  contient  a  Tint^rieur  les 
reservoirs  qui  servent  k  alimenter  d'eau  la  propri6te. 

£n  quittant  cette  partie  du  jardin,  nous  arrivons  ^  un  roeber 
artificiel,  veritable  colosse  de  25  metres  de  baut,  d*ou  s'^cbappe, 
a  une  vingtaine  de  metres  du  sol,  une  cascade  d'un  effet  impo- 
sant;  puis,  nous  voila  dans  une  clairiere  ou  Tceil  embrasse  dif- 
ferents  points  de  vue  :  d'abord,  sur  la  gauche,  un  kiosque  cbinois 
qui.se  reflete  dans  une  pi^ce  d'eau ;  puis,  en  face  et  k  droite, 
dans  le  lointain,  de  grands  massifs  de  Gannas  florif^res.  Dahlias, 
Pelargoniums  zonales^  Begonias,  etc.  A  signaler,  en  outre,  une 
corbeille  de  forme  circulaire  plant^e  de  Geranium  Avalanche 
blanc  pur,  au  centre,  entour6  de  Geranium  Wonderfully  va- 
riety naine  tr^s  florif^re  d'un  rouge  brillant;  cette  corbeille, 
ue  de  loin,  produit  un  effet  edatant;  puis  un  immense  massif 


Digitized  by  Google 


994  RAPPOKTS. 

de  N^gundos  panaches,  garni,  en  dessous  et  en  bordure,  de 
Lan tanas  Perle  d'or,  en  boules,  sous  lesquels  se  trouvent  des 
Geraniums  rouges. 

Nous  descendons  ensuile  vers  la  parlie  situ^e  du  c6i6  de 
Saint-James  et  \k  nous  attend  une  veritable  merveille;  e'est 
d*abord  la  grande  pi^ce  d'eau  avec  grottes  et  rochers,  entour^e 
de  grands  arbres,  qui  constitue  undes  plus  d^licieux  endroits  de 
la  propri^ld;  non  loin  de  la,  et  devant  le  pavilion  d'babilation, 
se  trouve  le  parterre  frangais  avec  boulingrin ;  ce  parterre  mesure 
40  m^res  sur  60;  120  Fuchsias  a  tiges,  superbes  et  couverts 
de  fleurs,  marquent  la  ligne  du  milieu ;  le  reste  est  garni  des 
plantes  fleuries  les  plus  varices  :  Begonias, Geraniums,  Ag^ratum, 
Gauras,  Montbr^tias,  et  au  nombre  total  de  23.800  plantes.  Sur 
la  gauche,  nous  remarquons  un  gigantesque  massif  de  mosai- 
culture,  de  composition  peut-^tre  un  peup&le,  maisd*une  bonne 
execution;  dans  ce  massif  est  entr^  le  chiffre  presque  fabuleux 
de  40,000  plantes. 

Pour  donner  une  id^e  du  luxe  d6pIoy6  dans  cette  partie  de  la 
propriety,  il  nous  suffira  de  dire  qu*une  centaine  de  grands 
vases  en  bronze  enlourent  le  parterre  frangais ;  on  n*en  rencon- 
trerait  pas  deux  semblables,  les  monies  ayant  el6  d^truits  apres 
la  confection  de  chacun  d'eux ;  tons  ces  vases,  ainsi  que  les 
nombreuses  statues  en  marbre,  sont  nettoycs  d^s  qu*il  y  a  le 
moindre  d^p6t  de  poussi^re  ou  de  mousse. 

Notons  aussi,  k  cet  endroit,  les  jolies  perspectives  encadr^es  de 
grands  et  beaux  arbres  qui  donnent  des  points  de  vue  admirables 
de  la  facade  du  ch&teau.  Nous  avions  peine  k  quitter  ce  Ilea 
enchanteur  d'ou  Ton  d6couvre  merveille  sur  merveille  de 
quelque  c6l€  que  Ton  se  retourne.  Nous  n^avions  cependant  pas 
termini  notre  visite;  contournant  alors  le  pavilion,  nous  arrivons 
dans  la  cour  d'honneur,  imposante  par  Tarchitecture  luxueuse 
des  bdliments  qui  Tentourent ;  au  milieu,  sont  trois  corbeilles  de 
Begonia  Bertini  et  floribunda  rosea  sur  fond  de  gazon. 

Nous  pen6trons  ensuite  dans  une  partie  accident^e,  orn^e  de 
roches,  de  ponls,  etc. ;  tout  a  coup  une  v6ritable  «  lie  du  R6ve  » 
surnommee  «  Tile  des  Fleurs  »,  se  pr6sente  a  nos  yeux ;  cette  He, 
situ^e  au  milieu  d'une  pi^ce  d'eau  entour^e  de  massifs  d*arbres 
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et  d'arbustes,  contenant  sept  corbeilles  Qeuries,  separ^es  les  unes 
des  autres  par  la  pelouse  et  se  refl^tant  dans  Teau,  ofTrait  uq 
coup  d'oeil  absolument  f^eriqae. 

Nous  visitons  aussi  Torangerie,  spacieux  monument  destin6  k 
abriter  les  nombreuses  caisses  d'Orangers,  Lauriers  et  autres 
qui  servent  k  orner  la  propri^t6  pendant  la  belle  saison. 

Notre  visile  se  termine  par  le  potager,  fort  bien  tenu  ;  c*est  1^ 
que  se  trouve  une  grande  serre  hollandaise  ou  les  Geraniums  et 
autres  plantes  pour  la  multiplication  passent  Tbiver ;  350  cb^sis 
ranges  en  lignes  pr^s  de  la  serre  sont  utilises  surtout  au  prin- 
temps  pour  les  primeurs  et  la  culture  des  plantes  molles; 
M.  Branchard  nous  a  dit  avoir  plants  cette  ann6e  250,000  plantes 
dans  la  propri^t^ ;  il  occupe  avec  lui  19  bommes  dont  6  gargons 
jardiniers  et  13  bommes  de  journ^e  ;  un  certain  nombre  sont  de 
vieux  serviletrs  qui  ont  de  soixante-douze  k  quatre-vingt-cinq 
ans. 

Yotre  commission,  Messieurs,  a  616  unanime  k  reconnailre 
Tordre  et  la  propret^  qui  regnent  dans  touies  les  parties  de  la 
propri^t^  aussi  bien  que  dans  les  hangars  et  remises;  eile  a 
cependant  regrett^  qu*une  telle  propri6t6  ne  soit  pas  un  module 
de  perfection  dans  to ute  i'acception  du  mot;  un  certain  nombre 
des  beaux  arbres  qui  ont  616  detruits  ou  qui  ont  beaucoup 
soufifert  pendant  Thiver  de  1879-^880,  devraient  6tre  remplac^s; 
le  jardinier  fait  tout  son  possible  pour  combler  les  vides  dans 
les  massifs  au  moyen  de  plantes  annuelles,  mais  la  lacune  n'en 
apparait  pas  moins;  d'un  autre  c6t^,  la  plupart  des  plantes 
molles  employees  dans  la  decoration  appartiennent  k  des 
variet^s  tres  anciennes  qui  pourraient  ^tre  avantageusement 
remplacees  par  des  vari^t^s  plus  nouvelles  qui  donneraient 
encore  plus  de  relief  k  Tornementation. 

11  serait  a  d^sirer  que  le  magnifique  domaine  de  Bagatelle  ftii 
acquis  par  un  amateur  passionne,  qui  aim&t  a  tenir  sa  propri6te 
dans  la  voie  du  progr^s.  Par  sa  position  unique,  ce  s6jour  d6li- 
cieux  devrait  6ire  toujours  h  la  i6ie  du  mouvement  et  comme 
voire  commission  en  exprime  le  d6sir,  devenir  un  veritable  chef- 
d'oeuvre  oil  rien  ne  laisserait  a  d6sirer.  C'est  la  une  observation 
que  je  pr^sente  au  nom  de  la  commission;  cette  derni^re  a 
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reconnu,  d'autre  part,  ractivit6  d^ployec  par  M.  Branchard,  elle 
lui  a  adress6  ses  felicitalions  et  en  son  nom^  je  vous  demande, 
Messieurs,  de  vouloir  bien  renvoyer  ce  rapport  a  la  commission 
des  recompenses  et  ordonner  son  insertion  dans  le  Journal  de 
la  Society. 

 ♦  

Rapport  sur  la  4**  Edition  du  «  Cours  pratique  d'arboricdl- 

TURE  FRUITIERE  »  DE  M.  DeLAVILLE  AIXE  ; 

M.  Charles  Chevallier,  rapporteur  (1). 

Notre  collogue,  M.  Delavilte  aln^,  vient  de  publier  la  4""  Edition 
de  Touvrage  dont  il  a  commence  la  publication,  il  y  a  vingt-cinq 
ans  et  qui  est  intitule  :  Cours  pratique  (V arboriculture  fruitiire; 
c*est  un  resume  bien  d^taille  et  revu  avec  soin  de  toutes  les 
leQons  donn^es  par  Tauteur  a  ia  Soci^t6  d'Horticulture  de  Beau- 
vais  et  a  TEcole  normaie  des  instituteurs  de  TOise ;  car  notre 
collegue  est  un  des  plus  anciens,  s*il  n*est  le  doyen  des  profes- 
seurs  d'arboriculture:  et  quoiqu*il  y  ait  lieu  de  faire  des  reserves 
sur  certaines  parties,  son  livre  n'en  est  pas  moins  Toeuvre  d'an 
veritable  praticien. 

11  explique  avec  une  parfaite  clart^  toutes  ies  operations  a 
faire  sur  nos  divers  arbres  fruitiers  pour  en  obtenir  le  maximum 
de  beaux  et  bons  produits. 

Les  trois  premieres  editions  de  cet  ouvrage  ont  et6  ^puis^es 
d'une  mani^re  relativement  rapide  :  car  les  exemplaires  d'an 
livre  d'arboriculture  ne  s'enl^vent  pas  comme  ceux  d'un  roman; 
ils  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  lecteurs  sp^ciaux. 

La  4*  edition  vient  d'etre  publiee,  et  contient  des  additions 
faites  par  Tauteur;  vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  vous  en 
rendre  compte. 

Nous  ne  ferons  pas  de  nouveau  une  analyse  de  I'ouvrage,  car 
elle  a  deja  ete  faite  par  notre  coUegue,  M.  Gh.  Baltet,  daus  son 
rapport  sur  la    edition,  en  4882,  et  par  nous  meme  en  4891  dans 


(2)  D6pos6  le  28  octobre  1897. 
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notre  rapport  sur  la  3*  Edition,  et  nous  ne  reviendrons  pas  sur 
les  observations  faites  par  Tun  et  Tautre  k  ces  ^poques;  nous 
nous  bornerons  done  &  signaler  les  quelques  additions  faites  par 
M.  Delaville,  dans  cette  nouvelle  Edition. 

Page  127,  i*auleur  recommande,  la  plantation  du  P^cher  en 
plein  vent  au  verger ;  mais  il  reconnalt  lui-m^me  qu*il  faut  un 
terrain  favorable,  une  situation  abrit^e  et  qu'il  ne  faudra  pas, 
rn^me  en  plantant  des  vari6t6s  bdtives,  compter  sur  une  r^colte 
tous  les  ans.  Ce  genre  de  plantation  est  plus  favorable  dans  le 
centre  et  le  midi  de  la  France  que  dans  le  nord. 

Page  139,  M.  Delaville  insiste  de  nouveau  sur  son  mode  d'ha- 
billement  du  jeune  PScher  dont  nous  avons  parl^  en  detail  dans 
notre  precMent  rapport,  qui  consiste  en  une  taille  provisoire  la 
premidre  ann^e  de  la  plantation  ;  il  se  trouve  tr^s  satisfait  de  sa 
nouvelle  methode,  dont  plusieurs  ann^es  de  pratique  lui  ont 
confirm^  les  avantages. 

Page  288,  la  forme  de  P^cber  k  branches  convergentes  est 
fort  recoromandee  par  le  professeur;  c*est  une  forme  qui  avait 
d^j^  6te  indiquee  par  M.  Dubreuil,  il  y  a  une  trentaine  d'ann^es, 
mais  que  nous  n*avions  vu  reproduire  dans  aucun  jardin.  Nous 
pensoos,  en  effet^  que  cette  forme  est  avantageuse  et  permet  de 
maintenir  la  v6g6tation  dans  des  limites  moder^es.  La  pbotogra- 
phie  reproduisant  un  P^cher  du  jardin  de  la  Soci6t6  de  Beauvais, 
prouve  ce  que  Ton  pent  obtenir  de  cet  excellent  arbre,  si  docile 
et  si  productif  pour  celui  qui  sail  bien  le  soigner  et  le  diriger. 

M.  Delaville  est  tr^s  partisan  de  nouveaux  abris  vitr^s  que 
Ton  pose  en  baut  des  espaliers  (syst^me  Brocbard  et  autres) ;  a 
la  page  331, 11  les  recommande  avec  raison;  ce  genre  d^abris  se 
propage  beaucoup  dans  les  jardins  fruitiers  bien  organises  et 
Ton  obtient,  sous  leur  protection,  des  Raisins  et  des  fruits  de  toute 
beauts. 

Un  nouveau  chapitre,  page  394,  a  attir6  notre  attention,  il  est 
intitule  :  Le  Vignoble  de  Beauvais ;  nous  avons  parcouru  k 
diff^rentes  reprises  le  d^partement  de  TOise,  nous  savions  qu  on 
y  faisait  partout  du  cidre  plus  ou  moins  bon,  selon  les  localit^s, 
mais  nous  ignorions  tout  k  fait  qu'on  y  faisait  aussi  duvin... 
autrefois.  ^ 
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Notre  collogue  voudrait  reconstituerle  vignoble  du  Beauvaisis 
et  planter  des  Raisins  h&tifs  sur  les  coteaux  de  Saint-Jean,  de 
Saint-Jacques,  etc.  II  promet  k  nos  petits  neveux  un  vin  qu'ils 
baptiseront  :  cios  Yougeau- Beauvaisis  ;  ii  se  base  sur  le  succes 
obtenu  par  M.  Capiat,  aux  environ  d^Alengon ;  nous  avoueroos 
ne  pas  partager  la  confiance  de  notre  aimable  professenr;  enfin 
on  peut  essayer. 

Page  467,  un  paragraphe  nouveau,  sur  les  engrais  chioiiques 
applicables  aux  arbres  fruitiers. 

En  4889,  M.  Deiavilie  a  vu,  comme  beaucoup  de  nos  colI^gae5, 
au  Trocad^ro,  les  magnifiques  Raisins  obtenus  en  plein  air  et  en 
pleine  Normandie,  par  M.  Marc,  de  Notre-Dame-du-Yaudreuil 
(Eure).  Celui-ci  pratiquait  lepincement  des  feuilles  du  bourgeon 
fruitier,  au-dessus  de  ia  grappe,  aussit6t  Tappariliou  decelle-ci, 
etil  attribuait  k  ce  mode  de  pincement  les  succes  qu'il  obtenait 
dans  la  culture  de  Raisins  quine  viennent  qu'en  serre  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Apr^s  avoir  essay6  lui-m^me  ce  mode  de  pincement,  M.  Deia- 
vilie en  recommande  Tapplication. 

M.  Hardy,  qui  avail  vu  avec  nous  ces  Raisins  sur  les  treilles 
m^me  et  avait  ^merveillS  des  produits^  a  essay6  le  procede 
au  Potager  de  Versailles;  nous  Tavons  essay^  nous-m^me  dans 
notre  jardin  et  ni  Tun  ni  Tautre  n'avons  obtenu  les  r^sultats  de 
M.  Marc.  L*annee  derniere,  k  Rouen,  le  successeur  de  celui-ci  et 
un  autre  cultivateur  de  son  voisinage  ont  cependant  encore 
expose  des  Raisins  magnifiques  obtenus  par  le  m6me  proc^d^. 
G*est  done  avec  raison  qu'on  doit  experimenter  de  nouveaa. 

L'addition  la  plus  importante  faite  k  la  nouvelle  Edition  que 
nous  examinons  est  un  chapitre  entier  sur  la  fabrication  du 
«  Gidre  ». 

M.  Deiavilie,  nous  Tavons  vu  plus  haul,  a  propose  la  plantation 
de  vignobles  aux  environs  de  Beauvais;  mais  on  volt  bien  qail 
n'a  pas  une  grande  confiance  lui-m^me  dans  le  vin  qu'ils  pro- 
duiront,  car  il  revient  avec  passion  k  sa  boisson  favorite,  le 
Cidre^  et  il  indique  d'une  fagon  precise  le  moyen  dele  bien  faire 
et  de  le  faire  bon ;  il  dit  avec  raison  que  c*est  une  boisson  salubre, 
hygi^nique  et  a  bon  marcb^,  accessible  aux  plus  pauvres  habitants 
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de  nos  campagnes.  En  suivant  les  indicalions  de  Taateur,  toute 
personne,  soit  en  r^coltant,  soil  en  achetant  de  bonnes  Pommes, 
pourra  faire  un  cidre  de  bonne  quality;  et  il  donne,  ainsi  qu'il 
le  dit  lui-m6me,  a  «  Touvrier,  au  p6re  de  faraille,  a  Thabitant 
des  chaumi^res,  a  rinstituteur,  le  moyen  de  se  procurer  une 
tr^s  bonne  boisson  ».  II  indique  aiissi  le  moyen  de  faire  du 
cidre  mousseux  dit «  champagne  normand  »,  que  les  h6teliers  de 
la  Normandie,  de  la  Picardie  et  de  la  Bretagne  n'ont  pas  honte 
de  nous  faire  payer  4  fr.  50  et  2  fr.  la  bouteille. 

A  la  fin  du  volume,  parmi  la  designation  des  bons  fruits  ^cul- 
tiver,  Tauteur  en  a  ajout6  quelques  nouveaux  adopt^s  par  le 
Congr^s  pomologique  ou  obtenus  par  M.  Sannier,  de  Rouen,  le 
semeur  bien  connu. 

Sauf  le  chapitre  sur  le  cidre  dont  nous  venons  de  parier,  les 
additions  faites  dans  cette  Edition  ne  sont  pas  tr^s  importantes  ; 
mais  enraison  du  succ^s  obtenu  par  cet  ouvrage  dont  les  editions 
pr6c6dentes  sont  6puis6es,  nous  croyons  qu'il  est  juste  de  de- 
mander  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de  la 
Soci6t6  et  son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 

 ♦  

Rapports  sur  les  cultures  et  plantations  estivales 
du  jardin  du  luxembourg, 
DiRiG^ES  PAR  M.  Opoix,  jardinier-en-ghef  ; 

MM.  Trltfaut  (Alb.)  et  Marcel  (C),  rapporteurs  (1). 

La  commission  designee  par  la  Soci6te  nationale  d*Horticul- 
ture  de  France,  pour  visiter  les  cultures  et  plantations  estivales 
du  jardin  du  Luxembourg,  s'est  r6unie  le  14  aotit  4897,  deux 
heures  de  Tapres-midi.  Elle  6lait  composde  des  membres  sui- 
vants:  MM.  Belin,  Boizard,  Boucher,  Coffigniez,  Cotlant,  Fichot, 
Fontaine,  Portin,  Landry,  Leroy,  Marcel,  Page,  Pichon,  Savoye, 
Truffaut  (Alb.)  et  Vacherot,  auxquels  se  sont  joints  MM.  Ghar- 
gueraud,  Chenu  etDei^pine. 

(1)  Deposes  le  28  octobre  1897. 
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S'^taient  excuses  par  lettre :  HM.  Ghouvet  pere,  Ma8s6,  Morin, 
Thi^baut,  Welker  pere  et  fils. 
M.  Savoye  a  ete  6lu  president. 

La  commission  ayant  a  examiner  :  4**  les  caltures  des  nom- 
breuses  collections  de  plantes  de  serres;  %^  les  plantations  esti- 
valesdu  jardin,  a  nomm6,  pour  chacune  de  ces  sections  impor- 
tantes  et  distinctes,  un  rapporteur  special  : 

M.  Trulfaut  (Alb.),  pour  les  plantes  de  serres ; 

M.  Marcel  (C),  pour  les  plantations  esti vales. 

1°  Plantes  de  serres. 

Les  serres  du  jardin  du  Luxembourg^  k  Paris,  sont  renomm^es 
depuis  longtemps ;  les  cultures,  dirig^es  il  y  a  une  trentaioe 
d*ann6es  par  Charles  Riviere,  un  des  horticulteurs  les  plus  dis- 
tingues  de  cette  6poque,  un  vulgarisateur  de  la  science  horticole, 
sont  dans  les  meilleurs  souvenirs  de  jeunesse  des  hommes  qui 
gravitent  autour  de  la  cinquantaine. 

On  aimait  a  y  aller  souvent,  car,  en  plus  du  charme  et  de 
rint6r6t  de  la  conversation  du  jardinier-en-chef  d'alors,  on 
admirait  la  collection  d'Orchid^es,  rapport^e  des  serres  de 
I'Ecole  de  m6decine  et  Ton  pouvait  y  suivre  les  debuts  de  la 
culture  des  plantes  a  feuillage  ornemental,  qui  devenaienfa  la 
mode,  et  dont  les  serres  du  Luxembourg  poss6daient,  en  quan- 
tity, les  plus  beaux  exemplaires. 

Le  materiel  6tait  modeste ;  mais  avec  leur  z6le  et  leur  amour 
des  plantes,  les  cultivateurs  d'alors  savaient  tirer  bon  parti  de 
ce  qui  existait.  II  n'est  pas  inutile  de  rappeier  que  lorsque 
Riviere  fut  charge  de  r^organiser  le  Jardin  d'Essai  du  Hamma 
d'Alger  qui  appartenait  alors  k  TEtat  et  qui  passait  dans  les 
mains  de  la  Soci6te  generate  alg6rienne,  c'est  des  serres  do 
Luxembourg  que  sortirenl  des  milliers  de  semis  de  Palmiers, 
qui,  en  peu  d'annees,  transform^rent  le  grand  dtabiissement 
d* Alger  et  enrichirent  la  colonic  d'un  commerce  nouveau,  donl 
Timportance  n'a  pent  ^tre  pas  pris  tout  le  d^veloppement  desi- 
rable, mais  dont  la  beauts  des  sujets  produits,  due  a  une  excel- 
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lente  culture  innov^e  par  Riviere,  a  6t^,  comme  elle  Test  encore, 
admir^e  par  tous  ceux  qui  visitent  Alger. 

A  Charles  Riviere,  enlev^  trop  t6t  a  raffection  de  ses  nombreux 
amis,  succ^da  Roques  Jolibois. 

Encore  un  enlhousiaste!  G'est  aux  Brom^liac^es,  aux 
Orchid^es,  aux  semis  de  Cypripedium  commences  en  1882, 
qu  il  consacrait,  en  dehors  de  Tentretien  du  jardin,  tous  ses 
moments,  et  les  membres  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  ont  con- 
serve nn  aimable  souvenir  de  cet  excellent  collogue  que  la 
mort  a  enlev6  trop  t6t  aussi,  et  dont  le  plus  grand  bonheur  6tait 
de  faire  partager  k  ses  amis  Je  plaisir  qu'il  ^prouvait  en  admi- 
rant  les  esp^ces  et  vari^t^s  rares  de  ses  plantes  de  predilection 
r^unies  dans  ses  cultures. 

Parmi  les  collaboraleurs  de  Jolibois  se  trouvait,  d^s  4884,  M.  0. 
Opoix ;  bien  que  jeune  encore,  il  remplissail  d^j^  les  fonctions 
de  premier  gar<;on  des  serres  et  il  s'occupait  sp^cialement  des 
semis  d*0rchid6es  telles  que  Cypripedium^  Cattleya^  Phafus,  etc.  ; 
rintelligence  dont  il  faisait  preuve  dans  ces  travaux,  le  bon  6tat 
dans  lequel  se  trouvaient  les  plantes  de  serre,  et  la  sympathie 
qaientourait  M.  Opoix  le  ddsign^rent^  apr^s  la  mort  de  Jolibois, 
k  Tattention  de  TAdministration  sup^rieure,  et  sa  nomination  de 
jardinier-en-chef  du  Luxembourg  fut  accueillie  favorablement 
par  tous  les  amis  de  THorticulture.  Aprds  avoir  ainsi  rappel^ 
bri^vement  ce  que  [furent  les  serres  du  Luxembourg,  il  nous 
reste  maintenant,  et  la  chose  est  agr^able,  k  constater  T^tat 
actnel  dans  lequel  elles  se  trouvent,  les  ameliorations  qui  ont 
6te  apportees,  leur  developpcraent  progressif  et  le  grand  inter^t 
horticole  qu^offrent  les  collections  qui  y  sont  r^unies. 

L^Orangerie  abrile,  pendant  Thiver,  une  quantity  considerable 
de  Gamelias  en  bacs,  Grangers,  Lauriers,  Palmiers  de  serre 
froide,  Grenadiers,  Pitto$porum^  et  toutes  les  plantes  employees 
dans  le  jardin  pour  les  decorations  estivales;  il  existe,  en  outre 
une  immense  serre  de  Gameiias  en  pleine  terre,  dont  les  fleurs 
sent  utilisees  pour  les  garnitures  des  appartements  de  la  Presi- 
dence  du  Senat. 

Dans  la  partie  du  jardin  contigue  k  la  rue  Auguste-Comte  se 
trouvent  deux  grandes  serres  en  fer  reliees  par  un  pavilion 
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central.  On  y  remarque  les  collections  de  Gact6es  et  d* Agaves, 
Eucalyptus^  des  Eugenia  et  des  Plumbago^  de  fort  beaux  spe- 
cimens de  Palmiers  varies,  Dattiers,  Gycadees  et  Ficus  pour  le 
service  des  grandes  garnitures  de  Tint^rieur  du  palais  da  Senat. 

Toutes  ces  plantes  sont  en  parfait  ^tat  de  culture  et  r^poD- 
dent  aux  services  qu*on  leur  demande;  mais  le  grand  int^r^t 
horticole  des  cultures  confines  k  M.  Opoix  reside  dans  les  col- 
lections de  plantes  ornemen tales  par  leur  feuillage  et  d*Orchi- 
d6es,  ainsi  que  dans  la  production  des  plantes  varices  employees 
annuellement  pour  les  decorations  inl^rieures  du  palais  da 
S^nat  et  celles  n^cessaires  a  la  garniture  des  massifs  pendant 
r6t6. 

Occupons-nousd^abord  de  celles-ci.  Pour  la  decoration  da  jar^ 
din,  le  nombre  de  plantes  employees  cette  ann6e  a  6te  de  44S,M0, 
telles  que  Pelargoniums,  Goleus,  Achyranthes,  Begonias  varies; 
Salvia,  Ageratum^  Canna,  Altemanthera^  Justida,  Caladium 
esculentum  et  odorum,  Plumbago^  Hibiscus,  Nicoliana  et  de  nom^ 
breuses  plantes  vivaces;  40,000  de  ces  plantes  sont  prodoites 
chaque  prin temps  dans  une  serre  a  multiplication  et  dans  respaci 
tres  reslreint  dont  dispose  M.  Opoix  pour  y  installer  des  coucbai 
defumier  recouvertes  par  350  cbe^sis;  c'est  avec  un  materiel  a 
reduit  que  Ton  arrive  k  produire  une  quantite  de  plantes  aussi 
considerable,  resultat  qui  s'ezplique  seulement  par  la  boDDe 
organisation,  Tordre  qui  regne  dkns  cette  pariie  du  jardin 
et  par  des  soins  culturaux  bien  appliques. 

Gette  meme  serre  a  multiplication,  ainsi  que  les  ch4?sis,  pendant  ^ 
rete,  etdeuxautres  serres,  sont  utilises  pour  produire  800  Cin6-  I 
raires,  4,000  Primula,  800  Ghrysan themes,  600  Cyclamens, 
4 ,500  Girofiees  et  une  quantite  d*autres  plantes  indispensables 
pour  le  service  des  garnitures  qui  en  exige  4,000  cbaque  an^ 
nee.  Nous  avons  remarque  la  belle  vegetation,  des  Adianim^ 
Pteris  serrulata  anstata,  Piens  tremula^  Selaginella  amcena  et 
Emiliana,  Dracxna  varies,  Grotons,  Ficus,  Palmiers  vari&i 
Pandanus  Veitchii,  Curculigo,  Carludomca,  Maranta,  Brom^ 
liacees,  etc.;  les  cultivateurs  specialistes  ne  font  pasmieux;  c'esl 
le  plus  bel  eloge  que  Ton  puisse  faire  de  ce  travail. 
y.  U  nous  resle  A  parler  des  serres  conteaant  les  Aaafea  indict 
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dont  le  Xaxemboarg  poss^de  une  grande  quantity  de  beaux 
sujeU.  La  serre  consacr^e  sp6cialement  aux  Brom^liac^es,  dont 
la  colleclion  Ir^s  complete  et  sans  cesse  augment^e  est  une  des 
curiosit^s  de  l*6tablissement,  eta  occupy,  maintes  et  mainlesfois, 
la  place  d'honneur  dans  les  expositions  parisiennes.  Nous  ne 
connaissons  gu^re  que  la  collection  du  Jardin  botanique  de 
Li^ge,  reuuie  avec  tant  de  soins  par  feu  Morren,  qui  puisse 
lui  dtre  compar^e  pour  la  raret6  des  esp^ces  et  la  taille  des 
sujets.  Bien  que  cette  famille  int^ressante  de  plantes  ornomen- 
tales  ne  jouisse  plus  d*une  aussi  grande  vogue,  depuis  que  la 
culture  des  Orchid^es  s'est  vulgaris^e,  il  est  k  d6sirer  qu'une  si 
belle  collection  soit  conserv^e,  car  nous  sommes  persuade  qu'il 
ne  s'^coulera  pas  beaucoup  de  temps  avant  que  certaines  de  ces 
curieuses  et  singulieres  plantes  ne  redeviennent  les  favorites  du 
jour. 

Dans  cette  m^me  serre  qui  conlient  les  firom6liac^es,  nous 
avons  remarque  de  belles  vari6t6s  de  Caladium  du  Br^sil,  de 
magnifiques  specimens  de  Foug^res,  Adiantum  et  Pieris,  des  A«- 
thurium  Andreanum  et  des  by  brides  d'A.  Andreanum  aux  larges 
spatbes  rutilantes,  et  surtout  une  collection  absolument  remar* 
quable  de  cinquante  vari6t^s  de  Croton  choisies  parmi  les  plus 
belles;  la  plupart  de  ces  plantes,  &g6es  d^j^  de  deux  ou  trois 
ans,  pr^sentaient  un  feuiliage  d*un  brillant  coloris  et,  cbose 
rare,  en  bon  6tat  de  proprete  et  non  atlaqu^es  par  les  insectes, 
dont  malheureusement  ce  beau  genre  de  plantes  est  si  souvent 
infests. 

Dans  une  serre  voisine,  notre  attention  a  ^.t6  appel^e  par  une 
jolie  collection  de  jeunes  Palmiers  et  de  Irds  beaux  sujets  du 
Begonia  Gloire  de  Sceaux^  vari^t^  qui  parait  se  plaire  d*une 
fa^on  toute  particuliere  au  Luxembourg,  au  milieu  des  Den- 
drobium,  des  Phalwnopsis,  et  d^Alpinia  lr6s  vigoureux. 

Au  moment  de  la  visite  de  ia  commission,  peu  de  plantes 
6taient  en  multiplication,  mais  les  serres  consacr^es  k  ce  tra- 
vail 6taient  remplies  de  cbarmants  Pandanus^  Ataccia  cristata, 
Bertolonia,  Cocos  Weddelliana,  Geonoma,  Heliconia  aux  feniiles 
strides  de  jaune,  de  bizarres  Cryptaftlhus^  etc.,  etc.,  toutes  ces 
plantes  propres  et  intelligemment  cultivees. 
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Rappelons  pour  m^moire  les  serres  contenant  des  Carex. 
Cyperus,  Begonia^  et  apr^s  avoir  jet6  un  coup  d'oeil  sor  les 
200  vari^les  de  Chrysanth^mes  cultiv^es,  qui  prometlent  one 
brillanle  floraison,  entrons  dans  les  serres  a  Orchid^es.  G^est 
bien  intentionnellement  que  nous  voulions  en  parler  en  der- 
nier lieu;  elles  constituent,  en  eflet,  la  section  la  plus  int^res- 
sante,  aussi  bien  au  point  de  vue  cultural  qu'au  poinl  de  voe 
scienlifique,  par  les  produits  d*hybridations  qui  y  ont  M 
oblenus. 

Ainsi  que  nous  le  disions  au  commencement  de  ce  rapport,  la 
collection  d*Orcbidees  date  de  cinquanle  ann6es  et  renferme 
une  serie  de  specimens,  en  Vanda,  Angrapcum,  Ccslogyne^  Maxil 
lariUf  Oncidium,  etc.,  dont  la  belle  vegetation  et  la  floraison 
semblent  donner  un  veritable  dementi  k  la  pretendue  deg^ni- 
rescence  des  Orchid^es.  11  est  Evident  que,  pour  certaines  des 
plantes  que  nous  avons  vues,  la  d^g^nerescence  ou  plat6t  la 
diminution  de  vitality,  ce  qui  paralt  plus  exact,  n'existe  paset 
ne  semble  m^me  pas  pr6te  a  se  produire;  c*est  une  preove 
qu'avec  des  soins  convenables,  certaines  Orchidees  troavent 
dans  le  milieu  od  on  les  place,  ct  avec  les  soins  qui  fear  soot 
donnas,  ce  qui  est  n^cessaire  a  leur  existence,  el  qu^elles  pea- 
vent  continuer  leur  vegetation  comme  elles  le  feraient  dans 
leur  pays  natal.  Si  un  grand  nombre  d'espdces  disparaisaent 
des  collections,  cela  est-il  dCi  k  un  defaut  de  culture  appro- 
priee  (ce  qui  ne  parait  pas  ^tre  le  cas  dans  les  serres  do 
Luxembourg),  ou  bienaunaffaiblissement  naturel  de  la  vigueor? 
c'est  une  question  qu'il  n*y  a  pas  lieu  de  traiter  ici,  maia  doot 
la  solution  parait  bien  difficile  a  trouver,  personne  n'aimant  h 
declarer  ses  insucc^s  en  culture,  et  beaucoup,  au  contraire, 
eiant  desireux  de  faire  valoir  les  beaux  resultats  obtenaa,  tout 
en  gardant  un  silence  prudent,  sur  les  mecomptes  inevitables. 

Nous  avons  fait  cette  courle  digression  pour  mieox  faire 
valoir  le  bei  etat  des  collections  du  Luxembourg  et  nous  poo- 
vons  d*autant  mieux  feliciler  M.  Opoix  et  son  sous-chef  M.  Pelet, 
que  la  serre  dans  laquelle  nous  avona  admire  de  si  belles 
plantes  ne  parait  pas,  k  premiere  vue,  inalaliee  pour  doDoer  de 
ai  bona  resultats. 
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CoDstruite  en  fer,  cette  serre  est  accessible  au  froid  et  a  Tex- 
tr^me  chaleur;  d*un  cube  d'air  relalivement  peu  important,  ne 
comportant  ni  double  vitrage,  ni  reservoir  d'^vaporation  et 
autres  perfectioonements  soi-disant  n^ccssaires  dans  les  cons- 
tructions plus  modernes,  elle  est  la  preuve  qu*un  bon  jardinier 
cuUive  plus  facilement  avec  succ^s  dans  une  serre  a  nioiUe 
bonne  qu'un  mauvais  dans  une  serre  tr^s  perfectionn^e. 

Lorsde  notre  visite,  la  belle  vegetation,  la  couieur  accentu^e, 
indice  de  la  bonne  sant^  des  plantes,6laient  relevees  et  ^claircies 
par  la  floraison  de  nombreuses  especes  et  vari6t6s  suivantes  : 


Anguloa  Ruckerii. 

—  Clowesii. 
Cattleya  Gaskelliana. 
Angrseeum  Scotlianum, 
Calantlie  densiflora. 
Cypripedium    Ashburtoniw  (se- 
mis). 

—  cenanthum, 

—  Madeleine  Gayot  (semis). 

—  Harrisianum. 

—  Veitchi-Dauthieni  (semis). 

—  Chamberlayanum. 

—  Souoenir   de   Rock  Jolibois 

(semis). 

—  Monsieur  Scellier  de  Gisors 

(semis). 

—  Madame  Scellier  de  Gisors 

(semis). 

—  vexillarium, 

—  Monsieur  Descombes  (semis). 

—  Laivrenceano-ciliolare  (se- 

mis). 

—  asnanthum  superbum. 

—  Argus. 

—  Veitchii. 

—  Lowi-vexillarium  (semis). 

—  Charlesvorthii. 


—  callosum, 

—  Haynaldianum. 

—  selligei-um, 

—  purpuratum. 

—  Godefroyanum, 

—  niveum. 

—  tonsum. 

—  Spicerianum, 

—  Seegerianum, 

—  javanicum  auperbiens. 

—  P^lix  Jolibois  (semis). 

—  Clement  Loury  (semis). 
-—  hybridum. 

—  Veitchi-BoxalUi  (semis). 
Cymbidium  pendulum, 
Dendrobium  GriffiOiiL 

—  ckrysanthum, 
Epidendrum  vitellinum  majus, 
Odontoglossum  Rixzlii  splendens. 

—  grande, 
Oncidium  incurvum. 
Selenipedium  grande. 

—  Sedeni  candidulum. 

—  albanense. 
Vanda  suavis. 

—  tricolor. 


Une  mention  loule  parliculi^re  et  absolument  sp6ciale  doit  6tre 
faite  pour  les  Cypripedium.  La  commission,  en  effet,  s'est  trouv^e 
en  presence  d'une  culture  unique,  puisque,  en  dehors  de  la 
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collection  des  esp^ces  etvari^l^sconnaes,  representees,  en  g^n^ 
ral  par  de  forts  exemplaires,  elle  porte  snr  3  ou  4,000  semis  de 
differents  &ges,  provenant  de  croisements  faits  entre  les  plus 
belles  varietes  existanles. 

La  vegetation  de  ces  jeOnes  plantes  est  merveilleuse.  Qa'elles 
soient  encore  petites,  et  sur  le  sphagnum  des  potsou  les  graiaes 
ont  ete  semees,  ou  bien  repiquees  dans  des  pots  remplts  de 
tessons,  de  sphagnum  frais  et  placees  'pr^s  da  vitrage,  tootes 
ont  un  air  de  vigueur  et  un  developpement  etonnant;  les  semis 
en  etat  de  fleurir,  que  nous  avons  vus,  etaient  nombreux,  et 
parmi  eux  il  y  en  avait  une  certaine  quantite  en  fleurs  dont  les 
noms  Ggurent  dans  la  lisle  ci-dessus;  mais  dans  tous  ceax  qai 
ont  fleuri,  un  petit  nombre  seuiement  ont  ete  juges  suf6sam- 
ment  distincts  et  d'one  valeur  sufGsante  pour  etre  nommes. 
G'est  ainsi  que  sur  3,000  plantes  ayant  fleuri,  M.  Opoix  et  son 
predecesseur  ont  conserve  et  nomme  seuiement  45  varietes,  ce 
qui  prouve  que  le  choix  a  ete  tres  rigoureux  et  n'a  porte  abso- 
lument  que  sur  des  varietes  de  grand  merite. 

G*est  ce  qui  nous  engage  k  publier  la  liste  des  vari^tte 
nommees  et  presentees  k  la  Societe  d'Horliculture  de  France 
depuis  4888. 

26  avril  1888  .  .  .  Cyp.  Josephine  JoHbois{HarrisianiimXChantmi  . 

10  Janvier  1889  .  .    —   F^lix  Jolibois  {Harrisianum  X  insigne  Chan- 

tini). 

11  avril  1889  ..  .    —   Client   Loury   {Hanisianum  X  insignt 

Chantini^, 

9  mai  1889  ...    —   Charles  Gondoin  {insigne  Chantini  X 
nixium), 

13  juin  1889  .  .  .    —   Emile  Gayot  {Harrisianum  X  insigne  CAon- 

tini), 

—   —  Madame  Ch.  Gondoin  {Harrisianum  X  insigi^ 

Chantini). 

28  novembre  1889.    —    Edgard  Jolibois   {insigne  Maulei  X 

batum  super  bum). 

27  f^vrier  1890  .  .    —   Dauthieri  laiifoiia  (Crassi  X  villosufn), 

12  f^vrier  1891  .  .    —   Madame  Barby  {Umsum  X  Lawrenceamm 

superbum), 

22  Janvier  1891  .  .    —   Mademoiselle  Alice  Gayot  {Han*isianumX^' 

signe). 
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22  janvier  1891  .  . 


10  d^cembre  1891 
25  f6vrier  1892 


13  aoiH  1893  . 
12  octobre  1893 


26  octobre  1893 

8  fevrier  1894 

8  mars  1894 . 
22  mars  1894  . 

28  juin  1894  . 


14  octobre  1894 


25  octobre  1894 


28  mars  1893  . 
13  fevrier  1896 


Mademoiselle  Madeleine6ayot(Dayanum  X  in- 

signe  Chantini), 
Ren6  Jolibois  (insigne  X  Harrisianum), 
Madame  Elys^e  Descombes  (villositm  X  Spi- 
cerianum). 

Madame  Roch  Jolibois  (insigne  X  Harri- 
sianum). 

Madame  Leonie  Doin  (purpuratum  X  in- 
signe] . 

Madame  Octave  Opoix  {superciliare  X  wi- 
veum). 

Mademoiselle  Germaine  Scellier  (Harrisia- 
num X  insigne  Chantini), 

Mademoiselle  Louise  Scellier  (Harrisia- 
num X  Spicerianum). 

Madame  Coffinet  [Harrisianum  X  insigne 
Chaniini). 

Souvenir  de  Roch  Jolibois  (Lowii  X  Cur- 
tisii). 

Dauthien  violaceum  purpureum  (CrossiX^il- 
losum). 

Theodore  Bullier  (tonsum  X  villosum). 
Mademoiselle  I^aney  Descombes  {Argus  X  ni- 
veum). 

Mademoiselle  Jos^e  Descombes{Q*nantkumX  Ar- 
gus), 

Monsieur  Paul  Descombes  (Dauihierii  X  Law- 

renceanum). 
Monsieur   Coffinet   (superciliare  X  Daya- 

num), 

Julien  Coffighiez  (vernixum  X  Latoren- 
ceanum). 

Madame  Scellier  de  Gisors  (vernicum  X  Lavj^ 

renceanum). 
VeUchi-Dauthierii  (Veitchi  X  Dauthierii). 
Monsieur  Elys^e  Descombes  (barbatum  X  cilio- 

lare).. 

Souvenir  de  Madame  Jules  Dupri  (Harn- 

sianum  X  Spicerianum^. 
Lowi-vexillarium. 
Dauthieri-nilens. 
Argus- Boxn  Hi. 
Pelri-insigne. 
Harrisiano-tnsigne. 
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23  juillet  1896  .      —  Ashburtoni-harbatum. 
11  f^vrier  1897  .  .    —   Margueritw  (Spkerianum  X  villostm). 
8  juillet  1897  .  .    —   Monsieur  Scellier  de  Gisors  (Lawrenceanum 
superbum  X  Ikiuthierii), 

Nous  avons  tenu  a  publier  en  entier  la  liste  des  varii^t^s  nou- 
velles  de  Cypripedium  pr^sent^es  k  la  Society  d'Horticolture  de 
France;  cette  nomenclature  n*a  pas  seulement  pour  but  de  fairs 
connatlre  des  vari^t^s  qui,  tout  en  6tant  remarquables,  peuvent 
6tre  surpass6es  dans  Tavenir,  mais  de  bien  indiquer  et  faire 
ressortir  la  somme  d'inteiligence,  de  travail,  qu*il  a  falln  d^- 
ployer  pour  les  obtenir. 

Le  plus  grand  honneur  en  revient  a  notre  collogue  M.  Opoix, 
qui,  digne  successeur  des  Riviere,  des  Jolibois,  a  su  augnuiBler 
les  collections,  perfectionner  les  cultures,  el,  chose  rare  dans 
les  jardins  publics,  conserver  k  r^tablissement  quUl  dirige^ 
un  cachet  horticole  tout  particnlier,  k  la  fois  pratique  par  les 
excellents  r^sultats  de  cultures  obtenus  et  j'oserais  dire  scienli- 
fique  par  Tobtention  de  nouveaux  hybrides  dont  plusieurs  res- 
teront  pendant  de  longues  ann^es  com  me  les  plus  beaux  orne- 
ments  de  nos  collections  de  plantes  de  serre. 


2*  Plantations  estivalbs  du  jardin  du  Luxembourg. 

En  sortant  des  serres,  nous  nous  trouvons  dans  Tallte  centrale 
ou  avenue  de  TObservatoire,  k  proximity  de  la  rue  Auguste- 
Comte,  c'est-a-dire  au  point  le  plus  favorable,  pour  envisager 
Tensemble  du  palais  du  Luxembourg  :  quel  magniflque  tableau 
se  pr6sente  alors  k  nos  yeux !  En  face,  le  palais  dans  toute  son 
imposante  architecture;  k  gauche,  au-dessus  de  la  cime  des 
grands  arbres  des  quinconces,  la  silhouette  des  curieuses  loors 
de  Saint-Sulpice;  k  droite,  la  masse  carree  de  TOd^on,  avec  ses 
arcades  et  son  toit  aplati :  le  tout  formant  un  d6cor  admirable, 
et...  Mais  ii  s*agit  de  parler  des  plantations  estivales;  entroDs 
dans  notre  sujet. 
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Partie  de  la  P^piniire. 

Nous  commeDQons  noire  visile  par  la  «  Partie  de  la  P6'pi- 
nifere  »,  qui  longe  la  rue  Augusle-Comte,  entre  Tavenue  de 
rObservaloire  et  la  rue  d^Assas. 

Nous  remarquons  d'abord  des  bordures  qui,  malgr^  ia  situa- 
tion ombragee,  sont  n^anmoins  bien  fournies  et  ^clatantes. 
Elles  sont  formees  d*une  6troite  bande  de  gazon  garnie  int6- 
rieurement  de  Begonia  discolor,  Fuchsia^  Begonia  semperflorens 
alba,  B.  rosea,  en  melange,  etbordees  par  des. 4 ^era^um,  Cine- 
raria mariiima  et  Achyranthes,  altern^s ;  le  Primula  obconica 
J  produit  un  bel  effet,  et  le  sol  et  le  lieu  paraissent  lui  convenir 
particuli^rement. 

Les  bordures  expos^es  ^  la  lumi^re  sont  compos^es  de  Perilla 
nankinensis,  Pelargonium  Secretaire  Cusin,  et  pr^s  da  gazon, 
de  Coleus  Verschaffeltii  et  Cineraria  mantima. 

Toutes  ces  bordures  sont,  en  g^n^ral,  fornixes  par  plusieurs 
lignes  de  ptantes  fleuries. 

La  «  Partie  de  la  P6pini^re  »  est  v^ritablement  celle  qui,  a 
regard  du  modelage  du  sol,  du  trac6  des  allies  et  de  la  disposi- 
tion des  plantations  d*arbres,  est  la  mieux  trait^e  de  tout  le 
jardin  du  Luxembourg.  Les  massifs  y  sont  moins  compacts  que 
partottt  aitleurs ;  on  leur  a  m^me  souvent  snbstilu6  avantageu- 
seiiient  desgroupes,  ou  des  isoies  de  choix.  Ge  proc6d6  a  permis 
de  d^gager  certaines  vues  et  de  les  varier  dans  la  disposition 
des  plans  lat^raux  successifs.  II  y  a  aussi  de  joiis  coins,  de 
charmants  endroits  d*un  attrait  particulierement  vif,  tels 
que  celui  ou  se  trouvent  les  statues  de  Walteau  et  de  Lesueur 
(Voir  fig.  49). 

Quelques  Conifdres,  plant6s  depuis  peu  d'ann6es,  ont  modifi^ 
et  diversifi^  le  caract^re  des  vieiiies  plantations ;  malgr6  la  diffi- 
cile vegetation  de  ces  plantes  sous  le  climat  de  Paris^  oil  Pair 
vici6  leur  nuit  consid^rablement,  nous  voyons  cependant  ici  de 
beaux  arbres,  vigoureux,  et  paraissant  en  bon  ^tat :  tels  de.s 
Cedrus  Libani,  C.  Deodara,  Abies  Pinsapo,  A.  concolor,  Wei- 
lingtonia  gigantea,  Thuya  Lobbii,  T,  varxegaia.  Celte  plantation 
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de  Gonif^res  a^t6  I'objel  de  soins  sp^ciaux  :  pour  chaqae  arbre, 
on  a  creus6  une  tranchde  de  40  metres  carr^s  de  surface  sur 
i  m^tre  de  profoodeur,  dans  laquelle  on  a  remplac^  le  sol 
nature!  par  un  melange  d'a»lre  terre  v6g6lale,  de  terreau  de 
feuilles  et  de  sable  de  riviere. 

Les  pelouses  sonl  partiellement  renouvel^es  chaque  ann^e  par 
le  semis;  ce  travail  n^cessile  un  remaniement  des  terres,  ce  qui 
permet  d*apporter  d*heureuses  modiOcations  au  models  du  sol ;  . 
en  effet,  les  mouvements  des  pelouses  refaites  sont  plus  accuses, 
les  accotementsdes  massifs  et  des  corbeilles  ont  une  forme  plus 
^l^gante;  en  un  mot,  les  vallonnements  6iant  plus  «  au  point 
ont  un  aspect  plus  gracieux.  Les  pelouses  sont  compos^es  de 
lawn-grasSy  oil  dominent  le  Festuca  heterophylla  et  TAgrostide 
tra^ante.  Les  parties  ombrag^es  sontgarniesd^un  melange  special 
de  Gramin^es,  et  quoiqu^il  soit  difficile  d'obtenir  du  beau  gazon 
dans  les  endroits  priv^s  d*air  et  de  soleil,  nous  constatons  qu*au 
jardin  du  Luxembourg,  ii  n*en  est  pas  ainsi  et  que  partout,  les 
pelouses  y  sont  g^n6ralement  recouvertes  d'un  beau  gazon  ver- 
doyant. 

En  divers  points  de  la  «  Parlie  de  la  P^pini^re  »,  le  regard  est 
attire  parde  nombreuses  corbeilles  daileurs,  la  piupart  dispo- 
s^es  par  rangs  de  coloris  difT^rents,  et  les  autres  form^es  d*ar* 
bustes  verts  et  bord^es  de  lignes  de  plantes  fleuries  d'un  cbar- 
mant  aspect.  Les  plantes  qui  figurent  dans  ces  corbeilles  y  ont 
t^td  bien  distributes  ;  elles  y  forment  un  ensemble  qui,  par  suite 
d'une  heureuse  harmonic  dans  Tassociation  ou  dans  le  contraste 
des  nuances,  flatte  Toeil  agrtablement.  Le  relief  des  corbeilles 
est  g6n6ralement  lr6s  bombt ;  celte  disposition  est  Ires  avanta- 
geuse  pour  bien  faire  ressorlir  toutes  les  plantes  qui  en  occupent 
le  centre;  elle  permet,  en  outre,  de  faire  des  bordures  tres 
iarges,  ce  qui  donne  le  moyen  de  les  varier  davantage. 

La  corbeille  qui  entoure  le  groupe  sculptural  a  Joies  de  la 
famille  »  (Voir  fig.  20),  est  formte,  au  centre,  par  des  plantes  en 
melange  lAgeralum  Wendlandiij  Coleus  Or  des  PgrMes,  Begonia 
semperflorens  alba,  B,  Vernon,  B.  Rodolphe-L Heureux^  au  milieu 
desquelles  s'61ancent  les  liges  fleuries  et  plus  ^lev^es  du  Be* 
gonia  Berthe-de-Chdieau-Rocher,  La  bordure  comprend  Irois 
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rangs  de  plantes  :  4"  rang,  pr^s  du  gazon,  Begonia  semper- 
florens  alba;  2«  rang,  Coleus  Marie  Backer;  3*  rang,  Coleus 
Verschaff eliii. 

A  peu  de  distance  de  celle  corbeille,  nous  en  remarquons  une 
autre,  compos6e  de  Cyperus  Papyrus,  ayant,  comme  fond,  des 
Pelargonium  Paul-Louis  Courier,  dent  les  fleurs,  se  d^tachant 
de  la  partie  obscure,  torment  autant  de  points  rouges  d'un  effet 
merveilleux. 

Nou^  voyons  aussi  une  corbeille  forna6e  de  cinquante  Hy- 
drdngea  paniculata,  cuUiv^s  specialement  en  Tue  de  cette  desti- 
nation ;  chaque  pied  n*a  que  trois  ou  quatre  tiges,  surmont^es 
chacune  d'une  seule  panicule  Heurie,  nriais  quelle  panicule!  une, 
entre  autres,  niesur^e  devant  nous,  n'a  pas  moins  de  50  centi- 
metres de  longueur,  et  elle  est  tres  garnie. 

Un  massif  de  plantes  grasses  est  adoss6  h  la  pepini^re.  II  est 
compost  de  vieilles  plantes  :  Yucca  draconis^  Y.  canaliculata, 
de  graudes  dimensions,  Euphorbia  abyssinica,  Agave  attenuata, 
Cereus  monstruosuSj  Opuntia,  etc.  Ces  plantes  sont  rentr^es 
dans  la  grande  serre  pendant  Thiver. 

La  Pepiniere. 

Nous  proc^dons  ensuite  a  la  visite  de  la  P^piniere.  Celle-ci 
est  compos^e  entierement  d'arbres  fruitiers  soumis  k  la  taille. 
De  vieux  plants,  encore  vigoureux,  rappellent  les  mailres  qui, 
ont  pr6sid6  ^  leur  plantation  et  a  leur  culture  :  Hervy,  Hardy 
(1835-1859),  Riviere  (1839-1877),  Jolibois  (1877-1892). 

La  P6pini6re  occupe  une  surface  de  40  ares  environ;  dans  cet 
espace  de  terrain,  on  cultive  : 

400  Poiriers,  en  250  vari6t6s; 
300  Pommiers,  en  150  vari6t6s; 
150  Vignes,  en  25  vari^l6s  ; 
20  vari6t^s  de  P^chers ; 
40  vari^t^s  deCerisiers; 
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45  vari^t^s  de  Praniers; 
50  Grofeilliers  et  Cassissiers^ 
el  qoelques  Frambobiers,  CogDassiers^  Figaiere,  eU. 

Au  temps  de  M.  Hardy,  la  collecUoo  de  Vignes  atleignail  le 
chiiTre  de  400  van^t^s,  enviroa;  mais  eile  a  ^t^  d^lmile  lorsde 
la  transformation  du  jardin,  il  y  a  pea  pres  one  quarantaine 
d  anodes.  La  colleetion  acluelle  comprend  25  yarietes  obleanes 
de  bootares  faites  en  4895,  c*6st-&-dire  ayant  seulemenl  deax  ans 
d*existence;  elle  est  de  toute  beaul^;  ces  Vignes  sont  destinees 
k  6tre  caltiv^es  en  contre-espaliers.  Piusieunt  sujets  portent  d4ji 
des  fraits ;  citons  les  suivantes  :  Madeleine  blanche  royalt, 
Chasselas  de  Nigrepont,  Pricoce  de  Malxngre^  Pricoce  de  Bfmr 
grie,  Satini  hdlif. 

Les  formes  les  plus  commun^ment  adoptees  poor  les  arbres 
fruitiers  sont :  les  fuseaux,  les  palmettos  Verrier,  les  pjrramides, 
ainsi  que  la  plantation  Gossonnet. 

Tous  ces  arbres  attestent,  par  leur  port,  par  le  nombre  et  la 
beauts  de  leurs  fruits,  Tintelligente  culture  el  les  soins  6clair6s 
dont  ils  soot  Tobjet. 

Parmi  les  jeunes  sujets,  noire  attention  est  atlir^e  sur  uoe 
ligne  de  Poiriers  en  conlre-espaliers,  ^lablis  d'apres  la  forme 
cr6^e  par  le  Frere  Henri.  Ces  conlre-espaliers  sont  doubles,  a 
quatre  branches  verticales;  les  arbres  sont  places  a  60  ceati- 
metros  d^inlervatle,  au  milieu  de  deux  lignes  de  fil  de  fer,  son- 
tenues  par  des  monlants  en  fer  et  distantes  de  4  metre.  La 
charpente  est  consliluee  par  deux  branches  lat^raies  dirig^es 
horizontalement  jusqu*auK  lignes  de  fil  de  fer,  oil  chacune 
d*elies  donne  naissance  a  un  cordon  vertical  ^  deux  branches, 
qui  forment  le  conlre- espalier.  D'apres  ce  m^me  syst^me, 
31.  Opoix  a  dispose  des  arbres  en  forme  de  cand^labres  a  six  on 
huit  branches ;  celte  formation  nous  parait  m^riter  d'etre  adoptee 
dans  les  jardins  fruiliers,  ou  elle  pourrait  certainement  donoer 
un  bon  r^sultal. 

Notons  aussi  quelques  arbres  pr^senlant  des  formes  fanlai- 
sistes  :  en  evenlail,  en  candelabres  a  quatre  branches,  etc. 

Avant  de  quitter  la  P6pini6re,  nous  devoos  dire  que  chaque 
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ann^e,  de  la  fio  de  Janvier  au  15  mai  environ,  M.  Opoix  y 
professe^  trois  fois  par  semaine,  un  cours  d*arboricuUure 
fraitiere ,  qui  est  r^guli^rement  suivi  par  de  nombreux 
^idves. 

Partie  Neuve. 

Au  sorlir  de  la  P6pini6re,  nous  nous  rendons  dans  la  c  Partie 
Neuve  »,  qui  s'^tend  sur  toute  la  longueur  de  la  rue  du  Luxem- 
bourg. Nous  y  remarquons  les  jolies  pelouses  vallonn^es,  recou- 
vertes  d*nn  frais  gazon,  et  siilonn^es  d^all^es  sabl^es  k  courbes 
douces  et  irr^guli^res.  Eiles  pr^sentent,  de-ci,  de-U,  des  arbres 
a  feuillage  caduc  ou  persistant,  in^galement  disposes ;  de  nom* 
brenses  corbeilles  s^duisent  roeii  par  leurs  ^clalants  coloris, 
leur  fraicheur,  et  leur  composition  ing6nieuse. 

Une  d*enlre  elles  est  particuli^rement  interessante  (Voir 
fig.  ^3).  Etle  est  forra^e  d'un  massif  de  Carina  comprenant  les 
vari4t6s  :  Amiral  Courbet,  Reine  Charlotte j  Ami  Gillard,  etc., 
sur  fond  de  Pelargonium.  La  bordure  est  plant^e  en  Begonia 
Vernon. 

Gette  partie  du  jardin,  tr^s  ombrag6e,  coquette  et  6i6gante, 
mais  cependant  d*un  dessin  assez  simple,  assez  s6v^re,  est 
Tendroit  prefer^  des  m^res  de  famiile  qui,  avec  leurs  enfants, 
y  viennent  respirer  un  air  plus  pur,  tout  en  se  livrant  a  divers 
travaux  f^minins;  c*est,  pour  ainsi  dire,  ie  coin  ouvrier,  ie  lieu 
du  travail,  symbolist  par  un  rucher  module  plac6  au  milieu 
d'un  massif  d'arbres  et  d'arbustes  verts. 

Lorsque  noufi  arrivons  k  la  hauteur  de  la  rue  de  Fleurus, 
nous  jouissons  alors  d'une  belle  perspective  traversant  tout  le 
jardin  et  se  prolongeant  jusqu*au  boulevard  Saint- Michel. 
Gette  vue  est'agr^ment^e  par  les  deux  colonnes  plac^es  respec- 
tivement  au  milieu  des  deux  parterres  en  forme  d'h^micycle  de 
la  «  Partie Fran^aise  »,  lal6raux  au  bassin  central;  quoiqu'elles 
se  trouvent  dans  Taxe  de  la  vue,  ces  colonnes  grdles,  l^g^res 
etdanc6es,  n'offusquent  en  rien  le  regard  et  sont,  au  contraire, 
un  des  attraits  de  la  perspective. 

Nous  atteignons  ensuite  la  partie  silu^e  a  Touest  du  Mus^e,  k 
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rintersection  de  la  rae  de  Yaugirard  et  da  Luxembourg.  Get 
endroit  est  encore  traits  selon  le  mode  paysager ;  il  renferme 
tin  petit  lac  avec  une  lie  au  milieu,  ou  sMbattent  et  gitent  de 
nombreux  oiseaux  aquatiques.  A  cause  du  s6jour  de  ces  volatiles 
d^vastateurs,  autant  que  par  suite  de  la  situation  d^favorable 
du  lieo,  les  plantations  n*ofTrent  pas  ici  un  grand  int6r6t. 

Rosarium, 

Nous  voici  au  Rosanitm.  La  collection  de  Rosiers  qui  y  est 
cultiv^e  est  compos6e  de  4,^00  variet^s.  Quelques.  sujets,  d'une 
taille  et  d'une  vigueur  peu  communes,  ont  jusqu'4  trente  ann6es 
d'existence. 

Par  suite  des  conditions  d^fectueu^es  dans  lesquelles  se 
trouvait  Taneien  Rosanum,  dent  le  sol  6tait  corapl^tement 
^puis^,  M.  Opoix  a  dii  remanier  enti^rement  cette  plantation. 
Nous  constatons  Tbabilet^  avec  laquellece  travail  a  ^t6  ex6cui6  : 
noD  seulement  aucun  des  vieux  sujels  transplant^s  n'a  p6n^ 
mais  les  autres  Rosiers  ne  paraissent  nullement  avoir  616 
affect6s  par  cette  operation,  car  lis  se  trouvent  tons  en  excellent 
^tat  de  v6g6tation. 

'  Jardin  particulier  du  President  du  S^nat, 

Nous  p6n6trons  ensuite  dans  le  jardin  particulier  du  president 
du  S^nat. 

Depuis  trois  ans,  M.  Opoix  a  apport^  de  notables  ameliora- 
tions &  la  composition  de  ce  jardin;  Jes  pelouses  out  616  enti^re- 
ment  refaites,  et  leurs  valionnements  sont  d'une  forme  tres 
agr^able  k  Toeil ;  des  percees  ont  6t6  am^nag^es  pour  permettre 
h  Tair  de  eirculer  libremenl,  el,  quoique  le  gazon  y  soit  encore 
irbs  ombrag6,  il  est  n6anmoins  frais,  vert,  et  bien  fourni. 

Partie  francaise. 

En  sortant  du  jardin  pr^sidentiel,  nous  observons  le  parterr'e 
situ^  pr^s  du  palais  du  Luxembourg,  sur  Taile  gaucbe.  Ce  par- 
es 
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terre,  au  centre  gazonn6,  est  entour^  de  plates-bandes  Qeories 
d'une  riche  decoration.  Elles  sont  garnies,  en  majeure  partie, 
de  plantes  vivaces  :  Phlox^  Althaea  rosea.  Aster ^  Gaura^  etc.,  qoi 
sont  hivern^es  ensaite  en  p^pini^re,  pour  6tre  replant^es  aa 
printemps  soivant.  A  ces  plantes,  de  taille  6lev6e,  on  en  a  ajoat6 
d'autres  plus  basses,  lelles  que  Pelargonium^  Begonia  varies,  le 
tout  formant  ainsi  un  massif  d'un  eff^t  gracieux. 

La  plate-bande  qui  d^core  la  facade  sud  du  palais,  est  de 
m^me  composition  que  les  pr6c6dentes  et  ^gaiement  remar- 
quable. 

Passons  maintenant  aux  parterres  compris  dans  I'enceiniede 
la  terrasse. 

Par  suite  de  la  disposition  de  cette  terrasse,  qui  —  en  raison 
du  peu  d'espace  mis  h  la  disposition  des  architectes  du  palais 
du  Luxembourg^  lors  de  la  construction  de  cet  edifice,  —  se 
trouve  h  un  niveau  sup^rieur  a  celui  du  terre-plein  du  b4li- 
ment,  on  ne  pent,  de  cet  endroit,  jouir  de  la  brillante  pers- 
pective de  Tavenue  de  TObservatoire ;  cette  perspective  est 
encore  obstru6e  par  les  ouvrages  d'art  qui  d^corent  le  parterre 
situ6  devant  le  palais,  et  qui  ont  6i€  places  dans  Taxe  de  la 
fagade  du  monument. 

Du  premier  dtage  du  Luxembourg,  le  regard,  s'^tendant  par- 
dessus  les  statues  et  la  terrasse,  pent  embrasser  tout  Tensemble 
dc  celle-ci  et  se  prolonger  jusqu'^  rextr6mil6  de  Tavenue  de 
rObservatoire,  avec  le  monument  de  TObservatoire  comme  fond: 
\ky  mais  Ik  seulement,  comme  nous  pouvons  nous  en  reodre 
comple  par  la  figure      le  coup  d'oeil  est  admirable. 

Mais,  a  d^faut  de  perspectives  ^tendues  dont  on  puisse  jouir 
de  plain-pied,  quelle  brillante  decoration  florale  apparaittoot 
autour  de  nous !  Les  qualre  parterres  gazonn^s  semblent  entour^s 
de  bandes  de  tapis  brod^es  avec  un  soin  extreme  et  offrant  les 
plus  riches  coloris. 

Ces  plates-bandes  sunt  ainsi  compos^es  :  au  centre,  de  vieax 
arbustes  taill^s  ;  Syringa  persica,  alternes  avec  des  Althxa^  des 
Lonkern  sempervirens,  et  des  buissons  de  Pelargonium  zonale. 
Ces  derniers,  —  dg^s  de  soixanle  ans!  —  sont  litt6ralement  con- 
verts de  fleurs;  leur  hauteur  est  maintenue,  par  des  tallies  sac- 
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ceBsives,  k  deux  metres  environ.  De  hautes  plantes  vivaces  gar- 
niflsent  les  mtervalles  entre  les  arbustes ;  les  diverses  esp^ces 
d'Helianthus  forment  des  masses  de  fleurs  d'un  jaune  d*or 
^clatant.  Des  Delphinium,  Aconititm^  Ghrysanlhdme  Castex 
DesgrangeSy  Achillea  Ptarmica,  Valeriana,  Pentstemon,  Gaura, 
Lantana,  complMent  la  composilion  de  ces  plales-bandes,  dont 
la  bordure  est  form^e  de  Pelargonium  Victor  Millol,  d*une  cou- 
leur  rouge  tr6s  vive. 

Le  mur  de  sout^nement  de  la  balustrade  est  adoss6  par  uq 
talus  de  gazon,  dont  la  bordure  sup^rieure  offre  des  Pelar- 
gonium zonale,  d*un  rouge  brillant,  qui  simulent  une  ligne  de 
feu.  I 

Enfin,  Tali^e  qui  longe  la  terrasse  et  la  s^pare  des  parterres, 
est  garnie  de  plantes  s^culaires  en  bacs  :  Lauriers-roses,  Grena- 
diers, Palmiers,  etc.,  qui  ajoutent  encore  k  la  ricbesse  et  au  luxe 
de  la  decoration  de  cette  «  Partie  Fran^aise  oil  le  gazon  le 
plus  vert  alterne  avec  les  pla^  belles  fleurs,  et  avec  les  lignes 
fines  et  d^iicates  des  CBuvres  sculpturales  et  architecturales. 

En  nous  dirigeant  vers  la  partie  Est  du  jardin,  nous  remar- 
quons  en  passant  les  jolis  parterres  qui  ornent  Taile  droile  da 
palais. 

Partie  de  VOdeon. 

Nous  arrivons  ^  la  o  Partie  de  TOdeon  »,  c'est-a-dire,  dans 
Tangle  forme  par  la  jonction  des  rues  de  Vaugirard  et  M^dicis. 

Gette  parlie  du  jardin  est  d*un  entretien  difficile  etlaborieox, 
surtout  k  cause  de  Tombrage  qui  la  recouvre  constamment  et  qui 
emp^che  ainsi  la  lumiere  et  Tair  de  vivifier  les  veg6taux.  Cepen- 
dant,  gr^ce  aux  soins  continus  de  M.  Opoix,  une  belie  cor- 
beille  ,Nicotiana  colossea^  bord6e  de  Tagetes  patula,  a  pu  sy 
maintenir  en  de  bonnes  conditions  de  fraicbeur  et  de  vigueur. 

II  semble  que  dans  cette  «  Partie  deTOd^on  »,  qu'on  pourrait, 
avec  quelque  raison  appeler  «  La  Boh^me  »,  on  ne  pourrait,  en 
effet,  obtenir  une  plantation  abondante  on  r^guli^re;  toutes 
les  circonstances  paraissent  emp^cher  une  culture  m^thodique 
<et  rationnelle  :  plantes,  oiseaux,  promeneurs  m^mes  —  ceux 
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qui  affectionnent  particuli^rement  cet  endroit  —  vealent  jouir 
d'dne  independance  absolue,  vivre  sans  contraiDte,  sans  regime 
aulre  que  celui  du  caprice  ou  du  bon  plaisir;  Ik  surtont,  se 
rendent  les  oisifs,  dans  la  main  desquels  les  oiseaux,  fan)iliaris6s 
par  un  perp^lnel  contact,  vienneni  becqueler,  sous  le  regard 
protecleur  et  bienveillant  de  Henri  Murger. 

Fontaine  et  pelouse  M^dicis, 

Pr^s  du  coin  de  la  «  Bob6me  »,  nous  admirons  de  nouveau,  et 
toujours  avec  un  vif  plaisir,  la  fontaine  de  M^dicis,  justemenl 
c^Idbre,  dont  le  bassin  peupl6  de  fr^lillants  poissons  rouges  ou 
gris,  est  bord^  d'une  grille  m^tallique  avec  de  grands  vases  de 
pierre  dans  lesquels  sont  cultiv^s  des  Bortensia  et  des  Petunia 
(Voir  figure  23), 

On  y  observe  aussi,  des  deux  c6t6s  du  bassin,  Tantiqne  all6e 
dePlatanes,  relics  entre  eux  par  des  guirlandes  de  Yigne  vierge 
d'un  gracieux  dessin ;  ces  Plalanes,  victimes  eux  aussi,  h^las! 
du  temps  qui  d6truit  tout,  surtoutles  belles  cboses,  disparaissent 
les  uns  apr^s  les  autres;i!s  sont  remplac^s  par  de  rigides 
poteaux  de  bois,  peints  en  vert,  d'une  s6clieresse  d^sesp^rante. 

La  «  Pelouse  M6dicis  »,  c*est-&-dire,  le  talus  gazonn6  lateral  a 
la  Fontaine  du  m^me  nom,  ofTre  Qa  et  la  des  Dracxna  lineala, 
Chamserops  excelsa,  Agave  mexicana^  Bonaparlea^  et  de  nom- 
breuses  Foug6res  arborescentes,  varices. 

Plateau  Saint-Michel, 

Puis,  nous  remontonssur  le  u  Plateau  Saint-Michel  ». 

Nous  rencontrons  d'abord  la  «  Pelouse  du  Miroir  »,  garnie 
d'un  frais  gazon,  et  d6cor6e  d'une  corbeille  circulairei  chacune 
de  ses  extr^mit^s,  et,  son  centre,  d'une  troisi^me  corbeille, 
cette  fois  reclangulaire  ec  tres  grande. 

Gette  pelouse  a  6t6  dispos^e  obliquement  par  rapport  a  Ten- 
semble  du  trac6  ;  et  cela  afin  qu'elle  se  trouvdt  dans  Taxe  de  la 
monumentale  facade  du  Pantheon,  qu*on  peut  alors  admirer 
dans  toute  sa  majesty  et  qui,  au  point  ou  nous  nous  trouvons, 
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prds  de  la  balustrade  de  la  terrasse,  est  fori  bien  encadr^e  par  les 
grands  arbres  formant,  pour  ainsi  dire,  les  vigoureux  premiers 
plans  de  ce  superbe  tableau. 

La  premiere  des  trois  corbeilles  de  la  «  Peiouse  dn  Miroir  » 
est  tres  ombrag^e;  elle  contient  des  Begonia  tub^reux  varies, 
m^lang^s  avec  des  Montbretia;  en  bordure,  des  Coleus  Or  des 
Pyr^nies, 

Celle  du  milieu  se  compose  de  Fuchsia  vari6s,  bordes  par  des 
Begonia  semperflorens  alba  et  des  B,  subpeliata. 

La  troisi^me  corbeille,  entourant  la  statue  du  «  Danseur  », 
pres  du  boulevard  Saint-Michel,  est  form6e  d*un  melange  de 
Begonia  semperflorens  rosea  et  alba,  B.  Rodophe-L'Heureux, 
B,  Berthe  de  Chateau- Rocher^  Coleus  Or  des  Pijrdn^es  et  Cinera- 
ria  maritima.  La  bordure  pr^sente  trois  rangs  de  plantes  : 
4«'  rang,  pr6s  de  la  peiouse,  Begonia  elegans;  2*  rang,  Coleus  Or 
des  Pyr&n^es  ;  S"*  rang,  Coleus  Verschaff'eltii, 

Au  milieu  du  «  Plateau  Saint-Michel  »  se  trouve  une  vaste 
partie  de  terrain  trait^e  d'apr^s  le  style  paysager,  et  qui  est 
Y^rilablement  celle  qui  offre  la  plus  riche,  la  plus  luxueuse  deco- 
ration florale  de  tout  le  jardin  du  Luxembourg.  Les  ver- 
doyantes  pelouses,  quelque  peu  vallonn^es,  sont  orn^es  de  splen- 
dldes  corbeilles  de  fleurs  ou  de  mosai'culture. 

Pr^s  de  la  grille  du  boulevard  Saint-Michel,  nous  voyons  une 
belle  corbeille,  dont  le  centre  est  plants  de  Begonia  Rodolphe- 
VHeureux^  et  la  bordure,  de  lignes  de  :  1**  Coleus  Verschaff'eltii; 
2*  Begonia  versaillensis ;  3^  Gnaphalium  lanatum  variegatum. 

II  est  une  de  ces  corbeilles,  enti^rement  en  mosaiculture,  qui 
a  particulierement  captiv6  Tattention  de  la  Commission;  aussi 
celle-ci  a-t-elle  pri6  son  rapporteur,  en  vue  de  Tint^r^t  qu*offri- 
rait  la  vulgarisation  de  pareilles  compositions  flofales,  de  don- 
ner  le  dessin  et  la  description  de  cette  corbeille. 

Comme  on  le  voit  (fig.  24),  le  dessin  de  cette  corbeille  est  des 
plus  henreux;  non  moins  heureux  a  6t6  le  choix  des  plantes  qui 
entrent  dans  sa  composition. 

Au  centre,  un  Dasylirion  long i folium,  entour^  de  :  1**  Coleus  Or 
des  Pyrinies\  2°  Coleus  Verschaff'eltii  \  3®  Ageratum  Lefrancois; 
4°  Echeveria  secunda.  Les  branches  de  l'6toile  (11)  sont  form^es 
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d'Altemanihera  paronychioides^  et  bord^es  d'Echeveria  glauca, 
L'espace  compris  eotre  chacane  de  ces  branches  (10)  est  garni 
d'Aliernanthera  paronychioides  aurea^  entour^  par  des  Alter - 
nanthera  paronychioides{9).  Les  parties  (7)  qui  s^parent  T^toile 
de  la  bordure  sont  occupees  par  des  Alternanthera  amceim^  et 
limilees  par  des  Echeveria  glauca  (8).  La  bordure  est  formee  de  : 
un  rang  d'Echeoeria  glauca  (6),  un  rang  d* Alternanthera 
amoena  (5),  et,  pr^s  du  gazon,  par  des  Echeveria  glauca  {i )  et  des 
Alternanthera  paronychioides  (2).  Les  figures  circulaires  (3)  con- 
tenues  dans  la  bordure  sont  corapos6es  de  Sedum  carneum, 
et  bord^es  d^ Alternanthera  paronychioides]  au  centre,  est  une 
touffe  d' Achyranthes  Wallisii,  Les  parties  fusi formes  reunissant 
ces  cercles  entre  eux  sont  plant^es  d' Alternanthera  parony- 
chioides  aurea,  entour6es  d' Alternanthera  paronychioides,  Des 
Antennaria  tomentosa  remplissent  les  parties  intermddiai* 
res  (4). 

La  mosaYculture,  exigeant  une  longue  preparation  des  plantes 
et  une  culture  ^tendue,  on  con^oit  ais6ment  qu*il  soit  assez  dif- 
ficile de  la  pratiquer  avec  succ^s,  surtout  dans  les  jardins  publics 
ou  la  poussidre,  continuellement  engendr^e  par  la  grande  fre- 
quentation  des  allies  du  jardin  et  des  rues  ext^rieures,  vient  se 
d^poser  sur  les  plantes,  att^nuant  alnsi  la  vivacile  de  leur  colo- 
ns et  rendant  m6me  leur  vegetation  laborieuse.  M.  Opoix  a  su 
vaincre  ces  obstacles;  mais  il  n'a  voulu  employer,  de  ce  mode  de 
decoration,  que  ce  qui  etait  slrictement  necessaire  pour  orner 
le  jardin  sans  tomber  dans  Tabus;  11  a  ainsi  fait  preuve  d'une 
lonable  reserve  et  d'un  bon  goQt  veritable. 

Les  dessins  geometriques  des  corbeilles,  des  bordures,  des 
piates-bandes,  etc.,  ne  sont  pas  loujours,  comme  dansTexemple 
precedent,  formes  exclusivement  avec  des  plantes  naines  k 
feuillage  diversement  colore;  les  plantes  k  fleurs  peuvent  aussi 
6tre  employees  avec  succ^s  et  former  de  jolis  motifs  de  decora- 
tion. Nous  en  avons  un  exemple  dans  la  corbeille  en  etoile 
occupant  la  pelouse  contigne  a  la  precedente.  (Voir  fig.  25.) 

Gette  corbeille  est  ainsi  dislribuee  :  au  centre,  un  fort  Pelar- 
gonium zonale.  Les  branches  de  Tetoile,  de  compositions  difTe- 
rentes  et  allernees,  contiennent,  les  unes,  des  Begonia  Bruanti 
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semperfiorens  alba,  les  aolres,  des  Begonia  elegans.  Chaque 
branche  est  s^par^e  par  irois  rang^es  de  plantes  :  au  milieu, 
des  Coleus  Or  des  Pyr^nies^  et  des  c6t.6s  de  celle-ci,  des  Achy- 
ranihes  Wallisii.  La  bordure  extrfime,  pr6s  du  gazon,  est 
plant^e  en  Pyreihrum  aureum.  Telle  qu'elle  est,.cetle  corbeille 
flalte  Toeil  non  moins  agreablement  que  celles  en  mosai'que 
les  mieux  r^ussies. 

Une  autre  corbeille,  digne  6galement  des  plus  sinc^res  6loges, 
est  celle  qui  se  trouve  k  peu  de  distance  de  la  corbeille  en 
mosaiculture  et  sur  la  m^me  pelouse.  Le  centre  est  garni  de 
trfts  forts  Plumbago  capensiSy  formant  des  touffes  de  1",75  de 
hauteur,  aux  belles  tleurs  bleu  pervenche.  Le  dessous  est  ren- 
forc6  par  des  Pelargonium  Secretaire  Cusin,  au  milieu  desquels 
8*^lancent  les  fusses  orang^es  de  Montbretia,  La  bordure  com- 
prend  six  rang^es  de  plantes  :  I''' rang,  contigu  au  gazon,  Eche- 
veria  secunda  glauca ;  2^  Begonia  Casimir-Penner ;  3®  Helichrysum 
tomentosum;  Achyranthes  M^allisii;  Pelargonium  Montagne 
de  neige;  6*  Ackyranthes  Lindenii. 

La  m^me  pelouse  nous  offre  encore  une  troisi^me  corbeille, 
superbe  k  tons  6gards.  (Voir  fig.  26.) 

EUe  est  form6e  de  beaux  Canna  :  Reine-Charlottej  Ami  Gil- 
lard,  Due  de  Mortemart,  Edouard  Michel^  Comte  Horace  de  Choi- 
seulj  Amiral  Courbety  etc.,  enlrem^l^s  de  Pelargonium  Madame 
Poirier,  constituant  le  fond.  La  bordure,  dont  on  pent  saisir  le 
gracieux  dessin  sur  la  figure  26,  est  ainsi  compos^e  :  pres 
des  Canna,  une  rang^e  (5)  de  Coleus  President  I>rouet;  puis, 
successivement,  un  rang  (4)  de  Coleus  Or  des  Pyrenees,  et  un 
autre  (3)  de  Teleianthera  versicolor]  les  dents  sont  plant^es  :  les 
sup^rieures  (2)  &^Aliernanthera  amabilis  paronychioides ,  les 
inf^rieures  (1)  d'Fcheveria  glauca. 

Signalons  aussi  une  elegante  corbeille  plac6e  a  Tangle  de 
cette  m^me  pelouse,  et  comprenant  des  Cineraria  maritima, 
Achyranthes  Verschaffeltiiyau  milieu  desquels  s'6lancent  les  gra- 
cieux rameaux  garnis  de  fleurs  du  Begonia  Berihe  de  Chdfeau- 
Rocher,  Une  forte  bordure  6! Achyranthes  entoure  cette  corbeille. 

Gitons  encore  une  corbeille  de  Caladium  esculentum,  aux 
feuilles  colossales,  all^g^e  par  des  Panicum  plicatum  variega- 
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/um,  aur  un  fond  de  Begonia j  d'Achyranthes  ei  de  Pyrethrum, 
Des  massifs,  Ir^s  ombrng^s,  sont  constitu^s  par  des  Fuchsia 

varies.  Begonia  subpetlata,  B.  discolor  et  divers  Achyrantkes. 
Une  description  complete  de  loates  les  cboses  int^ressantes 

qui  ornent  le  «  Plateaa  Saint-Michel  »  serait  trop  iongae; 

noas  sQmmes  obliges  de  nous  restreindre  aux  eorbeilles  et  mas-- 

sifs  que  nous  venons  de  d^tailler. 

M .  Opoix  donne  ensuile  a  la  Commission  les  renseignemcRts 
suivants  : 

Le  service  du  jardin  et  des  serres  du  Luxembourg  est  assure 
par  un  premier  et  un  second  sous*cbef9,  places  squs  sa  direc- 
tion immediate.  L*un  M.  Coudray,  s*occupe  sp^cialement  du 
Jardin  et  le  second,  M.  Pelet,  des  plantes  de  serres.  Le  per- 
sonnel comprend,  en  outre,  45  jardihiers  et  hommes  de  peine; 
cinq  emplois  nouveaux  ont  ^t^  cr^^s  pendant  la  direction  de 
M.  Opoix,  ce  qui  a  permis  d*apporter  quelque  amelioration 
<lans  Tentretien  du  jardin. 

Eo  faisant  T^loge  de  MM.  Coudray  et  Pelet,  M.  Opoix  expose 
H  la  Commission  les  services  qu'ilsrendent  k  la  cause  horticole; 
il  loue  Tactivit^  et  rintelligence  qu'ils  d^ploient  dans  les  Ira- 
vaux  qui  leur  sont  confi^s.  II  exprime  aussi  le  d^sir  que,  dans 
le  jDgement  qu'elle  rendra  au  sujet  de  sa  visite,  la  Commission 
t^moigne  de  la  part  prise  par  ses  deux  babiles  collaborateurs 
dans  les  cultures  et  Tentretien  du  jardin  et  des  serres  du 
Luxembourg. 

Conclusion, 

Gette  visite  du  Jardin  du  Luxembourg  a  vivement  ^merveille 
la  Commission. 

Les  serres  sont  en  ^lat  de  pariait  entretien ;  les  cultures  y  sont 
particuli^rement  bien  soign^es. 

Quant  aux  plantations  estivales  du  jardin,  non  seulement  elles 
sont  riches  et  superbes,  non  seulement  les  gazons,  les  massifs, 
le3  eorbeilles  sont  admirable?,  mais  on  d^coovre  partout  un  air 
d*^16gance,.  un  cachet  arlistique  qui  rehaussent  encore  Tatlrait 
et  le  charme  de  ce  jardin. 
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Ainsi,  dans  la  plupart  de  ses  corbeillesde  Qeors,  par  exerapie, 
M.  Opoix  a  voulu  ^viter  Tatpect  d6favorable  des  formes  trop 
tourde&ea  trop  compactes.  Et  c*esl  ik  surloal,  dans  les  corbeilles, 
que  cd  d^faat  est  k  redouter ;  car,  comme  elles  pr^sentent  g6n& 
ralement,  soft  dans  lear  ensemble,  soil  dans  leurs  details,  des 
dessins  r^guliers,  g^m^triques,  sjin^triques,  le  travail  de 
rbomme  de  Tart,  en  un  mot^  s'y  revile  trapostensiblement;  on 
y  sent  Teffort,  on  y  voit  la  nature  asservie,  dompUe,  cootraride 
dans  sa  liberie,  toutes  clioses  qui,  k  la  iongue,  Baisseal  par 
fati^uer  Tesprit  et  choquer  la  raison  :  la  notion  du  beaa  r^a^f&t- 
mant  essentiellement  celle  de  liberty,  et  les  cboses  de  la  nature 
n'ayanl  toule  leur  grandeur,  toute  leur  majesty  que  lorsqa*elIea 
jouissent  d*une  ind^pendance  enti^re  ou,  tout  au  moins,  rela- 
tive. 

M.  Opoix  s'est  inspire  de  ce  principe,  que  la  diversite  dans 
les  formes,  T^l^gance  et  la  l^g^ret^  dans  les  details,  sont  les 
qualit^s  essenlielles  et  indispensables  d*une  decoration  florale 
pour  qu'elie  satisfasse  pleinement  les  personnes  dou^  do 
sentiment  artistique  ;  et  il  a  fort  bien  r^ussi.  Ainsi,  parmi 
les  touffes,  plus  ou  moins  fortes,  des  plantes  fleuries  occopaot 
ie  centre  des  corbeilles,  il  a  dispos6  d'autres  v^g^taux  plus 
Aleves  et  plus  lagers  :  ces  jolies  aigrettes,  ces  lines  fusses,  ces 
tiges  frSIes  et  ^lev^es,  donnent  a  Pensemble  de  la  l^gerete  et  de 
la  vari^le  :  Taspect  est  alors  agr^abte;  11  plait  k  ToBil  et  il  s^duit 
Tesprit. 

Et  n'est-ce  pasainsi,  d*ailleurs,  qu*on  op^re  dans  les  bouquets, 
dans  les  gerbes  de  Deurs  fails  a  la  main?  Que  les  fleurs  aienl 
loules  le  m^me  volume,  les  m^mes  proportions  :  Taspecl,  trop 
uniTorme,  sera  bienl6t  d^favorable;  mais  que,  au  conlraire,  ces 
fleurs  soieut  irr^guli^rement  ^tag^es;  que  Ton  place  au  milieu 
et  aulour  d'elles,  des  liges  vertes,  ^lanc^es  el  gr^les,  qui  les 
(liviseront,  les  surmontronl,  les  encadreront,  leur  servironl  de 
repoussoir  :  aussil6t  TefTet  sera  cbang^,  lessens  seront  charna65, 
le  bon  goOt  satisfail. 

Cetle  maniere  de  diversifier  les  aspects,  d'all^ger  les  masses 
est,  sans  conlredil,  une  des  plus  beureuses  applications  de 
ce  principe  que  M.  Opoix  mel  en  pratique;  elle  r^v^le  son  goAl 
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parfait,  c*e8t-&-dire  cette  facull6  innee  ou  acquise  qui  fait  saisir 
et  pr^f6rer  ie  beaa  en  toutes  choses. 

Ausfli,  la  vue  de  ceile  decoration  florale  du  Luxembourg,  oii 
tout  est  artistique,  ou  tout  est  beau,  provoque-t-elle  la  plus  vive 
impression!  On  devine  qa*un  oetl  attentif,  une  main  exp^rimen- 
t6e  et  habile,  president  a  i'enlretien  de  ce  magnifique  jardin 
public,  et  ii  n*est  que  juste  de  rendre  ici  k  M.  Opoix  le  tribu 
de  fdicitations  et  d'^loges  qui  lui  est  dt. 

En  consequence,  la  commission  demande  Tinsertion  de  son 
rapport  dans  le  Journal  de  la  Society  et  son  renvoi  a  ia  com- 
mission des  recompenses. 


COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DES  CONCOURS  d'aUTOMNE 
(28  AOUT  AU  5  SEPTEMBRE) 
A  l'EXPOSITION  INTERiNATIOiNALK  d'HorTICI'LTURE  A  HaMBOURG, 

par  M.  H.  L.  de  Vilmorin  (\). 

Bien  loin  de  se  raientir,  le  succes  de  TEx  position  horticole  de 
Hambourg,  k  mesure  que  la  salson  s'avance,  se  confirme  et 
grandit.  Le  grand  concours,  dit  d  automne  (encore  que  nous  ne 
Boyons  qu  au  mois  d'aoCii),  a  appele  des  apporls  nombreux,  et 
Tensemble  de  T  Exposition  est  tr^s  rem  pi  i  et  Irds  int^ressant. 

De  la  disposition  generale,  il  n  y  a  plus  rien  k  dire.  Nos 
collogues  venus  au  concours  de  printemps  et  d'ete,  ont  fait 
connaltre  dejk  aux  lecteurs  du  Journal,  rexcellent  parti  tir^ 
d*un  local  fort  bien  dispose  par  lui-m6me,  pour  une  exposition 
horticole,  avec  ses  penles  gazonnees,  ses  pieces  d'eau,  ses  plan- 
tations anciennos,  auxquelles  les  groupes  d'arbres  et  d'arbustes 
exposes  se  relient  de  la  fa^on  la  plus  nalurelle,  avec  ses  plateaux 


(1)  Depos6  Ic  14  octobre  1897. 
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ondulis,  bien  disposes  poar  dooner  des  vues  d^ensemble,  et  les 
rideaux  d^arbres  ou  de  constraclions,  inteDtionnellement  dis- 
pose afin  d'6mp6cher  rattention  de  se  disperser  ea  8*6teDdant  k 
des  horizons  trop  loinlains. 

Les  trois  principaux  plateaux  conUDoent  k  Mre  occap6s  prin- 
cipalement  par  les  lots  de  Rosiers,  aaxqoels  les  derni^res  piuies 
ont  permis  de  donner  quelqaes  fleors  :  en  ce  moment,  parmi  les 
Roses  remontantes  de  toutes  sections,  Mme  Eugene  Verdier^ 
Mme  Caroline  Testout,  Kaiserin  Victoria  Augusta  et  le  Sou- 
venir de  la  MalmaxBon,  se  distinguent  entre  toutes ;  )a  culture 
fraoQaise  est  bien  representee  par  les  lots  de  notre  colidgue 
M.  G.  Boucher. 

Au  premier  coup  d'oeil,  ce  sont  les  Gannas  et  les  Dahlias  qui, 
a  cetle  saison,  attirenl  tout  d^abord  Tattention.  Les  premiers 
sont  dejk  forts  r^pandus  et  appr^cies  en  Allemagne  ou,  tous  les 
ans,  Stutlgard  produit  des  nouveaut^s  de  valeur.  II  semble, 
n^anmoins,  que  la  difTusion  des  gains  nouveaux  se  fasse  moins 
rapidement  que  chez  nous,  car  les  vraies  nouveaut^s  sont  rares, 
et  m^me  dans  les  lots  exposes  sous  cette  rubrique,  il  se  troove 
passablement  de  variei^s  qu*en  France  nous  ne  considdrons 
dejdi  plus  comme  nouvelles,  et  ceia  depuis  plusieurs  ann^es. 
Neanmoins ,  les  groupes  etant  ordinairement  nombreux,  les 
Gannas  ne  laissent  pas  de  produire  un  effet  d^coratif  important, 
et  de  contnbuer,  par  les  colons  eclalants  de  leurs  fleurs,  a 
relever  de  teintes  vives,  le  vert  des  gazons  et  des  Gonif^res. 

Pour  suivre  Tordre  ordinaire  des  programmes,  il  convient  de 
parler  d'abord  des  plantes  de  serre  chaude  :  Trois  apports  y 
sont  surtout&remarquer,  celui  deSander &Saint-Alban8,ou  figu- 
rent  avec  des  Nepenthes ^  superbes  de  culture,  les  Dracaena^ 
Godseffiana  et  Sanderiana,  VEncephalartos  Ghellinckii  et  VHeli" 
conia  illustris  ruhricaulis  en  magnifiques  exemplaires,  ainsi 
que  des  fleurs  couples  tout  k  fait  remarquables  du  Strepto- 
carpus  kewensis.  Le  lot  pr^senle  par  un  amateur  de  Hambourg, 
Mme  Donner,  se  compose  surtout  de  Sarracenia,  couronn6  par 
un  pied  superbe  et  convert  de  larges  fleurs  rose  vif,  du  Dipla- 
denia  profusa  splendens,  Le  troisi^me  lot,  celui  de  Peeters,  de 
Bruxelles,  n'est  pas  nombreux,  mais  ne  renferme  que  des 
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piantes  de  la  plus  grande  valeur  :  Milionia  Bleuana,  et  sa 
vari6l6  nobilior,  M,  Leopoldiana^  M,  Peetersiana,  et  un  hybride, 
le  Cattleya  Pheidona, 

Les  Crotons,  Dracoena  et  Aleiris^  comme  aussi  lesFoug^res 
et  Cycad6es,  sont  magnifiques  el  en  grand  nombre,  mais  ne 
pr6sentent  rien  de  special  au  concours  d'aulomne. 

Les  PalmierSy  Agaves  et  autfes  piantes  m^ridionales  de 
Winter^  de  Bordighera,  remplissent  une  serre  enti^re  et  d6bor- 
denl  encore  dans  les  parterres ;  il  semble  qu*une  colonie  enti^re 
de  piantes  ni6diterran6ennes,  soil  venue  faire  une  incursion 
sur  les  bords  de  la  mer  du  Nord.  EUes  sont  belles  et  vigoureuses; 
Jes  Agaves  semblent  avoir  fleuri  sur  place,  et  les  Crotons,  qui 
eux,  sont  dans  une  serre  bien  close,  forment  un  groupe  d'une 
beauts  et  d'une  diversity  lout  a  fait  exceptionnelles. 

Les  pelouses,  fort  6lendues  et  paraissant  encore  plus  grandes 
par  TefTet  de  leurs  vallonnements,  sont  sem^es  de  massifs  plus 
ou  moins  vivement  color^s,  qui  en  reinvent  la  verdure  uniforme, 
et  qui  se  composent  surlout  de  piantes  de  serre  froide  ou  de 
piantes  bulbeuses  ileuries.  Un  groupe  de  Fuchsias  ^lev^s  en  tige 
est  particttli^reroent  remarqu^. 

Les  piantes  bulbeuses  a  floraison  eslivale  donnent  en  ce 
moment  un  grand  ^clat  k  Texposition;  plusieurs  groupes  de 
GlaYeuls,  les  Tritoma  les  Monlbreiia  sont  en  pleine  floraison. 
Les  Lis  du  Japon,  sp^cialement  ie  tigrinum,  Vauj^atum  et  le  spe- 
ciosum  {lancifolium  des  jardiniers)  se  pr^sentent  en  forts  massifs; 
cependant  on  voit  peu  la  belle  forme  blanche  de  ce  dernier, 
qui  k  Paris  se  vend  en  si  grandes  quantit^s  le  jour  de  la  sainte 
Marie. 

Dans  les  serres  et  les  tentes  se  pr^sentent  de  belles  collections 
des  m^mes  piantes  en  fleurs  couples.  Le  lot  de  Gladiolus 
Lemoinei  et  nanceianus  de  notre  compatriote  M.  Lemoine  est 
particuli^rement  admire  ;  il  expose  du  reste  k  peu  pr^s  les 
m^mes  piantes  qui  ont  figur^  au  concours  de  la  Soci6t6  au  mois 
de  )uillet  dernier. 

Les  Andmones  du  Japon,  rouges,  roses  et  surtout  blanches 
{Honorine  Jobert)  se  voient  partout;  la  culture  en  parait  plus 
r^pandue  en  Allemagne  que  chez  nous;  par  contre,  on  ne  rea- 
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conlre  pas  encore  la  vari6t6  blanche  k  p^tales  multiples  Whirl- 
wind. 

Une  grande  salle  tout  enti^re  occupee  par  les  horticullears 
d'Erfurt  pour  leurs  fleurs  coup6e3  est  une  des  curiosites  de 
Texposition  d'aulorone.  Des  centaines  de  boites  plates  sent 
garnies  de  fleurs  de  Reines-Marguerites,  de  Zinnias,  de  Tagetes, 
de  Petunias  mhme,  qui,  ainsi  pr6sent6s,  produisent  un  fort  bel 
effet.  Le  nombre  des  vari6t63  est  prodigieux ;  il  faudra  en  venir 
k  laisser  de  c6t6  les  vieilles  vari6t6s  qui  sont  aujourd'hui  dis- 
tanc6es  par  les  acquisitions  nouveiles. 

Les  legumes  occupent  une  tr^s  large  place,  bien  plus  large 
que  les  fruits  dans  Texposition  actuelle.  Hambourg  est  en  effet 
un  grand  centre  maralcher,  et  il  est  k  remarquer  que  parmi  les 
bonnes  races  qui  approvisionnent  ses  marches,  il  en  est  plusleurs 
qui  ont  pris  naissance  k  Paris.  J*ai  reconnu  avec  int^rSt  des 
Radis,  des  Garottes,  des  Ghoux  pomm^s  qui  sont  des  races  pari- 
siennes  adoptees  par  les  cultivateurs  locaux.  Le  climat  maritime 
de  Hambourg  ne  diff^re  en  effet  pas  autant  qu*on  pourrait  le 
croire  de  celui  des  environs  de  Paris.  Mais  on  voit  k  Texposition 
et  au  march6  beaucoup  plus  de  Ghoux  raves,  de  Concombres  et 
de  Persil  k  grosse  racine  qu'on  en  voit  jamais  chez  nous. 

Les  plantes  de  marches  vertes  et  fleuries  sont  aussi  pr^sent^es 
en  grand  nombre  et  fort  bien  cultiv6es.  Les  Grenadiers  en  pots, 
les  Myrtes,  les  Lauriers,  les  Solarium  Pseudocapsicum,\ea  Lauriers- 
Tin  dominent,  puis  les  R6s6das  g6n6ralemenl  moins  compacts  et 
jnoins  vigoureux  qu'^  Paris;  m6me  des  Primev^rcs  de  Chinese 
montrent  assez  bien  fleuries  pour  la  saison.  Un  lot  de  Physalis 
Alkekengi  est  presents  comme  nouveaut6 :  sans  doute  rinlention 
de  Texposant  avait  6t6  de  presenter  le  P.  Franchetii, 

Du  matin  au  soir  les  visiteurs  affluent  ^  TExposition,  etil  n'est 
p&s  douteux  que  les  fleurs  et  plantes  ne  soient  s^rieuseroent  et 
attentivement  regard^es  et  examinees.  Mais  quand  vient  la  nuit, 
c'est-a-dire  quand  ie  travail  du  jour  est  termini,  la  foule  devient 
cohue  :  ce  sont  alors  les  nombreux  orchestres  et  les  divers  cafes 
et  restaurants  qui  sont  la  grande  attraction^  la  musique  et  la 
biere  coulent  a  flots  au  grand  proflt  des  finances  de  TExposilion. 
11  serait  bien  sot  d'en  rire  ou  de  s'en  plaindre.  Grkce  aux  res* 
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sources  ainsi  realis^es,  les  promoteurs  de  ['Exposition  ont  pa 
faire  les  choses  avec  une  iargeur  peu  ordinaire  et  ont  pleinement 
r6o8si  aa  grand  proflt  de  i*HorticuIture,  une  exposition  d'une 
6tendae,  d^une  dur6e  et  d*une  disposition  artistiqae  sans  pr^- 
c^dents. 


COMPTE  RENDU  DE  L*ExP0SITI0N  D'uORTICULTURE  DE 

Saint-Maur-des-Foss6s  (Seine), 
par  M.  P.  QuBNAT  (\). 

Messieurs, 

II  existait,  k  Saint-Maar-des-Foss^s,  deux  Soci6l6s  d'Hor- 
ticulture;  Tune  ayant  pour  titre  :  «  Soci6t6  d^partementale 
d'Horticuiture  de  la  Seine;  Taotre,  celui  de  :  «  Soci6t6  r^gionaie 
d'Horticullure  de  Saint-Maur-des-Foss^s  ».  Ges  deux  Soci^t^s 
ayant  fusionn^,  n'en  forment  plus  qu'une  seule  :  «  L*union  hor- 
ticole  du  canton  de  Saint-Maur-de^-Foss^s  ». 

G'est  cette  Soci6t6  qui,  le  4  septembre,  ouvrait  une  Exposi- 
tion g^n^rale  d'Horticulture  et  des  arts  et  industries  qui  s*y  rat- 
tachent. 

Comme  d^l6gu6  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture,  je 
-viens  rendre  compte  de  mon  mandat. 

Les  jur^s  d^sign^s  pour  juger  les  produits  exposes  et  reunis  eh 
une  seule  section,  6taient  : 

MM.  Louis,  d^Ugu6  et  representant  la  Society  d*Horticulture 
<ie  Goulommiers ;  Lefrangois,  d^l6gu6  de  la  Soci^t^  d'Horticul- 
ture  de  Meaux;  Plique,  d^l^gu6  de  la  Soci^t^  d'HorticuUure  de 
Yitry-sur-Seiiie ;  Chapuis,  d6l6gu6  de  la  Soci6t6  d*Horticulture 
deYincennes;  Toussaint,  d6l^gu6  de  la  Soci6t6  d'HorticuIture 
de  Nogent-sur-Marne,  et  enfin  voire  serviteur. 

C'est  k  une  lieure  de  Tapr^s-midi,  que  les  membres  du  jury 
ont  commence  leurs  operations  dans  cette  exposition,  install^e 
dans  un  jardin  improvise  sous  les  arbres  qui  entourent  la 
Mairie.  La  disposition  de  cette  exposition  elait  tres  heureuse* 


(1)  Depose  le  28  octobre  189T. 
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Une  all6e  centrale  conduisait  k  uoe  tente  qai  abritait  ies  plantes 
de  serre  les  plus  deiicates;  tandis  qne,  appiij-^es  sarune  partie 
des  cl6tare8,  de  petites  lentes  ^taient  r^rv^es  aox  fleore  cou- 
ples et  aux  fruits;  le  toat  parfaitement  dispose,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Boiichet,  secretaire  g^n^ral  de  la  Society,  qoi  a 
concu  et  dessia^  ce  jardin  dont  i*ex6cation  avail  confide  a 
M.  Desmde,  entrepreneur  a  Sainl-Maur.  Les  membres  dn  jury, 
d^accord  avec  la  Society,  et  eu  ^gard  aux  services  antdrieurs, 
ont  accords  une  palme  de  vermeil  k  titre  de  prix  d'honneur,  & 
M.  Bouchet,  et  ont  recompense  aussi  M.  Desmde,  d'une  m^daille 
de  vermeil. 

Parmi  Ies  nombreux  exposants  qui  ont  pris  part  k  cette  Expo- 
sition, il  faut  citer  en  premiere  ligne  M.  Blondeau,  horticulteur 
k  Saint-Haur,  qui  exposait  de  nombreux  lots  contribnant  a 
Tornementation  de  TExposition  :  plantes  vertes  de  serre,  parmi 
lesquelles  :  de  beaux  Dracxna  lineata^  Araucaria  exceUa 
glauca^  etc.  ;  Hosiers  tiges,  Dalhias  en  pot,  Begonias;  plus 
des  bouquets  a  la  main,  couronnes  de  fleurs,  fruits;  ces  divers 
lots  interessants  et  remarquables,  valurent  a  leur  prdsentateur 
et  k  Tunanimite  du  jury,  le  grand  prix  d'honneur,  consistant 
en  un  objet  d'art  ofTert  par  M.  le  ministre  de  ilnstruction  pu- 
blique. 

Le  i*  grand  prix  d'honneur,  un  objet  d'art  offert  par  le 
Conseil  general  de  la  Seine,  a  ete  attribud  a  M.  Bruneau,  hor- 
ticulteur k  Bourg-la-Reine,  pour  une  presentation  d*arbres  frui- 
tiers  formes  d*une  fa^on  irreprocbable  (pour  cette  fagon  de 
former  les  arbres  fruiliers,  la  reputation  de  la  maison  Bra- 
neau  n^eat  plus  k  faire) ;  une  tres  bolle  et  nombreuse  collection 
de  fruits  en  beaux  specimens,  dans  laquelle  on  remarquait 
les  Poires  :  Souvenir  du  Congrds,  Beurri  super/in^  B.  Lebrun^ 
B.  Diely  etc.;  de  belles  Peches :  Belle  Bauce,  Reine4es  Ver- 
gers^ etc. ;  enfin  une  belle  collection  de  Roses  en  fleurs  coupees 
et  variees.  L'ensemble  de  ces  lots  justifiait  Tattribution  de  cette 
haute  recompense. 

Un  3*  grand  prix  d'honneur  consistant  en  unegrande  medaille 
d*or,  oiTerte  par  la  Societe  d'Horticulture,  a  ete  remporte  par 
M.  Gravier,  horticulteur  ^  Vitry -sun-Seine,  pour  differents  lots 
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m^ritants,  lets  que  :  arbres  fruitiers  formes  (palmettes  et  cor- 
dons); une  petite  collection  de  Gonif^res,  en  pelits  sujets,  mais 
d'une  belle  v6g^tation  ;  de  beaux  Fusains  panaches  :  marginata 
alba,radicansvariegata,  etc.;  une  collection  de  beaux  fruits  ;enfin 
des  Roses  et  fleurs  coup6es. 

M.  Traffourel,  horticulteur  au  pare  Saint-Maur,  avait  plu- 
sieurs  lots  :  plantes  vertes  de  serre,  d^une  tr^s  bonne  culture 
et  contenant :  de  be^ux  Areca  Baueri,  de  beaux ^B^gonias  tub^- 
reux;  enfin,  une  corbeiile  de  table  form^e  de  fruits  et  de  fleurs. 
Pour  Tensemble  de  ces  lots,  11  a  6te  attribu^  une  m^daille  d'or 
de  la  Soci6t6  au  pr^sentateur  de  ces  lots. 

M.  Moreau,  jardinier  a  la  Yarenne,  exposait  de  beaux  Gala 
diums  du  Br6sil,  parmi  lesquels  on  pouvait  remarquer  Alfred 
Bleu,  Iriomphe  de  I' Exposition,  etc.;  des  Begonia  Rex;  des 
Grotons  d'une  belle  culture;  une  trds  belle  collection  de  legumes 
bien  presented;  pour  lesquels  le  jury  iui  a  accord^  a  tilre  de 
prix  d*honneur,  une  grande  m^daille  d'or. 

D*autres  prix  d'honneur  consistaient  en  grandes  m^dailles 
de  vermeil ;  Tune  offerte  par  le  Gonseil  municipal  de  Saint- 
Maur,  a  6t6  d^cern6e  k  M.  Guitel^  horticulteur  au  pare  Saint- 
Maur,  pour  plantes  vertes,  de  serre,  de  bonne  culture,  dans  les- 
quelles  on  remarquait  de  beaux  Lh^acaena  imperialis  fit  cannss- 
folia,  etc. ;  des  Begonias  tub6reax,  des  Rosiers  tiges  et  des  cor- 
beiliesde  table. 

Une  splendide  et  nombreuse  collection  de  Roses,  en  fleurs 
coup6es,  expos6e  par  MM.  L6v6que  et  fils,  horticulteurs  a  Ivry- 
sar-Seine,  valut  k  ces  exposants,  d'une  renomm^e  acquise  et 
incontest^e,  la  grande  m^daille  de  vermeil  offerte  par  M.  le 
ministre  de  TAgricullure. 

Une  grande  m6dailie  de  vermeil,  offerte  par  M.  Hodd^, 
president  de  la  Soci^td,  fut  attribute  k  M.  Loison  Galimart, 
horticulteur  k  Vincennes,  pour  ses  plantes  vertes,  corbeil^es  de 
table  et  Orcbid^es  en  fleurs. 

Une  autre  grande  m^daille  de  vermeil  offerte  par  M.  Leroy 
Dupr6,  a  6t6  decern^e  k  M.  Pouillard,  horticulteur  a  Saint-Mau- 
rice^ qui  avait  expos6  des  Araucaria  excelsa,  Geraniums,  Gol6us, 
OEillets  (fleurs  couples).  Une  belle  collection  de  legumes,  un  lot 
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de  Cannas  florifercs  et  GoI^qs  de  semis,  preseni^s  par  M .  Ger- 
moot,  jardinier  a  Ghampigny,  valurent  k  cet  exposant  one 
grande  m^daille  de  vermeil. 

Enfin,  d'autres  m^dailles  de  vermeil  ei  de  nombreases  me- 
dailles  d'argent  et  de  bronze,  ont  ^t6  attributes  a  d^aatres 
exposants  tgalement  trds  mtritants,  mais  qali  serait  Irop  long 
d'tnumtrer. 

Dans  la  section  de  Tart  horticoie,  je  dois  signaler  Jalia 
Martin,  aquareiliste  de  talent,  qui  obtlnt  k  juste  titre,  noe 
grande  m6daille  de  vermeil  pour  difftrentes  aquarelles  de 
plantes  traittes  surtout  a  ce  point  de  vue  special. 

L*industrie  horticole  ttait  dignement  representee  par  des 
exposants  d'industries  diverses,  parmi  lesquels  je  citerai  eo 
premiere  ligne,  M.  Dutourleau,  constructeur  a  Saint-Maur,  qni, 
pour  Tensemble  de  son  exposition,  obtint  une  mtdaille  d'or 
comme  prix  d'bonneur.  M.  Bianqnier,  constructeur  a  Paris,  poor 
ses  chauffages  reconnus  d'une  bonne  construction,  et  poor 
lesquels  il  lui  fut  altribue  une  medaille  de  vermeil. 

Une  semblable  recompense  a  ete  obtecue  par  MM.  Dediea  el. 
Hallay  pour  perfectionnements  apportes  k  leurs  chauffages. 
Parmi  les  constructeurs  de  pompes,  nous  cilerons  en  premiere 
ligne,  M.  Buzelin,  constructeur,  aux  Lilas,  pour  ses  diverses 
pompes  a  nouveau  syst^me  de  dtmontage  et  auquel  le  jury 
a  decern^  une  grande  medaille  de  vermeil.  Divers  autres  expo- 
sants de  pompes,  serres,  instruments  dejardinage  etmeublesde 
ardin,  ont  ete  egalement  recompenses  de  medailles  d*argent 
et  de  bronze. 

Je  ne  veux  cependant  pas  oublier  le  magnifique  kiosque  en 
bois  de  grume  et  convert  en  chaume,  ainsi  qu*un  portique  et  sujet 
de  perspective  en  treiilage,  presen!(fs  par  M.  Tabernat,  de  Saint- 
Mande,  pour  lesquels  il  a  oblenu  unc  grande  medaille  de  vermeil.  , 

Le  jury  avait  termine  ses  operations  a  7  heures  du  8oir;a 
8  heures  il  sereunissait  avecla  bureau  de  laSociete  et  plusiears 
laureats,  dans  un  banquet,  sous  la  presidence  de  M.  Hodd^, 
president  de  la  Societe,  assiste  du  D**  Pie  ire,  conseiiler  general. 
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Personaelleinenty  j'adresse  tous  mes  remerciements  pour  Tac- 
cueil  trds  cordial  que  j'ai  regu  k  MM.  Hodd6,  president,  Bou- 
chet,  secretaire  g^D^ral,  G.  Riquier,  tr6sorier. 


COMPTE  RENDU  DE  L*EXP0SITI0N 

TENUB  A  Orleans  par  la  Soci£t]6  horticole  du  Loiret^ 
par  M.  E.  Lapierre  (\). 

Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  vous  m'aviez 
fait  rhonneur  de  me  confier  a  litre  de  ddi^gu^  comme  membre 
du  jury,  k  rexposition  organis^e  par  la  Societ6  horticole  du 
Loiret,  qui  ouvrait  le  9  septembre  dernier. 

Le  jury  ^tait  compost  |de  :  MM.  Couturier-Mention ,  president 
de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  fiougival,  president;  Pernet-* 
Ducher,  secretaire ;  Gamus^  vice-president  de  la  Society  d'Hor-^ . 
ticulture  de  Beauvais;  Rene  Lemoine,  de  Chalons;  Pinguet- 
Guindon,  de  Tours;  Viennotpere,  de  Dijon;  Jupeau,  deBicetre; 
Gochet,  de  Suisnes;  Guiliot,  deLyon ;  Gamon,  de  Lyon ;  et  votre 

deJegue. 

En  Tabsence  de  M.  Transon,  le  distingue  president  de  )a 
Societe  horticole  du  Loiret,  nous  (tunes  regus  par  M.  Barbier, 
secretaire  general,  assisie  des  autres  membres  du  bureau,  qui 
avaient  designe  M.  Yiger,  notre  president,  comme  president 
d'honneur,  pour  nous  diriger  dans  les  preiiminaires  de  nos  tra- 
vaux. 

.  Le  grand  nombre  d'exposants  a  necessite  la  division  du  jury  en 
deux  sections  :  Tune  s'occupant  de  Tarboriculture  frnitiere  et 
d'ornement,  des  plantes  ornementales  et  de  la  culture  maral- 
chere;  Tautre,  des  fleurs  coupees  et  du  materiel  horticole. 

La  salle  des  fetes,  ou  se  tenait  cette  exposition,  avait  ete 
transformee  en  un  veritable  parterre  a  la  fran^aise,  d'apres  les 


(1)  Depose  le  14  octobre  i897. 
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plans  d'un  paysagisle  orleaoais,  M.  Gittoo,  et  Teasemble,  de 
la  galerie  circulaire,  6tait  yraiment  parfait. 

La  section  de  TAxboricultare  comprenail : 

Un  lot  de  plantes  ifenillescaduques  et  k  feoiiles  persistantes^ 
toules  de  belle  venue,  pr^sent^  par  H.  Gouchault; 

Un  autre  lot  de  ces  mhmes  planles,  en  sajets  nn  pea  plus 
falbles,  h  M.  Chouette-Th^odet ; 

PoU  une  collection  tr6s  int^ressante  de  300  variet6s  de  Goni- 
fdres,  de  MM.  Barbier  fr^res  et  fils. 

Des  m^mes  exposants,  une  collection  de  Lierres,  des  Erables 
japonais,  des  piantesd*introduction  r^centedansle  d6partement, 
ainsi  qa*one  splendide  collection  d'arbustes  k  feuilles  caduqaes 
et  k  feuilles  persiatantes,  en  fleurs,  en  rameaux  coupes. 

Un  lot  tres  int^ressant  d'arbustes  a  feuilles  caduquea  ou  per- 
sbtantes,  introduits  dans  le  d^partement  depuis  4893,  presente 
hors  concours  par  MM.  Desfoss^-Thuillier. 

Une  collection  de  Weigela^  en  rameaux  coupes,  a  M.  Belonel- 
Baron;  les  Glematites,  de  M.  Gbesnault,  et  des  Vignesgreffeesde 
MM.  Naudin  et  Soissons. 

Les  fruits  6taient  repr6sent6s  par  deux  lots  :  Tun  de  M.  Gitton 
pere,  contenant  la  plupart  des  bonnes  vari6t6s  commerciales  : 
Doyenne  du  Cornice^  Beurre  d'Hardempont^  Doyenne  d'hiver^ 
Duchesse  d'Angouleme^Le  Lectier^  etc...  L'autre  lot  appartenait 
k  M.  Ephrein  Lanson. 

Dans  la  partie  r^serv^e  a  la  culture  maraichere,  on  remar- 
quait  un  lot  de  Pommes  de  terre  et  de  Haricots,  de  M.  Pierre 
Gramain,  et  quelques  Melons,  de  M.  Paireau. 

La  floriculture  avait  r^uni  un  tres  grand  nombre  d'exposants. 
Gitons  les  lots  de  : 

H.  Foucard  fils,  qui  avait  un  beau  groupe  de  plantes  de  serre 
d*une  tr^s  bonne  culture,  telles  que  :  Dracaenas,  Galadiums, 
Goleus,  Areca,  Latania^  PhoBnix^  etc. 

M.  Rousseau,  qui  pr^sentait  un  lot  de  plantes  de  serre,  a 
feuillage  ornemenlal  :  Dracaena  congesta  discolor  et  Bruanii, 
FicuSf  Kentia  Forsteriana^  etc. 
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Tr^g  jolis  les  lots  de  Pelargoniums  de  MM.  Proust  et  Jacbet,  les 
Begonias  tub^reux  k  fleurs  simples,  doubles  et  panacb^es,  de 
M.  Ghaumette. 

LesCannas  de  MM.  Billiard  etBarr6,  dans  lesquelsnous  avons 
remarqu6  les  nouvelles  varietes  a  fleurs  d'Orcbid^es  :  Austria 
et  Italia;  ainsi  que  ceux  de  M.  Jacbet,  dans  lesquels  nous  avons 
trouv6  une  nouveaut^  k  fleurs  blanches,  Alsace. 

Pour  etre  complet,  no^is  citerons  les  Amarantes  de  M.  Ghau- 
mette, les  Marguerites  de  M.  Gbenault,  la  mosaYque  de  Goniferes 
de  M.  B^nard,  les  Begonia  erecta  cristata  de  M.  Ghaumette. 

lia  deuzi^me  section  du  jury  avait  k  examiner  les  collections 
tr6s  nombreuses  de  Roses. 
Les  principaux  lots  6taient : 

Celui  de  M.  L6on  Ghenault :  collection  tr^s.vari^e  dans  tous 
les  genres.  Remarqu6  le  Souvenir  de  Catherine  Guillot^  d'une 
belle  teinte  rouge  feu. 

Les  collections  de  MM.  Barbier  fr^res  et  ills,  de  MM.  Boytard- 
Grimault,  Vigneron  fils  et  Jules  Gouchault;  ces  deux  derniers 
^laient  hors  concours,  etc.,  etc. 

Yoici  la  lisle  des  principales  recompenses  : 

Prix  dlionneur,  m6daille  d'or,  de  M.  le  ministre  de  TAgri- 
culture,  k  M.  L^on  Ghenault. 

M^daille  d'or ;  MM.  Foucard  fils,  Barbier  fr^res  et  fils,  Rous- 
seau, Corboeuf. 

Objet  d'art :  M.  Augusle  Gouchault. 

Dipl6mes  d^honneur,  avec  felicitations  du  jury,  pour  apports 
interessanls  et  pr^sentes  hors  concours  : 

MM.  Desfosse-Thuillier  fils  et  G'^  et  Vigneron  fils. 

Le  soir,  un  banquet,  sous  la  pr^sidence  de  M.  Foucard,  ancien 
president,  r^unissait  le  Bureau  de  la  Soci6t6,  les  membres  du 
jury  et  un  grand  nombre  de  societaires. 
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d'Argenteuil, 
par  M.  P01RET-D6LAN  (4). 

Ayant  eu  Thonneur  d*6tr6  d^sign^  pour  representor  la  Soci6t6 
nationale  d'HorticuUure  de  France  k  {'Exposition  d'Argenteuil, 
je  viens  voos  rendre  compte  de  la  m^sion  que  vous  avezbiea 
voulu  me  confier. 

La  Society  horticole  et  vilicole  d'Argenteuil,  ne  compte  sea- 
lement  que  cinq  ann^es  d'existence. 

Ses  expositions  prec^dentes  avaient  toojours  6l€  cantonnales; 
celle  de  cette  ann^e,  pour  la  premiere  fois,  6tait  g^n^rale.  Les 
jur^s  etaient  convoqu^s  pour  le  samedi  11  septembre  a  9  heares 
et  demie  du  matin,  k  la  mairie. 

Les  personnes  qui  composaient  le  jury  ^taient : 

MM.  Marie,  d6iegu6  de  la  Soci^td  de  Versailles;  Poiret,  d6l6gu6 
de  la  Society  de  Pontoise;  Bleuet,  d^I^gu^  de  la  Society  de 
Neuilly-sur-Seine;  Gornu,  d^i^gu^  de  la  Soci6te  de  Montreuil- 
sous-Bois;  Frerebeau,  d^legu^  de  la  Soci6te  de  Villemomble; 
Maria,  d^l^gu^  de  la  Society  de  Montmorency;  Purson  fils, 
d6legu6  de  la  Soci^te  de  Goulommiers;  Legros,  d^l^gu^  de  la 
Socidte  du  Raincy,  et  de  voire  d^l^gu^,  qui  a  €i€  nomm^  pr6- 
dident.  M.  Bleuet  remplissait  les  fonctions  de  secretaire. 

A  40  heures  et  demie,  nous  sommes  entr^s  en  fonctions,  guides 
par  M.  Pasquet,  president  de  la  commission  d*organisation. 

Gette  exposition  a  6ie  favorisee  par  un  temps  superbe;  ellese 
tenait  en  face  la  mairie,  sous  une  grande  tente  bien  edairee 
et  coquettement  d^cor^e.  La  grande  salle  de  gymnastique 
servait  d'annexe ;  on  y  avait  plac6  les  herbiers,  les  plans  de 
jardins,  les  l6gumes,  les  industries  horticoles  et  le  concours  de 
bouquets  et  corbeilles  de  table,  exposes  par  les  gar^ons  jardi- 
niers  qui  avaient  dh,  le  ipatin  m^me,  composer  leurs  bouquets 
en  presence  d'une  commission  sp^ciale;  les  resultatsont  ^16  irbs 
salisfaisants. 


(1)  D(3pos6  Ic  14  octobre  4897. 
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Sods  la  tente,  ies  plantes  fleuries  les  plus  remarqaables  6taient 
deux  beaux  lots  de  Begonias  tub^reux, simples  et  doubles,  de  toute 
beauts,  vraiment  extraordinaires  comme  culture  et  floraison. 

Des  Pelargoniums  zonales,  simples  et  doubles,  des  Gannas  flori- 
f^res  et  des  Fucbsias.  Plusieurs  lots  de.  plantes  vertes  de  serres, 
d'une  bonne  culture,  mais  toutes  plantes  de  moyenne  gran- 
deur; en  somme,  de  bonnes  plantes  de  marcb^,  telles  que 
Latania  horhonica,  Phcenix,  Areca,  Aentia,  Dracxna  varies, 
Araucaria,  etc. 

Au  fond,  se  trouvaient  Jes  fleurs  couples  et  les  Roses.  La  ma- 
gnifique  collection  de  MM.  L6v6que  et  fils,  dlvry,  attirait  tons 
les  regards;  un  autre  lot  plus  modeste  6tait  bien  beau  aussi.  Les 
Dahlias  simples  et  doubles,  les  bouquets,  couronnes  et  surtouts 
de  table  ^talent  superbes.  Sur  le  c6te  gauche,  en  entrant,  on 
voyait  de  tr^s  belles  collections  de  fruits,  c*6tait  la  la  partie 
principale  de  cette  Exposition.  Les  arbres  fruitiers  n'^taient 
repr^sent^s  que  par  un  seul  lot  de  peu  d*importance.  Dans  la 
partie  industrielle,  peu  de  choses  a  signaler. 

Les  principales  recompenses  ont  ete  attributes  dans  Tordre 
suivant : 

Grand  prix  d'honneur.  Grande  mtdaille  d'or  offerte  par  le 
Gonseil  g6neral,  aM.  Girardin  Jourdain,  cultivateur,  ^  Argenteuil, 
pour  ces  magnifiques  collections  de  Raisins,  Poires,  Pommes, 
Pftches  et  Prunes. 

2«  Prix  d'bonneur.  Grande  m6daille  d'or  offerte  par  M.  Ber- 
teaux,  d6put6,  k  M.  Pr6vost,  borticulteur,  k  Bois-Colombes, 
pour  ses  Begonias  tub6reux,  simples  et  doubles,  en  melange. 

3^  Prix  d^honneur.  Grande  mtdaille  d'or  offerte  par  les  Dames 
patronnesses,  a  MM.  L6v6que  et  fils,  rositristes,  k  Ivry-sur-Seine, 
pour  leur  belle  collection  de  Roses  en  fleurs  couples. 

4*  Prix  d'bonneur.  Grande  m6daille  d'or,  offerte  par  Made- 
moiselle et  M.  Caubri^re,  d'Argenteuil,  k  M.  Cottard  fils,  culti- 
vateur,  k  Argenteuil,  pour  ses  collections  de  Poires,  Pommes, 
P6ches  et  Raisins. 

Deux  grandes  medailles  de  vermeil,  oflertes  par  M.  le  ministre 
de  TAgriculture,  ont  6t6  attributes,  la  premiere,  k  M.  Rolland, 
jardinier,  k  Groslay,  pour  ses  fruit§.  La  deuxitme,  k  M.  Martin, 
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horticulteur,  a  Argenteuil,  pour  ses  bouquets  months,  cooronnes 
et  garnitures  de  tables. 

Quatre  petites  medailles  d'or  ont  6ie  d^cernees  :  a  M.  Lescot, 
a  Argenteuil,  pour  ses  fruits;  a  M.  Martin,  deja  nomme,  pour  ses 
Begonias  tub^reux;  a  M.  Damien,  horticulteur,  ^Argenteuil, 
pour  ses  bouquets  montes,  couronnes  el  garnitures  de  table ;  a 
M.  Girardin  Golias,  cultivateur,  a  Argenteuil,  pour  ses  fruits. 

Plusieurs  autres  medailles,  en  vermeil,  argent  et  bronze,  grand 
et  petit  modules,  ont  ^16  attributes  k  divers  exposants,  qu'il 
serait  trop  long  d'tnumerer.  Mais  cependant,  je  crois  devoir 
signaler  les  princi  pales  r6compenses  obtenues  par  les  gar^ons 
jardiniers.  II  y  avait  sept  concurrents;  les  deux  premiers  ont 
obtenu  cbacun  une  medaille  de  vermeil  grand  module.  Ge  sont 
MM.  Quelard,  gargon  jardinier,  chez  M.  Martin,  horticulteur,  k 
Argenteuil,  et  M.  Goueis,  tgalement  chez  M.  Martin. 

Le  soir,  un  banquet  rtunissait  le  Bureau  de  la  Soci6t6,  les 
notables  de  la  ville,  les  membres  du  jury,  bon  nombre  de 
societaires  el  d'exposants;  ce  banquet  ttait  preside  par  M.  Dan- 
tier,  le  sympathique  president  de  la  Socitte. 

Tons  les  jurts  se  sont  retires  en  emportant  un  bon  souvenir 
de  cette  bonne  et  belle  journte,  passte  k  TExposition  d'Argen- 
teuil. 


GOMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  TENUE  A  BoiS-GOLOMBES, 

PAR  LA  Soci^Tl!:  d'Horticulture  des  cantons  d'Asni^res 

ET  DE  CoURBEVOIE, 

par  M.  Tavernier  (1). 

La  nouvelie  Socittt  d'Horticulture  des  cantons  d'Asnieres  et  de 
Gourbevoie  a  ouvert,  le  lundi  10  juillet,  sa  premiere  exposition, 
laquelle  s'est  continute  jusqu^au  14,  a  Bois-Goiombes,  dans  un 
grand  terrain,  totaiement  transforme  pour  la  circonstance,  par 
les  soins  de  la  Commission  organisatrice.  Sur  une  partie  de  ce 
terrain,  s'tlevait  a  droile,  une  tente  couvrant  une  superflcie 


(1)  D6pos6  le  28  octobre  1897. 
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de  300  metres  environ,  et  soub  laquelle  dtaienl  disposes  des  mas- 
sifs ovales  et  triangulaires,  et  des  plates-bandes  transversales, 
destines  k  recevoir  les  plantes  flearies,  les  plantes  de  serre  k 
feiiillage  ornemental,  les  bouquets,  gerbes  et  garnitures^  les 
fleurs  couples,  instruction  horticole  et  Tarchitecture  des  jar- 
dins.  La  culture  maralcb^re  ^tait  plac^e  sous  un  auvent,  der- 
riere  la  tente.  Sur  une  autre  partie  du  terrain  ^taient  deux 
pelouses  gazonn^es  avec  plates-bandes  au  pourtour,  fagonn^es 
en  forme  de  jardin  francais,  qui  recevaient  ies  Gonif^res,  Agaves, 
arbustes  d'ornement,  plantes  fleuries  et  arbres fruitiers  formes; 
tout  le  surplus  de  Templacement  6tait  occupy  par  Tindustrie 
horticole,  qui  ^tait  assez  bien  representee. 

peiegue  par  la  Society  nationale  d'Horticulture  de  France 
pour  la  repr^senter,  je  mesuis  rendu  4Bois-Colombes,  le  40  juil- 
)et  4897.  Le  jury  a  6t6  reQu  par  M.  Provost,  president  de  la 
Society  et  s'est  immediatement  constitu^;  il  etait  ainsi  compost  : 
M.  Tavernier,  votre  serviteur,  president;  M.  D6pigny,  d'Argen- 
teuil,  secretaire;  MM.  Mauvoisin,  de  Versailles;  Godat,  de 
Neuilly;  Billard,  de  Bougival;  Gerveau,  d'Asnieres;  Hauche- 
corne,  de  la  Garenne-Golombes.  II  a  et6  guide  dans  ses  opera- 
tions par  M.  Fleche,  secretaire  de  la  Gommission  d'organisation. 

Trente-cinq  medailles  avaient  ete  mises  k  la  disposition  de  la 
Societe,  pour  etre  decernees  par  le  jury.  . 

Enumeration  des  principales  recompenses, 

M.  Rothberg,  horticulteur-pepinieriste,  k  Gennevilliers,  s*est 
vu  attribuer  le  premier  prix  d^hcnneur,  objet  d'art,  pour  col- 
lection de  Hosiers  liges,  hybrides  et  Thes  et,  surtout,  pour 
son  importante  et  belle  collection  de  Roses,  formant  deux 
series  :  hybrides  et  Thes,  se  composant  de  800  varietes;  le  jury 
a  remarque  Tetat  de  fralcheur  de  ces  Roses,  dont  Tedat  et  la 
beaute  du  colons  etaient  vraiment  remarquables.  A  Texterieur 
de  la  tente,  le  meme  exposant  avail  un  lot  de  Goniferes  en  beaux 
specimens;  un  lot  d*arbustes  k  feuillage  persistant;  un  lot  de 
Hosiers  sarmenteux,  faQonnes  en  forme  de  boule;  des  Hydrangea 
Hortemia  k  ileurs  bleues  et  un  beau  lot  d'arbres  fruitiers  formes. 
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Le  deuxieme  prix  d'honneur,  grande  m^daille  d'or,  avec  feli- 
citations du  jury,  a  ^t6  d^cern^  a  M.  Fieche,  horticalteur,  rue 
Saint-Denis,  40^,  a  Asnieres,  qui  nous  montrait  nne  belle  col- 
lection de  plantes  de  serres,  fleuries  et  k  fenillage,  de  taille 
moyenne  et  de  bonne  venue,  d^notant  une  culture  soignee; 
ces  plantes  occnpaient  tout  une  plate-bande  adoss^e  an  fond  de 
la  tente,  qui,  au  centre,  ^tait  agr^ment^e  par  un  rocher,  dans 
les  anfractuosil^s  duquei  un  certain  nombre  d*entre  elles  6taient 
dispos^es.  Dans  ce  lot,  Texposant  nous  pr^aentait  denx  nouveaa- 
t68,  provenant  de  semis  de  V Asparagus  plumosus,  arcompagnds 
du  pied-m^re,  comme  point  de  comparaison.  Le  premier  de  ces 
semis  est  une  plante  vigoureuse,  plus  d^velopp^e  dans  toules 
ses  parties  que  le  pied-m^re,  Tensemble  de  la  plante  est  d'une 
teinte  vertglauque  bien  accentu^e;  Tobtenteur  luijdonne  lenom 
d'A.  flexuosus.  Le  deuxieme  semis  diff^re  completement  da 
premier;  c'est  une  plante  reiativement  basse,  gr^le  dans  toules 
ses  parties  et  d'apparence  ddicate,  [et  qui  est  nomm^  gra- 
cilis. 

Dans  un  massif  isol^,  nous  remarquons  un  lot  d'OEilleU 
flamands  tres  int^ressant,  et  dans  un  autre  massif  isol6,  un  fori 
lot  d'ensemble  compost  d' Hydrangea  paniculata,  Lilium  aura- 
tum^  Tub^reuses,  et  borde  avec  des  petits  Fusains  panaches  fai- 
sant  un  tres  bel  effet. 

Le  Iroisieme  prix  d'bonneur,  grande  medaille  d*or,  a  6t^ 
d6cern6e  a  M.  Boisseau,  secretaire  g^n^ral  de  ia  Society,  pour 
collection  de  Gannas  florif^res,  en  bonnes  vari^t^sbien  caltiv^es; 
les  variet6s  <\  coloris  clairs  n*6taient  que  faiblement  representees, 
nolamment  dans  les  tons  jaunes;  mais  Texposant  avait  interca)6 
quelques  exemplaires  de  la  variety  Heine  Charlotte^  dont  le 
coloris  tranchait  agr^ablement  sur  Tensemble.  Dans  ce  lot,  noos 
avons  note  cinq  vari^t^s  nouvelles  de  Gannas  floriferes  obtenues 
de  semis.  Apres  i'examen  de  ces  nouveaux  gains,  le  jury  y  a 
reconnu  de  bonnes  plantes  d'avenir  mais  n'a  pas  trouvd  ces 
variet6s  tres  diflerentes  de  celles  qui  existent  d6ja.  On  ^ema^ 
quait  aussi  une  nouvelle  variety  de  Pelargonium  de  semis,  d'on 
coloris  tendre  et  que  1  obtenteur  designe  sous  le  nom  d'Heloise 
Boisseau  ;c'esi  une  plante  d'avenir.  A  c6te  de  ce  lot,  nous  avoos 
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vu  une  collection  de  P^largoniams  en  bonnes  vari^t^s,  et  au 
centre  de  ceux-ci,  un  groupe  de  Campanula  carpatica,  petite 
plante  basse,  toulTue  et  bien  fleurie,  qui  attirait  particuli^re- 
ment  Tattention  des  visiteurs,  par  son  coloris  bleu  intense,  qui 
conlrastait  singuli^rement  avec  ceiui  de  ses  voisins,  les  Pelargo- 
niums. Gette  plante  est  d6]k  tr^s  ancienne  dans  les  cultures, 
puisqu'elie  a  6t6  introduite  en  4774. 

Mddaille  d'or,  avec  61oges  du  jury,  pour  la  part  qu'ils  ont 
prise  k  Torganisation  dn  jardin  :  k  MM.  Lemoine  et  Bourgeon, 
borticulteurs,  qui  exposaient  des  Gol6us  de  semis,  bien  varies 
comme  coloris,  et  d'une  vegetation  vigoureuse.  Sur  une  plate- 
bande,  les  m6mes  exposants  avaient  une  collection  de  Pelar- 
goniums renfermant  quelques  varietes  nouvelles  de  semis,  puis 
un  bon  choix  de  variet^s  d^jk  connues;  des  plantes  diverses, 
telles  que  Dracaena  Bruanti^  Araucaria  excelsa.  Begonia  ReXy 
variety  Louise  Chretien,  un  bon  choix  de  plantes  marchandes, 
et,  sur  table,  une  collection  meritante  de  Roses,  qui  auraient 
beaucoup  gagne  a  6tre  presentees  avec  plus  de  feuilles. 

Medaille  d*or  k  M.  Frey^  horticulteur,  pour  un  lot  de  plantes 
de  serre  k  feuillage  ornemental,  bien  cultivees  et  pour  Ten- 
semble  de  ses  bouquets,  gerbes,  garnitures  et  couronnes  dont 
il  etail  le  seul  exposant. 

Grandes  medailles  de  vermeil  :  a  M.  Beil  (Etienne),  pour 
collection  d'Orchidees  en  "25  especes  et  variet6s;  2**  k  M.  Allaire, 
pour  plantes  de  serre  k  feuillage  ornemental,  Begonia  Rex^  etc. 
Ge  m^me  exposant  avait  aussi,  au  dehors,  un  lot  de  Peiargo- 
niums  varies,  pour  massifs;  3®  a  MM*  Trichery,  pour  lots  varies 
de  legumes  de  bonne  culture,  notamment  des  Ghoux-Qeurs  et 
des  Melons  Gantaloup;  4°  ^  M.  GhAtaigner  {ex  aequo  avec  le  pre- 
cedent), pour  lot  de  legumes  varies  et  meule  de  Ghampignons; 
6*^  k  M.  Montagne,  instiluleur,  pour  sanombreuse  collection  de 
tableaux,  formanl  musee  et  servant  k  I'instrucLion  horticole  des 
enfants;  6°  k  M.  Andre,  pour  son  outillage  et  ses  ustensiles  hor- 
ticoles;  7**  a  M.  PlanQon,  pour  ses  kiosques  a  systeme  de  couver- 
ture  demontable,  ses  baches  et  ses  paillassons;  8°  k  M.  Beaume, 
pour  ses  pompes,  ventilateurs  et  appareils  d'arrosages. 

Medailles  de  vermeil,  a  M.  Guillet,  pour  herbier;  k  M.  Touret, 
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pour  ses  plans  de  pares  et  de  jardins;  d.  M.  Rousseau,  poor 
rocailles  et  maquettes^  el  h  M.  Ganlin,  pour  pulv6risateur. 

Grandes  m^dailles  d*argent  :  k  M.  Leroy,  pour  Agaves;  a 
M.  LebruQ,  pour  bacs  et  caisses;  a  M.  Pelietier,  pourbftchesi 
chassis  perfectioDD^s  et  paillassons. 

Un  certain  nombre  d'autres  m^dailles  ont  6t6  d^cern^es,  mais ' 
il  m*est  impossible  de  les  mentionner  dans  ce  comple  rendu 
limits.  Des  dipl6mes  d*honneur  ont  €i6  attribu^s  :  a  MM.  Pro- 
vost, pour  son  beau  lot  de  B6gonias  tub^reux  varies;  Hauche- 
corne,  membre  du  jury,  pour  ses  kiosques  et  jardinieres  artis- 
tiques  en  fer  forg6;  Dingeon,  president  de  la  Commission 
organisatrice^  pour  ses  Lauriers  d'Apollon,  ses  fleurs  coapees 
de  plantes  vivaces  et  le  gazonnement  du  jardin :  ces  exposanU 
etant  hors  concours. 

Une  m6daille  de  vermeil  a  6t6  offerte  k  M.  Flamand,  archi* 
lecte-paysagiste,  pour  le  plan  et  Torganisation  du  jardin  et 
des  massifs. 

Le  matin,  un  dejeuner  avait  616  offert  aux  membres  du  jury. 
Le  soir,  un  banquet  r^unissait  6gaiement,  sous  la  pr^sidence 
de  M.  Prevost,  les  membres  du  jury,  les  membres  de  la  So- 
ciety et  diverses  autres  personnes. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  compte  rendu,  sans  adresser  mes 
remerciements  aux  membres  de  la  Soci6t6,  en  particulier  k 
M.  Provost,  president,  ainsi  qa'k  M.  Fl^che,  pour  le  concours 
d6vou6  qu*ils  n'ont  cess6  de  prater  aux  membres  du  jury,  en 
vue  de  leur  faciliter  Faccomplissement  de  leur  mission. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Soci6t6  centrale 
d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados, 

par  M.  Henri  Vacherot  (4). 
Messieurs,  ' 

Ayant  6t6  d616gu6  par  la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture 
de  France,  pour  remplir  les  fonctions  de  membre  du  jury  a 

(1)  Depos6  le  28  octobre  1897. 
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I'Exposition  horticole,  tenue  a  Caen  les  31  juillet,  4*',  2  et 
3  diO^i  1897,  je  viens  vous  dire  qae  c*est  avec  le  plus  grand 
plaisir  que  nous  avons  constats  que  PHorticulture  est  en  hon- 
neur  dans  cetle  belle  region  normande,  ce  dont  nous  avons  en 
la  preuve  par  les  apports  nombreux  de  plantes  fleuries  et  de 
legumes  varies,  qui  certainement  pouvaient  rivaliser  avec  ceux 
que  nous  admirons  dans  nos  expositions  parisiennes. 

Le  jury  6(ait  compost  de  onze  membres  : 

M.  Ball<^,  secretaire  de  la  Society  d'HorticuIture  de  Vire; 

M.  Barbul^e,  jardinier  chez  M.  Paul  Duchesne,  de  Lisieux; 

M.  Cabourg,  president  de  la  Soci6t6  d^Elbeuf ; 

H.  Crosviile,  secretaire  de  la  Society  de  Valognes; 

Docteur  Provost,  president  de  la  Society  de  Pont-rSv^que ; 

DA.  Fauvil,  borticulteur  k  Nantes; 

M.  Hauguel,  borticulteur  it  Montivillers,  d616gue  de  la 
Society  du  Havre ; 

M.  Heron,  de  Rouen,  deiegu6  de  la  Societe  de  la  Seine-Infe- 
rieure; 

M.  Teliie,  borticulteur,  deiegu6  de  la  Society  d'AIengon; 

M.  Mace,  secretaire  adjoint  de  la  Societe  de  Cberbourg,  secre- 
taire, et  votre  serviteur,  president. 

Nous  avons  admire  Texcellente  disposition  des  lots  et  nous 
davons  feiiciter  cbaleureusement  M.  de  Formigny  de  la  Londe, 
president,  H.  Pelpel,  vice-president^  et  M.  de  la  Grouee,  secre« 
taire  general,  de  leur  activite  et  de  leur  zdle. 

L'H6tel  de  Yille  de  Caen  etait;  dans  une  large  part,  mis  h  la 
disposition  des  exposants;  une  vaste  cour  agencee  en  jardin 
fran^ais  et  trois  salles,  dont  une  immense,  donnaient  k  cbaque 
groupe  un  emplacement  en  rapport  avec  ses  besoins. 

Au  centre  de  la  grande  salle,  M.  E.  Rosette,  borticulteur, 
marchand-grainier  a  Caen,  avait  un  lot  de  plantes  annuelles 
qui  lui  valut  nos  felicitations;  il  avait,  en  outre,  une  serie  de 
Begonias  tubereux  a  (leurs  simples,  enormes,  dans  lesquelles 
toutes  les  nuances  se  trouvaient;  des  varietes  a  fleurs  pana- 
chees  et  k  fleurs  cretees  etaient  aussi  de  toute  beaute. 

D*autre  part,  des  Amarantes,  Glaieuls,  Petunias,  Dahlias, 
Cannas,  Pelargoniums  zonales,  Zinnias  et  Yerveines,  etaient 
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disposes  en  corbeilles  par  cet  habile  horticalteur  qni,  do  reste, 
obtint,  pour  Tensemble  de  son  exposition,  ie  grand  prix  d'hon- 
neur,  objet  d'arl  offert  par  M.  de  Formigny  de  la  Londe. 

M.  Lepage,  horticulteur  k  Caen,  avail  une  exposition  magni- 
fique,  comprenant  des  plantes  verles,  des  Gol6us  superbes,  dif- 
f^rentes  plantes  fleuries,  dites  plantes  de  marches  et  des  P^lar- 
goMums  zonales.  Uu  prix  d'honneur,  medailledW,  lui  futailri- 
ba^. 

Dans  le  groupe  des  produits  de  la  culture  maratchere, 
M.  AUin,  horticulteur  primeuriste  k  Caen,  obtint  un  prix  d'hon- 
neur,  m^daille  d'or,  pour  un  lot  splendide  de  legumes  varies; 
puis  une  m^daille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  pr6fet  da  Cal- 
vados, pour  ses  P61argoniums  zonales. 

M.  Lenormand,  horticulteur  k  Caen,  avail  un  groupe  magni- 
fique  de  Pelargoniums  zonales;  les  plantes  et  les  ombelles 
6tdient  6normeset  la  collection  tr^s  remarquable  par  ie  nombre 
et  par  le  choix  des  variet^s.  Un  prix  d'honneur,  m^daille  d'or, 
lui  a  616  d6cern6. 

Deux  prix  d*honneur  ont  6te  accord6s  aux  exposants  de 
Begonias  tub^reux  a  fleurs  doubles,  dont  les  snperbes  collec- 
tions 6taient  tr^s  bien  compos6es  el  faisaient  honneur  a  ce 
beau  genre  de  plantes,  aujourd'hui  si  recherch^es,  el  qui  rendent 
de  si  grands  services  pour  la  garniture  des  corbeilles. 

Le  premier  lot  6tait  pr^sente  par  M.  Leftvre-Baron,  amateur, 
demeurant  k  Caen,  qui  a  obtenu  le  prix  d'honneur  offert  par 
le  ministre  de  TAgriculture,  m^daille  de  vermeil,  Le  second  lot 
6tait  expose  par  M.  Masson,  auquel  a  616  d6cern6  le  prix  d'hon- 
neur  offert  par  les  Agriculteurs  de  France,  une  m6daille  de 
vermeil. 

M.  Jules  Laurent,  marafcher  k  Luc-sur-Mer,  eut  une  m6daille 
de  vermeil,  ofTerte  par  le  Conseil  municipal  de  Caen,  poor 
l6gumes  de  saison. 

M.  Louis  Gaulhier,  jardinier  au  chiiteau  de  Grenlheville,  pr^ 
sentait  une  collection  remarquable  de  Pommes  de  terre  qui  lai 
valutune  m6daille  de  vermeil.  Dne  grande  m6daille  de  vermeil 
lui  fut  altribuee  pour  la  belle  Fraise  remontanle  qui  porte  son 
nom. 
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M.  Davy^  horticulteur  k  Caen,  contribaait  pour  une  grande 
pari  k  rornementation  de  Texposition;  diff6rentes  mMailles  lui 
furent  d^cem^es  pour  ses  plantes  vertes,  P^'argoniums  zonales, 
Colzas,  etc. 

Je  regrette  d*6tre  oblig6  de  clore  ici  la  liste  des  exposants^ 
bien  qu'ii  y  en  ait  un  grand  nombre  d^autres  qui  m^riteraient 
d*6tre  cit^s,  lets  que  M.  Barette,  paysagiste  k  Caen,  qui  avait 
une  belle  collection  de  Glaleuls,  etc.,  etc. 

Nous  n*avons  pas  voulu  quitter  la  ville  de  Caen,  od  nous  avons 
regu  un  si  gracieux  accueil^  sans  visiter  son  Jardin  des  plantes. 

Je  ne  ro'^tendrai  pas  sur  cette  visite  :  car  on  salt  que  la  direc* 
tion  de  M.  Augis  fils  ne  pent  donner  que  des  merveiiles. 
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f.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Revue  g^nirale  de  Botanique,  tome  IX  (4897),  page  '^fld, 
figures  noires :  Un  nouveau  proc^di  de  greffngc^  par  M.  L.  Da- 
nieL 

II  est  aujourd*hui  bien  d^montr^  que  Tune  des  conditions 
les  plus  importantes  pour  qu'une  greffe  r^ussisse,  c^est  d'a^^* 
surer  la  vie  du  greffon  pendant  toute  la  dur^e  de  la  phase  que 
L.  Daniel  d6signe  sous  le  nom  A'union  provisoire^  c'est-4-dire 
jusqu*a  ce  que  le  fusionnement  des  couches  generatrices  ait 
amene  la  soudure  complete  ou  union  definitive, 

Les  proced6s  actuellement  existants  permettent-ils  d'assurer 
la  vie  du  greffon  d*une  faQon  absolue  pendant  cette  periode? 
Non  ;  i1  est  Evident  que  chaque  fois  que  Ton  coupera  ie  rameaq 
ou  que  Ton  detachera  un  oeil  avec  une  portion  d*ecorce,  le 
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grefTon  s^par^  de  Tarbre  6talon  sera  en  coDtinuel  danger  de 
mort;  si  Ton  ne  prend  vine  s^rie  de  minotieuses  precautions, 
iL  p6rit  siliremont  dans  un  d^lai  plus  ou  moins  rapproche.  On 
n'est  jamais  sur  de  reussir  une  greffe  d^terminie,  11  en  est 
ainsi  dans  les  greffes  en  fentes  ligneuses  faites  au  repos  de  la 
s^ve;  il  faut  veiller  k  la  concordance  des  couches  g^n^ratriees, 
sinon  ie  grefTon  ne  s'imbibe  pas  et  se  dess^cbe  k  la  moiU6  de 
la  s^ve.  G*e8t  bien  pis  encore  pour  les  gretTes  faites  en  fentes 
k  Telat  herbac^,  et  pour  les  greffes  des  piantes  herbacees. 
On  ne  pent  ^viter  la  dessiccation  du  grefTon  qu'en  se  servant 
de  cloches,  de  ch&ssis,  etc. ;  mais  alors,  il  faut  une  surveillance 
de  tons  les  instants  pour  6viter  la  pourriture. 

Les  greffes  en  QClle  ou  en  ^cusson  paralssent  plus  parfaites; 
cependant  ces  greffes  ne  r^ussissent  pas  toujours.  Les  greffes 
dans  lesquelles  on  d^tache  Ie  greffon  du  pied-mdre,  n'offrent 
done  jamais  la  certitude  complete  de  la  reprise. 

Dans  les  greffes  en  approche,  le  greffon  reste  adherent  ao 
pied  qui  le  fournit.  Evidemment  sa  vie  est  assur^e  jasqu*aa 
sevrage ;  mais  c'est  ce  sevrage  qui  pr^sente  des  inconv^nients. 
Quand  bien  m^me  le  sevrage  rdussirait  d'une  fagon  parfaite, 
la  greffe  en  approche  est  disgracieuse  et  pen  solide;  c*est 
la  raison  pour  laquelle  les  jardiniers  ne  s*en  servenl  que  fort 
rarement. 

M.  L.  Daniel  croit  avoir  trouv6  un  proced^  qui  pernaetlrait 
de  reussir  infailliblement  toute  greffe,  physiologiqueoient 
possible.  11  a))pelle  ce  procede  la  greffe  en  flute-approche, 

Comme  son  nom  Tindique,  cette  greffe  est  une  combinaison 
de  la  greffe  en  approche  et  de  la  greffe  en  fltlle;  elle  a  toas  Ins 
avantages  de  Tune  et  de  I'autre,  sans  offrir  leurs  inconv6nienlf. 
Comme  toutes  les  greffes  en  approche,  elle  n^cessite  deux 
arbres  voisins  ou  des  piantes  en  pots,  ou  bien  encore  on  peat 
placer  le  greffon,  detach^  de  T^talon,  dans  une  solution  de 
Knop  ou  m6me  dans  de  Teau  pure,  jusqu*a  la  reprise  de6nitive. 
Comme  dans  toutes  les  greffes  en  fltlte,  il  faut  que  le  greffon  et 
le  sujet  soient  en  seve  :  on  pourra  done  faire  cette  greffe  a  oeil 
poussant  ou  a  ceil  dormant. 

Pour  preparer  le  greffon,  M.  Daniel  d^coupe,  au  voisiotge 
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d'un  oeil,  les  trois  c6t6s  d'un  rectangle,  de  5  ou  6  centimetres 
de  long,  en  laissant  intact  U  quatrieme  cdt^.  II  soul^ve  ensuite 
le  rectangle  d^^corce  en  ayant  soin  de  ne  pas  6borgner  Toeil  et 
en  prenant  les  m^mes  precautions  que  pour  la  grefife  en  6cus- 
son  ou  en  tlilte.  La  plaque  d^^corce^  adMrant  au  gre/fon,  ne 
pent  mourir  et,  comme  on  le  sait,  Iburnit  par  elle-mdme  des 
productions  lib^ro-ligneuses  directes. 

La  preparation  du  sujet  consiste  bi  detacher  complMement, 
dans  un  endroit  bien  lisse,  un  rectangle  d*6corce,  identique  au 
premier  comme  longueur,  mais  de  largeur  moindre.  Geci  fait, 
pour  ex6cuter  la  greffe,  on  approcbe  les  deux  plantes  et,  soule- 
vant  la  plaque  grefTon,  on  fait  co'incider  les  rectangles.  II  rests 
a  ligaturer  solidement  au  raphia,  a  mastiquer  la  portion  de  la 
plaie  du  greffon  qui  est  mise  k  nu.  La  soudure  se  fait  fort  bien 
et  Ton  pourrait  sevrer  le  greffon  vers  le  vingt  et  nni^me  jour 
comme  pour  T^cusson  ordinaire.  On  pent,  si  Ton  craint  que  la 
suture  soit  encore  insuffisante,  surtout  pour  Toeil  dormant, 
retarder  le  sevrage  jusqu'au  printemps. 

On  remarquera  que  si  ce  genre  de  grede  r^ussit  d^une  fa^on 
shre,  que  s'il  n'a  pas  les  inconv6nients  de  la  greffe  en  approcbe 
au  point  de  vue  du  sievrage  et,  partageant  les  avantages  des 
greffes  en  ecusson  et  en  flilte,  n'a  pas  la  forme  disgracieuse 
d*une  greffe  en  approcbe,  il  a  le  d^faut  d'etre  plus  d^licat  a 
ex^cuter  et  exige  un  temps  plus  iong^  par  consequent,  que  les 
autres  greffes.  La  greffe  en  fli^te-approche  sera  utile  surtout 
pour  certaines  greffes  en  Ecusson  difficiles  a  r6ussir  et  pour  les 
plantes  assez  nombreuses  qui  supportent  difflcilement  les 
divers  proc^d^s  du  greffage.  EUe  devra  etre  employee  de  pre- 
ference pour  les  arbres  rares,  les  variations  uniques  que  Ton 
voudra  conserver  et  les  greffes  heterogenes  que  Ton  desirerait 
essayer. 

Revue  generate  des  Sciences  pure^  et  appliquees.  —  15  sep- 
tembre  1897.  La  culture  du  Champignon  de  couchCy  par  M.  le 
D'Ch.  aepin. 

A  rbcure  actuelle,  une  des  grosses  lacunes  de  la  Biologie 
vegetale,  c'est  Tignorance  ou  nous  sommes  des  moyens  de 
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Dutrilioa  des  Champignons  sap6rieur8.  II  est  bien  clair  que  ces 
v^g^taux  sans  chlorophylle  doivent  trouver  T^nergie  n^cessaire 
&  I'^diQcation  de  leurs  tissus  dans  la  destruction  de  certaines 
combinaisons  organiques.  Gependant,  pas  une  des  mali^res 
hydrocarbon^es  ou  azot^es  qui  servent  a  la  nutrition  des  Muce- 
din^es  et  des  autres  Champignons  inf^rieurs,  n'est  assimilable 
pour  les  especes  dont  nous  parlons. 

Nous  ne  savons,  par  consequent,  cuUiver^  au  sens  scientiGque 
du  mot,  aucun  Champignon  sup^rieur. 

.  C'est  done  dans  le  but  de  savoir  poarquoi  des  habitats  speciaui 
sont  n^cessaires  a  Texislence  de  ces  Champignons,  que  M.  Gh. 
R6pin  s'est  iivr^  h  des  recherches  exp^rimentales  qui  oat  princi- 
palement  port^  sur  le  Champignon  de  couche.  Les  r^sultats  qa'il 
a  obtenus  sont  de  nature  a  6clairer  et  h  am^liorer  sur  plusieun 
points  la  pratique  des  champignonnistes. 

En  raison  de  T^tendue  de  son  int6ressant  article,  nous  donne- 
rons  seulement  un  aperQu  de  ses  experiences  personaelles  sans 
entrer  dans  le  detail  des  operations  suffisamment  connues  de  la 
culture  du  Champignon. 

On  salt  que  pour  obtenir  une  abondante  formation  de  Gbam- 
pignonSy  il  est  indispensable  de  recouvrlr  la  surface  de  la  meole 
d'une  couche  de  terre  calcaire  ou  de  sable.  Cette  operation 
s'appelle  le  goptage.  Selon  M.  Ch.  R^pin,  la  necessity  du  goptage 
resulle  d'une  propriety  physiologique  du  mycelium^  lequel  pro- 
duit  le  Champignon,  c'est-di-dire  fructifie,  surtout  lorsqu*il  arrive 
dans  un  milieu  qui  n'est  plus  nutritif  pour  lui.  Le  r61e  de  la  terre 
k  gopter  serait  done  purement  physique;  il  est  d'ailleurs  illu- 
soire  d'y  ajouter  du  nitrate  de  potasse  ou  n'importe  quel  autre 
engrais  mineral  dont  le  Champignon  ne  pent  tirer  parti, 

Une  cause  frequente  dlnsucc^s  pour  les  champignonnistes  est 
la  mauvaise  qualite  du  fumier.  Deux  points  dominent  toute  la 
question  :  1°  le  fumier  n*acquiert  ses  proprietes  nutritives  pour 
TAgaricquepar  la  fermentation;  2»  cette  fermentation  est  diffe- 
rente  de  la  fermentation  banale  du  fumier  de  ferme;  elle  est 
specifique.  Le  fumier  frais  et  sterilise  n'offre  pas  a  TAgaricles 
conditions  de  sa  vie  normale,  ni  les  differents  milieux  que  Too 
peut  composer  avec  quelques-unes  des  parties  constituantes  da 
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fumier.  G'est  seuiement  dans  le  fumier  complet  et  ferments  que 
TAgaric  trouve  un  milieu  favorable. 

Ea  fermentant,  le  fumier  se  peuple  de  microbes.  Oa  aurait  pu 
croire  qu'il  existait  alors,  entre  I'Agaric  et  ces  organismes,  une 
association,  une  symbiose  com  me  il  en  existe  entre  beaucoup  de 
Champignons  sup^rieurs  et  de  v^g^taux  k  chlorophylle  de  tout 
ordre.  II  n'en  est  rien.  M.  Cb.  R6pin  a  constats  que  le  mycelium 
de  TAgaric  se  d^veloppe,  en  Tabsence  de  tout  microbe,  aussi 
bien  que  sur  les  meules  des  champignonnistes. 

La  fabrication  dii  fumier  des  champignonnistes  s'op^re, 
d'abord,  sous  Tinfluence  des  fermentations  microbiennes ;  mais 
c'est  surtout  la  combustion  chimique  qui  se  declare  toutes  les 
fois  que  des  matieres  cellulosiques  sont  accumui^es  dans  un  ^tat 
sufflsaot  de  division  et  d'humidit^,  qui  joue  le  plus  grand  r6le' 
dans  la  fabrication  de  ce  fumier  special.  En  effet,  la  transfor- 
mation 8p6cifique  de  la  paille  se  produit  exclusivement  a  Tint^- 
rieur  des  «  planchers  »  :  c'est  le  nom  donne  aux  amas  de  fumier 
mis  en  formes  pour  subir  la  fermentation.  En  r6sum6,  pour  faire 
de  ia  paille  un  milieu  propre  a  la  culture  de  TAgarlc  champ^re, 
ii  suffit  de  lui  faire  subir  un  certain  degr6  d'oxydatlon  chimique 
sufflsant  pour  modifier  la  cellulose  au  point  voulu.  Gar,  d'apr^s 
les  experiences  de  M.  R^pin,  c'esl  dans  les  matieres  cellulosiques 
que  doit  dtre  cherch^e  la  substance  qui  est  utilisee  pour  la 
nutrition  de  TAgaric.  Ii  a  constats  que  Textrait  aqueux  a  chaud 
ou  k  froid  du  fumier  a  Champignons^  ou  mieux  le  purin  qui  s'en 
^coule  par  expression^  ne  possMent  aucune  propri6t6  nutritive 
pour  TAgaric.  D*un  autre  c6t6,  le  fumier  6puis6  par  Teau, 
d^barrass^  de  tous  les  produits  solubles  dont  il  6tait  impr^gn^, 
n'a  rien  perdu  de  sa  valeur  nutritive :  le  Champignon  y  v^g^te 
et  fructifie  normalement. 

II  n'est  pas  tem6raire  de  supposer  que  la  majeure  partie  des 
Champignons  sup^rieurs  vivent,  comme  TAgaric,  aux  d^pens  de 
la  cellulose.  Les  insucc^s  dans  les  tentatives  de  cultures  de  ces 
organismes  8*expliquent  alors,  parce  que  Ton  a  constamment 
cherch6a  composer  pour  eux  des  milieux  nutritifs  avec  les  pro- 
duits solubres  extraits  de  leur  substratum  naturel,  au  lieu  de 
s'adresser  a  la  partie  insoluble  de  ce  substratum. 
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Des  recherches  qui  pr^c^dent,  il  r^suUe  que  la  caract^rislique 
du  bon  fumier  a  Champignons,  c*est  d'6lre  le  produit  de  Toxyda- 
tion  chimique  de  la  paille  et  non  celut  de  la  fermentation  bact^ 
rienne,  c^egt  pourquoi  les  efforts  da  champignonnisle  doivent 
tendre,  d'une  part,  a  enrayer  Tinvasion  des  bact^ries,  c*est-a- 
dire  a  emp^cher  l*exc6s  d'humidit6  qui  transforme  le  fumier  en 
un  veritable  bouillon  de  culture,  dans  lequel  pullulent  les  bac- 
t^ries;  d'autre  part,  ^favoriser  la  combustion  chimique. 

L'ammoniaque  est  un  puissant  facteur  de  I'^chauffement 
sponlan^  des  fumiers^  aussi  ceux  qui  sont  peu  charges 
d'urine  s'^chauffent  difficiiement  et  sont  disposes  a  poarrir. 
L*emploi  de  Tammoniaque  en  nature  comme  stimulant  do 
fumier  serait  trop  dispendieux.  M.  R^pin  conseille  aux  champi- 
gnonnistes  Temploi  du  carbonate  de  sonde,  qui  n'a  pas,  11  est 
vrai,  d*aotion  directe  sur  la  combustion  chimique,  mais  pent 
produire  un  effet  utile  en  amenant  le  fumier  it  un  degr^  d*alca- 
linit^  suffisant  pour  g^ner  les  bact^ries  de  la  putrefaction  et 
permeltre  au  ferment  form^nique  de  prendre  le  dessus. 

On  salt  que  le  mycelium  est  Tappareil  v^g^tatif  de  la  plante^ 
dont  le  Champignon  repr6sente  le  fruit.  Or,  ce  mycelium  oa 
blanc  perd  rapidement  sa  vitality  dans  les  champignonoi^res.La 
chaleur  ^lev^e  des  meules  est  une  des  principales  causes  de  sod 
^puisement.  Les  champignonnistes  s*en  rendent  bieo  compte, 
puisqu'ils  placent  en  dehors,  en  plein  air,  les  meules  consacr6es 
a  la  production  du  blanc,  ou  tout  au  moins  ne  Invent  du  blanc 
que  dans  les  caves  les  plus  froides.  Malgr^  ces  precautions, 
TAgaric  cultiy6  accuse  toujours  une  deg^nerescence  progres- 
sive qui  conduit  a  Tabaissement  du  taux  des  r^coltes  d'abord, 
puis  k  Textinction  des  cultures.  La  recherche  du  bktnc  merge &i 
doncdevenue  une  sorte  d*industrie;  mais  ce  blanc,  vendu  aos 
champignonnistes  a  un  prix  assez  6leve,  se  montre  d*une  effi- 
cacite  variable ;  il  faut,  en  effet,  compter  avec  la  fraude.  Anssi 
ridSe  d'obtenir  du  blanc  vierge  par  la  germination  des  spores 
devait  se  presenter  a  beaucoup  d'esprits.  Ce  n'est  cependant, 
que  tout  r^cemment  que  ce  proc^de  est  entr6  dans  la  pratiqae, 
d.  la  suite  des  etudes  de  MM.  Costantin  et  Hatruchot,  d'ane 
part,  et  de  Tauteur  de  cet  article  d'autre  part.  M.  Eiepin  a 
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appliqud,  cette  m^thode  iadustriellement  dans  la  fabriqae  de 
blanc  de  Gbampigaon  de  semis  qu*il  a  cre^e.  A  la  pratique  des 
meules  qui  ne  doonent  qu'un  blanc  peu  homogdne,  exposent  aux 
coups  de  feu,  etc.,  il  a  substitu6  le  proc^d6  suivant.  Le  fumier 
est  distribn^  en  couches  d'^gale  dpaisseur  entre  des  f61es  d'acier 
superpos^es  et  le  tout  est  soumis,  sous  une  forte  presse,  k  une 
pression  de  50  kilos  par  centimetres  carrS.  En  sortant  de  la,  le 
fumier  se  trouve  agglom^r^  en  plaques  de  4  centimetre  d'6pais-> 
seur  environ,  presque  aussi  dures  que  le  bois,  et  par  consequent 
tr^s  maniables.  Ges  plaques  sont  ensemenc6es,  puis  plac^es 
dans  les  conditions  les  plus  propices  au  d^valoppement  du 
mycelium,  en  prenant  surtout  soin  d'e viler  toule  elevation  de 
temperature.  Lorsque  les  plaques  de  fumier  sont  totalement 
envahies  par  le  mycelium,  on  les  debite  en  plaques  de  8  centi- 
metres de  c6te  dont  chacune  represente  une  mise.  II  est  superflu 
de  faire  ressortir  Theureuse  influence  que  cette  innovation  ne 
peut  manquer  d'exercer  sur  Tindustrie  du  Champignon  de 
couche.  Le  probieme  du  ravitaiilement  en  blanc  vierge  se  trouve 
resolu,  et  le  champignonniste  a  desormais  la  faculte  de  choisir 
la  variete  qui  reussit  le  mieux  dans  sa  carriere,  le  blanc  de 
semis  conservant  fideiement  les  moindres  particularites  de  la 
race  originelle,  enfin  ce  blanc  est  exempt  de  maladies. 

Les.champignonnieres  sont  frequemment  ravagees  par  des 
maladies  dont  les  agents  sont  des  Gryptogames  inferieurs. 
On  distingue  la  molle,  le  vert-de-gris,  le  pldtre  et  le  chanci.  La 
lulte  contre  ces  maladies  n*a  encore  suscite  que  peu  de  recher- 
ches.  M.  Gostantin  pense  qu'elles  se  perpetuent  dans  les 
cultures  par  le  moyen  des  spores.  Aux  aspersions  de  Lysol 
conseiliees  pour  la  desinfection  des  carrieres,  M.  Repin  pense 
qu'il  serait  preferable  de  recourir  4  Tacide  sulfureux,  en  brCi- 
lant  du  soufre  dans  la  carriere  apr^s  avoir  obture  toutes  les 
issues.  La  molle,  qui  cause  des  dommages  considerables,  evalues 
k  un  million  par  an,  dans  les  champignonnieres  parisiennes, 
peut  etre  combattue  avec  succes  si  Ton  veut  prendre  deux  pre- 
cautions :  4^  n'employer  que  du  blanc  siirement  exempt  de 
maladie  et,  k  cet  egard,  le  blanc  de  semis  off  re  une  garantie 
qui  ne  se  trouve  pas  ailleurs;  2^  assainir  les  caves,  apres  chaque 
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culture,  en  enlevant  au8sil6t  le  famier  us6  et  les  degoplures» 
II  y  a,  dans  le  d^partement  de  la  Seine,  250  ctxampignoii- 
nidres.  Les  unes  empioient  jusqu'a  cent  oavriers,  d^aatres  qua- 
ranle  a  cinquante.  Le  nombre  total  des  travaiileurs  doit 
d^passer  un  millier,  et  la  valeur  globale  des  produits  est 
^valu6e  ^  6  ou  7  millions.  La  culture  du  Champignon  n*est  done 
nullement  en  decadence;  elle  s'^tend  au  contraire  chaqae  jour. 
La  moiti^  du  fumier  produit  k  Paris  passe  par  les  champignon- 
nitres  et  en  ressort  sous  forme  de  terreau.  Tous  frais  compris, 
le  metre  courant  de  meules  reprtsente  un  d^bourse  de  2  fr.  50 
k  3  francs.  Pour  iaisser  un  b^n^flce  au  champignonoLste,  il  faut 
que  la  rdcolte  atteigne  3  4  4  kilos  par  m^tre  et  que  ie  prix  da 
kilo  ne  desceade  pas,  aux  Halles,  au-dessous  de  4  fraoc.  Malheo- 
reusement,  ii  arrive  quelquefois  que  ce  minimum  ii*est  pas 
atteint,  aussi  les  champignonnistes  ont-ils  fond6  une  sorte  de 
society  cooperative  de  producteurs  et  coostruit  une  usine  k 
conserves  pour  Fexportation  dans  les  pays  oil  la  culture  ea 
carritre  est  peu  d^velopp^e,  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis. 
Gette  exportation  r6mun6ratrice  d^ja  importante  est  en  voie 
d*accroissement  continu. 

II  est  done  a  esp^rer  que  la  culture  du  Champignon  de  cooche 
restera  une  Industrie  prospere,  surtout  si  les  champignoanbtes, 
eu  lui  imprimant  une  direction  plus  scientifique,  parvieQuent  k 
en  eliminer  les  aleas  et  k  r^guiariser  les  rendements,  si  capri- 
cieux  aujourd'hui. 

2.  Publications  6trang6res, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  Les  monographies  ont  toujours  le  grand 
a  vantage  de  meltre  sous  les  yeux,  en  permettant  la  compa- 
raison  facile,  les  divers  genres  d'une  famille  et  les  diverses 
especes  d'un  genre.  C'esl  k  ce  point  de  vue  que  nous  trouvons 
au  Garden  les  notes  consacrces  aux  Adonis^  aux  Ledum,  aux 
Cin6raires  hybrides,  aux  Crocus  d'automne,  aux  Kalmia,  anx 
Lomaria,  Les  Adonis  ne  sont  pas  aussi  frdquemment  cuIUt^ 
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qalls  le  m^ritent  et  pourtant,  sans  s'occuper  de  quelques  esp^ced 
exoliques,  combien  sont  jolies  et  agr^ables  k  Toeii,  ies  Gouttesde 
sang  qui  mSlent  d^licalemeni  leur  coloris  a  celai  des  Bluets,  au 
milieu  de  nos  moissons.  Ces  piantes  sont  annuelles  pour  la  plu- 
part.  Quant  aux  esp^ces  vivaces,  on  les  Irouve  encore  plus  rare- 
ment;  elles  sont  remarquables  par  le  colons  jaane  brillant  de 
leurs  fleurs.  Ge  sont  :  Adonis  vemalisj  une  des  raret^s  de  la 
flora  frangaise,  avec  sa  vari6t6  sibirica;  Adonis  pyrenaica,  dont 
le  nom  indique  suffisamment  Torigine,  tr^s  voisin  de  la  plante 
prec^denle,  mais  h  fleurs  plus  petiles;  Adonis  volgensis^  du 
nord  de  la  Russie,  qui  semble  lenir  le  milieu,  parses  caracl^res, 
entre  ies  deux  especes  pr6c6denle8.  Le  plus  beau  de  tous  les 
repr6sentants  de  ce  genre  est,  sans  conlredit,  V Adonis  amwen- 
sisy  natif  de  la  i\]andchoune,  du  nord  de  la  Chine,  ou  il  fleurit  en 
m^me  temps  que  les  Crocus  et  les  Galanthus,  Ge  ne  sont  pas 
seulementses  fleurs  qui  devraient  le  faire  rechercher,  mais  aussi 
r^l^gance  de  son  feuiliage  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  celui 
des  Davallia, 

Puisque  nous  avons  parl6  incidemment  des  Davallia^  c'est  le 
cas  de  signaler  un  genre  de  Foug^res  ornementales  au  plus  haul 
point,  dont  quelques  especes  peuvent  rivaliser,  au  point  de  vue 
de  r^legance,  avec  lesPalmiers  et  les  Gycad6es.  C'est  des  Lomaria 
qu'il  s'agit.  Hentionnons  parmi  les  plus  interessants  :  Lomaria 
gibba^  abondamment  culliv^  pour  le  commerce,  oCi  il  tient  tSte 
aux  Pteris,  Son  port  le  rapproche  des  Blechnum  a  frondes 
larges,  dress6es,  d*un  beau  vert  uniforme.  II  est  polymorphe,  et 
les  cultures  en  renferment  un  certain  nombre  de  vari6t6s,  entre 
autre,  une  k  feuiliage  vert  p4le  et  a  port  compact,  la  vari6te 
platyplera,  etc.  Le  Lomaria  ciliata  est  aussi  une  plante  ancien- 
nement  connue,  mais  qui  est  toujours  restee  rare;  on  en  connalt 
une  yari^i^  grandisy  qui  est  au  type  ce  que  la  vari6t6  platyptera 
est  au  Lomaria  gibba,  et  une  autre,  qui  a  re^u  le  nom  de  major. 
Le  Lomaria  cycadx folia  est  malheureusement  peu  facile  h  cui- 
liver  el  dep6rit  avec  la  plus  grande  facility  sans  raison  appa- 
renle.  Quant  au  Lomaria  discolor  bipinnalifiday  c*est,  sans  con- 
tredit,  la  plus  belle  espece  du  genre,  mais  encore  une  des  plus 
jolies  Foug^res.  Gomme  les  aulres  formes  horticoles,  il  est  dif- 
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ficiie  k  reproduire  de  spores  qui,  la  plupart  du  temps,  ne 
germent  pas.  O'autres  Lomaria  ne  sont  pas  non  plus  a  d^dai- 
gner,  par  ezempie  :  L.  attenuata  k  jeunes  frondes,  delicatement 
telnt^es  de  rose,  et  L.  Lherminierij  dont  le  feuillage  est  colore 
en  rouge  brillant  quand  il  est  jeune. 

Les  hybrides  des  Gin^raires  sont  bien  connus  dans  les  cultures 
fran^aises,  et  chaqne  ann^e  nos  expositions  nous  font  juger  des 
r^sultats  auxquels  on  est  arriv6.  II  n'est  cependant  pas  sans 
int^r^t  de  s'arr^ter  k  une  note  du  Garden,  relative  k  ce  genre  de 
planle.  On  a  r^cemment,  au  jardin  bolanique  de  Cambridge, 
crois6  le  Senecio  mu/Zt/Zoru^avecdesGin^raires  de  jardins.  D*une 
maniere  g^nerale  ils  ont  apporl^  dans  le  croisement  leur  colons  et 
leur  taille.  Quant  aux  formes  ext^rieures,  ellestiennent  le  milieu 
entre  celles  des  parents.  On  a  donn6  k  cetle  nouvelle  race  le 
nom  de  Cineraria  Lynchei.  Au  jardin  de  Cambridge,  on  a  6ga- 
lement  essays  de  croiser  le  Senecio  Heritieri  avec  le  Senecio 
cruenlus.  La  premiere  de  ces  plantes  est  remarquable  par  ses 
petites  feuilles  et  ses  nombreuses  fleurs  blanc  pur.  Le  prodoit 
du  croisement  est  caract^ris^  par  les  feuilles  nombreuses,  en 
masse  conique,  par  la  panicule  de  grandes  fleurs  de  nuance 
marron,  atteignant  plus  de  deux  pieds. 

Les  Crocus  de  printemps  sont  bien  connus;  leurs  nombreuses 
vari^t6s  se  rencontrent  partout,  au  jardin  comme  dans  Tappar- 
tement.  II  n*en  est  plus  de  m^me  des  espdces  qui  fleurissent  i 
I'automne,  en  dehors  du  Safran  quelquefois  cultiv6  a  titre  de 
curiosity.  Les  jardins  auraient  cependant  a  cboisir  daus  les 
repr^sentants  de  ce  genre  qui  donnent  leur  fleur  au  moment  ou 
les  parterres  commencent  k  s'appauvrir.  Quatre  especes  m6ri- 
tent  surtout  de  fixer  Tattention.  Ce  sont  les  Crocus  iridiflorus^ 
quelquefois  pris  pour  le  Crocus  byzanlinus;  Crocus  pulchellus ; 
Crocus  speciosus  et  Crocus  zonatus.  Par  son  port,  le  premier 
rappelle  un  Iris;  les  fleurs  sont  larges,  k  segments  d'un  pourpre 
riche  ou  lilas  p&le,  et  paraissent  de  septembre  k  octobre.  Le 
Crocus  iridiflorus  est  originaire  du  Banat  et  de  Transylvanie.  Le 
Crocus  pulchellus y  est  abondant  dans  les  pelouses  montagnenses 
de  roiympe  de'  Bithynie;  ses  fleurs  sont  bleu  liias  brillant,  avec 
les  segments  inf^rieurs  du  p^rianthe  marques  d*6troites  lignes 
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pourpre  fonce;  il  Qeurit  au  mois  de  seplembre.  Le  Crocus 
speciosus  est  le  mieux  connu  des  quatre;  il  donne  sa  floraison 
des  le  mois  d'aoilit.  Ses  fleurs  sont  larges  et  varienl  du  bleu 
violet  au  bleu  pourpre  et  au  lilas  briliant.  Les  segments  sont 
en  outre  marques  de  veines  pourpre  fonce.  L'el^gance  de  la 
fleur  est  encore  rehauss^e  par  la  teinle  orang6e  des  anlb^res  et 
des  stigmates  qui  tranche  agr^ablement  sur  le  fond  des  pieces 
du  p^rianthe.  II  parait  abondamnient  r^pandu  a  T^tat  naturel 
dans  le  nord  de  la  Perse^  ia  G^orgie,  le  Caucase,  la  Crim^e,  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie.  Le  Crocus  Aitchisoni  en  est  une 
vari^te  plus  delicate  et  plus  ^l^ganle. 

Quant  au  Crocus  zonatus,  de  la  Gilicie,  c'est  une  charmante 
petite  plante,  a  Qeurs  rose  lilas,  marqu6es  d'orang^  6carlale  k 
la  base.  11  fleurit  d^s  le  milieu  de  septembre  et  nedemandeque 
pen  ou  pas  de  soins  sp6ciaux. 

D'autres  Crocus  d*automne  pourraient  tenir  compagnie  aux 
pr6c^dents.  Ce  sont  les  Crocus  Boryi^  cancellatus,  hadriaticus,  k 
fleurs  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur;  asiuricus,  k  coloris  variant 
du  pourpre  au  lilas ;  longifiorus,  du  sud  de  rilalie,  rose  lilas ; 
Clusii^  k  grandes  fleurs;  vallicola^  esp^ce  tr^s  rare,  blanc  pur; 
Scharejani,  qui  tranche  nettement  parmi  lesespeces  automnales 
avec  la  teinte  jaune  de  ses  fleurs,  et  sera  probablement  rustique 
puisqu'ii  crolt  a  une  altitude  de  7,000  pieds;  nudiflorus,  de  la 
region  m^diterran^enne,  a  fleur  bleu  pourpre ;  Salzmanni^  du 
Maroc,  lilas;  medius,  pourpre  lilas;  Toumeforti^  d^licatement 
teint6  de  rose. 

Quant  au  Crocus  aulumnalis  y  certaines  de  ses  variSt^s 
paralssent  recommandables  comme  le  Crocus  Pallasiiy  k  fleurs 
violettes,  qui  fleurit  chaque  ann6e.  Par  contre,  la  variety  Elwesi 
parait  plus  difficile  et  ne  fleurit  pas  encore  au  bout  de  quelques 
ann6es  de  culture. 

Les  Kalmia  autrefois  6taient  communs  dans  les  Orangeries; 
aujourd'huion  ne  les  voit  plus  qu^accidentellement.  A  quoi  cela 
lient-il?  On  ne  saurait  incriminer  la  difficult^  de  leur  culture  ni 
le  charme  de  leur  fleur.  Des  sept  especes,  toutes  de  TAm^rique 
du  Nord,  qui  composent  ce  genre,  on  n*en  rencontre  que  trois 
dans  les  cultures  avec  un  certain  nombre  de  vari^t^s.  La  plus 
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anciennement  connae  pwratt  ^tre  le  Kalmia  angustifolia  inlro- 
duit  du  Canada  en  1736.  It  sa  distingue  par  Fetroitesse  de  ses 
feoilles;  les  principales  formes  qui  en  soot  issues  sont :  ovata^ 
qui  k  r^tat  naturel  se  trouve  dans  les  moiitagDes  de  New- Jersey^ 
k  feuilles  plus  larges,  oblongues  ou  ovales  ei  qui  rappelle  un 
Kalmia  latifoliak  jellies  feuilles;  nana,  compact,  formant  on 
buisson  de  iaille  naine,  et  rubra,  a  fleurs  rouge  pur.  Le  Kalmia 
glauca  differe  consid^rablement  de  la  plante  pr^cedente  ami 
bien  que  du  K,  latifolia;  ses  feuilles  sont  recourb^es  en  dessom 
et  glauques  a  leur  face  inf^rieure.  It  a  H€  introduit  des  Etat»- 
Unis  en  1767. 

Quant  au  Kalmia  latifolia^  c*est  le  g^ant  du  genre,  puisqu'il 
peut  atteindre  20,  pieds  d*el6vation  dans  le  Sud  des  moots 
All^gbany.  La  vari6t6  myrtilli folia  se  distingue  par  la  pelitesse 
de  ses  feuilles  et  de  ses  fleurs.  Uoe  autre  forme  qui  a  roQu  dn 
professeur  Sargent,  ie  nom  de  polypetala  est  caract^ris^e,  ainsi 
que  le  nom  I'indique,  par  ses  p^taies  diyis^>s  en  un  certain 
nombre  de  segments. 

Les  I^dum  sont  encore  moios  connus  que  les  Kalmia  :  il  faot 
reconnattre  qu'ils  le  m^ritent  un  peu.  Des  quatro  esp^ces 
connues  qui  appartiennent^  la  famille  des  Ericin6es  et  par  suita 
demandent  une  culture  un  peu  sp^ciale,  une  seule  est  euro- 
p^enne  :  c*est  ie  Ledum  palustre  qui  habite  les  vastes  plaines 
tourbeuses  des  regions  boreales  et  se  retrouve  en  Sib^rie,  ao 
Japon  et  dans  ie  Nord  de  i'Amerique.  G'est  un  petit  buisson  de 
1  a  2  pieds,  a  feuilles  d'un  vert  sombre  et  comme  chagrin^es, 
r^volut^es  et  recouvertes  k  la  face  inf6rieure  d*un  ^pais  tomen- 
turn  ferrugineux;  les  fleurs  sont  blanches  et  disposees  en 
grappes  termioales.  Une  vari6t6  k  feuilles  plus  larges,  origi- 
naire  du  Japon  conslitue  le  Ledum  dilatatum;  une  forme  k  tiges 
couch^es,  avec  des  feuilles  tres  petites  et  ^troites^  est  le 
Ledum  decumbens. 

Le  Ledum  latifolium  se  distirgue  par  ses  feuilles  plus  larges  et 
ses  etamines  au  nombre  de  5  a  7  au  lieu  de  10.  II  est  originaire 
des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve.  Le  Ledum  glandulosum^  da 
Nord-Ouest  de  TAm^rique,  a  6t6  d^crit  il  y  a  environ  cin- 
quante  ans  par  Nuttall,  mais  ce  n*est  guere  que  depuis  1894  que 
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FaUenlion  a  6te  appel^e  sur  Ini  par  le  professeor  Sargent.  II  se 
distingue  nettement  des  deux  autres  especes  par  ses  feuilles 
glauques  a  la  face  inferieure  et  parsem^es  de  petites  glandes 
aplaties. 

Nous  ne  quitterons  pas  les  arbu8te»  et  arbrisseaux  sans  dire 
un  mot  de  ce  curieur  Escallonia,  obtenu  en  croisant  YEscal- 
Ionia  Philippiana  avec  VE.  macrantha  sanguinea  et  qui  a 
rcQu  le  nom  Escallonia Langleyensts.  Ce  nouveau  gain  promet 
d*6tre  une  acquisition  pr^cieuse,  ayant  toutes  les  qualit^s  de 
floribondit6  et  de  rusticite  qui  caract6risent  VE.  Philippiana, 
C'est  ^galement  un  excellent  arbuste  d'orangerie  que  VEmbo- 
ihrium  coccineum^  jolie  Proteac^e  de  TAm^rique  du  Sud,  ou  elle 
s'^tend  jusqu'^  rArchipel  de  la  Terre-de-Feu.  Le  Garden  en 
recommande  la  multiplication  par  bautures  que  Ton  traite 
comme  celles  des  Rhododendron  de  Java. 

A  signaler  encore  :  Spirxa  flagelliformis,  une  des  especes  les 
plus  distinctes  da  genre,  avec  ses  longs  rameaux  ilexueux  cou- 
verls  de  rosettes  de  fleurs  blanches ;  sa  rusticity  en  fait  tine  plante 
pr6cieuse,  plus  m^ritante  encore  que  les  Spirasa  ariasfolia  et 
Lindleyana;  Cytisus  schipkxnsis ,  remarquable  parson  port  nain^ 
ses  rameaux  couches  sur  le  sol  et  ses  grandes  fleurs  blanches  ; 
il  rappelle  certaines  Y^roniques  de  la  Nouvelle-Z^lande  et  con- 
vient  a  merveille  pour  la  decoration  des  jardins  de  rocailles; 
Diervilla  sessilifolia^  peu  r6pandu,  natif  de  la  Caroline  et  du 
Tennessee,  plus  ornemental  que  le  C,  canadensis.  Les  Diervilla^ 
pour  les  botanistes  qui  s^parentce  genre  des  WeigelajSonipure- 
ment  am^ricains  et  ne  comprennent  que  les  deux  especes  que 
nous  venons  de  citer.  Les  Weigela  seraient  particuliers  k  Tan- 
cien  continent,  mais  la  distinction  pent  parallre  un  peu  subtile. 

Notons  encore  deux  espdces  :  Spiraea  japonica  glabrata,  qui 
oonstitue  une  forme  sup^rieure  au  type,  en  touffes  compactes 
hautes  de  3  a  4  pieds,  k  fleurs  terminates  dispos6es  en  targe 
corymbe  aplati,  rose  carmin6  quand  eltes  s'ouvrent,  et  plus 
pdtes  quand  elles  sont  completement  ^panouies.  II  estbon  de 
faire  observer  que  \e  Spiraea  japonica  est  plussouvent  mentionn^ 
sous  le  nom  de  S.  callosa.  Quant  au  Spiraea  buUaia  ou  C7*ispi fo- 
lia^ c'est  le  repr6sentant  le  plus  iiain  du  genre  en  tier,  ne  depas- 
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sant  gu^re  '15  centimetres  de  hauteur.  G'est  par  suite  une  plante 
pr^cieuse  pour  les  jardins  alpins  oil  ses  bouquets  de  fleurs  car- 
min  briliant  produlsent  le  plus  joH  effet. 

Le  Rosa  laevigata  est  peu  recherche  par  les  amateurs  de  Roses. 
II  n'en  est  pas  moins  intdressant  en  raison  de  la  quantit6  de  dean 
qu'il  produit  a  Tair  libre  dans  le  midi  de  la  France.  II  y  est  coona 
sous  le  nom  de  Rosa  Camellia^  nom  qui  rappelle  assez  justement 
la  forme  de  ses  larges  fleurs  simples  d*un  blanc  de  neige.  G*est 
encore  le  Rosa  sinica  et  le  Rosa  irifoliata, 

Les  Roses  ne  brilleront  plus  seulement  bient6t  par  T^clat  de 
leur  floraison,  mais  on  a  une  tendance  k  s'attacber  au  feuillage. 
Dans  certains  groupes,  en  effet,  les  feuilles  rev6tent  des  teintes 
qui  varient  du  bronz6  au  rubis.  On  pourra  en  tirer  des  effeU 
d*ornementation  tout  h  fait  impr6vus.  Parmi  ces  Rosiers  k  feuil- 
lage colors,  au  premier  rang,  il  faut  noter  :  Cramoisi  supe- 
rieur,  Lauretle  Messimy,  Sunset,  Perle  des  jardins,  Duckesse 
d'Auerstiedt,  Madame  Birard,  Captain  Christy,  Grace  Darling, 
Cheshunt  hybrid,  Madame  P,  Cochet,  Gloire  Lyonnai^Cy  GSn^l 
Baron  Berge,  Empereur  du  Maroc,  Madame  Viviand  Morel,  Ma 
Surprise,  Gracilis,  Gloire  des  Rosomanes,  Sir  Joseph  Paxton, 
Rosa  BrunoniSy  Rosa  ruhrifolia,  etc.  La  liste  donn6e  par  le 
Garden  ne  renferme  pas  moins  de  quarante-cinq  noms  de  vari6t^, 
appartenant  aux  groupes  des  Rosiers  de  Bengale,  Th6s,  hybrides 
de  Th6s,  Noisettes,  hybrides  remontants,  hybrides  de  Bengale, 
Sempervirens,  hybrides  d*Ayrshire,  microphylles,  Bourbons, 
Boursault,  canines  et  synstyl^es. 

GardenersXhronicle.  —  Queiques  nouveaut6s  k  signaler  : 
Dendi^obium  caeleste,  qui  par  son  port  ext^rieur,  rappelle  le 
Dendrobium  Victoria  Reginx  et  com  me  lui  originaire  des  Phi- 
lippines ou  ii  habite  la  region  montagneuse,  vers  2,500  metres 
d*6l^vationy  en  compagnie  des  Ch6nes,  IRhododendrons,  Azal6es 
et  Myrtac^es.  Ii  y  parait  6lre  extr^mement  rare.  Les  fleurs  sent 
enti^rement  bleu  fonc6  et  charnues  2i  Texception  de  Tovaire  et 
de  r^peron  qui  sont  de  couleur  pourpre;  les  s6pales  et  les 
p6tales  sont  ovaies  et  a  peu  pr^s  de  m6me  dimension;  le  labelle 
est  obovule  et  tronqu^;  la  colonne  teinte  en  bleu;  Epidendrum 
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radicO'Vitellinumy  hybride  des  Epidendrum  radicans  et  vitelli- 
num,  dans  lequel,  comme  d'allieurs  dans  VEpicattleya  matutina^ 
rinfluence  de  V Epidendrum  radicans  se  fait  sentir  par  le  port 
61anc6,  les  tiges  porlant  des  racines  a^riennes,  les  feuilles 
alternes  et  ^troites ;  on  relrouve  la  pLante  porte-graine  dans  la 
teinte  vert  doux,  les  feuilles  et  les  tiges  16gerement  glauques. 
Ces  dernidres  ont  une  tendance  k  6tre  dlargies  aux  noeuds.  Les 
fleurs,  qui  sont  port^essur  des  rameaux  dress6s,  ont  des  p^don- 
cules  jaunes  teint^s  de  vert;  le  p^rianthe  est  jaune  orang6 
nuanc^  d'^carlate;  Epidendrum  Stanhopeanum,  des  Andes 
d'Ocana  en  Golombie,  ou  il  a  ^t^  d^couvert  par  M.  Oscar 
Stanhope;  ses  tiges  ne  d^passent  guere  40  centimetres  de  hau- 
teur^  avec  des  feuilles  au  nombre  de  8-10  dispos6es  sur  deux 
rangs,  marqn<§es  de  lignes  transversales  purpurines;  s^pales  et 
p^tales  oblongs  lanc^ol^s,  6troits,  vert-suffus^s  de  rose  ainsi 
que  la  spathe;  labelle  entier,  cord6,  r^niforme,  ^galement  vert, 
mais  ponctu^  de  rose  fdnc6.  Get  Epidendrum  appartient  incon- 
testablement  a  un  petit  groupe  d'espdces  dont  i'int^rdt  est  plut6t 
botanique  et  qui  coinprend  les  Epidendrum  carinatum  et  miser- 
rimum,  II  en  est  bien  certainement  le  representant  le  plus  orne- 
mental  et  le  plus  int^ressant;  encore  une  Orchid6e  avec 
VEpilxlia  radico-purpuraia  auquel .  V Epidendrum  radicans  a 
de  nouveau  servi  de  p^re,  ressemblant  par  sa  forme,  sa  taille  et 
sa  teinte  k  VEpicattleya  matutina;  comme  dans  cette  derniere 
esp6ce  et  dans  VEpidendrum  radko  mtellinum^  ^influence  de 
la  plante  qui  a  fourni  le  pollen  est  manifestement  predomi- 
nante;  les  fleurs  sont  richement  coior^es  en  orange  ecarlate;  le 
labelle,  a  sa  base  et  au  centre,  est  jaune  citron  brillant,  large- 
ment  bord^  de  rouge  pourpre ;  Stapelia  cupularis,  cultiv6  en 
Europe  d^\k  depuis  1877  et  malgr^  cela  non  encore  decrit.  Dans 
ses  caract^res  g6n6raux,  il  rappelle  le  Stapelia  variegata^  mais 
les  bords  dresses  et  aigus  de  Tanneau  suffisent  a  le  distinguer  de 
tontes  les  autres  espdces  affines;  les  fleurs  sont  dispos^es  en 
cymes  sessiles  et  pen  fournies,  d'un  jaune  citron  p&le,  reconvert 
de  tacbes  pourpre  fonc6 ;  Panneau  pr^sente  la  m6me  coloration 
ainsi  que  la  couronne  et  le  tube  terminal,  qui  est  en  sus  parcouru 
par  deux  bandes  plus  ou  moins  confluentes  ^galement  teint^es. 
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La  patrie  decette  int^ressante  Ascl^piad6e  n'esi  pas  iDdiqoee. 

Les  v6g6taux  du  jubile  de  la  reine  Victoria,  c'est-a-dire  ceoi 
qui  ont  ^t^  introduits  ou  dont  la  caltare  s'est  perfeclionoee 
duraat  les  soixante  demi^res  anodes,  sont  encore  i'objet  de 
notes  insdr^es  dans  les  colonnes  du  Gardeners* chronicle.  Les 
legumes  ont  suivi  Timpulsion  g^n^rale  ainsi  qu'il  r^ulte  des 
renseignements  fournis  .pour  les  Garottes,  le  C^leri,  ies  Goa- 
combres,  les  Laitues,  les  Oignons,  ies  Pois,  les  Pommes  de 
terre,  les  Tomates,  le  Radis.  Cette  p6riode  qui  s'^coale  de  48^ 
jusqu'^  Tannic  en  cours,  a^te  bien  certainement  la  plus  remar- 
quable  de  toute  celles  qui  ont  jamais  exists,  au  point  de  Tne 
de  la  richesse  et  de  la  yari^t^  des  obtentions  florales  et  des 
introductions  nouvelles.  Apr^s  ce  que  nous  avons  deja  dii, 
faut-il  encore  citer  ies  Gannas,  Ies  OEiilets,  les  Ghrysanth^mes, 
les  Gyclamens,  les  Dalhias,  les  Fuchsias,  les  Gloxinias,  les  Roses 
tr^mi^res,  les  Lob^lies,  les  Pois  de  senteur,  les  Petunias,  les 
Primev^res  de  Ghine,  les  Sireptocarptis,  les  Rbododendrons,  clc. 
G'est  ainsi  que  pendant  ce  laps  de  temps,  nos  cultures  se  soot 
enrichies  des  Lilium  Harrisii,  auraiuniy  longiflorwn  et  giga>^ 
teum^  etc.,  des  Primula  japonica,  obconica^  verticillala,  fiori' 
bunda^  Sieboldii,  etc.  II  y  a  soixante  ans,  on  ne  cultivait  que  les 
Canna  iridi folia,  auranllaca  et  indica;  c'esi  en  1862  seuleroenl 
que  Fortune  introduisit  les  Ghrysanthemes  du  Japon;  en  4880, 
les  Dahlias  a  fleurs  simples  faisaient  de  nouveau  leur  appari- 
tion; en  1839,  on  recevait  du  P6rou  le  Fuchsia  corymbi flora  et, 
en  1842,  M.  Gripps  distribuait  au  prix  d'une  guin^e  pitee  la 
vari6t6  Venus  victrix. 

li  n'est  pas  jusqu'a  la  culture  des  Fougdres  anglaises  qui  n'ait 
prosp^rd.  Les  Anglais,  on  le  sail,  sont  grands  amateurs  de 
Fougeres  indigenes  et  en  cela  ils  ne  sauraient  6tre  bl4m^.  En 
1844,  M.  Neumann  faisait  parattre  A  History  of  British  FernSy 
ouvrage  ou  les  Fougeres  originaires  de  la  Grande-Bretagne  sont 
d6crites  et  figur^es;  en  1859,  c*est  le  grand  ouvrage  de  Moore 
qui  volt  le  jour  sous  le  titre  de  Nalure-PHnted  British  F'ems. 
Plus  tard,  M.  E.-J.  Lowe  livre  a  la  pubiicite  d'excellents  traitds 
que  le  botaniste  consulte  fr(§quemment  :  Our  native  Fernsy  iVrr 
and  rare  F^erns,  etc.  II  est  int^ressant  de  faire  remarquer  corabien 
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certains  types  de  Foug^res  sont  capables  de  jouer.  Ainsi  las 
Asplenivm  ne  renferment  pas  moins  de  135  formes;  la  Fougere 
femelle,  313 ;  la  Scolopendre,  450 ;  le  PolijsUchum  angulare^  394; 
le  Capillaire  de  Montpellier,  34;  le  Pteris  aquilina,  17,  etc. 

A  signaler  parmi  les  v6g6taux  qui  sont  recommandables  a 
divers  points  de  vue,  soit  poar  leur  nitrite  ornemental,  soit  a 
cause  de  leur  raret^ :  Escallonia  Langleyensis^  hybride  dont  nous 
avons  dit  qnelques  mots  pr6c6demment,  a  petites  fleurs  rose 
pAle,  de  tous  points  interm^diaire  entre  les  deux  parents  :  les 

macranlha  et  Philippiana;  Campanula  Balchiniana^  espdce 
rampante,  qu*on  a  queique  peine  a  regarder  comme  une  Gam- 
panule ;  les  fleurs  sont  solitaires,  port^es  sur  de  longs  p6don- 
cttles,  k  coroUe  r6guli^re  rappelant  celle  du  Campanula  tsophylla  ; 
let  Cduilles  sont  panach6es  et,  quand  elie  sont  jeunes,  color^es 
en  violet  pMe.  Cette  curieuse  Gampanute  serait  probablement  is- 
sue d'un  croisemeotde  Campanula  fragilis  avec  C,  isopkylla  alba. 

Les  Hibiscus  hybrides  sont  peu  frequents.  II  est  done  int^res- 
sant  de  signaler  comme  pr^sentant  cette  origine  VHibiscus 
Archeri,  obtenu  par  le  croisement  des  hibiscus  Rosa-sinensis  et 
schizope talus.  11  a  ^t^  introduit  des  Antilles;  il  a  le  facies  de  la 
premiere  des  especes  pr6cit6es  et  la  forme  des  fleurs  de  la 
seconde;  mais  ces  derni^res  sont  trois  fois  plus  grandes  et 
color6es  en  cramoisi  brillant. 

Le  Kalanchoe  flammeaesi  une  nouvelle  esp^ce  que  M.  Stapf  a 
r^cemment  fait  coniialtre.  G'est  une  plante  remarquable  tout  a 
fait  distincte  des  autres  esp^cea  du  genre  par  ses  dimensions  et 
le  coloris  des  fleurs  d'un  riche  6carlate  orange,  qui  tient  le 
milieu  entre  celui  du  Crassula  coecinea  et  la  teinte  du  Sou- 
vardia  President  Cleveland.  II  a  6t6  envoy6  par  miss  Edith  Cole^ 
du  pays  des  Somalis. 

La  Spiraea  arguta  est  une  des  meilleures,  sinon  la  meilleure 
des  especes  a  floraison  pr^coce;  mais  quelle  est  son  origine? 
Elle  a  6te  menlionn6e  pour  la  premiere  fois  .en  4884  par  Zabel, 
qui  Ta  d^crite  comme  issue  des  Spirasa  multiflora  et  media^  le 
S.  multiflora  n'^tant  lui-m^me  que  le  r^sultat  d'un  croisement 
entre  les  S.  crenata  et  hyperici folia,  L'observation  r^vele,  dans 
cette  plante,  quelques  caracteres  qui  font  supposer  que  le  Spi^ 
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rofa  T'AtiR^er^n  pourraitbieD  avoir  coop6r6  k  sa  formation.  Cetle 
derniere  hypoth^se  esl  la  vraie  et  avail  6te  affirm^e  par  Zabel 
lui-m6me. 

En  croiftant  des  Hemerocallisj  M.  Yeld  est  arrive  k  produire 
des  plantes  qui  sont  de  tons  points  sup^rieares  &  ce  que  noiu 
connaissions  jasqu^ici.  Deux  formes  surtout  m^ritent  d'altirer 
Taltention :  Tune,  qui  a  regu  le  nom  de  Frances^  de  tailie  naioe, 
k  larges  fleurs,  en  forme  de  trorapelte,  d'un  jaune  brillaot; 
Taaire,  flame,  la  meilleure  des  deux,  issue  des  Bemerocallis 
flava  et  Sieboldi,  Cetle  plante  est  vigoureuse,  k  feuilles  amptes, 
a  8-10  fleurs  couieur  orange,  k  boutons  teint^  de  poorpre  plus 
ou  moins  fonce. 

Signalons,  en  terminanl  cetle  revue,  une  nouvelle  maladie 
qui  s6vit  sur  les  Dendrobium  et  causae  par  un  Gol6optere  lon- 
gicorne,  le  Diaxenes  Dendrobii  (Gahan),  dont  la  larve  se  dM'e- 
loppe  dans  le  pseudo-bulbe  de  ces  Orchid^es.  Le  DiaxeneSy  qui 
paralt  avoir  ^t6  introduit  du  Burmah,  pent  6galement  8*atta- 
quer  aux  Coelogrjne^  aux  Cattleya  et  aux  Lselia. 

Garden  and  Forest.  —  A  noter  comme  raret^s  ou  nou- 
veaules  :  Lonicera  gracHlipes,  du  Japon,  arbuste  formant  un 
buisson  vigoureux,  k  feuilles  entieres^  ovales,  glauques  a  la 
face  inf^rieure,  a  fleurs  paraissant  en  m^me  temps  que  le  feuii* 
lage,  solitaires  ou  g^min^es,  de  couieur  blanche  ou  jaune 
paille;  les  fruits,  qui  mCirissent  au  moisdejuin,  sont  oblongs  et 
bleu  brillanl.  II  est  quelquefois  cultiv6  sous  les  noms  erron6sde 
Lonirera  ou  Xijlosteum  Philomella;  Rhamnus  occidentalism  do 
sud-ouest  de  TOr^gon,  d^crit  en  4887  par  M.  Thomas  Howell; 
c'esl  un  petit  arbrisseau  ne  d^passant  gu^re  deux  pieds  de  baat 
sur  5  a  6  de  diam^tre,  ayant  quelques  rapports  avec  certaines 
formes  du  Rhamnm  Purshiana,  auquel  on  Ta  quelquefois  rap- 
porle,  et  dont  il  diflere  par  ses  feuilles  jaune  orang^  ^^  la  face 
inf^rieure  comme  celles  du  Rhamnus  crocea  du  sud  de  la  Gali- 
fornie. 

Dans  le  recueil  am^ricain,  se  trouve  d^crite  une  nouvelle 
orpece  d'Antenna7^ia  des  Etals-Unis,  d^di^e  a  M.  J.-G.  Parlin,qui 
Vi\  recolt6e  dans  TEtat  du  Maine.  La  plante  mftie  est  'encore 
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inconnue  jasqu^ict,  tandis  que  les  fleurs  femelles  sont  abon- 
dantes. 

Les  racines  des  v^getaux  ain^ricains  sonl  Tobjet  d*uo  com- 
merce important  :  VAsclepias  tuberosa  est  usit6  contre  la  pleu- 
r6sie;  YApoeynum  cannabinum,  comme  ^m^tique  etpurgatif:  le 
Spigelia  marylandica  est  r^put^  comme  anthelmintique ;  les 
Cypripedium^  comme  stimulants  du  syst^me  nerveux,  etc. 

Lindenia.  —  Sont  d^crits  et  Bgur^s  :  Odontoglossum  cirrhoso- 
Hallij  hybride  des  0.  eirrhosum  et  Halli  et  si  netlement  inler- 
m^diaire  que  la  parents  ne  sanrait  parattre  douteuse,  r^unis- 
sant  la  vivacity  du  colons  d'O.  Halli  a  la  grace  des  formes  que 
rev^t  yO.  eirrhosum ;  I'apparition  de  celte  plante  est  int^ressante 
en  ce  sens  qu'elle  permet  de  fixer,  k  peu  pr^s,  Torigine  des 
0.  elegans  et  Binnusj  qui  ont  probablement  la  m^me  parent^; 
Cattleya  Tnanaei^  var.  eminens,  remarquable  par  Tampleur  de 
ses  fleurs  et  le  contraste  des  coioris  qu'elles  pr^sentent ;  Cypri- 
pedium  Pauli^  by  bride  provenant  du  croisement  du  C.  insigne 
Chanlini  avec  le  C.  villosum  Boxalli,  tenant  de  C.  insigne  par 
le  colons  clair,  la  belle  lenne  et  du  C,  Boxalli,  par  I'ampleur 
et  Failure  des  p6tales;  Cymbidium  Loivianum^  var.  flaveolum,  k 
fleurs  d'un  jaune  clair  lav6  de  vert  k  la  base ;  Schomburgkia 
tibicinis,  bien  connu  et  bien  remarquable  avec  ses  pseudo- 
bulbes  en  forme  de  trompe,  se  vidant  entierement  quand  ils 
86  dess^chent;  Dendrobium  suavissimum^  superbe  espdce  inlro- 
duUe  de  Birmanie  en  1874  par  Hugb  Low,  qu*on  ne  pourrait 
mieux  definir  quVn  disant  qu*elle  rappelle  une  inflorescence 
d'ochreatum  placee  sur  une  tige  de  Griffiihianum;  Cypripedium 
Laurenceanum^  var.  Trieuanum,  la  plus  belle  forme  de  Tesp^ce, 
avec  un  pavilion  d'une  ampleur  exceptionnelle  et  remarquable- 
mentcolor6 ;  Millonia  vexillaria,  var.  vittala,  a  fleurs  rose  vif  a  la 
base,  puis  d^grad^es  jusqu*au  rose  p&le  et  presque  blanches  au 
sommet. 

Revue  de  rhorticalture  beige.  —  Les  amateurs  de  planles 
de  la  Nouvelle-Hollande  — si  toutefois  il  en  exisle  encore  —  ne 
manqueront  pas  de  cultiver  le  charmant  Grevillea  alpesiris  ou 
alpina^  une  des  esp^ces  les  plus  jolies  parmi  les  cent  soixante 
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qui  composent  le  genre.  G'est  on  arbuste  ramenx,  ne  depassant 
pas  un  mdtre,  a  feuilles  rapproch^es,  lin^aires,  veloes  a  la  face 
inf^fieure  et  enrool^es  sur  les  bords ;  les  fleurs  sont  rouges  et 
jaunes  et  forment  des  grappes  sessiles  et  terminales. 

Un  des  exemples  les  plus  corieux  de  fausse  determination  beta- 
nique  est  celui  qui  se  rapporte  aa  Lycium  fuehsioides.  Poor 
Humbold  et  Bonpland,  c*est  ane  Gaprifoliac6e,  le  charmant  i4^- 
lia  floribunda;  pour  De  Gandolle  c*est  le  Cestrum  aurantiacum^ 
Soian^e. 

Bulletino  della  R.  Societa  Toscana  di  Orticnltnra.  —  M.  Eug. 
Baroni  fait  connaitre  une  nouvelle  esp^ce  A* Hemerocallis  d'ori- 
gine  chinoise,  envoy^e  par  ie  P.  Giuseppe  Giraldi.  VHeme- 
rocallis  citrina,  diff^re  des  autres  especes  qui  composent  le 
groupe  de  VH,  flava^  telles  que  If.  minovj  Dumortieri^  Midden- 
dorfii  et  Thybride  obtena  par  le  Ghrist  entre  cette  demidre 
plante  et  VHemerocallis  flava.  II  se  distingue  de  ff.  minor^  par 
les  feuilles  plus  larges,  Tinflorescence  plus  riche,  les  fleurs  plus 
grandes,  les  p^tales  pius  larges  et  le  tube  plus  long;  de  VB, 
Dumortieri,  par  le  scape  qui  d^passe  les  feuilles,  par  les  fleurs 
plus  nombreuses  et  plus  grandes ;  de  VH.  Middendorfii^  par  les 
feuilles  du  double  plus  longues ;  de  VH.  flava,  qui  a  un  port 
different,  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  n*ayant  pas  la  forme 
campanul^e  qui  caract^rise  cette  derniere  esp^ce. 

Wiener  illnstriste  Garten-Zeitung.  —  M.  Sprenger  d^crit 
un  certain  nombre  de  nouvelles  especes  de  Crinum  telles  que  : 
Crinum  hybridnm  Adonis,  Helios,  Eros,  Oceanus,  Phcebus 
Apollon,  Venus,  PraxitehSj  Telamon,  issus  du  croisement  entre 
eux  des  C.  longifolium,  Yemense,  Moorei^  erubescens,  Schmiitii 
et  crassifolium.  Gette  derniere  esp^ce  pr6sente  ^galement  una 
vari6t6  a  feuilles  panach6es,  C.  longifolium  folis  aureo  varie- 
gatis, 

Gartenflora.  —  M.  Wittmack  fait  connaitre  un  Vinesea  hybride 
nouveau  auquel  il  donne  le  nom  de  Vriesea  hybrida  Sanderiana, 
provenant  du  croisement  du  V.  guttata  et  du  V.  hybrida  Witt- 
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mackiana.  La  premiere  de  ces  plantes  est  originaire  du  sud  du 
Br^sil  et  Tautre  est  un  hy bride  des  V.  Barilleti  et  Morreniana. 
Les  Vriesea  guttata  et  Barilleti  ont  donn^  naissance  ant^rieure- 
ment  au  Vriesea  hyhrida  Petersiana. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DI^CRITES  OU  FIGURINES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANgAISES  ET  ^TRANG^RBS 

1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

i  Cypripediam  insigne  Wallicb,  var.  citrinam.  —  Itevue 
horticole,      octobre  \S91;  p.  448,  planche  colorize. 

Yari^t^  de  premier  choix  que  M.  A.  TrufTaut  a  trouv^e  dans 
Dn  lot  d'Orcbid^es  acbet6  en  vente  publique.  La  plante  est  une 
forme  presque  concolore  du  C,  insigne.  Ind^pendamment  du 
s^pale  sup^rieur,  tr^s  ample  et  largement  bord6  de  blanc  pur, 
toutes  les  antres  parties  de  la  ileur  sont  d*un  jaune  citron.  Les 
bords  des  p6tales  sont  forlement  ondul^s^  d*une  nuance  citron 
p&le,  d'un  vert  l^ger  k  la  base,  avec  quelques  veines  rouges  ou 
vert  gai.  Le  labeile  est  tr^s  grand,  sacciforme  comme  dans  le 
type  de  Tesp^ce,  d'un  beau  ton  citron  comme  le  staminode  qui 
porte  une  verrue  centrale  et  des  veines  orang^es. 

D'apres  M.  Ed.  Andr6,  le  C.  insigne  citHnum  tiendra  une  bonne 
place  dans  les  meilleures  formes  du  pr^cieux  C.  insigne, 

Deutzia  corymbosa  Lindley  (Saxifrag^es).  —  Revue  horticole^ 
46  octobre  4897,  p.  466  et  467,  fig.  439  et  440  (port  de  la  plante 
et  rameau  ileuri  au  tiers  de  grandeur  naturelle);  figures  noires. 

D^apr^s  I'auteur  de  la  note  de  la  Revue  horticole^  M.  Ed.  Andr6, 
le  D.  corymbosa  ne  serait  autre  chose  que  la  vari6t^  Bruno^ 
nania  du  />.  staminea  R.  Br.  M.  Maurice  de  Yiimorin  a  prd- 
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sent6  cet  int^ressant  arbrtsseaa  au  comity  d'arboricultore  d'or- 
nement  de  la  Soci^t^  nationale  d'Horticulture  de  FraDce,  stance 
du  Savril  4897(1). 

«  C'est  un  arbuste  k  rameaux  gr^Ies,  a  bois  gris  jauD&tre;  ses 
feuilles  sont  ovales  lanc6ol6e8,  aigu^s,  longues  de  5  k  7  cenli- 
metres,  larges  de  3  a  5  ceDtimetres,  d'un  vert  fonc^»  tomen- 
leuaes,  un  peu  scabres,  couvertes  de  poils  ^toil^s  et  bri^vemenl 
p6liol6eB.  Ses  fleurs  paraissent  en  mai-juin,  en  panicules  dres- 
g6es,  accompagn6es  de  feuilles  oppos^es  et  form^es  de  pelils 
bouquets  terminaux  pauciflores.  Les  lobes  du  calice  sont  6lroils, 
aigus  et  ponctu^s;  les  p6tales  sont  ovales,  arrondis  ou  aigus,  de 
la  longueur  des  s6palesjet  d'un  blanc  pur.  » 

Gette  esp^ce  est  certainement  moins  ornementale  que  la  plu- 
part  des  autres  repr6sentants  du  genre  Deutzia;  elle  m^rile 
neanmoins  de  prendre  place  dans  nos  jardins  comme  6tantpar- 
faitement  rustique  sous  notre  climat. 

Rosa  sericea  Lindley  (Rosac^es).  —  Revue  hortkole,  oc- 
tobre  4897,  p.  444,  fig.  436  et  437. 

Cette  Rose,  a  laquelle  M.  S.  Mottet  consacre  un  article  dans 
la  Revue  horiicole,  ne  pent  etre  compar^e,  sous  le  rapport  de  la 
beaut6,  aux  admirables  vari^t^s  qui  sont  cultiv6es  dans  les 
jardins;  son  principal  merite  est  de  constituer  un  type  tr^s  par- 
ticulier  et  int6ressant  au  point  de  vue  botanique  par  la  cons- 
truction t6tram6re  de  ses  fleurs,  qui  n'ont  constamment  qae 
quatre  s^pales  et  quatre  petales  au  lieu  de  cinq,  comme  c'est  le 
cas  pour  toutes  les  autres  esp^ces  du  genre  Rosa. 

Gette  plante  est  originaire  des  Indes  et  de  THimalaya,  d'ou 
elle  a  616  introduile  en  1882-  Elle  existe  dans  les  cultures  de 
M.  H.  de  Vilmorin,  a  Verri^res,  oh  elle  supporle  nos  bivers.  Elle 
pourra  6tre  cultiv6e  dans  les  pares  comme  les  autres  RosiersA 
fleurs  simples.  La  fleur  du  R.  sericea  est  blancbe. 


(1)  La  plante  pr6senl6e  a  la  Soci6t(?  nationale  d'Horticulture  pro- 
yenait  de  graines  r6colt6es  dans  le  Sutchuen  occidental  (Chine),  par 
M.  rabb6  Farges,'qui  les  avait  adress^es  k  M.  Maurice  de  Vilmorin. 
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Violette  «  La  France  ».  —  Revue  horticole,  46  octobre  4897, 
p.  472;  planche  colorize. 

M.  Millet  fils  d^crit  ainsi  cette  nouvelle.plante,  qa'il  consid^re 
comme  ^tant  Tune  des  yari6t^8  de  Yiolettes  les  plus  m6ritaDtes : 
«  Ses  fleurs,  larges  et  bien  arrondies,  bien  «  cors^es  »  en  un 
mot,  atteignent  et  souvent  d^passent  les  dimensions  d*une  pi^ce 
de  cinq  francs.  La  couleur  en  est  d'un  bleu  violet,  k  reflets  m^- 
talliques.  Toutes  les  fleurs,  bien  Mg^es,  sont  support^es  par 
des  p^doncules  d'un  vert  violac^,  tres  fermes,  allong^es  et  d^ga- 
geant  bien  la  floraison  au-dessus  du  feuiliage.  La  rigidity  remar- 
quable  de  ces  p6doncules  permet  de  confectionner  les  bouquets 
et  les  corbeilles  tr^s  facilement.  Les  feuilles  sont  larges  et  bien 
rondes,  l^g^rement  dent^es  et  d'un  beau  vert  sombre  vein^.  La 
culture  de  la  Violette  La  Finance  est  aussi  facile  que  celle  de  ses 
coDg^n^res.  > 

Ajoutons  que  cette  nouvelle  varidt6  a  6i€  obtenue  par  M.  Millet, 

2.  Publications  6trangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

Agave  Haselofii  Jacobi.  — A.  d'Haselofif.  —  Mexique  (Amaryl- 
Iid6es-Agav6es).  —  Bot,  Mag,,  t.  7527. 

Acaule;  feuilles  dispos^es  par  30-40,  en  rosette,  lanc^ol^es, 
vertes,  l^gdrement  cbarnues,  k  peine  r^tr6cies  k  la  base,  ter- 
min^es  par  une  ^pine  terminale  non  piquante,  bord^es  d'aiguil- 
Ions  petits,  nombreux,  deltoldes,  corn^s  et  noirs;  p^doncule 
lobuste,  arqu6,  muni  de  bract^es  nombreuses  et  apprim^es; 
fleurs  g^min^es  sessiles,  dispos6es  en  6pis  denses ;  bract^es  de 
grandes  dimensions,  scarieuses,  lin^aires,  delto'ides  k  la  base; 
ovaire  oblong;  p^riantbe  k  tube  court  campanula;  lobes  oblongs 
brun  verdAtre ;  diamines  d^passant  4-5  fois  les  lobes  du  p6rianthe ; 
antb^res  lin^aires,  petites,  plus  courtes  que  le  style. 

Cette  esp^ce  apparlient  k  la  section  des  aloidae  dans  laquelle 
les  feuilles  sont  flexibles  et  non  rigides  comme  dans  les  sections 
americanse  et  rigidx  et  les  Opines  marginales  nombreuses  et 
petites.  Les  esp^ces  de  ce  groupe  sont  rares  dans  les  cultures. 
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Gentiana  tibetica  King.  —  G.  du  Thibet.  —  Est  de  rHima- 
laya  (Gentian6es-Swerli6es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7528. 

Trfesglabre;  tige  haute  d'un  pied  et  demi,  robuste,  feuill^e; 
feuilles  6  &  1 8  conn^es  par  paires  k  la  base  en  gaine  cyliDdriqae, 
lanc6ol6e8,  acumin6es,  ^paisses,  coriaces,  les  plus  elevees  serr^es 
et  comme  verticill^es,  ondal^es  k  la  marge,  marquees,  de  sept 
nervures,  d'un  vert  gai  k  la  face  sop^rieure,  p41es  en  dessous; 
fleurs  subsessiles  aux  aisselles  des  feuilles  sup^rieures;  calice, 
membraneux,  en  forme  de  spathe,  k  tube  court,  tronqu^  et 
5-denticui6  a  I'orifice;  corolie  deux  fois  pius  longue  que  le  calice 
k  tube  cylindrique,  l^g^rement  renfl6e,  pourpre  iivide,  a  limbe 
form^  de  5  lobes  ovales  p^les,  ponctu^s  de  rouge  ainsi  que  la 
gorge,  avec  les  sinus  pourvus  d'un  appendice  court,  simple  et 
triangulaire;  pas  de  glandes  nectarif^res ;  filets  inclus  pulv^ru- 
l.ents  k  la  base;  anth^res  petites;  ovaire  sessile,  oblong;  capsule 
sessile,  eliipsoYde,  incluse  dans  le  calice. 

Le  G,  tibetica  fait  partie  de  la  section  Pneumonanthe  carac- 
t3ris6e  par  ses  graines  k  enveloppe  r^iicul^e.  II  est  voisin  da 
G,  robusta  qui  a  des  feuilles  plus  6troites,  des  dents  lin^aires 
marginales  au  tube  du  calice  et  un  long  style.  Tous  deux  diflr6* 
rent  des  autres  especes  de  YHimalaya  (excepts  le  Gentiana 
stylophora)  par  leurs  dimensions  et  leur  vigueur;  on  les  ren- 
contre k  une  altitude  de  4 1 ,000  pieds  dans  la  region  de  Tint^rieur 
de  THimalaya  qui  horde  le  Thibet,  entre  le  Bhotan  et  le  Sikkim, 
qui  est  connue  sous  le  nom  de  Chumbi,  region  remarquable  [ 
par  la  s^cheresse  de  son  climat  qu*elle  doit  k  la  presence  de 
hautes  chaines  de  montagnes  qui  la  pr^servent  des  vents  du  sud 
et  par  suite  de  la  pluie.  Gette  region  n'a  gu^re  explor^e  que 
par  des  botanistes  indigenes  et  est  k  peine  connue.  Parmi  les 
plantes  qui  s  y  trouvent  et  qui  n*existent  pas  dans  le  Sikkim,  il  i 
fait  citer  le  Pinus  excelsa. 

Croton  Eluteria  Benn.  —  G.  Cascarilie  —  lies  Bahama 
(Euphorbiac6e8  —  Grolon^es).  —  Bot,  Mag.y  t.  7515. 

Buisson  OU  petit  arbre  reconvert  d'^cailles,  k  rsmeaux  gr^les ; 
feuilles  longuemenl  p6tiol6es,  ovales,  cord^es,  acumin^es,  crene- 


Digitized  by  Google 


PUBLICATIONS  ^TRANCtRE^.  1075 

)6es,  penninerv6es,  k  nervures,  principalement  celles  de  la  face 
inferieure,  6caiileuBes,  argent^es;  petiole  gr^le,  non  glandu- 
leux;  stipules  cadaques;  flears  m^les  a  calice  divisS  en  cinq 
segments  ^tal^s,  ovales  oblongs,  obtas,  k  p^tales  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice,  subspatul^s,  obtus,  pubescents  sur  les  deux 
faces,  a  diamines  au  nombre  de  40-42,  plus  longues  que  les 
p^tales;  fleurs  femelles  k  tube  du  calice  h^misph^rique,  k 
S  lobes  larges,  ovales,  obtus,  dresses,  ciliol6s,  k  p6tales  sem* 
blables  a  ceux  de  la  fleur  m&le;  disque  muni  de  40  petites 
glandes;  staminodes  pen  nombreux;  ovaire  globuleux,  glandu* 
leux;  3  stigmates  sessiles,  multifides. 

Gette  plante  interessante,  qui  fournit  le  Bois  odorant  des  iles 
Bahama  ou  VEcorce  de  Ccucarille  du  commerce,  a  6t6  primili* 
vement  rapport6e  en  Europe,  de  Nassau  (New-Providence),  et  ce 
n'est  que  r6cemment  qu*elle  a  6i6  distingu^e  des  esp^cesvoi- 
sines  avec  lesquelles  elle  6tait  confondue.  Linn6  I'a  signal^e, 
dds  4737,  dana  VHortns  Cliffortianm^  et  c'est  Miller  qui  Tintro- 
duisit  de  Hollande  en  Angleterre. 

Le  Croton  Eluteria  croU  dans  tous  ou  presque  tons  les  tlots 
de  rArchipel  de  Bahama  et  probablement  k  Cuba.  L^^corce  est 
import6e  sous  forme  de  tuyaux  minces  qui  r^pandent  une 
odeur  agr^able  qui  la  fait  rechercher  dans  la  fabrication  de 
Tencens  et  pour  aromaliser  le  tabac. 

Cest  une  plante  qui  ne  prospere  qu^avec  beaucoup  de  diffi- 
cult^s  et  qui  tire  son  nom  d'un  des  Hots  de  Bahama,  Eleuthera, 

Cynoglossnm  nervosum  Bentham  —  G.  nervine  —  Hima- 
laya occidental  (Boragin6es).  —  Bol.Mag,,  t.  7543. 

Tige  tiev^e,  veineuse,  h6riss6e;  feuilles  radicales  et  inf^- 
rieures  allong^es,  p^tiol^es,  6troitement  lanc^ol^es,  subaigues, 
h^riss^es  sur  les  deux  faces,  a  nervures  ^paisses;  les  sup^rieures 
oblonguesou  lanc^ol^es,  sessiles,  acumin^es;  grappes  allong^es 
k  la  fin,  k  fleurs  laches;  p6dicelles  k  pen  pr^s  de  m^me  lon- 
gueur que  le  calice  pendant  la  floraison,  les  fructif^res  plus 
allonges;  calice  k  segments  oblongs,  obtus,  de  m^me  longueur 
que  le  tube  de  la  corolle  qui  est  subcampanul6  ou  un  pen  plus 
court;  limbe  d'un  beau  bleu  fonc4,  k  lobes  oblongs^  arrondis; 
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6cai]le8  de  la  gorge  purpurines,  ^margin^es,  glandaleuses  la 
base;  anth^res  incloses;  nacales  largement  ovales,  margin^, 
munis  de  poils  glochidi^s. 

Le  C,  nervosum  est,  parmi  les  eap^ces  originaires  de  rHimalaya, 
celle  qui  pr^sente  les  plus  grandes  fleurs  et  la  plus  oraemen- 
tale ;  elle  se  rencontre  dans  les  regions  teinp6r6es  et  sobalpines, 
h  une  altitude  qui  varie  de  40  ^  43,000  pieds.  li  a  6t6  d^couTert 
par  Edgeworth,  dans  la  passe^de  Jalauri,  dans  le  Kulu,  et  caN 
tiv6  en  Angleterre  en  4888.  Depuis,  il  a  €i6  retrouv6  dans  le 
Kumaon  et  le  Garwhral. 

Dendrobium  sarmentosum  Rolfe.  —  D.  sarmentenx.  Burma 

(0^chid6es-^I[udendr6e8).  Bot.  Mag,,  t.  7525. 

Tiges  gr^les,  allong^es,  rameuses,  pendantes,  k  entre-noeods 
longs  d'un  pouce  environ,  cylindriques  et  lisses,  recouverles  de 
gaines  blanch&tres,  non  ^paissies  aux  noeuds;  feuilles  cadoques, 
eiliptiques-oblongues,  obtuses,  longues  de  deux  pouces;  fleurs 
solitaires  ou  dispos^es  par  2-3  aux  noeuds,  pbrt^es  par  uo 
p^doncule  court,  larges,  blanches,  k  iabelle  stri6  de  rose  k  ia 
base;  bract^es  ovales-oblongues;  s^pales  ovales,  arrondts  aa 
sommet,  le  dorsal  plus  6troit;  petales  de  m^me  forme  mais  oa 
pen  plus  longs  que  les  s^pales  lat^raux;  appendice  en  forme 
de  come,  recourb^,  verd&tre;  Iabelle  de  m^me  longueur  que  les 
s^pales,  longuementoblongs-obtus, Globes lat^raux petiU,  arron- 
dis,  le  moyen  discoi'de  et  villeux. 

Quoique  diff^rente,  sous  quelques  rapports,  du  type  de  la 
section  Stackyobium  et  particuli^rement  par  ses  inflorescences 
subsessiles  et  lal^rales,  c^est  dans  ce  groupe  qu'ii  convient  de 
placer  cette  Orchidde,  pr6s  des  D,  barbatulum  et  Fytckeanum. 
Elle  diff&re  de  ces  deux  esp^ces  par  ses  longues  tiges  ramifito 
et  greles,  mais  elle  s'en  rapproche  par  son  disque  velu  et  les 
lobes  lat^raux  du  Iabelle  pen  d^velopp^s.  Le  D.  sarmentosum 
est  originaire  du  Shan-States  du  Haut-Burma,  oil  il  a  et6  d^ 
couvert  par  M.  Hoore. 

Didjrmocarpus  Halayanus  Hook.  f.-~  D.  de  Malaisie.Penang? 

(Gesn^rac^es-Cyrtandrees).  Bot.  Mag.,  t.  7526. 

Acaule,  cespiteux ;  feuilles  radicales  bri^vement  p^tioito. 
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ovaleft,  obiuses,  arroadies  k  la  base  ou  cord^es,  soyeuses 
poilues  8ur  les  deax  faces,  vert  jaune  k  la  face  sap6rieure, 
p^les  en  dessous,  marquees  de  6-8  nervures  arqu6es  de  chaque 
c6l6  de  la  c6te ;  scapes  gr6les,  couverts  de  polls  l&ches,  6tal68, 
portant  2-4  fleurs  termiaales  bri^vement  p6doncul6es  el  peor 
ch^es;  bract^es  pelites,  oblongues,  obtuses;  calice  k  divisions 
lin^aires,  obtuses,  pubescentes;  coroUe  longue  d'un  pouce  et 
demi,  pubescente  ext^riearement,  k  tube  l^g^rement  recourb^, 
dilate  en  une  gorge  allong^e  infundibuliforoie,  bossue  et  renfl6e ; 
limbe  bilabi^,  k  lobes  arrondis,  a  pea  pres  6gaux,  6talds,  de  colo- 
ris  jaune  d*or;  6tamines  incluses,  i  filets  courb^s,  tr^sglabres, 
a  anth^res  coh6rentes  en  6cus8on,  munies  d'un  connectif  cor- 
nicul6 ;  trois  staminodes  petils,  en  forme  de  papilles ;  ovaire 
^troity  glanduleux,  pubescent,  ainsi  que  le  style ;  stigmate  capita ; 
capsule  lin^aire,  dress^e,  k  valves  libres  a  la  base. 

Le  genre  Didymocarpus^  y  compris  une  esp^ce  douteuse  de 
Madagascar,  renferme  soixante-douze  repr^sentants  dans  la 
monographie  de  Clarke.  II  faut  y  ajouter,  outre  la  plante  figur^e 
au  Botanical  Magazine fdouie  autres  esp^ces  publi^es  depais  par 
M.  Ridley.  Le  />.  malayanus  appartient  k  la  section  Beterobxa 
caract6ris6e  par  les  s^pales  6troits,  au  nombre  de  cinq,  la  corolle 
allong^e  et  ventrue,  les  anth^res  coh^rentes,  le  disque  cupula  et 
rinflorescence  pen  fournie.  II  differe  de  toutes  les  autres  esp^ces 
de  la  section  par  Tabsence  de  tiges.  II  est  voisin  du  B.  crinila^ 
^galement  de  P6nang,  qui  a  une  corolle  semblable  et  un  con- 
nectif de  mdme  forme;  maisle  B.  crinita  est  caulescent,  dress^, 
convert  de  polls  pourpres,  a  feuilles  lanc^ol^es,  fortement  dent^es 
en  scie  et  pourpres  a  la  face  inf^rieure. 

Gongora  tricolor  Reich,  f.  —  G.  tricolore.  —  Costa-Rica 
(Orchid6es-Vand6es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7530. 

Pseudo-bulbes  ovo'ides,  6lev6s,  c6tel6s,  k  intervalles  concaves; 
feuilles  ovales-oblongues,  acumin6es,  marqu6es  de  5  c6tes; 
grappe  a  rachis  comprim^,  anguleux  rouge  brun ;  s^pales  lat6- 
raux  r^fldchis,  ovales-lanc^ol^s,  acumin^s,  rouge  pourpre,  avec 
des  macules  peu  nombreuses  et  pdles,  k  bords  recourbes  et  a 
c6tes  pAles»  le  dorsal  lanc^ol6  et  d^passant  lacolonne;  p^tales 
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petiU ;  iabelle  jaune  d'or  a  hypochiie  cun^iforme,  en  forme  de 
sac,  comprim^  ]at^ralementy  troaqo6  au  sommet  et  ponrvo  sur 
le  dos  et  a  la  base  de  deux  tabercales,  k  angles  sap^rieors  aigus ; 
^pichile  de  ni6me  longueur^  infundibalifonne,  prolong^  en  bee 
recourb6  au  sommet ;  coloone  poncto^e  de  rouge  ainsi  qoe  ia 
base  du  s^pale  dorsal. 

G*esl  surtout  daas  le  genre  Gongora  qo*U  deyient  difficile  de 
d^crlre  les  organes  floraux  des  Orchid^es.  Gela  tient  sorioot 
4  la  confiaence  de  ia  moiti^  inf(6rieure  da  s^pale  dorsal  avec 
la  partie  inf6rieure  de  la  eoionne,  en  one  sorte  de  pilier  qd 
porte  les  p^tales  r^daits  h  des  appendices  subnl^  oa  eo  forme 
de  comes,  a  la  direction  recoarb^e  des  s^paies  lat6raax  qui 
ne  ressemblent  pas  au  dorsal  et  k  la  structure  compliqu^e  da 
Iabelle  qui  est  attache  au  sommet  de  Tovairepar  un  simple  point 
Ajoutez  k  cela  la  difficult^  de  d6finir  nettement  les  nuances  de 
ces  differentes  parlies  florales. 

Les  Gongora  de  TAm^rique  du  Sad  pr^entent  une  telle  res- 
semblance  dans  les  details  de  la  structure  de  Iabelle  avec  le 
G.  tnrolor  quon  doit  s'attendre  a  Irouver  en  Ire  eux  des  inlcr- 
m^diaires.  Le  type  de  ceux-ci  est  le  G.  guinquenervis,  quon 
rencontre  du  Guatemala,  au  P^rou  et  a  la  Guyane  et  qui  aurait 
pour  synonymes  :  G.  maculata,  fulm^  maculata  v.  alba  el 
bvfoma  v,  leucochila. 

Grevillea  Hilliana  F.  Mueller.  —  G.  de  Hill.  —  Auslralie 
orientale  (Prot6acdes-Gr6vill6es).  —  Bot.  mag.,  I.  7524. 

Arbres  a  rameaux  l^g^rement  tomenteux ;  feuilles  p6liol6es, 
giabres,  penninerves,  r^ticul^es  et  argent^es-soyeuses  en  dessoos, 
les  inf^rieures  aliong^es,  2-3  lob^es  ou  pinnatifides  a  divisions 
au  nombre  de  3-5,  allong^es,  obtuses,  les  superieures  entieres, 
lin^aires  oblongues  ou  lanc6ol6es ;  grappes  spiciformes,  allon- 
gees,  cylindriques,  charg6es  de  fleurs  nombreuses  et  serr^es,  k 
rachis  et  k  p^doncules  courts,  pub^rulents ;  fleurs  petites, 
blanc  verdatre;  p^rianthe  k  tube  soyeux,  lob6;  ovaire  stipil^, 
glabre;  capsule  ellipso'ide,  aigue,  l^g^rement  comprim^; 
graines  munies  d'une  aile  etroile  tout  autour. 

Le  genre  Grevillea  est  celui  qui  est  le  plus  ricbe  en  especes 
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de  toutes  les  Prot6acdes  australiennes ;  il  est  ^galement  le 
second  de  tous  les  genres  de  phan^rogames  australiens  au  pohit 
de  vue  du  nombre  des  repr^sentants  el  n'est  surpass^  que  par  les 
Acacia  qui  se  comptent  par  343  esp^ces.  Quant  aux  Grevillea, 
il  en  existe  161  dans  ce  pays,  en  dehors  duquel  on  ne  connait 
qu'une  seule  esp^ce  de  la  Noayelle-Gu)n6e  et  un  petit  nombre 
de  la  Nonyelle-Gal^donie.  La  determination  et  la  delimitation 
des  formes  est  des  plus  ardues,  tout  comme  dans  les  4Sfr 
p^ces  d*Eucalyptus  de  la  m^me  region.  Le  G.  Billiana  s'^tend 
sur  pr^s  de  40  degres  de  latitude,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
au  Queensland. 


RECTIFICATION 

M.  G.  Martin,  de  la  Broche,  par  Digoin,  adresse  la  rectification  sui- 
vante  au  sujet  de  la  presentation  qull  a  faile  au  comit6  de  culture  pota- 
g«ire,  stance  du  23  aepterabre  (Proc^s-verbal,  cahier  de  septembre  i897, 
p.  842)  : 

«  Cost  la  variety!*  de  Pomme  de  terre  Metweille  iVAmirique  qui  est  cul- 
tiv6e  en  grand  dans  le  pays  du  pr^sentateur.  La  Pomme  de  tefre  de 
semis  1891,  plant^e  a  c6t6  de  cette  dcrniere,  s'est  montrue  plus  productive 
et  plus  resistante  aux  maladies.  Cultivee  depuis  quatre-  rms  avec  les 
cinquante  varictes  de  Pommes  de  terre  les  plus  productives,  ellc  a  tou- 
jours  tenu  le  premier  rang. 

«  Dans  la  collection  de  Choux,  se  trouvait  un  Chou  Milan  tres  gros,  issu 
du  croisement  du  Chou  Cabus  dArcy  par  le  C.  Milan  iVAubervilliers  .» 


Le  SecrHaire-r^dacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Parii*.  —  L.  Maubtubux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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£tat  du  cibl 


Bnimeaxje  matin,  couvert,  quelquea 
^claircies. 

Brumeux  le  matia,  couvert, 
^claircies. 

L^g^rement  brumeax  le  matio,  ^Uir- 
cies,  couvert,  petites  avenea,  cUir  U 
soir. 

Tr^s  nuageax,  petite  ploiedanarapr^ 

midi. 

Nuageux,  ^laircies  le  soir. 

Clair,  qaeiques  nuages  rapi^sHnidi 

Nuageux  le  matin,  clair. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

Couvert  et  pluvieux  fe  matin,  nuageoi. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

Couvert,  petite  pluie  le  soir. 

Tres  nuageux  le  matin,  nnageu, 
presque  clair  le  soir. 

Convert,  l^gerement  pluvieux  Taprb 
midi. 

L4gerement  brumeux  le  matin,  qn^ 
ques  nuages  Tapr^s-midi,  clair  le  soir. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Brumeux  le  matin,  clair. 
Brouillard  intense  le  matin,  nuageux 
L6gdrement  brumeux  le  matin,  nna^. 
Couvert  et  brumeux  le  matin,  claff< 
Nuageux. 
Nuageux. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 
Nuageux  le  matin,  clair. 
Nuageux. 

L^gerement  brumeux  le  matin,  not- 
geux. 

L^gerement  brumeux  le  matio 
geux,  clair  le  soir. 

Brumeux  le  matin,  nuageux,  dair  h 
soir. 

L^gdrement  brumeux  le  matin,  nua- 
geux. 

Leg&rement  nuageux. 
Nuageux. 
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AVIS  DIVERS 


EXPOSITION  PRINTANIERE  ET  CONGRES  DE  1898 


L'Exposilion  printani^re  de  1898  sera  ouyerte  pa,r  la  SocUt^ 
nalionale  d'Horliculture  de  France,  le  18  mai.  Les  stances  du 
Congres  d'Horticulture  auront  lieu  les  20  et  21  mai. 


AVIS  AUX  IIMDLSTRIELS 


Le  COMITE  DES  INDUSTRIES  HORTICOLES  DE  LA  SOCC^IT^  NATIONALE 

d'Horticulture  DE  FRANCE  rappelle  aax  industriels  (soci^taires 
ou  non)  qu*il  accueilte  toules  les  presentations  qui  lui  sont 
*  faites  d'appareils  ou  de  produits  concernant  les  industries  horli- 
coles;  qiVil  en  confie  Texamen  k  des  commissions  comp6tentes 
qui  font  toujours  un  rapport  pouvant  conclure  8*11  y  a  lieu  k 
Tatlribution  de  recompenses  par  la  Soci^te. 

 ^  

HMaille  du  conseil  d'administration.  —  Pour  Tintroduction 
ou  Tobtention  de  plantes  ornementales  reconnues  m^ritantes 
apres  culture  en  France. 

Les  borticulteurs  fran^ais,  obtenteurs  ou  inlroducteurd  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvenl  adresser  au  comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6te,  les  membres  descomit^s  peuvent  proposer 
les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  il  sera  d^signe,  sMl  y  a  lieu,  dans  le  8ein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  cbarg6  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature 
k  determiner  Tattribution  de  la  m^daille. 


S^rie  in.  T.  XIX.  Cahier  de  novembre,  public  le  10  deccmbre  4897.  69 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOI 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  faience  de  la  Societe  pour 
rinscriptioQ  des  offres  et  des  demandes  d^mploi. 

Le  conseil  d'administration  prie  les  societal  res  qui  aaraient 
besoia  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d^mploy^s  ponr 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consuJter  ce  registre. 

 ♦  

CONCOUM  OUYERTS  DEVANT  LA  SOClfiTfi 


UiiailU  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  PenUUmwi, 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  10  Janvier  1889,  le  coiiseil 
d  administration,  se  conformant  au  vceu  ^mis  par  le  O'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  oavert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g^n^reax 
douateur.  Ce  prix  est  destine  h  un  ouvrage  public  r^cemmenl 
et  imprim^  oumanuscrit,  surTHorticulture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^nnies,  consid&ries  dans  Uun 
usages  joumaliers  el  les  pliu  pi'atiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  6tre  d^cern^  chaque  ann^e. 

Si  I'ouvrage  pr^sent^  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  6tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3«  s^ric,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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COURS  PUBLICS  ET  6RATUITS  D'HORTICULTURE 

OU  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSES  DANS  PARIS 


MINISTERE  DE  L'lNSTRUCTION  PUBLIQUE 
MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

(JARDIN  DES  PLANTES) 

Culture. —  M.  Maxime  Gornu,  professeur  (Cultures  coloniales); 
Semestre  d'hi ver :  Lundis,  mercredis  el  vendredis,  4  9  heures  du  matin . 

Botanique  (Classification  et  families  naturelles).  —  M.  Ed.  Bureau, 
professeur  (Etude  des  families  vivanles  de  MouocotyL6dones);  h.  partir 
de  la  fin  du  mois  de  mai,  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  1  heure. 
Des  herborisatioDft  seront  annonc^es  pendant  la  dur^e  du  Cours. 

Botanique  (Organographie  et  pliysiologie).  —  M.  Van  Tieghem, 
professeur  (Morpnologie  et  physiologie  des  Gryptogames) ;  Semestre 
d^hiver  :  Mardis,  jeudis  ei  samedis,  a  8  h.  1/2  du  matin. 

Physiologie  v^getale  appliquee  d  l^agricuUure.  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur (Plantes  de  grande  culture);  Semestre  d'^te  :  Mardis  et 
samedis,  k  2  heures. 

Chimie  appliquee  aux  corps  organiques.  —  M.  Arnaud^  professeur; 
Semestre  d*6te  :  Lundis,  Jeudis  et  samedis,  k  4  h.  i/2. 

QMogie.  —  M.  Stanislas  Meunier,  professeur;  Semestre  d'6t6  : 
Mardis  et  samedis,  k  5  heures. 

Des  excursions  g^ologiques  seront  annoncees  pendant  la  dur6e  du 
Cours. 

Miniralogie.  —  M.  Lacroix,  professeur;  Semestre  d'6t6  :  Mercredis 
et  vendredis,  a  4  b.  3/4. 

Physique  appliquee  A  Chistoire  naturelle.  —  M.  Becauerel,  professeur 
(Rdle  de  T^Iectricite) ;  lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  1  heuro. 

Dessin  appliqui  d  VHude  des  plantes,  —  M.  N.,  professeur;  mardis, 
jeudis  et  samedis,  k  3  heures. 

MLMSTERE  DU  COMMERCE 

CONSERVATOIRE  NATIONAL  DES  ARTS  ET  METIERS 

CJdmie  agricole  et  analyse  chimique,  —  M.  Th.  Schloesing,  profes- 
seur; M.  Th.  Schloesing  fils,  professeur  suppliant.  Les  mercredis  et 
samedis,  a  9  h.  du  soir.  Le  cours  ouvrira  le  mercredi,  3  novembre. 

I.  Nutrition  des  plantes. —  Origine  et  assimilation  des  elements  tir^s 
de  Tatmosphere  :  carbone,  hydrog^ne,  oxyg^ne  et  azote.  (Pnncipes 
tir^s  du  sol.)  • 

Engrais  et  amendements .  —  Assolements. 

II.  Analyse.  —  Dosage  des  principes  min^raux  interossant  la  nutri- 
tion des  plantes. 
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DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE  ET  VILLE  DE  PARIS 
tCOLE  MUNICIPALE  ET  D^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture  d'alignement  el  d'ornemenl.  —  M.  Ghargueraud,  pro- 
iesseur.  Le  vendredi,  a  partir  du  12  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
dans  ramphithedtre  de  la  Societe  nationale  d'Horliculture,  84,  rne 
de  Grenelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  matin; 
le  lieu  de  reunion  sera  indique  a  la  fin  de  la  lecon  pr^c6dente. 
Un  juBy  d'examen  proposera  a  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine  de  d^iiyrer 
des  certificats  d'aplitude  aux  dl^ves  qui  rempliront  ies  conditio::s 
indiqu6es  par  le  programme  d'examen. 

ASSOCIATIONS  DIVERSES 

UNION  FRANCAISE  DE  LA  JEUNESSE 

Si^ge  :  157,  boulevard  baint-Germain. 

Sectjon  du  Jardi.v  des  Plantes  (Ecole  communale,  66 » boul.  St-Harcel). 

Botanique.  —  M.  G^rdme,  professeur;  tous  les  lundis,  de  8  a  9heuri's 
du  soir. 

Section  du  Pantheon 
(Ecole  communale,  11,  rue  des  Foss^s-Saint-Jacques). 

Culture  fruitUre.  —  M.  Gourlot,  professeur  (Elude  comparative  dos 
essences  fruilii'res  sous  les  divers  climatsde  la  Trance,  culture  en  plein 
air  et  sous  verre,  etc.) ;  tous  les  mardis,  de  8  a  9  heures  du  soir. 

Floriculture  de  plein  air  el  dn  serre,  —  M.  Maumen^,  professeur; 
lous  les  mardis,  de  9  a  10  heures  du  soir. 

Section  de  Passy  (Mairie  du  XVP  arrond.,  71,  avenue  Henri-Martin). 

Arboriculture  fruitiire.  —  M.  C^lestin  Duval,  professeur;  lous  les 
vendredis,  de  8  heures  i  9  h.  1/2  du  soir. 

ASSOCIATION  PHILOTECHNIQUE 

Si^ge  :  24,  rue  Serpen te. 

Section  du  Lyg^e  Gharlehagne,  14,  rue  Gharlemagne. 

Culture  potagire.  —  M.  Pollet,  professeur;  tous  les  lundis,  de  8  h.  1/2 
a  10  heures  du  soir. 

Arboriculture  fniiti^e,  —  M,  Ch.  Grosdemange,  professeur ;  tous 
les  mercredis,  de  8  h.  1/2  a  10  heures  du  soir. 

Floriculture  jdc  plein  air,  —  M.  Daulhenay,  professeur ;  tous  les 
mardis,  de  8  h.  1  /2  a  10  heures  du  soir. 

Botanique.  —  M.  Barlhelat,  professeur;  tous  les  dimanches,  de  0  d 
10  h.  1/2  du  matin. 

.  Agriculture  g^n^rale,  —  Genevoix,  professeur;  tous  les  diman- 
ches, de  9  i  10  h.  1/2  du  matin. 

Topographie,  lev^  plans  et  nivellement.  —  MM.  Weisse  et  Denis, 
professeurs;  tous  les  dimanches,  de  10  h.  1/2  a  midi.  Ce  courscom- 
prendra  des  exercices  sur  le  terrain. 

Section  dk  la  mairje  Drouot,  rue  Drouot. 

Arboriculture  fruititre.  —  M.  Celestin  Duval,  professeur;  tousles 
dimailches,  de  2  lieures  a  3  h  1/2. 
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CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  DiPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Gours,  24,  rue  Cujas  (Ecole  municipale). 

Botanique.  —  M.  P.  Hariot,  professeur  (Organographie) ;  tous  les 
samedis,  de  8  a  9  heures  du  soir. 

Horticulture,  —  M.  L.  Henry,  professeur  (Culture  potag5re,  Arbo- 
riculture fruiti^re  et  Floriculture);  tous  les  jeudis,  de  8  a  9  heures 
du  soir. 

G^om^trie  appliquee  d  V Horticulture.  —  M.  Bonifas,  professeur;  tous 
les  mardis,  de  8  a  9  heures  du  soir. 

Applications  pratiques. 

Culture  maraich^re,  —  M.  Duvillard,  a  Arcueil. 
Arboriculture  fruitiire.  —  M.  Guillemain,  jardinier-en-chef  k  TEcole 
vet^rinaire  d'Alfort. 
lopographie,  —  M.  Bonifas. 
Jlerborisatiom.  —  M.  Hariot. 

Les  applications  ont  lieu  Ic  dimonche  et  sent  annoncees  dans  les 
lecons  th^'oriques. 


ASSOCIATION  POLYTECHNIQUE 

Si^ge  :  rue  Serpente,  h6tel  des  Soci^t^s  savantes. 

Section  du  V«  arrond.  (Ecole  communale,  27,  rue  de  Polssy). 

Botanique,  —  M.  Dubard,  professeur ;  le  vendredi,  de  9  d  10  heures 
du  soir.  Excursions  au  prinlemps. 

Geologic,  min^ralogie.  —  M.  Cottron,  professeur;  lemercredi,  de 
9  ti  10  heures  du  soir.  Excursions  au  prinlemps. 

Section  du  XV**  arrond.  (Vaugirard  et  Crenelle) 
(Ecole  communale  de  garrons,  place  du  Commerce,  4). 

Botanique  appliquee  d  V Horticulture.  —  M.  H.  Daulhenay,  profes- 
seur (Etude  des  genres,  especes  et  vari6t6s  horlicoles);  le  lundi,  h 
H  heures  du  soir. 

Section  du  XVI1I«  arro.nd. 
(Ecole  communale,  rue  Foyatier  [Montmartre]), 

Horticulture  et  Botanique.  —  M.  Theulier,  professeur;  le  dimanche, 
u  10  heures  du  matin. 

Section  de  Belleville,  XX®  arrond.  • 
(Ecole  communale,  26,  rue  Henri-Chauveau). 

Flantes  et  animdux.  —  M.  Gres,  professeur;  le  lundi,  de  8  a9 heures 
du  soir. 

Arboriculture  fruiti^re.  —  M.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  de 
8^9  heures  du  soir. 

Topographie  et  leve  de  plans.  —  M.  Champeau,  professeur;  le  jeudi, 
de  8  ^  9  heures  du  soir. 
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CHRONIQUE 


lies  Jardina  ouvriers.  —  UCEuvre  des  jardins  ouvriers  Tieot 
d*6lre  inaugur^e  a  Nantes.  Le  Dimanche,  94  octobre,  avail  lieu 
une  dislribulion  de  terrains  k  d'honn^les  pdresde  famille  que  ia 
perspective  de  480  metres  carr^s  k  cultivcr  aux  hcures  de  ch6- 
mage  rendait  tout  joyeux. 

lis  ^taient  la  au  nombre  de  six.  Le  vaste  enclos  ioue  par  le 
comity  avail  ^16  divis^  en  aulant  de  parcelles.  Ghacune  d*elle^ 
re^ut  un  num^ro  d'ordre,  el  le  lirage  au  sort  s'effeclua.  Aujoar- 
d'hui,  les  Iravaux  sonl  commences. 

Au  lieu  d'un  secours  pecnniaire  dont  le  moindre  defaul  est 
d'etre  toujours  insuffisanl,  cette  oeuvre  confie  k  Touvrier,  qae  de 
nombreux  ch6mages  vonl  reduire  a  la  misere,  quelques  ares  de 
jardin.  Ce  jardin,  soigneusement  culliv^,  rapportera  a  son 
heureux  possesseur  les  legumes  n6cessaires  k  sa  famille.  Les 
r^sultats  oblenus  parlout  sent  fori  appr^ciables.  Un  jardin  d^ane 
valeur  locative  annuelle  de  5  francs  assure  un  revenu  d*un  franc 
par  semaine. 

Le  Jardin  botanique  de  New- York.  —  Le  nouveau  Jardin 
botanique  de  New-York  rivalisera  avec  Tadmirable  jardin  zoo- 
logique  de  cette  viile.  —  Les  Goniferes  couvrironl  42  beclares, 
les  arbres  a  feuilles  caduques,  29  bectares,  etc.  —  Le  masee 
botanique  aura  100  metres  de  long,  avec  deux  ailes  de  70  metres 
chacune.  (A^a(.  Sc.) 

La  recolte  des  Raisins  sees  en  Gr^ce.  —  Le  principal 
produit  agricole  exports  par  la  Grece  a  toujours  616  le  Raisin 
sec. 

Gette  ann6e,  la  recolte  8*6l6ve  k  430,000  tonnes,  centre 
U5,000en  4896  eH70,000  en  1895.  En  {890,1a  recolte  annuelle 
n'exc^dait  pas  420,000  tonnes. 

A  cette  6poque,  la  demande  sans  cesse  croissante  da  march6 
frangais  engagea  les  propri^taires  fonciers  k  planter  en  Yignes 
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une  grande  parlie  de  leurs  terres.  Malheurcusement  pour  eux, 
par  suite  de  causes  diverses,  le  march6  fraoQais  qui  absorbait 
80,000  tonnes  r^duisit  tout  a  coup  sa  d«mande;  il  demande 
aujourd'hui  rarement  plus  de 5 &  40^000  tonnes*  La  consequence 
de  cette  surproduction  a  ^te  d^sastreuse,  et  bien  que  la  situa- 
tion commence  k  s'am6liorer  depuis  4896,  selon  le  Gardeners' 
Chronicle^  cette  circonstance  aurait  6t6  une  des  principales 
causes  de  T^tat  deplorable  des  finances  du  pays  producteur. 

Les  livraisons  de  plantes  au  Jardin  d'essai  de  Tunis.  — 
Get  elablissement,  inslilue  par  les  soins  de  la  Direction  de  Tagi  i- 
culture  el  dn  commerce,  livre,  cbaque  ann^e,  aux  colons  de  la 
R^gence,  un  nombre  de  v^getaux  qui  va  sans  cesse  croissant. 

Pendant  I'hiver  1896-1897,11  a  ^16  vondu,  par  le  Jardin  d*essai, 
aux  colons  :  15^769  arbres  fruitiers,  dont  5,146  Amandiers, 
2,181  Oliviers,  4,692  Garoubiers,  847  P^chers,  498  Abricotiers, 
587  Poiriers,  etc.  En  outre,  60,294  arbres  Truitiers  ou  d'orne- 
ment,  dont  11,139  Mimosa,  10,180  Eucalyptus,  13,010  Pins, 
4,783  Faux-Poivri^rs,  4,776  Gasuarina,  2,222  Gypr^s,  3,400  Ro- 
biniers,  289  Jacaranda,  790  Parkinsonia,  284  plantes  d'apparte- 
ment  ou  de  luxe,  400  plants  d'Articbauis,  3,000  griiTes  d'As- 
perges.  (Bulletin  de  la  Direction  de  V Agriculture  et  du  Com- 
merce  de  la  Regence  de  lunisie,) 

Le  Bananier  en  Algdrie.  —  Les  Bananiers  font  partie  des 
productions  fruitieres  assez  facilement  obtenues  sur  le  littoral 
alg^rien.  Le  Musa  Sapientum  est  laseuleesp^ce  pouvant  donner, 
en  Alg6rie  et  en  Tunisie,  dans  la  zone  restreinte  du  littoral, 
qaelques  r^sultats  ^conomiques. 

Au  Jardin  d'essai  du  Hamma,  on  r^colte  des  regimes  charges  de 
nombreux  fruits :  un  de  ces  regimes,  envoy6  derni^rement  h  TEx- 
position  de  Bruxelles,  portait  environ  200  Bananes  bien  develop- 
p^es,  et  il  n'est  pas  rare  de  depasser  ce  cbifTre  dans  une  culture 
soignee.  Les  Bananes  alg^riennes  ne  sont  pas  sans  deiicatesse  et 
meriteni  d'etre  appr^ci^es  dans  les  grands  centres  europ^ens. 

La  moindre  amelioration  dans  le^  modes  de  transport  per- 
mettrait  de  d^verser,  en  quarante-huit  heures,  sur  la  place  de 
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Paris,  la  Banane  mtivie  sous  leg  rayons  da  sojeil  alg^rien.  Ce 
fruit  sain  et  succulent  prend  une  importance  considerable  dans 
Talimentation  g^n^rale  aux  Etats-Unis.  Sa  consommalion  k 
Londres  se  d^veloppe  rapidement.  A  Paris,  depuis  peu,  de 
beaux  regimes  sont  exposes  aux  porles  des  grands  magasins  de 
comestibles.  Mais  tous  ces  regimes  viennent  des  colonies  6tran- 
g^res :  cependant,  le  Dahomey  commence  k  en  envoyer  a  Mar- 
seille. Peut-6tre  y  a-t-il  une  place  k  prendre  pour  les  prodoc- 
teurs  alg^riens  et  tunisiens?     [Revue  des  cultures  coloniales.) 

Le  for^age  et  le  commerce  du  Muguet  a  r^tranger.  — 
A  propos  de  Texploitalion  commerciale  du  Muguet,  qui  prend 
un  d^veloppement  tr^s  important  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre,  la  Jtevue  horticole  reproduit  un  passage  du  journal  The 
Garden  qui,  dit-elle,  devrait  bien  inspirer  aux  forceurs  Tran^is 
des  meditations  salutaires  : 

<c  En  Allemagne,  la  culture  du  Muguet  est  devenue  une  Indus- 
trie considerable,  et  les  fleurs  de  cette  provenance  sont  partoot 
pr6ferees  k  celles  de  France  ou  de  Hollande.  Aussi,  les  forceurs 
pour  fleurs  couples  de  Berlin  cultivent-iis  le  Muguet  sur  une 
grande  echelle.  Le  forgage  de  cette  plante  8*y  est  montre  telle- 
inent  r^munerateur  que  des  chambres  refrigerentes  ont  et6  ins- 
laliees  pour  retarder,  dans  certains  cas,  Tepanouissement  des 
fleurs,  avec  des  fosses  chauffees  pour  avancer  la  vegetation.  De 
cette  maniere,  il  est  possible  d'avoir  des  fleurs  dun  bout  de 
Vann^e  d,  Vautre^  au  lieu  que  la  saison  n'en  dure  que  deux  ou 
trois  mois.  » 

Un  nouveau  mode  d'arrosage  des  arbres  d'alignement. 
—  En  outre  des  arrosements  que  Ton  deverse  dans  des  cuvettes 
pratiquees  au  pied  des  troncs,  on  a  recemment  imagine,  a  Berlin, 
le  procede  sulvant,  qu'il  serait  bon  d  essayer  sur  nos  boulevards 
de  Paris  : 

Autour  de  Tarbre,  k  une  distance  assez  grande  du  tronc,  on 
creusedes  petits  puits  revetusinterieurementde  tuyaux  de  terre 
lateralement  perfores.  Ces  drainages  verticaux  sont  fermesavec 
des  plaques  de  fonte  identiques  &  celles  des  bouches  d*eau  et 
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des  bouches  de  gaz.  Lorsqu'on  veol  arroser  Tarbre,  on  emplit 
d'eau  ces  sorles  de  puil8.  L'eau  peoetre  ainsi  pr^cisement  dans 
le  p6rim6lre  ou  se  trouvent  tes  peliles  raoines  de  Tarbre.  H  y  a 
ainsi  economie  d*eau,  parce  qu*on  n'arrose  pas  souvent  et  inuti- 
iement  dans  les  cuvettes,  et  que  toute  Teau  conduite  par  les 
drainages  au  cheveiu  est  absorb6e  par  celui-ci.  {Revue  horticole.) 

Le  transport  des  Raisins  frais  du  Midi.  —  La  Revue  hor- 
ticole publie  une  iettre  de  M.  le  President  de  la  Socidt^  centrale 
d'agriculture  de  t*H6rault,  qui  signalea  M.  Noblemaire,  directeur 
(Je  laCompagnie  P.-L.-M.,  ce  fait  curieux  que  4,000  kilogram- 
mes de  Raisins  frais,  transport's  a  Paris  en  grosses  expeditions, 
coi^tent  aujourd'hui  plus  cher  que  si  ces  4,000  kilogrammes  sont 
transportes  en  400  coiis  de  10  kilogrammes.  «  Le  transport  des 
Raisins  frais,  dit  M.  Gh.  Jamme,  est  d*une  importance  particu- 
liere  pour  le  d'partement  de  ril'rault.  Gbaque  ann6e,  k  Mont- 
pellier,  pendant  pres  de  deux  mois,  ce  transport  n'cessite  la  for- 
mation d'un  train  special,  de  30  h  40  wagons  en  moyenne  de 
Raisins,  a  destination  de  Paris.  Dej&  Tabaissement  progressif  du 
prix  de  vente  des  Raisins  sur  le  marcb6  parisien  compromettait, 
cbaque  ann4e  davantage,  la  continuation  de  ces  importantes 
expeditions.  Elles  cesseraient  forc'ment  si  elles  devaient  6tre 
encore  soumises  h  un  tarif  qui  est  sup'rieur  de  SO  a  30  p.  4  00  k 
Gelui  qui  est  pergu  pour  les  moindres  envois  de  40  kilogrammes. » 

Ces  observations,  dit  la  Revue  horticole,  sont  trop  justes  pour 
quUl  n'en  soit  pas  tenu  compte  et  pour  qu'on  ne  revise  pas  au 
plus  t6t  les  tarifs  g^n'raux  de  transport  des  Raisins  frais  et  de 
toutes  les  denr'es  agricoles. 

Moraison  et  fructification  du  Pritchardia  fllamentosa, 
k  Cannes.  —  M.  Nardy,  pere,  signale  Tinteressante  fructifica- 
tion du  Pritchardia  filamentosa^  dans  le  jardin  d'une  villa,  k 
Cannes.  La  constatation  de  celte  fructification,  dit-il  dans  Le 
Jardin^  est  le  gage  de  Fincon testable  acclimatalion,  sous  ie  cli-- 
mat  de  TOranger,  du  grand  Palmier  que  nous  devons  k  la  flore 
de  rAm^rique  centrale. 

Le  Pritchardia  filamentosa  est  represents,  a  la  villa  «  Les  De- 
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lices  )>,  par  deux  sujets  places  en  avant  des  cdl^s  de  la  Yiiii. 
Leur  plantation  remonte  k  vingt  ans.  lis  mesurent  tons  deux,  a 
relte  heure,  40  metres  de  bauteor  totale.  Les  troocs  ou  stipes 
atteignenl  pr^s  de  8  metres  au-dessous  de  la  t^te  large  el  Ires 
touffue.  A  1  mSlre  au-dessus  du  sol,  la  circonference  de  ces 
stipes  est  de  d'^jBO.  De  rint^rienr  de  la  t^te  partent  les  Lnflores- 
cences  pour  pendre  ensuile  longnement  au-dessous.  Le  develop- 
pement  en  longueur  de  ces  inflorescences  est  extraordinaire  si 
on  le  compare  a  celui  des  inflorescences  des  nombreuses  espece^ 
de  Paimiers  d^ja  acclimates  dans  ia  region  de  TOraoger;  il 
mesure  4"", 50  et  plus.  Les  fruits,  ronds,  sont  serres  etau  nombre 
de  plusieurs  milliers  siir  cbaque  inflorescence.  [Le  Jardin.) 

Goncoxirs  general  agricole  de  Paris  en  1898.  —  Par  arrele 
en  date  du  6  novembre  1897,  le  president  du  Conseil,  ministre 
de  TAgriculture,  a  decide  que  le  concours  g6n6ral  agricole  de 
Paris,  en  4898,  se  tiendra  au  Ghamp-de-Mars,  a  la  galerie  des 
Machines,  du  lundi  7  au  mardi  45  mars. 

Le  programme  de  ce  concours  paraitra  incessamment. 

Exposition  Internationale  de  Broxelles.  L'Exposition  de 
CiiRYSANTiiEMES.  Recompenses  accordees  aux  exposanU  /ran- 
rais.  —  L'Exposition  de  Ghrysan themes,  dernier  des  concours 
temporaires  annexes  k  I'Exposition  internationale  de  Bruxelles, 
s*est  tenu  dans  la  grande  salle  des  f^tes  da  pare  du  Ginquante* 
naire.  800  metres  superficiels  6laient  occup^s  par  des  parterres 
de  Ghrysan themes,  arranges  avec  goCkt  par  M.  Fuchs,  jardinier 
en  chef  de  la  ville  de  Bruxelles.  450  metres  de  tables  ^taient 
occup^s  par  les  Ghrysanth^mes  en  fleurs  couples. 

L*ouverlure  de  TExposilion  a  eu  lieu  le  6  novembre,  en  pre- 
sence du  Roi^  accompagn6  de  la  princesse  Glementine,  aaxquels 
le  commissaire  du  Gouvernement  frangais  a  pr^sente  les  difle- 
rents  exposants  :  MM.  Gordonnier,  de  Bail  leu  1,  dont  la  collec- 
tion a  fait  Tadmiration  de  tons  les  visiteurs,  Ghantrier,  Reydel- 
let,  Galvat  et  Rosette. 

Recompenses  accordees  aux  exposants  frangais  :  Collection 
de  75  Chrysanthemes  en  grands  exemplaires,  — 2*  prix,  m^aille 
d'or  de  400  francs,  M.  de  Yilmorin. 
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Collection  de  50  Chrysanlkdmes,  remarguabies  par  leurdevelop- 
pement  el  leur  floraison.  — 2'prix,  medaille  d'or  de  100  francs, 
M.  de  Yilmorin. 

Collection  de  400  fleurs  de  Chrysanf  hemes  des  genres  japonnis^ 
inciirvds,  reflechis  el  Anemones.  —  I*"*"  prix,  medaille  d*or  de 
100  francs,  M.  Gordonnier,  de  Bailleul. 

Collection  de  50  fleurs  de  Chrysanthhues  des  genres  japonais, 
incurves,  reflechis  et  Anemones.  —  1'*^  prix,  medaille  de  vermeil 
grand  module,  M.  Rosette,  de  Caen. 

Collection  de  \%  fleurs  de  Chrgsanthemes  appurtenant  d  des 
vari^t^s  mises  au  commerce  en  1896-1897.  —  1*"'  prix,  m6daillo 
de  vermeil  grand  module,  M.  Gordonnier;  3"  prix,  m^dailie 
d'argent,  M.  Reydellet,  de  Valence  (Dr6me]. 

Collection  de  12  fleurs  de  Chrysanthemes  inodits^  remarguabies 
par  leur  dimension,  —  2®  prix,  medaille  de  vermeil,  M.  Ghan.- 
trier,  de  Bayonne. 

La  meilleure  mithode  d'exposition  de  flews  cueillies.  — 
1*'  prix,  m6daille  de  vermeil,  avec  f^licitalions  du  Jury,  M.  Gor- 
donnier; hors  concours,  medaille  de  vermeil  grand  module, 
M.  Galvat,  de  Grenoble. 

(Feuille  d' in  formations  du  ministere  de  V  Agriculture.) 

Int^resBante  fructification  d'arbres  strangers  en  Pro- 
vence. —  M.  Gh.  Naudin  porte  a  la  connaissance  des  lecleurs  de 
la  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhdne^  la  frucliflcalion,  k  la 
Villa  Thuret,  de  trois  arbres  dont  Tint^r^t  lui  parait  conside- 
rable pour  tout  le  littoral  de  la  Provence. 

L'un  d'eux  est  le  superbe  Araucaria  Bidwillii^  du  sud  de 
TAustralie.  Ag6  de  quarante  ans  environ,  cet  arbre  produisait 
depuis  longtemps  des  cdoes  6normes,  du  poids  de  4  kilos,  mais 
jusquMci  studies.  Les  deux  autres  sont  des  Palmiers,  encore  peu 
r^pandus  dans  la  region,  quoique  leur  rusticity  les  rende 
presque  comparables  au  Palmier  nain  ou  Chamserops  humilis, 
L'un  d'eux  est  le  Jubxa  spectabilis^  Tarbre  paocharir^re  du 
P^rou  et  du  Ghili  septentrional.  Pour  la  troisieme  fois,  il  a 
fructificen  1897,  produisant  deux  volumineux  regimes,  charges 
de  plus  de  100  bales.  L'autre  Palmier,  de  grande  taille,  ost  le 
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tr^s  elegant  Cocos  australis^  de  la  region  iemperee  chaude  de 
TAm^rique  du  Sud.  Ge  Cocos,  ajoute  M.  Gh.  Naudin,  ferait  un 
tres  bel  efTet  dans  les  jardins  de  la  region  marseillaise,  surtout 
dans  les  endroits  un  peu  abrit^s  contre  les  vents  les  plus 
froids. 

Notes  de  Belgique.  —  J'ai  quelque  peu  tard(^  a  envoyer  de^ 
nouvelles  de  mon  pays;  les  journaux,  tant  politiques  qu'horli- 
coles,  ont  donn6  toute  la  publicity  desirable  aux  beaux  succes 
que  la  France  a  obtenus  k  notre  Exposition  universelle,  notam- 
ment  aux  concours  de  Gbrysanth^mes  de  novembre.  MM.  Yilnno- 
rin-Andrieux  et  G'*,  —  des  voix  tr^s  comp^lentes  me  Font 
affirm^,  car  je  ne  Tai  pas  vu  moi-meme  —  ont  ^tonn6  les 
cbrysanth^mistes  par  leur  admirable  culture  :  plantes  trapues, 
tr^s  amples,  beau  feuillage,  quantity  de  fleurs  de  dimensions 
raoyennes,  d*uDe  fraicbeur  admirable.  M.  Anatole  Gordonnier, 
lui,  a  eu  les  bonneurs  de  Texposition,  avec  ses  incomparables 
fleurs,  de  dimensions  ^normes,  extraordinaires,  r^sullat  dii  a 
Temploi  de  son  Engrais  papillon  qui,  dil-on,  pour  la  culture 
du  Gbrysantheme,  n'aurait  pas  son  ^gal. 

Gbose  a  noter,  c^est  que  ces  deux  exposants  representent  pr6- 
cis^ment  les  deux  desiderata  que  nous  formulons  apres  avoir 
suivi  le  mouvement  chrysanth^miste  depuis  plusde  quinze  ans  : 
Produire  des  plantes  sup^rieures  sous  tous  les  rapports,  avec  des 
fleurs  nombreuses,  de  dimensions  moyennes ;  arriver,  comme 
dans  un  nouveau  genre  de  sport,  h  tenir  le  record  des  plus 
grandes  fleurs. 

Nous  avons  vu  des  expositions  de  Ghrysantbemes  h  Rotter- 
dam et  k  Amsterdam. 

A  Rotterdam,  c'etait  une  exposition  priv^e,  organis6e  par  un 
des  principaux  horticulteurs-fleuristes  de  la  ville,  M.  J.-C.  de 
Lange.  II  avait  transform^  son  jardin  d'hiver,  compost  de  deux 
belles  serres  conjugu^es,  en  un  riant  salon  des  fleurs  automnales 
ou  Gbrysanth^mes  en  pots^  fleurs  coup(3es,  garnitures  florales, 
statues,  glaces,  tentures,  etc.,  concouraient  k  donner  Timpres- 
sion  de  quelque  originale  exposition  japonaise,  comme  Pierre 
Loli  nous  les  d6peint  dans  ses  belles  oeuvres.  Uorganisateur 
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n'avait  pas  perdu  de  vae  qu*en  errant  une  f6te  superbe  pour 
les  yeux,  il  pourrait  en  m^me  temps  faire  oeuvre  alile  aiz  point 
de  vue  cuItaraJ. 

La  capilale  des  Pays^Bas  a  vu  nailre,  le  20  Janvier  de  cette 
ann^e,  un  club  de  Ghrysanlh^mistes  qui  a  vaillamment  travaill6, 
au  point  de  pouvoir^  avec  un  plein  succ^s,  organiser,  da  12  an 
16  novembre,  une  exposition  consacr^e  k  cette  fleur  universel- 
lement  populaire.  II  y  avait  I^,  dans  les  locaux  de  VArtis- 
Natura-Magiitra  ou  Jardin  zoologique,  de  remarquables  collec- 
tions de  plantes  excellemment  cultiv^es  et  de  fleurs  coupdes  en 
Ir^s  grand  nombre,  parmi  lesquelles,  encore  une  fois,  celles  de 
votre  compatriote,  M.  Anatole  Cordonnier,  ont  fait  sensation. 
Cette  exposition  a  6t6  visit^e  par  un  public  fort  nombreux  et 
tres  enthousiasle.  Le  jour  de  Touverture,  il  y  eut,  \k  aussi,  une 
conference-promenade  k  I'instar  de  celles  que  voire  Society 
nationale  a  organis^es  depuis  bien  longtemps  d^j^. 

M.  J.-K.  Budde,chef  de  cultures du  Jardin  botanique  dTtrecht, 
avait  pr6sent6,  k  Texposition  d'Amsterdam,  une  plante  de 
Chrysanthemum  indicum^  obtenue  de  graines  qu*on  lui  avait 
envoy6es  du  Japon  el  qui  devaient,  pr6tendait-on,  provenir  de 
Tesp^ce-type  existant  encore  aujourd'hui  dans  ce  pays.  Quoi 
qu'il  en  soil,  cet  exemplaire,  couvert  de  petites  fleurs  de  4  & 
5  millimMres  de  diametre,  bien  insigniOantes,  a  permis  au 
moins  aux  visiteurs  de  se  rendre  compte  du  cbemin  parcouru 
par  les  cultivateurs  et  les  semeurs. 

Le  Club  des  Cbrysanth^mistes  n^erlandais  a  public,  k  Tocca- 
sion  de  son  exposition,  un  catalogue  ne  renfermant  pas  seule- 
ment  le  r^glement  du  club,  la  composition  de  son  bureau  et  de 
sescomit^s,  la  lisle  des  envois  etcelle  des  recompenses  decern^es, 
mais  aussi  une  6tude  complete  sur  I'bistoire  et  la  culture  du 
Chrysantheme.  Get  excellent  travail,  dik  a  la  plume  de  M.  J.-K. 
Budle,  d'Ulrecht,  vendu  30  centime?,  a  ete  enleve  par  centaines. 

II  y  a  eu  aussi,  a  Toccasion  de  cette  fete,  un  concours  sur 
place  pour  la  confection  d'une  corbeille  de  Ghrysanthemes.  Deux 
dames  Qeurisles  de  profession  et  sept  dames  amateurs  y  ont  prig 
part.  Les  journaux  d*Amsterdam  ont  donne  une  grande  publicite 
a  ce  concours  «  a  Tinstar  de  Paris  ». 
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Voolez-voas  savoir  quelles  saal  Im  vari^l^s  qui,  A  Rulterdam 
et  k  Amsterdam,  ont  oblenu  le  pTos  sacces?  Les  yoici: 
Modesta^  Princesse  de  Galles,  Ch.  Curtis^  AuMiraiie^  Madame 
Camotf  CalvaCs  Australian  Gold^  Good  Gracious,  Mtmsieur  Che- 
non  de  L4chi^  Geo  W.  Childsy  Val  d'Andorre^  Monsieur  De- 
matj  Taillandier,  M,  E,  G.  Whittle,  Charles  Davis,  Miss  MagfU 
Blenkiron,  Lago  Maggiorc,  Soleil  d'octobre.  President  Nonin, 
Directeur  Lieberty  Surpasse  Amiral^  Madame  Edm.  Roger,  Mon- 
sieur Andr^,  Jubilee,  Marquise  d'Ayguesvives,  Madame  Ernest 
Capitan,  Bellem,  Henri  Vandewalle,  Louise  Cordonnier^  Feedu 
Champsaur,  Congres  de  Bourgex,  Madame  Gustave  Henry,  Mis- 
tress Humelong,  Julian  Hillepert,  Graphic,  Mistress  Henri  Ro- 
binson, Viviand  Morel,  Souvenir  de  petite  amic,  Heroine  d'Qr- 
leans.  Mistress  E,  D.  Adams,  John,  Taylor,  Mistress  F,  L.  Awes 
el  Madame  Garbe. 

Pour  en  revenir  k  Ja  Belgiqiie,  Tevenement  principal  de  ces 
dernieres  semaines  a  et6  i'exposilion  de  Cattleya  Warocqueatia, 
organis^e  par  u  TOrchid^enne  »  de  Bruxelles,  dont  la  Semaine 
horticole  a  public  un  compte  rendu  illustr^.  Deux  chosos  sunt 
k  noter  ici  :  la  vogue  ioujours  croissante  dont  jouissent  les 
Orchidees,  et  sp^cialement  les  Cattleya  Warocqueana, 

La  Soci^t6  royale  d*HorticuUure  d'Anvers  organise  pour  fan 
prochain,  dans  lessuperbes  locaux  du  Palais  des  f^tesdu  Jardin 
zoologique,  deux  expositions  :  la  premiere,  le  28  juin,  pour  les 
Roses  et  fleurs  cueiilies  diverses,  les  piantes  de  saison  el  les 
oeuvres  florales;  k  cette  exposition,  sera  adjoint  un  Salon  des 
Beaux-Arts  ou  seront  recus  des  tableaux  a  Thuile,  des  aqua- 
relles, des  gouaches,  des  pastels  et  des  dessins  repr^senlant 
des  piantes,  des  fleurs  ou  des  fruits.  La  seconde  exposition  sera 
consacr^e  aux  Chrysanlh^mes;  elle  aura  lieu  le  12  novemhre. 

(Gh.  de  Bosscuere.) 

Protection  des  piantes  alpines  en  France.  —  Le  pr^fet 
de  la  Haute-Savoie  a  pris  un  arrets  interdisant  Tenl^vement  sur 
les  propriet^s  communales,  dans  un  but  commercial,  des  piantes 
alpines,  telles  que  Cyclamen,  Leontopodium,  Genepys,  Arnica, 
Gentianes,  Rhododendron^  Saxifrages,  etc. 
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PROCfiS-VERBAUX 


S^ANCtf   DU    11    NOVEMBRE  1897. 

Pri^sidsnci  de  M.  Vig:cr,  Pri^sident  db  la  Soct^t^. 
La  stance  est  ouverte  k  ^  h.  1/9. 

Les  soci^taires  qui  ontsign^  les  registres  de  presence  sont  au 
nombre  de  83  :  6  membres  honoraires  et  77  membres  titulaires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu,  et  sa  rc^daclion 
ne  donne  lieu  k  aucune  observaUon. 

Apr^s  un  vote  de  Tassembl^e,  M.  le  president  proclame  Tad- 
mission  d'un  membre  tituiaire  nouveau. 

II  adresse  des  felicitations  k  trois  de  nos  collegues  qui,  a  Toe- 
casion  de  TExposition  des  Ghrysanth^mes,  ont  6t6  Tobjet  de 
distinctions  honorifiques :  HM.  Savoye  (promu  officier  du  Merite 
agricole),  Lemaire  fils  (nomm6  chevalier  du  Merite  agricoie)  el 
Marcel  (nomm6  officier  d'Acad^mie). 

M.  le  secretaire  general  annonce  le  d6cbs  de  M.  Guinoisseau, 
d'Angers  et  de  M.  Louis  de  S6gogne,  de  Paris,  membre  de  la 
Society  depuis  Pannee  1876. 

II  communique  k  Passembl^e  les  decisions  prises  par  le  con- 
seil  d*administration  de  la  Society,  dans  la  stance  de  ce  jour : 

Fixation  de  la  date  de  la  prochaine  distribution  des  recom- 
penses, au  jeudi  9  d^cembre. 

Fixation  de  Touverture  de  TExposition  printani^re  de  1898, 
au  18  mai.  La  stance  d*ouverture  du  Gongr^s  horticole,  qui  aura 
lieu  k  Toccasion  de  TExposition,  est  fix^e  au  vendredi  20  mai.  La 
distribution  des  recompenses  aux  laur^ats  de  I'Exposition  aura 
lieu  dans  la  premiere  seance  (2*  jeudi)  du  mois  de  juin. 


iV.  B.  —  La  commission  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  a  Pinsertion  dans  le  Journal  la  respousa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  exprimeot. 
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II  proc^de  aa  d^poailiemeDt  de  la  correspondance,  qui  com- 
prend  : 

A.  —  Correspondance  imprimeb  : 

Manifestation  en  l*honneur  de  M.  Lubbers,  secretaire  de  la 
Social  royate  de  Flore  et  de  M.  de  Middeleer,  president  de  la 
SociiU  royate  Linn^enne^  k  Toccasion  de  leur  promotion  el 
nomination  dans  Tordre  de  Leopold. 

Reglement  et  programme  de  i*Exposilion  partielie  (entre 
socieiaires),  organisee  par  le  Cercie  horticoie  de  Roubaix,  et  qui 
aura  lieu  a  Ronbaix  ies  ^\  et  22  novembre  4897. 

Girculaire  de  la  Society  r^gionale  d*Horticulture  du  Nord  de  la 
France,  annongant  que  TExposition  de  Ghrysanth^mes  qui  doit 
avoir  lieu  h  Lille  (Palais  Rameau)  est  remise  k  deux  jours  plus 
tard  que  la  date  primilivement  annonc^e,  et  qu*elle  se  tiendra, 
par  consequent,  Ies  14  et  15  novembre  4897. 

B.  —  Olvrages  REgus  : 

Feuille  d' informal  ions  du  mlnislere  de  I  Agriculture,  n**  97 
(6  novembre). 

Dictionnaire  populaire  d' Agriculture  pratique,  par  MM.  Ch. 
DeloQcle  et  P.  Dubreuil ;  7*  fascicule.  Paris,  Ubrairie  de  la  France 

agricole, 

C.  —  Rapports  d6pos^:s  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  ies  essais  d'emploi  rationnel  desengrais  chimiques 
en  horticulture  effectues  par  MM.  A.  H^berl  et  G.  TruiTaut,  a 
Versailles;  M.  J.  Crochelelle,  rapporteur; 

Rapport  sur  un  nouveau  Fraisier  remontant,  a  gros  fruity  de 
M.  Charollois,  a  la  Mont^e-Noire,  par  le  Greusot  (Sa6ne-et-Loire}; 
M.  Servy  (Francois),  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  demandant  Tinsertiori 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  commission  des  recompenses 
sont  adoptees  par  Tassembiee. 
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Rapport  sur  le  compte  rendu  de  Tann^e  4897  de  «  la  Society 
piotectrice  scolaire  des  oiseaux  et  des  animaux  utiles  »  de  Jeu- 
fosse  (Seine-et-Oise);  M.  E.  Bergman,  rapporteur. 

Les  conclusions,  demandant  que  des  f^licitalions  soient 
adress^es  a  M.  G6ry,  instituteur  a  Jeufosse,  et  I'insertion  du 
rapport  dans  le  Journal,  sont  adoptees. 

013JETS  SOUMIS  A  l'kXAMEN  DES  COMIXES  : 

Au  comitS  de  floriculture  : 

4®  Par  MM.  Laridan  et  fils^  jardiniers  chez  M*^^  la  comtesse  de 
Montesquiou,  k  Longpont  (Aisne):  un  lot  de  Begonias  hybrides 
issus  du  croisement  du  B.  Madame  Louise  Closon  par  le  B.  decora 
et  par  le  B.  Madame  Charrat,  (Prime  de  4'"  classe)  (1). 

2°ParM.  Lefi^vre,  jardinier  chez  M"*  Lefebvre,  au  cMteau  de 
Conches,  par  Lagny  (Seine-et-Oise):  des  Primula  obconicay 
varies,  obtenus  d'un  semis  fait  en  f6vrier  4897,  remarquables 
par  la  dimension  des  fleurs  et  par  leur  coloris ;  6  de  ces  plantes 
proviennent  de  graines  de  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  et 
appartiennent  au  type  d6sign6  sous  le  nom  de  P,  o.  d.  grandest 
fleurs  frang^es,  (Prime  de  4''*  classe  avec  felicitations); 

Par  le  m^me  :  douze  Cyclamens,  varies,  issus  d'un  semis  fa 
daijs  la  seconde  quinzaine  d'octobre  1896.  (Prime  de  4'^  classe 
avec  felicitations.) 

Au  comite  des  Orchidies  : 

\^  Par  MM.  Laridan  et  fils,  jardiniers  chez  M"®  la  comtesse  de 
Moutesquiou  :  4  Caltleya  labiata  autumnalis  et  4  Cattleya 
Dcwiana  chrysotoxa^  plantes  bien  fleuries.  (Prime  de  2*  classe 
pour  le  C  Dowiana)  (2). 

2'  Par  M.  Driger,  jardinier  au  chateau  du  Monastere,  a  Yille- 


(1)  MM.  Laridan  ne  iaisant  pas  partie  de  la  Soci^t^  ne  peuvent 
recevoir  cette  prime  en  nature. 

(2)  M6me  observation. 

70 


Digitized  by  Google 


1098 


PROGES-TERBAUX. 


d'ATray  (Seine-et>Oise) :  i  Vanda  Sandei'iana,  jeune  plante  por- 
tant  one  belle  hampe  arec  hoit  fleors.  (Prime  de  classe.) 

Section  des  Chrysanthptnes  : 

Ud  envoi  de  fleurs  eoopees  de  Ghr}'5an themes,  fait  par 
M.  Laffitte,  n'a  pu  elre  juge,  ]a  section  n'ayant  pas  tenu  de 
stance.  II  est  decide  que  i*on  eonvoquera  plasieors  membres  de  la 
section  pour  visiter  ces  plantes  et  faire  un  rapport  qui  sera  lu  a 
la  prochaine  reunion. 

Les  propositions  des  comit^s  relatives  aux  recompenses  a 
aecorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adop- 
tees. 

La  stance  est  levee  4  trois  heores. 


S6ANCB   I>U  25   NOVEMBRE  1897. 

Presidenge  db  Wlm  Vigrer,  Presioxnt  oe  la  SociM. 

La  stance  est  oaverte  ^  3  beures  30  minutes,  en  presence  de 
2!l9  socieiaires  :  20  membres  bonoraires  et  199  membres  titu- 
laires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts  sans 
observation. 

M.  le  president  se  fait  Tinterpr^te  de  la  Society  pour  adresser 
des  felicitations  a  M.  Gateliier,  qui  vient  d'etre  promu  officter  du 
Merite  agricole. 

M.  le  secretaire  genera!  annonce  le  deces  de  M'^*'  Ghantrier, 
dame  patronnesse. 

II  communique  le  resullat  du  concours  d'.Orchideea  qoi  a  ea 
lieu  avant  la  seance  : 
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Concours  d'Orchidees  du  25  novembre. 

Medailie  d'or,  h  M.  Peelers,  de  Braxelles  (Belgique),  poor  un 
lot  d'Orchidees  varices. 

Grande  medailie  de  vermeil ^  k  M.  Bert  (Elienne),  68,  rue  Vic- 
tor-Hugo, a  Golombes  (SeiDe),  pour  Orchid^es  exotiques  en 
flours. 

Grande  medailie  de  vet^eil,  k  M.  R^gnier  (Alexandre),  44 » 
avenue  Marigny,  Pontenay-sous-Bois  (Seine),  pour  un  lot  de 
Vanda  lamellata  Boxalli  et  des  PhaUempsis  amabilis. 

Medailie  de  vermeil^  k  M.  Driger  (P.-V.),  chateau  du  Monas- 
lere,  k  Ville-d*Avray  (Seine-et-Oise),  pour  25  Orchid^es  exotiquea 
en  fleurs,  une  plante  de  chaque  esp^ce. 

MHaille  d'argent,  it  MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Vfei- 
net  (Seine-el-Oise),  pour  une  collection  d*Orchidj6e8  (8  ou  1^ 
esp^ces.) 

Des  remerciements  :  a  M.  Dall6,  29,  rue  Pierre-Gharron,  Pam, 
pour  sa  belle  presentation ; 

—  &  M.  Sallier  (J.),  9,  rue  ^Delaizement,  a  Neuilly-sur-Seine. 

—  k  U.  Bleo..  48,  avenue  dltalie,  Paris,  pour  Cypripedium 
(hors  concours). 

—  k  M.  Mantin,  5,  rue  Pelouze,  Paris. 

M.  le  secretaire  general  proc^de  ensuite  au  depouillement  de 
la  correspondance,  qui  comprend  : 

A.  —  CORRKSPOiNDANCE  IMPRIM^IE  : 

V  Girculaire  de  la  Society  des  Chrysanthemistes  du  Nord  de 
la  France,  informant  qu'en  raison  de  Tautomne  ensoleille  et  si 
anormalement  chaud  qui  a  determine  le  floraison  precipitee  des 
Chrysanthemes,  les  expositions  partielles  projetees  pour  les 
24  novembre  et  6  decembre  n'auront  pas  lieu. 

2*  Programme  et  r^glement  de  TExposition  regionale  d*Horti- 
culture,  qui  aura  lieu  k  Nantes  les  3,  4  el  5  oclobre  1898. 
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B.  —  OUVRAGES  REgus  : 


Feuille  d' informations  du  minis terede  V Agriculture ,  n*"  98,  99. 

LEcole  de  botanique  duJardin  des  plantes  de  Toulouse,  par 
M.  le  D"^  Clos.  Broch.  in-8<»  de  22  p.  (Extr.  des  niemoires  de 
TAcad^mie  des  Sciences,  rnscriptions  et  Belles-Lettres  de  Tou- 
louse, 9*  s6r.,  tome  IX,  annee  1897.) 

Soixante-cinqui^me  livraison  du  Diclionnaire  pratique  (f  Hor- 
ticulture^ par  M.  Nicholson,  traduit  par  M.  Mottet,  et  tome  IV 
du  m^rae  ouvrage.  0.  Doin,  ^diteur,  Paris. 

M.  Boucher  (Georges),  ayant  demand^  la  nomination  d'une 
commission  pour  Texamen  d'une  machine  k  emballer  lesarbres, 
le  conseil  a  design^  pour  faire  partie  de  cette  commission  : 
MM.  Coulombier,  Defresne,  Ghatenay,  Ausseur-Sertier,  Paillet 
p6re,  Opoix,  Jamin,  Vitry,  Brochard,  L6v6que. 

Une  autre  commission  a  €i€  nomm6e,  sur  la  demande  de 
MM.  Fontaine  p^re  et  fils,  k  Fourchambault  (Ni^vre),  pour  exa- 
miner un  nouveau  syst^me  de  collier  pour  les  arbres  a  tige.  Les 
membres  de  cette  commission  sontic  MM.  Dubos  (Paul),  Borei, 
M^t^nier,  Opoix,  Duval  (Georges). 

G.  —  Notes,  Rapports  et  Gomptes  rendus  deposes  sur  le 

BUREAU  : 

Statistique  ho7*ticole  du  Ddpartement  de  la  Seine,  par  M.  D. 
Bois. 

La  condition  et  les  salaires  des  anciens  jardinierSy  par  M.  Gi- 
bault  (Georges). 

Les  Chi*ysant hemes  {po^sie),  par  M.  le  vicomte  de  Larrard. 

Rapport  sur  la  culture  des  Ghrysanth^mes  de  M.  Pecqaenard, 
jardinier  chez  M.  Terrillon,  propri6taire,  au  Manoir  du  Buisson, 
pr6sGoulommiers(Seine-et-Marne);  M.  H.Yvon  fils,  rapporteur. 

Rapport  sur  le  jardin  paysager  dirige  par  M.  Jolivet,  jar- 
dinier chez  M""  de  Saint-Senoch,  49,  rue  Demours,  Paris; 
M.  Touret  (Eug.),  rapporteur. 

Rapportsurun  nouveau  jet  diviseur  invents  par  M.  Poulailler; 
M.  Lambert  (Eug.),  rapporteur. 


Digitized  by  Google 


S^IANCB  DU  25  NOVEMBRE  1897.  1101 

(Les  conclusions  de  ces  rapports,  demandant  insertion  dans 
le  Journal  et  le  renvoi  &  Ja  commission  des  recompenses,  sont 
mises  anx  voix  et  adoptees.) 

Gompte  rendu  de  TExposition  d'HorticuUure  tenue  k  Orsay 
(Seine-et-Oise),  du  H  au  13  septembre,  par  M.  Fichot  (Gh.). 

Gompte  rendu  de  TExposition  dllorticulture  d'Elbeuf,  par 
M.  Touret  (Eng.). 

Gompte  rendu  de  TExposition  fruiti^re  du  Gercle  pratique 
d*arboriculture  et  de  viticulture  de  Seine-et-Oise,  par  M.  Nom- 
blot  (A.;. 

Gompte  rendu  de  TExposilion  d'HorticuIture  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  par  M.  Gappe  (Emile). 

Gomptes  rendus  de  I'Exposition  de  Ghrysan themes,  tenue  k 
Paris  du  10  au  14  novembre  1897  : 

Les  Ghrysanth^mes,  par  M.  Lemaire. 

Piantes  fleuries  diverses,  par  M.  Cappe  (Louis). 

GuUure  maraichdre,  par  M.  Ghouvet  (E.) 

D.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comit^s  : 
Au  comite  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Legrand,  amateur,  2,  rue  Renon,  aVincennes  (Seine): 
nn  lot  de  racines  de  Ghervis  (Sium  Sisarum),  Ombeliif^re  autre- 
fois g^n^ralement  cultiv^e.  Ge  legume,  d'une  saveur  agr^abie, 
iigurait  sur  les  meilleures  tables,  et  Linn^  rapporte  que,  de  son 
temps,  on  le  trouvait  dans  presque  tons  les  jardins.  (Prime  de 
3'  classe.) 

Au  comite  d" arboriculture  fruiliere  : 

1*  Par  M.Boucher,  au  nom  de  M.  Pinguet-Guindon,  de  Tours: 
quatre  variet^s  de  Poires,  obtenues  de  semis.  Ges  fruits  ont  ^tc 
jug^s  comme  il  suit,  apr^s  d^gustation  : 

Amiral  Gervais^  ivhs  bon. 

Semis  w"*  /  F,  M.  bon. 

Semis  n*  1,  S.  M.,  fruit  trop  mftr,  p4teux. 

Somis  n°  1,  6.  14,  fruit  pas  assez  mdr.  (Remerciements.) 
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2"  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef,  au  jardin  du  Laxecn- 
bourg:  la  Poire  Madame  Dupuis^  jug^e  bonne  ou  tr^s  bonne  a  la 
d^gustalion.  (Remerciements.) 

3*"  Par  H.  Nooablot,  de  la  maison  D^air^  Brunean,  de  Boorg- 
la-Reine  (Seine) :  une  collection  de  %l  vari^t^s  de  Poires,  poar 
6lre  soumiaea  a  la  d^gustaiion.  (R^emerciemenU.) 

4°  ParM.  Battel  (Ch.),  de  Troj-es :  une  Poire  de  semis,  n*  917, 
qui  est  reconnue  bonne,  apres  d^guatalion.  (RemercieoaenU. 

Au  comM  de  floriculture  : 

Par  M.  Chappellier,  46,  rue  du  Faubottrg-Poissonoi^re,  a 
Paris  :  una  pot6e  de  Crocus  Imperaii  Ten. 

Le  presentateur  rappelle  que  ce  Safran  est  origtnaire  da  sud 
de  ritalie.  C'est,  dit-il,  une  esp^ce  ini^ressante  par  la  coulear 
deses  fleurs,  dontles  divisions  sont  vioiettes  $ur  la  face  inleme 
et  mordor^es  ext^rieurement.  Normalement,  celie  planle  fleorit 
en  pleinair  en  f^vrier;  elle  est  d'une  rusticity  absolue.  On  peat 
en  obtenir  la  floraison  h4tive,  en  plantant  Jes  bulbes  dans  des 
pots  que  Ton  rentre  en  serre,  sous  ch&ssis,  ou  tout  simplement 
en  apparteuient,  comme  c*est  le  cas  pour  lea  exemplairea  pre- 
sent's. 

M.  Chappellier  pense  que  Ton  pourrait  am'Iiorer  celte  plante 
et  il  cite,  k  ce  propos,  les  progr's  r'alis's  dans  le  perfectionne- 
ment  du  Crocus  vernus,  dont  on  a  obtenu  une  s'rie  de  yari^t'sa 
fleurs  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  type  de  I'esp^ce.  II 
est  persuade  que  les  amateurs  d'Horticulture  qui  se  livreraient 
a  la  culture  de  cette  plante,  a  ce  point  de  vue,  obtiendraient  des 
r'sultats  analogues  k  ceux  qui  ont 't'  obtenus  avec  le  Crocus 
vernus.  (Remerciements.) 

Au  counts  d' arboriculture  d'oi^ement  el  forestidre  : 

Par  M.  le  GIos,  direcleur  du  Jardin  des  planleadeTooloase, 
uiembre  correspondant  de  laSoci'te:  dea  rameaux  fleuris  de 
Freytinia  cestroides  Colla,  plante  au  sujet  de  laquelle  le  presen- 
tateur a  adress6  la  note  suivaiile  : 
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«  lotroduil  depuis  plas  d*ua  si^cle,  ce  bel  arbuste  fut  d6crit 
en  4781  dans  Je  Supplementum  Plantarum  de  Linoe,  p.  284,  et 
6dit6  par  son  fils,  sous  le  nom  de  Capraria  lanceolaia^  d6nomi* 
nation  acceptee  par  Aiton  {Bort,  Kew,  14,  354,  et  2*  6d.  IV, 
46),  par  Willdenow  {Species^  III,  324),  par  Poiret  [SuppL  au 
Diet,  hot,  de  CEncycL,  II,  83,  48H),  par  Dumont  de  Goiirset 
[Le  Bot,  cull.,  6d.  de  III,  401).  Ces  derniers  auteurs  ne 
paraissent  pas  avoir  vu  la  plante  que  Link  et  OUo  firent  bieo 
connaitre  en  4820,  lui  consacrant  une  belle  planche  et  une 
longue  et  tr6s  exacte  description  dans  leurs  Icones  selects^  plan- 
iarum  rariorum  horti  berolinensis,  p.  44,  t.  IV.  lis  nous 
apprennent  que  le  Capraria  Lanceolaia  6tait  passe  en  1845  do 
Jardin  de  Paris,  sous  le  nom  de  Selaginis  species  nova,  k  eelui 
de  Berlin,  ou  il  tleurit  pour  la  premiere  fois  en  decembre  et 
Janvier  4819. 

«  En  482B,  Link  inscrivait  Tesp^ce  dans  son  Fnumer^atio 
plantarum  horti  regii  berolinemis,  II,  144,  la  quaiiliant  de 
«  Frutex  elegans,  corollis  aureis  odoris  ». 

«  Mais  le  genre  Capraria,  de  Ja  famille  des  Scrofularin^es, 
est  forme  d'esp^ces  americaines;  devait-il  comprendre  aussi  le 
Capraria  lanceolata  du  Cap?  II  n*a  pas  fallu  une  longue  compa- 
raison  pour  devoiler,  entre  les  premieres  et  ce  dernier,[des  difTe- 
rences  Iranch6e8.  Celui-ci  est  devenu  le  type  du  genre  Frey- 
linia,  atlribu^  a  tort  k  Bentham,  qui  Ta  decrit  en  4836,  in 
Hooker,  Companion  to  botanical  Magazine,  t.  II,  p.  55  (1836), 
mais  dont  le  botanisle  italien  Golla  [Herbar.  pedemonl,  t.  IV, 
p.  258)  fait  booneur  au  marquis  de  Spin,  auteur  du  Jardin  de 
Saint'S^bastien  (4809-4812),  ou  Tarbuste  figure  sous  le  nom  de 
Freylinia  oppositifolia.  En  outre,  Golla,  dans  Touvrage  cit^, 
rappelle  qull  a  donn6  ant^rieurement  (probablement  dans  son 
Hortus  ripulensis,  1824,  4**  pi.)  une  description  avec  figure  de 
la  plante,  et  lui  impose  le  nom  depuis  adopts  de  Freylinia 
cestroides,  en  raison  de  sa  ressembiance  avec  les  Cestrum, 

«  En  4846,  Bentbam  admet,  dans  le  Prodromus  de  de  Can- 
dolle,  le  genre  Freylinia,  auquel  11  rapporte,  outre  cetteesp6ce, 
les  Freylinia  densiflora  B.,  longiflora  B.,  undulata  B.,  comme 
elle  originaires  du  Cap. 
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«  L'Ecole  de  botanique  de  Toulouse  poss^de  cetle  Scrofula- 
rin^e,  en  pleine  terre,  depuis  una  dizaine  d'ann^es,  sous  le  nom 
de  Capraria  salicifolia^  sous  forme  de  grand  arbuste  ^l^gant, 
d'un  beau  vert,  tr6s  rameux  et  Ires  feuilJ^,  aux  branches 
flexibles  et  gracieusement  recurv^ea.  II  brave  les  hi  vers  de  Too- 
louse,  sans  couverture,  repoussant  vigoureusement  da  pied 
quand  il  est  alteint  par  des  froids  trop  rigoureux,  roais  il 
a  fleuri  seulement  pour  la  premiere  fois  dans  ee  mois  de  no- 
vembre,  h  la  suite  d'une  s^rie  de  journees  d'nne  temperature 
presque  estivale  et  tout  a  fait  exceptionnelle. 

«  Je  crois  inutile  de  reproduire  la  longue  et  tr^s  exacte  des- 
cription que  lui  ont  consacree  Link  et  Otto,  dans  Touvrage  cil^, 
dont  la  planche  ne  laisse  non  plus  rien  a  d^sirer;  mais  peut-^lrc 
convient-il,  vu  la  raret^  du  livre,  de  signaler  quelques-ans  des 
principaux  caract^res  de  Tarbuste  : 

«  Rameaux  carr^s,  grisMres  dans  le  bas,  verts  au-desso:;, 
feuill^s  jusqu'au  bas  de  Tinflorescence.  Feuilles  oppos^eA 
lin^aires-lanc6ol6es,  quelques-unes  falciformes,  att^nu^es  vers 
la  base  en  un  court  petiole,  se  prolongeant  en  pointe  ai 
sommet,  tr^s  entiferes,  presque  concolores  sur  les  deux  faces,  a 
une  seule  nervure  saillante,  longues  de  0*,05  a  0",08,  larges 
de  0",02  a  0",03,  luisantes  et  tr^s  glabres.  Panicuie  6lroitc, 
effilee,  parfois  un  peu  compacte,  longue  de  0"*,08  k  0",40  et  ud 
peu  infl^chie,  form^e  de  petites  cymes  de  3  &  5  Oeurs  doDi  le 
nombre  total  est  de  40  k  50  par  inflorescence.  Ghaque  fleer, 
accompagn^e  d'une  tres  petite  bractee  verte,  a  un  calice  h 
5  p^tales  exigus,  arrondis,  verts,  mais  k  bords  blanch^tres;  la 
corolle,  presque  r6guli6re  et  hypocrat^riforme,  se  compose 
d*un  tube  long  de  1  centimetre,  se  renflant  insensiblement  dc 
bas  en  haut,  poilu  a  sa  face  int^rieure,  blanc  jaundtre  a  Text^- 
rieur  et  que  couronne  un  limbe  k  5  (quelquefois  6)  divisions; 
6la16es,  a  bords  recurv^es,  de  couleur  orang^e.  Elle  se  d^tache 
de  bonne  heure,  laissant  le]  calice  appliqu6  sur  Tovaire,  et  em- 
portant  les  6tamines.  Celles-ci,  au  nombre  de  4  fertile?  avec  nn 
filament  sterile,  sont  ins^r^es  au-dessus  de  sa  base  avec  les  filets 
subul6s  et  les  anthdres  dorsiiixes,  presque  didymes,  blanches, 
faisant  saillie  k  la  gorge;  Tovaire  tr^s  petit,  ovoYde,  a  deux 
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loges  bioval^es;  le  style  est  long,  cylindrique,  blanch&tre,  se 
renflant  un  peu  vers  le  sommet  qui  porte  un  stigmate  lateral 
vert,  papilleux,  subbilobe. 

«  Le  fruit,  d'apr^s  Bentham^  est  une  capsule  ovoide  ou 
oblongue,  k  dehiscence  septicide,  les  valves  ^lant  coriaces  et 
bifides;  les  graines  sont  en  petit  nombre,  discol'des,  k  bord  mem- 
braneux. 

(c  Les  fleurs  exhalent  une  assez  forte  odeur  de  miel,  qualifi^e 
ainsi  par  Link  et  Otto  :  Odor  florum  primulaceus  gratissimus, 
mais  qu'on  ne  pourrait  supporter  longtemps. 

«  Le  genre  Freylinta  est  parfaitement  caract^ris^  au  double 
point  de  vue  des  organes  v^g^tatifs  et  floraux. 

«  Quant  au  genre  Caprariay  auquel  on  avait  d'abord  assign6 
Tesp^ce  ci-dessus  d^crite,  il  dilT^re  du  Fret/lima  nolamment  par 
le9  feuilles  aliernes,  serret^es,  par  les  p6doncuIes  uniflores,  axil- 
laires,  d^pourvus  de  J[)ract6es,  par  la  corolle  campanul6e,  k 
5  lobes  profonds,  par  les  anlh^res  sagitt^es. 

«  J*ai  lieu  de  croire  \eFreylinia  cestroides  irks  rare  en  France, 
car  il  ne  figure  dans  aucun  des  nombreux  catalogues  de  p6pini^- 
ristes  ou  d'etablissemenls  botaoiques  que  le  Jardin  de  Toulouse 
revolt  chaque  ann^e,  ni  dans  le  Bon  Jardinier,  pas  plus  que 
dans  le  Nouveau  Jardinier  illustr^^  pas  m6me  dans  le  grand 
et  beau  Dictionnaire  d' Horticulture  en  voie  de  publication  de 
Nicholson.  Cependant,  il  a  jadis  supporter  le  plein  air  en 
Seine-et-Oise,  puisqu'il  est  inherit  k  V Arboretum  segrezianum 
d'AIph.  Lavall^e,  p.  178,  ou  Tauteur  lui  assigne  k  tort  TAsie 
pour  patrie. 

«  Linn6  rapporte  la  decouverte  de  I'espece  k  un  de  ses  6l^ves, 
le  botaniste  voyageur  Thunberg  (loc.  cit.),  et  Aiton,  k  Francis 
Masson,  jardinier  anglais,  envoy6  par  lui  au  Cap  en  1772,  pour 
enrichir  le  Jardin  royal  de  Kew  de  plantes  nouvelles  et  de  prix 
{loc,  oil,).  Or,  Lasegue  nous  apprend  dans  son  Mmie  boianique 
de  M,  Benjamin  Delessert^  p.  178,  que  Masson  se  trouva  au  Cap 
en  mkme  temps  que  Thunberg,  qu*ils  herboris^rent  ensemble, 
et  c*e8t  sans  doute  dnns  une  de  ces  excursions  qu'ils  d^couvrirent 
le  Fretjlinia  en  question,  dont  Tinlroduction  en  1774  parait  due 
k  Masson. 
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t(  La  muJliplicalion  de  eel  arbusle  s'opere  assez  facilement 
par  bouture.  II  n'est  nullement  exigeant  sar  la  naLure  du  ter- 
rain. 

«  Bieo  qu*appartenant  a  la  famUle  desScrofularin^es,  ou  ilest 
voisin  des  BuddHeia  (t^moin  son  nom  de  Buddleia  glaberrima,  in 
Herb.  amat.  IV,  /o^.,  266),  il  a  de  grandes  ressemblances  parle 
port  et  la  forme  de  la  corolle  avec  ce  groupe  de  Solan^es  qui, 
sous  la  denomination  de  Ceslrin(^.es^  comprend  les  genres  O^- 
trum^  lockroma^  Habrothamnus]  mais  il  s'en  eloigne  par  Toppo- 
sition  des  feuilles  et  Tavortement  complei  ou  partiel  de  U  cio- 
qui^me  ^tamine.  » 

(Des  remerciements  sont  adress^s  k  M.  le  D**  Glos.) 

A  la  section  des  Roses  : 

Par  M.  Cochet-Cochet,  rosieriste  a  Goubert  (Seine-et-Marne], 
des  Rosiers  reraarquables  par  leur  vegetation,  et  au  sujet  des- 
quels  le  presentateur  fait  les  observations  suivantes  : 

«  Les  Hosiers  que  nous  pr^sentons  nofTrent  rien  de  particu- 
lier,  si  ce  n'est  qu'ils  ont  €16  cullives  sans  le  secours  d'aucun 
engrais,  ni  chimique  ni  naturel,  et  dans  un  terrain  ayant  produit 
succeshivement,  sans  fumure^  irois  ricolies  de  cMales  et  deux  cul- 
tures de  Rosiers : 

«  En  1891,  c^reales  sans  fumure; 

«  En  1893,  cer^ales  sans  fumure  ; 

«  En  1894,  le  terrain  defonc6  k  0",70  est  plante,  en  avril,  avec 
des  Eglan tiers  nains. 

«  A  Tautomne  1895,  ces  Eglanliers,  devenus  Rosiers,  soot 
arracbes  et  vendus. 

«  Au  printemps  1896,  un  cas  forluit  nous  force  a  defoncer^ 
nouveau  ce  terrain  et  h  le  faire  planter  en  Eglantlers  k  baute 
tige  (toujours  sans  engrais). 

«  Ecussonn^es  en  1896,  ces  bautes  tiges,  au  nombre  de  3,000, 
nous  ont  donn6  en  1897  une  belle  vegetation  et  c'est  parmi  1&^ 
plus  beaux  d*enlre  eux  que  nous  avons  cboisi  les  specimens  pr6- 
senles  ici. 
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«  Noufi  n'avons  d'autre  but,  en  faisant  cetle  presentation, 
que  de  d^montrer  par  un  fait  : 

«  4°  Que  lorsqu'on  a  affaire  Si  un  sol  tr6s  fertile  et  bien  appro- 
prie  k  une  culture,  Temploi  d'engrais  chimiques  ou  autres  n'est 
pas  toujours  indispensable. 

«  2°  Que  le  sol  briard^  si  renomm6  depuis  des  si^icles  pour  ses 
Roses,  merite  r^ellement  eipar  lui-mdme  sa  bonne  reputation  de 
«  terre  des  Roses  »  et  que  les  rosi^ristes  qui  s'y  sont  succ^d^ 
depuis  ThibauU  IV  jusqu'di  nos  joui^,  ne  pouvaient  faire  un 
ehoix  plus  judicieux  com  me  nature  m^me  de  sol,  en  etablissant 
leurs  roseraies  dans  la  Brie  »  (Remerciements.) 

A  la  section  des  Chrysanthemes  : 

Par  M.  Chantrier,  jardinier-chef  chez  M.  Bocher,  ch&teau 
Garadoc,  Bayonne  (Basses-Pyrenees) :  des  varietes  nouvelJes  de 
Chrysanthemes  : 

Le  Guide  F6^  de  couleur  mastic  et  vieil  or  (certifical  de  merile 
de  4"  classe). 

Monsieur  Compaguya,  duveteux,  rose  (certificat  de  merile 
de  r*  classe  avec  felicitations). 

Duvet  des  PifrM^es,  duveleux,  cuivre  (certificat  de  merile  de 
1"  classe  avec  felicitations).  ' 

Plateau  de  Stabounki  (certificat  de  merite  de  1"  classe). 

Le  represenlant  de  la  section  annonce  que  des  remerciements 
ont  ete  votes  a  M.  Laffitte,  route  de  Bordeaux,  a  Pau,  qui  avait 
presente  a  la  derniere  seance  des  fleurs  coupees  de  Chrysan- 
themes appartenant  a  des  varietes  nouvelles.  (La  section  demande 
que  ces  varietes  lui  soient  de  nouveau  presentees.) 

Au  comitS  des  industries  horlicoles  : 

Par  MM.  Fontaine  et  fils,  k  Fourchambault  (Aisne) ;  un  nou- 
veau systeme  de  colliers  pourarbres  a  lige  et  parliculierement 
pour  arbres  fruitiers  de  plein  vent.  (Une  commission  mixle,  com- 
posee  de  3  membres  du  comite  des  industries  horticoles  el  de 
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3  membres  du  comity  d  arboriculture  fruiti^re,  examinera  ces 
colliers  et  en  fera  I'objet  d'un  rapport.) 

[   L'ordre  du  jour  6lant  6puis^,  )a  stance  est  lev^e  a  4  heures. 

NOMINATION 


S^ANCI  DU  11  NOVEMBRE  1897. 

270.  M.  HoussEAU  (Louis),  commissioDnaire  en  fleurs  naturelles, 
11,  quai  Voltaire,  pr6sente  par  MM.  Calvat  (E.)  et  Chate- 
nay  (A). 

NOTES  ET  MfiMOIRES 


Statistique  Horticole  du  d6partement  de  la  Seine, 
par  M.  D.  Bois  ;!). 

Sous  le  litre  d' Album  de  statistique  agricole  et  carte  agrono- 
mique  du  d^pariement  de  la  Seine,  M.  Paul  Vincey ,  ing^nieur  agro- 
nome,  professeur  dcpartemental  d*Agriculture  du  d^partement 
de  la  Seine,  vjent  de  publier  les  r^sultats  g^n^raux  de  Tenqu^te 
d^cennale  de  1892,  revises  en  1894  et  duquelnous  extrayons  les 
parties  qui  int^ressent  particuli^rement  i'Horticulture. 

D'apr^s  cet  important  document,  il  exisle  encore,  dans  I'en- 
ceinte  des  fortifications  de  Paris,  pr^s  de  150  hectares  occup^s 
par  des  cultures  maralcheres ;  les  pares  et  les  jardins  publics  ou 
priv^s,les  plantations  d'alignementy  couvrent  aussi  une  6tendue 
considerable  : 

Squares  et  jardins  publics  :  120  hectares  47  ares  93  centiares. 
Proprieles  publiques  et  privies  :  5,687  hectares  24  ares 
21  centiares. 

Lenombred^hectares  consacr^s  a  THorticulture  dans  les  deux 
arrondissements  du  d6partement  de  la  Seine  :  Saint-Denis  el 
Sceaux,  se  r^partissent  ainsi : 

(1)  Depose  le  25  novembre  1897. 
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R^partitioii  de  horticulture 
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Repartition  de  l^Horticultare 
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R^paTtition  de  rArboriculture 


•yj 

tr. 

COMMUNES 

£ 

»  o  5 

1  2 

«  C 
a  ©  o 

09  O 

ft.  o 

fiS 

o 

CO 

S  S 

'5 
■/J  ^ 

-iQ 

flE 
•H 
P. 

c 

s: 
o 

to. 

-  f 

1^       1  99  1 

IT  D 

:eau 

hcclar. 

hoc  tar. 

hcctar. 

hcctar. 

beotar. 

hoctar. 

Montreuil-sous-oois  

yu 

loU 

1(1 

30 

** 

Fontcnay-sous-  Bois  

Q 

0 

*' 

i  *> 
\o 

iO 

1 

» 

u 

1 

» 

'* 

!! 

» 

1 

1 

10 

J» 

18 

8 

» 

* 

1 

- 

» 

Nogent-sur-Marne  

Id 

f) 

*) 

** 

»» 

»» 

» 

" 

» 

77 

22 

** 

» 

» 

» 

3 

» 

» 

1 

L'llay  

Villejuif  

» 

30 

15 

» 

15 

7 

5 

» 

6 

3 

6 

» 

Bourp-la-Reine  

3 

2 

2 

» 

41 

» 

lo 

» 

f) 

40 

u 

11 

9 

12 

12 

lo 

Fontenay-aux-Roses  .... 

1 

u 

2 

» 

73 

» 

» 

0 

6 

I 

5 

» 

25 

4 

» 

14 

25 

» 

13 

» 

Arroncusseiiieiit  uc  otcaux  . 

iji 

1  J.J 

81 

89 

4'*6 

120 

ARRONDISSEM 

ENT 

DE 

SAINT 

-DENIS 

8 

1 

3 

«i 
J 

1 

21 

1 

1 

3 

u 

3 

" 

36 

» 

u 

1 

Asni^res  .   

II 

i 

» 

1 

» 

12 

10 

* 

2 

M 

2 

i 

1 

)i 

Stains  

Villetaneuso  

o 

1 

2 

2 

>i 

•20 

3 

i> 

11 

Noisy-le-Sec  

o 

2 

•21 

;|2 

',) 

3 

Arrondissement  de  St-Denis. 

y3 

6.i 

100 

"it 

27 

Digitized  by  Google 


1112 


NOTES  EV  MEMOIRES. 


sxnvH:>iJ.uv 


XnOKSId  LA 


icnvauiod  xa 


saouadKV 


saAvu  la 
sxaAVK 


V}  S  S 

H  BC  < 

9;  M  H 

»  H  jr. 

O  « 

0*  ftS 


s   s   a   a   2   a  -M  =   s  S  t~~  -  t^ffO  s 


a   2    s  a 


-     2     2     2     *     2     S     M     2     2     2'?|2:.-r*'M02     22  = 


5aa£2ssa2r5a2a22S  2  2  2r?^20aC22>^S2< 


£0  a 

2aC*:aaaa   2   20aai':o—  acc  —  O- 

Z  s 

u  ^  

0    5  —  ar;i-—  aoo  sfi.'rio  —  as-:m'0^5^:-'5S  23^ 

h  1  

Z  1^  — 

^  ^-M  2  2  2  a-^  aoOSfS  2  aO-^  ai-f^^^'-aO'^^OOO'^OO-" 
<o  -F^ofM  n*"^  54  ;c  ^ 

(0  i  -  . 


U  ^aaafta-v-aaaaa 

0  t 


a  *i  2  eo  CI  ^  o  o     if:  it  s 


-«    i2-P«  a  a  f  a.^  2  2  2  2  2  20  sow^CO^-^^OO-^atttC^^' 

U  -I   


^  •'O  2s':ooo»r3wO  200001000000000002**-, 

111  S'o     r-oooooot-s':     oo-<t©4«"w*o<moo>-*J'oo«*s'5  3o:£— ^  ♦ , 

0)  ^ 

0)  _^  

0  -.  

tC  So*  2:':©<MP-<—  a— O  a  20  a  ft  a:*oaoso  a  a^  a  2  sl"- 
COS'S  C^-^ 

<  ^.  ■  


S  -w^  sOO**:'5«--«»  20  2  2S.-  a»*  9  a  2C»<J 


I'  --N  w  ♦J  3  ~ 
c  3  -5  5;  s-  o) 


Digitized  by  Google 


STATISTIQCI':  UOimCOLE  DU  DEIPAHTEMENT  DE  LA  SEINE.  1113 


2    2    2    2    9  2 


>r-2ap  ITS    sam  22822222222 


2    2    2    2    9    2  2 


>^2^aC0a(MO»3Sa2222S2a2S2222atC222a2a2 


a09s-r<2><'2  20a 


sa28222i«-is«(^aa2  "^i 


ar5  a  2  cM  222^-^2222222202  2  222222  (M 


2   o   3  CI  a   a— c02-^2  a-«-( 


C5co(?iso  aoo^ooccoir5JOOcn<yD»«?'ooooc»^:cooo-^:oo-<i'«ooo-*<o».'5JO  — • 

«  CO  sn  00  CM       r^OOlDOOOOl-O       O-^JN-^ao       (MOO  CO  Ml— 


frCSi?:'^    2    2     a  ■*-<    2    2C^SO-r-'ffC    9    S  2 


•1  m 


S3  as 


c 

o 


>  c  s  G.-^; 
t:  2  »  P  s 


c  .= 


■.2 


2i  =3 
3  o 


Scauz 


O  C  i- 


'=  >.D-r  5  ^  c 


>-»-z:      C  -  Gi;         <a  ~  3  •-  — 


OJ  2  L  '  .       _        _  _ 


p 


71 


Digitized  by  Google 


1114 


ElAPPORTS. 


li  exislait,  en  outre,  au  4^'  septembre  4893,  5  champigoon- 
nieres  dans  I'enceinte  de  Paris,  47  dans  rarrondissemenl  de 
Saiot-Denis,  el  274  dans  Tarrondiss  ^ment  de  Sceaax,  soil  i%  an 
toUl. 

La  superficie  totale  du  d^parlement  de  la  Seine  est  de 
48.376  hectares,  qui  comprenaient  en  4892  : 


Territoire  iion  cultive   2! ,  078  hectares. 

Bois  et  for^s   2.132  — 

Grande  culture   18.432  — 

Vignes   527  — 

Vergers   1.439  — 

Jardins  maralchers  et  potagers.  930  — 

—  de  particaliers   ....  3.542  — - 

—  de  plaisance  et  pares.  .  2.132  — 


RAPPORTS 

Rapport  sur  le  nouveau  fraisier  remontant,  a  gros  fruits. 
DE  M.  Charollois,  pepinieriste-paysagistk, 
a  la  Hont£e-Noire,  par  le  Greusot  (Sa6ne-bt-Loirb)  ; 

M.  Servy  (Francois),  rapporteur  (1). 

Le  7  septembre  1897,  M.  Gbarollois  demandait  a  la  Soci^t^ 
nationale  d'Horticulture  de  France,  q.u*une  commission  (hi 
nomm^e  pour  examiner  son  nouveau  Fraisier  remontant  a 
gros  fruits.  Le  46  du  mSme  mois,  la  commission  s'est  rendue 
chez  notre  collogue,  a  la  Mont6e-Noire,  par  le  Greusot  (Sadne- 
et-Loire). 

L'^tat  de  sant6  de  M.  le  comte  de  Saint-Innocent,  president 
de  ia  Soci6t6  autunoise  d'Horticulture,  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  se  rendre  k  la  convocation  qui  lui  avait  6t^  adress^e,  il  avail 
del6gu^  pour  le  rempiacer,  M.  Sarry,  horliculleur-grainier.  a 
Autun. 

(1)  D6i)os(5  le  11  uoveinbre  1897. 
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S*6taient  adjoinls  k  la  commission,  M.  le  Defontaine, 
chirorgien  en  chef  de  PH6lel-Dieu  du  Creusot,  M.  Dessoly,  jar- 
dinier-cbef  audit  H6tel-Dieu,  M.  Devenet,  pharmacien,  au 
Creusot.  J*ai  eu  i*honneur  d'etre  design^  comme  rapporteur. 
M.  Desfoss^-ThuiUier,  horticulteur-p^pini^riste,  a  Orleans,  avail 
visits  les  Fraisiers  chez  M.  Gharollois,  le  H  aoilt ;  il  nous  a  envoys 
une  note  d6taill^e  qui  nous  a  servi  k  r^diger  le  present  rapport. 

La  maison  Charotiois  p6re,  flls  et  gendre,  est  une  des  plus 
impcHiantes  de  la  region;  la  culture  des  Fraisiers  y  est  Ir^s 
^tendne.  Toos  les  carr^s  de  p^pinieres  sont  bord^s  par  des  Frai- 
siers k  gros  frailA^  dits  Anglais;  toutes  les  meilleures  vari^t^s  y 
Bont  cultiv^es. 

Les  Fraisiers  des  Qualre  aaiaons,  dits  des  Alpes,  sont  cultiv6s 
en  planches;  entre  autres,  noua  avons  remarqu6  la  vari6l6 
Gloire  du  Creusot^  d'une  tr^s  grande  fertility;  nous  avons 
mesurd  des  fruits  de  quatre  centimetres  9i  demi  de  longueur  sur 
deux  de  largeur,  d*une  belle  couleur  roug#  pourpre  brillant, 
ir^s  parfum6s  :  elle  est  a  recommander  aussi  bi^  aux  ama- 
teurs qu*aux  cultivateurs,  pour  la  vente  des  fmUs  sur  les 
marches. 

M.  Charollois  nous  a  montr6  ensuite  les  cultures  de  son  nou- 
veau  Fraisier  remontant,  k  gros  fruits,  qu*il  nomme  £a 
Constante-F^conde^  pour  Texamen  duquel  la  commission  avait 
fcl6  nomm^e  et  qu'il  cultive  depuis  1892.  Nous  en  avons  vu 
une  quinzaine  de  planches,  de  diff^rents  4ges.  Lors  de  sa  visile 
(le14  aodt),  M.  Desfoss^-Thuillier  avait  remarqu6  que  tous  ces 
Fraisiers  6taient  converts  de  fleurs  et  de  fruits;  il  en  6tait  encore 
de  mkme  lorsque  nous  les  avons  vus.  Des  vieux  pieds  avaient 
jnsqu'li  quinze  inflorescences,  et  nous  avons  compt^  jusqu'a 
dix-huit  et  dix-neuf  fruits  sur  la  m^me  tige.  Des  filets  plant^s 
le  30  juillet  6taient  converts  de  fleurs  et  de  fruits. 

Ge  remarquable  Fraisier  est  aussi  franchement  remontant  et 
aussi  f6cond  que  les  plus  fdconds  des  Fraisiers  des  Quatre  saisons, 
dits  des  Alpes.  Le  fruit  est  gros  ou  assez  gros,  de  forme  variable, 
en  forme  cr6te  de  coq,  anguleux,  arrondi  ou  conique;  11  est 
lisse,  d'un  beau  rouge  vermilion  brillant; la  chair  en  est  rouge, 
ferme,  juteuse  et  tr6s  agr^abiement  parfum^e;  en  un  mot,  c'est 
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un  fruit  de  premiere  quality.  Le  feuiUage  esl  vert  clair,  a  peliule 
a^sez  court.  Les  fruiU  se  pr^senlent  au-dessus  des  feuilles.  La 
vJg6lalion  est  bonne,  mais  non  exub^rante  comcne  dans  quel- 
ques  variet^s. 

Nous  consid^roQs  celte  vari6t^  comme  biea  superieore  am 
vari^t^s  remontantes  que  nous  avons  pu  juger  depuis  quelqoes 
ann^es,  et  nous  estimons  qu*elle  m^rite  d'etre  propag^e  le  plus 
possible,  persuade  que  ce  sera  une  tres  bonne  acquisition  poor 
les  amateurs  et  les  sp^culateurs. 

En  r^sum^,  depuis  plus  de  trente  ans,  la  maison  Charollois 
s'occupe  de  ram^Lioration  desFraisiers  par  le  semis,  et  caltive, 
dans  ce  but,  un  nombre  considerable  de  Fraisiers  des  Alpes  etde 
Fraisiers  anglais.  La  commission,  en  presence  des  boos  r^saltats 
obtenus  par  M.  Charollois,  lui  adresse  ses  felicitations;  elle 
demande,  en  outre,  I'insertion  du  present  rapport  dans  le  Joor- 
Aal  de  la  Society  et  son  renvoi  k  la  commission  des  rdcooipenses. 


Rapport  sur  le  compte  rendu  de  l'annee  ^897  de  la  «  Societk 
protectrice  scolaire  des  oiseaux  et  des  anihaux  utiles  »  de 
.l'ecole  de  Jeufosse  (Seine-et-Oise); 

M.  E.  Bergman,  rapporteur  (1). 

M.  £.  G6ry,  inslituteur,  a  Jeufosse  (Seine-et-Oise),  nous  remet 
le  compte  rendu  pour  1 897  de  la  «  Society  protectrice  scolaire 
des  oiseaux  et  des  animaux  utiles  »  qu'il  a  fondee  en  aoAt  4896 
mais  qui  n'a  reellement  fonctionne  qu*en  1897. 

Je  ne  m'^tendrai  pas  sur  la  Soci<^t6  et  son  fonclionnement^ 
notre  coUegue  M.  Decaux  en  ayant  longuement  parte  dans  un 
rapport  special  (voir  Journal,  cahier  de  fevrier  4897,  page  166;. 
A  la  suite  de  ce  rapport  elogieux,  notre  commission  des  recom- 
penses (voir  Journal,  cahier  de  juillet  •1897,  page  628}  propo- 
sait  St  la  Societe  Tatlribulion  a  M.  E.  G^ry,  a  tilre  d*encourage- 
ment,  d*une  grande  m^daille  d.*argent. 


(1)  Deposo  ie  11  novembre  1807. 
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M.  G6ry  tient  k  nous  prouver  sa  reconnaissance  en  nous  tenant 
au  courant  des  rdsuUats  obtenus  par  sa  Soci6l6.  Cette  derni^re, 
qui  ne  comptait  que  28  enfants,  a  prot6g6  34  nidfs  et  2^  oiseaux 
ou  animaux  utiles  et,  par  conlre,  elle  a  d6lruit  72,369  animaux 
nuisibles,  comprenant  surtout  hannetons  et  vers  blancs,  coli- 
maQons,  limaces,  chenilles,  bourses  de  chenilles  (2,484),  papil- 
Ions,  sauterelles,  etc. 

Le  conseil  municipal  de  Jeufosse,  sur  la  demande  de  M.  G6ry, 
a  accords  des  recompenses  aux  ^l^ves  qui  se  sontle  plus  dis- 
tingu^s  dans  Toeuvre  entreprise. 

M.  G6ry  a  eu  Texcellente  id6e  de  faire,  le  10  Janvier  1897,  une 
conference  gratuite  a  laquelle  assistaient  pr^s  de  150  personnes, 
pour  convaincre  les  parents  de  ses  6!6ves  des  services  que 
rendent  a  rAgricullure  et  k  THorticulture  certains  animaux, 
victimes  de  pr^jug^s  difficiles  k  d^truire  dans  les  campagnes  ou 
souvent  les  animaux  utiles  sont  trait^s  en  ennemis,  pendant 
qu'au  contraire  on  traite  en  amis  ceux  qu'on  devrait  d^truire. 

Nous  sommes  persuaded  que  dans  i'int^r^t  de  TAgriculture  et 
de  THorticulture,  il  serait  utile  que  de  semblables  Socidt^s  exis- 
tassent  dans  toutes  les  communes  de  France,  sous  la  direction 
des  instituteurs. 

Nous  vous  demandons,  Messieurs,  Tinsertion  de  ce  rapport 
dans  notre  Journal;  nous  vous  demandons  aussi  de  voter  de 
sinc^res  felicitations  k  M.  G6ry,  avec  I'espoir  que  son  exemple 
sera  suivi  par  de  nombreux  instituteurs. 


Rapport  sur  les  essais  d'emploi  rationnel  des  engrais  cni- 

MIQUES   EN  horticulture,  EFFECTUES   PAR  MM.  A.  HUBERT  ET 

G.  Truffaut,  a  Versailles; 

M.  J.  Crochetelle,  rapporteur 

La  commission  convoqude  pour  examiner  les  essais  d'emploi 
rationnel  des  engrais  en  Horticulture  s'est  r6unie,  le  samedi 
\S  septembre,  a  deux  heures,  dans  le  vaste  etablissement  de  la 

(1)  D^pos^  le  11  novembre  1897. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


SUR  l'kMPLOT  DES  ENC.RAIS  CDIMIQUKS  KN  HORTICULTURE.  1129 


Digitized  by  Google 


1130 


RAPPORTS. 


Digitized  by  Google 


SUR  l'EMPLOI  DES  ENGRAIS  CHIMIQUES  EN  UORTICULTURE.  1131 


Digitized  by  Google 


1132  RAPPORTS. 

la  continuation  des  travaux  de  cette  nature  par  tous  les  moyens 
possibles. 

2°  All  point  do  vue  pratique,  i'id^e  qu'ont  r^^alis^e  MM.Hebert 
et  TrufTaiit,  de  comprimer  et  d'envelopper  les  engrais  a  doses 
convenables,  de  fagon  a  rendre  la  difl'tision  lente  et  a  ne  metlr<* 
k  la  disposition  des  plantes  que  les  quantities  d'^lements  quileor 
sont  n^cessaires  dans  un  temps  donnd,  est  certainement  ingo- 
nieuse  et  pourra  rendre  de  grands  services. 

3*  Quant  k  leurs  experiences  d'applications,  vo  les  circon?- 
tances  dans  lesquelles  elles  ont  6t6  effecludes,  et  qui  les  meltrnt 
k  I'abri  de  tout  soupQon,  elles  ont  produit  des  resullals  remar- 
quables,  qui  font  presumer  que  I'ensemble  de  ces  travaux  pourra 
rendre  de  signal^s  services  a  la  production  horticole,  si  i'on  sail 
s'en  servir  convenablement. 

Pour  ces  motifs,  la  commission,  unanime  a  reconnattre  Tim- 
portance  des  r6sultals  obtenus  apres  trois  ann^es  d'un  travail 
incessant  par  MM.  Hebert  et  TrufFaut,  et  d^sireuse  de  conlribner, 
le  plus  largement  possible,  au  developpement  n^cessaire  de 
Temploi  rationnel  des  engrais  en  Horticulture,  demande  Tinser- 
lion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de  la  Socii^te,  et  son 
renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 


Rapport 

sur  un  nouveau  jet  divisecr,  invent^  par  m.  pol'lailler  ; 
M.  EuG.  Lambert,  rapporteur  (1). 

Le  21  octobre  1897,  la  Society  nationale  d'Rorlicullure  de 
France  nommait,  sur  la  demande  de  M.  Arsene  Poulailler, 
25,  rue  Sedaine,  a  Paris,  une  commission  chargee  d'appr^cier 
Tusage  et  la  qualite  d'un  nouveau  jet  d'arrosage,  d'lijet  diviseur. 

La  commission  etait  representee  par  MM.  Borel,  Metenier  el 
Aubry  pour  le  comite  des  Arts  et  Industries. 

M.  Fortin  pour  le  comite  de  Floriculture. 


(I)  Depose  le  2o  novembre  1897. 
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Enfin,  MM.  Ghemin  et  Lambert  repr^ser.laient  ie  comity  de 
Culture  potag^re. 

L'experience  eut  lieu  chez  M.  G.  Ghemin,  avenue  de  Paris,  k 
Genlilly  (Seine),  le  samedi  30  octobre,  a  9  heures  du  matin. 

M.  Bore]  6tanl  absent,  H.  Met^nier  fut  nomm6  president  et 
M.  Lambert,  rapporteur. 

Le  jet  diviseur  de  M.  Poulaiiler  se  compose  d'un  6crou  de 
forme  convexe,  6\id6  autour  de  son  pas  et  se  vissant  au  boat  de 
la  lance.  Sur  cet  ecrou,  s'ajoule  un  disque  mobile^  ouvert  au 
milieu  d'une  fagon  ing^nieuse,  de  telle  sorte  qu'il  laisse  passer 
Teau  en  la  pulvc^risant  en  eventail  sur  une  assez  grande  largeur ; 
ce  disque  est  immobilis6  par  une  rondelle  etroite  fix^e  sur  le 
bord  de  Tecrou. 

AOn  de  faciiiler  son  emploi,  les  disques  sont  de  differenles 
grandeurs,  design^s  par  des  num^ros  aliant  de  1  a  7,  ce  qui 
permet  de  regler  la  quantite  d'eau  que  Ton  veut  d^penser  et 
aussi  d'utiliser  d'une  fa^on  tr^s  pratique  la  pression  d'eau  que 
Ton  po8s6de. 

Ge  jet  diviseur  a  le  grand  avanlage  : 

I""  De  supprimer  Temploi  du  doigt  sur  le  jet  ordinaire  de  la 
lance  (ce  qui  provoque  parfois,  chez  Thomme  qui  s*en  sert 
suuvent,  une  paralysie  des  deux  premieres  phalanges); 

D'<§carter  Teau  sur  une  grande  surface  en  la  faisant  tomber 
en  gouttelettes  comme  la  pluie  naturelle,  ce  qui  procure  k  I'eau 
une  temperature  plus  elev^e,  dont  les  plantes  profitenl; 

3°  Suppression  des  pommes  d'arrosage,  queues-de-carpe,  etc. 

L'exporience  faite  devant  la  commission  a  demontr6  la  valeur 
r^elle  du  nouveau  jet  diviseur  dontM.  Poulaiiler  est  Tinvenleur, 
et  nous  avons  pu  constater  qu'avec  une  pression  de  10  metres, 
Ton  obtenait,  avec  le  disque  n^l,  un  arrosage  de  8  metres  de 
long,  sur  6  metres  de  large;  il  est  bien  entendu  que  cette  pro- 
jection d'eau  s'obtiendra  suivant  la  pression  que  Ton  possede  et 
que  le  choix  du  disque  sera  approprie  a  cette  m^me  pression. 
Nous  avons  aussi  reconnu  la  r^gularit^  de  Tarrosage,  qui  a  Tavan- 
tage  de  ne  pas  projeter  Teau  brusquemenL 

En  raison  de  Texp^rience  faite,  la  commission  est  unanime  a 
reconnaitre  que  M.  Ars^ne  Poulaiiler  apporte,  par  ses  appareiis, 
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an  progres  notable  a  I'indastrie  borticole  en  facilitant  la  main- 
d'oeuvre  des  professionnels  d*une  fagon  fort  appreciable  et  ^co- 
nomiqne. 

Elle  Jui  adresse  toates  ses  felicilations  et  demande  que  le 
present  rapport  soit  insure  dans  Je  Journal  de  la  Socidte  et 
renvoy6  a  la  commission  des  recompenses. 

 ♦  

Rapport  sur  le  jardin  paysager  dirige  par  H.  Jolivet,  jar- 

DINIER    CREZ    M"»    DE    SaINT-SeNOCH,    19,    RLE    DeMOURS,  A 

Paris; 

EuG.  TooRET,  rapporteur  (<). 

La  commission,  dei^guee  par  notre  Society  pour  visiter  le 
jardin  coniie  aux  boos  soins  de  M.  Jolivet,  chef-jardinier  cbez 
If"  de  Saint-Senocb,  k  Tancien  chateau  des  Ternes,  '19^  rue 
Demours,  k  Paris,  s'est  r^unie  le  roardi  27  aodt  1897.  Etaient 
presents  :  MM.  Lange,  president;  Branchard  (juies),  Legros, 
Hur6  et  Eug.  Touret,  rapporteur. 

Ce  jardin,  veritablement  feerique,  que  Ton  pourrait  appeler 
un  bijou  de  jardin,  s^duit  d^s  Tentr^e  par  un  admirable  tapis 
de  gazon ;  le  soleil,  tarnish  par  les  feuilies  de  beaux  et  vigou- 
reux  arbres,  rend  le  tout  d'une  transparence  encore  plus  s^dui- 
sante;  nous  ne  pouvons  nous  rctenir  d'exprimer  a  M.  Joiivet 
nos  felicitations  sur  ce  bel  ensemble,  ainsi  que  sur  la  bonne 
tenue  du  jardin  confie  ^  ses  soins. 

Les  fleurs  y  sont  partout  a  profusion,  les  murs  sont  soigneu- 
sement  caches  par  des  plantes  grimpanles  et  presque  tous  les 
troncs  d'arbres  habilles  d'une  jolie  verdure. 

Dans  la  cour  d'entree,  nous  avons  remarque  la  parfaite 
correction  des  plantations,  parmi  lesquelles  un  massif  compose 
d'arbusles  tailies  comme  fond,  deux  rangs  de  Pelargoniums 
Paul  Niron  et  Madame  Thibaull,  etune  bordure  planlee  d'Achy- 
ranthes;  une  autre  plale-bande  a  gauche  etait  garnie  de  Peiar- 


(1)  Depose  le  25  novembre  1897. 
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goniums  en  melange  des  vari^tes:  Paul-Louis  Courier,  Ava^ 
lanche.  VElys^.e^  Destinde,  Flocon  de  neige;  a  druite,  une  plate- 
bande  de  Fuchsias  ^/acA  Prince  sur  quatre  rang.«,  bordf  s  de 
Begonia  Vernon  alropurpurea  et  Pyrelhres.  Apres  avoir  tra- 
verse one  route,  on  pen^lre  dans  le  jardin  dont  il  est  parle  plus 
haut;on  y  remarque  d'abord  une  corbeille  de  Caladium  escU" 
lentum  au  feuillage  vigourcux,  garnis  de  Begonia  semperflorens 
rose  et  bord6s  de  Begonia  Vernon  de  la  vari6le  d6ja  nomm6e. 
Viennent  ensuite  une  corbeille  de  Pelargoniums /'/orenfm  Dela- 
vier  et  Bijou;  une  corbeille  de  mosai'que  (avec,  au  milieu,  un 
vase  en  terre  cuite,  garni  de  plantes  k  rameaux  pendants,  du 
plus  charmant  efTet) ;  dans  le  massif,  un  couronnement  de 
Fuchsias  Marie  Com(e,  Begonia  ricini folia,  Coitus  Marie  Bour- 
geois; Ics  festons  de  la  mosaique  sont  composes  de  Begonia 
Vernon  nains,avec  bordured*i4c/ii/ran^/i^?*  Verscha/feUii;  qualre 
fleurs  de  Lis  en  Echeveria  glauca,  garnies  de  Mesembryan- 
tkemum;  Tensemble  etait  garni  d'AUernanthera  paronychioides 
et  amosna. 

Le  clou  de  cette  decoration  estivale  etait  cerlainement  une 
plate-bande  festonn^e,  bordant  un  massif  d'arbustes,  le  tout 
d*un  effel  .remarquable  ;  la  plantation  etait  composee  de 
Begonia  elegans.  Fuchsias,  Begonia  versaillensis,  Pyr^thres, 
Ageratum  bleu  nain  compact,  Aliernantheray  etc. 

L*enu miration  complete  de  cette  admirable  plantation  serait 
beaucoup  trop  longue;  il  nous  suffira  de  dire  que  plus  de  quinze 
mille  plantes  ont  eie  employees  k  la  garniture  de  ce  jardin,  que 
M.  Jolivet  estpresque  toujours  seul  h  entretenir. 

L'histoire  de  ce  bean  jardin  tente  la  curiosite,  car  on  remarque 
que  ce  n'est  plus  qu'un  tron^on,  qu'un  vestige  d*un  merveilleux 
pare  d*autrefois;  M.  Mireveyre  nous  dit  en  efTet  que  :  «  Les 
Ternes,  que  Tannexion  de  1860  a  fait  rentrer  dans  le  domaine 
parisien,  sont  restees,  jusqu'^i  ces  dernieres  annees,  un  quar- 
lier  retire,  calme,  honnete  et  provincial,  presque  dedaigne  des 
speculaleurs;  puis,  tout  d'un  coup,  la  plaine  Monceau  se  trou- 
vant  totalement  edifiee  de  grandes  b^tisses,  et  le  noinbre  des 
personnes  qui  desirent  habiter  le  voisinage  de  TArc  de  triomphe 
ne  diminuant  pas,  il  fallut  bien  toucher  aux  antiques  masures, 
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aux  vieux  Acacias,  aux  grandes  cours,  et  remplacer  cet  antique 
assemblage  par  des  constructions  r^pondant  mieux  aux  besoins 
actuels. 

ccPourtant,  que  de  curiosit^sl  que  de  beaux  arbres  embellissaient 
autrefois|ce  quarlier!  Ainsi,  la  rue  Bayer  passe  sous  une  votlte.  Ce 
fait  n'est  pas  des  plus  frequents  k  Paris  etle  passage  de  Tarcade 
Saint-Jean  k  rH6tel  de  Ville  n'estplus  qu'un  souvenir  historique. 
Or,  une  vodie  existe  pr^s  de  la  rue  Demours  et  un  bel  b6lel  de  la 
R6gence  aux  hautes  crois6es,  aux  petits  carreaux,  a  la  belle  grille 
de  fer  forge,  enjambe  la  cbauss^e.  Ge  n*est  pas  de  Rothschild 
paisqne  la  vilie  lui  a  refuse  d'en  faire  autant  rue  de  Monceau. 
Non!  c*est  k  la  famille  de  Saint-Senoch,  qui,  ayant  acquis  ce 
domaine,  lui  a  rendu  presque  son  aspect  primitif;  qui,  tout  an 
moins,  en  a  fait  une  des  plus  belles  demeures  de  Paris,  si  elle  n'a 
pa  lui  restituer  ses  anciennes  limites,  diminuees  par  les  rues 
trac6es  et  les  maisons  modernes.  A  Tendroit  ou  ^tait  T^tang 
avec  son  bateau,  passe,  en  tranch6e,  le  chemin  de  fer  de  cein- 
ture ;  mais  le  pare  a  encore  conserve  des  restes  admirables,  des 
perf  pectives  grandioses,  des  arbres  merveilleux  ;  c*est  done  une 
residence  peu  conamune,  sur  laquelle  j*aurais  desire  toutsavoir, 
car  en  plein  Paris,  desormais,  de:»  propri6t6s  avec  des  verdures 
aussi  enchanteresses  sont  faites  pour  tenter  Timagination  >5. 

Voici  ce  qu'un  architccte  des  plus  estimables,  M.  L^on  Brey, 
mieux  k  m6me  que  person ne  de  savoir  ce  qu'il  en  est,  a  bien 
voulu  nous  dire  sur  rh6tel  de  Saint-Senoch  : 

<(L*l)6tel  de  la  rue  Demours,  17  et  19,  autrefois  dit  chateau 
des  Ternes,  a  et^  construil  par  Mirey  de  Pomponne,  vers  1723, 
pour  remplacer  une  maison  avec  tours  et  fosses,  ^dili^e  dans  sa 
grande  ferme  de  TEsterne,  par  Pierre  Habert,  ayant  charge  ^  la 
cour  des  Valois,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  Bossuet  passe 
pour  y  avoir  st^journe  et  y  avoir  ecrit  Toraison  funebre  d'Hen- 
rielte  d'Anglelerre. 

«  Mirey  de  Pomponne,  qui  menait  grand  train,  avait  entoure 
son  chateau  de  jardins  remarquables,  d'apr^s  les  descriptions 
de  I'epoque. 

«Apres  avoir  appartenu  quelque  temps  au  marquis  deGallifet, 
le  chdleau  et  son  pare  pass^rent  aux  mains  d'un  sieur  Lenoir  qui, 
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en  1793,  pour  preserver  sa  propri6t6  centre  la  tourroente,  sacri- 
fiait  Tensemble  en  errant  une  voie,  aujourd'hui  rue  Bayer,  cou- 
pant  le  pare  en  deux  parties  et  traversant  le  rez-de-chajss^e  du 
ch4teau  par  la  grande  baie  en  arcade,  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui. 

(cApres  lui,  la  propri^t^  passa  au  g^n^ral  Duponl:  en  1848,  une 
institution  y  fut  cr^6e  par  Fabb^  Leboucher;  peu  apr^s,  cet  ^ta- 
blissement  fut  transform^  et  devint  le  berceau  du  pensionnat  de 
Sainte-Croix,  aujourd*bui  installs  k  Neuilly. 

«  Apr^s  de  nombreuses  mutilations,  la  propri^t^  vint  aux  mains 
de  la  famille  de  Saint-Senoch,  qui  est  encore  propri^taire  et  qui 
y  reside;  I'int^rieur  a  retrouv6  sa  splendeur  d'autrefois  et  est 
vraiment  digne  de  la  beauts  du  cadre  ext^rieur. 

«  Un  artiste  parisien,  M.  Duval,  qui  a  reproduit  avec  f!d6lil^, 
dans  un  ouvrage,  les  diff^rents  aspects  du  pare  et  de  I'hdtel,  et 
dont  les  fen^tres  donnentsur  cesombrages,  disait,  en  admirant 
les  arceaux  de  verdure  :  «  C'est  Fontainebleaa  chez  soi  ». 
Yoil^  ce  que  Ton  pent  voir  en  passant  rue  Faraday,  au  coin  de  la 
rue  Bayen,  et  Paris  est  rempli  ainsi  de  demeures  exquises  et  de 
jardins  feeriques.  » 

Voila  ce  qu'a  pu  admirer  un  Irop  court  instant  votre  commis- 
sion; elie  apens6,  commeM.  Mireveyre,  que  cette belle  propri^t^ 
^lait  bien  un  lieu  qui  invite  au  repos  et  a  la  reverie  (fig.  32). 

De  ces  belles  choses  anciennes,  on  remarque  surtout  quelques 
statues  :  la  Meditation,  Sapho,  etc. ;  une  superbe  margelle  de 
puits,  sculpt^edans  un  bloc  magnifique  de  pierre  dure,  avecdes 
bas-reliefs,  orn^e  de  la  lleur  de  lys  des  Bourbons. 

Parmi  les  beaux  arbres,  la  commission  a  remarqu^  un  tr^s  fort 
Ginkgo^  de  beaux  Tilleuls  argent6s,  Paulownia^  Vernis  du  Japon, 
Welling tonia^  Taxus  bdccata  et  des  Platanes  d'Orient  d'une 
v^g^tation  extraordinaire.  On  s'arr^te^  penserace  qu*un  habile 
paysagiste,  admirateur  des  belles  choses  de  la  nature,  pourrait 
faire  de  merveilleux  avec  de  semblables  61^ments. 

Nous  devons  adresser  des  6loges  a  M.  Jolivet,  pour  la  decora- 
tion d'une  passerelle  en  plantes  griropanles  et  fleuries,  tr^sartis- 
tiquement  dispos^es,  ainsi  que  pour  la  tenue  des  serres  et  la 
bonne  culture  des  plantes  qui  y  sont  cultiv^es.  Les  serres  sont 
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dissimui^es  par  une  petite  construction  Ires  decorative,  mais 
elies  sont  dans  des  conditions  d^plorables  pour  la  culture,  Ten- 
droit  est  froid,  prive  de  lumiere  et  de  soleii. 

Notre  surprise  a  6te  grandc,  lorsque  nous  avons  p6n6tre  dans 
ces  trois  petiles  serres  ou,  malgr^  ces  mauvaises  dispositions,  les 
plantes  sont  d*une  belle  vegetation  et  surlout  entour^es  de 
beaucoup  de  soins.  Maranta^  Palmiers,  une  belle  collection  de 
Begonia  Rex  (d'une  culture  digne  de  lous  6loges),  Brom6liacees, 
Orchidees,  Crjpripedium,  Cyperus,  Dracsena^  etc. 

Au  dehors,  dans  un  espace  tr^s  restreint,  comme  c'est  pres- 
que  toujours  le  cas  k  Paris  pour  les  jardiniers  (faire  beaucoup 
avec  peu  de  place),  nous  rennarquons  des  Ghrysan themes  dans 
d'excellentes  conditions  de  culture,  une  collection  d'OEillets  et 
de  Hosiers. 

Nous  n'avons  pas  eu  Thonneur  de  rencontrer  M"®  de  Saint- 
Senoch,  absente  de  Paris  au  moment  de  notre  visite,  mais  des 
personnes  qui  habilent  une  partie  de  ce  splendide  h6tel,  ont 
tenu  a  nous  dire  combien  Thabile  jardinier,  M.  Jolivet,  a  trans- 
form6  et  embelli  ce  ravissant  jardin,  depuis  quatre  ans  qu'il  en 
a  la  direction.  Nous  remercions  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  dans  notre  mission  par  leurs  renseignements 
et  leur  courtoisie. 

En  terminant  ce  rapport,  la  commission  est  d*un  avis  unanime 
pour  en  demander  le  renvoi  a  la  commission  des  recompenses 
et  l*insertion  dans  le  Journal  de  la  Socieie. 
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COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION   DE   LA   SOCIETE  d'HoRTICULTURE 
DES  CANTONS  DE  PaLAISEAU,  ChEVREUSE  ET  LiHOURS  (SeINE-ET- 

Oise),  qui  s'est  tenue  a  Orsay,  les       42,  43  septembre, 
par  M.  FiCHOT  (Ch.),  del6gu6  (1). 

Gelte  Society,  forin^e  il  y  a  une  ann6e,  dans  le  but  de  deve- 
lopper  et  eacourager  THorticulture  dans  cette  belle  conlr^e,  qui 
est  visil^e  par  de  nombreux  louristes  el  habitue  par  de  riches 
propri6taires,  a  pour  but  de  faire  alternalivement  une  expo- 
sition dans  chaque  locality. 

Cette  Soci6t6  inaugurait  sa  premiere  exposition  a  Orsay,  siege 
de  la  Soci6t6,  avec  le  concours  de  g6nereux  donateurs,  de  son 
d^You^  president,  M.  Remy,  qui  a  bien  voulu  accepter  ces  fonc- 
tions^etqui,  du  reste,  les  remplit  avec  beaucoup  de  zele,  aid^de 
membres  qui  ont  ^t^  ses  coUaborateurs.  Gette  exposition  a  eu 
un  succ^s  au  dela  des  esp6rances  des  organisateurs,  par 
Taffluence  des  visiteurs  qui  sont  venus  admirer  les  produits 
exposes. 

Nous devons  dire  aussi,  que  plusieurs  membres  de  laSoci6t6na- 
tionale  d*Horticulture  rehaussaient  T^ciat  de  cette  f^te  borticole, 
par  la  quantity  et  la  beauts  des  produits  quails  pr^sentaient. 

Gette  exposition  se  tenait  sous  une  tente  rectangulaire  de 
45  metres  de  longueur  sur  46  metres  de  largeur,  avec  des 
annexes  pour  les  legumes,  arbres  fruitlers,  Gonifdres  et  indus- 
tries borticoles. 

Ge  jardin,  dessin^  a  la  frangaise,  par  M.  Gourlot,  professeur 
de  culture  et  administrateur  du  journal  Le  Jardin^  6tait  admi- 
rablement  r^ussi,  le  plan  bien  execute,  le  gazon  bien  frais,  la 
tenue  irr^prochable,  les  lots  bien  disposes  pour  6tre  vus  de  pres 
par  les  visiteurs. 


(1)  Deposes  le  25  novembre  1897. 
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Une  porte  et  un  kiosque  rustiques  en  formaieot  I'entr^e, 
encadr^s  par  des  massifs  de  plantes  vertes,  accompagn^s  de 
Palmiers  el  d'H6)iotropes  en  bacs. 

Tous  les  lots  ^talent  admirables  de  culture;  les  exposanls 
avaient  rivalis^  de  z^le  et  de  bon  go6t;  les  places  ^laienl  bien 
occupies,  et  il  ne  se  voyait  aucun  vide. 

jury,  convoqu6  pour  dix  heures,  fut  re^u  k  Tenlr^e  dei'ex- 
position  par  M.  le  president,  le  sympalliiqae  secretaire  g^n^ral, 
M.  Gandot,  et  tous  les  membres  organisateurs. 

Ge  jury  se  composait  de  : 
MM.  Oudot,  d^I6gue  de  la  Society  de  Bougival; 

F6rard,  fiel6gue  de  la  Society  de  Saint-Germain-en-Laye ; 

Lecouteux  p^re,  d6l6gu6  de  la  Soci6te  de  Versailles; 

Auxence,  del^gu6  de  la  Soci6l6  du  V6sinet ; 

Chevallier,  d6l6gu6  de  la  Soci6f6  de  Bois-Colombes; 

Robert,  d^Iegu^  de  la  Soci6t6  d^Etampes; 

DeltoDy  del6gu6  de  la  Soci6t6  de  Corbeil; 

Billard,  horticulteur,  ^  Fontenay-aux-Iloses; 

Poalailler,  industriel,  a  Paris; 

Leli^vre,  instiluteur,  k  Limours; 

Thomas,  jardinier-chef,  a  Massey; 

Ramous^e,  jardinier-chef,  k  Fontenay-les-Briis; 

Bruger,  jardinier-chef,  au  ch^tteau  de  Mesidon; 

Charles  (Eugene)  jardinier-ciief,  au  chateau  de  Dampierre ; 

Amet,  propri^taire-amateur,  a  Limours; 
et  enfin  de  votre  d^i^gu^,  k  qui  ces  Messieurs  ont  fait  IMionneur 
de  le  choisir  comme  president,  ^tant  d^l^guiS  de  la  Society 
nalionale  d*HorticuUure  de  France. 

Sons  la  conduile  de  M.  le  president  de  la  Society  et  du  secre- 
taire general,  le  jury  a  jug6  les  lots  et  decern^  avec  soin  les 
recompenses  suivantes  : 

Grand  prix  d'honneur,  grande  m^daille  d'or  olTerte  par  le 
conseil  general  de  Seine-et-Oise,  h  M.  Bruneau,  pepini6riste,  k 
Bourg-la-Reine,  represents  par  son  gendre  et  collaborateur, 
M.  Nomblol,  qui  lient  avec  honneur  k  conserver  la  reputation 
de  la  maison.  II  exposait  un  lot  d'arbres  fruitiers  formes,  de  toutes 
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sortes  et  sous  toutes  les  formes,  bien  dresses;  les  arbres  6tanl 
efTeuilles,  on  n'y  voyait  aucone  denudation ;  da  reste,  aucun 
6loge  n*est  plus  a  faire  pour  cette  maisoa,  connue  de  tous  ceux 
qui  s'interessent  a  i'Arboriculture. 

Un  lot  de  plantes  vertes  et  Coniferes  bien  variees,  160  varieles 
de  Poires,  85  de  Pommes,  28  vari6t6s  de  P^ches,  12  de  Raisins, 

3  de  Prunes,  9  variet^s  de  Pommes  d*ornement,  15  corbeilles 
de  Poires  et  Pommes  choisies  parroi  les  plus  beaux  fruits, 

4  Pommiers  et  2  Poiriers  en  pots,  garnis  de  beaux  fruits  et,  en- 
fm,  300  varietds  de  Roses  completaient  ce  lot  d*ensemble. 

Tous  les  fruits  etaient  admirabies;  ils  avaient  une  peau  iisse, 
luisante  et  bien  color6e,  r^sultat  de  la  mise  en  sacs. 

Nous  avons  remarqu6  sur  les  arbres  en  pots,  culture  avanla- 
geuse  pour  les  petits  jardins,  que  les  fruits  sont  aussi  beaux 
que  ceux  des  arbres  livr^s  k  la  pleine  terre;  nous  avons  compte 
sur  des  Pommiers  Api  rose,  60  fruits  ;  Belle  de  Ponloise, 
40  fruits;  Bibston  pippin,  20;  Jeanne  Hardy,  15;  et  12  et  15 
fruits  sur  des  Poiriers  Duchesse  d'Angouleme, 

Les  van6l6s  nouvelles  de  Poires:  Triomphe  de  Ftennc,  Direc- 
teur  Hardy,  Comtesse  de  Paris,  Pomme  Menagire,  et  une  Pom  me 
russe  dont  j*ai  oublj6  le  nom,  qui  est  aussi  Ir^s  belle,  et  beau- 
coup  d'autres  qu'ii  serait  trop  lung  d'enum^rer,  etaient  egale- 
ment  representees. 

L*etablissement  des  Fr^res  d*Igny  a  obtenu  le  second  prix 
d'honneur,  medaille  d'or  offerte  par  M™"  Trompette,  proprietaire 
k  Orsay,  pour  I'ensemble  de  leur  exposition,  qui  consistait  en  ud 
lot  de  plantes  de  serre  et  Heliotropes  en  fleurs  ayant  2^,50  de 
hauteur,  paliss^s  sur  une  carcasse  en  fii  de  fer,  ayant  la  forme 
d'un  c6ne.  Nous  pensons  que  ces  arbres  ont,  au  moins,  une 
trentaine  d'ann6es;  le  m^me  etablissement  montrait  en  outre 
320  varietes  de  Poires,  36  de  Pommes,  20  de  P^ches,  10  de  Rai- 
sins. Dans  les  varietes  de  Poires,  nous  avons  vu  de  bien 
vieilles  varietes  deiaiss^es  aujourd'hui.  Un  lot  extraordinaire 
etait  forme  par  de  volumineuses  Cucurbitacees,  Melons, 
TomateSy  Cboux,  Pommes  de  terre,  etc.,  le  tout  d'une  belle  cul- 
ture. 

Le  troisieme  prix  d'honneur,  medaille  d'or,  offerte  par  M.  Je 
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marquis  deBreteuil,  a  M  attribu6  a  M.  Lecoulteux  fiis,  horli- 
culteur  k  Igny,  pour  un  beau  lot  de  Foug^^res  de  serre,  pour 
planles  nouvelles  ou  peu  connues,  4  vari^t^s  de  Geraniums 
(semis  de  I'exposant),  Begonia  semper flor ens  hybrides,  Salvia 
(Ch.  Lecoulteux),  plante  naine  et  tres  florif^re,  Dahlias  cactus^ 
en  fleurs  couples,  et  Orchid6es. 

Unegrande  m6daille  de  vermeil,  ofTerte  par  M°^°lacomtessede 
Breteuil,  r6compensait  M.  Defresne  fils,  horticulteur  a  Vitry-sur- 
Seine,  pour  un  lot  de  Goniferes  extra-belles,  toutes  vari6t6s 
chobies  et  rares,  en  grands  exemplaires,  et  SO  vari6t6s  de 
Raisins  de  serre  pr6sent^s  sar  une  esp^ce  de  cbapeau  retourn6, 
mont6  sur  un  chevalet  l^g^rement  incline,  ce  qui  6tait  assez 
original  et  bien  r^ussi. 

M.  Ansemant,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Garaman,  a 
obtenu  une  grande  m^dailie  de  vermeil,  don  de  M.  Blon- 
din,  maire  d'Orsay,  ponr  un  lot  de  Palmiers,  un  lotd'Amaranle 
Gr6te  de  Goq,  borde  de  Gloxinias  eiStreptocarpus  hybrides  ;ces 
plantes  t^moignaient  une  culture  horsligne;  nous  avons  mesure 
cerlaines  crMes  qui  avaient  0",35  de  longueur,  et  0",75  a  0",S0 
de  largeur,  et  une  douzaine  de  colons  tr^s  distincts. 

Une  autre  grande  m^daille  de  vermeil,  ofTerle  egalement  par 
M.  le  maire  d'Orsay,  a  recompense  M.  Seclet,  jardinier  a 
FHospice  d^Orsay,  pour  un  lot  important  de  legumes. 

M.  Ghenoux,  jardinier  a  Yillebon,  a  regu  Egalement  une 
grande  m^daille  de  vermeil  ofTerte  par  M.  Meignan,  pour  des 
lots  de  Begonias  tub^reux^  larges  fleurs  simples,  des  Gol^us  de 
semis  et  des  Physalis  Francheli.  Une  garniture  de  table  de  salle 
k  manger  compl^tait  ses  presentations. 

M.  Beer,  president  du  Syndicat  agricole,  avait  olTert  une 
grande  m^daille  de  vermeil,  qui  a  ete  attribute  a  M.  Plangon, 
a  la  Garenne-Golombes,  pour  ses  constructions  rustiques. 

M.  Nontre,  p6pinieriste  a  Ghamplan,  a  regu  une  m^daille 
de  vermeil,  pour  ses  arbres  fruitiers,  Goniferes  et  arbustes. 

Une  grande  m^dailie  de  vermeil,  ofTerte  par  M.  Schoofs,  Si^te 
egalement  attribute  k  M.  Mercier,  jardinier  k  Orsay,  pour  plan- 
tes de  serre,  un  lot  de  Streptocarpus  Wendlandi,  d'une  vegeta- 
tion luxurianteicertainesfeuillesmesuraien  I  0.60  de  longueur,  sur 


Digitized  by  Google 


1144  COMPTE  RENDU 

0",40  de  largeur ;  des  Poires  Belle  Angevine  et  des  Pommel 
Grand  Alexandre,  remarquables  par  leur  grosseur. 

Une  grande  m^daiUe  de  vermeil^  offerte  par  le  Gonseil 
d'adminislration  de  la  Soci^t^  a^t6  d6r.ern6e  a  M.  Vacherot,  jar- 
dinier  a  Orsay,  pour  un  lot  de  Gannas  a  grandes  fleurs,  Ghry- 
santh^me  Madame  Caslex  Desgranges,  un  lot  de  Begonias 
tub^reux  doubles. 

De  nombreuses  m^dailles  d'argent,  de  bronze  et  des  mentions 
honorables  ont  6t6  en  outre  attributes  k  divers  exposants. 

Des  dipl6mes  d'honneur,  avec  felicitations,  ont  et6  dtcem^s  a 
diverges  personnts  dont  les  lots  ttaient  exposes  hors  concours: 

A  M.  Groux,  ptpinitriste,  au  Yal-d'Aulnay,  qui  exposait  un  lot 
magniOque  d*arbres  fruitiers,  en  paniers,  garnis  de  feuilles, 
des  Goniferes  et  arbustes  d'ornement  de  toute  beaute. 

A  MM.  Billard  et  Barrt,  borticulteurs  k  Fontenay-aux-Roses, 
pour  un  lot  splendide  de  Gannas  floriferes,  comme  ces  habiles 
sptcialistes  ont  I'habitude  de  nous  en  montrer. 

A  M.  Brochard,  conslructeur,  boulevard  Richard-Lenoir,  a  Pa- 
ris, qui  nous  montrait  ses  appareils  d*arrosage,  chassis,  b4cheF, 
serres  et  abris  vilres. 

Au  Journal  Le  Jardin,  pour  Tensemble  de  son  exposition. 

Endn,  voire  dtltgut,  avait  garni  au  nom  du  Domaine  de  Bre- 
teuil,  le  massif  central,  qui  ttait  compos6  de  Palraiers,  Pan- 
dan  tes,  Arol'dtes,  Bromtliac6es,  Orchidtes,  Grotons  et  Dracaenas. 

Un  banquet,  pr6sid6  par  M.  Remy,  president,  a  r^uni 
MM.  les  jur6s  et  les  membres  organisateurs.  M.  le  President, 
dans  une  aimable  allocution^a  remercit  MM.  les  membres  du 
Jury,  d'etre  venus  juger  et  admirer  les  produits  de  cette  pre- 
miere Exposition. 

Gomme  President  du  jury,  et  au  nom  de  la  Soci6t6  nationale 
d'Horticulture  de  France,  nous  avons  remercit  M.  le  President 
et  nos  confreres  de  leur  accueil  bienveillant. 
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COMPTE  RENDU  DB  l'ExPOSITION  d'HoRTICULTURE 

DE  Saint-Germain-en-Laye, 
par  M.  Emile  Cappe  (<). 

L*expo8ition  organis^e  par  la  Soci^t^  d'Horticulture  de  SainU 
Germain-en-Laye  s'est  ouverte  le  12  septembre  dernier,  et,  je 
puis  le  dire  en  commengant,  cette  charmante  exposition  a 
Toccasion  d'un  succes  de  plus  a  Tactif  de  la  Soci^te. 

Instance  sous  une  tente  I6g6re,  prSs  du  chateau,  sur  le  par- 
terre horde  par  la  splendide  terrasse  r^put^e  dans  le  monde 
enlier  pour  le  panorama  que  Ton  y  decouvre,  cette  exposition  a 
6te,  pendant  quelques  jours,  une  veritable  attraction  pour  le 
public  de  la  region. 

Le  jury  6tait  compos6,  pDur  la  partie  horticole,  de  : 

MM.  de  Sacy  et  Bellair,  de  la  Soci6t6  de  Versailles ;  M.  E.  Cou- 
turier, de  la  Soci6t6  de  Bougival;  M.  Lambert,  de  la  Soci6t6 
d'Amiens;  M.  Rou6  p6re,  de  la  Soci6t6  de  Saint- Germain; 
M.  Thi^baut  alR6,  marchand-grainier,  k  Paris,  et  de  votre  d^l6- 
gu6,  nomm6  president; 

La  partie  industrielle  ^tait  jug6e  par  : 

MM.  fia  Fuente,  de  la  Soci6t6  de  Boulogne,  president;  M.  Ri- 
gault,  de  Groissy;  M.  Bienfail,  de  Montrouge;  et  M.  Monvoisin, 
de  Saint-Germain-en-Laye. 

L'int^rieur  de  la  tente  ofifrait  un  coup  d'ceil  ravissant  par  Ja 
fraicheur  et  la  diversity  des  lots  exposes;  il  y  avait  relativement 
peu  de  plantes  de  serre  chaude,  et  nous  avons  remarqu6  que, 
dans  ce  pays  de  vlll^giature  par  excellence,  les  horticuUeurs  et 
les  jardiniers  de  la  region  s'occupent  plus  specialement  de  la 
culture  des  plantes  k  ileurs  pour  la  decoration  estivale  des  jar- 
dins ;  c^est  ainsi  que  nous  avons  et6  a  m^me  d^appr^cier  un  grand 
nombre  de  Begonias  tub^reux  simples  et  doubles  qui^  vu  la  sal- 
son,  etaient  dans  toute  leur  splendeur;  les  lots  de  MM.  Do- 
mage  p^re,  Foucard  et  Domage  fils  ne  laissaient  rien  k  d^sirer 


(1)  Depose  le  25  novembre  1897. 
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SOUS  le  rapport  de  la  grandeur,  de  la  perfection  et  de  la  bonne 
tenue  des  fleurs;  M.  Domage  pSre  avail,  dans  son  lot  de  Bego- 
nias doubles,  trois  variet^s  fort  remarqu^es  et  nomm^es  :  Ma- 
dame Peclor^  rose,  a  centre  blanchAtre;  Madame  Domage^  rouge 
aurore  iav6  saumon,  et  Elisa  Domage^  rose  vif  lav6  plus  clair. 

Les  Gannas  florif^res  ^taient  bien  repr^sent^s  par  un  beau 
groupe  de  M.  Guillaume,  jardinier-chef  du  parterre,  et  par  un 
autre  de  H.  Jules  Yasseur,  horliculteur  auY^sinet;  les  Reines- 
Margueriles  et  les  Petunias  a  grande  fleur,  de  MM.  Domage  p6re 
et  fils,  6laient  ^galement  dignes  d'^loges,  ainsi  que  les  Pelargo- 
niums zonales  et  les  Ghrysantb^mes  pr^coces  de  M.  Lionnel, 
borliculleur  k  Maisons-LafittCy  qui  ^taient  bien  cultivds;  nous 
arrivons  aux  Dahlias-Cactus,  de  M.  Paillet,  qui  excilaient  la 
curiosile  par  leur  forme  ^toil^e  et  leurs  brillants  coloris;  nous 
avons  nol6  les  vari6l6s  :  Cj/c/e,  carmin  brillant;  Cinderelle,  vio- 
let velout6  sur  fond  rouge;  The  Queen,  blanc  pur;  Bridesmaid^ 
mauve,  centre  jaune  clair,  et  Matchless,  pourpre  fonc6  noi- 
ratre;  les  semis  de  Montbretia  de  M.  Welker  p6re,  de  la  Gelle- 
Saint-Cloud,  constituent  un  veritable  progr^s  avec  les  vari6t6s  : 
Chrysis,  jaune,  et  OKil  de  dragon,  rouge.  Les  collections  de 
MM.  Gayeux  et  LeGlerc,  tr^s  nombreuses,  et  les  Cyclamens  et 
Dahlias,  de  M.  F^rard,  ^taient  aussi  tr^s  remarqu^s;  venaient 
ensuite  les  Gol6us  k  grandes  feuilles,  de  M.  Thorigny,  de  Marly- 
le-Roi,  le  nouveau  B6gonia  Mademoiselle  Julie  Buisson,  de 
M.  Buisson,  de  Bois-Colombes,  etc. 

Les  plantes  de  serres  comprenaient  un  beau  groupe  vari^,  de 
M.  Sallier  p^re;  une  collection  de  plantes  de  serre  chaude  et  de 
Caladiums  fort  bien  cultiv6s,  de  M.  Parage,  de  Marly-le-Roi,  et 
un  lot  de  M.  Sallier  fils,  de  Neuilly,  tr^s  int^ressant  par  les  nou- 
veautes  et  plantes  rares  qu'il  contenait;  M.  Kritter,  de  Louve- 
ciennes,  avait  aussi  un  joli  lot  de  Begonia  Rex,  surmont6  d'un 
fort  specimen  de  Vriessa  Glazioviana;  M.  Foucard,  de  Ghatou, 
un  lot  de  plantes  vertes,  et  M.  Froment,  jardinier  k  Saint-Ger- 
main, un  petit  massif  de  Bfgonia  Be.r,  bord^  de  Satnlpaulia 
ionantha. 

L' arboriculture  fruitiere  et  d'ornement  tenait  un  bon  rang 
dans  cette  exposition ;  je  signalerai  d'abord  les  beaux  apports 
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de  fruits  de  MM.  Lecolnte,  de  Louveciennes ;  A.  Boorgeois  et 
Haob^,  de  Chambourcy;  Parage, de  Marly;  Kritter,  et  les Yignes 
en  pots  et  corbeilles  de  fruits  de  M.  Rou^,  de  Maurecourt. 

Gomme  culture  maratch^re,  un  magnifique  lot  ^tait  expose 
coUectivement  par  les  maraichers  de  Saint-Germain  et  un 
autre  egalement  m6ritant,  par  M.  Jules  Rou^,  de  Meulan,  qui 
exposait  en  outre  un  lot  important  de  Curcubitac^es. 

Mais  Texposition  la  plus  remarquable  6tait  celle  deM.Boivin, 
p6pini6riste  k  Louveciennes,  qui  avait  envoys  deux  beaux  mas- 
sifs de  Conif^res  comprenantbon  nombre  de  specimens  ou  varie- 
t^s  rares,  notamment:  Cupressus  Lawsonianaelegantissima^  fort; 
Retinospora  obtusa  compacta  aurea;  Abies  Kosteriana,  etc.;  deux 
autres  massifs  de  planies  k  feuillage  persistant,  comprenant  : 
Ilex  Watereri  variegata^  Hymenanthera  crassifolia^  Yucca  pen- 
dula  elegantissima^  Evonymus  medio  pictus^  etc.,  puis  desarbres 
fruitiers  de  formes  nouvelles  et  in^dites  et  une  collection  de 
Roses  couples;  a  signaler  Egalement,  du  m^me  exposant,  un 
Begonia  tub^reux,  nomm^  Madame  Mandrau,  issu  du  B.  Bertini^ 
mais  k  ileurs  roses  tr^s  nombreuses. 

L'objet  d'art,  grand  prix  d'honneur  de  M.  le  President  de  la 
R^publique,  a  6i6  d^cern6  a  M.  Boivin,  pour  Tensemble  de  son 
exposition. 

Les  autres  prix  d'honneur,  grandes  m^daiiles  d'or,  ont  M 
attribu^s  k : 

MM.  Domage  p6re,  horliculteur,  au  Pecq;  Parage,  jardinier- 
chef,  k  Marly-le-Roi ;  Sallier  p^re,  au  chateau  du  Val;  Lionnet, 
horticulteur  a  Maisons-Lafitte ;  les  maraichers  de  Saint-Germain ; 
Lecointe,  p6pini6riste  k  Louveciennes;  Domage  tils,  horticulteur 
au  Pecq ; 

Des  m6dai]les  d'or  ont  r6compens6  les  lots  de  MM.  Rou6, 
horticulteur  a  Meulan ;  Foucard,  horticulteur  a  Chatou ;  A.  Bour- 
geois, arboricuUeur  it  Chambourcy,  et  P6rard,  marchand-grai- 
nier  a  Paris ; 

Des  m^dailles  de  vermeil  et  d'argent  r^compensaient  les 
autres  exposants ; 

Le  jury  de  Tinduslrie  horticole  a  atlribu6  des  m^daiiles  d'or 
dans  Tordre  suivant  : 
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M.  Yidal-Beaume,  de  Boulogne,  pour  ses  pompes;  M.  Zani, 
constructeur,  k  Saint-Germain,  pour  appareils  de  chauffage; 
M.  PaiiJet,  de  Gh^tenay,  pour  plans  de  jardins;  M.  Plan^on,  de 
La  Garenne,  pour  un  kiosque  rustique;  et  Landmann,  de  Sainl- 
Germain,  pour  travaux  en  marbrerie ; 

Puis  des  m6dai]ies  de  vermeil  et  d*argent,  etc. 

Tous  les  membres  du  jury  ont  emporte  un  excellent  souvenir 
de  la  reception  qui  leur  a  61^  faite  par  la  Society  de  Saint-Ger- 
main, et,  en  leur  nom,  votre  d6l6gu6  a  adress6  ses  remerciemenls 
aux  membres  du  bureau  et  it  M.  Pector,  son  distingu6  president; 
il  a  en  outre  f^licit^  ce  dernier,  non-seulement  de  la  reussite  de 
Texposition,  mais  encore  du  devouement  et  du  zele  infatigable 
qu'il  apporte  depuis  de  nombreuses  ann6es  a  la  bonne  direction 
des  travaux  de  la  Soci^l6. 

 ^  . 

GOMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  d'HoRTICLLTURE  d'ElBEUF, 

par  M.  EuG.  Touret  (1). 

Messieurs, 

D68ign6  comme  d6l6gu^  pour  alter  repr^senter  la  Soci^t^ 
nationale  d'Horticulture  de  France,  )e  3  juillet  dernier  k  TEx- 
position  d'Horticulture  d'Elboeuf,  je  viens  vous  rendre  compte 
de  mon  mandat. 

Nous  avons  pu  admirer  une  exposition  d'Horticulture  orga- 
nis^e  avec  un  goi!it  exquis  et  un  talent  dignes  de  tons  les  ^ioges. 

Gette  exposition  ^tait  ^galement  tr^s  int^ressante  au  point  de 
Yue  des  progr^s  realises  dans  beaucoup  de  branches  de  THorti- 
culture  et  en  particulier  dans  celle  des  plantes  fleuries  on  k 
feuillage  ornemental  de  serre  et  de  plein  air;  la  culture  maral- 
chere  y  ^tait  ^galement  dignement  representee,  de  m^me  que 
Tindustrie  horticole. 

Apres  une  aimable  reception  de  M.  le  president  Georges 


(1)  D6pos6  le  25  novembre  1897. 
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Gabourg,  le  jury,  r^uni  aa  cirque-tfa6&tre  de  la  ville  d*Elbeuf,  a 
^\  heures  du  matin,  ^tait  compost  de  : 

MM.  Formigny  de  la  Londe,  president  de  la  Soci6t6  centrale 
de  Caen  et  du  Calvados;  Gandon,  president  de  la  Soci6t6  d*Hor- 
ticuliure  et  de  Botanique  de  rarrondissement  du  Havre ;  Lan- 
greney,  d616gu6  de  la  Soci6t6  centrale  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inf6rieure;  Gordier  (Raymond),  d6\6gu^  de  la  SocUt^ 
d*Agriculture  de  Tfiure,  section  de  Bernay;  Levicq,  d616gu6  de 
la  Soci6l6  d'Horticulture  d'Yvetot;  Vilaire,  professeur  d'arbori- 
culture  dela  Soci6t6  d'Horticulture  d'Elbeuf;  Eng.  Touret,  archi- 
tecle-paysagiste,  k  Paris,  d6l^gu6  de  la  Soci6t6  nationale  d'Hor- 
culture  de  France. 

Par  d6f6rence  pour  la  Society  nationale  d'Horticulture  de 
France,  M.  Eug.  Touret  fut  nomm6  president. 

M.  Gordier  (Raymond)  fut  nomm6  secretaire. 

Le  jury  6tait  accompagn^  par  M.  Gabourg,  president  de  la 
Society,  et  par  M.  Patailier,  tr^sorier,  charge  de  la  lecture  du 
rapport,  en  stance  publique. 

La  salle  du  cirque  avait  6i6  transform^e  en  parterre  de  fleurs, 
avec  bassins  et  jets  d*eau  du  plus  heureux  effet;  dans  lesstalles, 
transform^es  en  plates-bandes,  on  pouvait  admirer  de  tr^s  belles 
collections  de  Gloxinias,  Begonias  tub6reux.  Geraniums,  Pelar- 
goniums, Cannas  floriferes.  Fuchsias,  etc. 

M.  Guiborel,  horticulteur,  a  Elbeuf,  exposaitun  lot  de  plantes 
de  serre,  varices,  qui  attirait,  d^s  Tentr^e,  I'attention  des  visi- 
teurs ;  ce  lot  etait  surtout  compost  de  Phosnix,  Kentia^  Areca,  Pan- 
danus^  Brom^liacees,  Foug^res,  Grotons,  etc.,  les  plantes  6taient 
de  bonne  culture  et  t^moignaient  d'une  r^elle  experience  de  la 
part  de  leur  pr6sentateur  ;  ie  m^me  exposant  avait  ^galement 
plusieurs  lots  de  plantes  dispos^es  par  vari6tes,  toutes  etaient 
admirablement  groupies  et  Tensemble  valut  le  premier  prix 
d*honneur  k  M.  Guiborel ;  M.  Fouquier,  egalement  horticulteur 
k  Elbeuf,  homme  de  grand  m^rite  autant  par  ses  connaissances 
horticoles  que  par  sa  grande  modestie  et  son  devouement  a  la 
Society  de  cette  ville,  exposait  de  nombreux  lots  qui  ont  et6  tr^s 
appr^ci^s  du  jury,  qui  d^cerna  k  M.  Fouquier  une  grande 
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m^daille  de  vermeil  offerte  par  la  Soci6t6  des  agricuUeurs  de 
France. 

Sur  la  sc^ne  avait  ^16  disposes  rexposition  de  Roses  (fleurs 
couples),  parmi  lesquelles  le  jury  a  remarqa6  particuli^rement 
la  collection  de  MM.  Gordier  fr^res,  de  Bernay;  en  raison  du 
nombre  et  de  la  beauts  des  vari^t^s,  de  mdme  que  pour  Jeur 
classement  et  le  parfait  6tiquetage,  il  fat  d^cern^  k  MM.  Gordier 
fr^res  un  dipl6me  d'honneur  avec  felicitations  du  jury. 

Ont  6te  tr^s  remarqu^es  parmi  les  corbeilles  de  fleurs  et  bou- 
quets months,  les  presentations  de  M"^*"  Guiborel,  Fouquer  et 
Jouen,  qui  rivalisaient  d'el6gance  et  de  bon  goiit.  Une  mention 
qui  est  ^galement  bien  m^ritee  est  celle  que  I'on  pent  attribuer 
a  M.  H6rain,  de  Saint-Pierre-les-Elbeuf,  qui  avait  un  superbelot 
de  produits  de  culture  niaratch^re;  ces  produits  indiquaient  les 
grandes  connaissances  de  Pexposant  de  n^me  qu'une  des  plus 
parfaites  m6tbodes  de  culture ;  le  jury  a  decern^  une  m6daiile 
d'or  a  M.  H6rain. 

Tousles  exposants  m6riteraient  d^ailleurs  une  mention  sp^ciale 
car  tous,  en  effet,  ont  concouru  par  leurs  bons  soins  et  leur 
empressement  A  Tembellissement  de  cette  charmante  exposition. 

Mais  ce  que  nous  tenons  surtout  a  dire,  car  il  est  bon  qu'on 
le  sache  et  que  Ton  suive  cet  exemple,  c'est  que  cette  society 
sembleanimee  du  plus  grand  esprit  de  justice  et  de  concorde; 
c'est  qu'eile  poss^de  k  sa  t^te  un  president  sympathique  et 
d6voue,  quMl  mepermette  cette  atteinte  ^sa  modestie;  en  effet, 
M.  Gabourg  a  compris  qu'il  y  avait  oeuvre  utile  a  faire,  en 
aidant  de  toutes  les  forces  de  son  ^nergie  THorUculture  fran^aise. 

II  dit  aux  membres  de  la  Societe  :  «  II  est  de  toute  justice  de 
reconnattre  aux  vaillants  obtenteurs  leurs  m6rites  el  de  leur 
laisser  tout  Thonneur  des  gains  que  leur  ont  procures  de  labo- 
rieux  efforts;  il  faut  bien  admettre,  cependant,  qu'ils  ont  ete 
entratn6s  par  Temulation  et  que  cette  Emulation  est  Toeuvre  des 
societes  d*horticulture  par  leur  propagande,  et  par  les  encoura- 
gements qu'elles  ne  cessent  de  prodiguer,  et  aussi  par  les  relations 
qu*elles  etablissent  entre  producteurs  et  amateurs.  En  toute  chose 
risolementest  une  cause  d*inf6riorite  et  la  solitude  est  mauvaise. 
Tout  effort  isoie  ne  donne  que  des  r^sultats  incomplets;  par  la 
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protection,  le  soutien  et  les  encouragemeDts,  d'une  utility 
incontestable,  on  devient  plus  fort  etmieuxarm6  pour  lalutte;  je 
sais  bien  qu'on  peut  nous  dire  que,  dans  notre  modeste  sphere,  il 
nous  est  difficile  d*obtenir  des  r^sultats  aussi  briilants,  mais  en 
metlant  a  la  disposition  de  tous,  les  instructions  de  ceux,  plus 
favoris^s  par  les  moyens  dont  lis  disposent  ou  la  situation 
qu'ils  occupent,  et  qui  arrivent  k  si  bien  faire,  nous  remplissons 
un  devoir  et  nous  mettons  cbacun  k  m^me  de  s'instruire  et  de 
profiler  en  ce  qui  le  concerne  des  progr^s  r6alis6s.  »> 

Nous  sommes  beureux  d'avoir  pu  constater  que^les^efforts  de 
M.  Gabourg  ne  devait  pas  manquer  de  lui  vaioir  une  distinction 
digne  de  son  d6vouement;  en  effet,  le  soir,  au  banquet  qui  r6unis- 
salt  les  membres  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  d'Elbeuf,  ainsi  que 
les  niembres du  jury  elles  exposants,  M.  le  d6put6  Julien  Goujon 
annongait,  a  Is^  plus  grande  satisfaction  de  tons  les  convives,  la 
nomination  de  M.  Gabourg,  au  grade  de  chevalier  du  M6ri(e 
agricole,  et  nous  avons  6te  particuli^rement  heureux  d'etre  des 
premiers  a  pouvoir  Ten  f61iciter. 

Yoici  les  decisions  du  jury  en  ce  qui  concerne  les  principales 
recompenses  : 

Culture  florale, 

M.  Guiborel,  horticulteur,  k  Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng,  prix 
d'honneur  :  objet  d'art  ofTert  par  M.  Gabourg,  president  de  la 
Society,  pour  son  lot  de  plantes  ornementales  de  serre,  varices. 

Prix  des  Dames  patronnesses  :  M^daille  d*or,  pour  Tensemble 
de  son  exposition. 

Grande  m^dailie  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
TAgriculture,  au  nom  du  gouvernement  de  la  R^publique  pour 
son  lot  de  Gloxinias. 

Grande  m^daille  de  vermeil,  offerte  par  la  Ghambre  de  com- 
merce pour  son  exposition  de  Begonias  tub^reux. 

M6daille  d*argent,  offerte  par  M.  le  Pr^fet,  au  nom  du  d^parte- 
ment,  pour  ses  Geraniums  varies. 

Medaille  d'argent,  pour  ses  Pelargoniums,  Cannas  et  Fuchsias. 

H.  Henri  Fouquer,  horticulteur,  a  Gaudebec-l^s-Elbeuf,  grande 
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m6daille  de  vermeil,  offerte  par  la  Soci6te  des  Agriculteurs  de 
France,  pour  ses  plantes  de  serre  varices. 

Grande  m^daille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Julien  Goujon, 
d6put6,  pour  Tensemble  de  ses  irois  lots  d'exposilion  de  Gannas, 
HoTlensias  et  plantes  diverses. 

Grande  m6daille  de  vermeil,  offerte  par  le  tribunal  de  com- 
merce, pour  son  exposition  de  Begonias  tub^reux. 

Mddaille  d'argenl,  offerte  par  M.  Gabourg,  president,  pour  son 
Begonia  semperflorens  panache. 

M.  Lefebvre,  horticulteur,  k  Solteville-16s-Rouen ,  grande 
m6daille  de  vermeil,  offerte  par  M.  ie  Pr^fet,  au  nom  du  d^par- 
tement,  pour  ses  Begonias  tubdreux. 

H^dallle  de  vermeil ,  pour  son  exposition  de  Cannas  et 
Antburiums. 

M.  Grandsire,  borticulteur,  a  Gaudebec-l^s-E^>ear,  m^daille 
d'argent,  pour  son  exposition  d'CEillets  varies. 

M6daille  de  vermeil,  pour  son  exposition  de  Roses  couples. 

M.  Prosper  Picard,  jardinier  cbezM.  Lerebvre,  a  SainWust, 
pres  Vernon  (Eure),  m^daille  de  vermeil,  pour  ses  fleurs  couples 
de  Geraniums,  avec  felicitations  du  jury  pour  la  parfaite  correc- 
tion de  i'^liquetage. 

MM.  Cordier  fr6res,  p^pini^ristes,  ^Bernay  (Eure),  hors  con- 
cours  (membres  du  jury),  dipl6me  d'honneur,  decern^  sur  la 
proposition  du  jury,  avec  felicitations,  pour  leur  magnifique 
exposition  de  Roses  couples. 

M.  Pelletier,  horticulteur,  a  Stains,  offerte  par  M.  Lafosse, 
adjoint  au  maire  d'ElbeuF,  pour  son  exposition  de  Roses  coup6es. 

Bouquets. 

M™*  Guiborel,  k  Saint-Aubin-Jouxte-BouUeng,  m6daille  de 
vermeil  pour  bouquets,  corbeilles,  couronnes,  etc. 

M°*  H.  Fouquer,  k  Caudebec-l^s-Elbeuf,  m^daille  d'argcnt, 
pour  bouquets^  corbeilles,  paniers,  etc. 

Culture  maraichere. 

M.  Louis  H^rain,  jardinier-maratcher,  a  Saint-Pierre-les- 
Elbeuf,  medaille  d'or,  offerte  par  la  ville  d'Blbeuf,  pour  Tensem- 
ble  de  son  exposition  maratch^re. 
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M.  Jacques  Blainvillejardinier  chez  M.  Lesage-Maille,  grande 
ro6daille  de  vermeil  offerte  par  M.  B.  Nivert. 

Avant  de  terminer  ce  compte  rendu,  je  ne  veux  pas  manquer 
d'exprimer  ici  ma  plus  vive  gratitude  a  M.  Gabourg,  president  de 
la  Soci^t6,  aux  membres  du  bureau  de  la  Soci6t6,  ainsi  qu'aux 
membres  du  jury,  pour  Thonneur  et  le  gracieux  accueil  qu*ils 
onl  bien  voulu  faire  it  votre  d616gu6,  qui  leur  en  gardera  le  meil- 
leur  souvenir. 

 ^  

Compte  rendu  de  L'ExposraoN  fruit^re 
.  DU  Gercle  pratique  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  de 
Seine-et-Oise  , 

par  M.  A.  Nomblot(I). 
Messieurs, 

Le  Cercle  pratique  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  de  Seine- 
et-Oise  organisait^  pour  le  dimancbe  47  octobre,  dans  la 
salle  de  la  justice  de  paix  de  Montmorency,  son  exposition  an- 
nuelle  de  fruits  de  table  et  de  pressoir. 

D6l6gu6  par  notre  Soci6t6  pour  la  repr^senter  k  celte  f^te  de 
travail,  qui  ^tait  en  mSme  temps  une  f&le  de  famille,je  viens 
rendre  compte  de  mon  mandat. 

D'une  fagon  g6n^rale,  cette  exposition  6tait  des  mieux  r6us- 
sies,  surtout  si  on  consid^re  combien  le  temps  a  ^t6  peu  favo- 
rable aux  productions  fruitieres  en  1897,  et  si  Ton  tient  compte 
des  ressources  tr^s  limit^es  de  cette  branche  de  THorticulture 
pour  ce  petit  pays. 

Malgr^  ces  raisons  qui,  dans  des  centres  indifTerents,  pour- 
raient  inspirer  des  crainles,  Montmorency  nous  offrait  une 
exposition  importante  et  magniflque,  fruit  d*un  travail  incessant 
et  bien  compris  des  amateurs  et  producteurs,  beureusemenl  unis 
dans  un  m^med^sir  de  voir  leur  region  prosp^rer. 

Comme  collections  de  fruits,  nous  avons  trouv6  les  variet^s 


(1)  D^pos6  le  25  novembre  1897. 
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les  plus  justement  estim^es  sur  nos  marches,  en  fort  beaux 
exemplaires,  quoique  pour  la  plupart  r^coU^es  en  plein  vent;  la 
grosseur  n*^tait  pas  moindre  que  la  beauts,  et  nous  avons  pa 
admirer  plusieurs  specimens  d'un  volume  bien  sup6rieur  a 
celui  que  Ton  consid^re  comme  moyen ;  une  Poire,  notamment, 
de  la  vari6t6  Belle  des  Abr^s,  pr^sent6e  par  M.  Ragnard,  ne 
pesait  pas  moins  de  900  grammes. 

Nous  allons,  du  reste,  pour  r^sumer  tout  Tint^r^t  qu'ofTrait 
cette  belle  exposition,  nous  reporter  k  la  liste  des  exposants  en 
indiquant  ieurs  produits  etles  recompenses  qu'ils  ont  obtenues. 

Le  grand  prix  d'honnenr,  m^daille  de  vermeil,  offerte  par 
M.  le  Hinistre  de  TAgriculture,  au  nom  du  gouvernement  de  la 
R^publique,  a  ^16  attribu6  a  M.  Bagnard,  amateur  k  Sannois, 
pour  39  vari6t6s  de  fruits  en  corbeilles  et  ses  app^tissantes  P^ches 
Salway.  Voila  qui  est  bien  travaill^  pour  un  amateur,  et  nous 
lui  souhaitons  de  nombreux  adeptes. 

Le  prix  d'honneur,  m^daille  d*or,  du  Gonseil  g6n6ral  de 
Seine-et-Oise,  6tait  d6cern6  k  M,  T6tard-Rance,  producteur  4 
Groslay,  pour  68  vari^t6s  de  beaux  fruits  varies  et  bien  6U- 
quei^s. 

Le2*  prix  d'bonneur,  m6dailie  de  vermeil  duConseil  g6n6ral, 
a  6te  accords  a  M.  Yentteclaye,  amateur  a  Argenteull,pr68ident 
du  Gercle,  pour  une  belle  collection  de  fruits  bien  choisis. 

Une  m^daille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Muret,  conseiller 
general,  6tait  bien  m6rit6e  par  M.  Gillet,  cultivateur  a  Groslay, 
pour44  vari^t^s  de  fruits  assortis,  tr^s  sains  et  bien  color^s. 

La  m^daille  de  vermeil,  offerte  par  les  Dames  patronesses, 
6tait  donn^e  k  M.  C.  Mauchain,  producteur  k  Sannois,  et  celle  de 
M.  le  maire  de  Montmorency,  k  M.  Sannier,  le  semeur  bien 
connu,  de  Rouen;  ce  dernier  pr^sentait  une  importante  collec- 
tion de  ses  gains,  parmi  lesquels  nous  avons  pu  en  d^guster 
plusieurs  et  appr^cier  avantageusement  la  vari6t6  Secretaire 
Alfred  Vigneau. 

Enfln,  M.  GoUas,  amateur,  k  Argenleuil,  et  Godard,  jardinier, 
k  Montmorency,  obtenaient  chacun  une  m^daille  d^argent  pour 
une  collection. 

L'instruction  horticole  figurait  aussi  dignement  par  les  fac- 
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similes  de  jardins  que  M.  Chevalier,  le  sympathique  professeur 
de  Monlreail,  s'eat  ing^ni^  k  construire  pour  joindre  Texemple 
aux  pr^ceptes  et  vulgariser  ainsi  les  bonnes  m^thodes  de  cul- 
ture du  pays  des  P6ches  ;  aussi,  avons-nous  616  heureux  de  lui 
attribuer  une  m^daille  d*argent. 

M.  Yigneau,  secretaire  g6n6ral  du  Cercle  a  termini  briilam- 
ment  la  s6rie  des  presentations  par  un  apport  hors  concours  de 
fruits  varies  et  superbes;  le  jury  lui  a  accords  k  Tunanimite  un 
grand  dipl6me  d'honneur  avec  felicitations  pour  la  belie  orga- 
nisation de  Texposition. 

En  terminant,  je  remercie  mes  collogues  du  jury,  qui  ont 
bien  voulu  faire  k  votre  d6]egu6  Thonneur  de  le  nommer  presi- 
dent ;  je  remercie  egalement  M.  le  president  du  Cercle  et  tous 
les  membres  presents  de  la  cordiale  et  sympathique  reception 
qu'ils  nous  ont  faite. 

Enfin,  je  souhaite  au  Cercle  pratique  d' Arboriculture  et  de 
Viticulture  de  Seine-et-Oise  que  les  succ^s  viennent  s'ajouter 
aux  succes,  et  que  I'initiative  que  ses  membres  ont  prise  d'inte- 
resser  k  THorticulture  et  k  ses  progr^s  les  enfants  des  ecoles 
soit  pour  eux,  non  seulement  une  satisfaction  morale,  mais 
aussi  une  source  de  bien-etre  pour  la  region. 
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DES  PUBLICATIONS  FRANQAISES  ft  £TRANG£RES 


1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Les  Roses.  [Bulletin  de  la  Sociiti  frangaise  des  RosiMsles) 
n"*"  des  30  septembre  et  31  octobre  4897. 

L'organe  de  Ja  SocMi  frangaise  des  Rosxeristes  publie  le 
compte  rendu  in  extenso  de  son  premier  congr^s,  tenu  a  Orleans, 
sous  le  patronage  et  avec  le  concours  de  la  Soci6t6  horticole  du 
Loiret,  qui  avait  organist  une  remarquable  exposition.  M.  Viger, 
ancien  ministre  de  TAgricultare,  president  de  la  Sociiti  natio* 
nale  d' Horticulture  de  France^  avait  accepts  la  pr^sidence  d'hon- 
neur  du  Gongr^s. 

Dans  une  allocution  qa'il  a  prononcd  en  prenant  place  au 
fauteuil  de  la  pr^sidence,  M.  Yiger  a  adress6  ses  remerciements  a 
la  Soci^td  frangaise  des  Rosieristes  et  a  la  Socidte  horticole  du 
Loiret  :  «  En  me  d6cernant,  comme  president  de  la  Society 
nationale  d'Horticulture  de  France,  lapr6sidence  de  vos  travaux« 
vousavez  entendu,  Messieurs,  a-t-il  dit,  non  seulemeiit  me  don- 
ner  une  preuve  personnelle  de  sympathie,  un  temoignage  de 
conflance  dont  je  suis  vivement  toucb^;  mais  vous  avez  entendu 
d'une  faQon  plus  haute  indiquer  que  vous  desirez  6tre  en  parfaite 
communion  d'idees  avec  la  Soci^t^  nationale  d'Horticulture  de 
France,  que  vous  ne  voulez  pas  de  scission  avec  elle,  el  que  votre 
association  s'est  organis^e  simplement  afin  de  travailler  a  un 
point  special  de  notre  grande  Industrie  horticole,  et  de  faire  pro- 
gresser  cette  partie  de  THorticulture.  Vous  entendez  marcher 
d'accord  avec  la  Soci^t^  nationale  dans  un  esprit  de  Concorde 
horticole,  car  il  faut  absolument  que  nous  resserrions  les  Hens 
de  solidarity  entre  tous  les  horticulteurs,  cette  union  6tant  n^ces- 
saire,  non  seulement  au  progres  de  THorticulture,  mais  a  la 
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defense  des  int6rdls  g6n6raux  de  cetle  grande  brancbe  de  notre 
iadustrie  agricole.  » 

M.  Yiger  a  indiqu^  ensaite  le  but  poursuivi  par  la  SociiU  des 
Rosiiristes  francais,  et  inontr6  l'utilit6  de  celte  ceavre. 

Parmi  les  questions  inscrites  au  programme  et  qui  ont  616 
irait6es,  il  y  a  lieu  de  citer  un  m6moire  de  M.  Yiviand-Morel, 
r6dacteur  en  cbef  du  journal  Lyon  Horiicole  :  a  Autour  de 
l'eglantier  CONSIDER^  coMME  SUJET  A  GREFFER.  »  L'auteuf  declare 
que  TEglantier  consid6r6  comme  sujet  k  greffer  les  Roses  de 
jardins  est  tr^s  mal  connu  ;  que  sous  le  nom  d'Eglanlier,  les 
borticulteurs  ont  r6uni  les  especes  suivantes  :  B,  montana^ 
canina^  rubiginosa^  tomentosa  et  plusieurs  autres  qui  ont  un 
mode  de  v6g6tation  et  des  qualit6s  par ticu litres.  II  ne  pr6conise 
pas  r^tude  de  toutes  les  Roses,  car  cela  pourrait  entrainer  loin, 
surtout  en  consid6rant  Tespece  de  la  m6me  mani6re  que  certains 
botanistes  qui  ont  6crit  sur  ce  genre,  et  au  nombre  desquels  il 
cite  Des^glise,  Ripart,  Pnget,  Boullu^  Gandoger.  II  y  aurait 
seulement  int6r6t  k  recbercber  cinq  ou  six  races  de  Rosiers 
sauvages  (esp6ces  affines)  se  reproduisant  parfaitement  par  le 
semis  et  ayant  des  caracUres  physiologiques  assez  diff6rents 
pour  constituer  des  sujets  k  employer  dans  des  cas  d6termin6s ; 
notamment  :  4^  une  race  de  vigueur  moyenne  qui  servirait  a 
greffer  les  Rosiers  de  vigueur  moyenne  ou  ceux  que  Ton  voudrait 
rendre  plus  florlf^res ;  2^  une  race  vigoureuse  pour  obtenir  les 
grandes  formes  et  les  grosses  Roses;  3"*  une  race  de  petite  taille 
pour  les  Rosiers  nains;  enfln,  ces  m6mes  races  constitutes  par 
des  sortes  d'Eglantier  d'babitat  plus  meridional  et  par  consequent 
pouvant  mieux  s'adapter  aux  regions  plus  cbaudes,  pour  les* 
quelles  on  ne  poss6de  comme  sujet  que  Vindica  major  qu'ii  faut 
d'abord  bouturer  pour  le  greffer  ensuite.  M.  Viviand-Morel  est 
persuade  que  Ton  trouverait  ces  races  m6ridionaIes  chez  quelque 
Eglantier  du  groupe  des  Synslylds  cbez  quelques  formes  de 
Moschata  ou  de  Sevipei^irens.  Mais  le  probl6me  ne  consiste  pas 
seulement  dans  Vharmonie  du  mariage,  c'est-a-dire  Funion  par- 
faile  de  deux  6tres  dont  les  caract6res  ne  burlent  pas  trop  d'etre 
accoupl6s  ensemble;  on  devra  tenir  compte  aussi,  dans  la  re- 
cbercbe  des  sujets  a  greffer  les  Rosiers,  d'autres  qualit6s,  de  celies 


Digitized  by  Google 


HS8  REVUE  DBS  PUBLICATIONS. 

que  Ton  pourrait  appeler  des  qualMs  pratiques,  savoir  par 
exemple  :  Resistance  aux  maladies  cryptogamiques,  germination 
facile  des  graines,  fertility. 
Un  autre  m^moire,  dtk  aM.  P.  Guillot,  rosi^ristea  Lyon,  traite 

DES  MALADIES  DES  ROSIERS,  ET  DES  RE1[6dES  A  Y  APPORTER. 

La  4*  question  :  De  la  synonymie  ghez  les  Roses  a  donn^  lieu 
a  deux  m^moires  :  Tun  de  M.  Octave  Meyran,  montrant  combien 
est  regrettable  la  confusion  des  noms  chez  quelques  vari^tes  de 
Roses,  confusion  qui  souvent  jette  ie  d^sarroi  dans  Tesprit  de 
Tamateur  qui  veut  se  creer  une  collection,  et  qui  est  due  soit  k 
Tappiication  de  deux  ou  plusieurs  noms  k  une  m^me  plante 
(synonymie),  soit  h  Tapplication  du  m^me  aom  k  deux  ou  plu- 
sieurs vari6t6s  diff6rentes. 

Le  proc6d6  le  plus  sdr  de  rem6dier  k  cet  6tat  de  choses  seraiti 
d'apr^s  Tauteur,  d*6tablir  une  liste  g6n6rale  des  difi%rentes 
vari^t^s  des  Roses  avec  Tindication  des  diff^rents  noms  sous 
lesquels  elles  sont  connues,  travail  qui  ne  pent  6tre  que  le 
r^sultat  d'observations  poursuivies  un  peu  partout  et  par  tous 
les  rosi^ristes.  Quant  au  nom  k  prendre  iorsqu'ii  y  en  aura 
plusieurs  pour  la  m^me  vari^t6s  ou  quand  plusieurs  Roses  por- 
teront  ie  m6me  nom,  M.  Meyran  pense  que  la  solution  de  la 
question  est  bien  simple  et  qu*il  faudra  soumettre  les  noms 
de  la  momenclature  k  )a  loi  de  priority  et  que  i'on  devra  con- 
server  comme  nom  exact  d'une  vari^t6  celui  qui  lui  a  6t6 
impost  par  son  premier  obtenteur,  k  condition,  toutefois,  que  la 
plante  ait  6t^  d^crite  avec  ses  caract^res,  soit  dans  un  journal, 
soit  dans  un  catalogue  imprim6.  Pour  les  plantes  diflfigrentes  qui 
portent  le  m^me  nom,  il  faudrait  aussi  adopter  la  m6me  iigne 
de  conduite  et,  au  besoin,  changer  le  nom  de  la  moins  ancienne. 

Un  second  ra^moire,  dd  k  M.  L^on  Gh^nault,  pr6senie  les 
m^mes  observations  que  le  pr6c6dent  et  contient  une  liste  de 
synonymie  des  vari^t^s  de  Roses  les  plus  connues. 

|{.  RiMio^A  RUBRA  ( TliiHibpr^;!  (Syn.  :  HetjeUana  et  Taicoun). 
-   RUGosA  RUBRA  FU)»K  PLENo  (Kog(il)  (Syii.  :  himaUvjensis  et  Kaiseriu 
des  Nordens). 
CAMELLiiEFLORA,  du  JapoR  (Syn.  :  R.  sinica). 
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R.  Madame  Sancy  oe  Parabere  [Bonnet,  1875]  (Syn. :  inermis  MorleUi 
[1883j. 

—  Blanche  Moreau  [Moreau-Uobert,  1881],  (Syn.  :  Marie-Louise 

Bourgeois  [1890]. 

—  Madame  Couturier  Mention  (Couturier -Mention,  1886]  (Syn.  : 

Cramoisi  supMeur  et  ressemble  beaucoup  k  James  Sprunt). 

—  Imp^ratrige  Eugenie  [Beluze,  18ooJ  (Syn.  :  Marguerite  Larlay), 

R.  BouGitRB  [Bougere,  1832]  (Syn. :  Clothilde  [1867]). 

—  Cornelia  Rook  [Kook,  1855]  (Syn. :  May  Rivers  [1800]  et  Denise  de 

Reverseaux  [1895] ). 

—  Comtesse  de  Labarthe  [Bern^de,  1857]  (Syn.  :  Duchesse  de  Bra- 

bant). 

—  Belle  de  Bordeaux  [Lartay,  1861]  (Syn.  :  VEnfant  (rouvi  et 

Gloxre  de  Bordeaux). 

—  Madame  Bravy  [Guillot,  1853]  (Syn.  :  Madame  Denis  et  AdHe 

Pradel). 

—  Madame  Furtado  [Laffay,   1867]  (Syn.  :  Duchesse  de  Bragance 

(1887]). 

—  Fiametta  Nabonnand  [Nabonnand,  1874]  (Syn. :  Papa  Gonthier  et 

Baronne  M.  de  Tomaco  [1896]). 

—  SocRATE  [Moreau  Robert,  1859]  (Syn.  :  Baronne  Gaston  Chandon 

[1895]). 

—  Saprano  [Oger.  1867]  (Syn. :  Josephine  Miihle  [1888]). 

—  Souvenir  d'un  ami  [Belot-Desfoug^res,  1846]  (Syn.  :  Queen  Victoria 

et  Madame  Tixier  [1886]). 

—  Souvenir  de  S.  A.  Prince  [Prince,  1889]  (Syn.  :  The  Queen  [1889] 

et  Souvenir  de  Frangois  Deak  [1893] ). 

Noisettes. 

R.  Celine  Forestier  [Trouillard,  1860]  (Syn. :  Liessis  et  Lusiadas  [Pedro 
da  Costa,  1885]). 

—  Chromatella  [Coquereau,  1843]  (Syn.  :  Cloth  of  gold  et  Comtesse 

de  Beaumetz). 

—  Lb  Pactole  [Mieller,  1847]  (Syn.  :  Madame  Challonges). 

—  Madame  Client  Massier  [Nabonnand,  1885]  (Syn.  :  Madame 

Gustave  Cossard  [1889]). 

—  Narcisse  (Syn. :  Enfant  de  Lyon). 

—  Reve  d'or  [Ducher,  1870J  (Syn.  :  Condessa  da  Foz  [Da  Costa, 

1885]). 

—  SoLFATARE  [Lamarqiie,  1843]  (Syn.  :  Augusta). 

lie  Bourbon. 

R.  Catherine  .Guillot  [Guillot,  1861]  (Syn.  :  Mkhel  Bonnet  [18671), 

—  Emotion  [Guillot,  1863]  (Syn.  :  Alice  Fontaine  [1878]). 
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R.  Hermosa  [Marchereau,  1840]  (Syn.  :  Milanie  LemarU,  Madmi 
Neumann  et  Setina). 

—  Louise  Odier  [Margolin,  1851]  (Syn.  :  Madame  de  Stella  1863';. 

Hybrides  remontants. 

R.  Alfred  Colour  [Lacharme,  1866]  (Syn.  :  Madame  Brosse  [188*"?  '. 

—  Baron  de  Bonstetten  [Liabaud,  1872]  (Syn.  :  Monsieur  Boncennt 

[Liabaud  1865]). 

—  Dughesse  d'Orleans  [Qu^tier,  1852]  (Syn.  :  J,-B,  Casati  [1887  ,. 

—  Gabriel  Tournier  [Level,  1876]  (Syn.  :  Baron  Elisi  Saint-Albert 

[1893]). 

—  Gloire  de  Ducher  Lnucher,  1865]  (Syn.  :  Germania  [1889'  ^ 

—  La  Reine  [Laffay,  1844]  (Syn.  :  Reine  du  Midi  ei  Reine  des  flew>\. 

—  Prince  Camille  de  Rohan  [Kug.  Verdier,  1862]  (Syn.  :  La  Rcsiert 

[1875]). 

—  Madame  Moreau  [Moreau,  1865]  (Syn.  :  Gloire  du  Bouchet  1866  . 

—  Madame  Renard  [Moreau  Robert,  18641  (Syn. :  Miss  Hassard  '1876  .. 

—  Mar^ghal  Vaillant  [Viennol,  1859]  (Syn.  :  Avocat  DurfriVr  [1878] 

et  ressemble  beaucoup  a  Wilhelm  Pfi(zer  [1864]). 

—  Madame  Boutin  [Jamain,  1861]  (Syn.  :  Christina  yUson  [1867'  . 
Madame  Ferdinand  Jamin  [L^d^chaux,  4875]  (Syn.  :  American 

Beauty  [1886]  el  American  Belle  [1893]). 

—  Charles  Lefevre  [Lacharme,  1862]  (Syn.  :  Marguerite  Brassac  J S'S 

Paid  Jamin  [1880]). 

—  Lion  des  Combats  [Lartay,  1850]  (Syn.  :  Beauts  frangaise  'Lar- 

tay  [1868]). 

—  Souvenir  de  Spa  [Gautreau,  1873]  (Syn.  :  Comtesse  de  Camondo 

[1880]). 

—  Perle  des  Blanches  [Lacharme,  1872]  Syn.  :  Ball  of  Snow  [1887|' 

—  Jaune  de  Fortune  (Syn.  :  Beauty  of  Glazenwood). 

Hybrides  de  Th6s. 

R.  Kaiserin  Augusta  Victoria  [Lambert  el  Reiler,  1891]  (Syn  : 
1891]  Grande  Duchesse  Olga  [1896]). 

M.  Fernet-Ducher  fait  remarquer  que  les  vari^l^s  ZepAiVm? 
Drouin  et  Charles  Bonnet^  indiqu6es  com  me  synonymes,  ne  soot 
pas  la  m6me  varidt6. 

M.  Vieimot  pere  croit  qu'elle  a  el6  vendue  localement  a  Dijoo. 
Elle  a  el6  oblenue  par  un  de  ses  amis,  M.  Bizot,  et  c  est  lai* 
m^me  qui  Ta  mise  au  commerce. 

M.  Pernet-Ducherditqu'eile  n'a  jamais  616  mise  an  commerce 
officiellement ;  c*est  pour  cela  qu'il  peut  se  faire  que  quelques 
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personnes  la  confondent.  II  demande  qu'il  soil  ajoul^  en  syno- 
nyme  kNarcisse,  la  vari6t6  Princesse  Marie  de  Lusignan,  vendae 
par  M.  Perny  il  y  a  quelques  ann^es  :  c*est  absolument  la  mftme. 
II  fait  remarquer  que  Setina  6tant  greff6,  reste  grimpant.  11  le 
redevient  queiquefois  par  le  bouturage,  ajoute  M.  Yigneron. 

Le  Gongr^s  decide  que  sa  deuxieme  reunion  aura  lieu  en  1898, 
k  Lyon,  au  monnent  du  concours  regional. 

La  m^daille  k  d^cerner  au  Rosi^risle  ayant  rendu  le  plus  de 
services  (art.  XIII  des  statuts)  est  d6cernee  a  Tunanimit^  et 
par  acclamation,  k  M.  Eugene  Yerdier,  Tun  des  vice-pr6sidents 
et  fondateurs  de  la  Soci^t^. 

Revue  des  Eaux  et  Forfits;  I""  novembre  1897;  p.  641.  — 
Uazote  et  la  vegetation  forestiere^  par  M.  Ed.  Henry. 

On  n'apporte  jamais  d'engrais  k  la  for^t^  et  malgr6  les  d^per- 
dltions  d*azole,  dues  a  Tenl^vement  des  bois  exploit^s  et  aux 
decompositions  chimiques,  la  vie  v6g6tale  s'y  reproduit  ind^fi- 
nimeut  et  le  sol  forestier,  au  lieu  de  s'appauvrir  en  azote  s'en- 
richit,  comme  il  est  facile  de  le  constater  dans  le  boisement  des 
sols  nus.  II  faut  done  qu'il  y  ait  des  gains  qui  viennent  com- 
penser,  et  au  dela,  les  pertes.  Quelies  sont  ces  causes  de  gain  en 
culture  foresti^re?  D'ou  viennent  les  50  kilogrammes,  environ, 
d*azote  n^cessaires  a  la  production  annuelle  des  bois  et  des 
feuilles  d'un  hectare  de  for^t? 

Avant  les  int^ressanles  recherches  r^centes  de  M.  Ed.  Henry, 
sur  la  fixation  de  Tazote  almosph^rique  par  les  feuilles  morles, 
on  savait  que  le  sol  forestier  peut  s'enrichir  en  azote  : 

l'^  Par  I'apport  aux  plantes  ou  au  sol  d'azote  combing  venant 
de  Talmosphdre  ou  des  eaux  m^t^oriques  (pluie,  brouillard, 
roi36e,  neige) ; 

2"*  Par  les  mati^res  azot^es  qui  retournent  chaque  ann^e  au 
sol  sous  forme  de  detritus  v^g^taux  et  animaux ; 

3°  Par  la  fixation  de  Tazote  atmosph^rique,  au  moyen  des 
microorganismes  que  les  sols  renferment.  Et,  a  propos  de  ceLle 
cause  compensatrice  des  pertes  d'azote  que  subissent  tous  les 
sols  forestiers,  on  doit  remarquer,  dans  les  for^ts,  Tabondance 
des  L6gumineuses  :  Gen^l,  Ajonc,  Bugrane,  Gytise,  Spartier 
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d'Espagne,  etc.,  qui  peuvent  fixer  Tazote  atmosph^rique  par 
leurs  nodosit^s  remplies  de  bacteries. 

D*apr^s  les  d^couvertes  de  H.  Ed.  Henry,  il  y  a  une  aatre 
cause  plus  importante  et  plus  g^n^rale,  qui  avait  pass6,  jusqne 
alors,  inaperQue  :  Ja  fixation  de  Tazote  atmospherique  par  les 
feuilles  mortes.  En  1886,  au  d6but  de  ses  recberches,  M.  Henry 
avail  ^mis  Tbypoth^se  que  la  decomposition  des  feuilles  mortes 
en  presence  de  Tair  (ou  bumifi^cation)  est  essentiellement  daei 
des  microorganismes.  II  6tait  permis  de  penser  que  ces  myriades 
de  microbes,  qui  ne  sont,  a  vrai  dire,  cbimiquement,  que  de 
petites  masses  de  protoplasma,  c'est-a-dire  de  malieres  azotees. 
compenseraient  les  pertes  que  pouvaient  6prouver  les  feuilles 
mortes  dans  leur  taux  de  mati^re  azot^e  par  retour  d'une  partie 
a  l'6tat  d'azote  gazeux,  peut-6tre  mhme  qu'ils  enricbiraient 
leurs  h6te8,  les  feuilles,  en  azote,  s*il  s'en  trouvait,  parmi  eux. 
quelques-uns  qui  eussent  la  m6me  pr^cieuse  faculty  que  les  bac- 
teries des  L^gumineuses.  G'est  ce  dernier  cas  qui  s'est  r^alis^ 
dans  les  nouvelles  experiences  de  M.  Henry. 

En  novembre  1894,  M.  Ed.  Henry  a  cueilli,  sur  de  jeunes 
Gbenes  et  Gbarmes,  des  feuilles  mortes  encore  adberentes  aux 
rameaux.  Dess^cbees  d'abord  a  Tair  du  laboratoire,  puis  I 
100  degr6s,  apres  avoir  determine  leur  teneur  en  azote,  Texp^ 
rimentateur  exposa,  en  plein  air,  plusieurs  lots  de  ces  feuilles 
renfermees  dans  des  caisses  recouvertes  d*un  grillage.  Eninstal- 
lant  ces  essais,  M.  Ed.  Henry  se  proposait  un  double  bat  : 
1^  etudier  la  rapidite  de  decomposition  des  feuilles  de  diverses 
essences ;  2°  suivre  les  modifications  qualitatives  et  quantitative^ 
des  matieres  mineraies  et  organiques  jusqn'a  leur  transforma- 
tion en  bumus. 

En  decembre  1895,  apr^s  un  an  d*exposition  h  Tair,  le  gaiaen 
azote  a  ete  de  0  gr.  805  par  100  grammes  de  feuilles  de  Gbene, 
et  1  gr.  299  par  100  grammes  de  feuilles  de  Gharme.  Les 
feuilles  sont  devenues  environ  deux  fois  plus  ricbes  en  azote 
qu'elles  ne  Tetaient  au  debut.  Ge  gain  d'azote  est  tr^s  impor- 
tant :  il  represente,  en  admettant  que  le  sol  de  la  foret  resolve, 
a  cbaque  automne,  3,300  kilogrammes  de  feuilles  mortes,  un 
total  de  '22  kil.  4  d'azote  pour  les  feuilles  de  Gharme,  et  de 
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1  kil.  2  pour  celles  de  Gh^ne,  c'est-k-dire  k  peu  pr6s  le  quantum 
d*azote  absorbs  par  la  fabrication  du  bois.  Gette  cause  imme- 
diate d*appauvrissement  en  azote  des  sols  foreatiers  se  trouve 
imm^diatement  compens^e  par  Tactivit^  que  meltent  les  feuilles 
mortes  k  accaparer  Tazote  atmosph^rique.  «  Ge  fait  capital,  dH 
M.  Ed.  Henry,  montre  clairement  nne  des  causes,  peut-^tre  la 
principale,  en  tous  cas  la  plus  g^n^raie,  pour  lesquelles  la  cul- 
ture foresti^re  a  toujours  et6  consid^r^e  comme  essentiellement 
am^lioranle,  comme  la  seule  qui  silt  accumuler  assez  de  ma- 
ti^res  nutritives  pour  permettre,  au  bout  d'un  certain  temps,  de 
faire  de  la  culture  agricole  sur  les  sols  les  plus  pauvres.  Aussi  ce 
lit  de  feuilles,  appeI6  si  justement  couverture,  qui  est  d6jk  si 
utile  par  ee  que  nous  connaissons  de  son  r6le  physique  et 
cbimlque,  acquiert  un  nouveau  titre  a  notre  reconnaissance  par 
cette  remarquable  captation  d*azote.  » 

Comptes  rendns  de  rAcad^mie  des  Sciences;  2  novembre 
4897.  —  La  greffe  mixtey  par  M.  L.  Daniel. 

On  salt  que,  dans  les  greffes  ordinaires,  on  supprime  avec  soin 
toules  les  pousses  du  sujet  au  moment  m6me  de  Top^ration. 
Quelquefois,  pour  faire  monter  plus  facilementla  s^veau  niveau 
de  la  greffe,  on  conserve  au  sommet  du  sujet  un  bourgeon 
d'appel  ou  quelqnes  branches  feuill^es  de  faible  dimension. 
Dans  ce  cas,  la  conservation  du  bourgeon  est  toujours  tempo- 
raire,  et  Ton  s^empresse  de  supprimer  radicalement  letout  apres 
la  reprise. 

Jamais  on  n'a  song6  a  laisser  d  demeure  des  pousses  au  sujet, 
en  surveillant  leur  d^veloppement  et  en  emp^chant,  par  une 
taille  raisonn^e,  le  sujet  de  tuer  ie  greffon. 

S'il  etait  cependant  possible  de  maintenir  ainsi  un  ^quilibre 
artificiel,  variable  avec  Tftge,  entre  le  sujet  et  le  greffon  qui 
assimileraient  alors  k  la  fols  et  Iransformerai'ent  en  s^ves  elabo- 
r6es  differentes,  une  m^me  s^ve  brute,  les  conditions  u'exis- 
tence  des  deux  plantes  diff6reraient  sensiblement  dans  ce 
proc^de  et  dans  Tancien.  En  conservant  des  branches  feuill^ea 
au  sujet^  Ja  symbiose  entre  les  deux  plantes  atteindrait  son 
maximum  de  complexity.  M.  Daniel  d^signe  ce  nouveau  procMe 
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SOUS  le  nom  de  grefTe  mixte.  Les  conditions  biologlques  n*etant 
pas  les  m^mes  dans  la  grefTe  ordinaire  et  dans  la  greffe  mixte, 
on  pouvait  s'altendre  a  les  voir  donner  des  r^sullats  differeoU. 
En  effet,  M.  Daniel  a  obtenu  des  r^saitats  int^ressants  dans  les 
grefTes  mixtes  qu*il  a  exp^rimenlees  :  grefTe  du  Gerisier  ordi-  I 
naire  sur  ie  Laurier-Cerise  et  greffe  du  Haricot  not?*  de  Belgique  ' 
sur  le  Haricot  de  SoissoJis  gros. 

Des  faits  observes,  il  tire  les  conclusions  suivantes  : 

«  4°  La  greffe  mixte  doit  6tre  employee  quand  Ton  reot 
r6ussir  plus  facilemenl  des  greffes  entre  piantes  presentant  de 
differences  pbysiologiques  marquees  (greffe  des  arbres  h  fenilles 
caduques  sur  arbres  k  feuilles  persistantes) ; 

«  2^  L*influence  directe  du  sujet  sur  le  greffon  ne  se  produit 
pas  de  la  m^me  fagon  dans  la  greffe  mixte  et  dans  la  greffe 
ordinaire.  Les  ph^nomenes  que  Ton  peut  attribuer  aax  varia- 
tions de  milieu  (taille  et  vigueur  relative  du  greffon,  r^istance 
aux  parasites)  sont  moins  accentu^s  dans  la  greffe  mixte.  Mais, 
au  conlraire,  certains  caract^res  particuliers  de  la  variety  sajet  ! 
(goi!it,  forme  des  fruits,  couleur  de  la  ileur^  etc.),  se  m^laogeDl 
beaucoup  plus  facilement  h  ceux  du  greffon  dans  ce  genre  de 
greffe  que  dans  la  greffe  ordinaire  ; 

«  3°  Les  semeurs,  qui  voudront  cr^er  par  la  greffe  des  vari^l^s 
nouvelles,  ayant  une  quality  d^termin^e,  c'esl-a-dire  faire 
acqu6rir  au  greffon  ou  a  sa  post^rit6  certains  caract^res  d'oo 
sujet  donne,  devront  se  servir  de  pr^f^rence  de  la  greffe  miite 
au  lieu  de  la  greffe  ordinaire; 

«  4°  Les  greffeurs  qui  voudront,  au  conlraire,  maintenir  aassi 
intacte  que  possible  la  vari6l6  du  greffon,  devront  employer  It 
greffe  ordinaire  et  laisser  au  sujet  le  moins  possible  de  parties 
vertes,  c*est-a-dire  greffer  pres  de  la  racine.  » 

Bulletin  de  la  Soci^t^  d*Horiiculture  du  d^partement  de 
Seine-et-Oise.  —  L'emploi  des  engrais  de  vidanges  en  horticul- 
ture, par  M,  Georges  Truffaut. 

Depuis  un  temps  immemorial,  on  emplole  Tengrais  de  vi- 
danges, dit  aussi  engrais  humain  ou  flamand. 

M.  Georges  Truffaut  condamne  comme  absolumenl  empiriqae 
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le  pnoced6  actuellement  en  usage  de  delayer  les  mati^res  f6cales 
dans  un  volume  d*eau  quelconque  et  de  les  ^pandre  en  arro- 
sages;  car,  dit-il,  ces  pratiques  arbitraires,  qui  constiluent  les 
petits  secrets  des  jardiniers,  varient  a  leur  insu  m^me,  puisque 
la  composition  cbimique  et  la  richesse  de  ces  solutions  different 
sensiblement  d'un  jour  k  Tautre,  snivant  leur  density  et  la  nutri- 
tion des  individus.  L'azote  pr6domine  dans  une  large  propor- 
tion dans  la  composition  de  Tengrais  bumain.  Or,  nous  savons 
que  les  difif^rentes  esp^ces  de  plantes  ont  des  besoins  alimen- 
taires  tr^s  diff6rents;  done,  duns  un  grand  nombre  de  cas  ou  on 
emploie  exclusivement  comme  engrais  les  mati^res  r^siduaires, 
les  exigences  alimentaires  des  plantes,  autres  que  leurs  besoins 
en  matieres  azotees,  ne  sont  pas  exactement  satisfaites,  soit  par 
manque  de  potasse,  d'acide  pbosphorique  ou  sulfurique. 

Les  Chrysantb^mes,  d'apres  les  analyses  de  M.  G.  Truffaut, 
qui  exigent  beaucoup  d'acide  pbosphorique,  ne  peuvent  trouver, 
dans  Tengrais  humain,  que  la  moiti6  environ  de  ce  qui  leur  est 
n^cessaire;  par  contre,  cet  engrais  leur  fournit  quatre  fois  plus 
d'azote  qu'il  ne  leur  en  faut  et  le  Ghrysanth^me  n'y  trouve  que 
le  tiers  de  la  potasse  qui  lui  est  indispensable. 

L'engrais  bumain  doit  6tre  consider^  comme  un  engrais  com- 
pl6mentaire.  Dans  les  6tablissemen(s  d'Horticullure,  il  semblc 
avantageux  d'employer  les  matieres  residuaires  pour  Tenrichis- 
sement  des  composts.  On  pent  constituer  des  sols  d'nne  exlrftme 
rlcbesse  en  matieres  utiles  aux  plantes  avec  les  vieilles  terres 
us^es,  terreaux  de  coucbes,  debris  animaux,  m^lang^s  d'un  peu 
de  cbaux  vive  et  r^gulierement  arros^s  avec  des  engrais  bumains 
produits  dans  Texploitation  et  dans  lesquels  on  incorpore  de 
temps  k  autre  des  scories  de  d^phospborisation. 

Revue  horticole;  46  novembre  1897,  p.  524.  —  Conservation 
des  legumes  de  pleine  terre  pendant  rhiver,  par  M.  Gustave  Heuz6. 

De  nos  jours,  les  consommateurs  des  grandes  villes  ont  tou- 
jours  a  leur  disposition  les  principaux  16gumes  dont  its  ont 
besoin,  durant  chaque  saison.  Les  campagnes  sont  moins  bien 
favoris^es.  Pendant  la  saison  hivernale,  les  legumes  y  sont  sou* 
vent  rares  et  d'un  prix  assez  ^lev6. 


Digitized  by  Google 


1166  REVUE  DES  PUBLICATIONS. 

Cette  siluation  aara  on  terme  quand  on  ae  rappeilera  qu  od 
peut  conserver  trds  ais^ment,  pendant  rhiver,nn  certain  nombre 
de  legumes,  lorsqu'on  possede  un  bdtiment  sain,  non  humide, 
dans  leqt^el  la  geUe  ne  p^neire  pas  et  quon  peut  airer  aisemeni 
et  d  volonti.  Ce  local,  auqael  on  a  donn6  depols  longtemps  le 
nom  de  Serre  d  legumes^  mais  qu'on  doit  d^sormais  appeier 
Conservatoire  Ugumier^  peat  6tre  one  cave^  one  voiite  on  un  eel- 
Her,  abril6  du  nord  et  du  sod,  soit  par  des  b^timents,  soit  par 
des  plantations.  Les  mors  de  ces  locaox  sont  parfaits  quand  ils 
ont  6i€  construits  avec  des  mat^riaux  qui  ne  retiennent  pas 
rhumidit^.  Un  conservatoire  l6goinier  doit  6tre  moni  de  plo- 
sieurs  oovertures  d*a6ration  et  d'one  oo  deox  portes  opposees 
Tune  a  Tautre.  Les  oovertores,  monies  de  volets  oo  garnies  de 
chassis  vitr^s  mobiles,  permettent  le  renoovellement  de  Fair 
qoand  cela  est  n^cessaire.  Ces  oovertores  sont  booch^,es  avec  on 
boorrelet  de  paille  lorsqo*on  craint  de  tr^  fortes  gel^es.  Mais  11 
ne  sufiit  pas  d'emp^cher  Tair  qoi  y  r^gne  de  devenir  humide,  il 
est  otile  anssi  d*6viter  qoe  la  temp^ratore  y  d^passe  5  degres 
^  -|~  ^  degres.  Lorsqoe  la  cbaieur  y  atteintS  i  40  degr6s  ao-des- 
sus  de  z^ro,  les  legumes  herbaces  qu*on  y  a  deposes  continneol 
k  v6g6ter,  lis  s'^tiolent  et  perdent  promptement  one  partie  de 
leur  valeor  alimentaire. 

A  d^faut  de  cave  bien  dispos^e,  on  peat  otiliser  le  rez-de- 
chauss^e  d'une  maisonnette,  en  arrangeant  les  ouvertores  de 
maniere  que  la  lumiere  soit  peu  intense,  que  la  gel^e  n*y  p^n^tre 
pas  et  qu'on  puisse,  a  volenti,  y  renouveler  facilement  I'air.  Les 
celliers,  dont  les  aires  sont  en  contre-bas  des  terres  contiguesde 
0"',50  a  0"',65,  sont  ceux  qu'il  faot  choisir,  de  pr6f6rence  aux 
bitiments  de  plain-pied  avec  le  pavage  qoi  les  entoore. 

Les  l6gomes  que  Ton  conserve  dans  ces  locaux  sont  8trati06s  ou 
plant^s  dans  des  caissetles  contenant  du  sable  pur  ou  de  la  terre 
sableuse  presque  seche.  Le  meilleur,  sans  conlredit,  est  le  sable 
de  i^imere,  parce  qu'il  est  filtrant  et  permeable,  et  qu'il  retient 
peu  d'eau.  Les  tenses  de  brwjeres  sont  I6geres  et  permeables, 
mais  elles  ont  le  grave  inconvenient  de  noircir  les  racines  :  Ca* 
rolte,  Panais,  etc.,  et  de  brunir  les  legumes  qu*on  a  fait  blanchlr, 
comme  la  Chicor^e  fris^e,  le  C^lerl,  etc.  On  doit  rejeter  les 
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terres  argileuses  et  les  /eires  calcaires^  parce  qu'elles  ont  le 
d^faut  de  retenir  une  humidity  qui  fait  pourrir  les  legumes. 

Les  caisseltes  dans  iesquelles  on  plante  ia  Ghicor6e*Scarole,  le 
Ghou-fleur,  leC61eri,  le  Poireau,  etc.,  varient  en  Jongueur  sui- 
vant  les  circonstances.  On  leur  donne  0",65  a  0^,80  de  largeur 
et  0°',25  environ  de  hauteur.  On  les  ^tablit  sur  place,  &  Taide  de 
quatre  planches,  posies  de  champ  et  maintenues  droites  k  Taide 
de  deux  ou  trois  piquets  en  bois  ou  en  fer  par  chaque  planche 
ou  sur  chaque  c6t6.  Tous  les  arrosages  n^cessaires  doivent  6tre 
tr^s  mod^r^s;  on  doit  les  ex6cuter  avec  le  goulot  de  Tarrosoir  en 
6vitant  de  mouiller  les  plantes. 

En  r^sum^,  une  serre  a  legumes  est  tr^s  favorable  a  la  bonne 
conservation  des  produits  I6gumiers  lorsqu'elle  est  spacieuse, 
non  humide,  peu  6clair6e,  et  que  Ton  pent  Ta^rer  a  volont^. 

2.  Publications  itrangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  Tout  le  monde  a  entendu  parler  des  celebres 
jardins  de  la  Mortola.  Mais  leur  histoire  est  peu  connue.  La 
Mortola  rappelle  le  nom  d*un  petit  village  italien  voisin  de  la 
fronti^re  frangaise,  situ6  dans  cette  contr^e  privilegi6e  oti  les 
Orangers fleurissent  sans  difficult^,  oil  diverses esp^ces de  Palmiers 
etde  Bananiers  sont  susceptible  de  passer  Thiver  sans  abri.  Le 
Palazzo  Orengo  autour  duquel  s'6tendent  les  jardins  de  la  Mortola, 
tire  son  nom  d*une  famille  noble  qui  le  fit  construire  vers  1620  ; 
il  passa  plus  tard  aux  mains  de  Lanteri,  de  Yintimille,  et  en 
4867  il  devint,  par  suite  d'achat,  la  propri^t^  de  M.  Thomas 
Hanbury,  n6gociant  anglais  de  Shanghalf,  issu  d*une  vieille 
famille  du  Worcestershire.  Aid6  de  son  fils  Daniel  Hanbury,  qui 
8*est  fait  un  nom  justement  m(^rit6  comme  pharmacologiste, 
M.  Hanbury  commen^a  aussit6t  a  planter  des  collections  d'arbres 
et  d'arbustes  exotiques  dont  la  culture  lui  paraissait  pouvoir 
reujssir  sous  ce  climat  enchanteur.  La  Mortola  occupe  actuelie- 
menl  le  premier  rang  parmi  les  jardins  6tag^s  le  long  dela  Riviere, 
tant  au  point  de  vue  de  labeaut6,  des  dimensions  que  de  Tint^rdt 
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scientifique  qu'il  peut  presenter  pour  le  botaniste.  Qaoiqae  le 
cUmat  y  soil  excessivement  sec  en  ^16,  il  n'en  convient  pas 
moins  admirablement  a  la  v^g^taiion  des  76g6laox  d'Aostralie, 
du  Mexique,  du  Cap,  el  des  Canaries,  qui  n'y  comptent  pas  moios 
de  quaire  roille  repr^sentants. 

Le  jardin  pr^cit^,  avec  ses  d^pendances,  n'occape  pas  moins 
de  400  acres  de  terrain  (environ  100  arpents);  il  est  traverse  a 
angle  droit  par  Tantique  voie  Aurelia,  qui  constituait  k  T^poque 
romaine  le  seul  chemin  longeant  la  c^te,  chemin  restd  en  favear 
jusqu'au  commencement  de  ce  si^cle.  Dans  le  courant  da  mois 
de  Janvier,  on  peut  y  admirer  de  quatre  k  cinq  cents  esp^ces  de 
planles  fleuries;  mais  c'eslsurtout  en  mars  etavrii  qu'il  est  dans 
tout  son  6clat.  A  celte  ^poque,  de  nombreax  Acacia  sent  eo 
pleine  floraison,  entre  autre  V Acacia  cyanophyUa;\e  Fourcroya 
Bedinghausii  y  61eve  sa  iongue  bampe;  les  Echium  des  Canaries 
y  sont  convert  de  fleurs;  Y Euphorbia  abyssinica  y  dresse  ses 
curienses  tiges  charnues,  plus  ^tranges  que  jolies,  et  noas  ne 
nous  arr^terions  pas  de  sitdts'il  fallait  loutciter. 

Le  nombre  des  Rhododendrons  originaires  de  i'exlr^me  Asie 
s*est  consid^rablement  accru  depuis  quelques  ann^es,  sartout 
en  ce  qui  a  trait  aux  especes  chinoises.  Kn  4859,  en  dehors  da 
Rhododendron  Fortunei^  qui  crolt  dans  la  province  de  Ghekiangf 
a  3,000  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  ne  poavail 
guere  signaler  dans  ce  dernier  genre  que  le  Rhododendron 
Championx  des  montagnes  d'Hong-Kong.  De  nos  jours  Yltdts 
fiorse  sinensis  de  M.  ilemsley,  n'^numere  pas  moins  de  60  espkes: 
58  especes  ajout^es  depuis  moins  dc  quarante  ann6es.  Mais  de 
toules  ceiles  que  Ton  connalt,  aucune  ne  semhie  pouvoir  loUer 
avantageusement  avec  celle  que  Fortune  y  d^couvrit.  De  tousles 
Rhododendrons  connus,elleseloigne  par  le  nombre  des  p^taieSt 
soit  sept  au  lieu  de  cinq  que  Ton  trouve  dans  les  autres  repr6- 
sentants  du  genre,  et  par  la  suavity  de  son  parfum,  qui  se  fait 
particuli^rement  sentir  dans  les  matinees  un  pen  fratches.  Poor 
le  reste  de  ses  caracteres,  elle  se  rapprocbe  du  Rhododendron  Grif- 
fithianum  qui  est,  sans  contredit,  le  plus  remarquable  de  toos. 

Mais  ce  qui  fait  particulierement  Tint^r^t  horticole  du  Rhodo- 
dendron Fortunei^  c'est  la  contribution  quil  peut  fournir  daos 
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les  tentatives  d'hybridalioDs.  M.  Lasccmbe,  un  amateur 
enlhousiaste  de  Rhododendrons,  I'a  crois^,  pour  la  premiere  fois 
en  4880,  avec  le  Rhododendron  Thomsoni  el  a  ainsi  obtenu  les 
R.  Lascombei  et  Lascombei  splendens,  D'autres  croisemenis 
op^r^s  avec  quelques  vari6t6s  du  type  habituellement  cuitiv6, 
ont  donne  unesuperbe  plante  a  laqueile  The  Garden  consacre  one 
notice  et  qui  porle  le  nom  de  MM.  W.  T.  Thiselton-Dyer,  T^mi- 
nent  directeur  des  jardins  de  Kew.  La  nouvelle  plante  a  fleuri 
pour  la  premiere  fois  en  mai  4896.  EUe  est  caract^ris^e  par  son 
port  plus  compact,  ses  fleurs  qui  mesurent  jusqu'a3  et  4pouces 
(40  centimetres  de  diam^tre),  d'un  rose  tendre,  marquees  a  la 
base  d'une  macule  de  nuance  marron.  Du  m^me  Rhododendron 
Fortunei  sont  n^es  encore,  par  hybridation,  quelques  plantes 
remarquables;  telles  que :  Duke  of  York,  Duchess  of  York,  Frances 
ThiseUon-Dyei'j  Lascombe  n°  II ;  M.  Arderne  Heben  Paul^ 
Progression,  Des  experiences  de  croisement  ont  donnd  a  M.  G. 
Paul,de  Gheshunt,  une  plante  de  tous  points  semblable  k  la  variety 
Thisellon-Dyer,  anierieurement  obtenue  par  M.  Lascombe.  Un 
des  inconvenienls  que  pr^sentent  ces  jolis  v^getaux,  c*est  leur 
floraison  pr^coce,  qui  les  rend  sensibles  aux  derniers  froids; 
mais  ce  ficheux  etat  de  cboses  eat  iargement  compens6  par  la 
grftce  et  la  deiicatesse  du  coloris,  la  floribondite  et  encore  par 
ce  fait  qu'ils  constituent  une  nouvelle  race  de  plantes  k  ajouter  k 
celles  qui  font  Tornement  de  nos  jardins.  La  plupart  de  ces 
Rhododendrons  sont  nettement  odorants  et  quelques-uns  pr6- 
sentent  six  ou  sept  segments  k  leur  corolie. 

Les  OEiilets,  rodevenus  populaires  chez  nous,  apr^s  avoir  subi 
une  p^riode  assez  longue  d*oubii  et  d'obscurite,  ont  de  tous  temps 
6te  recherches  en  Angleterre.  On  les  y  cultivait  de  4327  a  4357, 
sous  le  r^gne  de  Edouard  111,  et  Chancer,  le  po^te,  les  mentionne 
en  1386,  sous  le  nom  de  «  Clove  Gilofre  »  ou  Clou  de  Girofle.  La 
denomination  actuelle  de  Carnation  se  rencontre  d^s  4578  et  en 
4597  V Herbal  de  Gerard  signale  un  oeillet  jaune  que  cultivait  un 
marchand  de  Londres  et  qui  etait  nouveau  pour  le  pays.  Ce 
n'est  qu'en  4769  qu'un  essai  de  classification  en  a  ete  fait  en 
sections  distinctes,  bizarres,  Picotoes  et  Painted  Ladies  j  les 
3  premieres  constituant  TOEillet  des  fleuristes. 
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II  est  peo  de  plantes  aossi  rarement  representees  dans  ies  cul- 
tures, que  les  Utriculaires.ei  ponrtant  r^lranget^  de  leors  feoilles, 
I'eclat  parfois  remarquable  de  lears  fleurs  devraient  les  faire 
rechercher.  Nous  ne  parlons  pas,  bten  eatendu,  des  especes indi- 
genes absolument  aquatiques  et  dont  ia  culture  n*est  gu^re  faite 
pour  tenter  les  amateurs,  en  dehors  de  ceux  qu*interesse  plus 
parliculi^rement  I'^tude  des  plantes  insectivores.  II  n*en  est  pas 
de  m^me  dans  les  regions  tropicales,  et  certaines  des  plantes  de 
ce  genre  »ont  bien  faites  pour  capliver  et  pour  plaire :  ne  serail- 
ce  que  VUtricularia  lati folia, klsirgeB  fleurs  Tiolettes  pr^sentant, 
avec  certainesOrcbid6es,  une  ressembiance  frappante.  La  culture, 
chose  curieuse,  est  a  peu  pr^s  celle  de  ces  derni^res  plantes. 
V Ulricularia  montana  demande,  pour  v^g^ler,  la  temperature 
n6cessaire  aux  Catlleya;  ses  fleurs,  d*un  blanc  pur  avec  ie  palais 
orang^,  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  VUtricularia 
Bndressi,  qui  est  originaire  deslndes  Orien  tales.  Dans  une  autre 
esp^ce  VU.  Humboldiiy  du  Br^sil,  les  fleurs  sont  encore  plus 
grandes,  d'un  bleu  lavande  pdle,  port6es  sur  des  ^pis  allonges  et 
gr^les;  dans  VU.  longifolia,  les  fleurs  sont,  au  contraire,  de 
petite  dimension,  de  nuance  mauve  p&le,  en  4pi  court  et  dress^. 

Qui  connait  acluellement,  en  dehors  d*un  bien  petit  nombre 
d*amateurs,  les  Calochortus,  ces  Liliac^s  dont  les  flores  signalent 
une  quarantaine  d^esp^ces.  lis  sont  tons  Am^ricains  et  origi. 
naires  de  la  vaste  region  qui  s*6tend  depui^  Test  des  montagnes 
Rocheuses  jusqu'au  Pacifique  et  du  nord  du  Mexique  jusqu*^ 
TAm^rique  anglaise.  On  les  rencontre  habituellement  entre 
6,000  et  9,000  pieds  d'altitude;  quelques-uns  habitent  la  region 
d^serlique  du  sud  de  la  Calif ornie  et  TArizona;  d'autres  pr^- 
f^rent  les  pftturages  humides  de  TOr^gon,  sous  un  climat  qui 
dilT^re  peu  de  celui  de  TAngleterre.  Dans  le  Montana  et  dans 
quelques  autres  Etats,  certaines  especes  de  Calochorlus^  sup- 
portent  sans  inconvenient  40  degr^s  au-dessous  de  zero.  La  cul- 
ture  des  Calochorlus  pourait  done  r6ussir  un  peu  parlout,  dans 
les  terrains  et  sous  les  climals  les  plus  varies.  M.  Carl  Purdie, 
qui  a  cultiv6  ces  plantes  avec  soin,  recommande  tout  particulie* 
rement  les  especes  suivantes  :  Calochorlus  albusj  qui,  comme 
son  nom  Tindique,  a  des  fleurs  blanches;  C,  pulchellus^  jaune; 
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C.  amcBnus,  rose.  Toates  les  Irois  ont  lea  fleurs  globuleuses  en 
forme  de  Tulipes.  Un  autre  groupe,  caract6ris6  par  le  p^rianthe 
en  forme  de  coue,  comprend  :  C.  Benthami,  jaune;  CMaweanus 
var.  major.  II  faut  encore  citer  C.  apiculatuSy  a  fleurs  couleur 
paille;  C.  Greenei,  bleu;  C.  Howelli^  ]dMnt  \  C.  Hlacinus^  cou- 
leur lavande;  C.  venustus  dont  le  coioris  variable  passe  du  jaune 
citron  au  pourpre;  C.  Vesta;  C.  Palmeri;  C  clavatus,  esp^ce 
de  grande  taille,  etc. 

Puisque  nous  parlous  de  piantes  a  oignons,  recommandons  le 
Lilium  Alexandra,  belle  et  dislincte  esp^ce  dont  Torigine  hybride 
ne  paralt  pas  douteuse;  on  Ta,  en  efTet,  consid^r6  tout  d'abord 
comme  le  produit  d'un  croisement  entre  les  Lilium  longiflomm 
et  speciosum.  Les  caract^res  floraux  militent  plut6t  en  faveur 
d'une  hybridation  entre  les  Lilium  auratum  et  longiflorum 
auxquels  il  semble  ^tre  interm^diaire.  Le  bulbe  rappelle,  en 
effet,  par  sa  couleur  blanc  jaun^tre  celui  du  Z.  longiflorum,  tout 
en  pr^sentant  quelques  rapports  avec  celui  du  L,  auratum^  mais 
il  n'a  rien  du  L.  speciosum,  L*odeur  des  fleurs  n'est  pas  sans 
analogie  avec  celle  du  L.  longiflorum;  ces  dernieres  sont  plus 
courtes  que  celles  des  formes  japonaises  du  L,  longiflorum  et 
plus  tubuleuses  que  celles  du  L,  auratum,  Les  anthdres  ont  un 
coioris  brun  fonc6  special ;  les  segments  des  fleurs  ont  une  autre 
direction,  le  feuiilagc  est  aussi  distinct.  Que  ce  soit  un  bybride 
naturel  ou  artiflciel^il  paralt  ^tre  originaire  des  lies  Uke,  d'ou  le 
nom  de  Lilium  Uka  Uri  qui  signliie  Lis  des  lies  Uke. 

G*est  encore  une  fort  jolie  et  desirable  plante  que  le  Crinum 
Sanderianum^  une  des  meilleures  e^eces  du  genre  provenant 
de  TAfrique  tropicale  autre  que  le  cap  de  Bonne-Esp^rance.  II 
est  originaire,  en  effet,  de  Sierra  Leone.  II  est  6troitement  alli6 
au  Crinum  zeylanicum  depuis  longtemps  connu  et  r^pandu  dans 
les  jardins;*  au  CHnum  Rirki^  de  Zanzibar  et  au  C.  scabvum,  Ces 
trois  piantes  ont  des  caract^res  communs,  mais  le  Crinum  Sande- 
rianum  se  distingue  par  le  tube  floral  long  d'environ  12  centi- 
metres, les  segments  longs  de  10  centimetres  sur  2  cent.  1/2  de 
largeur,  de  couleur  blanche,  ray6s  de  bandes  rouges,  brillantes 
dans  leur  partie  m^diane. 
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The  Gardeners*  Chronicle.  —  Une  hybride  d*Arisloloche, 
c'est  une  nouveaut^  a  sensation;  ce  n*est  pas  sealement  une 
nouveaut^,  mais  c'est  une  plante  int^ressante.  C'esl  le  cas  de 
Thybride  des  Aristolochia  brasiliensis  et  elegans.  Cetle  dernifere 
plante  a  fourni  le  pollen.  Ges  deux  esp^ces  appartiennent  a  deux 
sections  diff^rentes  du  genre.  Dans  V Aristolochia  elegans^  le  Hmbe 
du  p^rianthe  est  large,  6tale  en  forme  d*^cusson  a  partie  sape- 
rieure  plus  large  que  I'inf^rieure,  mais  sans  qu*il  y  ait  de  di^sion' 
bien  nette.  Dans  VA.  brasiliensiSyle  pManihe  forme  deux  Idvres 
distincles,  la  superieure  allong^e  et  repli^e  au  milieu,  I'infe- 
rieure  plus  large,  rappelant  le  labelle  d*une  Orchid6e,  poorrue 
d'un  pedoncule  et  deux  lobes  arrondis  horizontalement  stales, 
chifibnnes  k  la  fagon  d'un  p6tale  de  Pavot,  de  couleur  cr^me  el 
ponclu^e  de  pourpre.  Dans  Thybride  qui  r^sulte  do  croisement 
de  ces  deux  esp^ces,  la  l^vre  est  moins  d6veiopp^e  que  dans 
VA,  brasiliensis;  la  partie  superieure  tient  le  milieu  entre  les 
deux  esp^ces  procr^atrices;  la  gorge  do  p^rianthe  est  jaune  clair 
comme  dans  VA.  elegans  et  vein^e  de  pourpre.  L*int6rieor  et  la 
partie  dilat^e  du  tube  sont  recou verts  de  poils  duvetenx.  Les 
antheres  rappellent  celles  de  VA,  brasiliensis;  les  feuilles  sont 
celles  de  V A.  elegans,  tout  en  6tant  moins  glauques.  Le  p6rianthe, 
y  compris  le  lube,  est  long  de  20  centimetres,  de  couleur  jaane 
cr^me,  avec  des  macules  pourpres  le  long  des  nervures. 

A  signaler,  comme  plantes  nouvelles,  deux  Orcbid^es :  Ludde- 
mannia  Sanderiana^  de  M^deliin  (Golombie),  voisin  du  Lek- 
manni  et  Eriopsis  Helense^  rappelant  au  premier  aspect  VEriopsis 
biloba,  mais  avec  des  fleurS  deux  fois  plus  grandes. 

Garden  and  Forest.  —  A  lire  un  int6ressant  article  de 
M.  Bailey^  consacr6  aux  Brassica  cultives.  L'auteur  divise  les 
especes  en  deux  series,  bas6es  sur  la  couleur  de  la  plante  quand 
elle  est  en  fleurs,  sur  la  couleur  de  ces  derni^res  et  sur  la  forme 
des  feuilles  qui  peuvent  elre  amplexicaules  ou  non.  Dans  une 
premiere  s^rie,  la  plante  fleurie  est  glauque  dans  toules  ses 
parties,  les  feuilles  amplexicaules,  Jes  fleurs  de  couleurs  varices. 
Avec  des  feuilles  cbarnues  et  des  fleurs  jaune  p4le,  nous  avons 
le  Brassica  oleracea  (Chou  et  ses  nombreuses  varieies) ;  le  B.  .Va- 
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pus  ou  Rave;  le  B.  campestris  ou  Rutabaga;  avec  des  feuilles 
vertes  et  minces  el  des  fleurs  d'un  beau  jaune,  nous  irouvons  le 
B.  Rapa  ou  Turneps,  k  feuillage  poilu ;  le  B,  chinensis  ou  Pak- 
choi  et  le  B,  napiformis,  esp^ce  que  M.  Bailey  a  cp66e  pour  la 
Moutarde  de  Chine  k  racines  tub^reuses,  sont  caract6ris6s  par 
leurs  feuilles  lisses,  non  poilues.  Ces  plantes  sont  bisannuelles, 
avec  le  feuillage  de  consistance  ferme.  Le  Petsai  ou  Brassica 
Petsa'i  Bailey  et  le  B.  japonica  sont  annuels,  avec  le  feuillage 
flasque. 

Dans  la  seconde  s6rie,  ce  sont  des  plantes  vertes  quand  elles 
sont  en  fleurs,  a  feuilles  non  amplexicaules,  k  fleurs  petites  et 
jaunes.  On  y  trouve  :  B.  juncea,  ou  Moutarde  de  Chine ;  B,  nigra 
la  Moutarde  comestible,  et  le  B,  alba  ou  Moutarde  blanche. 

Cette  classification  nouvelle  renferme  cette  particularity  que  le 
Rutabaga  et  le  Turneps  ou  Navet,  habituellement  places  Tun 
pres  de  Tautre,  sont  s^par^s  en  deux  divisions  distinctes.  Les 
difl'yrences  invoquees  pour  ^oigner  le  Chou  du  Navet  par  la 
dimension  et  la  couleur  des  fleurs  sont  faciles  a  verifier  et^  saisir 
quand  on  voit  les  deux  plantes  c6le  k  c6te.  Le  Navet  est  plus 
une  Moutarde  proprement  dite  qu*un  Chou.  La  division  du 
Chou  de  Chine  en  trois  esp^ces  est  encore  une  innovation. 

The  journal  of  the  Royal  Horticultural  Society.  Dans  un 
article  deM.  G.  Massse,  sur  les  maladies  des  plantes,  il  est,  entre 
aulres  choses,  question  d'une  afl^ection  qui  attaque  les  Orcliid^es, 
le  Glceosporium  cinclum,  Ce  petit  champignon  s  dtablit  sur  les 
feuilles  d*un  certain  nombre  d'esp^ces  de  cette  famille.  Le  sul- 
fure  de  potassium  est  indiqu6  comme  remede  destructeur. 
Quelques  pages  sont  consacrees  au  blanc  du  Rosier  (5j9A^ro^Aeca 
pannosa),  et  k  la  moisissure  grise  [Botrytis  cinerea)^  k  la  rouille 
du  Poirier  et  a  V Agaric  de  Miel  [Agaricus  melleus)  qui  occa- 
sionne,  comme  on  sail,  la  maladie  des  racines  d'un  grand 
nombre  d'arbres.  ♦ 

Lindenia.  —  A  noter,  le  Ccelogyne  asperata^  de  Borneo, 
plante  rare  dans  les  cultures.  11  a  M  d^couvert  et  introduit 
en  1849,  par  MM.  Low  et  C'°.  On  Ta  retrcuv^  en  Malaisie,  a 
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Sumatra,  a  la  Nouvelle-Guin^e.  Dans  la  region  ou  elie  croU, 
celte  planle  est  I'objet  d'un  veritable  cuUe  et  lesDayaks  paraissent 
consid^rer  leur  existence  comme  li^e  k  la  sienne.  Le  nom  d'os- 
perata  provient  de  la  presence  des  protub^.rances  et  des  lamelles 
qui  existent  sur  le  disque. 

BuUettino  della  R.  Societa  Toscana  di  Orticultnra.  —  Le 

recuell  italien  mentionne  une  vari6t6  de  V Hemerocallis  fulca^ 
originaire  du  Shen-si  septentrional.  C'est  la  vari6t6  maculata^  i 
fleurs  plus  grandes  que  celles  du  type,  a  tube  plus  allonge  da 
double^  k  macules  vert  purpurin  qui  existent  k  la  base  des 
p^tales. 

Gartenflora. — Unejolie  plancbe  repr6sentele/>itfn;i//rtpra?roj, 
esp^ce  originaire  du  Japon,  que  MM.  Lemoine  ont  mis  au  com- 
merce, 11  n*y  a  pas  bien  longtemps  C*esl  une  fort  belle  plante,  a 
fleurs  rose  carmin6,  que  M.  Koehne  regarde  6galement  comme 
une  esp^ce  bien  distincte,  ne  pr^sentant  d'affinites  qu^avec  le 
Diervilla  florida  [rosea). 
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D^CRITES  OU  FIGURINES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRAWgAISBS  ET  ^TRANGlfeRES 

U  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Populus  trichocarpa  Torr.  et  Gray.  —  Le  Jardin,  5  nr- 
vembre  1897,  p.  327;  fig.  noire  H2. 

Beile  esp^ce  de  Peuplier,  originaire  de  la  Golombie  anglaise, 
qui  fut  introduite  pour  Ja  premiere  fois,  en  Europe,  en  4889,  par 
VArboretiim  de  Zoschen  (Allemagne).  II  n'y  a  gu^re  que  trois 
OU  qualre  ans,  dit  M.  Fossey,  que  le  Populus  trichocarpa  a  com- 
mence a  se  r^pandre  en  France,  ou  11  fut  mis  au  commerce 
en  1893,  par  MM.  Simon  Louis  freres,  de  Melz. 
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Cette  esp^ce  est  distincle  des  antres  especes  et  variel^s  cul- 
tivees  jusqu'ici.  On  ne  peat  la  rapprocher  que  du  PeupUer  Bau- 
mier  {P.  Balsamea)^  encore  en  difiFere-t-elle  sensiblement. 

La  tige  est  k  ecorce  lisse,  gris^tre;  les  jeunes  rameaux  sont 
divariqu^s,  rouge^trcs.  Les  yeux  allonges,  tr^s  saillants ;  feuillai 
adultes,  p^liol^es,  d*un  beau  vert  luisant,  glabres  sur  les  deux 
faces,  a  bords  dent^s  en  scie;  les  sup^rieures,  longuetnent  o vales 
lanc^ol^es,  les  inf^rieures  ovales,  cordiformes  k  la  base,  attei- 
gnant  jusqu*^  0™,20  de  long  sur  0™,12  de  large.  Le  Populus  tri- 
chocarpa  paralt  bien  se  convenir  dans  tous  les  terrains,  et  sa 
vigueur  est  sup^rieure  k  celle  des  autres  esp^ces^  telles  que  les 
Peupliers  Suisse,  d*Italie,  etc. 

Nymphfos  rustiques  nouveaux.  —  Revue  horticole,  16  no- 
vembre  1897,  p.  513. 

M.  Andr6  d^crit  trois  nouveaut^s  m^ritantes,  issues  des  semis 
de  M.  Latour-Marliac,  Theureux  semeur  de  Nympb6ac6es  : 

I'*  Nymphasa  gloriosa.  Feuilles  orbiculaires  de  0",20  de  dia- 
m^tre,  non  6cbancr^es;  petiole  place  bien  au  centre;  page 
sup6rieure  vert  olive  uniforme,  un  peu  <^clair6e  au  centre ;  page 
inf^rieure  d'un  vert  terne,  lav6  de  violet,  avec  grosses  nervures, 
d'un  vert  jaun^tre,  terne.  Fleurs  ^normes,  de  0",16  de  diano^tre, 
tres  ^tal^es,  de  longue  dur6e;  p6tales  stales,  ovaies  oblongs^  un 
peu  obtus,  bien  imbriqu^s,  les  ext^rieurs  longs  de  0°^,07,  larges 
de  0™,030  i0",032,  marques  de  vert  au  dos;  les  inl^rieurs  d6- 
croissant  rapidement  en  longueur  et  passant  aux  ^tamines  peta- 
lol'des,  tous  d*un  beau  rouge  carmin  brillant  uniforme. 

Gette  superbe  plante  appartient  k  la  section  du  Nymphxa 
odorata  dont  le  type  est  originaire  de  TAm^rique  du  Nord;  ses 
fleurs.  Ires  grandes  et  tr6s  doubles,  reslent  ouvertes  depuis 
10  beures  du  matin  jusqu'4  4  heurcs  du  soir;  eiles  exhalent  un 
ar6me  exquis. 

2°  Nymphdea  Ellisiana,  Feuilles  completement  orbiculaires, 
a  limbe  de  0°',15  de  diam^tre;  page  inf^rieure  d'un  violet  rouge 
clair,  excepts  au  centre  et  sur  les  nervures  qui  sont  larges, 
aplaties  et  d*un  Ion  jaunfttre.  Fleurs  de  0"',10  k  0",12  de  dia- 
metres,  a  s^pales  oblongs,  ros^s  en  dedans;  p^tales  oblongs, 
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cucuU^s,  obtus,  peu  nombreux^  tr^s  6tal^s,  d'aa  beaa  roage 
groseille  fonc6;  ^tamioes  d*an  ton  orang6  brillaat;  disqae  pistil- 
laire  6troit,  orang^. 

3"*  Nymphaea  odorata  exquisita.  Feuilles  petites,  de  0*,40  on 
un  peu  plus  de  diam^tre;  page  8up6rieure  vert  pdle,  violet  tr^ 
fonc6  uniforme.  Fleurs  petites,  de  O'^OS  a  0°',09  de  dianietre; 
calice  k  s^pales  lanc^oi^s,  vert  fonc6  rougeAtre,  a  bords  rose  vir; 
p^tales  loogs  de  0"',05Jarges  de  0"^,018,un  peu  obtu8,peu  nom- 
breux,  mais  r^guliers  et  bieii  faits^  d'un  beau  rose  tendre,  plas 
p&le  au  centre,  passant  graduellement  k  des  ^tamines  p^taloi'des. 

Cette  jolie  piante,  dit  M.  Andr^,  a  les  fleurs  ^rig^es  de  0"JO 
au-dessus  de  Teau  et  leur  odeur  exquise  justifie  parfaitement  le 
qualificatif  qu'elles  ont  regu.  Ges  trois  nouveaut^s  pr6senteDt 
encore  cet  avantage  de  drageonner  de  pied  et  de  pouvoir,  par 
consequent,  se  multiplier  ais6ment.  On  sail  que  ce  n'est  pas  le 
cas  pour  certaines  vari6t6s  de  la  section  des  Laydekeri^  par 
exemple,  qui  pr^sentent  un  tubercule  arrondi,  ne  donoant 
jamais  de  rejetons. 

Pachystoma  Thompsonianum  Reichenbach  (Orchid6es).  — 
Le  Jardiriy  5  novembre  1897,  p.  329. 

Gette  espece,  d6couv€frte  en  4878^  est,  d'apr^sM.  L.  Guillocbon, 
Tune  des  plus  remarquablesdela  flore  orcbid^enne  du  contioenl 
africain.  Peu  cultiv^  en  France,  le  Pachystoma  Thompsonianum 
est  mieux  connu  en  Angleterre,  oil  il  fut  regu  par  MM.  Yeitch, 
d*un  nomm^  Kalbreyer  qui  Tavait  d^couvert,  aune  altitude  peu 
^]ev6e,  sur  les  montagnes  du  Yieux  Galabar.  Les  fleurs  de  celle 
Orchid^e  Epiphyte  sont  groupies  par  trois  ou  quatre;  elles  sont 
en  grappes  dress^es ;  les  s^pales  et  les  pi^tales  sont  blancs,  Ian- 
c6ol^s  et  pointus;  le  labelle  a  les  lobes  lat^raux  rectangulaires, 
vert  vif,  dens^ment  pointings  de  rouge  poupre  int^rieDrement; 
le  lobe  median,  tres  allong6,  est  triangulaire,  r6curv^  et  traverse 
par  des  stries  longitudinales  violettes,  s'unissant  dans  la  direc- 
tion de  Tapex.  La  colonne  est  verte,  stride  de  pourpre  brun^lre. 

Gette  plante  fut  pr^sent^e  par  M.  Duval  au  comil6  des  Orchi- 
d^es  de  la  Soci4l6  nationale  d'Horticulture  de  France  (stance 
du  13  mai),  ou  elle  obtint  une  prime  de  premiere  classe. 
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2.  Publications  itrang^res, 
par  iM.  P.  Hariot. 

Agave  kewensis  Jacobi.  —  A.  de  Kew.  —  Mexiqiie  (Amaryl- 
lidees).  —  Bot.  Mag.,  t.  7532. 

Tige  courle;  feuilles  au  nombre  de  30-40,  en  rosette  iSche, 
oblongues  ;ianc6olees,  charnues,  coriaces,  vertes,  termin^es  par 
una  ^pine  Taible,  pea  piquante  el  bord^es  de  spiuules  petites, 
deltoides  et  brunes;  p^doncule  robuste,  allong6,  pourvu  de 
nombreuses  petites  feuilles  iancoolees  et  rudimentaires ;  fleurs 
en  panicule  l&che;  rameaux  6lal6s,  muItiQores  au  sommet;  p^di- 
celles  courts;  bract^es  petites,  ovales,  scarieuses;  ovaire  cylin- 
drique;  p6riantbe  jaunAlre,  k  tube  court,  infundibuliforme,  k 
lobes  ovales  lanc6ol6s ;  diamines  2-3  fois  plus  longues  que  les 
lobes ;  style  plus  long  que  les  etamines. 

V A, kewensis Sipy&rlienib.  un  groupe  dans  lequelles  feuilles sont 
comparativennent  plus  charnues  et  les  esp^ces  moins  r^pandues 
dans  les  cultures  que  les  A.  ameHcanaj  rigida  et  plantes  affines. 
De  ce  groupe  il  constitue  le  representant  le  plus  ^l^gant  et  le 
plus  d^velopp^.  G'est  une  plante  des  plus  rares,  dont  Tunique 
representant,  connu  actuellement  dans  les  jardins  de  Kew,  a  €16 
d6crit,  pour  la  premiere  fois,  par  Jacobi,  qui  Vy  remarqua 
en  1865.  La  forme  de  la  panicule  rappelle  V Agave  americana, 
Les  graines  qu*il  a  donn^es  ne  sont  point  parfaites,  aussi  la 
propagation  ne  pourra-t-elle  se  faire  que  par  les  bulbes  qu'il 
produit. 

Dimorphotheca  Ecklonis  DC.  —  D.  d'Ecklon  —  Afrique  du 
Sud  (Compos6es  —  Calendulees).  —  Bot,  Mag.j  t.  7535. 

Plante  sous-frulescente,  dress^e,  robuste,  rameuse,  I6g6re- 
ment  scabre  ou  glabre ;  feuilles  obovales,  oblongues  et  ianc^o- 
l^es  ou  lin^aires,  tr^s  entieres  ou  peu  dentees,  les  inf^rieures 
quelquefois  sinuses,  lobees  a  la  base,  le  sommet  arrondi,  aigu 
ou  mucronule,  ^  c6te  6paisse;  capitule  longuement  p6doncai6, 
solitaire,  k  involucre  compost  de  bractees  lanc6ol6es,  acumin6eS, 
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scarieuses,  dispos^es  sur  deux  rangs;  fleurs  de  la  ctrcon Terence 
a  tube  court,  pubescent,  a  ligule  allong^e,  blanche,  striee  de 
violet  sur  le  dos;  celles  du  disque  de  couieur  bleue;  c6les  de  la 
corolle  ^paissies  sur  le  dos,  au>dessus  du  sommet;  achaines 
oblongs,  piriformes,  triqufttres,  rugueux  sur  lesbordd,  con  vexes 
sur  le  dos. 

II  est  de  loule  probability,  en  Tabsence  de  fruits  enters,  que 
cette  plante  est  bien  le  D.  Ecklonis,  De  GandoUe  le  plaQait  dans 
la  section  Osleospermopsis,  caract6ris6e  par  les  fleuxs  du  disqae 
steriles,  les  acbaines  des  fleurs  rayonnantes  ovales  oblongs, 
lisses  OU  16g^rement  tuberculeux  au  sommet.  Toutes  les  especes 
de  cette  section  sont  des  Dimorphotheca  qui  ont  davantage  de 
rapports  avec  les  Osteospermum.  Le  D.  Ecklonis  rappelle  le  D. 
fruticosa,  dont  les  tiges  sont  lignenses  k  la  base. 

Gomphocarpus  setosus  R.  Br.  —  G.soyeux. —  Sud  de  I'Arabie 
(Ascl6piaddes-Cynanchees).  —  Bot.  Mag,^  t.  7536. 

Sous-arbrisseau,  a  ramules  tomenteux  blanch&tres,  k  feoilles 
lindaires,  obtuses,  aigues  ou  apicul^es,  tres  glabres,  att^nu6e8  en 
un  petiole  court;  p^doncules  6-8  flores,  pubescents  ainsi  qae 
les  p^dicelles  qui  sont  sensiblement  de  m^me  longueur ;  corolle 
rotac^e,  k  segments  elliptiques  ovales,  subaigus,  r^fl^chis, 
couieur  paille;  couronne  d'^cailles  de  m6me  taille  que  le  gynos- 
teme,  en  forme  de  verre,  tronqu6es  et  vertes,  cr^nel^es  k  la 
partie  post6rieure  de  Touverture;  foUicules  ovoldes,  soyeux, 
pourvus  d'un  bee. 

La  plante  d^crite  plus  haut  est  plus  interessante  pour  le  bota- 
nisle  que  pour  TborticuUeur.  Elle  appartient  k  un  grand  genre 
qui  renferme  environ  60  especes,  Ir^s  6troitement  alli6  aux 
Asclepiasy  dontil  nediffere  gu6re  que  par  Tabsence  de  processus 
ligul^s  k  rint6rieur  des  ^cailles  coronates.  La  plupart  des  especes 
sont  originaires  des  regions  arides  et  cbaudes  de  TArabie,  da 
nord  et  du  sud  de  TAfrique;  une  seule  d^entre  elles  s'6tend  k  la 
region  mediterraneenne.  II  est  bien  difficile  d'en  s6parer  une 
grande  partie  des  especes  du  genre  am^ricain  Acerates. 

Le  G,  setosus  est  tr^s  voisin  du  G.  fruiicosus  de  la  region  medi- 
terraneenne orientale,  du  nord  de  TAfrique,  k  lobes  de  la  corolle 
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blancs,  munis  de  polls,  avec  deux  dents  sur  chaque  c6l6  du 
bord  post^rieur  de  la  coupe  form^e  par  la  couronne. 

Holothrlz  orthoceras  Reich,  f.  —  H.  comes  droites.  — 
Sud  de  TAfrique  (Orchid^es-Ophryd^es).  —  Bot.  Mag.,  I.  7523. 

Deux  feuilies  ovales  ou  orbiculaires,  sessiles,  6lal6e8,  recour- 
b6es,  vert-brillant  a  la  face  sup6rieure,  k  nervures  blanches; 
scapes  multiflores  au  sommet;  fleurs  presque  toutes  dirig^es 
du  m6me  c6t6,  h  bract^es  ovales-Ianc^ol^es,  6galant  sensible- 
ment  Tovaire;  s^pales  dresses,  ovales-lanc6ol6s,  acumin6s,  tres 
glabres,  les  iat^raux  adn^s  par  leur  base  au  labelle;  p6tales 
dresses,  d^passant  trois  fois  ies  s^pales,  lanc^olds,  prolong^s  en 
appendice  caudiforme,  pub^rulents  ;  labelle  pub^rulent,  a  lobes 
lateraux  petits,  obtus,  recourb^s,  le  terminal  carr6,  tronqu^ 
anterieurement,  3-5  dent6^  a  dents  obtuses,  dont  la  m^diane 
un  peu  plus  longue;  6peron  de  m^me  longueur  que  le  limbe 
ou  plus  court,  gr^le,  raide;  colonne  tr^scourte;  anth^re  h6mis- 
pb^rique. 

Le  genre  Holothrix  renferme  une  trentaine  d'esp^ces  afri- 
caines,  la  plupart  du  Sud;  un  petit  nombre  habite  rAfrique 
tropicale  et  trois  le  nord  de  rAbyssinie.  An  Cap,  on  en  trouve 
six,  dont  le  H,  orthoceras  qui  est  Ires  etroitement  allie  k 
VH,  Lindleyana,  Ce  dernier  diff^re,  entre  autres  caract^res,  par 
son  6peron  enroul^.  L'lf.  orthoceras  croit  dans  le  district  de 
Witenhaye,  Natal  et  le  Transvaal. 

Ligustrum  coriaceum  Garri^re.  —  Troene  k  feuilies  coriaces. 
—  Japon  (016ac6es).  Bot,  Mag.,  t,  7419. 

Arbuste  tr^s  glabre,  un  peu  tortueux,  k  rameaux  robustes; 
feuilies  nombreuses,  serr^es,  k  court  petiole,  ^paisses,  coriaces, 
ovales  arrondies  ou  orbiculaires,  convexes  en  dessus,  d'un  vert 
sombre,  luisantes,  l^g^rement  et  etroitement  bord^es  de  rouge 
purpurin;  panicules  port^es  sur  des  p6doncules  courts^  velout^s, 
ainsi  que  le  rachis  et  les  rameaux;  fleurs  rassembl^es  en  capi- 
tule  serrS,  k  irts  court  petiole  ou  sessiles;  bracteoles  petites, 
subul^es;  calice  en  forme  de  coupe,  k  limbe  tronqu^;  corolle  k 
tube  de  m^me  longueur  que  les  lobes  qui  sont  ovales,  obtus; 
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6tamines  a  filets  courts,  a  anth^res  oblongues,  arrondies;  baies 
en  forme  de  Pois. 

Le  L.  coriaceum  est  une  des  especes  les  plus  distincles  du 
genre  auquel  il  appartient  et,  quoique  Decaisne  fait  reduit  aa 
rang  de  variety  du  L.  lucidum,  il  en  est  tellement  difT^rent  par 
son  port  et  par  son  feuillage,  qu'on  doit  le  consid^rer  comme 
speciflquement  distinct.  C'est  ^galement  k  tort  que  Blume  le 
regarde  comme  une  d^formalion  du  L,  japonicum^  plante  a 
p^dicules  horizontaux  et  k  baie  obovale.  II  reste  quelque  doute 
sur  la  patrie  de  ce  Troene.  Inlroduit  en  Angleterre  en  1860  par 
Fortune,  il  a  dCi  6tre  trouve  dans  un  jardin  japonais.  MM.  Fran- 
chet  et  Savatier  ne  Font  pas  indiqu6  dans  ce  dernier  pays. 

Haxillaria  Sanderiana  Reichb.  f.  —  M.  de  Sander.  —  (Orchi- 
d6es-Vand6es)  fiqualeur.  Bot.  Mag,,  t.  7518. 

Pseudobulbes  courts  et  presque  orbiculaires,  comprimes; 
gaines  lanceol^es,  acumin^es,  rigides,  brunes,  caduques;  feuilles 
lanc^ol^es,  cuspid^es,  att^nu^es  en  petiole  ^pais,  coriaces,  vert 
sombre  k  la  face  sup6rieure,  p&les  en  dessous,  a  c6te  robuste, 
k  nervures  peu  nombreuses  et  pen  marquees;  scape  robuste, 
rouge  pourpre,  k  gaines  oblongues,  obtuses,  brunes,  le  recou- 
vrant  presque  enti^rement;  fleur  de  grande  dimension;  s^pales 
et  p^tales  blancs,  pourpre  sanguin  a  la  base ;  s6pale  dorsal 
oblong,  obtus;  les  lat^raux  triangulaires-o vales,  obtus,connivents 
a  leur  base  en  un  organe  large  et  arrondi;  p^taies  beaucoap 
plus  courts  que  les  s6pales,  largement  ovales,  acumines ;  la- 
belle  k  tube  noir  sanguin,  muni  interieurement  d'un  appendice 
claviforme  plan,  k  lobes  lat^raux  courts,  le  terminal  arrondi, 
jaune,  crisp6  sur  les  bords;  colonne  blanche,  maculae  de  pour- 
pre; anth^re  jaune. 

Le  M,  Sanderiana  est,  sans  contredit,  la  plus  belle  esp^ce  da 
genre;  il  a  6t6  d6couvert  par  M.  Kloboch  dans  les  Andes 
du  P6rou  ou  il  se  rencontre  a  une  altitude  de  4,000  pieds. 
D'apres  M.  E.  Andr6,  il  est  plut6t  originaire  de  TEqualeur,  et 
ce  fait  qu'il  ileurit  en  serre  froide  serable  indiquer  qu'il  doit 
habiter  des  regions  encore  plus  elev^es.  Son  plus  proche  alli6 
est  le  Maxillaria  grandiflora^  qui  a  des  feuilles  plus  etroites, 
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se!^>iles,  un  scape  vert,  plus  mince,  charge  de  bract^es  vertes, 
une  fleurd*an  blanc  pur,  stride  de  pourpre.  Le  M.  venusta  en 
est  aussi  voisin,  mais  ses  s^pales  sont  ^troits,  longs,  blanc  pur 
et  acumin^s^  de  m^me  que  ses  p6tales. 

Maxillaria HouTTEANA  Reich,  f.  — M.deVanHoutte.  — Guate- 
mala et  V6n6zu6la  (Orchid^es-Vand6es).  —  Bot.  Mag.^  t.  7533. 

Rhizome  allong6,  un  pen  dress6;  gaines  lanc6ol^es,  acuminees, 
brunes,  les  sup6rieures  aussi  longues  que  le  dernier  pseudo- 
bulbe;  pseudobuibesHn^aires  oblongs,  comprim^s,  lisses,  mono- 
phylles;  feuilles  sessiles,  lin^aires,  obtuses,  profond^ment  cana- 
licul6es  au  milieu ;  pedoncule  dress6,  long  de  2  pouces  et  demi 
y  compris  Tovaire;  fleurs  k  s6pales  ovales  lanc^ol^s  aigus, 
teint^s  de  jaune  d'or  k  la  marge  et  rouge  pourpre  k  Tinterieur, 
dor^s  k  la  base,  le  dorsal  plus  large,  en  capuchon  au  sommet, 
les  lat^raux  recourb^s,  etal^s;  p6tales  dresses,  de  m6me  couleur 
que  les  s^pales,  connivents  au  sommet;  labelie  largement  oblong, 
arrondi  au  sommet,  puberulent,  dor6,  macule  de  taches  san- 
guines au-dessus  du  milieu,  k  lobes  lat^raux  nuls;  disque  pourpre 
fonc6,  fascia,  k  callus  renfl6;  colonne  maculae;  anth^re  conique 
h6misph6rique,  papilleuse ;  pollinies  obovol'des,  adhdrentes ; 
glande  allong^e  transversalement  et  arqu^e. 

Le  M.  Houtleana  est  tres  voisin  du  M.  tenuifolia,  du  Mexique, 
et  en  difTere  principalement  par  ses  pedoncules  plus  longs  et 
plus  6troits,  ses  feuilles  plus  larges,  d'un  vert  brillant. 

Myrmecodia  AntoiniiBeccari.  —  M.  d'Antoine.  —  Detroit  de 
Torres  (Rubiac6es-Psychotri6es).  Bot.  Mag.,  t.  7517. 

Tubercule  subglobuleux,  c6tel6,  l^gdrement  lacuneux,  h6riss6 
d'^pines  courtes,  simples  et  piquantes;  tige  robuste,  simple  ou 
rameuse,  t6tragone,  marquee  r6guli6rement  d'6cussons  imbri- 
qu6s,  orbiculaires,  bident^s,  ^pineux,  pectin^s  sur  tout  leur 
pourtour,  disposes  sur  quatre  series;  feuilles  elliptiques  ovales, 
obiongues  ou  obovales,  aigues,  r^tr^cies  en  petiole  trois  ou  qua- 
tre fois  plus  court  que  le  limbe;  fleurs  sessiles,  de  couleur 
blanche,  dispers6es  dans  Tintervalle  des  ^cussons ;  calice  k  tube 
cylindrique,  a  limbe  tronqu6,  pourvu  de  quatre  dents  peu  mar* 
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quees;  corolle  k  tube  trois  fois  plus  long  que  le  calice,  ponm 
k  rint^rieur  de  quatre  c6te9  et  d'un  annean  de  poils  au-dessoos 
du  milieu ;  diamines  ins^r^es  k  Torifice  de  la  corolle,  a  fileU 
courts,  6pais,  a  anth^res  ovales;  style  gr^Ie;  stigmate  enenton- 
noir,  tronqu6,  cr6neU. 

Cette  plante  myrm6cophile  des  plus  remarquables  est  encore 
plus  curieuse  que  le  Af.  Beccariij^BT  la  dimension  de  son  tuber- 
cule  qui  atteint  jusqu'^  2™,50  de  circonf^rence,  et  le  singulier 
arrangement  des  ecussons  6pineux  a  la  surface  des  tiges.  Le 
M.  echinata  en  diif^re  par  ses  tubercules  plus  petits,  ses  feuilles 
plus  larges  et  munies  de  p6tioles  plus  allonges. 

Le  premier  specimen  introduit  en  Europe  provenait  du  D'  Mos- 
kovicz,  de  Batavia,  qui  Tavait  regu  du  d6troit  de  Torres  et 
donn^  k  von  Hochstetter.  11  avait  616  d^crit  plus  tard  par  Antoine 
sous  le  riom  erron6  de  M.  echinata. 

Paracaryum  heliocarpum  Kerner.  ~P.  h^liocarpe.  —  Hima- 
laya occidental  (6orragin6es).  Bot.  Mag.,  t.  7520. 

Plante  6lanc6e,  pubescente  blanch&tre;  feuilles  radicales  Iod- 
guement  p^tiol^es,  elliptiques  lanc^ol^es,  aigu^s,  marquees  de 
Irois  nervures,  les  caulinaires  oblongues  ou  lanc6ol6eSy  sessiles; 
fleurs  en  cymes  paniculees,  allong^es,  gr^les,  recourb^es  aa 
sommet,  k  p^doncules  gr^les,  dispos^es  sur  deux  rangs;  calice  a 
lobes  oblongs,  obtus,de  m^me  longueur  que  le  tube  de  la  corolle 
qui  est  court,  tandis  que  le  iimbe  est  campanula  avec  des  divi- 
sions courtes,  orbiculaires  ou  obovales,  azur^es ;  antberes  lineai- 
res;  ^cailles  incluses,  cilices,  trilobdes  au  sommet  et  ins6r6esaa- 
dessus  des  diamines;  style  grSle;  nucules  orbiculaires,  d^prim^es 
sur  le  dos,  echinul^es  et  pourvues  sur  les  bords  de  poils  glochi- 
di^s,  pectin6s. 

Le  genre  Paracaryum  ne  se  distingue  des  Cynoglosses  que  par 
des  caract^res  d'assez  mince  valeur  tir6s  de  la  situation  des  nucu- 
les et  de  leur  forme.  II  est  probable  qu'il  faudra  leramener  aa 
genre  Cynogiossum  et  que  la  plante  ci-dessus  devra  reprendresoa 
nom  de  C.  anchusoides  Lindl.  Introduite  en  4840  en  Europe,  elle 
a  depuis  longtemps  disparu  des  cultures.  On  la  trouve  a  une 
altitude  de  7,000 &  11,000  pieds  dans  la  region  montagneuse  qui 
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s'^tend  du  Lahul  et  du  Kashmir  au  Thibet,  dans  TAfghanistan, 
le  nord  du  Kumaon,  le  Bokhara  ou  elle  a  616  recueillie  aux  en- 
virons de  Samarcande  par  Lehmann. 

 ♦  


RECTIFICATION 

M.  A.  Nonin  signale  une  erreur  qui  s'est  gliss6e  dans  la  liste  des  certi- 
iicats  de  m^rite  pour  CbrysaQth^mes  nouveaux,  publico  dans  le  Catalogue 
de  VExposition  gin^rale  de  Chrysanthdmes,  fruits,  etc.,  tenue  du  10  au 
14  novembre  1897,  a  Paris.  Liste  det  exposants  et  decisions  des  jurys, 
20  Edition,  p.  24  et  25. 

Une  vari6t6  est  iodiquee  dans  cette  liste  comme  ayant  6t^  pr^sent^e  par 
M.  Nonin,  sous  le  nom  de  Monsieur  Fridiric  Daupias,  alors  que  le  \Tai 
nom  est  Madame  Fr£d£rig  Daupias.  Cette  erreur  m^rite  d'autaot  plus  d'Atre 
relev6e  qu'il  existe  d6ja  un  Chrysanlhhme^  Monsieur  Fr^dMc Daupias,  d'un 
coloris  different. 


Le  Secriiaire-ridacteur^girant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marbthbdx,  iraprimeur,  1,  ruo  Cassette. 
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ObSKRVATIOxNS  M^TiOROLOGIQDES  FiOTES  PAR  M.  F.  JaMIJI,  A  BOCRC-Ul-Rsiil, 

pais  Paris  (altitude  :  63"). 
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13 
16 

n 

18 
19 
20 
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22 
23 

24 

25 
26 
27 
28 

29 
30 


TBMP^RATURB 


Min. 


1,2 
0,7 
2,0 
4,9 

—  5,3 

1,4 

2,1 
lA 
7,3 
1,5 
0,6 

0,1 
4,9 
2,7 
9.0 
6,2 
5,0 
2,3 
7,0 
6,1 
5,7 
0,2 
2,3 

1,2 

0,1 
5,2 
7,2 
0,.*) 

2.1 

2,2 


Max. 


15,9 
11,0 
11,0 
10,2 

6,9 

9,6 

11,8 
14,3 
13,6 
10,7 
16,3 

1>,6 
17,9 
19,4 
15,7 
11,3 
10,6 
18,1 
14.8 
10,3 
13,0 
10,8 
6,2 

1.6 

4,9 
2,0 
4,0 
7,0 

7,7 
7,0 


HAUTBUH 

du  barom^tre 


Matin  Soir 


769,5 
767,5 
765 
764,5 

768 

768 

764,5 

766,5 

769 

168 

768,5 

767 
761,5 
')5,5 
759 
770 
69,5 
768 
772,5 
778 
779,5 
778 
774 

772 

708 
77  i 
772 
760,5 

746,5 
759 


767,5 
766,5 
764 
767,5 

769,5 

767.5 

765 

769 

768 

767,5 

768,5 

764,5 

737.5 

754 

76S 

769,5 

767,5 

771,5 

775 

779,5 

778,5 

776 

774 

771 

771,5 
773 
766 
749 

759 
744 


▼BNTB 

dominants 


E. 
E. 
E. 
E.  0. 

ENE, 

NNE. 

NNE.  SO. 

SO. 
so.  NE. 

N. 

oso. 

s.  so. 
so. 
so. 
s. 

NE. 

SE. 

NE. 
NNE. 
N.  0. 

NE. 

N. 

E. 

E. 

NNE. 
NE. 
NE.  so. 
SO. 

NO.  N. 
SO. 


fiTAT  DU  CIEL 


Nuageux,  clair  le  soir. 
L^^geremeot  brumeux  le  matin,  '^f 
L^gferement  brumeux  le  matin,  ritr. 
Brumeux  le  matin,  nuageux.  ^U"!) 
soir. 

Brouillard  intense  le  matin,  ul  >j 
moindre  dans  la  journee. 

L^g^rement  brunieox  le  matiL.  i*?! 
nuageux. 

L6g^rement  brumeux  toute  li  j^'Ut*. 

Pluvieux  le  matin,  couvert. 

Convert.  _ 

L^gerement  brumeux  le  matio.  mz 

Brumeux  le  matin,  clair  l  apr^-'-L 
nuageux  le  soir. 

Nuageux. 

Clair. 

Nuageux,  petite  pluie  le  soir. 

Couvert  le  matiu,  nuageux. 

Tr6s  nuageux,  couvert  le  soir. 

Couvert  etbrumeti  x,  petite  pluie  les.c 

Couvert  et  16g^rement  brumeui. 

Couvert  et  brumeux. 

Couvert  et  brumeux. 

Legferement  brumeux  le  matin.  <s 

Clair,  brumeux  le  soir. 

Brouillard  intense  le  matin  et  It  *  * 
moindre  dans  la  journee. 

Brouillard  intense  le  matin.  nh»x±i 
dans  la  journee. 

L^gerement  brumeux  le  matin,  net 

Glair  le  matin,  l^gerement  iiu.i''^ 

Nuageux. 

Pluie  m^l6e  d'un  peu  de  neise  it 
tin,  couvert. 
Pluie  et  grand  vent  don-?  la  nait.u* 
Nuageux. 
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GONCOURS  SUR  L'EMPLOI  RATIONNEL  DBS  EN6RAIS 
EN  HORTICULTURE 


Un  Concours  sur  I'emploi  rationnel  des  engrais  en  Horticulture, 
avec  presentation  des  plantes  k  I'appui,  sera  ouvert  a  TExposition 
de  juin  1898. 

Un  programme  d^taill^  paraltra  tres  prochainement  pour  ren- 
seigner  les  int^ress^s. 


Le  COmit  DES  INDUSTRIES  HORTICOLES  DE  LA  SOC|6t6  NATIONALE 

d'Horticulture  de  France  rappelle  aux  industriels  (soci^taires 
ou  non)  qu*il  accueille  toules  les  presentations  qui  lui  sont 
faites  d'appareils  ou  de  produits  concernant  les  industries  horti- 
coles ;  quMl  en  conBe  Texamen  ^  des  commissions  comp^tentes 
qui  font  toujours  un  rapport  pouvant  conclure  8*il  y  a  lieu  k 
Tattribution  de  recompenses  par  la  Soci6t6. 


Medaille  du  conseil  d'administration.  —  Pour  rinlroduclion 
ou  i'obtention  de  plantes  ornementales  reconnues  merilantes 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introductec^rs  de 
plantes  reconnues  medtantes,  peuvenl  adresser  au  comit6  com* 
patent  leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6te,  les  membres  des  comit^s  peuvent  proposer 
les  plantes  qu'ils  jugenl  dignes  du  m^me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  11  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comit6  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstancie  sur  la  ou  les  planles  qui  sont  de  nature 
k  determiner  rattribution  de  la  medailie. 


S6rie  111.  T.  XIX.  Cahier  de  d^cembre,  publi6  le  10  jaiivier  1898.  16 


AVIS  AUX  INDUSTRIELS 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOI 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  l*agence  de  la  Soci6U  poor 
rinscription  des  offres  et  des  demandes  d^emploi. 

Le  conseil  d'administration  prie  les  soci^iaires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registn. 

 ♦  

C0NC0UR8  OUVjSrTS  DEVANT  LA  SOGIfiT£ 


M^daille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lol  de  PeiUslemm, 

Prix  Jouhert  de  VExberderie,  —  Le  iO  Janvier  1889,  le  couseil 
d*administratioD,  se  conformant  au  vceu  ^mis  par  le  D'  Joobert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  cKivert  un  concours  poar 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g^n^reox 
douateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
el  imprim^  ou  mauuscrit,  sur  THorticulture  maralch^re^  I'Arbo- 
ri culture  et  la  Floriculture  rSunies,  ctmsidMes  dans  Inm 
usages  joumaliers  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  6tre  d^cern^  chaque  ann^e. 

Si  I'ouvra^e  presents  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  dtre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  11  sen 
tenu  d'ea  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyexte 
Journal,  V  s^rio,  XI,  4889,  p.  5  et  81.) 
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COURS  PUBLICS  ET  GRATUITS  D'HORTICULTURE 


OU  DE  SCIENCES 

S£  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSES  DANS  PARIS 


MINISTERE  DE  L'INSTRLCTION  PURLIQrE 
MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

(JARDIN  DBS  PLANTBS) 

Culture.  —  M.  Maxime  Cornu,  professeur  (Cultures  coloniales) ; 
Semesire  d'hiver :  Lundis, mercredis  et  vendredis,  a 9 heures  du  matin. 

Bo/aniguc  (Classification  et  families  naturelles).  —  M.  Ed.  Rureau, 
professeur  (Etude des  families  vi y antes  de  Monocotyl^dones);  k  partir 
de  la  fin  du  mois  de  mai,  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  i  heure. 
Des  hcrborisatioDs  seront  annonc^es  pendant  la  dur^e  du  Cours. 


professeur  (Morphologie  et  physiologie  des  Cryptogames) ;  Semestre 
d'hiver  :  Mardis,  jeudis  et  samedis,  a  8  h.  1  /2  du  matin. 

Physiologie  v^getale  appliquee  d  V agriculture.  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur (Plantes  de  grande  culture);  Semestre  d'^t^  :  Mardis  et 
samedis,  a  2  heures. 

Chimie  appliquee  aux  corps  organiques.  — -  M.  Arnaud,  professeur; 
Semestre  d'^te  :  Lundis,  jeudis  et  samedis,  ^  4  h.  1/2. 

Qeologie,  —  M.  Stanislas  Meunier,  professeur;  Semestre  d*6t6  : 
Mardis  et  samedis,  k  5  heures. 

Des  excursions  g^ologiques  seront  onnonc^es  pendant  la  dur6e  du 
Cours. 

Min^alogie.  —  M.  Lacroix,  professeur;  Semestre  d'6t6  :  Mercredis 
et  vendredis,  ^  4  h.  3/4. 

Physique  appliquee  d,  Vhistoire  naturelle.  —  M.  Recquerel,  professeur 
(Rdle  de  T^lectricit^) ;  lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  1  neure. 

Dessin  applique  d  Vitude  des  plantes.  —  M.  N.,  professeur;  mardis, 
jeudis  et  samedis,  k  3  heures. 

MINISTERE  DU  COMMERCE 

CONSERVATOIRE  NATIONAL  DES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  ayrirole  et  analyse  chimique.  —  M.  Th.  Schloesing,  profes- 
seur; M.  Th.  Schloesing  fils,  professeur  suppliant.  Les  mercredis  et 
samedis,  i  9  h.  du  soir.  Le  cours  ouvrira  le  mercredi,  3  novembre. 

I.  Nutrition  des  plantes.  —  Origine  et  assimilation  des  elements  tir^s 
de  Tatmosph^re  :  carbone,  hydrog^ne,  oxyg(*ne  et  azote.  (Principes 
tir^s  du  sol.) 

Engrais  et  amendements.  —  Assolenients. 

II.  Analyse.  —  Dosage  des  principes  mineraux  interessant  la  nutri- 
tion des  planles.  _ 


physiologie).  —  M.  Van  Tieghem, 
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DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE  ET  VILLE  DE  PARIS 

£COLE  MUNICIPALE  ET  D^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture  (Talignement  et  d'omement.  —  M.  Chargueraad,  pro- 
fesseur.  Le  vendredi,  k  partir  du  42  novembre,  k  8  heures  du  soir, 
dans  ramphitheAlre  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horlicalinre,  S4,  nic 
de  Crenelle.  Des  le9ons  pratiques  auront  lieu  le  dimandie  matin; 
le  lieu  de  reunion  sera  indiqu^  k  la  fin  de  la  le^on  pr6c6dcnle. 
Un  jury  d'examen  proposera  k  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine  de  deliTrer 
des  cerlificats  d'aptitude  aux  616ves  qui  rempliront  les  conditions 
indiqu^es  par  le  programme  d'examen. 

ASSOCIATIONS  DIVERSES 

UNION  FRAN9AISE  DE  LA  JEUNESSE 

Siege  :  157,  boulevard  Saint-Germain. 

Section  du  Jardin  dbs  Plantes  (Ecole  communale,  66,  boul.  Sl-Marccl). 

Botanique.  —  M.  G^r6me,  professeur;  tous  les  lundis,  de  8  4  9  heures 
du  soir. 

Section  du  Pantheon 
(Ecole  communale,  11,  rue  des  Fossds*Saint-Jacques). 
Culture  fruitiire.  —  M.  Gourlot,  professeur  (Etude  comparatiTe  des 
essences  f  ruitieres  sous  les  divers  climats  de  la  France,  coltore  en  plein 
air  et  sous  verre,  etc.) ;  tous  les  mardis,  de  8  i  9  heures  du  soir. 

Floriculture  de  plein  air  el  de  serre,  —  M.  Haumeu^,  professenr; 
lous  les  mardis,  de  9  it  10  heures  du  soir. 

Section  de  Passy  (Maine  du  XYP  arrond.,  71,  avenue  Henri-Martin). 

Arboriculture  fruititre.  —  M.  C^lestin  Duval,  professeur;  tous  ics 
vendredis,  de  8  heures  i  9  h.  1/2  du  soir. 


ASSOCIATION  PHILOTECHNIQUE 

Si^ge  :  24,  rue  Serpente. 
Section  du  Lyc6e  Charlemagne,  14,  rue  Charlemagne. 

CuUure  potagire.  —  M.  Pollet,  professeur;  tous  les  lundis,  de  8  h.  1/2 
k  10  heures  du  soir. 

Arboriculture  ftuititre,  —  M.  Ch.  Grosdemange,  professeur;  toos 
les  mercredis,  de  8  h.  1/2  It  10  heures  du  soir. 

Floriculture  de  plein  air.  —  M.  Dauthenay,  professeur ;  tons  lei 
mardis,  de  8  h.  1/2  4  10  heures  du  soir. 

Botanique.  —  M.  Barthelat,  professeur;  tous  les  dimanches,  de  9i 
10  h.  1/2  du  matin. 

Agriculture  gin^ale,  —  D'  Genevoix,  professeur;  tous  les  diman- 
ches, de  9  k  10  h.  1/2  du  matin.  •  | 

Topographic,  lev^  des  plans  et  nivellement.  —  MM.  Weisse  et  Denis, 
professeurs;  tous  les  dimanches,  de  10  h.  1/2  k  midi.  Ce  courscoO'  j 
prendra  des  exercices  sur  le  terrain.  | 
Section  de  la  mairie  Drouot,  rue  Drouot.  | 

Arboriculture  fruititre.  —  M.  C^lestin  Duval,  professeur;  tousles  i 
dimanches,  de  2  heures  a  3  h  .  1/2. 
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DU  d£partement  de  la  seine 

'  Cours,  24,  rue  Cujas  (Ecole  municipale). 

Boianique.  ~  M.  P.  Hariot,  professeur  (Organographie) ;  tous  les 
samedis,  de  8  &  9  heures  du  soir. 

Horticulture,  —  M.  L.  Henry,  professeur  (Culture  potacere,  Arbo- 
riculture fruiti^re  et  Floriculture) ;  tous  les  jeudis,  de  8  a  9  heares 
du  soir. 

Giomitrie  appliqu^e  d  VHorlicullure.  —  M.  Bonifas,  professeur;  tous 
les  mardis,  de  8  a  9  heures  du  soir. 

Applications  pratiques. 

Culture  maraich^'e,  —  M.  Duvillard,  k  ArcueiU 
Arboriculture  fhxiti^e.  —  M.  Guillemain,  jardinier*en-chef  k  TEcple 
v^t(5rinaire  d'Alfort. 
Topographic.  —  M.  Bonifas. 
Herborisations.  —  M.  Hariot. 

Les  applications  ont  lieu  le  dimancbe  et  sent  annoac6es  dans  les 
lemons  th^oriques. 


ASSOCIATION  POLYTECHNIQUE 

Si^ge :  rue  Serpente,  h6tel  des  Soci^t^s  aavantes. 

Section  du  V*  arrond.  (Ecole  communale,  27,  rue  de  Poissy). 

Botanique.  —  M.  Dubard,  professeur ;  le  veudredi,  de  9  k  10  heures 
du  soir.  Excursions  au  printemps. 

GMogiCf  min^alogie,  —  M.  Cottron,  professeur;  lemercredi,.  de 
9  d.  10  heures  du  soir.  Excursions  au  printemps. 

Section  du  XV"  arrond.  (Vaugirard  et  Crenelle). 
(Ecole  communale  de  garcons,  place  du  Commerce,  4). 

Botanique  appliqu^e  d  V Horticulture.  —  H.  H.  Dauthenay,  profes- 
seur (Etude  des  genres,  esp^ces  et  vari^t6s  horticoles);  le  lundi,  k 
8  heures  du  soir.  • 

Section  du  XVIII®  arrond. 
(Ecole  communale,  rue  Foyatier  [Hontmartre]). 

Horticulture  et  Botanique.  —  M.  Theulier,  professeur;  le  dimanche, 
h  iO  heures  du  matin. 

Section  de  Belleville,  XX«  arrond. 
(Ecole  communale,  26,  rue  Henri-Chauveau). 

Flantes  et  animdux.  —  M.  Grfes,  professeur;  le  lundi,  de  8  49  heures 
du  soir. 

•  Arboriculture  fruitiire.  —  H.  Chevalier,  professeur ;  le  samedi,  de 
8^9  heures  du  soir. 

Topographic  et  leve  de  plans.  —  M.  Champeau,  professeur;  le  jeudi, 
de  8  It  9  heures  du  soir. 
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Zmtn  HtTIONkLE  D'HORTICULTURE 

t)E  FRANCE 


EXPOSITION  GENERALE  DE  1898 

qui  sera  ouverte  du  18  au  25  Mai  inclusiTement 


REGLEMEN.T  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  GfiNfiRALES 

La  Soci6te  nationale  d'Horticulture  de  France,  «  en  confor- 
mite  de  sea  statu ts  et  reglement  »,  invite  MM.  les  horticuiteurs, 
amateurs,  architectes  de  jardins,  jardiniers,  instituleurs,  direc- 
leurs  de  jardins  publics  et  scienlifiques  et  les  Soci^t6s  d'Horli 
culture  en  nom  collectif,  a  prendre  part  a  1 'Exposition  ^^n^raie 
des  produits  de  THorticulture  qu*elle  tiendra  en  4898,  k  Paris, 
du  mercredi  18  au  mercredi  25  Mai  inclasivement. 

Les  artistes  et  les  industriels  seront  admis  a  exposer  les 
produits  se  rapportant  a  THorticulture. 

Les  r6compenses  consisteront  en  prix  d'honneur  (objets 
d'art  et  m^dailles  d'honneur),  ra6dailles  d'or,  graudes 
m6dailles  de  vermeil,  m^dailles  de  vermeil,  grandes  m^dailles 
d'argent,  mMailles  d'argent,  m^dailles  de  bronze,  mentions 
honorables  et  certificats  de  m^rite  de  1'%  2«  el  3«  classe. 

II  sera  donne  un  dipl6me  avec  les  m^dailles  aux  Exposants 
qui  en  auront  fait  la  demande  k  la  Soci6t6,  au  plus  lard 
quinze  jours  apr^s  la  fermeture  de  TExposition. 

Les  m^dailles  d*or  et  objets  d'art  que  la  Soci6t6  pourrait  ob- 
tenir  exceptionnellement  de  la  munificence  du  Gouvernement 
et  de  la  Ville  de  Paris  seront  consid6r68  comme  m^daiiles  et  prix 
d'honneur. 

Des  prix  consistant  en  m^dailles  pourront  6tre  pr61ev6s  sur 


Digitized  by  Google 


PROGBAMME  DE  L'EXPOSITION  DU  18  AU  25  MAI  1898  1191 

la  subvention  accord6e,  k  litre  d^encouragement,  par  M.  le 
Ministre  de  TAgriculture,  et  d6cern6s  au  nom  du  Goavernement 
de  la  R^pablique. 

Des  m^dailles  seront  mises  k  la  disposition  du  Jury  pour 
r^compenser,  s'il  y  a  lieu,  les  apports  non  pr^vus  au  pro- 
gramme et  ceux  qui  auront  le  plus  contribu6  k  Tornementation 
de  TExposition  (4). 

Enfln,  k  Toccasion  de  cette  Exposition,  la  Soci6t6  d^cernera 
les  recompenses  qu'elle  est  dans  Thabitude  d*attribuer,  chaque 
ann^e,  aux  personnes  qui  s'en  seront  rendues  dignes  et  qui 
auront  obtenu  des  Rapports  favorables  ^manant  d*une  Com- 
mission sp^ciale  :  aux  jardiniers,  pour  leurs  longs  services 
dans  la  m^me  maison;  aux  auteurs  d'ouvrages  sp^ciaux  sur 
PHorticulture ;  aux  inventeurs  d'instruments  ou  d'appareils 
nouveaux;  aux  propagateurs  de  nouvelles  m^tbodes;  enfin,  h 
toutes  les  personnes  qui  auront  contribu^  au  perfectionnement 
de  Tart  des  jardins. 

Avant  Touverture  de  TExposition,  la  Society flxera  le  nombredes 
objets  d'art  et  m^daillesd'bonneur  qu'eile  mettra  k  ]a  disposition 
du  Jury,  qui  pourra  ilever,  modifier  ou  augmenter  le  nombre 
et  la  nature  des  recompenses  offertes  dans  cbaque  concours. 
'  Lesprix  et  m6dailles  d*honneur  remplaceront  toutes  les  recom- 
penses obtenues  par  le  m^me  Exposant. 

Dans  les  genres  de  plantes  oii  il  y  a  plusieurs  Concours  ne 
differant  entre  eux  que  par  le  nombre  de  sujets,  le  m^me  Expo- 
sant ne  pourra  recevoir  qu*une  seule  des  medailles  qui  lui 
auront  ete  attribuees  dans  ces  Concours. 

Chaque  presentation  foraant  un  Concours  devra  £tre  nette- 
ment  separie. 

Les  Concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jar- 
diniers,  instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers- chefs  des  eta- 
blissements  subventionnes  et  Societes  d^Horticulture  en  nom 
coUectif.  .  , 

Les  lots  coUectifs  seront  acceptes  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individuels. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  hors  concours  que  les  pro- 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques. 

Les  autres  presentations  non  soumises  aux  deliberations  du 


(i)  Ne  pourront  6lre  admis  comme  Goncoars  impr^vus  que  les  v6g6laux  el  pro- 
duits  horticoles  n'ayant  pas  616  Tobjet  d'un  classement  dans  le  present  programme. 
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Jury  ne  porleront  aucune  inscription  autre  que  le'nonn  et 
Tadresse  de  I'Exposant,  et  ne  pourront  recevoir  aucune  recom- 
pense (4). 

DISPOSITIONS  SPfiQALES 

§        —  Reception^  installation  et  enlevement  des  plantes, 
produits  et  instruments  horticoles. 

Demande  de  participation  a  l'Exposition. 

Art.  i*''.  —  Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  instilu- 
teurs,  directeurs  de  jardins  publics  et  scientifiques,  et  les  indus- 
triels  qui  voudront  prendre  part  k  cette  Exposition  deirront 
adresser,  avant  le  lundi  47  mai  1898,  —  terme  de  rigueur,  —  a 
M.  le  President  de  la  Society,  me  de  Grenelle,  84^  une  demande 
^crite  d' admission,  accorapagn^e  :  de  la  liste  nominative  et 
complete  des  sortes  de  plantes  et  des  ohjets  qu'ih  dSsirent  presen- 
ter de  Vindication  des  Concours  auxqueU  ils  disirent  prendre 
part,  et  3**  de  Vindication  exacte,  pour  ckaque  Concours,  de  Vespace 
superficiel  qu'ils  petivent  occuper. 

Ces  formaut^s  sont  obligatoires. 

Art.  2.  —  Les  plantes,  arbres,  fruits  et  legumes  qui  doivent 
figurer  a  cette  Exposition  seront  regus  a  partir  du  cinqnieme 
jusqu^au  deuxi^me  jour  avant  Touverture,  de  6  heures  du  matin 
k  6  heures  du  soir,  et  le  groupement  des  presentations  devra 
6tre  termin6  la  veille  de  Touverture,  avant  5  heures  du  soir, 
terme  de  rigueur. 

Seules  les  fleurs  couples  seront  revues  le  jour  de  Touverlure, 
et  leur  placement  devra  6tre  termini  ce  m^me  jour,  k  8  heures 
du  matin,  terme  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Chaque  plante  expos6e  devra  Mre  munie  d'une 
etiquette  portant  son  nom  scientifique  (esp6ce  ou  variety}  6crit 
d'une  faQon  lisible  etcorrecte. 

Les  plantes  de  collection  dont  Tetiquette  ne  porterait  qu^ua 
numero  et  non  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des  Con- 
cours par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qui  ne  semblenaient  pas  pouvoir  rentrer  dans  Fun 
des  Concours  de  ce  programme  devront  6tre  Fobjet  d*une  de- 

(i)  D'apr^s  une  decision  du  Gonseil  d'Administration  en  date  du  23  jan- 
Tier  4883,  tout  Membre  qui  a  ^it  ray^  des  contrOles  de  la  Soci^l^  ne  peat 
prendre  pari  aux  Expositions. 
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mande  particuli^re,  sur  laquelle  il  sera  statu6  sp^cialement. 

Lesplantes  pr6sent6escoinme  nouvellementintroduitesdevront 
dtre  munies  d*une  etiquette  indiquant  leur  nonl  et,  autant  que 
possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  leur  introduction. 

S*il  s*agit  d^une  vari6t6  nouvelle  obtenue  de  semis,  TExposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cachets,  joint  a  la  plante,  le  nom 
qu*il  propose  de  lui  donner.  Ge  billet  ne  sera  ouvert  que  si  la 
plante  est  jug^e  digne  de  recompense. 

Art.  4.  —  Les  produits  de  Tindustrie  specialement  appliqu6s  & 
THorticulture  et  admis  par  la  Commission  seront  rcQus  tous  les 
jours,  &  partir  du  septi^me  jusqu'au  deuxi^mejour  avantFouver- 
ture,  de  6  heures  du  matin  a  6  heures  du  soir. 

Les  frais  d*installation  de  ces  produits  sur  Templacement  qui 
leur  sera  affects,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  seront  enti6re- 
ment  kla.  charge  des  Exposants,  qui  devront  proc^der  eux-m^mes 
k  cette  installation,  sous  la  direction  de  la  Commission  d*orga- 
nisation.  Les  Exposants  seront  p^cuniairement  responsables  des 
d^g&ts  occasionn^s  par  leur  installation. 

Art.  5.  —  Les  envois  devront  ^tre  adress^s  franco  ^  M.  le 
President  de  la  Commission  des  Expositions,  au  local  de 
V Exposition  Horticulture^  k  Paris,  et  devront  Atre  parvenus  la 
vellle  de  i'ouverture  de  TExposition,  avant  midi,  dernier  d61ai. 

Art.  6.  —  Chaque  Exposant  devra  se  trouver  k  TExposition 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace- 
ments qui  lui  seront  assign^s  ;  il  pourra  se  faire  repr6senter  par 
un  mandataire.  En  cas  d*absence  de  Tun  et  de  Taulre,  la  Com- 
mission fera  disposer  les  plantes  a  Tendroit  d6sign6  par  elle, 
aux  frais  de  I'Exposant.  Les  Exposants  sont  tenus  de  venir 
reconnaltre  leurs  emplacements  deux  jours  avant  Touverture 
de  TExposition.  Pass6  ce  d^lai,  la  Commission  disposera  des 
emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'auront  pas  encore 
envoys  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  I'engagement  de  rem- 
plir  les  emplacements  qui  leur  sont  accord^s. 

Art.  7.  —  MM.  les  Exposants  seront  tenus  de  proc^der  a 
Tenlevement  des  produits  exposes,  sous  la  surveillance  de  la 
Commission  des  Expositions,  d^s  le  lendemain  de  la  cl6ture, 
avant  9  heures  du  matin.  Faute  par  eux  de  proc^der  imm6- 
diatement  a  cet  enlevement  des  objels  exposes  par  eux,  la  So- 
ciety se  trouvera  dans  la  n^cessit^  de  le  faire  faire  &  leurs  frais. 
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Art.  8.  —  Les  m^dailles  non  r^clam^s  une  annee  apres  le 
jocir  de  la  distribution  des  recompenses,  ne  seront  plus  delWrfes 
et  appartiendropt  de  droit  a  la  Soci6t6. 


Art.  —  Les  membres  du  Jury  seront  nomnn^g  par  le 
Bureau  de  la  Soci6t6. 

Le  Jury  commencera  ses  operations  : 

1^  Le  Jury  des  Industries  horticoles,  lemardi  47  inai»  a  midi; 

S*"  Le  Jury  pour  les  Veg^taux,  le  mercredi  48  mai,  a  8  hearet 
du  matin ; 

3^  Le  Jury  pour  les  Bouquets  et  Ornementations  (Dames  pt- 
tronnesses),  le  mercredi  48  mai,  kS  heures  du  matin. 

MM.  les  Membres  du  Jury  seront  admis  k  exposer,  mais  ne 
pourront  prendre  part  anx  concours  de  la  section  qa'ils  soot 
appel6s  ^  juger.  lis  ne  peuvent  non  plus,  dans  ce  cas,  6tre  nom- 
m^s  president  de  leur  section. 

Art.  —  Le  Jury  sera  dirige  dans  son  ensemble  par  le 
President  de  la  Society. 

Le  Secretaire  general  remplira  pr^s  du  Jury,  dans  son  en- 
semble, les  fonctions  de  Secretaire ;  il  sera  assiste  des  Secretaires 
de  la  Societe  qui  le  representeront  pres  de  chaque  section,  et 
des  membres  de  la  Commission  d'organisation,  qui  seront  seals 
charges  de  recueillir  les  observations  quelesExposants  auraient 
a  presenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jary  pour- 
rait  avoir  besoin. 

Art.  4.  —  Aucune  personne  etrang^re  k  la  Commission  det 
Expositions  ne  pourra  penetrer  dans  Tenceinte  de  TExposition 
avant  les  heures  ou  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  5.  —  Apres  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Expo- 
sants  devront  placer  leur  nom  et  leur  adresse  sur  lears  lots, 
ainsi  qu*une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la  recompense 
accordee.  Cette  pancarte,  seule,  devra  resier  sur  le  lot  pendant 
toute  la  duree  de  TExposition,  ainsi  que  le  nom  et  Tadresse  de 
TExposant  (4). 


(1)  Les  pancartes  indiquant  la  nnlure  des  recompenses  accordtes  seront  A  .i 
disposition  do  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  rdclamer  au  bareau  do 

Sect'(^Lariat  (au  siege  dc  I'Kxposition). 


§  2. 


Jury. 
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Art.  6.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  recompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accord^e  serait  priv6  du  droit  de  participer  k 
TExposition  suivaute. 

§  3.  —  Commission  (T organisation  et  de  surveillance 
de  r Exposition. 

Art.  4^.  —  La  Commission  des  Expositions,  constitute  en 
Jury  d*admission,  sera  charg6e  de  la  r6ception  de  tous  les  pro* 
duits  pr6sent6s.  Eile  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  contr61e  et 
de  placement.  EUe  iixera,  en  ies  modifiant,  si  cela  est  n6cessaire, 
les  dimensions  de  Tespace  demands. 

Elle  pourra,en  outre,  refuser  Tadmissioh  de  tout  ce  qui  nelui 
parattra  pas  digne  de  figurer  a  TExposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  k  toutes  les 
mesures  d'ordre  et  d^installation  qui  leur  seront  indiqu6es  par 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  decision  dans  tous  les  cas 


Les  soins  d*entretien  et  de  nettoyage  k  donner  aux  v6g6taux 
et  objets  exposes  devront  ^trei  termines  tous  les  jours,  avant 
9  heures  du  matin. 

Art.  2.  —  Le  Secretariat  de  la  Society,  assiste  d*un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommts  par  le  Conseil,  sera  charge 
de  la  surveillance  de  TExposition.  * 

Art.  3.  —  La  Societe  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposes,  mais  elle  ne  r6pond  d'aucune  perte  ni  d^aucun  deg&L 

Aucune  autorisation  de  livraison  de  plantes  ou  de  produits 
exposes  ne  sera  accord^e  aux  Exposants  pendant  la  durie  de 
V Exposition^  ni  le  soir  de  la  fermeture, 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  lenr  faute,  dans  Tenceinte  de 
r  Ex  position. 

Tout  Exposant  reconnait  de  fait  avoir  pris  connaissance  des 
presents  Riglement  et  Programme^  et  y  adherer, 

Approuve  en  stance  du  Conseil,  le  33  dtcembre  1897. 


non  prtvus  au  present  Rtglement. 


Le  Secretaire  g^ne?*al, 
Chatenay  (Abel). 


Le  Prisident 


ViGER. 


Digitized  by  Google 


1196 


PROGRAMME  DE  L*EXPOSITION 


OBSERVATIONS  GEN^RALES 

Dani  las  Concours  de  collections,  il  ne  lera  accepts  qn'on  spe- 
cimen de  chaqna  Tari^t^. 

La  mdme  especa  on  Tari^i^  de  planta  na  ponrra  iignrer  dans  pin- 
sianrs  Conconrs  similaires  dn  memo  Ezposant. 

Dans  las  conconrs  da  collections  ot  la  nombra  da  Tdg^tanz  est 
fixe,  las  Exposants  seront  tanns  da  ne  presenter  qne  le  nombra 
indiqn^  an  programme. 

Toute  demande  de  participation  k  TExposition  constitue  Tengage- 
ment  d'y  faire  figarer  les  Y6g6taux  on  Produits  qui  oat  fait  Tobjet 
de  la  demande. 

Si,  par  un  cas  de  force  majeure,  un  Exposant  se  trouvait  dans 
rimpossibilit^  absolue  de  faire  figurer  les  V^g^taux  on  Produits  ponr 
lesquels  il  a  demand^  un  emplacement,  il  devrait  en  faire  la  dida- 
ration  d  If.  le  President  de  la  Sociit^,  lb  plus  t6t  possible, -e^  dans  tous 
les  cas,  au  plus  lord  deux  jours  avanl  la  date  fixie  pour  Vovcerlure  de 
VExposition, 

La  Commission  das  Expositions  est  antorisea  k  refuser  les  de- 
mandas  tardiyas  faitas  apras  la  date  fix6e  par  le  raglament. 


CONCOURS 
§  1.  —  PLAHTES  DE  8ERRE 

A.     PLANTES  N0UYELLE8  (1) 

Dans  ces  concours,  le  jury  pourra  accorder  des  mMailles  d*or,  des  m^dailles 
de  vermeil  (grand  et  petit  module),  des  m^dailles  d'argent  (grand  et 
petit  module),  etc. 

Premier  Conconrs.  —  Une  on  plusieurs  plantes  Henries  ou  &  feoil- 
lage,  introduites  le  plus  r^cemment  en  Europe. 

2e  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  fenillage, 
introduites  directement  en  France . 

3*  Conconrs.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqu6s. 

4*  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fieuries  ou  k  feuillags, 
ligneuses  ou  herbac6es,  obtenues  de  semis  par  Texposant,  et  non 
encore  dans  le  commerce. 


(1)  Ces  concours  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  86par^ment. 
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B.  —  BELLE  CULTURE 

5«  Gonoonn.  —  Une  plaute  fleurie  ou  k  feuillage  que  la  belle  cul- 
tore  aura  fait  arriver  le  plus  pr^s  possible  de  son  maximum  de  d6- 
▼eloppement. 

prix  :  Grande  m^aille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d*argent. 

6«  Conconrs.  —  Quatre  plantes  fleuries  ou  k  feuillage,  les  plus  re- 
marquables  par  leur  forme  et  leur  d§veloppement. 

l'""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —         —  d*argent. 

7"  Gonoours.  —  Huit  plantes  fleuries  ou  k  feuillage  omemental, 
remarquables  par  leur  developpement. 

i^^  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  k  feuil- 
lage ornemental,  remarquables  par  leur  developpement. 

■  I*'  prix  :  M6daille  d'or. 
20    —         —      de  vermeil. 
3«    —         —  d'argent. 

9*  Gonconrt.  —  La  plus  belle  collection  compos^e  de  vingt 
plantes  diverses,  fleuries. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«    —        —       de  vermeil. 
3«    —        —  d*argent. 

G.  —  CULTURE  SPSGIALE  (1) 

iO«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
fleuries  ou  k  feuillage,  cultiv^es  en  vue  de  Tapprovisionnement  des 
marches,  k  Tezclusion  des  Orchid 6es. 

l®'  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —       de  vermeil. 

3«    »_        —  d'afgent. 


D.—  PLANTES  DE  SERRE  EN  COLLECTIONS 

if*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
de  serre  chaude. 

l*""  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —     Grande  m^daiUe  de  vermeil. 

3«    —     M^daille  de  vermeil. 

12*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  de 
serre  chaude. 

l*""  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
20    —        —  —  d'argent. 

3«    —      M^daille  d'argent. 


(i)  Ces  Concotirs  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  s^par^ment. 

Digitized  by  Google 


1198  PROGRAMME  DE  L^EXPOSITIOIf 

13*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  plantes  d« 
serre  temp^r6e. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«    —  —      de  vermeil. 

3"     —         —  dargent. 

14*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serres,  a 
fleurs  ou  a  feuillage,  ne  d^passant  pas  quatre-vingts  planter. 

lee  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argeot. 

15*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serres,  a 
fleurs  ou  i  feuillage,  ne  d^passant  pas  quarante  plantes. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2e    —         —  d'argent. 

16*  Gondonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Irente  plantes  de  sem^ 
a  feuillage  colore,  panache,  macul6,  etc.,  autres  que  Begonia^  Cala- 
dium,  Grotons,  Dracwna  el  Maranta. 

4«»"  prix  :  Medaille  d'or. 

2«    —      Grande  medaille  de  vermeil. 

S*'     —      Medaille  d'argeot. 

17*  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchidees  exo- 
tiques,  en  fleurs. 

l*"*  prix  :  Medaille  d'or. 

2»    —         —      de  vermeil. 

IS*  Concoorg.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidees 
exotiques,  en  fleurs. 

prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2^  — >      Medaille  d'afgent. 

19*  Concoon.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Orchidees 
exotiques,  en  fleurs. 

l*!*  prix  :  Medaille  de  vermeil. 

2*    —      Grande  medaille  d' argent. 

3c     —      M6daille  d'argent. 

20^  ConcouTB.  —  La  plus  belle  collection  de  dooze  Orchidias  exo- 
tiques, en  fleurs. 

l*!*  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2*    —      M6daille  d'argent. 

21*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchid^es  ne  depassant  pas 
cinquante  plantes. 

prix  :  Medaille  d^or. 
20    ^     -     —      de  vermeil. 
3«     —  —  d'argent. 

22*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Cypripedhmy 
en  fleurs. 

l^""  prix  :  .M6daille  de  vermeil. 

2c     ^      Grande  medaille  d'argent. 

23*  Concours.  —  La  plus' belle  collection  de  douze  Cypripedium,  en 

fleurs. 

!«'  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«    —      Mt^daille  d'argent. 
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li"  GoncouTB.  —  La  plus  belle  collection  dc  Nepentkes. 

l*""  prix  :  M6daille  d'or. 

2o    —      Grande  m6daille  de  vercneil. 

3«    —      M6daille  d'argent. 

25*  Conoours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Nepenthes. 
lor  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —  —  d'argent. 

26^  Conconra.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Gloxinias 
{Ligeria). 

l'*"  prix  :  M^daille  d'or., 

2«    —        —       de  verineil. 

3«    —        —  d*argeiit. 

27«  Conconrt.  —  Leplus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  {Ligeria),  varies. 

1°''  prix  :  Medaille  d*or. 

2»     —  —      de  vermeil. 

3"     —  —  d'argent. 

28*  Conoourg.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydasa,  Naegelia^  Achi- 
menes  et  autres  Gesn^riacees,  ci  Texception  des  Gloxinias  {Ligeina), 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

29*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  dlxora, 

l*""  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«     —      Medaille  d'argent. 

30*  Conconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bouvardia. 

i*^  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«    —      M6daiUe  d'argent. 

31*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Brom61iac6es,  Qeuries 
ou  non  ileuries. 

l*"*  prix  ;  Medaille  d'or. 

20    —         —      de  vermeil. 

3«    —  —  d'argent. 

32«  Concoorg.  —  Le  plus  beau  lot  de  Brom^liac^es,  ileuries. 

1«"  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2^  — >      Medaille  de  vermeil. 
30    —         —  d'argent. 

33*  Conconrg.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Begonia 
rhizomateux,  k  feuilles  ornementales. 

1^  prix  :  M6daille  d'or. 

2*     —  —      de  vermeil. 

3i>  ^  d'argent. 

34*  Conconrg.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Begonia 
rbizomateux,  k  feuilles  ornementales  {Rex,  etc.). 

l*""  prix  ;  Mrdaille  de  vermeil. 
2«     —  —  d'argent. 

35*  Conconrg.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  pluntes 
grimpanles  de  serre,  en  lleurs  ou  non. 

prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«  — ■      .Medaille  d'argent. 
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36«  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  d'Aroid^es,  a  rexwp- 
tioD  des  Caladium. 

l'*''  prix  :  M6dailte  d'or. 

2°  -      de  vermeil. 

37*  Concouri.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Aroidees,  a 
Texception  des  Caladium, 

i"^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —  —      d 'argent. 

3S<>  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Antkuriim 
Scherzerianum, 

1"  prix  :  M6dailie  d'or. 

2«     —  —      de  vermeil. 

3«    —         —  d'argent. 

39«  Gonooors.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  Anthurium  Sdur- 
lerianum, 

i^^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —         —  d'argent. 

40*  Goncoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium. 

lor  prix  :  Mddaille  d'or. 

2«    —      Grande  m^daille  de  vermeil. 

41*  ConcoiirB.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium. 

!•«■  prix  :  M6daille  d'or. 

2°    —         —      de  vermeil. 

3«    —         —  d'argeat. 

42*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Caladium. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2»    —         —  d'argent. 

43*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Sonei^ila  et  Bc;/*<o(oyita,  nede- 
passant  pas  cinquante  plantes. 

l^r  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2°    —         —        —  d'argent. 

44*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'AncectochiluSy  ne  d^passanl  pas 

vingt  plantes. 

lof  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
20    —         —  d'argent. 

45*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Marantac^. 

i^^  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —         —  d'argent. 

46*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Grotons  (Codtiruml. 

!«••  prix  :  M6daille  d'or. 

2^     —     Grande  medaille  de  vermeil. 

3«    —        —        —  d'argent. 

47*  Gonconrs,  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Grotons 

(Codixum). 

I*'  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —         —  d'argent. 


Digitized  by 


Google 


I 


DU  18  AU  25  MAI  1898  1^1 

48«  Goncovn.  —  La  plas  belle  collection  de  Dracmna, 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —         —      de  vermeil. 
3«    —         —  d*argent. 

49*  Coneonn.  ^  La  plus  belle  collection  de  Dracxna  k  feuillage 
color6. 

prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
20    —      M6daille  d*argent. 

50«  Coneonn.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Dracsma, 

l*'  prix  :  M6dall1e  de  vermeil. 
2»    —         —  d'argent. 

51 «  Coneonn.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  arbores- 
centes,  en  forts  exemplaires. 

{or  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —         —      de  vermeil. 

3»    —         —  d'argent. 

52"  Coneonn.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  translucides, 
telles  que  Todea,  Trichomanes,  etc. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —         —  d'argent. 

53"  Coneonn.  —  La  plus  belle  collection  de  FougSres  herbac^es, 
de  serre. 

1"  prix  :  M^daille  d'or. 

2"    —         —      de  vermeil. 

3»    —         —  d'argent. 

54*-  Coneonn.  —  Le  plus  beau  lot  de  Foug^res  berbac^es,  de  serre. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —      M6daille  d'argent. 

55e  Coneonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  S^laginelies. 

i*'  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —         ~  d'argent. 

56«  Gonconrg.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquaute  Palmiers. 
ler  prix  :  M^daille  d'or. 
2e    —      Grande  m6daille  de  vermeil. 
3«    —        —         —  d*arg»Dt. 

57*  Coneonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 

prix  :  MMaille  d'or. 
2«    —  de  vermeil. 

3«     —         —  d'argent. 

58«  Coneonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Palmiers. 

i^f  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

59"^  Coneonn.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingl-cinq  Palmiers,  cultiv6s 
en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France. 

l*"*  prix  :  M^daille  d'or. 

2o    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 
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60*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Gycad^es. 

loi"  prix  :  M6daille  d'or. 

2®    —        —      de.  vermeil. 

30    —        —  d'argent. 

61<>  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pandan^es. 

l^""  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —        —     de  vermeil. 

3®    -—        —  d'argent. 

62*  Conconrg.  —  La  plus  belle  colleciion  de  planles  dites  carni- 
vores :  Sarracenia^  CephaiotnSy  IHonada,  Dartingtonia^  Drosera^  Droso- 
phyllum, 

l*""  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
20    —        —  d*argent. 

63*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Eupkorbia*  cacti- 
formes. 

1"  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —     M6daille  d 'argent. 

64*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Cact^es, 
fleuries  ou  non  fleuries. 

prix  :  MMaille  d'or. 
2o    —        —      de  vermeil. 
3«     —    Grande  m6daille  d'argent. 

65*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gact^es  fleuries. 
icr  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

66*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d*Araliacees. 

l*"*  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
20    —     M6daUle  d'argent. 

67"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Echeveria. 

prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2^    —    Medaille  d'argent. 

68*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Agaves. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2o    —        —  d'argent. 

69*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe. 

l"""  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2o    —        —  d'argent. 

70*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Aloe^  en  fleurs. 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2®    —        —  d'argent. 

71*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Yucca 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2c    —        —  d'argent. 

72'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Phormium, 

lei-  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2^    —        —  d'argent. 
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TS**  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phormuwiy  varies. 

I*''"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —  d'argent. 

7A*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  d*Araucaria,  varies. 

1"  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«    —        —         —  d'argent. 
3°    —    M6daille  d'argent. 

75*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  industrielles, 
de  serre. 

lor  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2©     —        —  d'argent. 

76*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonia  tub6reiix,  h 
fleurs  simples. 

l*"  prix  :  Medaille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

30    —        —  d'argent. 

77*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub^reux,  de  semis, 
h  Qeurs  simples. 

l*""  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2®    —        —        —  d'argent. 

78*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Begonia  tub6- 
reuz,  k  fleurs  doubles. 

i^^  prix  :  Medaille  d'or. 

20    _     Grande  m6daille  de  vermeil. 

30    —     M6daille  d'argent. 

79*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonias  tub6reux  varies, 
ne  depassant  pas  cent  plantes. 

l^^'.prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
20  '  —     Medaille  de  vermeil. 
3*    —       —  d'argent. 

80*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Begonia 
tub^reux,  a  fleurs  doubles. 

l*""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
20     —        —  d'argent. 

81*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub6reux,  de  semis, 
k  fleurs  doubles. 

lo""  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2®     —     Medaille  d'argent. 

82*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Gannas,  ne  depassant 
pas  soixante-quinze  plantes. 

i'^''  prix  :  Medaille  d'or. 

2o    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

83*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Gannas,  ne  depassant 
pas  cinquante  plantes. 

i**"  prix  :  \l«''Haille  de  vermeil. 
2o    —        —  d'argent. 
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84*  Conoonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Gannas,  ne  d^passau 
pas  vingt-cinq  plantes. 

i*!*  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

85*  Conconn.  ~  Le  plus  beau  lot  de  Caonas,  ne  d^passant  pts 
cinquante  plantes. 

l«r  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d*argent. 

86*  Coneoors.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coieus. 

i*!"  prix  :  Midaille  de  vermeil. 
2»    —        —  d'argent. 

87*  Coneoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Coieus. 

ler  pnx  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argenl. 

88*  Conoonrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Galc6olaires  her- 
bac6e8. 

l*r  prix  :  Midaille  d'or. 

2«    —  — •      de  vermeil. 

3«     —        —  d'argent. 

89*  Conoonrs.  —  Le  plus  beau  Jot  de  cinquante  Galc^olaires  her- 
bac^es. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —    Grande  m^daille  d*argent. 
3«    —    M6daille  d'argent. 

90*  Conoonrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolaria  rugo$a  hybrides, 
ne  d6passant  pas  cinquante  sujets. 

l^i*  prix  :  Grande  m4daille  d'argent. 
2«    —    M^daille  d*argent. 

91*  Conoonrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Gin^raires  simplei, 
varices. 

l*!*  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

92*  Conoonrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Gintoures  donbles, 
ne  d^passant  pas  cinquante  sujets. 

l«r  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —    M^daille  d'argent. 

93*  Conoonrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Gin^raires  hr- 
brides,  naines. 

ler  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
20    —    M^daille  d'argent. 

94*  Conoonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pe/arvofiaos  i 

grandes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

1*'-  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —     de  vermeil. 

3»    —        —  d'argent. 
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95*  Gonconri.  —  La  pins  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
k  grandes  fleurs  simples,  doubles  on  de  fantaisie. 

i^r  priz  :  Grande  m^daille  de  yermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 

96*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  k 
grandes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

i^^  prix  :  Graode  m^daille  d'argent. 
2«    —    M6daiUe  d'argent. 

97*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonaU  et  inquinanSy  k  fleurs  simples. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —     de  vermeil. 
3«    —        —  d*argent. 

98*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium 
zonale  et  inqrnnanSj  k  fleurs  simples. 

l*^'  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

99*  Gonconri.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinanSj  k  fleurs  doubles. 
I*'  prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —     de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

iOO*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium 
zonale  et  inquinans,  k  fleurs  doubles. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —    Grande  miSdaille  d'argent. 
3*    —    M^daille  d'argent. 

lOi*  Gonconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Pelargonium  zonale 
et  inquinanSy  k  feuilles  panach^es. 

i^^  prix  :  M^daiUe  de  vermeil. 
2*    —        —  d'argent. 

102*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pelargonium  pour 
massifs. 

l«r  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«    —     M6daille  d'argent. 

103*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
k  feuilles  de  Lierre,  vertes  ou  panach^es,  k  fleurs  simples  ou  dou- 
bles. 

i*^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 

2«    —    Grande  m^daille  d'argent. 

3«    —    MMaille  d'argent. 

104*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  k 
feuilles  de  Lierre,  verles  ou  panach^es,  k  fleurs  simples  ou  doubles. 
l«r  prix  :  Grande  mMaille  d'argent. 
2«    —    MMaille  d'argent. 

105*  Gonconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  k  feuilles  de 
Lierre. 

i*^  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —     MMaille  d'argent. 
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106«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Lanlana,  lleuris. 

I"  prix  :  Grande  nK^daiUe  d'arirent. 
2«     -     M6daille  d'argent. 

107«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines,  fleuries. 
i*'  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2e    —      M6daUle  d'argent. 

iOS«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Verveines,  fleuries. 
l*""  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«    —     M6daille  d'argent. 

109*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d  Heliotropes. 

I*'  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«    —      Medaille  d'argent 

liO«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Hfiliotropes. 

prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«    —      Mddallle  d'argent. 

111°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Petunia,  en 
vari^l^s  nomm6es,  fleuries,  a  fleurs  simples  ou  doubles. 

l®""  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2«     —     Medaille  d'argent. 

112«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Petunia  pour  massifs. 

l**"  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2®    —    Medaille  d'argent. 

US'"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Penistemon. 

l*"*  prix  :  M<§daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

114«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Fuchsia. 

l®*"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent 

115*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Amaryllidees. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        •—      de  vermeil. 
3e     —        —  d'argent. 

116«  Conconrs.  ~  Le  plus  beau  lot  d'Himantophyllum  on  Clwia, 
varies,  en  fleurs. 

l*"*  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
S*"     —     Medaille  d'argent. 

117®  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Bmy^res  : 
Erica  ou  Epacris, 

i^^  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

118°  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bruyferes  :  Erica  ou  EpacriSn 
l*^'"  prix  :  Grande  medaille  d  argent. 
2«     —    M<^daille  d'argent. 
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119"  Coneonri.  —  La  plus  belie  collection  de  soixante  Azal^es  de 
rinde. 

l'*"  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —    Grande  m^daille  de  vermeil. 

120*  Conconn.  —  La  plus  belle  collection  de  Irente  Azal^es  de 
rinde. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

121*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Azal^es  de  llnde. 

prix  :  Mddaille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
3»    —  — :  d'argent. 

•  122*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons  de 
THimalaya. 

l«r  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —     M^daille  d'argent. 

123*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollaiide. 

i^*  prix  ;  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 

124*  Gonconrs. —  La  plus  belle  collection  d'Oraiigers,  Citronniers, 
C^dratiers  et  Myrtes,  en  fleurs. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
20    —        —  d'argent. 

125*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  oHicinales  de 
serre. 

Icr  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«     —     M6daille  d'argent. 


E.  —  GONGOURS  ENTRE  AMATEURS 

126*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre, 
fleuries  ou  non,  k  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  presentees 
par  des  amateurs. 

I'f  prix  :  M6daiUe  d'or. 

2«     —        —      de  vermeil. 

3"     —        —  d'argent. 

127*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  pr^sent^es 
par  des  amateurs. 

I"  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«    —     M6daille  d'argent. 
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§  2.  -  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 


F.  —  FLANTES  KOUYELLES  (1) 

Dans  ces  coocours,  le  Jury  pourra  accorder  des  m^dailles  d'or,  des 
daUles  de  vermeil  (grand  et  petit  module),  des  m^dailles  d* argent  (grand 
et  petit  module),  etc. 

128"  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuil- 
lage,  introduites  le  plus  •r^cemment  en  Europe. 

129"  Cioncoan.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuiliage, 

introduites  directement  en  France. 

130*  Concouri.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqu^s. 

131"  Coneoan.— Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  on  k  feuiliage, 
ligneuses  ou  herbac^es,  obtenues  de  semis  par  Fexposant  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

i32«  Concoura.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  plantes  ligneuses, 
fleuries  ou  k  feuillage,  rares  ou  d'obtention  recente. 

133"  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  plantes  ligneuses, 
fleuries  ou  k  feuiiiage,  rares  ou  d'obtention  recente. 

134*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  plantes  herba- 
c^es,  fleuries  ou  a  feuiiiage,  rares  ou  d'obtention  recente. 

135"  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  plantes  berbac^es, 
fleuries  ou  a  feuiiiage,  rares  ou  d'obtention  recente. 


G.  —  BELLE  GULTURE 

136"  Gonconri.  —  Une  plante  fleurie  ou  k  feuiiiage  que  la  bonne 
culture  aura  fait  arriver  le  plus  pr^s  de  son  maximum  de  develop- 
pement. 

l"'  prix  :  Graode  m6daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

137*  Goncoari.  —  Quatre  plantes  fleuries  les  plus  remarquables 
par  leur  forme  et  leur  d^veloppement. 

l*""  prix  :  Nf^dnille  de  vermeil. 
2»    —        —  d'argent. 

138"  Gonconrs.  —  Huit  plantes  fleuries  les  plus  remarquables  par 
leur  forme  et  leur  d6veloppement. 

prix  :  Grande  m6daiile  de  vermeil. 
2«    —    M^daille  de  vermeil. 
3«    —         —  d'argent. 


(1)  Gesconcours  sontou verts  pour  chaque  genre  de  plantes  separ^ment. 
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i39«  Concimrg.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  k 
feuiUage  ornemental,  remarquables  par  lear  d6veloppement. 

l«r  priz  ;  M^daille  d'or. 

2«    —        —      dc  vermeil. 

3«    —        —      d 'argent. 

140*  Concoiin.  —  La  plus  belle  collection  compos^e  de  vingt 
plantes  diverses,  fleuries,  k  quelque  categoric  qu'elles  appartiennent. 

1"  prix  :  M6daille  d*or. 

2*    —       —       de  vermeil. 

3«    —       —  d'argent. 

H.  —  CULTURE  SPfiCIALE  (i) 

141*  Gonconri.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  marchandes, 
fleuries. 

Ic''  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —    Grande  m6daille  de  vermeil. 

3«    —    M^daille  d'argent. 

142*  Goncoori.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
fleuries  ou  k  feuiUage,  sp^cialement  cultiv^es  pour  TapproTisionne- 
ment  des  marches. 

l**"  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —    Grande  mMaille  de  vermeil. 

3«    —    M6daille  d'argent. 

143*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d^Hydrangea  Hortensiaf  ne  dS- 
passant  pas  vingt-cinq  plantes. 

l^r  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —    M^daille  d'argent. 

144*  ClOnconri.  —  Le  plus  beau  lot  Hydrangea  paniculata,  ne  d^- 
passant  pas  vingt  plantes. 

i^^  prix  :  Grande  mddaille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

145*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbustes  en  fleurs  (hors 
saison),  ne  d^pas^ant  pas  trenle  sujets. 

ler  prix  :  M6daiile  de  vermeil. 
2«    _«        —  d'argent. 


L  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

146*  Conconri.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Goni- 
f6res. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«     —    Grande  m^daille  de  vermeil. 
3«    —        —        —  d'argent. 

147«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Coni- 
fferes. 

!«'  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 


(1)  Ces  concours  sent  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  s6par6meDt. 
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14S«  CoBConrs.  —  La  plus  belle  collectioii  de  douze  Conif^res  a 
feuillage  panache. 

l«r  priz  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent 

149*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Gonif^res,  en 
petits  exemplaires  ne  d^passant  pa8  0"*,75  de  hauteur. 

l***  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —    M^daille  de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

iSQo  Coneoars.  —  La  j>lus  belle  collection  de  cinquante  Goniferes, 
en  petits  exemptaires  ne  d^passant  pas  0°^,75  de  hauteur. 

i^^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

151*  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  Bambous. 

1«'  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2»     —  —  d'argent. 

152*  Conconra.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbres  ou 
arbustes,  k  feuillage  persistant,  vert  ou  panach6. 

l*^*"  prix  :  M^daille  d'or. 

2®    —    Grande  m^daille  de  vermeil. 

3«    —  —  d'argent. 

i53«  Coneonn.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes  k  feuillage  persistant,  vert  ou  panach6. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«>    —        —  d'argent. 

154*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes  k  feuillage  d^coratif,  non  persistant. 

l"""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

155*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  arbustes  a 
feuilles  persistantes,  ne  d^passant  pas  1  mStre  de  hauteur. 

i'^^  prix  :  M6daille  de  vermeil. 

2«    —    Grande  mSdaille  d'argent. 

156*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbustes  a 
feuilles  persistantes,  ne  depassant  pas  1  m^tre  de  hauteur. 

i®""  prix  :  Grande  m^daille  d*argent. 
2«    —     M^daille  d'argent. 

157*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  pleureurs. 

I*'  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —   '     —  d'argent. 

158*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  Magnolia  k  feuilles 
persistantes. 

prix  :  Grande  m6daine  de  vermeil. 
2«    —     M^daille  de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 
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159^  Gonconra.  —  Le  plus  be!  apporl  de  six  Lauriers  d'ApoIlon 
{Lawns  nobilis),  remarquables  par  leur  forme  et  leur  developpement 

l^c  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil.  . 
20    —        —        —  d'argent. 
3«    —    M6dailie  d'argent. 

160®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Erables  japonais. 
prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d*argent. 

161*  Gonconra.  —  La  plus  belle  collection  d'Aucuba. 

i*^  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

162*  Gonconri.  —  La  plus  belle  collectioB  de  trenle-cinq  Rhodo- 
dendrons. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«    —    Grande  m^daille  de  vermeil. 

163"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Rhododen- 
drons. 

i«r  prix  :  M^daille  d'or. 

2«     —      •  —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

164*  Gonconrg.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rhododendrons  ne  ddpas* 
sant  pas  0",75  de  hauteur  (surface  limit^e  h  15  metres). 

l*""  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«     —        —        —  d'argent. 

165'  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Azalea 
ponlica  et  mollis^  ileuris. 

l«r  prix  :  Medaille  d'or. 

26    —  —    (le  vermeil. 

3«    —  —  d'argent. 

166*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingl-cinq  Azalea 
pontica  et  molliSf  fleuris. 

i^'^  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«    —       —         —  d'argent. 

167*  Gonconri.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia,  fleuris,  form^  de 
quinze  plantes. 

l'^''  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

168*  Gonconrg.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  de  plein 
air. 

4«'  prix  :  Medaille  d'or. 

20    —        —      de  vermeil. 

30     —         —  d'argent. 

169'  Gonconra.  —  La  plus  beau  lot  de  Foug^res  de  plein  air. 
prix  :  Grande  m^daillc  de  vermeil. 
2«     —     M^daillc  d'argent. 

170*  Gonconrg.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  arbustes 
d'ornement,  tleuris. 

l*^""  prix  :  M6dailJe  de  vermeil. 
2»     —         —  d'argent. 
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171"  Concoiin.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  ou  arbnstes  d*orne- 
menl,  fleuris. 

prix  :  Grande  in^daille  d*argent. 
2«    —    MMaille  d'argent. 

172*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  Cl^matites,  flearies, 
groupies  par  sections. 

1"  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —        —      de  venneil. 

3«    —        —  d'argent. 

173*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Gl^matites, 
fleuries. 

ler        :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —     M6daille  d'argent. 

174*  Gonconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  Q^matites,  fienries,  ne  d^- 
passant  pas  cinquante  sujets. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2*    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

175*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Hosiers 
baule  tige,  en  fleurs. 

l^c  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —    Grande  mMaille  de  vermeil. 

3«    —       —        —  d'argent. 

176"  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiera  hante 
tige,  en  fleurs. 

I"'  prix  :  M6daille  d'or. 

2»    —  —      de  vermeil. 

3«    —      Grande  m6daille  d'argent. 

177*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers- 
th6,  baute  tige,  en  fleurs. 

l**"  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermftii. 

3«    —        —  d'argent. 

178*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Rosien 
basse  tige,  grefTSs  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

I'p  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil, 

3*    —        —  d'argent. 

179*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Hosiers  basse 
tige,  greff^s  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«    —      M^daille  d'argent. 

180*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers-tb6, 
basse  tige,  en  fleurs. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —       de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 
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181*  Gonoonra.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers- 
iMj  basse  tige,  en  ileurs. 

l«r  prix  :  Grande  midaille  de  Termeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«     —      M6daille  d'argent. 

182*  Conconri.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquanle  Hosiers 
grimpants. 

l«r  prix  :  M^daille  d*or. 

2«    —        —       de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

183*  Conconn.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Hosiers 
grimpants. 

4    prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«     —        —        —  d'argent. 
3«  M6daille  d'argent. 

184*  Gonoonn.  —  Le  plus  beau  lot  de  Hosiers  varies,  ne  d^passant 
pas  cent  sujets. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —       —  —  d'argent. 

186*  Goneonrt.  —  Les  dix  plus  belles  vari^t^s  de  Hosiers  mises 
au  commerce  depuis  cinq  ans. 

i^^"  prix  :  M^daille  de  vermeil. 

2«    —    Grande  m^daille  d'argent. 

3«    —    M^daille  d'argent. 

188*  Conoonni.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Pivoines 
ligneuses. 

prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2«    —    M^daille  d*argent. 

187*  Gonoonn.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines 
herbac^es,  officinales  ou  paradoxales. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —       —  —     d' argent. 

188*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  de  Liliac^es,  fleuries. 

i*'  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«  — -     M^daille  d*argent. 

189*  Gonconri.  —  La  plus  belle  coUeclion  de  Gladiolus  cardimliSi 
ramosus,  etc. 

i*!*  prix  :  Grande  m^dailie  d*argent. 
2«    —     M^daille  d'argent. 

190*  Gonconn.  —  La  plus  belle  collection  d'ln's  germanica  et 
vari^t^s. 

i*''  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —    MMaille  d'argent. 

191*  Gonconn.  —  La  plus  belle  colleclion  d'IrisXiphium  etaulres, 
k  bulbe. 

l"""  prix  :  Grande  m6dailleld'argent. 
2»    —    M^daille  d'argent. 
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192*'  Concoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  QEillets. 
t*^""  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 


193*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquanle  CEilleU. 

!««•  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2*    —        —  d'argent. 

194"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  OEillets 
mignardise. 

i^'f  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2°    —    Medttille  d'argent. 

195°  Goncoors.  —  Le  plus  beau  lot  d'CEillets,  ne  d^passant  pas 
cent  plantes. 

l*""  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2c     —        —  d'argent. 

196«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Girofl^es  Quaran- 
taine  (Matihiola  annua,  incana,  graeca),devLx  exemplaires  pour  chaque 
variety. 

l*"*  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

197«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Girofl^es  Quarantaine. 
l®"*  prix  :  Grande  m^daillc  d'argent. 
2°     —    M^daille  d'argent. 

198°  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Girofl^es  [Cheirmikus 
Cheiri),  deux  exemplaires  pour  chaque  vari^t^. 

1"  prix  :  Grande  m^daille  d'argent 
2«    —    M6daille  d'argent. 

199*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Auricules  variees  {Primula 
Auricula). 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2®     —  —  d'argent. 

200*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primev^res  du  Japon  [Pri- 
mula japonica). 

l^r  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2^    —    M6daille  d'argent. 

201°  Gonconrs.      Le  plus  beau  lot  de  Primula  cortusoideSj  en 
variet^s.  ^ 
prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2®    —        —  d'argent. 

202°  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Reseda,  ne  ddpassant 
pas  cinquante  pots. 

i^^  prix  :  Grande  m^daillc  d'argent. 
2"     —     M6daille  d'argent. 

203°  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (cinquanle  pots), 
prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

204°  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (vingt-cinq  pots). 


Medaille  d'argent. 


d'argent. 


Prix  :  Medaille  d'argent. 
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205*  Gonconra.  —  L6  plus  beau  lot  de  Pens^es^  en  cent  cinquante 
piaates  varices. 

i®!'  prix  :  Grande  m^daiUe  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d^argent. 
3*    —    H6daille  d'argent. 

206*  Goneoan.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pens6es  r^unies  par  cou- 
leorsy  ne  d^passaat  pas  cent  plantes. 

prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2o    —        —       —  d'argent. 
3«    —    M^daiUe  d'argent. 

207*  Conconn.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  et 
bulbeuses,  fleuries  ou  k  feuillage. 

1"  prix  :  MMaiUe  d'or. 

2«    —        —       de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

208*  Gonconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  vivaces  et  bulbeuses, 
tleuries  ou  k  feuillage. 

{•^  prix  :  Grande  m^dailie  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«    —     M6daille  d'argent. 

209*  Gonconra.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  herbac^es 
annuelles,  bisannuelles  et  vivaces,  fleuries. 
ier  prix  •  M6daille  d*or. 
2«    —    Grande  m^daille  de  vermeil. 
3«    —        —        —  d'argent. 

210*  Gonconra.  —  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou  d*une 
corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«    —    Grande  m6daille  de  vermeil. 
3°    —        —       —  d'argent. 

211*  Gonconra.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  aquatiques, 
deux  exemplaires  pour  chaque  vari^t^. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —       —  d'argent. 

212*  Gonconra.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  pour 
rocailles. 

prix  :  M6daiUe  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

213*  Gonconra.  —  Le  plus  beau  lot  d*Orchid^es  de  pleiiie  terre,  deux 
exemplaires  pour  chaque  variety. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

214*  Gonconra.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  aipines,  deux 
exemplaires  pour  chaque  vari^t^. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

215*  Gonconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  Muguets,  ne  d^passant  pas 
cent  plantes. 

1«»  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 
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216"  Concirars.  —  Le  plas  bean  lot  de  Gapncines, 
i*^  priz  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'&rgent. 

217«  Coneonri.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  ligneoses 
pour  rocailles. 

i*>^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d^argent. 

218*  Goncoura.  —  Le  plus  beau  motif  de  mosaiculture. 

I'"'  prix  :  M^daille  de  vermeil. 

2«    —    Graode  m^daille  d'argent 

3«    —    M6daille  d'argent. 

219*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  sp^cialement 
employees  dans  la  mosaiculture. 

l*r  priz  :  M^daille  de  vermeil. 
2*    —        —  d'argent. 

220*  Goncmiri.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  induatrielles : 
textiles,  tinctoriales,  ol^agineuses,  etc. 

I*''  prix  :  Grande  m^daille  d*argent. 
2«    —    M^daiUe  d*argent. 

221*  Gonconri.  —  l>a  plus  belle  collection  de  plantes  officinales. 

i®''  priz  :  Grande  mMaille  d'argent. 
2*    —    M6daille  d'argent. 

J.      GOKCOURS  POUR  AMATEURS 

222*  Conconra.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries  oa 
noQ,  a  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  pr^sent^es  par  des  ama- 
teurs. 

!«'  prix  :  M^daille  d'or. 

2*    —        —      de  vermeil. 

3*    —        —  d'argent. 

223*  Conconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  pleine  terre  pre- 
sentees par  des  amateurs. 

!*>'  prix  :  M^daille  d'or. 

2*    —        —     de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

K.  —  FLEURS  GOUPfiES  (1) 

224*  Goncoora.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Roses, 
i***  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
20    —    Grande  m^daille  d'argent. 
3^    —    M^daille  dargent. 


(i)  MM.  lea  Exposants  de  fleurs  couples  devront  iodiquer  dans  leurd^ 
mande  la  quantity  de  carafes  aui  lenr  sera  n^cessaire. 

lis  sent  tenus  de  remplacer  leurs  apports  aussi  souvent  que  cela  sera 
n^cessaire. 

Dans  les  concours  de  collections  dont  le  nombre  n'est  pas  limits. 
MM.  les  Exposants  ne  pourroot  disposer  de  plus  de  dix  carafes  pour  une 
mdme  variete. 
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225*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pivoines. 

1*1'  prix  :  Grande  m6daille  de  Termeil. 
2«    —        —        —  d'argeDt. 

226*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines. 
{•^  prix  :  M^daiJle  de  vermeil. 
2<*    —    Grande  m^daille  d'argent. 

227*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Iris. 
i^^  prix  :  Grande  m^daille  d^argent. 
2*    —    M^daille  d' argent. 

223*  Gonconrs.  —  La  pins  belle  collection  d'An^mones  etde  Re- 
noncules . 

1*<^  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —     M6daille  d*argent. 

229*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  colleclion  de  plantes  bulbeuses 
diverses. 

l®""  prix  :  \f6daille  d'or. 

2^    —        —      de  veimeil. 

3«    —        —  d'argent. 

230*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  colleclion  de  plantes  herbac^es, 
diverses. 

{•^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2*    —        —  d'argent. 

231*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  ligneuses. 
prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2<»    —        —  d*argent. 

232*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fleurs  couples  pro- 
venant  des  cultures  du  mldi  de  la  France. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2*    —        —  d'argent. 


L.  —  BOUQUETS  ET  GARNITURES  D*APPART£MENT 

233*  Gonconrs.     La  plus  belle  garniture  en  fleurs  d'un  salon. 

!*>'  prix  :  M^daille  d'or. 

2*    —        —      de  vermeil. 

234*  Gonconrs.  —  La'plus  belle  omementation  de  table. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2®     —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

235*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  ornementation  en  fleurs  et  fruits 
de  motifs  ou  sujets  divers  pour  tables  et  buffets. 

i*^  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent 

236*  Gonconrs.  —  Les  plus  belles  gerbes  varices. 

1"  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 
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237'*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  varies,  roontesou 
non. 

prix  :  Medaille  d'or. 
2*     —         —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

238^  Gonconrs.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinieres  et  de 
suspensions  d'appartement,  bCkches  rustiques  orn^es  de  plantesk 
feuillage,  etc. 

prix  :  Medaille  d'or. 
2«     —        —      de  vermeil. 
3®     —         —  d'argent. 

239''  Gonconrs.  —  Les  plus  beaux  bouquets  k  la  main  (petils 
bouquets). 

l*""  prix  :  (irande  mMaille  de  vermeil. 
2*     —    Medaille  d'argent. 

240''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  sujet  d^coratif  en  fleurs  d*Orchidees. 

prix  :  Medaille  d'or. 
2**    —        —      de  vermeil. 
3®     —         —  d'argent. 

241''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  pour  suspensions. 

l^r  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«     —    Medaille  d'argent. 

242^  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fieurs  dans  des 

vases  ou  objets  d'arl. 

l*""*  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —    Medaille  d'argent. 

243°  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  petites  plantes  vertex 
decorative.s,  ne  depassant  pas  50  centimetres  de  hauteur,  employees 
pour  les  garnitures  de  jardinieres,  corbeilles,  suspensions,  etc. 

ler  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«     —         —  d'argent. 

244*^  Gonconrs  specianx.  —  Bouquets  et  Gerbes  pr^sentds  par  des 
amateurs. 

Les  dispositions  particulieres  concemant  les  presentations  faites  par  les 
Amateurs  seront  communiqu^es,  en  temps  utile,  aux  personnes  suscep- 
tibles  de  participer  k  cette  exposition. 


§  3.  —  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 

245**  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers 

cul lives  en  pots,  avoc  ou  sans  fruits. 

prix  :  Medaille  d  or. 
2«    —         —        de  vermeil. 
3<*  • —        —  d'argent. 

246**  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbusles  frnitiers, 
en  pots,  portant  leurs  fruits  a  maturity. 

l*""-  prix  :  Medaille  d'or. 

...  —        —      de  vermeil. 
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247''  Conconrs.  —  La  rollfction  d'arbres  frnitiers  la  phis  n^mar- 
quable  par  la  beaute  des  sujets  et  la  diversile  des  formes. 

l"""  prix  :  AK»daille  d'or. 

2«    —    Grande  m6daiUe  de  vermeil. 

3«  — -  —  d'argent. 

24S*  Gonconrs.  —  La  plus  beau  lot  de  Vignes  en  pots,  avec  Raisins 
a  maturity. 

l^""  prix  :  M^daille  d'or. 

2°    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'nrgent. 

249''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  forces. 

l**"  prix  :  M6daille  d'or. 

2«     —         —      de  vermeiL 

3«     —    M6daille  d'arf^ent. 

250''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins,  conserves  frais. 

prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«     —     M6daille  d'argent. 

251*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  m6rs,  forces. 

l"""  prix  :  M6daille  d'or. 

2®    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

252^  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles,  conserves 
frais,  k  Texception  de  Raisins. 

prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 

253*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  exotiqucs, 
comprenant  au  moins  vingt  variet^s. 

i*^  prix  ;  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«    —    M6daille  d'argent. 

254*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  d'Alg^rie  et 
des  colonies  fran Raises. 

I"  prix :  Grande  m6daiile  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
V    —    Mt3daille  d'argent. 

§  4.  —  CULTURE  MARAICH^RE 

Dans  les  concours  2.51,  252,  253,  des  m6dailles  de  toute  nature  seront 
mises  a  la  disposition  du  Jury. 

255*  Gonconrs.  —  La  plante  legumi^re  la  plus  r6cemment  intro- 
duite  en  France.  . 

256*  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  16gu mitres  obtenues 
de  semis  par  Texposant^  non  encore  dans  le  commerce. 

257*  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  16gumi^res  obtenues 
par  I'exposant,  pendant  les  cinq  dernieres  annees,  qui  seront  recon- 
nues  tres  recommandables  et  qui,  bien  que  dans  lo  commerce,  n'au- 
raient  encore  obleuu  aucune  recompense  dans  les  Expositions. 
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258*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Legumes  et  Sa- 
lades  forc6s  et  de  saison.  Dix  exemplaires  au  plus  pour  chaque 
vari6t6. 

I*'  prix  :  M6daiile  d'or. 

2o    _    Grande  m^dallle  de  yermeil. 

259'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Salades.  Vingt  exem- 
plaires au  plus  pour  chaque  vari^t^. 

^o""  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

260'  Gonconrs.  —  Les  plus  beaux  Melons  Cantaloups,  arrives  & 
maturity. 

prix  :*MMailie  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

261'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Melous  varies,  autres  que 
les  Cantaloups. 

1"  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
20    —        —  d'argent. 

262'  Gonconrs.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d*Asperges. 

l«r  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«  M^daille  d'argent. 

263*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre  h 
chdssis,  tiges  et  tubercuies  adherents. 

1"  prix  :  M6daille  d  or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3®    —        —  d'argent. 

264'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pois,  forces,  ne  d^passant 
pas  trois  pots  pour  chaque  vari^t^. 

1®»  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

265*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Haricots,  forces,  ne  d^pas- 
sant  pas  trois  pots  pour  chaque  variety. 

l®""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2*    —        —  d'argent. 

266'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Carottes  k  chassis, 
l*!*  phx  :  Grande  m^dailie  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

267'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Navets  k  chftssis. 

lo""  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2"    —      M^daille  d'argent. 

268'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Choux-fleurs  (au  moins 
quatre  specimens  de  chaque  vari^t6). 

l®''  prix  :  Grande  mSdaille  de  vermeil. 
2*    —     M6daille  d'argent. 

269*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Ghoux  pommes. 
ler  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 
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270*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Solan^es  comes- 
tibles :  Tomates,  Aubergines,  Piments,  etc. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

271*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers,  en  pots, 
avec  fruits  k  maturity,  ne  d^passant  pas  trois  pots  pour  chaque 
vari6t6. 

l*""  prix  :  M^daiiie  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

27i*  Goncoan.  —  Les  plus  belles  corbeilies  de  Praises,  en  vari^t^s 
disti  notes. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2e    —        —        —  d'argent. 
3°    —    •MWaille  d  argent. 

273*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d' Ananas,  a  T^tat  de  maturity 
(six  plantes  au  moins). 

l*"*  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3»    —        —  d'argent. 

274*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  en  meule 
et  avec  mode  de  culture. 

prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«     —    M6daille  d'argent. 

275*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  legumes  exotiques. 

l'""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2®    —        —  d'argent. 

276*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  legumes  d'Alg^rie  et 
des  colonies  francaises. 

i^f  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2o     —        —  dVgent. 


§  5.  —  INSTRUCTION  HORTICOLE 

277*  Conconrs.  —  Herbiers. 

l«r  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 

278°  Conconrs.  —  Collection  d'Histoire  naturelle  pouvant  servir  k 
Tenseignement  horticole. 

le'  prix  :  MMaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

279*  Conconrs.  —  Colleclions  diverses  k  Tusage  de  Tenseigne- 
ment  de  T Horticulture  dans  les  6coles. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2a    _     Grande  medaille  d'argent. 
3"    —     M6daille  d'argent. 
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280^'  Gonconri.  —  Collection  de  plantes  ou  dessins  pouvant  servir 
k  Tenseignement  faorticole. 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —      d 'argent. 

281°  Gonconri.  —  Collection  de  plautes  artificielles  pouvant  ser- 
vir a  Tenseignemenl. 

l*"*  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

282^  Gonconrs.  —  Collection  de  fruits  et  de  lef^umes  imites. 
l^i*  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2"    —        —  d'argent. 
Les  ouvrages  concernant  THorticulture,  les  publications  horticoles, 
pourront  figurer    I'Exposition.  lis  ne  seronl  pas  soumis  a  Texamen 
du  Jury. 

§  6.  —  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 

Un  Concours  sera  ouvert  par  la  Soci^t^ 
pour  la  transformation 
d'une  place  de  Paris  en  Jardin  public . 

Les  conditions  de  ce  Concours  seront  Tobjet  d'un  programme  special 
qui  sera  adress^  auz  int^ress^s,  sur  leur  demande. 

283*  Gonconrs.  —  Plans  et  raaquettes  de  pares  et  jardins,  ex^- 
cut6s  par  Tauteur  pendant  les  cinq  derni^res  ann6es. 

Ce  concours  comprend  :  1°  le  plan  de  I'^tat  des  lieux  avec  les 
coles  de  nivellement;  2*  le  plan-etude  avec  profils;  3°  le  plan  apres 
Texecution ;  4°  une  note  descriptive  de  I'oeuvre  traitee ;  5«  la  liste 
des  plantations. 

l*""  prix  :  M6daille  d'or. 

2o    —        —      (ie  vermeil. 

284*  Gonconrs.  —  Plans  et  maqueltes  de  constructions  et  edicules 
divers,  ex^cut^s  par  Tauteur  pendant  les  deux  demieres  annees. 
Ce  concours  comprendra  les  plans  et  coupes. 

l«r  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 

2«     —     Medaille  de  vermeil. 

30     —        —  d'argent. 

285"  Gonconrs.  —  Projets  de  pares  et  jardins  en  cours  d'ex^cution. 
Ce  concours  comprend :  l°le  plan  de  T^tat  des  lieux  avec  les  cotes 
de  nivellement;  2°  le  projet  avec  profils;  3°  une  note  descriptive  du 
projet;  4»  un  6tat  des  plantations. 

I'T  prix  :  Medaille  d'or. 

20     —        —      de  vermeil. 

30     —         —  d'argent. 

286*  Gonconrs.  —  Projets  de  constructions  et  Edicules  divers  en 
cours  d'execution. 
Ce  concours  comprendra  les  plans  et  coupes, 
prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 
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287«  Conconrs.  —  Projets-^tudes  sur  sujets  divers  non  executes. 
Un  6lat  des  lieux  avec  cotes  de  nivellement  (pares  et  jardins); 
2*  un  projet-^tude  avec  profils  ou  coupes;  3^  le  rendu;  4<'une  note 
descriptive  du  projet;  5°  un  ^tat  des  plantations. 

i^f  prix  :  Grande  mddaille  de  vermeil. 
2«    —    M6daille  de  vermeil. 
3®    —        —  d'argent. 


§  7.  —  INDUSTRIES  HORTICOLES 

CONGOURS  SUR  L'EMPLOI  RATIONNEL  DES  EN6RAIS 
EN  HORTICULTURE 

Un  Conconrs  sur  Temploi  rationnel  des  engrais  en  Horticulture  avec 
presentation  des  plantes  &  Tappui,  sera  ouvert  par  la  Society. 

Un  programme  d^tailld  paraitra  trds  prochainement  pour  renseigner 
les  intdress^s. 

Iro  SECTION 

2  MEDAILLES  d'oR.  ~  IIKDAILLES  DE  VERMEIL  ET  d'aRGENT 

288"  Conconrs.  —  Constructions  rustiques  en  bois  ouvr^,  kios- 
ques,  ponts,  elc. 

289"  Conconrs.  —  Constructions  rustiques  en  ciment  :  kiosques, 
ponts,  grottes,  rochers,  et  tout  ouvrage  en  ciment  servant  i  I'onie- 
mentation  des  jardins. 

290"  Conconrs.  —  Statues,  vases  et  groupes  pour  rorneraentation 
des  jardins. 

20  SECTION 

3  MEDAILLRS  d'oR  —  MEDAILLES  DB  VERMEIL  ET  d'xRGENT 

291"  Conconrs.  —  Serres  tie  culture,  en  fer. 
292®  Conconrs.  —  Serres  de  culture,  en  bois. 
293*'  Conconrs.  —  Serres  d'amateurs,  en  for. 
294«  Conconrs.  —  Serres  d'amateurs,  en  bois. 
295*'  Conconrs.  —  Chassis  et  coiTres. 
296«  Conconrs.  —  Cloches  et  vitreries. 

3«  SECTION 

2  MI^DAILLES  d'OR  —  MEDAILLES  DE  VERMEIL  KT  d'aRGENT 

297''  Conconrs.  — ■  Grillages  de  touto  nature. 
298"  Conconrs.     C16tures  en  fer  et  grilles. 
299«  Conconrs.  —  Fonts  en  fer. 
300®  Conconrs.  —  Kiosques  et  feonnelles,  eu  fer. 
30i«  Conconrs.  —  Treillages  de  clotures,  en  bois. 
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302*  Goncours.  —  Ameublementsde  jardins, chaises,  bancs,  tenles- 
abris. 

303°  Goncours.  —  Gontre-espaliers,  palissades. 

304*  Goncours.  —  Abris  d'espaiiers,  chaperons  de  murs. 

4e  SECTION 

2  MI^DAILLES  d'oR  —  idDAILLKS  DE  VERMEIL  ET  D  ARGENT 

305""  Goncours.  —  Ghauffages  de  serres  petites  et  moyennes. 

306*  Goncours.  —  GhaufTages  de  grandes  serres  et  jardins  d'hiver. 

307*  Goncours.  —  GhaufTages  mobiles. 

308*  Goncours.  —  Glaies  k  onibrer,  stores,  en  bois. 

309''  Goncours.  —  Paillassons,  baches  et  toiles. 

50  SECTION 

1  M^DAILLE  d'oR  —  MiEdAILLES  DE  VERMEIL  ET  d'aRGENT 

310*  Goncours.  —  Paniers  a  Orchid^es. 

311*  Goncours.  —  Jardinieres,  cache-pots,  aquariums,  poteries  et 
faiences  arlistiques. 

312*  Goncours.  —  Poteries  usuelles. 

313*  Goncours.  —  Gaisses  et  bacs. 

314*  Goncours.  —  Instruments  de  physique  et  de  precision,  th*r- 
mometres,  baroiuetres,  hygrometres,  etc. 

315*  Goncours.  —  Alambics. 

316*  Goncours.  — -  Instruments  de  jardinage,  quincaiilerie  horli- 
cole,  pieges. 

317*  Goncours.  —  Echelies,  chariots,  brouettes. 

318*  Goncours.  —  Goutellerie  horticoie. 

319*  Goncours.  —  Tondeuses  et  rouleaux. 

320*  Goncours.  —  Fruitieres  et  porte-fruits. 

321*  Goncours.  —  Raidisseurs,  tuteurs. 

6e  SECTION 

i  MEDAILLE  d'oR  —  M^DAILLB  DE  VERMEIL  BT  d'aRGENT 

322*  Goncours.  —  Pompes. 

323*  Goncours.  —  Appareils  d'arrosage.  ' 

324''  Goncours.  —  Arrosoirs. 

325«  Goncours.  —  Pulvdrisaleurs,  vaporisateurs,  seriugues  d'ar- 

rosace. 
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RfCOMPENSES 

Les  produits  et  objets  exposes  ne  pourront  motiver  une  recom- 
pense que  lorsqu'une  experimeutation  ne  sera  pas  n^cessaire  pour 
en  appr6cier  la  Taleur. 

MM.  les  Exposants  industriels  pourront'  exposer  trois  ann^es  de 
suite  leurs  produits  ou  objets  recompenses  d'une  medailie  d'or,  sans 
que  ces  produits  ou  objets  soient  soumis  de  nouveau,  pendant  cette 
p^riode,  au  jugement  du  Jury. 

N,  B,  —  MM.  les  Exposants  sont  pr6venus  k  nouveau  que  leurs 
demandes  d'admission  devront  indiquer  : 

L'emplacement  qui  leur  est  necessaire  (longueur  el  largeur); 
2°  La  section  dans  laquelle  11^  veulent  concourir; 
3*  La  liste  exacte  des  objets  qu'ils  d^sireut  exposer,  en  les  clas- 
sant  dans  leur  section  respective. 

Les  demandes  qui  ne  rempliront  pas  ces  conditions  ne  s^»»Biit  pas 
accepUes, 
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SOClM  NATIONALE  D'HORTICDLTDRE 

DE  FRANCE 


CONGRES  D'HORTICULTURE  DE  1898 

A  PARIS 


REGLEMENT 


Article  premier. 

Le  Quatorzieme  Congres  organise  .par  la  Society  nationaie 
d'HorticuUure  de  France  se  reunira,  ^  Paris,  pendant  la  duree 
de  I'Exposition  horticole  qui  aura  lieu  au  mois  de  mai  1898. 

Art.  2. 

Les  stances  du  Congr^s  se  tiendront  dans  THAtel  de  la 
Soci6te,  rue  de  Crenelle,  84,  k  3  heures  de  rapr^s-midi. 
La  premiere  stance,  le  vendredi  20  mai. 
La  deuxieme,  le  samedi  21  mai. 

Art.  3. 

Le  Bureau  de  la  Society,  assists  de  celui  de  la  Commission 
d'organisation  du  Gongr^s,  dirigera  les  travaux  et  les  seances, 
r^glera  Tordre  dans  lequel  les  questions  seront  traitees.  II 
pourra,  avec  Tassentiment  de  TAssemblee,  s'adjoindre  des 
Membres  honoraires. 

Art.  4. 

Le  Bureau  sera  saisi  de  toutes  les  propositions,  questions  el 
documents  adresses  au  Congres  dont  le  programme  ci-joinl 
comprend  des  questions  d'HorticuUure,  de  Science,  de  Com- 
merce et  dlndustrie  horticoles. 

Art.  5. 

Les  questions  proposees  cette  ann^e  pourront,  sur  la  de- 
mande  des  membres  du  Congres  qui  d6sireraient  les  trailer, 
^tre  prorogees  k  Tannee  suivante,  si  la  Society  le  juge  utile. 


Digitized  by  Google 


R^GLEMBNT 


1227 


Art.  6. 

II  peut  ^tre  presente  au  Gongr^s  des  questions  autres  que 
celles  du  programme ;  les  personnes  qui  veulent  les  trailer  en 
stance  doivent,  par  avance,  en  pr6venir  le  President. 

Art.  7. 

Les  oraleurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  plus  d'un  quart 
d'heure,  k  moins  que  TAssembl^e  n'en  decide  autrement. 

Art.  8.  ' 

Les  dames  sont  admises  aux  stances  et  pourront  prendre 
part  k  la  discussion. 

Art.  9. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  assister  aux  stances,  et  desire- 
raient  cependant  que  leur  travail  (di  communique  au  Congr^s, 
devront  Tadresser,  franc  de  port,  au  President  de  la  Society, 
rue  de  Grenelle,  84. 

Art.  10. 

Toute  discussion  etrang^re  aux  etudes  poursuivies  par  la 
Societe  est  formellement  interdite. 

Art.  1.1. 

Des  midailles  d'Or,  de  Vermeil,  d'Argent  et  de  Bronze, 

mises  par  le  Conseil  k  la  disposition  de  la  Commission,  seront 
attribuees  par  celle-ci,  s'il  y  a  lieu,"  aux  auteurs  de  memoires 
preliminaires,  traitant  des  questions  mises  au  programme  et 
jug^s  ]es  plus  m^ritants. 

Ces  memoires,  Merits  en  langue  francaise,  devront  parvenir 
au  si^ge  de  la  Society  avant  le  15  mars  1898.  lis  seront  impri- 
mes  et  distribues  par  les  soins  de  la  Commission  avant  la 
reunion  du  Congr6s,  si  elle  le  juge  utile. 

Art.  12. 

Les  memoires  pr^sentes  au  Congr^s  ne  devront  pas  exceder 
quinze  pages  du  journal  de  la  SocUti, 

Art.  13. 

Les  travaux  generaux  du  Congr^s  pourront  ^tre  publies  par 
les  soins  de  la  Societe. 

Art.  14. 

Des  excursions  horticoles  pourront  §tre  organisees  par  les 
soins  de  la  Societe. 

Art.  15. 

Toute  personne,  frangaise  ou  6trang6re,  qui  d^sirera  faire 
par  tie  du  Congres,  quelle  soil  ou  nan  membre  de  la  SocUte 
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natioaale  d'Horticulture  de  France,  devra  envoyer  son  adhe- 
sion le  plus  tot  possible  au  President,  rue  de  Crenelle,  84,  k  Part. 

Art.  16. 

Les  Soci^tes  correspondantes  de  la  Societe  nationale  d'Horti- 
culture de  France  peuvent  deleguer,  pour  les  representcr  au 
Congr^s,  un  de  leurs  membres  qui  jouira  de  la  reduclio&  de 
place  et  aura  son  entree  k  TExposition. 

Art.  17. 

Les  Membres  du  Gongr^s  n'ont  aucune  cotisalion  d  payer. 
Us  regoivent  k  titre  gracieux  tous  les  documents  se  rappor- 
tant  aux  travaux  du  Congres. 

Art.  18. 

Unc  carte  d'admission  pour  les  seances  du  Congres  est  eo- 
voyee  a  tous  les  Membres  adherents  ne  faisant  pas  partie  de  la 
Society.  Les  membres  de  la  Societe  entreront  sur  la  presenU- 
tion  de  leur  carte  de  Soci6taire. 

Art.  19. 

Tout  cas  non  prevu  par  le  present  reglement  sera  soumis  an 
Bureau,  qui  statuera. 

LA  COMMISSION  d'oRGAMSATION  DU  CO.NGRES  : 


H.  DE  ViLMORiN,  President, 
Bergman  (Ernest),  Secretaire. 
Bois(D.),  Membre. 
Chargueraud,  — 
Defresne  (Honore),  — 

HUARD,  — 


Leboeuf  (Paul),  Membr*. 

Mess  AT,  — 

Nanot,  — 

Saluer,  — 

Truffaut  (Albert),  — 


Approuve  en  stance  du  Conseil,  le  H  novembre  1897. 

Le  Seci-etaire  gin&ralj  Le  President, 

A.  CHATENAY.  A.  VIGER. 

N.  B.  —  La  Commission  rappelle  kses  collfegues  de  la  Societe  qn* 
les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  fran^ais  veulent  biei 
accorder  uno  reduction  de  moitie  sur  le  prix  des  places  a  cm 
d'entre  eux  qui  se  rendent  k  Paris  pour  le  Congrfts.  Cetle  fafeor 
s'applique  senlement  aux  Membres  de  la  Soci^t^  nationale  d'Horti- 
culture de  France. 


Digitized  by  Google 


QUESTIONS  A  L'ETUDE 


4.  —  Du  for^age  des  fruits  au  point  de  vue  industriel  et 
commercial  en  France. 


2.  —  Des  styles  et  des  genres  de  rornementation  des  jardins 
et  leur  application. 

3.  —  Quelles  sont  les  meilleures  varietes  de  roses  i  forcer 
au  point  de  vue  de  la  fleur  couple. 


4.  —  Moyens  les  plus  pratiques  adopter  pour  la  conser- 
vation des  legumes  verts  en  hiver. 


5.  —  Des  assolements  en  culture  polag^re,  principalement 
studies  pour  le  jardin  du  proprietaire  ou  du  particulier ;  indi- 
quer  tout  ce  qui  est  de  nature  k  favoriser  la  succession  regu- 
li^re  des  r^coltes. 

6.  —  Etude  des  parasites  vegetaux  qui  attaquent  les  rosa- 
c6es  usitees  en  horticulture.  Expose  des  raoyens  propres  k  en 
pr6venir  ou    en  combattre  Taction. 


7.  —  Comparaison  des  serres  en  fer  et  des  serres  en  bois. 


8.  —  Des  poteries  usuelles  et  de  leur  importance  dans 
rhorticulture. 

9.  —  De  Tinfluence  du  sujet  sur  le  greffon  et  du  greffon  sur 
le  sujet. 

40.  —  Des  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement  de  plein  air 
cultives  pour  leurs  fleurs.  Operations  de  laille  en  rapport  avec 
la  connaissance  de  leur  mode  de  floraison. 
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lies  distributions  de  semences  aux  Etats-Unis.  —  Le 

d^partement  :  de  rAgriculture  des  Etats-Unis  comprend  une 
section  sp^ciale  qui  est  charg6e  d*envoyer  ^rataitement  des 
semences  a  ceux  qui  en  font  la  demandc,  non  pas  poor  leur 
faire  une  aum6ne  ou  leur  accorder  indirectement  un  secoars, 
mais  pour  aider  a  la  diffusion  des  bonnes  espdces  v6g6tales. 
Durant  le  printemps  de  4897,  i(  a  distribu6  plus  de  20  millions 
de  paquets  de  graines  de  fourrages,  de  fleurs  ou  de  I6games, 
comprenanl  pour  ainsi  dire  toules  les  varidt^s  cooQues.  (Im 
Nature). 

Floraison  du  Brahea  Roezli  Wendl.  [Erythxa  armaia 
Wats.)  BUT  le  littoral  de  la  Provence.- —  M.  Trabaud,  vice- 
president  de  la  Soci^t^  d*Horticulture  des  Bouches-du-Rh6Qe, 
annonce  dans  la  Revue  Horticole^  \  *'  d^cembre,  p.  555,  la  Doraisoa 
de  ce  superbe  Palmier,  au  feuiilage  glauque,  connu  sous  le  nom 
de  Palmierfileu.  G'est  dans  le  jardin  de  Githarisy  a  La  Giotat,  que 
le  fait  s*est  produit,  vers  le  milieu  de  mai  dernier.  Aii  moisd'oc- 
tobre,  c'est-&-dire  cinq  mois  apr^s  la  floraison,  les  regimes  ont 
^t6  coup6s  et  Ton  a  pu  recueillir  1,500  graines. 

On  annonce  ^galement  la  floraison  du  Brahea  Roezli^  cette 
ann6e,  dans  les  jardins  de  Monte-Carlo. 

Multiplication  des  Conif^res  par  boutures  de  rameauz 
lateraux.  —  Un  correspondant  du  journal  Le  Jardin  indique 
le  proc6d6  suivant  pour  obtenir,  en  bouturant  des  branches  lat^ 
rales  de  Goniferes,  des  arbres  bien  formes.  II  suffit  d'iocliner  la 
bouture  en  mettant  presque  a  fleur  de  terre  le  bourrelet  formS; 
sur  le  bourrelet  ainsi  plac6  se  d^veloppe  ordinairement  un  bour- 
geon dont  la  vegetation  serait  exactement  celle  d*un  bourgeon 
terminal. 

Altitude  extreme  de  la  v6getatiou  phanerogame.  — 
Dans  une  communicalion  qu'il  a  faite  h.  la  derniere  reunion  des 


Digitized  by  Google 


GHRONIQUE.  1231 

naturalistes  du  Museum,  M.  Franchet  a  donne  la  description  de 
onze  esp^ces  de  plantes  phan^rogames  nouvelles  qui  se  sont 
trouv^es  dans  la  collection  deMM.  Datreuil  de  Rhins  et  Gr6nard 
et  qui  proviennent  des  hauls  plateaux  du  Thibet. 

Le  soin  avec  lequel  MM.  Dutreuil  de  Rhins  et  Gr6nard  ont 
relev6  les  altitudes  a  permis  d'asslgner  la  hauteur  exacte,  k 
10  metres  pr^s,  en  plus  ou  moins,  ou  certaines  plaotes  pouvaient 
encore  v^g^ter,  et  ce  r^sultat  n'est  pas  le  moins  int^ressant  de 
leur  voyage.  Ainsi  il  semble  bien  6tabli  aujourd'hui  que,  dans 
TAsie  cenlrale  tout  au  moins,  c'est  une  Gompos^e-Cynaroc^- 
phale,  la  Saussurea  iridactylites,  qui  atteint  le  maximum  d'alti- 
tude  de  v^g^tation,  soil  5,700  metres  dans  la  partie  du  Thibet 
explor^e  par  M.  Thorold.  MM.  Dutreuil  de  Rhins  et  Gr^nard 
relatent  des  altitudes  k  peine  inf^rieures;  par  exemple  :  Dilo^ 
phia  Duireuili  Franch.,  au  col  deKoutas  Lik (alt., 5,600 metres); 
Oxytropis  densa  (id.);  Androsace  villosa^  var.  latifolia  (id.); 
Pleurogyne  Thompsoni  (id.);  Gentiana  Karelini  (id.);  Carex 
incurva  (id.) 

11  sera  peut-^tre  n^cessaire  un  jour  de  comp^^r^r  ces  donates 
avec  celles  qui  ont  ^te  fournies  par  le  voyage  dcs  freres  Schla- 
gintweit,  qui  font  monter  jusqu*^  6,038  metres  les  limites  altitu- 
dinales  de  la  v^g^tation  phan^rogame  dans  le  Gachemire;  mais 
il  n'en  demeure  pas  moins.  acquis  que,  dans  TAsie  cenlrale,  il 
existe  une  zone  de  v6g^tation  phan6rogame  sup^rieure  au  Mont- 
Blanc  de  pr^s  de  1,000  metres. 

Nouvelles  maladies  du  Celeri.  —  M.  B.  M.  Duggar  (Cornell 
University,  Ithaca,  N.-Y.,  30  niars  1897)  signale  rapparition  de 
deux  Champignons  qui  menacent  les  cultures  de  G^leri  de 
Kalamazoo  (Michigan)^  qui  ont  pris  une  grande  importance 
depuis  quelques  ann^es. 

II  d^signe  la  premiere  de  ces  maladies  sous  le  nom  de  Itouille 
kdtive.  Elle  est  due  au  Cercospora  Apii,  qui  attaque  d'abord  les 
feuilles  vertes  ext^rieures  el  qui  se  pr^sente  en  laches  plus  ou 
moins  circulaires  d'abord  vert  grisMre,  puis  brunes  et  cendr^es. 
Gette  maladie  disparait  avec  les  froides  nuits  d'automne  et  pent 
dire  suivie  de  la  Rouille  tardive.  La  solution  de  carbonate  de 
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cuivre  ammoniacal  est,  des  diff^rents  rem&des  employes  poor 
]a  combaltre^  celui  qui  a  donn6  Jes  meilleurs  r6su)lals. 

La  Rouille  tardive  e»i  attribute  Septoria  Petroselini,  var. 
Apii ;  elle  se  distingue  dela  premiere  par  ses  taches  irregulieres 
et  de  couleur  fauve.  Elle  di^termine  la  fl^trissure  complete  des 
feuiiles.  Les  bouillie  bordeiaise  et  la  solution  de  carbonate  de 
cuivre  ammoniacal  ont  donn^  de  bons  r^sultats  comme  remMes. 

Mode  special  de  f^condation  cheE  les  Compos^es,  Cam- 
panulac6e8  et  Ijob^liacees.  M.  Gerard,  direcleur  du  Pare  de 
la  Tdte  d*Or,  a  Lyon,  a  public  dans  une  brochure  intitui^e  :  Sur 
lapollinisalionchez  les  Compoiies,  Campanulacees  et  Lob^liacees, 
des  observations  qui  ont  une  grande  importance  au  point  de 
vue  de  i'hybridation  et  desquelles  il  r^sultequ'ii  ne  pcuty  avoir 
d'auto-f^cpndation  dans  les  plantes  qui  appartiennent  h  ces 
families. 

Chez  les  Gampanulac^es  et  Lob^liac^es  et  chez  les  Clears  her- 
maphrodites des  Gompos^es,  la  maturation  des  organes  sezuels 
se  fait  k  des  epoques  differentes  et,  de  plus,  c  est  la  maluration 
du  gyn6c6e  qui  se  produit  la  derni^re.  Les  anth^res  milrissent 
avant  le  d^veloppement  complet  du  style.  Gelui-ci,  en  s'allon- 
geant,  recueille,  a  raide  des  polls  qui  h^rissent  son  sommet,  le 
pollen  qui  se  r^pand  au  dehors  lorsque  la  croissance  du  style 
est  assez  accentu^e.  Les  polls  coUecteurs  se  fl^trissent  et  torn- 
bent  et  c'est  seulement  ensuite  que  le  style  d^veloppe  k  sob 
extr6mit6  les  stigmales  sur  lesquels  devra  germer  le  pollen.  Les 
polls  stylaires  nepeuventdonc  pas,  comme  on  le  croit  g^n^rale- 
ment,  recueillir  le  poUen.pour  assurer  Tauto-fgcondation.  lis  ne 
peuvent  qu'en  op^rer  la  dissemination,  en  vue  d*une  f^conda- 
tion  croisee. 

Engrais  a  employer  pour  la  culture  du  C^leri.  —  M.  L. 
H.  Bailly  (Cornell  University,  Ithaca,  N.-Y.,  30  mars  4897)  rend 
compte  d'experiences  faites  en  employant  le  sulfate  de  potasse, 
Tazotatede  potasse,  le  phosphate  de  chaux,  Tazotate  de  sonde, 
les  cendres  de  hois  et  le  noir  animal  pour  la  culture  du  G^leri. 

II  semble  possible  de  conclure  des  analyses,  que  la  potasse  en 
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quantity  mod^r^e  est  Tengrais  pr^f^rable.  G*est  en  effet,  avec  les 
cendrea  de  bois  que  Ton  a  obtenu  la  meilleure  r^colte. 

Mort  du  R.  P.  Montr ouzier.  —  On  annonce  la  mort  da 
R.  P.  Monlrouzier,  auteur  de  nombreuses  d^convertes  sur  la 
flore  de  la  Nouvelle-Gal^donie,  d6c6d6  k  Saint-Loub  (Nouvelle- 
Gal^donie)  a  Vkge  de  77  ans. 

Bureaux  des  comit^s  d'admissiou  pour  I'Horticulture  a 
I'Ezpositiou  universeUe  de  1900.  Le3  comites  d*admission 
pour  rHorticulture  a  TExposition  universelle  de  4900  se  sont 
r^unis  les  14  et  15  courant,  et  ont  constitu6  leurs  bureaux  ainsi 
qu'il  suil  : 

Classe  43.  Matiriel  et  procidis  de  V Horticulture  et  de  UArborin 
culture.  —  President :  M.  Viger  (le  docteur  Albert),  d6put6  du  Loi- 
ret,  ancien  Ministre  de  TAgriculture,  president  de  la  Soci6t6  na- 
tionale  d'Horticulture  de  France,  membre  du  Gonseil  sup6rieur 
de  Tagriculture;  Vice-prdsident :  M.  Bergerot  (Gustave),  cons- 
tructeur  deserres  (maison  Bergerot,  Schwartz  et  Meurer),  adjoint 
au  maire  du  19"  arrondissement;  Rapporteur  :  M.  Ghaur6  (Lu- 
cien),  directeur  du  Moniteur  d'Borticuliure;  Secretaire :  M.  Gh&te- 
nay  (Abel),  secretaire  general  de  la  Society  nationale  d'Horticul- 
ture  de  France. 

Glasse  44.  Plantes  potageres.  —  President :  M.  Niolet  (Jean- 
Frangois),  ancien  horticulteur-maralcher,  president  du  comite 
de  culture  potagere  a  la  Society  nationale  d'Horticulture  de 
France ;  Vice-President :  M.  Torcy-Vannier  (Alphonse),  marchand^ 
grainier;  Rapporteur  :  M.  Delabaye  (Ernest),  marchand-grai-' 
nier;  Secretaire  :  M.  H^brard  (Laurent),  president  de  la  Society 
d'Horticulture  de  Vincennes. 

(Masse  45.  Arbres  fruitiers  et  fruits.  —  President :  M.  Baltet 
(Gharles\  president  de  la  Society  horticole,  vigneronne  et  fores- 
tiere  de  TAube ;  Vice-President :  M.  Defresne  (Honore)  p^re,  vice- 
pre&idenl  de  laSociete  nationale  d'Horticulture  de  France;  Rap" 
porteur  :  M.  Leroy  (Louis),  horticulteur  au  Grand-Jardin,  a 
Angers;  Secretaire  :  M.  Loiseau  (Leon),  president  de  la  Societe 
regionale  d'Horticulture  de  Montreuil. 
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Classe  46.  Arbres^  arbusies^  planies  et  fleurs  d'ornement.  — 
President  :M.  L6\^que  (Louis),  rosieriste,  conseiller  general  dela 
Seine;  Vice-President :  M.  Joly  (Charles),  proprietaire ;  Rappor- 
tear  :  M.  Martinet  (Henri),  architecte-paysagiste,  professear  a 
r^cole  nattonale  d'Horticiilture  de  Versailles,  directear  du  joar- 
nal  Le  Jardin;  Secretaire  :  M.  Ghargueraud  (Charles),  profes- 
seur  d'arboriculture  de  la  Vilie  de  Paris. 

Glasse  47.-  Planies  de  serres.  —  President :  M.  Doin  (Octave), 
president  du  comite  des  Orciiidees  a  la  Societe  nationale  d*Horti- 
culture  de  France,  editeur  d'onvrages  horlicoles;  Vice-president : 
M.  TrufTaut  (Albert),  horticulteur;  Rapporteur  :  M.de  la  Devan- 
saye  (Alphonse),  president  de  la  Societe  d'Horticulture  d'Angers; 
Secretaire  :  M.  Bergman  (Ernest)  fils,  secretaire  du  congres  in- 
ternational d'Horticulture. 

Glasse  48.  Graines^  sentences  et  plants  de  V Horticulture  et  des 
P4pinieres,  —  President  :  M.  Mussat  (Emile),  professeur  de 
botanique  a  TEcole  nationale  d'Horticulturede  Versailles;  Vice- 
President  :  M.  Barbier  (Albert),  pepinieriste-horticulteor  (an- 
cienne  maison  Transon),  a  Orleans;  Rapporteur  :  M.  Lev^que 
de  Vilmprin  (Maurice),  horticulteur-grainier  ;  Secretaire  : 
M.  Chouvet  (Etnile),  secretaire  general-adjoint  de  la  Socieie 
nationale  d'Horticulture  de  France. 

Presence  du  zinc  dans  les  Pommes  s^chees  d'origine 
am6ricaine.  —  Les  Etats-Unis  et  le  Canada  produisent  une 
grande  quantite  de  Pommes  sechees ;  elies  sont  vendues 
aujourd*hui  en  Europe  d'une  fa^on  courante  et  elles  se  pre- 
sentent  en  tranches  blanches,  molles,  se  gonflant  rapidement 
dans  Teau.  Depuis  quelque  temps,  les  Allemands  se  plaignent 
que  ces  Pommes  renferment  des  sels  de  cuivre  en  quantite  saf-* 
fisante  pour  etre  nuisible.  Des  rapports  emanant  des  consols 
americains  a  Hambourg,  Cologne  et  Francfort,  relatent  les  res- 
trictions apportees  par  les  autorites  allemandes  k  la  vente  des 
Pommes  d'Amerique. 

Les  Pommes  sechees  sont  preparees  de  la  Tagon  suivante  : 
on  enleve  la  peau  et  les  pepins,  puis  on  expose  le  fruit  pendant 
une  demi-heure  a  Taction  de  Tacide  sulfureux,  dans  one 
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chambre  ou  Ton  fait  bruler  dii  soufre,  de  faoon  a  eviter  que  les 
surraces  exposees  a  Tair  iie  se  colorent  en  brun.  Les  Ponimes 
sont  aiors  couples  en  tranches  et  mises  a  sScher  sur  des  treillis 
qui  sont  gen^ralement  en  fil  de  fer  galvanise.  On  a  ainsi  des 
fruits  d*un  bel  aspect  et  d*un  gout  agr^able,  mais  il  pourrait  se 
faire  qu^il  y  eClt  ane  trace  l^g^re  du  zinc  recouvrant  !es  fils 
de  fer. 

Des  echantiiloDs  pr^Lev6s  chez  les  principaux  fabricants  et 
uiarchands  de  L*Etat  de  New-York  ont  6t6  analyses  par  M.  Wiley. 
Dans  5  ^chantillons  sur  23,  on  ne  decela  pas  de  zinc ;  dans  les 
autres,  on  Irouvade 0,0016  h  0,0348  p.  100  de  zinc;  la  moyenne 
elant  dc  0,01b2.  Ges  faibles  quanlit^s  de  zinc  ne  peuvent  6tre 
nuisibles;  les  sels  do  zinc  sont  pen  toxiques  et  seulement  &  fortes 
doses.  Gependant,  pour  6viter  toutes  plaintes,  M.  Wiley  recom- 
naande  de  rechercher  d*autres  supports  que  ie  fer  galvanise  et 
d^essayer,  par  exemple,  des  treillis  en  aluminium. 
{U.  S.  Depart,  of  Agr.  [Division  of  Chemistry];  Bull  48,  p.  38.) 

Notes  de  Belgique.  —  L*ann^e  4897  occupera,  dans  les 
annales  de  {'Horticulture »  une  place  exceptionnellement  bril- 
lante  k  cause  de  la  grandiose  et  incomparable  exposition  de 
Hambourg  embrassant  toutes  les  branches  de  la  science,  des 
arts  et  de  I'industrie  horticoles,  exposition  sans  aucun  precedent 
dans  son  genre  et  qui  ne  Irouvera  pas  de  sitftt  son  6mule.  Si 
nous  pouvons  ciler  avec  un  legitime  orgueil  les  expositions 
quinquennales  de  Gand,  il  faut  reconnaitre  que  ce  ne  sont, 
h  proprement  parler,  que  des  manifestations  partielles.  Gette 
exceplionnelle  floralie  hambourgeoise  a  jet6  un  vif  6clat 
sur  Tetat  de  THorticulture  en  Allemagne  et  a  permis  k  chacun 
de  se  rendre  compte  de  T^norme  progr^s  r^alisd  chez  nos 
voisins.  G'est  avec  une  satisfaction  bien  grande  que  nous 
avons  vu  la  France  s'int^resser  officiellement  a  cette  exposilion, 
sa  presse  horticole  declarer  Timmense  succ^s  de  celle-ci.  Nous 
sommes  fiers  de  nous  trouver,  en  cette  occurrence,  en  parfaile 
communaut6  d'id^es  avec  nos  confreres  du  Midi. 

En  Belgique,  nous  avons  eu  une  serie  d'expositions  d'Horti- 
culture  a  Bruxelles,  a  Toccasion  de  la  beJle  Exposition  univer- 
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sclle.  Aucune,  dans  le  domaine  des  plantes  d'ornement,  saaf 
celledes  Chrysanth^meSy  ne  laissera  de  bien  grands  souvenin 
dans  Tesprit  de  ceux  qui  lee  ont  visit^es.  II  manqne  dans  la  capi- 
tale  une  organisation  puissante ,  jeune  et  enthousiaste,  poor 
relever  Les  manifestations  horticoles;  on  y  attache  trop  d'impor- 
lance  aux  questions  de  personnes.  Souhaitons  que  Tann^e  48d8 
modifie  cette  situation  deplorable. 

L'Orchid^enne  a  continue,  en  celte  ann6e  4897,  la  s^rie  de  sa 
meetings ;  son  exposition  sp^ciale  de  Caltleya  Warocqueana  et 
de  Cypripedium  insigne  a  obtenu  le  meilleur  succ^s,  Les  jour- 
naux,  d'aiileurs,  Tont  sufflsamment  fait  ressortir. 

A  Anvers,  nous  avons  inaugure  briilamment  le  splendide 
Palais  des  F^tes  de  la  Soci^t^  Royale  de  Zoologie.  La  Society 
Royale  d'Horticulture'y  a  organist  une  exposition,  aa  commence- 
ment d^aodt,  laquelle,  quoique  limit^e  aux  seuls  membres  de  la 
Society,  a  d^pass^  en  importance  et  richesse  les  concoars  inter- 
nationaux  de  Bruxeiles.  Nous  vous  en  avons  signals  les  choses 
les  plus  int^ressantes. 

Dans  le  domaine  de  la  presse  horticole,  il  n'y  a  en,  cette  aon^e, 
que  la  creation  de  la  Semaine  korticole,  dont  le  succds  s'est 
accenta^  d6s  la  premiere  heure,  malgr6  le  nombre  relativement 
grand  des  publications  que  nous  comptons  en  Belgique. 

L'ann^e  nouvelle?  Nous  aurons,  k  Gand,  la  c^l^bre  exposition 
internationale  oiTquinquennale  de  la  Society  Royale  d' Agricul- 
ture et  de  Botanique.  A  en  jnger  d'apr^s  ce  que  nous  appre- 
nons  de  diff^rents  c6tes,  ce  sera  une  veritable  solennit^,  d6pa&- 
sant  m^me  les  plas  r^ussies  parmi  les  prec^dentes. 

La  Soci6t6  Royale  d'Horticulture  d'Anvers,  quoique  datant  de 
1828,  est,  a  Theure  qu'il  est,  la  plus  vaillante  et  la  plos  progres- 
siste  de  nos  soci6t6s  horticoles.  Elle  organisera,  dans  le  coarant 
de  1898,  deux  expositions,  une,  en  juillet,  pour  les  Roses  et  les 
fleurs  diverses  cueillies,  les  garnitures  (lorales,  etc.;  une  autre, 
en  novembre,  pour  les  Chrysanth^mes.  A  Toccasion  de  la  pre- 
miere, il  y  aura  une  exposition  des  Beaux-Arts  oil  les  artistes  de 
tons  pays  seront  admis  k  envoyer  des  tableaux  4  Thuile,  des 
aquarelles,  des  gouaches,  des  pastels  et  des  dessins  de  plantes, 
de  fleurs  et  de  fruits. 
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Lors  de  la  seconde,  il  y  anra  un  concours  special  sur  lequel 
nous  appelons  Tattention  du  public  horticole;  il  est^ibelle 
comrne  suit  :  Collection  de  20  plantes-spdcimens  en  20  variit^s 
ddtermin^es.  (Ces  plantes  devront  6tre  groupies  dans  le  local  de 
rexposition  conTorm^ment  aux  prescriptions  k  formuler  nllf- 
rieurement  par  la  commission.)  Ges  20  vari^t^s  sont :  IF.  //. 
Lincoln,  Calvafs  A,  Gold,  President  Nonin,  Monsieur  J>hn 
Shrimpton,  Monsieur  A.  Channel,  White  Plume,  Madame  Gns- 
tave  Henri/,  Monsieur  H.  de  la  Blanchetais,  Charles  Dams,  i\\ 
C.  S.  Jubilee,  Souvenir  de  ma  sceur^  Lord  Brooke,  Edwin 
Molyneux,  Heine  d'Angletei*re,  G.  W.  Childs,  Beauts  Greno- 
bloise,  Madame  Ed,  Roger,  Mistress  C.  Hainan  Payne,  Souvenir 
de  petite  Amie, 

Le  prix  du  concours  consiste  en  une  medaille  d'or  de 
150  francs  offerle  par  M.  le  Baron  Ed.  Ossy  de  Leywaarl,  gou- 
verneur  de  la  province  et  president  de  la  Soci^l^  Royale  d*Hor- 
iiculture  d'Anvers;  lc2*  prix,  une  medaille  d*or  de  75  francs,  le 
3%  une  medaille  d*or  de  50  francs. 

Nous  avons  Texceplionnel  bonbeur  de  poss^der  ici,  k  Anvers, 
un  amateur  qui,  depuis  1858,  a  pris  part  k  toules  les  expositions 
organis^es  par  la  Soci^t6  Royale  d'Horliculture;  Tan  prochain, 
il  aura  done,  a  son  brillant  actif,  une  participation  non  inter- 
rompue  de  quarante  ann6es.  Un  comit6  6taiten  voiedeformalion 
pour  f6ler  cette  remarquable  assiduity  aux  concours,  mais  il  a  di!i 
renoncera  son  projet  devant  le  refus  formel  du  seul  int^ress6, 
H.  Henri  Vanderlinden,  le  plus  sinc^rement  modeste  parmi  les 
fervents  de  Flore.  Us  sont  rares,  les  amateurs  qui  ontfourni  une 
aussi  longue  carri^re,  et  rares  aussi  les  hommes  d*une  parcitle 
trempe;  k  nous  done  a  forcer  leur  extreme  modestie. 

Cb.  de  Bosschbrb. 
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STANCE    G^NERALE   DU  .9   D6gEMBRE  1897. 

Pr^sidence  db  M»  Vfg:er,  President  db  la  Sogi^t^. 

En  raison  de  la  solennii^  de  cette  stance,  consacr6e  a  la  dis- 
tribution des  recompenses  accord^es  par  la  Society  pendant  ie 
second  semeslre  de  Tann^e  1897,  les  Iravaux  ordinaires  sont 
renvoy6s  au  jeudi  23  d^cerabre. 

De  nombreux  soci^taires  et  des  invites  onl  pris  place  dans  la 
salle,  orn^e  de  plantes  dispos^es  avec  beaucoup  de  goCit. 

La  stance  est  ouverte  ^  2  h.  30  minutes. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  le  secretaire  general  qui  annonce 
les  presentations  de  nonveaux  societaires,  sur  i'admission  des- 
quels  il  sera  statue  dans  la  prochaine  seance  et  qui,  en  conse- 
quence, pourront  prendre  part  aux  elections  lorsqu'ils  seronten 
possession  de  leur  carte  de  societaire,  c*est-a-dire  apr^s  avoir 
acquitte  leur  cotisation. 

M.  le  president  prononce  un  discours,  frequemment  inter- 
rompu  par  les  applaudissenient  de  Tassembiee. 

M.  Vassilliere,  directeur  de  TAgriculture,  membre  d'honneur 
de  notre  Societe,  exprime  les  regrets  de  M.  Meiine,  president  da 
Conseil,  ministre  de  TAgriculture,  que  les  devoirs  de  sa  charge 
empechent  d'assister  a  cette  fete.  M.  le  president  du  Conseil  a, 
dit-il,  beaucoup  admire  la  derniere  exposition  de  Chrysan- 
themes,  et  Ta  charge  d  adresser  aux  organisateurs  et  aux  expo- 
sants  ses  plus  vives  felicitations. 

M.  Vassilliere  ajoute  que  la  Societe  peut  compter  sur  son 
concours  devoue  pour  favoriser  le  developpement  de  THorti- 
culture,  branche  de  notre  industrie  interessante  k  tous  egards 


iV.  B.  —  La  commission  de  redaction  declare  laisser  aux  autears 
des  articles  admis  par  ellc  a  I'insertion  dans  ie  Journal  ia  respousa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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et  qui  contribue,  pour  une  bonne  part,  a  la  grandeur  de  notre 
patrie. 

M.  Bois  donne  lecture  du  proc^s-verbal  de  la  commission  des 
recompenses,  et  M.  Chouvet,  secretaire  g^n^ral-adjoint,  pro- 
cede  k  Tappel  des  laur^ats  de  TEx position  des  Ghrysanth^mes 
et  des  concours  tenus  par  la  Society  en  juillet,  septembre  et 
novembre,  lesquels  viennent  recevoir  les  medailles  qui  leur  ont 
et6  d^cern^es. 

^  Le  glance  est  lev^e  k  4  heures. 

Un  orchestre,  habilement  dirig6  par  M.  Ch.  Baiily,  a  execute 
plusieurs  morceaux  de  miisique  pendant  la  stance. 


STANCE   G^N^RALE   DU   23   D^CEMBRE  1897. 

Prissidenge  de  Mm  Vig^er*  President  de  la  Soci^t^. 

a  stance  est  ouverle  a  3  heures. 

Le  nombre  des  soci^taires  qui  ont  sign6  les  registres  de  pre- 
sence est  de  301  (32  membres  honoraires  et  269  titulaires). 

Avant  de  proc^der  aux  elections  des  membres  du  bureau,  du 
conseil  d^administration  et  de  la  commission  de  contr61e  pour 
lesqueiles  la  Soci^l6  a  6i€  convoqu^e  en  Assembl^e  generate, 
conformement  aux  Statuts  et  Reglement,M.  le  secretaire  general 
donne  lecture  de  la  liste  des  personnes  qui  ont  ete  presentees 
dans  la  derni^re  seance  pour  faire  partie  de  la  Socieie  et  qui 
pourront  prendre  part  aux  elections  lorsqu*eiles  seront  munies 
de  leur  carte  de  societaire,  c'est-^-dire  apres  avoir  acquitte  leur 
cotisalion. 

Apr^s  un  vote  de  Tassembiee,  M.  le  president  proclame 
membres  de  la  Societe  les  44  personnes  qui  ont  ete  ainsi  pre- 
sentees. 

M.  le  president  annonce  que  le  scrutin  va  etre  immediatement 
ouvert  et  que  les  travaux  ordinaires  de  la  Societe  auront  lieu 
pendant  le  depouillement  des  voles. 
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Le  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  d'an  premier  vice- 
president,  de  deux  vice-presidents,  Aw  secretaire  g&neral^d joint, 
de  deux  secretaires,  du  tresorier-adjoint,  du  bibiiotkecaire^  da 
bibliothecaire -adjoint,  de  quatre  conseillers  et  de  la  commission 
de  contrdle. 

Apr^s  avoir  ferin6  le  scrutin,  M.  le  president  donne  la  parole 
au  secr^taire-r^dacteur  pour  la  lecture  du  proc^s-verbal  de  la 
derni^re  stance  dont  la  redaction  est  adoptee. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  soumet  a  la  sanction  de  Tassemblee 
les  travaux  qui  auraient  dCi  faire  Tobjet  de  la  stance  du  9  d^cembre 
et  qui  ont  6t6  renvoy^s  a  aujourd*hui  en  raison  de  la  dialributioQ 
solennelle  des  recompenses.  On  proc^dera  ensuite  aux  travaux 
ordinaires  de  ce  jour. 

STANCE  DU  9  DECEMBRE  1897. 

A.  —  OUVRAGES  REgUS  I 

Feuille  dHn formations  du  Minister e  de  F Agriculture^  n***  100 
et  404. 

Les  rendements  maxima  en  culture^  par  M.  L.  Van  den  Berck 
(Analyse  tir^e  du  journal  de  la  Society  agricole  de  Limbourg), 
2  pages. 

Le  Cornice  d^Herzele  et  ses  affiliations,  a  Vexposition  univer- 
selle  de  Bruxelles  en  4897  (Minist^re  de  TAgriculture  et  des 
travaux  publics).  Bruxelles,  4897.  Broctu  de  35  p. 

B.  —  Notes,  Rapports  et  Gomptes  rendus  : 

LHomme  et  le  Passereau  (po^sie),  par  M.  J.-Cb.  Traversier. 
Gompte  rendu  de  TExposition  de  Gbrysantbemes  d*0rl6ans, 
par  M.  Lemaire. 

L*assembl6e  sanctionne  par  un  vote  les  propositions  des 
comil^s  relatives  aux  recompenses  k  accorder  pour  les  presen- 
tations. En  consequence  il  est  decerne  : 

1*  Une  prime  de  4"  classe  a  M.  Gongy,  chef  des  cultures  pola- 
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geres  au  domaine  des  Ferri^res-cn-Brie  (Seine-el-Marne)  pour 
une  botte  de  superbes  Asperges,  obtenues  par  culture  forc^e 
de  grilfes  plant6es  le  1"  novembre  4897. 

2*  Une  prime  de  4"  classe  avec  felicitations  kM.  Pierre  Passy, 
au  Desert  de  Relz,  par  Ghambourcy  (Seine-et-Oise),  pour  un 
superbe  lot  de  Poires  comprenant  :  13  Doyenni  d'hiver^  dont 
i'nn  p^se  600  grammes,  et  Tautre  710  grammes;. 2  Beurri 
(THardenpont,  1  Passe  Colmar ;  3  Belle  Angevine,  dont  i'une 
atteint  lepoids  de  1  kii.  500;  fruits  hors  ligne  par  ieur  volume 
et  leur  beauts. 

3^  Des  remerciements  k  M.  Eugene  des  Nouhes,  k  la  Gacau- 
di^re,  par  Pouzauges  (Vendue),  pour  une  Poire  de  semis,  nomm6e 
«  la  Vendeenne  »,  fruit  assez  gros,  trfts  bon,  m^ritant  d'etre 
propag6,  et  dont  Tobtenteur  ofTre  des  grelfons  aux  personnes 
qui  voudraient  en  essayer  la  culture. 

4*  Une  prime  de  2®  classe  a  M.  Queneau-Poirier,  horticulteur 
A  Saint-Cyr-Tours  (Indre-et-Loire),  pour  V Erica  hyemalis^alba^ 
accident  fix6  de  Y Erica  hyemalis. 

5®  Une  prime  de  1"  classe,  avec  felicitations,  k  M.  Patzer,  des 
Forceries  de  I'Aisne,  a  Quessy,  pour  la  presentation  de  bractees 
de  deux  varietes  de  Poinsettia  pulchemnma,  et  d*une  troisieme 
variete  tres  distincte  comme  feuillage,  mode  de  vegetation  et 
coloris  des  bractees.  Gette  derniere  variete,  qui  est  le  resultat 
d'un  croisement  entre  les  P.  pulchertima  et  roseay  montre  ses 
bractees  au  moins  quinze  jours  avant  le  P.  pulcherrima  propre- 
ment  dit. 

6^  Une  prime  de  V  classe  a  M.  Lemaire,  rue  Friant,  26,  k 
Paris,  pour  9  Amar7///i^  brasiliensis,  plantes  soumises  k  la  cul- 
ture retardee  et  remarquablement  belles. 

7^  Des  remerciements  k  MM.  Gappe  et  fils,  horticulteurs  au 
Vesinet  (Seine-et-Oise),  pour  les  Cypripedium  X  Spiceriano- 
cenanthum  et  X  Chanlini-superciliare. 

8°  Un  cerlificat  de  merite  k  un  Cypripedium  hybride,  nouveau, 
dont  les  parents  sont  inconnus,  presente  par  MM.  Gappe  et  fils. 

9°  Une  prime  de  r«  classe  k  M.  Gaulier,  jardinier  chez 
M.  le  D*"  Fournier,  a  Neuilly-sur-Seine,  pour  \  Laelia  Gouldiana 
(vrai)  et  1  Vanda  Sanderiana, 
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10^  Un  certificat  de  m^rite  de  5*  classe  au  Cypripedium  X 
Madame  Georges  Boucher^  hybride  nouveau  (G.  Harrisianum  X 
C.  insigne  Maulei),  pr^sent^  par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  aa 
palais  du  Luxembourg. 

11®  Des  remerciements  a  M.  Opoix  pour  3  Cypripedium  Mon- 
sieur PaulDescombes,  hybride  obtenu  au  Luxembourg  eo  489i. 
Presentation  faite  dansle  but  de  montrer  I'excessive  floribondit^ 
de  cette  plante  qui  porte  plusieurs  tiges  biflores. 

Le  Comit6  des  Orchid^es  prie  M.  Lange,  horticulteur,  rue  de 
Bourgogne,  30,  k  Paris,  deiui  presenter  de  nouveau,  i*an  pro- 
chain,  Le  Cypripedium  Leeanum,  var.  Langeanum ;  il  suppose 
que  La  panachure  du  s^pale  inf^rieur  observed  sur  ia  plante 
presentee,  est  une  anomaiie. 

12°  Un  certificat  de  merite  de  l*^*"  classe  au  Chrysanth^me 
Vallde  de  Corale,  pr^sent^  par  M.  Chantrier,  jardinier-chef  chez 
M.  Bocher,  ch&leau  Garadoc,  k  Bayonne  (Basses-Pyr^n^es). 

Seance  du  23  nECEMRRE. 

M.  le  president  exprime  de  vifs  regrets  a  la  Tamille  de 
M"*  Gariel^  dame  palronuesse  d^cedce. 

M.  le  secretaire  general  annonce  que,  sur  ia  proposition  du 
Gomite  des  Orchid^es,  le  Gonseil  a  design^  pour  faire  partie 
d'une  commission  charg^e  de  visiter  tes  cultures  de  M.  Gautier, 
jardinier  chez  M.  le  D^Fournier,aNeuil]y-sur-Seine :  MM.Martin- 
Gahuzac^  Driger,  Gappe  fils,  Regnier,  Lesueur  p^re,  Piret,  Gri- 
gnan,  Belin,  Page  fils,  Beranek,  Bert  et  Ghenu. 

II  annonce  que,  dans  la  stance  de  ce  jour,  le  conseil  a  pro- 
nonce  Tadmission  de  trois  dames  patronnesses. 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITB  : 

Lettre  de  M.  D.  Boudet  fils,  au  sujet  du  Vitis  riparia  Marti- 
neau  (Renvoye  a  la  commission  de  redaction). 

B.  —  GORRESPONDANCE  IMPRTMEE  I 

Liste  des  certificats  de  merite  decernes  par  le  comite  de  flori- 
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culture  de^la  Soci6t6  N^erlandaise  d*Horlicullure  et  de  Bota- 
nique,  dans  la  reunion  du  27  d^cembre  1897. 

Programme  et  R^glement  de  TExposition  g6n^rale  des  pro- 
duits  de  l*Horticulture,  qui  aura  lieu  k  Limoges,  en  4898, 
pendant  le  concours  regional  agricole  (date  non  fix6e). 

C.  —  OUVRAGES  REgUS  I 

Feuilh  informations  du  Minister e  de  V Agriculture^  n®*  102 
et  103. 

Les  Essences  forestieres  (1'°  partie,  Hlssences  feuillues)  (Rncy- 
clop^die  des  Aide-memoire),  par  M.  Henri  Loubi^.  Un  vol., 
petit  in-8°  Paris,  1897.  Librairie  Masson  et  C**,  ^dileurs. 

5  brochures.  Actes  de  la  Soci^t^  d'liistoire  naturelle  deBoslon, 
1897. 

Dictionnaire  populaire  d' agriculture  pratique  illustrey  par 
MM.  Ch.  Deloncle  et  P.  Dubreuil,  8®  fasc.  Paris.  Librairie  de  la 

France  agricole. 

B.  —  Rapports  et  Comptes  reiNdus  d^:pos^:s  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  les  notes  manuscriles  de  M.  M^n^trat  flls,  horti- 
cuUeur  au  Ghesnay  (Seine-et-Oise) ;  M.  J.  Sallier  fils,  rapporteur. 
Les  conclusions  demandant  Tinsertion  dans  le  journal  et  le  ren- 
voi k  la  commission  des  recompenses  sont  adoptees  par  I'assem- 
bl6e. 

Comple  rendu  du  Goncours  d'Orchid^es  du  25  novembre  1897, 
par  M.  Auguste  Ghantin. 

Gomple  rendu  du  Goncours  de  Dahlias  el  Begonias  des  23  et 
24  seplembre  1897,  par  M.  Welker  fils. 

Gomple  rendu  de  Texposition  de  Rennes,  par  M.  Ferd.  Jamin. 

Gomple  rendu  de  la  39®  session  de  la  Society  pomologique  de 
France,  ouverte  k  Rennes  le  30  septembre  1897,  par  M.  Miche- 
lin,  au  nom  des  d^l^gu^s  de  la  Society  nationale  d'Horticulture 
de  France:  MM.  Ferd.  Jamin,  G.  Boucher  et  Michelin. 

Gomple  rendu  du  Gongr^s  des  fruits  ^cidre  tenu  a  Nantes,  du 
7  au  10  octobre  1897  par  TAssociation  frangaise  pomologique, 
parM.Gh.  Ballet. 
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Gompte  rendu  de  Tex  position  de  Ghrysanth^mes  tenne  a  An- 
goul^me  du  5  au  10  novembre  1897,  par  M.  Lucien  Cbaar^. 

C.  —  Objets  soumis  a  l'examen  dus  Gomifes  : 

Au  comiti  de  culture  potagere  : 

i'^  Par  M.  Gongy,  chefdes  cultures  potag^res  au  domaine  de 
Ferri^res-en-Brie  (Seine-el-Marne);  une  caisse  de  Haricots  jauue 
de  Ckalandray,  sem^s  le  19  oclobre  1897,  et  remarqnabiement 
beaux.  (Prime  de  I"'  classe.) 

2''  Par  M.  Quillet,  a  Avon  (Seine-et-Marne)  :  des  ^pinards  de 
Viroflay  oblenus  de  semis  faits  les  1*"^,  8  aoCkt  et  1**^  octobre. 
(Remerciements.) 

Au  comity  d' arboriculture  fruitiere  : 

Par  M.  Enfer,  jardinier  en  chef  au  domaine  de  Pontchartrain 
(Seine-et-Oise) ;  une  caisse  de  Raisin  Muscat  d'Alexandrie  et  une 
caisse  de  Raisin  Lady  Downe's  Seedling,  Ges  Raisins  superbes 
ont  €i6  r^colt^s  sur  des  ceps  cultiv^s  en  serre,  en  culture  retar- 
d€e.  (Prime  de  1'^  classe.) 

Au  comity  de  floriculture  : 

r  Par  M.  Lemaire,  horticulieur,  26,  rue  Friant,  k  Paris  :  une 
corbeille  de  Jacinthes  et  Tulipes  en  fleurs,  en  melange.  (Prime 
de  r*  classe.) 

2*  Par  M.  Quillet,  rue  du  Rocher,&  Avon(Seine-et-Marne) :  un 
QEillel  de  Ghine,  obtenu  d'un  semis  fait  le  1^'  juillet  1897,  et  un 
vieux  pied  qui  a  Qeuri  toute  Tannic.  (Remerciements.) 

3®  Par  M.  Gourmontagne,  jardinier>en-chef  au  pensionnat  des 
Fr^res  des  ^coles  chr^tiennes  de  Passy,  68,  rue  Raynouard,  k 
Paris  :  6  Pinguicula  caudata^  obtenus  de  graines  sem^es  il  y  a 
trois  ann^es.  Quelques-unes  des  plantes  issues  de  ce  semis  ont 
fleuri  au  bout  de  deux  ann^es.  (Prime  de  2«  classe.) 

Par  M.  Sallier  (J.)  fits,  horticulteur,  rue  Delaizement,  a 
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Neuilly-sur-Seine  :  un  pied  de  Begonia  socotrana,  curieuse  et 
iot^ressanle  esp^ce  originaire  de  I'lle  de  Socotora,  et  qui  a  donn6 
naissance,  par  hybridation,  anx  vari^t^s  Gloire  de  Sceaux,  Gloire 
de  Lorraine^  etc.  (Remerciements.) 

Au  comite  des  Orchidies  : 

h"*  Par  Mantin,  amateur,^  Olivet  (Loiret) :  le  Laeliodendrum  X 
Margaritx,  hybride  nouveau  issu  du  Laelia  grandis  crois^  par 
VEpidendrum  falcatum  ou  Parkinsonianum. 

A  d^faut  des  qualit^s  brillantes  recherch^es  d'ordinaire  par 
les  horticulteurs,  cette  plante  presente  des  particularit^s  int6res- 
santes;  elie  est  parfaitement  interm^diaireentre  les  deux  parents, 
dans  toutes  ses  parties.  Le  port  descendant  de  YEpidendrum^ 
grace  k  Tinfluence  du  Lselia  grandis^  a  fait  place  k  une  v^g^tation 
ascendante,  presque  grimpante.  Les  feaiiles  t^r^tiformes  de 
VEpidendrum  ont  616  rempiac^es  par  des  feuilles  cbarnues  et 
excessivement  allong^es,  couvertes  de  tacbes  (caractere  cons- 
tant). Les  pseudo-bulbes  insignihants  de  VEpidendrum  sont 
devenus  un  peu  plus  importants,  mais  moins  que  dans  le  Lsslia 
grandis.  La  fleur  participe  des  deux  plantes.  La  coloration  est 
celle  du  Lwlia  grandis^  plus  claire  sur  Jes  diverses  parties  da 
p^riantbe,  sauf  le  labelle  qui  est  rest6  largement  triloba  eomme 
dans  VEpidendrum,  avec,  dans' le  centre,  une  tacbe  en  aigrette, 
qui  doit  sa  coloration  k  Tinfluence  de  celle  du  labelle  du  Lselia 
grandis.  La  grandeur  de  la  fleur  est  6galement  interm^diaire. 
>  (Certificat  de  m6rite  de  2*  classe.) 

£®  Par  M.J.  Sallier  ills,  horticulteur,  rue  Delaizement,  4  Neuilly- 
sur-Seine  :  i  Phajocalanlhe  X  Arnoldise^  bybride  bigen6rique 
issu  du  croisement  du  Phajus  grandifolius  par  le  Calanthe 
Regnicrii,  (Prime  de  classe.) 

A  la  section  des  Chrysanthhmes  : 

Par  M.  Chantrier,  jardinier-en-chef,  cbez  M.  Bocber,  chA- 
teau  Caradoc,  a  Bayonne  (Basses -Pyr^n^es)  :  un  Chrysan- 
th^me,  vari6t6  nouvelle,  in^dite.  (Remerciements.) 
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Des  fleurs,  envoy^es  par  M.  Gordonnier,  de  Bailleul  (Nord', 
sont  arriv6es  Irop  tard  pour  6tre  examinees  dans  la  derniere 
stance ;  elles  6taient  compldtement  fan^es,  et  le  comity  se  trouve 
dans  rimpossibilit^  de  les  juger  dans  la  stance  de  ce  jour. 
M.  Gordonnier  est  pri6  de  renoaveler  sa  presentation. 

Les  propositions  des  comit6»  ei  de  la  section  des  Ghrysan- 
themes,  relatives  aux  recompenses  &  accorder  par  les  presenta- 
tions, sont  mises  aax  voix  et  adoptees. 

En  I'absence  de  M.  Hoard,  tresorier,  qui  s'est  excuse, 
M.  Leboeuf,  tresorier-adjoinl,  donne  lecture  d*un  projet  de 
budget  pour  Tann^^e  1898,  qui  est  adopte  sans  observation. 

M.  Ghouvet,  secretaire  general-adjoint,  annonce  les  presenta- 
tions de  nouveaux  societaires,  puis  la  seance  est  suspendue  en 
attendant  le  depouillement  des  voles,  non  encore  acheve. 

A  la  reprise  de  la  seance,  M.  le  president  fait  connaiire  les 
resultats  des  elections,  qui  sont  les  suivants  : 

Pour  la  nomination  d'un  premier  vice-president  : 
Nombre  de  votants,  %S0;  majorite absolue,  444  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Henri  Leveque*de  Vilmorin,  241  voix;  M.  Vil- 
lard,  7  voix;  M.  Truffaul,  6  voix;  M.  Leveque,  5  voix;  voix 
diverses,  3;  bulletins  blancs,  18. 

En  consequence,  M.  L.  de  Vilmorin  est  eiu  premier  vice- 
president  pour  quatre  ann^es. 

Pour  la  nomination  de  deux  vice-prrsidenis  : 
Nombre  de  votants,  280;  majorite  absolue,  141  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Mussat,  255  voix;  M.  Villard,  150  voix; 
M.  Delavier,  108  voix;  voix  diverses,  8;  bulletins  blancs  on 
nuls,  15. 

En  consequence,  MM.  Mussat  et  Villard  sont  6lus  vice-presi- 
dents pour  deux  annees. 
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Pour  la  nomination  du  secretaire  general-adjoint : 
Nombre  de  votanls,  280;  majorite  absolue,  444  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Chouvet  (Emile),  275  voix;  M.  Le  Clerc^ 
2  voix;  voix  diverses^  2;  bulletin  nul,  4. 

En  consequence,  M.  Ghoavet  (Emile)  est  61u  secretaire  g^n^ral- 
adjoint  pour  quatre  ann^es. 

Pour  la  nomination  de  deux  secretaires  : 

Nombre  de  votants,  284  ;  majority  absolue,  442  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Marcel,  241  voix;  M.  Ozanne,  178;  M.  Bro- 
chard,  78  voix;  M.  Gayeux,  26  voix ;  M.  Bellair,  46  voix  ;  M.  Tou- 
ret,  43  voix;  M.  Martinet,  2  voix;  voix  diverses,  3;  bulletin 
blanc,  4 . 

En  consequence,  MM.  Marcel  et  Ozanne  sont  eius  secretaires 
pour  deux  ann^es. 

Pour  la  nomination  d^un  Iresorier-adjoint, 

Nombre  de  votants,  288;  majority  absolue,  145  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Leboeuf (Paul),  269  voix;  M.  Gibault,  13  voix ; 
M.  Hariot,  3  voix;  voix  diverses,  2;  bulletin  blanc,  4. 

En  consequence,  M.  LeboBuf  (Paul)  est  eiu  tresorier-adjoint 
pour  quatre  annees. 

Pour  la  nomination  d^un  b'lbliothecaire  : 

Nombre  de  votants,  279;  majorilo  alisuiue,  440  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Gibault,  473  vuix ;  M.  Hariot,  404  voix ;  bul- 
letin blanc,  4 ;  bulletin  nul,  1. 

En  consequence,  M.  Gibault  est  eiu  bibliolhecaire  pour  deux 
annees,  en  remplacemenl  de  M.  Bois,  demissionnaire. 

Pour  la  nomination  d  un  bibliothecaire-adjoint* 
Nombre  de  votants,  263;  majorite  absolue,  432  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Hariot,  467  voix;  M.  Gibault,  77  voix;  voix 
diverses,  12;  bulletins  biancs,  3 ;  bulletins  nuls,  4. 

En  consequence,  M.  Hariot  est  eiu  bibliothecaire-adjoint  pour 
quatre  annees. 
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Pour  la  nomination  de  quatre  conseillers  : 

Nombre  de  volants,  264;  majoril6  absolae^  133  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  L^v^que,  239  voix;  M.  J.  Sallier  fils, 
234  voix;  M.  Vitry,  233  voix;  M.  Gappe  fils,  139  voix;  M.  Le- 
maire,  79  voix;  M.  Ausseur-Sertier,  43  voix;  M.  MagnieD, 
19  voix;  M.  Henry^  13  voix;  II.  Nonin,  6  voix;  M.  Ghemin, 
6  voix;  voix  diverses,  bulletins  blancs  et  bulletins  nuls,  17. 

En  consequence,  MM.  Lev^que,  J.  Sallier  fils,  Yitry  et  Gappe 
fils,  sont  61us  conseillers  pour  quatre  ann^es. 

Pour  la  nomination  de  cinq  membres  de  la  commission  de 
contrdle  : 

Norabre  de  votants,  253;  majority  absolue,  127  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Barre,  252  voix;  M.  le  g^n^ral  Brisac, 
252  voix;  M.  Normand,  252  voix;  M.  Delessard,  251  voix; 
M.  Vidal,  251  voix;  M.  Venteclaye,  1  voix;  bulletin  blanc,  1. 

En  consequence,  MM.  Barre,  le  general  Brisac,  Normand, 
Delessard  et  Vidal,  sont  nommes  membres  de  la  commission  de 
contr6ie  pour  Tann^e  1898. 

II  est  n^cessaire  de  proc^der  k  un  nouveau  tour  de  scrutin 
pour  reiection  de  deux  conseillers^  en  remplacement  de 
MM.  Mussat  et  Villard,  appel^s  a  d*autres  fonctions. 

Le  r^sultat  est  le  suivant : 

Nombre  de  votants,  115;  majority  absolue,  58  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Nonin,  81  voix;  M.  Ghemin,  80  voix;  M.  Aus- 
seur-Sertier,  19  voix;  M.  Magnien,  13  voix;  M..  Millet,  5  voix; 
M.  Henry,  5  voix;  M.  Gayeux,  5  voix;  M.  .Lemaircy  4  voix; 
M.  Landry,  2  voix;  M.  Delavier,  2  voix;  voix  diverses,  3; 
bulletin  blanc,  1. 

En  consequence,  MM.  Nonin  et  Ghemin  ?ODt  eius  conseillers 
pour  une  ann^e. 

Par  suite  des  elections  qui  viennent  d' avoir  lieu,  le  Bureau, 
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le  Conseil  d'administration  el  la  Commission  de  contr6le  de  la 
Society  se  trouvent  ainsi  constitues  pour  i'ann^e  1898  : 

Bureau. 


President  MM.  Viger. 

Premier  Vice-President ,         Vilmorin  (Henri  L6v6que  de) 

Vice-Presidents   Defresne  (Honor^),  Nanot,  Mus- 

SAT,  Villard. 
Secretaire  general,  .  .  .         Chatenay  (Abel). 
Secretaire  general  -ad- 
joint   CuouvET  (Emile). 

Secretaires   Bergman     (Ernest),  Vaciierot 

(Henri),  Marcel  (C),  Ozanne. 

Tresorier   Huard. 

Tresorier-adjoint ....         Lbboeuf  (Paul). 

Bibliothecaire   Gibault  (Georges). 

Bibliothecaire-adjoint.  .         Hariot  (Paul). 


Secretaire-redacieur  :  M.  D.  Bois. 

CorJSEiL  d' Administration. 

Pour  une  annee  AIM.  Doin,   Leroy  (Isidore) ,  Nonin, 

Ghemin. 

Pour  deux  annees  ,  .  .  .         Goulombier,  Verdier  (Eugene), 

DUVILLARD,  OpOIX. 

Pour  trois  annees ,  .  .  .         Truffaut    (Albert),  Martinet, 

Grenthe,  Quenat. 

Pour  quatre  annees  .  .  .          Lev^que,    Sallier   Bis,  Vitry, 

Cappe  ills. 

Commission  de  Controls. 
MM.  Barre,  le  g^n^ral  Brisag,  Normand,  Delessard,  Vidal. 

L*ordre  du  jour  6tant  6puis^,  la  stance  est  lev^e  k  5  heures. 
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MM. 

271.  Adenis  (Jean-Marie),  ancien  maraicher,  81,  avenue  de  Saint- 
Mand<5,  h  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Delamarre  et  H^brard  (L.). 

272.  Ballif  (Otto),  secretaire  de  la  redaction  du  Moniteur  dPHorticul' 
turcy  14,  rue  de  Sevres,  k  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Doin  (0.), 
Chaure  (L.)  et  Fatzer. 

273.  Barbier,  negociant  en  primeurs,  23,  rue  d'Antin,  k  Paris,  pr^- 
sent6  par  MM.  Fontaine,  Fatzer  et  Chaur6(L.). 

274.  BiLLAUDBL,  maitre-jardinier,  k  Tecole  Lepelletier  Saint-Far- 
geau,  a  Monlesson  (Seine-et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Hariot  el 
Bois. 

275.  Brunei  (Albert),  jardinier-chef  de  la  ville  de  Troyes,  42,  boule- 
vard du  14  juillet,  k  Troyes  (Aube),  pr6sent6  par  MM.  Bal- 
let (Cb.)  eV  Ghargueraud. 

276.  Cantin,  directeur  de  la  Soci^t^  frangaise  du  Lysol,  22  et  24, 
place  Yend6me,  a  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Liger^  Cbatenay  et 
Mussat. 

277.  Clouet  (Pierre-Henry),  ancien  horticulteur,  16,  rue  Massue,  a 
Vincennes  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  H^brard  (L.)  et  Legrand. 

278.  Croghon  (Louis),  jardinier,  chez  M*  David-Menuet,  80,  boulevard 
de  Versailles,  k  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise),  pr^sente  par 
MM.  Touret  (E.)  et  Redont. 

279.  Denis  (E.),  19,  rue  de  Rosny,  k  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
presents  par  MM.  Mainguel  p&re  et  Mainguet  (H.). 

280.  Desbranghes  (Auguste),  instituteur,  9,  rue  D^pinoy,  k  Malakoff 
(Seine),  pr^sent^  par  M.  Henry  (L.). 

281.  Dezerseul  (comte  du),  ancien  officier  sup^rieur,  cb^tean  da 
Val,  par  Chdteaubourg  (Ille-et-Vilaine),  pr6sent6  par  MM.  Huard 
et  Cbatenay. 

282.  Fontaine  (L^on-Lucien),  52,  rue  du  Bac,  k  Paris,  pr^sente  par 
MM.  Huard  et  Cbatenay. 

283.  Germond  (H.),  chef  de  culture  cbez  M™°  de  Lalande,  k  Gbam- 
pigny  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  Cbatenay  et  Huard. 

284.  GoNiN  (Ani6d6e),  propri6taire,  53,  avenue  Montaigne,  k  Paris, 
presents  par  MM.Delessard  et  Cbatenay. 

28{>.  .Grosdemanoe  (Cbarles),  professeur  kla,  Society  d'horticulture, a 
Soissons  (Aisne),  presents  par  MM.  Baltet  (Charles)  et 
Bois  (D.). 
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286.  Hamelin,  jardinier-chef,  chez  M.  Vallet,  k  Andresy  (Seine-€t- 
Oise),  present*'  par  MM.  Boizard  et  Renault  (L.). 

287.  Jehanno,  negociant  en  primpurs,  23,  rue  des  Capucines,  k  Pau 
(Basses-Pyr^n^es),  pr^sent6  par  MM.  Fatzer,  Ghaur6  (Lucien)  et 
Fontaine. 

288.  Lacroix  (Gustave),  de  la  maison  Valtier,  2,  rue  Saint-Martin,  k 
Paris,  pr6sent^  par  MM.  Gravereau  et  Chaurd  (L.). 

289.  Ladoux,  chef  du  service  de  la  graineterie,  au  Museum,  29,  rue 
de  Buffon,  k  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Bois  et  G^rome  (J.). 

290.  Laviallb,  directeur  d'^cole  a  Condat  (Gorrfeze),  pr^sent^  par 
MM.  Vilmorin  (H.)  et  Chouvet  (E.). 

291.  Lepevre  (Euf:ene),  139,  rue  de  Paris,  a  Puteaux  (Seine),  pr6- 
sent6  par  MM.  Ghatenay  et  Huard. 

292  Laurans  (E.),  inventeur  des  appafeils  m^langeurs  dosim^- 
triques,  23,  avenue  Victoria,  k  Paris,  presents  par  MM.  Lavi- 
gnasse  et  Ghatenay  (A.). 

293.  Lkmairi  (Louis),  propri^taire,  3,  rue  du  Donjon,  k  Yincennes 
(Seine),  pr6sent6  par  MM.  H^brard  (L.)  et  Legrand. 

294.  Lkrebourg  (Fahb^  Gh.),  vicaire  k  Saint-Philippe-du-Roule, 
164,  faubourg  Saint-Honor6,  k  Paris  et  k  Sainl-Denis-les-Ponts, 
par  Ghdteaudun  (Eure-et-Loir),  pr^sente  par  M.  Martinet. 

295.  LoRRON  (Paul),  p^pini^ristc,  k  Dammartin  (Seine-et-Marne), 
pr^sent^  par  MM.  Plancon  et  Redout. 

296.  Loyeaux  (Daniel),  conducteur  de  travaux  paysagers,  30,  avenue 
Henri-Martin,  k  Paris,  pr^sent6  par  MM.  Touret  (Eug.)  et 
Hur6. 

297.  Maille,  horticulteur,  50  bis,  rue  des  Acacias,  k  Tours  (Indre- 
et-Loire),  pr^sente  par  MM.  Lavignasse  et  Ghatenay. 

29B«  Marinier,  negociant  en  primeurs,  28,  rue  Montmartre,  a  Paris, 
pr^sent6  par  MM.  Ghaurd,  Fontaine  et  Fatzer. 

299.  Massicot,  horticulteur-p6pini6riste,  route  des  Pouts-de-C6,  k 
Angers  (Maine-et-Loire),  prdsent6  par  MM.  Lavignasse  et  Gha- 
tenay). 

300.  M^CHiN  (Petit),  horticulteur-fleuriste,  k  Epernay  (Marne),  pr6- 
sent6  par  MM,  Truffaut(A.)  et  TruETaut  (G.). 

301.  MuTEL  (Henry),  avou6  prfes  le  Tribunal  de  la  Seine,  34,  rue 
Sainte-Anne,  k  Pai'is,  pr^sente  par  MM.  Dautr^me  et  Deles- 
sard. 

302.  Pelletier  (E.),  a  Glaye-Souilly  (Seine-el-Marne),  presents  par 
MM.  Ghatenay  et  Huard. 

303.  Pigache  (Hamel),  viticulteur,  k  Maurecourt,  par  Andresy 
(Seine-et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Masle  et  Goulombier. 

304.  PiNARD  (Ernest),  dessinateur  paysagiste,  a  Reims  (Marne),  pr6- 
sent^  par  MM.  Plau9on,  Redout,  Thimoni6. 
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305.  Planchon  (le  docteur),  5,  rue  Cambac6r^s,  a  Paris,  presents 
par  MM.  Biollay  et  Prillieux. 

306.  RAGOT*(Fdlix),  marchand-grainier,  horticulteur,  13,  rue  d'Ar- 
cole,  a  Paris,  pr6sent6  par  MM.Chaure  (L.)  et  Chemin. 

307.  Redont  (Louis),  architecte-paysagiste,  a  Epernay  (Marne;,  pre- 
sents par  MM.  Plancon  et  Redont. 

308.  RivoiRE  (Philippe),  horticulteur  marchand-grainier,  secretaire 
g6n6ral  de  la  Soci6t6  des  chrysanthSmistes,  16,  rue  d'Algerie, 
a  Lyon  (RhOne),  presents  par  MM.  Viger  et  Martinet. 

309.  RouGERiK  (Julien),  dessinateur-paysagiste,  4,  rue  de  la  Tour,  a 
Paris,  presents  par  MM.  Touret  (E.)  et  HurS. 

310.  SiRDEY  (Etienne),  89,  bouKnard  Diderot,  k  Paris,  presents  par 
MM.  Truffaut  (A.),  et  Vilniorin  (H.  de). 

311.  Tr^gis  (Basile),  conducleur  do  Iravaux  paysagers,  30,  avenue 
Henri-Martin,  a  Paris,  presents  par  MM.  Touret  (Eug.)  et  Hur4. 

312.  Vanhoorbnbbeck,  jardinier-chef  de  M.  le  comte  Gontaut- 
Biron,  au  chdteau  d'Aumont,  par  Senlis  (Oise),  presente  par 
MM.  Teslard  et  Huard. 

313.  Yard  (Georges),  entrepreneur  et  pSpiniSriste,  avenue  Boc- 
quaine,  h,  Reims  (Marne),  presente  par  MM.  Plancon,  Redont, 
ThimoniS. 

314.  Vermorel,  k  Villefranche  (Rhdne),  presente  par  MM.  Viger  el 
Ghatenay. 

Dames  patronnesses. 

Mesdames 

315.  H.  DR  Clermont,  17  bis,  nie  Legendre,  k  Paris,  presentee  par 
MM.  Villard  (Th.)  et  Vitry  (D.). 

316.  DuRAND,  propriStaire,  chcLteaude  Maubuisson,  par  Saint-Ouen- 
TAumdne  (Seine- et-Oise),  prSsentSe  par  MM.  Chantrier  (C.)  el 
Boutreux. 

317.  d'EiGHTHAL,  dame  patronnesse  k  vie,  chMeau  des  Bezards,  par 
Nogent-sur-Vernisson  (Loire t),  presentee  par  MM.  Huard  et  Viger. 
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STANCE  DU  9  D^CBMBRE  1897 

DISCOURS  DE  M.  VIGER, 

PRlSsiDENT  DE  LA  S0Ci6t^ 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  lisaLs  deraieremeut,  dans  un  ouvrage  consacr^  k  la  culture 
dij  Ghrysanth^me:  «  les  expositions  anglaises  de  Ghrysan themes 
obtiennent  un  succes  inoui*.  En  4889,  ann^e  du  Gentenaire,  la 
Scotlisch  horticultural  Association  voyait  ddfiler  40,000  visitenrs 
k  ses  guichets,  lui  apportant  la  recette  ph6nom6nale  de  4 ,400  11- 
vres,  soit  35,000  francs,  tandis  que  la  derni^re  exposition  de 
Paris  n'a  rapporte  que  41,399  francs  ». 

Je  vous  demande  pardon  de  commencer  cette  allocution,  qui 
devrait  s'occuper  seulement  des  fleurs,  sujet  6minemment 
poetique,  par  une  prosaique  constatation  math^matique;  mais 
je  liens  k  prouver  que,  nous  aussi,  nous  avons  droit  k  T^pith^te 
de  succes  inoui,  sans  ^tre  tax^s  de  chauvinisme  horticole. 

Je  constate,  en  efTet,  que  nous  avons  fait  une  recette  de 
38,000  francs  et  que  nous  avons  requ  30,000  visiteurs  payants  sans 
parler  de  ceux  auxquels  par  devoir,  par  courtoisie  ou  par  recon- 
naissance, la  Soci^t^  ofTre  une  hospitality  gracieuse,  aussi  large 
que  possible.  Et  quand  je  dis  large,  je  ne  pretends  pas  parler 
dans  le  sens  de  T^tendue,  car  la  foule  ^tait  si  compacte  que  la 
circulation  en  devenait  difficile.  Aussi,  dans  mes  peregrinations 
a  travers  Texposition,  ai-je  recueilii  les  dol6ances  des  exposants 
et  des  exposes...  aux  accidents,  avec  promesse  de  les  soumettre 
au  comite  competent.  lis  jugeront  sans  doute  que  chez  nous 
Teau  b6nite  de  cour  est  interdite,  puisque,  publiquement,  je 
m*acquitte  de  mon  engagement. 

U  faut  bien  reconnaltre,  en  efifet,  que  le  succes  a  d^passd  nos 
esp^rances,  tant  sous  le  rapport  du  nombre  des  visiteurs  que 
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SOUS  celui  des  exposants.  II  est  vrai  que  nous  avions  un  compHce, 
dont  je  vous  denonce  la  bienfaisante  intervention,  tout  en  sou- 
haitant  qu'elle  s'exerce  Tann^e  prochaine  et  ies  suivantes  dans 
les  m^mes  conditions :  c'est  le  beau  temps.  II  nous  a  amenc  de 
nombreux  lots  de  fleurs,  dont  Tinstallation  n*a  pas  6te  facile. 
La  statistique  nous  apprend,  en  effet,  qu*il  a  fallu  placer  pres 
de  5,000  pots  formant  plus  de  25,000  fleurs.  Ces  difficultes  oat 
6t6  surmont^es  gr&ce  au  d^vouement  de  tous  nos  commissaires. 

On  m'a  dit  que,  dans  cette  merveilleuse  harmonie,  il  s'etail 
gliss^  quelques  fausses  notes;  de  gr4ce,  ne  soyons  pas  d'innpi- 
toyables  censeurs,  et,  pour  rappeler  un  vieux  souvenir  classique, 
pref^rons  la  bienveillance  d'Aristarque  k  Tesprit  grincheux  de 
Zoile.  Souvenons-nous  que  si  la  critique  est  aisi^e,  Tart  est  dif- 
ficile^ surtout  celui  qui  consiste  a  essayer  de  contenter  tout  le 
monde  et  son  p^re.  Aussi,  je  suis  s^r  que  vous  vous  associerez 
de  tout  coeur  aux  vives  felicitations  que  j'adresse  en  mon  nom 
personnel,  comme  au  v6tre,  a  notre  vaillante  Commission  des 
Expositions,  k  son  devoue  president,  a  son  architecte-paysa- 
giste,  M.  Marcel,  que  Tattribution  des  palmes  acad^miques  a  si 
justement  recompense  de  ses  distingu^s  services. 

Seulement,  nous  donnerons  k  nos  organisateurs,  pour  TExpo- 
sition  de  Tautomneprocbain,  un  espace  plus  vaste,  nolamment 
pour  les  fruits  et  les  legumes,  afln  de  repondre  aux  justes  obser* 
vations  de  Texcellent  M.  Coulombier,  qui  desire,  avec  raison, 
que  Tutile  ne  soit  point  par  trop  sacrifie  a  Tagreable. 

Mesdames  et  Messieurs, 

J*ai  recueilli,  dans  bien  des  milieux,  Topinion  du  public: 
elle  a  constitue  une  eclatanle  manifestation  en  faveur  de 
notre  exposition,  qui  donne  a  notre  Societe  une  importance 
grandissante,  une  influence  considerable,  tant  en  France  qu'^ 
I'etranger.  Ge  succ^s,  nous  le  devons  acette  elite  d*horticulteurs 
qui  nous  apportent  le  produit  de  leurs  patients  et  laborieux  ef- 
forts. Je  les  remercie  tous;  je  leur  ofTre  collectivement  mes  vives 
felicitations,  car  il  n'est  pas  un  seul  qui  ne  le^  merite,  tant  lis 
tiennent  haut  et  terme  le  drapeau  du  progres  national  en  Horti- 
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culture,  lis  sont  inspires,  non  seulemenlpar  le  souci  des  inler^ls 
personnels,  base  de  toute  Emulation  dans  le  travail ;  mais  encore 
par  une  pens^e  commune,  celle  da  beau;  par  une  aspiration, 
celle  du  bien. 

Gr4ce  k  eux,  le  vieux  Ghrysanth^me  de  nos  peres,  celui  auquel 
on  donnait  le  nom  funebre  de  CLeurs  des  cimetieres,  est  devenu 
une  fleur  gaie,  k  Taspect  le  plus  Tari6,  aux  couleurs  les  plus 
riantes;  elle  n*6voque  plus  dUd6es  aussi  tristes  que  celle  qui, 
dans  le  Nord,  lui  faisait  donner  le  nom  de  fleur  de  sainte 
Catherine. 

De  plus  comp^tents  que  moi  pourraient  vous  dire  par  quelies 
phases  s*est  perfectionn6e  celte  belle  culture,  je  leur  laisse  le 
soin  de  d^crire  les  mysteres  de  la  f^condation,  les  soins  minu- 
tieux  k  prendre  p*ar  le  semeur  pour  faire  naitre  des  vari^t^s 
nouvelles,  par  quels  proc6d6s  de  bouturage  on  pent  obtenir  les 
diverses  natures  de  plantes,  ie  choix  du  bouton  terminal  et  du 
bouton  couronne,  le  grefl'age  du  Ghrysanth^rpe  sur  Anth^mis  ou 
sur  Armoise.  Mais  je  ne  veux  'pas  anticiper  sur  le  domaine  des 
techniciens  et  je  me  contente  d'admirer,  en  offrant  le  t^moignage 
de  notre  gratitude  plus  particuliere  aux  laur6ats  de  nos  prix 
d'honneur. 

L'Exposition  dispos^e  sous  notre  grande  tente  off  rait,  en  efPet, 
un  ravissant  coup  d'oeil  avec  ses  puissantes  masses  de  Ghrysan- 
themes  que  relevaient  de  d^licats  groupements  d'CEillets  et  de 
charmantes  corbeilles  de  Gyclamens.  Mais  le  public  ne  negligeait 
pas  non  plus  la  partie,  trop  ^troite^  h^las!  consacr^e  aux  fruits 
et  aux  legumes,  et  I'affluence  ^tait  ^galement  tr^s  grande  dans 
le  jardin  d'arboricultute  fruiti^re;  ce  qui  constitue  une  indica- 
tion precise  pour  nos  commissaires  en  vue  de  I'avenir.  ^ 

Aussi,  Messieurs,  a-t-il  paru  bon  a  votre  jury  d'encourager 
plus  sp^cialement  celte  derniere  partie  de  TExposition,  en  attri- 
buantaux  exposants  les  deux  m^dailles  d'honneur  du  Minist^re 
de  r Agriculture. 

Aux  felicitations  que  j'adresse  aux  laureats,  je  tiens  k  joindre 
celles  que  m^ritent  nos  d^cor^s  de  TAgricuIture.  Un  de  nos 
aimables  et  respect^s  doyens,  M.  Savoye,  president  du  comity  de 
floriculture,  a  regu  la  croix  d'officier  du  m6rite  agricole,  puis 
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M.  Lemaire,  dans  la  personne  duquel  on  a  d6cor6  notre  comiU 
des  Ghrysanth^mes  dont  il  esl  ]e  dislingae  president,  a  6ti 
nomm6  chevalier  du  m^me  ordre. 

Mais,  Mesdames  el  Messieurs,  la  plus  agr6able  des  recom- 
penses, la  distinction  la  plus  pr^cieiise  nous  a  accord6e  par 
M.  le  President  de  la  Republique,  par  sa  visite  &  notre  Exposition. 
Le  chef  de  TEtat  ne  cesse  de  nous  donner  des  preuves  de  sa  bien- 
veillance.  Nous  lui  sommes  profond^ment  reconnaissants  des 
encouragements  pr^cieux  qu'il  nous  accorde  par  sa  presence  aa 
milieu  de  nous,  par  raffabilile  qu*il  t^moigne  a  nos  exposants, 
par  rint^r^t  qu*il  prend  k  leurs  travaux.  M.  le  President  du 
Gonseil  est  un  ami  d6vou^  des  horticulteurs,  et  c'est  comme  un 
ami  qu'il  vient  nous  visiter  et  que  nous  le  recevons  parmi  noos. 
Je  prie  noire  sympatbique  Directeur  de  FAgriculture  de  lui 
ofTrir  Texpression  des  regrets  que  nous  cause  son  absence, 
regrets  temp^r6s,  je  dois  le  reconnaitre,  par  Ja  presence  de  son 
aimable  coUaborateur,  M.  Vassilliere. 

Enfin,  Messieurs,  parmi  tous  les  h6tes  de  distinction  qui  soot 
venus  admirer  noire  Exposition,  il  en  est  que  je  veux  signaler  I 
Yotre  attention  et  a  vos  applaudissements,  bien  qu'ils^oient  veoos 
en  simples  visiteurs,  c'est  Leurs  Altesse's  le  grand-due  et  la  grande- 
duchesse  Wladimir  qui  ont  admir^  les  produits  exposes  et  ravi 
les  exposants  par  leur  gracieuse  affability. 

Mais  je  m'arr^te,  car  je  m'apergois  que  mon  allocution  a  6t6 
bien  trop  longue.  Je  pouvais,  en  effet,  apr^s  avoir  donn6  les 
t^moignages  de  gratitude  qui  sont  pour  moi  un  devoir  bien 
agr^able  a  remplir,  r^sumer  d'un  seul  mot,  toutes  les  felicitations 
que  je  viens  d'adresser,  toutes  les  constatations  que  je  viens  de 
faire,  ce  mot,  Mesdames  et  Messieurs,  c*est  celui  que  les  hortt- 
culteurs  fran^ais  peuvent  hardinient  prendre  pour  devise, 
Excelsior! J  c'est-^i-dire  toujours  plus  haul. 

{Applaudissements  r^pdtes.) 
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PROCES-VERBAL 

DE  LA  STANCE  DU  23  NOVEMBRE  1897 

DE  LA  COMMISSION  DES  RECOMPENSES 

par  M.  D.  Bois,  secretaire  de  la  commission  (1). 

La  s(^.ance  est  ouverte  i  2  h.  4/2,  sous  la  pr^sidence  de 
M.  Charles  Joly,  president  de  la  commission. 

Membres  presents  :  MM,  Charles  Joly,  president;  Chalena*-, 
membre  de  droit;  Bergman  (Ernest),  Chargiieraud,  Verdier 
(Eugene),  Vitry,  D.  Bois,  secretaire; 

« 

Reprisentants  des  comiUs  et  des  sections  :  M.  Niolet,  pr6siden* 
da  comite  des  cultures  potag^res;  M.  Coulombier,  president  dii 
comite  d'arboriculture  fruitiere;  M.  Savoye,  president  du  comite 
de  floriculture;  M.  le  Bornet,  president  du  comite  scienti- 
fique;  M.  Lemaire,  president  de  la  section  des  Chrysan themes. 

Se  sont  excuses  de  ne  pouvoir  assisler  a  la  seance  : 

M.  Mussat,  membre  de  la  commission;  M.  Croux,  president  du 
comite  d*arboriculture  d*ornement  et  foresliere;  M.  Doin,  presi- 
dent du  comite  des  Orchidees. 

Apres  avoir  entendu  la  lecture  du  Rapport  du  secretaire  de  la 
commission  et  les  observations  des  representants  des  comites  sur 
les  merites  des  societaires  pour  lesquels  une  recompense  est 
demandee,  il  est  pris  les  resolutions  suivantes  : 


(1)  Dans  le  proc^s-verbal  de  la  seance  du  22  juin  de  la  Commis- 
sion des  recompenses,  publie  dans  le  cahier  de  juillet,  p.  618, 
ajouler  ci  la  liste  des  membres  presents,  le  nom  de  M.  Verdier  (Eu- 
gene), qui  a  ete  omis. 
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]°  Recompenses  accordees  pour  longs  et  bons  services. 

Medaille  d'or,  aM.  Rabier  (Etienne-Adolphe),  empioy^chez 
MM.  Leboeuf,  Guion,  et  Damien,  ing^aieurs-conslructeurs  a 
Paris. 

M.  Barbicr  est  entr^  dans  la  maison  Gervais  (Paul  Leboeaf 
successeur),  en  1850  ;  ii  est  contre-mallre  depuis  1882. 

II  a  pr^s  de  cinquante  ann^es  de  services,  pendant  lesqueiles  il 
n'a  cess6  de  se  faire  remarquer  par  son  babiletd,  son  exactitude 
et  sa  conduite. 

La  Soci6t6  nationaie  d'HorticuUure  de  France  lui  avait  dejt 
d6cern6  une  medaille  d'argent  en  4887. 

Grande  medaille  de  vermeil,  k  M.  Bauer  (Frederic),  le 
30  aout  4835,  k  WeslhofTen  (Bas-Rhin),  entre  an  fleuriste  de  la 
Muelte  (service  des  promenades  de  la  ville  de  Paris),  le  8  fevrier 
1857,  et  qui  compte  par  consequent  quarante  ann^es  de  ser- 
vices. 

M.  Bauer  est  jardinier-principal  auxiliaire,  et  remplit  les  fonc- 
tions  de  chef  mulliplicateur. 

Dans  un  certificat  joint  k  la  demande  de  recompense,  le  jardi- 
nier-en-chef  de  la  Ville  de  Paris  alteste  que  c*eat  un  agent  tr^s 
consciencieux,  z6le,  actif,  d'une  conduite  irr^prochable  et  tres 
apprecie  pour  les  connaissances  horticoles  qu'il  poss^de  et  les 
services  qu'il  rend  au  jardinage. 

Recompenses  acgorbEes  pour  des  prBLiCATioNS  horticolbs. 

Grande  medaille  de  vermeil,  k  M.  Delaville  atn^,  de  Beaa- 
vais  (Oise),  pour  la  4*  Edition  de  son  Cours  pratique  d'arboricul- 
turefniitiere.{KappoTi  deM.  Ch.  Cbevallier.  Octobre  1 897,  p.996). 
Le  succ^s  obtenu  par  cet  ouvrage,  dont  une  edition  pr6c6denle 
a  valu  une  medaille  de  vermeil  h  son  auteur,  ]ustifie  Timpor- 
tance  de  cette  nouvelle  recompense. 

M6daille  d'argent,  a  M.  Maumen^  pour  son  int^ressant  livre 
intitule  :  L'Art  du  fleuriste  (Rapport  de  M.  Philippe  de  Vilmo- 
rin.  Seplembre  1897,  p.  865). 
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3"  RECOMPENSES  ACCORDEES  A  LA  SUITE  DE  RAPPORTS 
EMANANT  DES  COMITES  ! 

.  Comity  de  culture  po  tag  ere  : 

MedaiUe  de  vermeil,  k  H.  Hennuy  (Emiie),  pour  ses  belles 
et  importantes  cultures  de  Fraisiers  (Rapport  de  M.  Millet 
(Armand).  Septembre  1897,  p.  877). 

Les  cultures  de  M.  Hennuy,  au  Grand-Montrouge  (Seine), 
occupent  plus  de  30,000  metres  carr6s,  plant6s  en  vari6tes  a 
grand  rendement.  Dans  un  autre  terrain  d'environ  1,000  metres, 
une  trentatne  de  vari^tes  sont  a  T^tude^  en  vue  de  reconnattre 
celles  qui  pr^sentent  au  plus  baut  point  les  qualit^s  d*adaptation 
au  sol  et  qui  se  prStent  le  mieux  au  commerce  d'exportation 
en  supportant  de  longs  voyages. 

M.  Hennuy  a  commence,  Tann^e  derni^re,  h  exp^dier  des 
Fraises^^  Londres,  et  cette  ann6e  le  nombre  des  paniers  qu'il  a 
exportes  n*a  pas  ^t^  inf^rieur  k  3,000.  Ses  emballages  sont  tres 
perfectionnes  et  les  envois  sont  faits  par  les  moyens  les  plus 
rapides  et  les  plus  economiques. 

M6daille  d'argent,  k  M.  Saget,  jardinier  cbez  M.  Moulin,  a 
Beauchamps  (Seine-et-Oise),  pour  le  bon  p.ntretien  du  jardin  qui 
est  confie  a  ses  soins.  (Rapport  de  M.  Lambert.  Juin  1897, 
p.  548). 

Medaille  d'argent,  a  M.  Martin  Gilbert,  a  la  Broche,  par 
Digoia  (Sa6ne-et- Loire),  pour  bonne  culture  (Rapport  de 
M.  Charollois  p6re.  Octobre  1897,  p.  983). 

M6daille  d'argent,  k  M.  Lecoeur,  cultivateur  k  Limours,pour 
ses  belles  cultures defTanco/  vert  Chevrier  (Rapport  de  M.  Lam- 
bert. Septembre  1897,  p.  871). 

Comite  d' arboriculture  fruitiere  : 

Medaille  de  yermeil,  a  M.  Degommier,  propri^taire,  k 
Lardy  (Seine-et-Oise),  pour  ses  cultures  d'arbres  fruitiers  quali- 


Digitized  by  Google 


1260  COMMISSION  DES  RI^COMPENSES. 

fiees  de  modeles  par  la  commission  qui  ies  a  visit^es  (Rapport  de 
M.  Deiessard.  Octobre  1897,  p.  985). 

Les  arbres  cultives  appartiennent  aux  vari^t^s  ies  meilleures, 
sont  soumis  aux  formes  ies  plus  parfailes  et  son  I  i'objet  de  soins 
assidus  de  la  part  du  propri^laire  qui  n  a  menage  ni  ses  peines 
ni  son  argent  pour  cr6er,  dans  sa  commune,  un  jardin  fruitier 
remarquables  &  tous  6gards. 

Medaille  d'argent,  a  M.  Mouil6,  de  Brunoy  (Seine-et-Oise), 
pour  son  vignoble,  soumis  a  une  culture  raisonnee  et  a  des  trai- 
tements  anticryptogamiques  dont  un^  commission  a  pu  constaler 
le  pleln  succes  (Rapport  de  M.  G.  Boucher-  Octobre  4897,  p.  972). 

Comite  de  floricutlure  : 

Medaille  d'or  avec  felicitations,  a  M.  Opoix,  jardinier-en- 
chef  au  Palais  du  Luxembourg,  pour  la  bonne  cult^ire  des 
plantes  de  serres  confines  k  ses  soins  et  pour  le  gohi  parfait  qu'il 
montre  dans  I'ornementalion  (lorale  du  jardin  dontil  a  la  direc- 
tion (Rapports  de  MM.  Albert  TrufTaut  et  G.  Marcel.  Octo- 
bre 1897,  p.  999). 

Les  serres  du  Luxembourg  ne  servant  pas  seulement  a  la 
conservation  des  plantes  destinees  k  la  garnitures  des  apparte- 
ments  de  la  pr^sidence  du  Se'nat;  elles  doivent,  chaque  prin- 
temps,  produire,  avec  les  350  ch&ssis  qui  completent  le  service 
de  la  multiplication,  les  plantes  i\(^cessaires  k  la  decoration  du 
jardin  et  dont  le  nombre  s'est  6levc  k  142.000  environ,  cetle 
ann^e. 

On  y  admire,  en  outre,  une  collection  de  Brom^liacees,  jusle- 
ment  cel^bre,  remarquable  par  le  nombre  des  especes  et  la  taille 
des  sujets  qui  la  composent. 

La  collection  d*Orchidees  est  unique  en  son  genre ;  M.  Joiibois, 
et  apres  lui  M.  Opoix  s'etant.particulierement  attaches  a  Tobten- 
tion  d'hybrides  de  Cypripcdium,  Les  plantes  issues  de  croise- 
ments  sont  au  nombre  de  3  a  4,000,  de  differents  ages,  d'une 
culture  parfaite,  et  nous  avons  et6,  k  la  Soci6t6  nationale  d'Hor- 
ticulture,  k  m6me  de  juger  les  m^rites  d*an  certain  nombre 
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d'entre  les  meilleures,  par  les  presentations  qui  en  ont  6le  faites 
dans  nos  reunions.  M.  Truffaut  donne  la  lisle  des-  Cypnpedium 
hybrides  qui  ont  ^16  ainsi  present^s  a  la  Soci^t^  depuis  i'ann^e 
1888  et  dont  le  nombre  est  de  39. 

La  decoration  ilorale  du  jardin  a  donn6  lieu  aux  ^loges 
unanimes  de  la  Commission  qui  a  admir^  les  corbeilles  et  les 
massifs,  con^us  avec  un  goCit  parfait  et  entretenus  avec  le  plus 
grand  soin. 

La  p6piniere,  d*environ  40  ares  de  superficie,  est  consacree  a 
la  culture  d'arbres  fruitiers,  objel  de  soins  eclair6s  et  qui  ser- 
vent  pour  les  lemons  pratiques  du  cours  d'arboricuUure  fruiti^re, 
profess^  par  M.  Opoix. 

II  est,  en  outre,  decerne  : 

Une  m6daille  de  vermeil  a  M.  Goudray  et  une  m6daille 
d'argent  aM.  Pelet,  sous-chefs  de  culture  au  palais  du  Luxem- 
bourg, collaborateurs  de  M.  Opoix. 

Medaille  d'or,  a  M.  Balu,  jardinier-en-chef  au  chdteau  de 
Vaux-le-Vicomte  (Seine-et-Marne),  pour  la  beauts  des  impor- 
tanles  cultures  qu'ii  dirige  avec  la  plus  grande  habilet^  (Uap- 
pprt  de  M.  Emile  Chouvet.  Octobre  1897,  p.  962). 

Le  domaine  de  Vaux-le-Vicomte,  aujourd*hui  un  des  plus 
beaux  de  France,  n'etait,  lorsqu'il  fut  acquis  par  Fouquet,  surin- 
lendant  des  finances,  sous  le  minist^re  de  Mazarin,  qu'un  logis 
modeste  et  insignifiant.  II  fut  transform^  en  une  residence  prin- 
ci^re  des  plus  luxeuses.  Levau  balit  un  chateau  que  Lebrun  et 
Mignard  enrichirent  d'oeuvres  d'arL  Les  jardins  furenl  dessin^s 
par  Le  N6tre,  et  le  parterre  magnifique,  d'une  contenance  de 
15  hectares,  qui  en  est  la  partie  principale,  est  certainemenl  Tune 
des  productions  les  plus  importantes  de  notre  art  national. 
M.  et  M"**  Sommier,  les  propri^laires  actuels,  ix'ont  pas  recule 
devant  les  d6penses  considerables  n6cessiti^.es  par  Tartistique  et 
spiendide  restauration  de  cette  residence,  trop  longtemps  aban- 
donn^e. 

La  decoration  des  jardins,  dont  Tenserable  est  d'un  effet  gran- 
diose, necessite  chaque  ann^e  Temploi  de  250,000  plantes.  Le 
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potager-fruitier,  de  35,000  metres  de  superficie,  est  entour^  de 
murs  et  divis^  par  des  murs  de  refend  garnis  de  1,500  arbres 
fruitiers  des  meilleures  vari^t^s,  tous  bien  conduits  et  d'une  vege- 
tation vigoureuse.  Une  serre  a  Yignes  produit  en  moyenne, 
chaque  ann^e,  600  kilogrammes  de  Raisin.  Le  service  de  la 
multiplication  comprend  7  serres  et410  ch^sispour  la  prodac- 
tion  des  plaaLes  d'ornement,  et  des  primeurs  du  potager.  Deux 
hommes  de  journ6es  et  dix  gargons  jardiniers  aident  M.  Balo, 
dans  son  importante  t^che*. 

Medaille  de  vermeil,  a  M.  Branchard  (J.),  jardinier-en-chef 
au  ehdteau  de  Bagatelle,  Bois  de  Boulogne>  par  Neuilly  (Seine), 
pour  la  bonne  tenue  des  superbes  jardins  donl  II  a  rentretien 
(Rapport  de  M.  Louis  Gappe.  Octobre,  p.  992). 

Bagatelle  est  un  splendide  domaine  de  32  hectares  doat  la 
decoration  florale  a  6t6,  k  diverses  reprises,  Tobjet  de  rappocis 
^manant  de  commissions  nomm^es  par  notre  Society,  qui  nous 
en  ont  d6crit  les  merveilles.  Pour  donner  une  id^e  de  I'impor- 
tance  des  jardins,  il  nous  sufBra  de  dire  que  M.  Branchard  n^a 
pas  employ^  moins  de  250.000  plantes  pour  la  composition  des 
corbeilles  et  des  plates-bandes  pendant  Tann^e  4897.  Une 
grande  serre  hoUandaise  et  350  chassis  sont  utilises  pour  la 
production  de  ces  plantes  et  la  culture  des  primeurs.  M.  Bran- 
chard occupe  avec  lui  six  gargons  jardiniers  et  treize  hommes 
de  journ^es. 

Rappel  d'mie  medaille  de  vermeil,  d^cern^e  au  Goncours 
de  juillet  1897,  i  M.  Welker  pfere,  pour  ses  Afontbretia  (Rapport 
de  M.  A.  Billiard.  Septembre  4897,  p.  880.) 

M.  Welker  p^re  poursuit  avec  un  grand  succ^s  ram6lioratlon 
des  Montbretiay  plsLuies  appartenant  k  la  famille  des  Iridees, 
remarquables  par  le  brillant  coloris  de  leurs  abondantes  fleurs.  11 
cultive  des  champs  entiers  de  ces  plantes,  parmi  lesquelies  de 
nombreuses  vari^t^s  nouvelles,  obtenues  de  semis,  se  distin- 
guent  par  la  diversite  des  coloris,  la  tenue  des  tiges  florales  et  la 
dimension  des  fleurs  qui  atteignent,  dans  certains  cas,  jusqu*^ 
6  centimetres  de  diam^tre. 
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Des  Hff^dailles  d'argent  sont  d6cern^es  aux  personnes  dont  les 
noms  sont  d^signds  ci-apr^s,  qui  ont  fait  preuvc  d'habilet^  pro- 
fessionneile  dans  Texercice  de  leurs  fonctions  : 

1^  A  M.  Proust,  jardinier,  chez  M.  Bethmoni,  k  Ghatao  (Sdne^ 
et>Oise)  (Rapport  de  M.  Augaste  Chantin.  AoCit,  p.  782); 

2*  AH.  Hur^,  jardinier,  chez  M""**  la  princesse  de  Sagan,  k 
Paris  (Rapport  de  M.  Jolivet.  Septembre  1897,  p.  867) ; 

3^  A  M.  Mabillat,  jardinier,  chez  M.  Bardac,  a  Buc  (Seine-et- 
Oise)  Rapport  de  M.  Bellair.  Septembre  1897,  p.  869) ; 

4°  A  M.  Bosset,  jardinier,  chez  M.  Dessoudeix,  a  Villeraomble 
(Seine-et-Oise  (Rapport  de  M.  Jean  Gachelin.  Septembre  1897, 
p.  872) ; 

5**  A  H.  Quinton,  jardinier,  chez  M*"^  Garmault,  a  Ghavilie 
(Seine-et-Oise)  (Rapport  de  M.  Maumend.  Octobre  4897, 
p.  988); 

6°  A  M.  Germain  Sevres,  jardinier,  chez  M.  Guion,  a  Ablon 
(Seine-et-Oise)  (Rapport  de  M.  Aulonne.  Octobre  4897, 
p.  974). 

RECOMPENSES  ACGORD^ES 
A  LA  SUITE  DE  RAPPORTS  EMANANT  DE  COMMISSIONS  MIXTES. 


Grande  medaille  de  vermeil,  a  MM.  A.  Hubert  et  Georges 
Trufifaut,  pour  leurs  essais  d'emploi  rationnel  des  engrais  chi- 
miques  en  Horticulture  (Rapport  de  M.  Grocheteile.  Novem- 
bre  1897,  p.  4117.) 

MM.  Hubert  et  TrniTaut  (G.)  ont  analyst  156  plantes  parmi  les 
plus  importantes  au  point  de  vue  horticole,  afin  de  connaitre 
leurs  besoins  et  en  vue  Je  leur  fournir  les  Elements  qui  leur  sont 
ndcessaires.  lis  ont  eu  Tidde  de  comprimer  et  d'envelopper  les 
engrais,  ^  doses  convenables,  et  k  ne  mettre  a  ia  disposition  des 
plantes  cultivees  expdrimentaiement  que  les  quantitds  d'dl6- 
ments  qui  leur  sont  necessaires  dans  un  temps  donn^. 

Les  resultats  remarquables  qui  ont  6t6  obtenus  permettcnt 
d'esperer  que  les  travaux  de  nos  collogues  feront  faire  un  grand 
pas  a  THorticuiture  au  point  de  vue  de  Tapplication  des  engrais. 
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Grande  m6daille  de  vermeil,  k  M  .  Com  point,  cultivateiir,  a 
Sainl-Ouen  (Seine),  pour  un  vignoble  remarquable  par  son 
excellente  culture  et  Tabsence  de  toute  maladie  due  a  une 
application  bien  entendue  des  traitements  antiparasitaires,  et 
pour  ses  belles  cultures  de  plant  d*Aspergc  destine  a  la  culture 
forc6e.  (Rapport  de  M.  Dauthenay.  Octobre  4897,  p.  977.) 

M6daille  d'argent  a  M.  fiesnard,  jardinier  chez  M.  Poirrier, 
chateau  deBeboust  (Seine-et-Oise),  pour  la  bonne  tenue  des  cul- 
tures ornementales,  potag^res  et  fruiti^res  confines  k  ses  soins. 
(Rapport  de  M.  Magnien.  Septembre,  p.  882.) 

Medaille  de  bronze  a  M.  Poulailler,  25,  rue  Sedaine,  h 
Paris,  pour  perfectionnements  apportes  a  unpulv^risateur.  (Rap- 
port de  M.  Dauthenay.  Septembre  4897,  p.  874.) 

Les  decisions  de  la  commission  des  recompenses  ont  et6 
ratifi^es  par  le  conseil  d'administration  de  la  Society,  stance 
du  25  novembre  4897. 
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EXPOSITION  GENERALE 

DE 

chrysanthEmes  a  fruits 

irim  fniflm,  PUitn  fliiriB  it  Lipiu 

Tenne  dans  le  Jardin  de>  Tnileries,  dn  10  an  14  noTembre  1897 


DECISIONS  DES  JURYS 


GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  donnd  par  M.  le  President  de  la  R^publique. 

A  MM.  VILMORIN  et  0\  4,  quai  de  la  Megisserie, 
Paris, 
Pour  Chrysanth^mes. 

PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art 

doxm^  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique 
et  des  Beaux- Arts. 

A  M.  NOiMN  (Auguste),  20,  avenue  de  Paris 
CMtillon  (Seine), 

Pour  Chrysan  til  ernes. 

81 
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M^DAILLE  D'HONNEUR 

de  M.  le  Ministre  de  rAgricultore. 

A  M.  FATZER,  k  Quessy  (Aisne). 
Pour  Raisins. 

M£DAILLE  D'HONNEUR 

de  M.  le  Ministre  de  rAgriculUire. 

A  MM.  GROUX  et  flis,  k  Gh&ienay  (Seine). 
Pour  Arbres  frui tiers. 

M^DAILLE  D'HONNEUR 

Offerte  par  la  Soci6M 

A  M.  CALVAT,  k  Grenoble  (Is^re).. 
Pour  Ghrysanthftmes  de  semis. 

M£DAILLE  D'HONNEUR 

Offerte  par  la  Socidt6 

A  M.  PATKOLIN,  a  Bourges  (Gher). 
Tour  Chrysanthemes  a  tiges. 
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CHRYSANTHEMES 


Plantes  en  pots. 


Collections  en  belle  culture. 


Premier  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cin- 
quante  vari^t^s. 

M^daille  d'or.  M.  Nonin,  d^jk  nomm^. 
M^daille  d*or.  MM.  Vilniorin-Andrieux  et  C*«,  d6ja  nomm^s. 
M4daille  d'or.  MM.  L6v^que  et  fils,  rue  du  Li^gat,  69,  Ivry 
(S«ine). 

M^daitto  de  yermeil.  M.  66rand  (J.-B.),  k  Malakoff  (Seine). 
M^daille  de  yermeil.  M.  Boutreux,  a  Montreuil  (Seine). 

2«  Concoars.      La  plus  belle  collection  de  cent  vari^t^s. 

M6daille  d'or.  M.  Vacherot,  k  Boissv-Saint-Leger  (S.-et-O.). 
Grande  m6daille  de  vermeil.  MM.  L^veque  et  fils,  d^jA  nomm^s. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Yvon  et  fils,  k  Chatilion 
(Seine). 

Graade  m^daille  de  vermeil.  M.  Launay,  k  Sceaux  (SeineV 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Ragout,  au  V^sinet  (S.-et-O.). 
M^daille  de  vermeil.  M.  Patrolin,  d6j&  nomm6. 
M^daille  d'argent.  M.  R6gnier,  a  Fontenay-sous-Bois  (Seine). 

3«  Concoara.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze 
vari6t6s. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Lenaerts,  30,  avenue  du  Bois- 

de-Boulogne,  Paris. 
M^daille  d'argent.  M.  G6rand(J.-B.),  d€}k  nomm6. 

4«  Concoars.  La  plus  belle  collection  de  cinquante  va- 
ridl^s. 

Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Boutreux,  d^ja  nomm^. 
Grande  m6daille  de  vermeil.  MM.  Yvon  et  fils,  d^ja  nomm^. 
Graade  medaille  d'argent.  M.  Audin,  a  Sureanes  (Seine). 
M^daille  d'argent.  M.  Audin,  ?i  Neuilly  (Seine). 

5e  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 
ri^t^s. 

M6daille  de  vermeil.  M.  Magne,  a  Boulogne  (Seine). 
-  M^daille  d'argent.  Refuge  du  Plessis-Piquet  (Seine). 
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1^  Concoiirs.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  vari6t^s  colti- 
v^es  k  tr^s  grandes  fleurs. 

Grande  m^daiile  d'argent.  M.  H^buterne,  a  Saint-Maurice, 
par  Saint-€h6roa  (Seine-et-Oise). 

go  ConcoiirB.  —  Les  vingt  plus  belles  vari^t^s  k  fleurs  duve- 
teuses. 

M^daille  de  vermeil.  M.  Nonin,  d^ja  nomm^. 

9«  Concoors.  —  Les  douze  plus  belles  vari^t^s  k  fleurs  dave- 
teuses. 

M^daille  d'argent  M.  Magne,  d6ja  nomme. 

10*  Conconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  vari^t^s 
cultiv^es  sur  une  seule  tige  form  ant  t^te. 

M^daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et       d^ja  nommte. 

M^daille  d'or.  M.  Patrolin,  d6jd  nomm^. 

Grande  m^daiile  de  vermeil.  M.  Boutreux,  d^ja  nomm^. 

11"  ConcoiirB.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  vari6t§s  culti- 
v6es  sur  une  seule  tige  formant  t^te. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Patrolin.  d^j^  nomm^. 
M^daille  de  bronze.  M.  Doin  (0.),  199,  boulevard  Saint-Ger- 
main, Paris. 

12"  Concoors.  —  Le  plus  beau  specimen  cultive  sur  une 
seule  tige  formant  tfite. 

Remerciements.  M.  Constant. 

13*"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  varicSt^s  cul- 
livees  en  touffes  basses. 

M^daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et       d^ia  nomm6s. 
Grande  MMaille  d^argent.  MM.  L6v^que  et  fils,  d6ja  nomm^s. 
M^daille  d'argent.  M.  Courbron,  a  Billancourt  (Seine). 
M6daille  d'argent.  Ecole  d'Horticulture  d'Igny  (Seine-et-Oise). 

i4«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  varietes 
cultiv6es  en  touffes  basses. 

Grande  m6dai)le  d'argent.  M.  Constant,  k  Clichy  (Seine). 
Grande  m6daille  d'argent.  MM.   Duval  et  "fils,   a  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 
M^daille  d'argent.  MM.  L^v^que  et  fils,  d^ja  nomm^s. 

IS*'  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  vari^t^scultiv^es 
en  toutTes  basses. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Ragout,  d^ja  nomm^s. 
M^daille  d'argent.  MM.  Duval  et  fils,  d^ja  nomm^s. 
M6daille  de  bronze.  MM.  L^v^que  et  fils,  d6ja  nomm6. 

16°  Conconrs.  ~  Les  six  plus  beaux  exemplaires  cultiv^s  en 
touffes  basses. 

M6daille  d'argent.  MM.  L^vCque  et  fils,  d^ja  nommes. 
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17*  Concoors.  —  Le  plus  bel  exemplaire  cnltiv^  en  touffe 
basse. 

M^daille  d'argent.  M.  Laveau,  a  Crosnes,  par  Villeneuve- 

Saint-Georges  (Seine-et-Ois«). 
MMaille  de  bronze.  M.  Auger  (A.),  102,  rue  Blomet,  Paris. 
M^daille  de  bronze.  M.  Constant,  d^ja  nomm^. 

18^  Concours.  —  Les  vingt-ciuq  plus  belles  vari^t^s  mises 
au  commerce  en  1897. 

M^daille  d'or  ofTerte  par  M.  Lemaire.  A  M.  Nonin,  d^ja 
nonim6. 

M^daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C»«,  d6ja  nomm^s. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  L6vdqiie  et  fils,  d^ja 
nomm^s. 

19°  Concoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  vari^t^s  cultiv6es 
en  godets,  ne  d^passant  pas  0"",12  de  diam^tre. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«, 

d^ja  nomm^s. 
M^daille  d'argent.  M.  Ragout,  d6ja  nomrn^. 

20^'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  vari^les 
cultiv^es  en  godets,  ne  d^passant  pas  0™,12  de  diam^tre. 

Grande  m^daille  d'argent.  MM.  Cappe  et  fils,  au  Vdsinet 
(Seine-et-Oise). 

21°  Concours. —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  vari^t^s  de 
Chrysanth^mes  greff^s. 

Medaille  d'or.  M.  Bernard,  a  Ch&tillon-sur-Bagneux  (Seine). 

22°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  variet4s  de 
Chrysanth^mes  greff^s. 

M6daille  d'argent.  M.  Auger  (A.),  d^ja  nomm6. 

23°  Concours.  —  Le  plus  beau  specimen  greffe. 
Medaille  de  vermeil.  M.  Bernard,  d^ja  uomm6. 

24°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghrysantb^mes  varies 
ne  d^passant  pas  cinquante  plantes  en  dix  vari^t^s  cultiv^es 
sp^cialement  pour  les  marches. 

Grande  medaille  d'argent.  M.  Gourbron,  d^ja  nomm6. 
Medaille  d'argent.  MM.  Duval  et  fils,  d^ja  nommes. 

NOUVEAUTES  IN^DITES 

non  encore  au  commerce. 

31°  Concours.  —  L^  ou  les  plus  belles  vari^t^s  in^dites,  non 
encore  au  commerce,  ne  depassent  pas  vingt-cinq  sujets,  pr6- 
sent^s  soit  en  pot,  soit  en  fleur  couple,  par  les  norticulteurs 
et  les  amateurs. 

M6daille  d'or.  M.  Calvat,  d6ja  nomm(^. 
Grande  m^daiUe  de  vermeil.  M.  Nonin,  d^ja  nomm^. 
Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Scalarandis,  k  Monza  (Italie). 
Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Chantrier,  a  Bayonne  (Basses- 
Pyr6n6es). 
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Grande  m6dailie  de  vermeil.  M.  Moridres,  a  Viarosa  '.Tara-et- 
Garonne). 

M^daille  d'argent.  M.  Cordonnier,  a  Bailleul  (Nord 
MSdaille  d'argeot.  M.  Molin,  a  Lyoo  (Rh6ne). 
M6daille  d'argent.  M.  Reydellet  (de),  a  Valence  (Dr6me 
M^daille  d*argent.  M.  Bernard,  d^ja  nomm^. 
M^daille  de  brooze.  M.  Defresne  (H.)  Gls,  a  Vitry  (Seine). 
M^daille  de  bronze.  M.  Delvert,  a  Cbaion-fur-Sadne  i^Saftne- 
et-Loire). 


CERTIFICATS  DE  MKRITE 


[Tm  lettre  F  indique  les  certificals  dicemis  avee  felicitations.) 


l'«classe.  M.  Molin,  pour 

—      M.de  Reydellet, 
2*  classe.  — 
classe.  M.  Galvat, 


-(p.) 
classe.  M. 


2«  classe. 
1"^  classe. 

—  M. 

—  M. 

~{F.) 
2«  classe. 
i^^  classe. 

—  M. 

—  M 


Galvat,  pour 
Scalarandis, 


Remy, 
Noni'n, 


Cordonnier, 
Chan  trier, 


—      M,  Moridres, 


—      M.  I.  Horault, 


la  vari6t6  Soleil  de  Lyon. 

—  Vicomle  de  Lajaille. 

—  Madame  Marie  Honneguy. 

—  Monsieur  Jacob. 

—  Madame  Henri  Capitant. 

—  Marie  Calvat. 

—  Celeste  Falconnet. 

—  Madame  Jossier. 

—  Monsieur  Louis  Dall6. 

—  Suzie. 

—  M«»  T.  A.  Compton. 

—  Monsieur  Fatzer. 

—  Chrysantb^miste  Lemaire. 

—  MoDsieur  Henri  de  Vilmorin. 
la  vari6t^  Francois  Copp<^e. 

—  Natacha. 

—  Le  Grand  Dragon. 

—  R6dacteur  Ed.  Andre. 

—  Villa  Ernesto. 

—  Modoetia. 

—  Iride  des  Chrysanthdmistes. 

—  Ami  Pacotto. 

—  Hommage  aux  Collogues  francais. 

—  Lonis  Remy. 

—  Mademoiselle  Berthe  Daupias. 

—  Madame  Frederic  Daupias. 

—  President  Lemaire. 

—  Baron  F.  Schikler. 

—  Monsieur  Georges  Robert. 

—  Madame  Henry  de  la  Rocbeterie. 

—  Don  de  la  Maaone. 

—  Le  Marcadon. 

—  Due  d'Orl^ans. 

—  Commandant  Frisson. 

—  Souvenir  de  la  Ville  de  Bordeaux. 

—  .Madame  Eugene  Delavie. 

—  Grande  Duchesse  Oiga. 

—  Le  Tzar  Nicolas. 

—  Mademoiselle  de  Lavolo^ne. 

—  Joseph  Morieres. 

—  Mademoiselle  Marie  Mourgu^s. 

—  President  Renault. 

—  President  Fdlix  Sahut. 

—  Monsieur  Albert  Reveillcr. 

—  Vice-Pr6sident  Couillard. 
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GHRYS  ANTHEM  ES 
Fleurs  couples. 

Collections  en  belle  culture. 

32«  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinqaante 
vari6t6s. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Roselte,  k  Ga«n  (Calvados). 
M6daille  de  vermeil.  MM.  L6v6que  et  fils,  d^jk  nomm^s. 
M^daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^*',  d6}k 
nomm^s. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Molin,  d6ja  nomm6. 

33*  Concoors. —  La  plus  belle  collection  de  cent  vari^t^s. 

M^daille  d'argent.  M.  Launay,  d^jk  nomm6. 
M^daille  de  bronze.  M.  Bonnefous,  k  Moissac  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

34*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixanle- 
quinze  vari^t^s. 

Grande  m^daille  d*argent.  M.  David,  a  Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

35'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  va- 
ri^t^s. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Gu6rard,  k  Nangis  (Seine- 
et-Marne). 

Grande  m^daille  d'argent.  MM.  L^v^que  et  fiis,  d^ja  nomm^s. 
M^daille  d'argent.  MM.  Beney,  Lamaud  et  Musset,  k  Lyon 
(Rh6ne). 

M^daille  de  bronze.  M.  Dumu,  k  Fondettes  (Indre-et-Loire). 
M6daille  de  bronze.  M.  Sevres,  a  ia  Maison-Blanche,  par 

Vi^eux  (Seine-et-Oise). 
MMaille  de  bronze.  M.  Dingeon. 
Mention  honorable.  M.  Fouret. 

36®  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 
ri6t6s. 

Grande  m6daille  d'argent.  M.  Cordonnier,  d6}k  nomm6. 
M6daiUe  d'argent.  M.  Picard-Deneux,  a  Albert  (Somme). 
Mention  honorable.  M.  Lahaie. 
Mention  honorabie.  M.  Moreau. 
Mention  honorable.  M.  Sheeffer. 

37"  Concoors.  —  Les  cinquante  plus  belles  vari^t^s  culti- 
v6es  k  irhs  grandes  fleurs. 

M^daille  d*or.  M.  Ragueneau,  k  Ch&teauvieux,  par  Saint- 

Ai^nan  (Loir-et-Gher). 
M^daille  d'or.  M.  Laveau,  d^ik  nomm6. 
M^daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  d6ja 

nomm^s. 

M^daille  de  vermeil.  M.  Couillard,  k  Baveux  (Calvados). 
M6daille  de  vermeil.  M.  Debrie  (Gabriel),  10,  r.  Royale,  Paris. 
Grande  m6daille  d'argent.  M.  Drussy,  a  Vineuii  (Loir-et- 
Cher). 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Vernier  (Clod.),  h  Thomery 

ySeine-et-Marne). 
M6daille  d'argent,  M.  Reydellet  (de),  d6ja  nomui6. 
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38*  Concoars.  —  Les  viogt-cinq  plus  belles  vari^i^s  caltiv^es 
a  irhs  grandes  fleurs. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Leroux  (H.),  a  Rueil  (S.-et-O.;. 
Grande  mf'-daille  de  vermeil.  M.  Remy,  a  Grenoble  (is^rc 
M^daille  de  vermeil.  M.  Chaaipenois,  a  Thomerj  ,Seine-et- 
Marne). 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Cordonnier,  d^ja  nomni^. 
Grande  m^daille  d^argent.  M.  Goulas,  a  Croissy  ^S.-et-O.  . 

39«  ConcooTB.  —  Les  douze  plus  belles  vari^tes  cultivees  k 
irhs  grandes  ileurs. 

M^daille  de  vermeil.  Prix  donn6  par  M.  Harman- Payne. 

M.  Cordonnier,  d^ja  nornm^. 
M6daille  d'argent.  M.  Ghambry,  k  Saint- L6  (Manche). 

42*  Concoars.  —  Les  douze  plus  belies  vari^tes  &  Qeurs 
duveteuses. 

M^daiile  d'argent.  MM.  L^vdque  ct  fils,  d4ja  nomm^s. 

43*  Concoars.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  vari^t^s  nouvelles 
raises  au  commerce  en  1897. 

M^daillede  vermeil.  M.  Cordonnier  (A.),  d^ja  nomm§. 
Grande  ni6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**.  d6ja 
nomm^s. 

M^dailie  d^argent.  MM.  L^vt'que  et  fiis,  d^ja  nomm^s. 
M^daille  d'argent.  M.  Meynaud,  k  Kloirac  (Gironde). 

CONCOURS  SPECIAUX 


49*  Concoars.  —  Pourle  mode  d'emballage  (caisse  ou  bofte) 
des  Ueurs  de  Cbrysanthemes,  permettant  de  pouvoir  trans- 
porter  celles-ci,  dans  les  meilleures  conditions  de  conserva- 
tion et  de  fralcheur  possibles. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Uosette,  d6j4  nomm^. 
M(5daille  d'argent.  M.  Ilagueneau,  deja  nomme. 
Medaille  d'argent.  M.  Ghantrier  (A.),  d6ja  nomm6. 
M6daille  de  bronze.  M.  Cordonnier  (A.)^  d^ja  nomm6. 


FRUITS 


52*  Concoars.  —  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  com- 
pile et  la  plus  remarquable  par  la  beauts  et  la  quality  des 
6chantillons  [trois  fruits  au  moins  de  chaque  varUti  et  cinq  au 
plus). 

M6daille  d'or.  MM.  Groiix  et  fils.  deja  nomm^s. 
Medaille  d'or.  M.  Bruneau,  a  Bourg-la-Reiue  (Seine). 

53*  Concoars.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soi- 

gneusement  ^tiquet^es. 

Medaille  d'or.  Ecole  d' Horticulture  d'Igny,  d^ja  nomm^e. 
Medaille  d'ari^ent.  M.  Leroux  (Albert),  d^ja  nornm^. 
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54°  Concoors.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  form^  de 
quinze  vari6t6s  bien  ^tiquetees. 

M^daille  d'argent.  M.  Broch.ird,  a  Toiirnay  (Seine-et-Marncy. 

55*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
(troifi  echantillons  de  chaque  variHe  au  moins  et  cinq  au  plus). 

Grande  m6daille  d'argent.  M.  Orive,  a  Villeneuve-le-Roi 
Seine-'?l-()ise  . 

Se*-*  Goncoars.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommes  form^ 
de  quinze  varietes  bien  (Hiquetees. 

Grande  m6daiile  d'argent.  M.  Grandet,  a  Massy  (S.-ct-O.). 
Medaille  de  bronze.  Ecole  d'Horticulture  d'lgny,  d6j4  noojm^e. 
M^daille  de  bronze.  M.  Nentien  (A.),  a  Baum6,  par  Auben- 
ton  (Aisnej. 

57*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
table,  compos6e  de  vingt-cinq  vari^t^s  nommees. 

M6daille  d'argent,  M.  Girardin-Jourdain, aArj^enteuil  iS.-et-( ).  . 

58*  Concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Chasselas  de 
Fontainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogrammes. 

Medaille  d'or.  M.  Salomon  et  fils,  a  Thomery  iSeine-et-Marnej. 
Medaille  de  \'ermeil.  M.  Hamel,  a  Maurecourt,  par  An- 

dr6sy  (Seine-et-Oise). 
Medaille  de  vermeil.  M.  Arnoult-Grapotte,  a  Cooflans-Scdnte- 

lionorine  ^Seine-et-Oise). 
Gremde  medaille  d'argent.  M.  Jourdain  p^re,  h  Maurecourt 

(Seine-et-0l8e). 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Jourdain  ills. 
Medaille  d'argent.  M.  Michin,  k  Thomery  (Seine-et-Marne). 

59*  Concoors.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

Medaille  d'or.  M.  Ledoux,  a  Fontenay-sous-Bois  (Seine). 
Medaille  d'or.  M.  Passy,  a  Chambourcy,  par  Saint-Germain 
(Seine-et-Oisc). 

Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Bureau,  a  Rosny-sous- 
Boid  (Seine). 

Medaille  do  vermeil.  M.  Degommier,  a  Lardy  (Seine-et-Oise}. 
Grande  m6daille  d'argent.  M.  Savart,  a  Bagnolet  (Seine). 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Valaud,  a  Liverdy  (S.-et-M.). 
Medaille  d'argent.  M.  Girardin-Jourdain,  d6yi  nomm6. 
Medaille  d'argent.  M"^**  Mich6a,  a  Oinville,  pr^s  Meulan 

(Seine-et-Oise). 
Medaille  de  bronze.  M.  Jourdain  p6re,  d6jci  nomme. 

60*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille  d'une  seule 
vari^t^,  dans  chaque  genre  de  fruit  ne  df^passant  pas 
cinquanle. 

Medaille  d'argent.  M.  Faucheur,  a  Bagnolet  (Seine). 

62*  Concours.  —  Pour  les  fruits  cultiv^s  en  Alg^rie  et  dans 
le  midi  de  la  France. 

Medaille  de  bronze.  M.  Casablancas,  36,  rue  de  Longcbamps, 
Paris. 

Mentioh  honorable.  M.  Lassalle. 
Mention  honorable.  M.  Du  Val  (Charles). 
Mention  honorable.  M.  Hochard  (A.). 
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Concours  impr^TU. 

M^daille  d'or.  M.  Fatzer,  pour  Raisin,  culture  sp^ciale  soot 
verre. 

63*  Concours.  —  Pour  les  arbres  fruitiers  dresses  (deux 
exempiaires  de  chaque  genre  et  forme). 

M^daiile  d'or.  MM.  Groux  et  fils,  d4j4  nomm^s. 
M6daille  d'or.  M.  Bnioeau,  d^ja  nomm^. 
M^daille  d*or.  M.  Lecomte  (amateur),  32,  avenue  du  Maine. 
Paris. 

Grande  m^daille  de  yermeil.  M.  Paillet  fils,  a  Gbatenay  (Seine). 

64^  Concours.  —  Pour  les  arbres  fruitiers  de  P^pinidre  (deux 
indi\idusde  chaque  esp^ce  et  forme). 

M^daille  d'or.  M.  Bruneau,  d^14  nomm^. 

Grande  m^dailie  de  yermeii.  MM.  Croux  et  fiU,  d^ja  nomm^s. 

Les  membres  du  Jury  regrettent  que  cet  exposant  ne  se 
soit  pas  conrorm^  exactement  au  programme. 
M6daille  de  vermeil.  M.  Boucber,  164,  avenue  d'ltalie,  Paris. 
MC'daille  d  argent.  M.  Carnet,  au  Mesnil-Amelot  ^S.-et-M.). 

Concours  impr^Tu. 

M^daille  de  bronze.  M.  Li6baut,  pour  Peuplier  r^g^n^r^,  a 
Bourron  (Seine-et-Marne). 


PLANTES  FLEURIES  DIVERSES 


Plantes  en  pots. 


65"  Concours.  —  Pour  ie  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
ne  d^passant  pas  cent  plantes. 

M^daille  d'or.  M.  Jobert  (Maxime),  a  Ch&tenay  (Seine). 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Bourgouin  (A.),  a  La  Garenne- 

Colombes  (Seine). 

67*  Concours.  —  Pour  Ie  plus  beau  lot  de  6  Gyclameos  varies 
remarquabLes  par  leur  belle  culture  et  leur  belle  floraison. 

M^daille  de  bronze.  Refuge  de  Piessis-Piquet,  d^j4  nomme. 

69"^  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
k  feuiLlage  panache  ne  d^passant  pas  (rente  plantes. 

Grande  m^daille  d' argent.  M.  Jobert  (Maxime),  d^ja  nomm6. 

70*  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'QEillets  varies  ne 
d^passant  pas  cent  plantes. 

MMaille  d*or.  M.  Nonin  (A.),  d^ia  nomm6. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Hochard  et  C'«,  a  Pierre- 

fitte  (Seine). 
M^daille  de  vermeil.  M .  K^gnier,  d^ja  nomm^. 
M(^daille  de  vermeil.  MM.  L^vdque  et  fils.  d6jft  nomm^s. 
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71*'  CMtconrs.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'CEillets  vari6s  ne 
depassant  pas  cinquante  plantes. 

Grande  m^daille  d*argent.  MM.  L6v6que  et  fils,  d6j&  nomm^s. 

750  Concoors.  —  Pourles  plantes  fleuries  ou  k  feuillage  in^- 
dites  non  encore  au  commerce. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Millet  fill,  k  Bourg-Ia-Reine 

(Seine),  pour  Violette  la  Prance. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Sallier,  rue  Delaizement, 

Neuilly  (Seine),  pour  nouveaut^s  diverses. 

BOUQUETS 
ET  GARNITURES  D'APPARTEMENTS 

77«  Concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  k  prix  mar- 
ques, ne  depassant  pas  cinq  francs. 

M^daiile  d* argent.  M.  Ch^nier  (A.),  33,  rue  Drouot,  Paris. 

78«  Concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  orne- 
meutations  diverses  faites  avec  des  Ghrysanth^mes. 

M^dailie  de  vermeil.  M.  Ch6nier  (A.),  d^jk  nornm^. 
Grande  m^daille  dVgent.  M.  Dall6,  29,  rue  Pierre-CharroD, 
Paris. 

Grande  m6dailie  de  vermeil.  M.  Hamelin  (amateur),  a  An- 

dr6sy  (Seine-et-Oise). 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Remy  (amateur),  d^jd  nomm6. 

80«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  de  Chrysanthfe- 
raes. 

Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Debrie  (Edouard),  12,  rue  des 
Capucines,  Paris. 

82"  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  en  fleurs  diverses 
forc^es. 

M6daille  d'argent.  M.  Ch^nier  (A.),  d^ja  nomm6. 

83*  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  motif,  sujet  ou  jardi- 
niere, en  plantes  de  Gbrysanth^mes. 

M6daille  de  vermeil.  M.  Debrie  (Gabriel),  d^ja  nomm^. 

Concours  imprdvu. 

Grande  m^d.  de  vermeil.  M.  Boucher  (G.),  pour  Cl^matites, 
d6ja  nomm^. 

M^daille  de  vermeil.  MM.  Vallerand  fr^res,  & Taverny  (Seine- 
et-Oise),  pour  Nsegelia. 
M^dailie  de  vermeil.  M.  Lenaerts,  d^ja  nomm^,  po\xr  CaUlei/a* 
Mention  honorable.  M.  Dugourd,  pour  Soligado. 

LEGUMES 

85*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  l^gumi^res  obte- 
nues  de  semis  par  I'Exposant,  non  encore  dans  le  commerce. 
Mention  honorable.  M.  Nentien,  pour  Pomnies  de  terre. 
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S?^'  Concoars.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  Legumes  frais  de  saison. 

M6daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C»«,  d6ja  nomm^s. 
M(}daiile  d'or.  Hospice  de  Bic^?tre  (Seine).  M.  Lambert,  jardi- 
nier-en-chef. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Germond,  h  Champigny 
(Seine). 

88®  Goncoiirs.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Legumes 
pour  consommation  d'hiver  :  Pommes  de  terre,  Gucurbita- 
c6es,  Oignons,  etc. 

M6dailie  d'or.  M.  Rigault  (Hyacinthe),  k  Groslay  (Seine-et- 

Oise),  pour  Pommes  de  terre. 
Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Gramain,  Saint-Georges- 

8ur-Cher  (Loir-et-Cher),  pour  Pommes  de  terre  et  Haricots. 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Desmonts,  a'  Lieurey  (Eure;. 

Pommes  de  terre. 

ConcourB  impr^. 

M^daille  d'or.  M.  Compoint,  a  Saint-Ouen  (Seine),  pour 
Asperges. 


Des  felicitations  sont  adress^es  k  M.  Th^veny  pour  ses  artis- 
tiques  reproductions  de  Fruits  et  de  Legumes. 

Des  remerciements  sont  adressds  : 

A  M.  Chaure,  pour  les  planches  en  couleurs  de  Ghrysan- 
th^mes  et  de  Fruits,  du  Moniteur  de  I' Horticulture , 

A  M.  Martinet,  pour  les  reproductions  en  couleurs  de  Chry- 
santh^mes  et  de  Fruits,  du  journal  Le  Jardin, 
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Mddaille  d'or. 

{Avec  felicitations  du  Jury). 

M.  Lemoine  (V.)  et  fils,  borticulteur,  ^  Nancy  (Meurlhe-et- 
Moselle), 

Pour  Gladiolus  Lemoinei  et  nanceianus, 

Grandes  mddailles  de  yermeil. 

H.  Boivin,  k  Louveciennes  (Seine-et-Oise), 
Pour  Phlox  decussata. 

MM.  Billiard  et  Barr^,  horticulteurs,  a  Fontenay-aux-Roses 
(Seine), 

Pour  Cannas,  en  pots. 

Le  Jury  a  particuli^rement  remarqu^  la  vari6t6  Ldon  Vas- 
silliere. 

M.  Tr6foux  (Emile),  12,  rue  de  Goulange,  a  Auxerre  (Yonne), 
Pour  Glaieuls  varies. 

M.  Gravereau,  a  Neauphle-le-Ch^teau  (Seine- et-Oise), 

Pour  Glaieuls  varies,  particuli^rement  pour   la  vari6t6 
Triomphe  de  Paris. 

Medailles  de  Termeil. 

M.  Millet,  horticulteur,  k  Bourg-la-Reine  (Seine), 
Pour  Phlox  decussata. 

M.  Nonin,  20,  avenue  de  Paris,  a  Ch&tillon-sous-Bagneux 
(Seine), 

Pour  Fuchsias,  en  collection. 

M.  MasB^,  4  et  7,  boulevard  Charpentier,  h  Lagny  (Seine- el- 
Marne), 

Pour  Cannas,  en  pots. 
M.  Welker  p6re,  rue  Saint-Pierre,  a  la  Celle-Saint-Gloud 
(Seine-et-Oise), 

Pour  Monlbretias. 
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M^daiUes  d*argeiit. 

H.  Saliier,  9,  me  DaUizement,  a  Neuiliy  (Seine), 
Pour  Lantanas  ei  pknfces  diverses. 

MM.  Billiard  et  Barr^^  d€]k  nommto» 
Ponr  Gannas,  fleurs  couples. 

H.  Gravereau,  d^ja  nomme, 

Pour  Zinnias  doubles  et  QEillets  de  Chine,  en  ileurs 
couples. 

M.  Welker  fils,  jardinier,  au  domaine  de  Beauregard,  pr^s  de 
Versailles  (Seiue-et-Oise), 

Pour  Begonia  semperfiorens,  varies. 

MMaille  de  bronsa. 

M.  Mass^,  d6]k  nonim6, 

Pour  Gannas,  dears  couples. 

Remerciementa. 

M.  Martin,  horticulteur,  k  la  Broche,  par  Digoin  (Sa6ne-et- 
Loire), 

Pour  Zinnias,  fleurs  couples. 

M.  Rothberg,  qui  avait  expose  une  collection  de  Roses, 
plante  pour  laquelle  il  n'avait  pas  ouvert  de  concours,  a 
obtenu,  sur  la  proposition  de  la  Section  des  Roses,  et  apr^ 
un  vote  du  Bureau  de  la  Soci6t^,  stance  du  28  etodi  4897,  une 
grande  m^daille  de  vermeil. 

Grande  midaille  de  vermeil. 

H.  Garnet,  au  Mesnil-Amelot,  canton  de  Dammartin  (Seine-et- 
Marne), 

Pour  Tensemble^de  son  exposition. 

M^dailles  d'argent. 

M.  Orive,  route  d'Athi8,yilleneuve-le-Roi,  pres  d*Ablon  (Seine- 

Oise), 

Pour  corbeilles  de  Poires. 

Vallee,  a  Wissous,  presjd* Antony  (Seine), 
Pour  corbeilles  de  Poires. 
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GONCOURS  IMPREVU 
FRUITS  DE  SEMIS  (POMMES,  POIRES) 

Le  Jury  a  jug6  qu*il  y  avail  lieu  de  renvoyer  Texamen  de 
ces  apports  au  Comity  d'arboriculture  fruiti^re. 

En  raison  de  la  valeur  artistique  des  fruits  moulds,  ex^cut^s 
par  M.  Tb6veny  et  collectionD^s  h  la  Biblioth^ue,  le  Jury  a 
yot6  un  rappel  de  la  grande  M6daille  de  vermeil,  qui  a  ^16  re- 
cemment  ddcern^e  k  notre  habile  collogue,  et  lui  r6it^re  ses 
plus  chaleureuses  felicitations. 

 ♦  

GONCOURS  DE  FLEURS  ET  FRUITS 

DU  23  SEPTEHBRE  1897 

FLEURS 

M^dailles  d'or. 

M.  Vilmorin,  4,  quai  de  la  M6gis8erie,  Paris, 
Pour  Dahlias  en  pots. 

M.  L6v6que,  69,  rue  du  Li^gat,  k  Ivry  (Seine), 
Pour  Roses  coup6es. 

Grandes  mddailleB  de  vermeil. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  M^gisserie,  Paris, 
Pour  Dahlias  Cactus  et  d^coratifs. 

M.  Paillet,  horticulteur,  k  GhAtenay  (Seine), 
Pour  Dahlias  nouveaux,  non  au  commerce. 

M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rueFriant,  Paris, 
pour  Chrysanth^mes. 

M^dailieB  de  vermeil. 

MM,  Cayeux  et  Le  Clerc,  d^]k  nomm^s, 
Pour  Dahlias  k  grandes  lleurs. 
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M.  Vilmorin  et  C*«,  d6ja  nommes, 
Pour  Dahlias  k  grandes  fleurs. 

M.  Nonin,  20,  avenue  de  Paris,  a  Ch4tillon-sous-Bagneux 

(Seine), 

Pour  Dahlias  Cactus  et  d^coratifs. 

M.  Vilmorin,  d6jiL  nomm6, 

Pour  Dahlias  Cactus  et  d^coratifs. 

Grandes  mddailles  d'argent. 

M.  Paiiiet,  d6ja  nomm^, 

Pour  Dahlias  Cactus  et  d^coratifs. 

M.  Vilmorin,  deja  nomm^, 

Pour  Dahlias  Cactus  a  fleurs  simples. 

M.  Torcy-Vannier,  12,  rue  de  la  Juiverie,  a  Melun  (Seine-el- 
Marne), 

Pour  Glaieuls,  en  collection. 

M.  Vallerand,  23,  rue  de  Boissy,  a  Taverny  (Seine-et-Oise), 

Pour  Bt^gonias  tubereux  a  fleurs  simples,  varies. 

M.  Vallerand,  d^ja  nomme. 

Pour  Begonias  tubereux     erecta  crislata  ». 

M.  Leroux,  4,  avenue  de  Bois-Pr6au,  a  Rueil  (Seine-et-Oise), 
Pour  Begonia  Rex. 

Medailles  d'argent. 

M.  Torcy-Vannier,  deja  nomm^, 
Pour  Dahlias  a  grandes  fleurs. 

M.  Vilmorin,  de\k  nomm6, 

Pour  Dahlias  Cactus  liiliputs. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  deja  nomm^s, 
Pour  Dahlias  Cactus  a  fleurs  simples. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  dej&  nomm^s, 

Pour  Dahlias  nouveaux,  non  au  commerce. 

M.  Vallerand,  deja  nomm^, 

Pour  Begonias  tubereux  a  fleurs  doubles,  varies. 

M.  Plet,  horticulteur,  au  Plessis-Piquet  (Seine), 

Pour  Begonias  tubereux  a  lleurs  simples,  varies. 
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M.  Machet,  horticulteur,  7,  faubourg  Sainte-Croix,  kCh&lons- 
sur-Marne  (Marne), 

Pour  Begonias  ligneux. 

M.  Cappe  et  fils,  au  Y^ainet  (Seine-et-Oise), 
Pour  Begonia  Rex  X  decora. 

M.  Yallerand,  de'jk  nomin^, 
Pour  SCreptocarpus. 

M.  Yallerand,  d^j^  nomm6, 

Pour  Tydsea  et  Gesneriac^es. 

H.  Lemaire,  d6ja  nomm6, 
Pour  Lis  varies. 

M.  Lionnet,  78,  avenue  de  Poissy,  k  Maisons-LafHtie  (Seine), 
Pour  Ghrysanth^mes. 

H.  G^rand,  91,  route  de  Montrouge  k  Malakoff  (Seine), 
Pour  plantes  vivaces. 

M.  G^rand,  d6\k  nomm^, 
Pour  Aster. 

M^dailles  de  bronse. 

M.  Nonin,  d^jii  nomm6, 

Pour  Dahlias  h  grandes  fleurs. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  d6}k  nomm^s, 
Pour  Dahlias  Cactus  lilliputs. 

M.  Dupanloup,  14,  quai  de  la  M6gis8erie,  Paris, 
Pour  Dahlias  Cactus    fleurs  simples. 

M.  Nonin,  dija  nomm6, 

Pour  Dahlias  nouveaux,  non  au  commerce. 

M.  Couturier,  22,  rue  des  Caliches,  k  Chatou  (Seine-et-Oise), 
Pour  Begonias  tub^reux  k  fleurs  simples,  varies. 

M,  Couturier,  d6ja  nomm6, 

Pour  B^onias  tub^reux,  strips  ou  panaches. 

M.  Yallerand,  dcja  nomm6, 

Pour  Begonias  tub^reux,  strips  ou  panaches. 

M.  Hur^,  25,  rue  de  Constantine,  Paris, 
Pour  Begonia  Rex, 

|S2 


Digitized  by  Google 


1282  CON€OURS  DE  PLEORS  KT  FRUITS 

M.  Plet,  d^']h  nomme. 

Pour  Begonias  nouveaux. 

M.  Yalierand,  cl6ja  nomm^, 

Pour  Begonias  tubereux  «  Erecta  picta  marmorala  ». 

M.  Legrand,  2,  rue  Renon,,a  Yincennes  (SeiDe), 
Pour  Leucanthemum  uliginosum, 

M.  Baltet  (Charles),  k  Troyes  (Aube), 
Pour  Aster. 

MM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  d6j^  nommes, 
Pour  Zinnia  du  Mexique. 

Remerciements. 

M.  Dupanloup,  d6jk  nomm^, 

Pour  Dahlias  Cactus  et  d^coratifs, 

Et  pour  Dahlias  Cactus  lillipuls. 

M.  Vilmorln  et  G*«,  d^jk  nommes, 

Pour  nouveautds,  non  au  commerce. 

M.  Plet,  d6jk  nomm6, 

Pour  Begonias,  fleurs  coupees,  doubles. 

M.  Couturier,  d^jk  nomm^, 

Pour  Begonias,  fleurs  coup6es,  doubles. 

M.  Yalierand,  d6ja  nomm^, 

Pour  Begonias  ligneux,  k  fleurs  doubles, 
et  pour  Gloxinias. 

M.  Couturier,  d^jk  nomm^, 

Pour  Begonias,  nouveaut^s. 

M.  Garnet,  au  Mesnil-Amelot,  canton  de  Dammartin  (Seine- 
et-Marne), 

Pour  Roses  couples. 

Le  jury,  a  adre8s6,  en  outre,  ses  plus  vives  f<§iicitalioDS  aax 
organisateurs  du  concours,  ainsi  qu*aux  Exposants.  Etant  donn^ 
les  r6sultats  obtenus,  11  a  souhait6  de  voir  bient6t  transforoier 

ce  concours  en  exposition. 
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Deux  magniiiques  corbeilles  de  Yiolettes  : 

La  France  et  Pairie,  avaient  6le  pr6sent6es  par  M.  Millet,  hor- 
ticulteur  a  Boarg-la-Reine.  Le  Jary  a  regrett6  de  ne  pouvoir 
decerner  de  recompense  au  pr^sentateur,  H.  Millet  les  ayani 
exposees  hors  concours,  comme  membre  du  Jury. 

FRUITS 
M^daille  d  or. 

M.  Grandet,  jardinier  chez  M.  Guyot,  propri^iaire,  k  Massy 
(Seine-et-Oise), 

Pour  Tensembie  de  son  exposition. 

Grandes  midailles  de  ▼ermeil. 

M.  CrapftUe,  a  Conflans-Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise), 
Pour  Rattsins. 

M.  Eve;  24,  rue  cb  Yincennes,  ^  Bagnolet  (Seine), 

Pour  corbeille  d»  Pommes. 
M.  Th^veny,  18,  rue  de  1^  Mairie,  a  Antony  (Seine), 

Pour  fruits  moulds. 
M.  Congy,  au  domaine  de  FerrMf^en-Brie  (Seine-el-Mame), 

Pour  corbeilles  de  P6ches. 
M.  Bureau,  18,  rue  de  Paris,  a  Rosny-aous-Bois  (Seine), 

Pour  corbeilles  de  Pfiches. 

Grandes  m^dailles  d'argent. 
M.  Gorion,  k  Epinay  (Seine), 

Pour  l*ensemble  de  son  exposition. 
M.  Labitte,  k  Clermont  (Oise), 

Pour  corbeilles  de  Poires. 
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CONCOURS  D'ORCHIDfiES 

DU  25  NOVEMBRE  1897. 

MedaUle  d  or. 

M.  Peelers,  chauss^e  de  Forest,  62,  a  Bru;celle8  (Belgique), 

Un  lot  d'Orchid^es. 

Grandes  medailles  de  ▼•rmeil. 

M.  Etienne  Bert,  68,  rue  Victor-Hugo,  a  Colombes  (Seine), 
Orchid6es  exotiques,  en  fleurs. 

M.  Alexandre  R^gnier,  44,  avenue  Marigny,  k  Fontenay- 
flous-Bois  (Seine), 

Vanda  lamellata  Boxalli, 
Phalasnopsis  amabilis. 

MMaille  de  Termeil. 

M.  P.  V.  Driger,  ch&teau  du  Monaslere,  &  Ville-d'Avray 
(Seine-et-Oise), 

25  Orchid6es  exotiques,  en  fleurs 
(une  plante  de  chaque  vari^l^). 

M^daille  d'argent. 

M.  Cappe  et  fils,  horticulteurs,  au  Y^sinet  (Seine-et-Oise), 
Pour  8  ou  10  Orchid^es. 

Remerciements. 

M.  Dalle,  29,  rue  Pierre-Charron,  Paris. 
Pour  sa  belle  presentation. 

M.  Sallier  (Joanni),  9,  rue  Delaizement^  k  Neuilly  (Seine), 
M.  Mantin,  5,  rue  Pelouze,  Paris, 

Remerciements  tr^s  chaleureux,  avec  le  vif  regret  de  n'avoir 
pas  eu  les  plantes  sous  les  yeux. 

Hers  concours. 

tt  A.  Bleu,  48,  avenue  dltalie,  Paris, 
Pour  Cypripedium. 
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COMPTES  RENDUS 

I.  —  LeS  GHRYSANTHt:MBS, 

par  M.  Lemaire  ^4)- 

Gharge  par  la  Soci6t6  nationale  d'HorticuUure  de  France,  de 
r6diger  le  compte  rendu  de  TExposition  de  Ghrysanth^mes,  il 
me  sera  tr^s  facile  de  signaler  les  nouveaut^s  et  les  plus  belles 
piantes  dans  les  lots  des  exposants,  chacun  ayant  tenu  k  ne  pre- 
senter que  des  choses  absolument  remarquables  k  ces  deux 
points  de  vne. 

II  est  'regrettable  que  Templacement  accords  aux  exposants 
ait  6t6  aussi  restreint;  tons  les  lots  de  Ghrysantb^mes  ^taient 
trop  serres,  et,  dans  certains  cas,  ii  ^tait  impossible  aux  visiteurs 
d*admirer  la  belle  culture  des  piantes  pr^sent^es. 

A  cette  ^poque  de  Tann^e,  il  n'est  malheureusement  pas  facile 
de  disposer  d'une  place  suffisante  pour  donner  satisfaction  k 
toutes  les  exigences  des  exposants,  des  temps  froids  ou  pluvieux 
pouvant  tout  compromettre,  surtout  au  point  de  vue  du  produit 
des  entries  qui  doit,  autant  que  possible,  arriver  k  couv^ir  les 
d^penses  relativement  considerables  necessities  par  Finstallation 
des  tentes. 

On  peut  dire  cependant  que,  depuis  quatre  oucinqannees,  le 
temps  a  toujours  favorise  nos  belles  expositions.  Le  beau  soleil 
dont  nous  avons  joui  cet  automne,  sans  etre  la  cause  principale 
de  notre  riussite,  y  a  cependant  contrlbue  pour  une  large  part; 
il  semble  nianmoins  absolument  prouv6,  aujourd'bui,  que 
I'Exposition  de  Ghrysanth^mes  riussira  toujours  par  n'importe 
quel  temps,  et  que  la  recette  sera  toujours  suffisante  pour  cou- 
vrir  les  frais  dMnstallation. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  que  la  derniere  Exposition  a 
•produit  une  recette  sup^rieure  a  celle  du  prinlemps,  avec  un 
chifire  bien  moindre  de  dipenses. 


(0  DIpose  le  25  novembre  1897. 
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Toujours  avide  des  choses  nouvelles  et  belles,  le  public  ama- 
teur s'int^resse  de  plus  en  plus  a  nos  expositions,  qui  commen- 
cent  h  6tre  du  nombre,  ou  plut6t  sontdu  nombre  des  f^tes  moo- 
dalnes  parisiennes.  On  sy  donne  rendez-vous  com  me  k  un 
vernissage  et  il  est  agr^able  de  constaler,  comme  cons6queDce 
toute  naturelle  de  la  frequentation  de  nos  expositions,  le  godt 
de  plus  en  plus  prononc6du  public  pour  lescboses  de  rHorlical- 
ture  et  particuli^rement  pour  le'ChrysantU^me,  dont  les  rapides 
et  remarquables  transformations  tiennent  quelque  peu  du  mer- 
veilleux. 

Parmi  les  visiteurs  de  nos  expositions,  il  en  est  qui  so  sonl 
enthousiasmes  pour  la  Reine  des  fleurs  de  Taulomne;  quclques- 
uns,  m^me,  arrivent  ades  resultats  surprenants  etobtiennentdes 
plantes  magnifiques  comme  ampleur  des  fleurs  et  beauts  du 
coloris.  J'aurai  a  parler  de  ces  derniers  dans  Texamen  des  lots 
exposes. 

Nous  devons  nous  r^jouir,  nous  aulres  cultivateurs  ei  semeiirs, 
de  voir  que  nos  clients  nous  egalent  et  quelquefois  nous  sur- 
passent  :  c'est  une  preuve  que  les  procedes  de  culture  que  nou^ 
leur  avons  enseign^s  ont  6le  bien  compris. 

Si  quelques  personnes  annoncent  une  fin  prochaine  de  la 
vogue  du  Chrysantbeme^  on  pent  etre  persuad6  qu'elles  tienncDt 
ce  langage  k  la  suite  de  d^boires  dus  k  ce  qu*elles  n*ont  pas 
voulu  ou  su  aider  quelque  peu  la  nature.  Ne  pouvant.  faute  de 
soins  6clair^s^  arriver  k  produire  les  nierveilles  que  nmis  admi- 
rons,  elles  sont  rest^es  dans  le  domaine  de  la  culture  routiniere. 

En  pareilie  matiere,  il  faut  s'en  rapporter  au  jugement  dn 
public  seDs6  qui  est  plus  que  jamais  admirateur  de  nos  cultures  | 
et  de  nos  plantes,  et  qui  comprend  parfaitement  qu*une  grande 
fleur  ne  peut  pas  etre  obtenue  sans  quelques  serins. 

Ce  public  amateur  nous  suit,  nous^coute  et  nous  eDcoaragera 
toujours  k  progresser  et  k  faire  encore  plus  beau. 

Comment  peut-on  pr^dire  une  fin  prochaine  au  Chrysanth^rae 
quand  nous  avons  k  peine  commence  a  le  cuitiver  el  alors  qae 
nous  lui  decouvrons  chaquejourde  nouveaux  m^rites.  Je  n*ai 
d'ailleurs  pas  besoin  de  le  d6fendre  :  il  se  d^fendra  facilement 
de  lui-m6me.  Existe-t-il  une  autre  piante  qui,  par  ses  m^riies. 
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puisse  suffirc  a  elle  seule.  a  consliUier  une  exposition  sp^ciale? 
Evidemment  non.  Aucune  n'est  arrivee  a  cet  apogee! 

Fleurissant  a  une  ^poque  de  Tann^e  ou  les  antres  plantesont 
disparu  de  nos  jardins,  il  vient  Don  seulement  nous  charmer^ 
mais  nous  ^blouir  par  Tabondance  et  la  diversity  de  ses  fleurs 
aux  colons  d'une  richesse  de  tons  absolument  incomparable.  Ne 
fait-il  pas  encore  la  joie  des  amateurs  qui  peuvent  lui  consacrer 
un  jardin  d'hiver,  et  qui,  en  recompense,  peuvent  jouir,  pendant 
plusieurs  mois  de  Thiver  des  fleurs  qu*il  produit  a  profusion? 

Loin  de  parlager  Topinion  des  d6(racteurs  du  Cbrysanth^me, 
nous  croyons  pouvoir  predire  qu*avant  la  fin  du  siecle  il  n  y 
aura  pas  un  seul  jardin  d*amateur  digne  de  ce  nom,  qui  ne  pos- 
sede  sa  collection  de  Chrysanthemes  cultiv^e  k  la  grande  fleur  oa 
il  la  demi-grande  fleur. 

J'aurai  maintenant  k  parler  de  la  tente  sous  laquelle  ^tait 
instance  notre  Cxposilicn. 

Les  exposants  ne  peuvent  que  remercier  la  Society  de  leur 
avoir  donn^  un  emplacement  de  tout  points  digne  d'eux; 
mais  il  est  un  reprocbe  que  nous  avons  entendu  faire  bien  sou- 
vent  au  sujetde  nos  Expositions  et  qui  m^ritait  plus  que  jamais, 
cette  ann^e,  d'etre  formula.  11  est  relatif  a  Tabsence  de  ver- 
dure pour  les  plantes  expos^es. 

Quelques  plantes  vertes  dispos6es  le  long  des  p  rn  de  la 
tente  auraient  attenu^  la  crudity  des  tons  blancs  ou  gris  clair  de 
la  toile,  tout  en  faisant  valoir  davantage  les  coloris  des  fleurs. 
Elles  eussent  constitu^  en  outre  un  repos  pour  roe'il  fatigue  par 
la  vue  d'une  telle  quantity  de  fleurs  que  TExposition  tout 
enti^re  n*6tait  en  quelque  sorte  qu'un  immense  bouquet. 

11  scrait  urgent,  a  I'avenir,  d'apporler  a  nos  expositions  une 
amelioration  dans  ce  sens,  en  delimitant  a  Tavance  Templace- 
ment  que  les  plantes  vertes  devraient  occuper,  afin  d'eviter  les 
reclamations  des  exposants  qui  voudraient  s'opposer  k  ce 
qu'elles  soient  plac^es  dans  leurs  lots. 

II  s'agit  la  d'une  condition  de  succ6s  pour  TExposilion  et  il 
serait  tout  naturel  que  les  exposants  adoptassent  cette  roesure 
d'inter^t  general. 

11  est  indispensable,  d  autre  part,   que  nous  poss6dions 
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pour  TExposition  des  Chrysanthdmes,  une  tente  saffisamment 
spacieuse  pour  permettre  de  r6unir,  en  les  alternant,  las  collec- 
tions de  fruits  et  de  legumes  a  celles  de  Chrysanth^mes  qui, 
expos^es  seules,  pr6sentent  peut-^tre  une  trop  grande  uniformity 
et  produisent  un  veritable  ^blouissement. 

Je  sals  que  la  Soci^t^  a  compris  ce  qui  conviendrait  poor 
Tavenir.  Que  ne  doit-on  faire  en  effet,  pour  donner  de  I'^clat  i 
une  exposition  sp6ciale  qui  prend  une  telle  importance? 

Je  suis  autoris6,  comme  President  de  la  section  des  Chiysan- 
th^mistes,  4  remercier  les  membres  de  la  Society  qui  nous  out 
aid6  en  celte  circonstance  et  nous  ont  indiqu6  de  meilleures 
dispositions  pour  Tavenir. 

J'ai  omis  de  parler  du  chaulfage.  Bien  que  n*ayant  paA  mission 
de  juger  les  syst^mes  exposes,  je  crois  que,  pour  nous  garantir 
de  la  gel^e,  dans  la  grande  tente,  Tan  prochain,  les  ponies 
Mousserou  nous  seraient  d'une  grande  utility. 

Passons  maintenant  a  Texamen  des  Ghrysanth^mes,  et  disons 
tout  d*abord  que,  d'une  mani^re  g^n^rale,  ils  6taient  d*ane 
culture  parfaite.  Nous  avons  remarqu6  avec  plaisir  que  les 
plantes  6taient  mieux  form^es  et  mieux  cultiv^es  que  les  annees 
pr^c^dentes. 

Nous  esp^rons  que  les  exposants  ne  s*arr^teront  pas  dans 
cette  Yoie  du  progr^s  et  qu*ils  continueront  k  nous  presenter 
des  choses  de  plus  en  plus  belles. 

L'affluence  des  exposants  6tait  telle,  cette  ann6e,  qu'un  empla- 
cement plus  vaste  s'impose  pour  les  expositions  futures.  II  y 
avait,  en  effet,  26  exposants  de  Chrysanth^mes  en  pots,  31  de 
Ghrysanth^mes  en  fleurs  couples  et  14  de  plantes  in^dites  de 
semis,  sans  compter  les  exposants  de  fruits,  de  legumes,  etc. 

En  commencant  par  le  lot  de  MM.  Yilmorin-Andrieux  et(?% 
qui  ont  obtenu  le  grand  prix  d*honneur,  nous  remarquons  la 
culture  parfaile  de  leurs  specimens.  Ce  sont,  sans  contredit,  les 
plus  belles  plantes  que  Ton  ait  jamais  pri§9ent6es  dans  une  expo- 
sition ;  au  nombre  des  plus  parfaites,  on  pent  citer  :  Etoile  de 
Lyon  J  Viviand  Morel,  Mistress  Harman  Payne  ^  Albhic  Lunden^ 
William  LincolUj  Etoile  de  feu,  Chinon  de  L^chd. 

Dans  les  autres  concours  od  les  plantes  ^taient  6galement 
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remarqaables  comme  tenue  et  comme  fleurs,  noas  avons  nol6  : 
F^e  du  Champsaur,  Madame  Ed,  Roger^  BeauU  grenobloise^ 
Laurence  Zed^^  Julian  HUpert\  un  specimen  de  la  vari6t6 
Chinon  de  Lichi  ^tait  remarquable  par  le  d^veloppement  de 
ses  fleurs,  etc. 

Dans  les  lots  de  M.  Nonin,  qni  a  obtenu  le  prix  d*bonneur, 
nous  avons  remarqu^  la  fraicbeur  des  fleurs  et  surtout  le  cboix 
des  vari6t6s.  La  culture  ^tait  ^galement  parfaite.  Son  lot  com- 
prenait  surtout  une  quantity  de  plantes  nouvelles,  parmi  les- 
qnelles  on  peut  citer  comme  ^tant  du  nombre  des  plus  m^ri- 
tanles  :  Hairy  Wonder^  Saghalien^  Le  Pic  Long,  Leviatkam, 
Niveus,  Madame  Ed.  Roger^  Oceana,  The  Egyptian,  Australia, 
N.  C.  S.  Jubilee,  Vainqueur  du  Dahomey,  Laurence  Zidi, 
Madame  Henriette  Tomson,  etc. 

Le  lot  de  M.  Patrolin  comprenait  des  plantes  k  tige  qui 
^taient  trds  belles  et  pour  lesquelles  il  lui  a  6t6  d6cern6  une 
m^daille  d'bonneur.  Quelques  specimens  6taient  de  culture  par- 
faite, notamment  :  Souvenir  de  petite  amie,  Waban,  Eioile  de 
Lyon,  Jules  Chretien, 

MM.  Lev^que  et  fils  nous  montraient,  dans  tous  les  concours, 
leurs  Chrysanth^mes  en  planles  tr^s  basses,  remarquables  par 
leur  belle  tenue. 

Quelques  beaux  specimens  atliraie:  t  Tattention,  et  on  peut 
ciler,  comme  6tant  de  ce  nombre  :  Ph  r,bus,  Duke  of  York,  Sou- 
venir  de  ma  soeur,  Madame  Ed,  Roger,  Jaune  Poitevine,  J,^B. 
Verlot.  Un  joli  groupe  de  C.  S.  Jubilee,  Louise  Adler,  Silver 
King. 

M.  O^rand  nous  pr^sentait  un  lot  compose  avec  un  goilt  par- 
fait;  11  est  regrettable  qu'une  place,  dans  un  massif  du  milieu, 
n'ait  pu  lui  6tre  donnee  :  ses  plantes  basses  auraient  certaine- 
ment  fait  Tadmiralion  des  visiteurs.  Les  vari6les  Monsieur  Jarry 
Desloges,  Monsieur  Oslet,  Viviand  Morely  Niveus,  Madame  Car- 
not,  Julian  Hillpert  ^taient  repi'  senl^es  par  des  exemplaires 
dont  la  culture  ^tait  digne  des  plus  grands  ^loges. 

M.  Boutreux  nous  a  presents  de  fortes  toufTes  a  fleurs 
moyennes  dont  les  plus  beaux  specimens  apparlenaient  aux  va- 
ri6t6s  :  Duke  of  York,  William  Lincoln,  SainUArmand  et  Waban, 
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MM.  Yvon  el  fils  avaient,  comme  d'habitude,  des  planles 
de  choix  et  bien  cultiv6es  :  ^toUe  de  Lyon,  Miss  Ethel  Addison, 
Baronne  de  Rothschild,  Robert  B.  Laird,  Montague  d'eau^  Com- 
iesse  de  Beaulincourt,  etc.,  6taient  au  Dombre  des  yari6t6s  les 
mieux  r^ussies. 

Dans  le  lot  de  M.  Yacberot,  nous  avons  remarqae  un  me- 
lange de  plantes  en  grands  pots  et  en  godets,  le  tout  dispose 
en  une  corbeiUe  d'un  effet  ravissant  avec  des  fleurs  coup6es 
comme  couronnement. 

M.  Launay  s'est  montre,  comme  loujours,  comme  un  chrysan- 
tb^miste  habile.  Ses  plantes  appartenant  aux  vari^tes  Marquis, 
Miss  Bertha  A\  Robinson  et  FrHeric  Daupias,  etc.,  etaient 
splendides. 

M.  Ragout  nous  montrait  des  plantes  avec  des  fleurs  relative- 
ment  grandes;  elles  etaient  basses  et  d^notaient  une  bonne  cul- 
ture, telles  etaient  :  Wnban,  President  Nonin^  Viviand  Morel^ 
Colosse  grenoblois, 

M.  Bernard  pr^sentait  des  Chrysanlhfemes  greff^s  sur  An- 
themis  ou  sur  Armoise,  moins  hauls  et  mieux  cultiv^s  que  ceux 
qui  ont  et6  exposes  les  ann6es  pr6c6dentes.  Queiquef^-uns 
d*entre  eux  :  Colonel  B.  Schmidt,  Madame  Carnot,  Rose 
Wynne,  Mephisto  portaient  de  50  a  100  grosses  fleurs. 

M.  Lenaerls  nous  pr^sentait  un  lot  de  Ghrysanth^mes  parmi 
lesquels  avaient  6t6  intercal6s,  dans  la  partie  sup^rieare,  des 
Cattleya  dont  le  coloris  tranchait  agr^ablement  sur  celui  des 
autres  plantes.  G^est  un  exemple  int^ressant  de  ce  que  les 
exposanls  pourraient  faire  pour  agr^menler  leurs  lots. 

M.  R^gnier  nous  presentail  un  lot  de  Chrysanthemes  cultives 
en  godets  et  qui  avaient  cerlainement  atleint  le  maximum  de 
d^veloppement  dont  ces  plantes  sont  susceptibles.  Cette  v^g^ta- 
tion  luxuriante  etait  ^videmment  due  a  une  nourriture  trop 
abondante. 

MM.  Audin,  Magna,  le  Refuge  du  Plessis  Piquet,  H6baterne, 
Doin,  Auger,  TKcole  li'Horliculture  d'Igny,  M.  Laveau,  nous 
ont  presents  de  petits  lots  qui  d^nolaient  une  grande  habilet^ 
dans  la  culture  des  plantes  qui  les  composaient. 

M.  Constant  exposait  des  specimens  en  toufles  basses,  notaro- 


Digitized  by  Google 


DE  l'exposition-  d'automne.  1293 

ment :  Monsieur  GSrand,  Souvenir  de  petite  Madeleine  et  Enfant 
des  DeuX'Mondes  qui  indiquaient  le  savoir-faire  d*un  bon  sp^cia- 
lisle. 

M.  Duval  avail  un  lot  de  plantes  dont  les  fleurs  presentaient 
ie  maximum  de  grandeur;  on  regrettait  que  le  pr^sentateur 
n'ait  pn  obtenir  ces  plantes  plus  basses.  Quelques  pot^es  de  la 
vari6t6  Philadeiphiay  irbs  delicate,  6taient  bien  r6ussies,  quoique 
les  plantes  fussent  d'une  taille  Irop  6lev^e. 

M.  Courbron  montrait  un  lot  de  petites  plantes  de  march6  bien 
cultiv^es. 

M.  F6rard  aurait  certainement  obtenu  une  baute  recompense, 
digne  duiot  qu'il  nous  montrait,  s'il  n'avait  6t6  membre  dujury. 

Pour  leurs  debuts  dans  une  exposition  de  Chrysantb^mes, 
MM.  Gappe  et  fils,  nous  presentaient  un  lot  de  plantes  en  godels 
d*une  culture  irr^procbable. 

NOUVEAUT^S  EN  FLEURS  COUPLES 

M.  Galvat  s'est  surpass^.  11  a  obtenu  une  m^daille  d'honneur 
avec  treize  certitlcats  de  m6rite  de  4**"  classe.  Quelques  variet^s, 
entre  autres  :  Madame  Henri  Capitant^  Monsieur  Henri  de  Vil-- 
morin^  Monsieur  Fatzer^  Monsieur  Louis  DalUy  Chrysanth^miste 
Lemaire^  Marie  Calvalj  sont  des  plantes  de  grand  m^rite. 

M.  Nonin  nous  presentait  quelques  nouveaut^s  inedites  culti- 
v6es  en  pots  :  Madame  Frid&ric  Daupias  et  President  Lemaire, 
qui  sont  d*un  m^rite  incontestable.  La  presentation  des  nou- 
veautes,  en  pots,  est  une  excellente  chose.  Elie  donne  une  id^e 
de  ce  que  Ton  peut  obtenir  des  plantes,  et  permet  au  jury  de 
se  prononcer  en  connaissance  de  cause. 

M.  Scalarandis  nous  a  etonne  avec  ses  quelques  variet6s  ine- 
dites :  R^dacteur  Ed,  Andr6  et  Villa  Ernesto  qui  sont  d'un 
colons  elegant  et  d'une  valeur  inestimable.  MM.  Ghantrier, 
Horiere,  Gordonnier,  Molin,  Reydellet,  Bernard,  Remy,  Herault, 
ont  eu  chacun  un  certain  nombre  de  certilieats  demerite. 

M.  Herault  nous  presentait  une  serie  de  Ghrysanthemes  obte- 
nus,  disait-il,  par  le  croisement  du  Ghrysanlheme  et  du  Dahlia, 
origine  qui  ne  nous  semble  pas  suffisamment  demontree. 
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Fleurs  couples 

M.  Ragueneau  a  remport^  le  premier  prix  dan&  le  concoars 
ouvert  pour  les  50  plus  belles  vari^t^s  cultiv6es  4  tr^s  grandes 
Hems.  Les  fteon  qa'il  nous  a  pr6sent6es  6taient  colossales  et  ont 
6merveill6  tous  les  miteors.  Qoftiques  specimens  6taient  parti- 
culierementint^ressanis,  noisLmmeniiJoaepkAUemand^ Lilian  B, 
Bird  J  Chinon  de  L^che^  Bose  Wynne,  Madame  Cmnmt^  Julian 
Hillpert. 

M.  Laveau  suivait  de  pr^s  M.  Ragueneau  pour  la  beauts  des 
fleurs  qu'il  pr^sentait  et  parmi  lesquelles  on  remarqnait  surtoot 
Madame  Camot,  Vanderlinden,  Niveus,  etc.,  qui  6taient  d'une 
grosseur  prodigieuse;  4  plante  en  pot  de  la  vari6t6  Beine  d*An» 
gleterre  etait  d'une  culture  parfaite. 

M.  Rosette  exposait,  comme  de  coutume,  une  collection  magni- 
iique  de  grosses  fleurs,  tres  fraiches  malgr^  le  long  voyage 
qu*elles  avaient  supports.  Les  vari^t^s  Amos  Perry,  Ed.  Moly- 
neux,  Abel  Moreau,  Mistiness  Barman  Payne,  Beauts  grenobloise 
^talent  d'une  culture  parfaite. 

MM.  L6veque  et  flls  excellent  dans  la  mani^re  de  presenter 
leurs  lots  de  fleurs  couples ;  les  coloris  6taient  frais  et  les  fleurs 
de  bonne  dimension. 

La  correction  de  T^tiquetage  des  collections  laissait  malheo- 
reusement  beaucoup  a  d^sirer  dans  notre  exposition.  II  serait 
vraiment  n^cessaire  que  les  exposants  veillassent  a  ce  que  les 
noms  fussent  bien  appliques.  J*ai  pu  voir,  ainsi  que  mes  coll^ 
gues,  une  \ingtaine  de  plantes  mal  nomm^es  dans  un  seul  lot. 
G'est  excessif  I 

Un  lot  de  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C^'^,  reposait  nos  yeux, 
^blouis  par  la  vue  de  tant  de  belles  choses;  il  ^tait  consti- 
tue  par  des  fleurs  couples  associ^es  a  des  Adiantum.  Gette 
presentation  a  6t6  tres  appr6ci6e,  car  le  fond  vert  fait  admira- 
blement  ressortir  les  coloris.  Quelques  variet^s  :  Charles  Davis, 
Vicountess  Hambledon,  Madame  Desblancs,  Lilian  B.  Bird, 
etaient  d'une  belie  culture. 

MM.  Launay,  Bonnefous,  Li6bault,  Guerard,  Beney,  Lamand  el 
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Mussey,  Dumu,  Sf^vres,  Dingeon,  Fouret,  ont  tous  fait  preave 
d'habilet6. 

M.  Gordonnier  avail  un  groupe  de  fleurs  coup6e8  et  de 
plantes  en  pots.  Les  fleurs  6taieiit  irr^prochables;  les  plantes  en 
pots  laissaient  a  d6sirer  comme  culture.  L'exameu  du  bois  et 
des  feuilles  de  ces  plantes  indiquait  clairement  qu'elles  avaient 
616  trop  pou8s6es  k  Tengrais,  ce  qui  a  arr^t6  le  d6veloppement 
de  la  flenr.  On  remarquait  snrtout,  dans  les  fleurs  coup6es  : 
Silver  King,  Madame  Louis  Remy,  Congris  de  Bourges^  Made- 
moiselle Laurence  Z6di  et  Oceana^  qui  6taieDt  splendides. 

MM.  Gouillard,  Debrie,  Leroux,  Remy,  Ghacbpenois  sont 
aussi  k  citer  parmi  les  exposantA  qui  excellent  dans  la  culture 
de  la  grosse  fleur. 

II  eiit  6t6  preferable  que  M.  Molin  ne  ndus  apportAt  qu*une 
seule  fleur  de  chaque  yari6t6;  son  lot  aurait  6t6  moins  lourd  et 
mieux  pr6sent6.  Malgr6  cela,  le»  fleurs  6taient  tr^s  fratcbes  et 
m6ritaient  attention.  La  presentation  de  trois  branches  n'est 
exig6e  que  pour  les  nouveaut^s  in6dites. 

MM.  Picard*Deneux ,  Lahaie,  Moreau,  Sheeff^er,  Drussy, 
Vernier,  Goulas,  Ghambry,  Meynaud,  ont  contribu6  par  leurs 
apports,  au  succes  de  TExposition.  M.  Reydellet,  le  plus  fervent 
des  chrysanth^mistes  et  semeur  distingu^,  nous  montrait  quel- 
ques  fleurs  coupees  et  quelques  plantes  in6dites.  Comme  toujours, 
il  a  obtenu  un  succes  legitime. 

Les  garnitures  d'appartements  6taient  representees  par  piu- 
sieurs  gerbes  splendides.  Les  plus  interessantes  etaient,  sans 
contredit,  celles  de  M.  Hamelin,  d*un  efl'et  decoratif  surprenant. 

Les  vases  dans  lesquels  elles  etaient  depos^es  etaient  en 
ecorce  de  Gheoe  argentee  d'une  grande  beaute.  Ces  vases  sont 
fabriqu^s  par  le  presentateur  lui-meme,  pendant  les  longues 
soirees  d*hiver. 

Une  enorme  coupe,  de  plusieurs  metres  de  haul,  avec  une 
magniflque  gerbe  de  Ghrysanthemes  etait  pr6sentee  par  la 
maison  Debrie. 

Nous  avons  admire  egalement  la  colonne  en  marbre,  de 
M.  Debrie  (Gabriel),  supportant  un  magniflque  panier  de  Gbry- 
santbemes  en  pots. 
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fja  maison  Chenier,  nous  a  fait  ^galement  admirer  ses  magni- 
fiques  bouquets  et  ses  gerbes  de  Ghrysanthdmes  qui  faisaieot 
Tadmiration  de  tous  lesvisiteurs. 

M.  Dall6  exposait  une  cbarrette  garnie  de  fleurs  de  Ghrysan- 
themes  piqu6es  sur  un  fond  de  Foug^res  dont  Tensemble  offrait 
un  ravissant  coup  d*oeil.  On  remarquait,  dans  ces  fleurs,  qaelques 
vari^t^s  in^dites,  k  ligules  tr^  6chevel6e8  et  peu  serr^es,  obte- 
nues  des  semis  de  graines  import^es  du  Japon. 

M.  Remy  nous  pr6sentait  6galement  trois  superbes  gerbes 
de  Gbrysantbdmes  qui  ^taient  irr^prochables,  de  Tayis  de  tous 
les  amateurs. 

Pour  terminer  ce  comple  rendu,  il  me  reste  k  parler  des 
quelques  modes  d'embailage  des  fleurs  de  Ghrysanthemes  qui 
nous  ont  soumis. 

M.  Rosette  nous  a  montr6  une  caisse  ing^nieusement  pr6par6e, 
et  dans  laquelleles  fleurs  se  trouvent  suspenduessans  qu'aucane 
ne  se  touche.  M.  Ragueneau  a,  de  m^me,  un  syst^me  tout  k  fait 
pratique.  MM.  Chantrier  et  Gordonnier  nous  ont  ^galement  fait 
connaitre  leur  mode  d'emballage. 

En  r^sum6, 1'Exposition  de  cette  ann^e  a  €i€  compl^tement 
r^ussie,  et  a  fait  i'admiration  de  tous  les  amateurs  et  de  tous  les 
visiteurs.  Nombre  de  cullivateurs  strangers  ont  6i6  surpris  des 
progr^s  r^alis^s  par  les  chrysanth6mistes  parisiens,  et  de  toates 
les  contr6es  de  la  France,  qui  ont  pris  part  k  notre  tkie. 

Pour  conserver  notre  rang,  nous  devons  continuer  k  travailier 
avec  ardeur  en  vue  de  la  realisation  de  nouveaux  progr^.  Ge 
sera  le  meilleur  moyen  d'assurer  le  succ^s  de  notre  prochaine 
Exposition  de  Ghrysantb^mes. 
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II.  —  PlaNTES  FLEURIES  DIVERSES, 

par  M.  Louis  Gappe  (1). 

L*exposition  d'automne,  organis^e  par  la  Soci^t^,  semble 
prendre  tous  les  ans  une  importance  plus  considerable,  et,  bien 
qu'elle  soil  plus  sp^cialement  consacrSe  ao  Chrysanth^me,  un 
certain  nombre  de  concours  ^talent,  cette  ann^e,  OQverts  aux 
autres  genres  fleurissant  k  la  m^me  ^poque  ou  pr^sentant  quelque 
int6r6t  en  cette  saison.  Les  diif^rents  genres  repr^sentes  n'^taient 
pas  tres  nombreux,  mais  pour  cette  raison  m6me,  ils  n'en  ^taient 
que  plus  admires;  les  visiteurs,  en  effet,  comme  ^blouis  par  la 
masse  des  Ghrysanth^mes,  semblaienc  beureux  d'un  moment  de 
diversion  pour  se  reposer  la  vue  sur  un  massif  d'(£iUets,  de 
Cyclamens  ou  autres  plantes. 

La  partie  du  programme  de  Texposition  r^serv^e  aux  plantes 
fleuries  diverses,  comprenait  du  65**  au  76^  concours. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies  ne  d^passant  pad 
cent  plantes  (65®  concours),  M.  Jobert  obtenait  une  m^daille 
d*or  et  M.  Bourgoin  une  grande  m^daille  de  vermeil;  ces  deux 
concurrents  avaient  des  plantes  bien  cultiv^es  et  bien  fleuries, 
mais  le  lot  de  M.  Jobert  ^tait  plus  vari6  comme  coloris;  ce  der- 
nier etait  encore  rehauss6  par  une  bordure  de  Cyclamens  a 
feuillage  panache  dont  plusieurs  specimens  avaient  un  caract^re 
nettement  tranche ;  cette  nouvelle  race,  qui  concourait  a  part 
(69*  concours),  a  vain  k  M.  Jobert  une  grande  m^daille  d'argent. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  6  Cyclamens  varies  (67*  concours),  le 
Refuge  du  Plessis-Piquet  obtenait  une  m^daille  de  bronze. 

Les  70*  et  74*  concours  ^talent  r6serv68  aux  GSillets.  Pour  le 
plus  beau  lot  de  cent  plantes,  quatre  concurrents  s'^taient  pr6- 
sent^s:  M.  Nonin  remportait  la  m^daille  d'or;  MM.  Hochard 
et  C®,  une  grande  m6daille  de  vermeil;  H.  R6gnier  et  MM.  L6- 
v^que  et  flls,  chacun  une  m^daille  de  vermeil; 

Pour  le  plus  beau  lot  de  50  plantes,  M.  L^v^que  et  flls  obte-* 
naient,  en  outre,  une  grande  medaille  d'argent. 


(1)  Ddposd  le  25  novembre  1897. 
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Les  GEillets  ^talent  en  g^D^ral  bien  pr6sent6s  et  les  varietes 
bien  choisies ;  on  remarquait  sartout  les  vari6t6s :  Docteur 
Raymond,  pourpre  fonc6  velout^;  President  Camot,  m6me 
coloris,  mais  plus  ronc6  encore;  Madame  Hosse,  fond  blanc, 
lam6  rouge;  Dumoulin^  rose  stri6  plus  fonc6;  Madame  Corot, 
saumon,  lam6  et  margin^  de  rouge  feu,  etc. 

Dans  le  75"*  concours  (plantes  nouvelles  et  in^dites)  laViolette 
((  La  France  »,  de  M.  Millet,  obtenait  une  grande  m^daille 
d'argent;  cette  jolie  vari6te,  conservant,  malgr^  ses  grandes 
fleursy  le  port  humble  de  ses  cong^n^res,  disparaissait  un 
peu  au  milieu  des  autres  v6g6taux  de  taille  plus  d6Yelopp6e  et 
de  coloris  plus  brillant ;  elle  a  6i6  cependant  tr^s  remarquee  el 
nous  sommes  persuade  qu'elle  saura  faire  son  chemin. 

Au  m6me  concours  prenait  part  M.  Sallier,  qui  obtenait  une 
grande  m^daille  de  vermeil  pour  diverses  nouveaut^s  inte- 
ressantes  :  d'abord  le  Begonia  Frosbeli  compacta,  var.  Robert 
Sallier^  au  coloris  d'un  rouge  vermilion  intense  et  qui  paratt 
bien  sup6rieur  au  type  par  la  bonne  tenue  de  ses  inflorescences ; 
VAglaonema  oblongata  Curtisiiy  k  feuilles  curieusement  argen* 
t^es;  le  Polypodium  Sckneideri,  une  tr^s  belle  Fougere,  le  plus 
bel  bybride  obtenu  dans  ce  genre;  puis  des  Physalis  Franckeli, 
Vitis  Voinien,  etc. 

Les  Orchid^es  ^taient  peu  nombreuses  cette  ann^e  :  la  pers- 
pective d*une  tente  en  plein  air,  au  mois  de  novembre,  n'avail 
pas  rassur6  les  cultivateurs  de  cette  belle  famille,  qui  ne  pou- 
vaient,  du  reste,  pr^voir  le  temps  magnifique  qui  a  favorise 
notre  exposition.  Un  exposant,  cependant,  M.  Lenaerts,  avait  isole 
sur  des  supports,  au-dessus  de  ses  Ghrysanthemes,  une  douzaine 
de  Cattleya  labiata  autumnalis;  Tun  deux  etait  remarquable  par 
la  grandeur  de  ses  fleurs  et  la  riche  coloration  dulabelle;  une 
m^daille  de  vermeil  r^compensait  cet  apport. 

Gomme  concours  impr^vu,  M.  Georges  Boucher  avait  r^unl 
une  assez  nombreuse  collection  de  Gl^matites,  tres  meritantes 
pour  la  saison;  une  grande  m^daille  de  vermeil  lui  a  €i€  atlri-^ 
bu^e;  un  petit  groupe  de  Naegelia  ^tait  expose  par  MM.  Yalle- 
rand  fr^res,  qui  obtinrent  une  m6daille  de  vermeil ;  cett«  Gesne- 
riac^e  est  vraiment  charmante  par  ses  inflorescences  dress^. 
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et  compos6es  de  nombreuses  clochettes ;  elle  merilerait  d*^tre 
cultiv^e  par  tous  ceux  qui  poss^dent  une  bonne  serre  temp^r^e ; 
pour  terminer,  notons  une  mention  honorable  aM.  Dugourd  pour 
des  Solidago. 

Gomme  on  a  pa  le  voir  par  ce  compie  rendu  sommaire,  Texpo- 
sition  des  plantes  Qeuries,  autres  que  les  Ghrysanth^mes,  a  616 
peu  importante,  mais  les  quelqueslots  diss^mines  gaet  l&per- 
mettaient  de  rompre  la  monotomie  des  Chrysanthemes  dont  les 
visiteurs  auraient  peut-etre  fini  par  se  lasser. 

 ♦  

III.  —  Les  Fruits, 
par  M.  CuARLES  Baltet. 

Les  apports  de  Chrysanthemes  ont  616  tellenient  conside- 
rables que  les  fruits  se  sont  vu  rel^guer  dans  un  couloir  6troit, 
ou  pouvaient  difficilement  se  mouvoir  exposants  et  visiteurs^ 
malgre  les  protestations  de  Tinfatigable  et  devou6  commissaire, 
M.  Coulombier  pere. 

Lo  cuncours  m6rilait  cependant  plus  d*<^gards,  car,  cette  fois, 
malgr^  la  saison  inclemenle.la  Pomologie  6tait  dignement  repre- 
sentee. Esperons  que,  d^sorraais,  tout  en  tenant  la  large  place 
qui  lui  est  due,  la  Reine  florale  de  Taulomne  laissera  le  champ 
libre  k  cette  branche  si  importante  et  si  pr^cicuse  de  Tarbori- 
culture  fruttiere. 

Examinons  rapidement  les  Poires  et  les  Pommes;  nous  ver- 
rons  ensuite  les  Raisins. 

Les  corbeilles  flattent  Toeil;  plusieurs  fruits  de  la  m^me  sorte, 
ainsi  group6s,  permettent  d'en  appr6cier  la  valeur.  Tels  ont  6te 
les  lots  de  MM.  Girardin-Jourdain,  a  Argenteuil;  Faucheur,  k 
Bagnolet;  M"'^'  Michea,  au  chateau  d'Oinville;  les  Canada  de 
M.  Orive,  a  Villeneuve-le-Roi,  etc.  (m^daille  (Fargent);  et  ceux 
de  M.  Yalaud,  a  Liverdy ;  les  Calville  de  M.  Ch.  Savarl,  a 
Bagnolet  (m^daille  d'argent  grand  module);  M.  Alexis  Degom- 
mier,  a  Lardy  (m^daille  de  vermeil);  celui-ci  retien-t  ses 
fruits  k  Tarbre,  par  un  petit  support  en  drap. 
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Des  parages  renomm^s,  M.  Bureaa,  a  Rosny-sous-Bois,  obte- 
nait  une  m^daille  de  vermeil  grand  modale  et  M.  Ledoux,  a 
Fonlenay-sous-Bois,  une  m^daille  d*or. 

Toutle  monde  a  admir^,  chez  M.  Ledoux,  ces  Doyenne  d'hiver^ 
corrects  de  forme  et  de  peao,  ces  volomineuses  Passe-Cras- 
sane  et  ces  magniBqiies  Calville  blanc  teint^s  d'iDcarnat  et 
illustres  des  armes  franco-russes  par  un  proc6d6  connu.  Las 
plus  jolis  depassaienl  0™,385  de  circonF^rence,  pesant  595  gram- 
mes; les  Doyenni  d'hioer  0'"»3i  avec  un  poids  de  610  grammes; 
ies  Passe-Crassane  mesurant  0°^,36  de  lour,  et  du  poids  de 
710  grammes. 

Une  autre  zone  de  la  region  parisienne  n'est  pas  moins  digae 
(le  tous^loges:  Maurecourt,  parM.  Jourdain  p^re;  Cbambourcy, 
par  M.  Pierre  Passy. 

Les  vari^t^s  dorainanles  des  corbeilles  ^taient  les  Pommes  de 
Calville  blanc,  Apt  rose  ^  Reinelte  du  Canada^  les  Poires 
Doyenne  d'hivei*  ou  d'Alengon^  Passe-Crassane ,  Olivier  de  Serres^ 
fteurre  Diel,  Trtomphe  de  Jodoigne,  Beurre  d' Hardenponij 
Saint-Germain^  Charles- Ernest^  Beurri  Bachelier^  Catillac  et 
Tin^vitable  Belle  Angevine  (1  kil.  500). 

Pour  la  vente  en  gros,  M.  Passy  (m^daille  d*or)  pr^rere  les 
Poires  Doyenne  du  Cornice,  toujours  superieures;  Doyenne  d'hi- 
vf*r  (ses  beaux  6chantillons  pesaient  710  grammes  en  4897,  et 
720  grammes  en  1896);  viennent  ensuite  Beurre  d'Hardenpont, 
fruit  d^licat  a  Temballage,  arbre  capricieux  ^  la  fertilile; 
Passe-Crassane,  malgre  les  petils  fruits  qui  se  glissent  a  Ira- 
vers  les  beaux  specimens,  mais  excellents  pour  le  propri^taire 
rocoltant;  enfin  Charles-Ernest  qui  attire  Tacbeteur,  succ^de  aa 
Doyenne  du  Cornice  et  d^passe  souvent  le  poids  de  600  grammes. 

Les  apports  sur  assiettes  provenaient  de  praticiens  et  d'ama- 
tears  egalement  fervents:  M.  Alphonse  Brochard,  a  Tournan; 
fruits  sousabri  mobile,  vitre;  Leroux  Albert,  a Travecy  (mddaille 
d'argent). 

M.  Eugene  Grandet,  chez  M.  Guyot  a  Massy,  Pommes 
et  Poires  (grande  niedaille  d'argent)  et  M.  Nentien,  de  TAisne, 
une  m<^daille  de  bronze.  Quant  k  la  Pomme  inddite,  de  M.  Bro- 
cbard,  nous  la  renvoyons  au  comity  d'arboricuUure. 
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Partout  le8  ^chanlilions  sont  bien  choisis;  il  faut  (iepeDdanl 
signaler  quelques  erreurs  d'^tiquetage  qui  ne  devraient  plus 
exister  avec  les  congr^s,  les  concours,  les  comit^s  d*arbori- 
culture  et  les  ouvrages  spdciaux. 

Abordons  les  grandes  colleclions. 

L*^cole  des  jardiniers,  a  Igny,  pr^sente  un  lot  de  2\0  vari^t^s 
de  Poires,  comprenant  la  majoriL6  de  nos  bonnes  sortes  de  fin 
d'automne  et  hiver;  fruits  de  plein  vent  ou  d'espalier,  fruits  k 
couteau,  k  cuire  ou  a  compote. 

Faut-il  rappeler  les  derniers  specimens  de  Clairgeau,  La 
France ^  Sieulle^  Six,  Duchesse^  Poiteau^  Cornice,  suivant 
Texpression  consacree?  Puis  les  favorites  du  grand  verger: 
Mesidre  Jean^  Cur4,  Martin -Sec,  Chaumontel,  Catillac^  Rdteau 
gris;\e9  frileuses  qui  recherchent  Tabri  du  mur  :  Crassane, 
Beurr4  d'Hardenpont,  Saint-Germain^  Doyenni  d'hiver,  Bon- 
Chretien  d'hiver. 

Et  parmi  les  vari6t6s  fondanoentales  :  Charles-Ernest  qui, 
d^cidement,  brille  partout  au  premier  rang;  Figue,  Bachelier, 
Panxsely  Baltet  pere,  Nec  plus  Meuris,  Diel,  Triomphe,  Passe- 
Colmar,  Fulvie^  Roy  ale  Vendee,  Josiphine  de  Malines,  Passe- 
Crassane,  Olivier  de  Serres,  Fortunee,  Doyenni  d'Alengon,  Berga- 
mote  Esperen.  Quelques  assiett^es  de  Poires  et  surtout  de 
Pommes  portaient  un  nom  douteux  ou  inconnu;  il  parait  que 
ce  sont  les  fruits  d'anciens  arbres  mutil^s  par  le  temps  et  qui 
auraient  perdu  leur  6tat  civil.  Une  commission  d'hommes  com- 
patents  pourraily  rem^dier.  L'^cole  d'fgny  corapte  une  centaine 
d'^leves  qui  se  livrent  au  jardinage;  il  importe  que  leur  instruc- 
tion soit  correcte  sur  toute  la  ligne. 

Les  Poires  dlgny  obtiennent  une  m^daille  d*or  et  les  Pommes 
une  m^daille  de  bronze. 

Soperbe  et  Importanle  la  collection  de  M.  Bruneau,  k  Bourg- 
ia*Reine  (m^daille  d*or).  Yari^t^s  d*6lite^  6chantillons  bien 
choisis  et  disposes  suivant  les  conditions  du  programme. 

Au  milieu  des  Poires  tr6nait  notre  Charles-Ernesl,  aux  belles 
proportions,  a  T^piderme  frais,  a  la  chair  delicate;  elle  est 
d^finitivement  cot6e  au  marcli6,  au  restaurant  et  sur  les  tables 
d'amateurs,  ce  qui  n*a  pas  emp6ch6  le  comity  d'arboriculture 
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de  la  d^guster  pendant  cinq  ou  six  ann^es  avant  de  radmettre. 
Et  quel  bel  arbre  au  branchage  pyramidal !  Ne  nous  atlardons 
pas  k  ce  souvenir  de  famille. 

Yoici  Beurri  Dumont,  appr^ci^e  sous  tous  les  ciimats ;  Nec  plus 
Meurisy  «  Beurr6  d^Anjou  »,  lente  k  manifester  sa  f6condit6; 
Doyenne  du  Cornice,  la  plus  exquise  des  Poires,  qui  safGrait 
a  faire  passer  k  la  post6rit^  le  conoice  horticole  d* Angers  qui 
Ta  vue  naitre  en  1849;  Directeur  Hardy,  I'arbre  tou jours  vigou- 
rcux  el  fertile,  le  fruit  toujours  beau  et  excellent;  Comtesse  dt 
Parns^  admise  au  Gongr^s  de  Rennes,  comme  ia  pr^cedente, 
bon  fruit  qui,  par  son  aspect,  rappelle  Van  Mons  et  Saint- 
Gei-mnin;  Madame  du  Puis,  peau  bronz6e,  chair  fine;  Madame 
Ifulin,  puipe  teint^e  de  saumon;  Soeur  Gregoire,  belie  poire  sur 
une  tige  6lanc6e,  alors  que  sa  parente,  Nouvelle  Fulvie,  a 
un  branchage  tourment6;  HenH  Courcelle^  bon  petit  fruit; 
President  Mas,  rappelant  dignement  le  nom  de  noire  premier 
pomologue;  Duchesse  de  Bordeaux  et  Doyenne  de  Mantjean, 
pr^cieuses  Poires  d*hiver,  connues  jadia  sous  les  noms  de 
Beurrp  Perrnult  et  Doyenni  PetTeau.  Laissons  de  c6t^  les  types 
classiques,  quoique  m^ritants. 

Les  Porames  du  m6me  exposant  sont  fratches  et  vermeiiles.  A 
travers  les  Reinetles  et  les  Galvilles  traditionnelies,  on  rencontre 
Jeamie  Hardy ^  issue  de  VEmpereuv  Alexandre,  dont  elle  rap- 
pelle les  caracteres;  Schoolmaster  Nouvelle-France^  loWeAnon- 
veautes  qui  promettent;  deux  Pommes  populaires  de  Rnssie: 
Cnndile  Sinape,  s^duisanle  par  sa  forme  et  son  colons,  tres 
r^pandue  dans  les  vergers  de  Grim^e;  Antonowka  Kamenitchka, 
robusle  sous  les  rudes  ciimats  de  la  Russie  centrale  et  septen- 
trionale;  et  beaucoup  d'autres  vari^t^s  recommandables,  qu*il 
serait  Irop  long  d*6num6rer. 

M.  BruneaU;  second^  par  son  gendre,  M.  Nomblot,  exhibait 
encore  une  soixantaine  de  vari^t^s  de  Raisins  des  meilleuri 
c^pages  de  table,  r6coll6s  a  Tespalier,  quelques-uns  ayant 
souffert  de  la  temperature  variable  de  Tann^e. 

Le  lot  remarquable  de  M.  Groux,  a  Aulnay-Gh^tenay  (m6- 
daiile  d'or),  renforc^  par  les  corbeilles  des  vari^tSs  marquantes 
de  Poires  et  de  Pommes,  rendail  ia  concurrence  difficile. 
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Au  milieu  de  cette  <;ollection  die  fruits  d'6lite,  nous  rencon- 
trons  des  sortes  moins  connues  :  Poires  Directeur  Hardy , 
excellent  at  beau  fruit,  port6  par  un  arbre  g^n6reux,  de  pre- 
miere vigaeur,  m^me  greff^  sur  Gognassier  en  terrain  sec; 
Comtesse  de  Paris,  belle  Poire  fondante,  arbre  ramifi6  et 
fertile ;  Le  Leetier,  admise  au  Gongr^s  de  Versailles,  vari6t6 
hors  ligne,  sous  tons  les  rapports;  notre  Charles  Cogn^e^  d'ar- 
ri^re-saison ;  la  f^conde  Beurri  de  Nag  fan;  des  hearts  d'excel- 
lents  types:  BeurrS  d'Bardenpont  panache y  Duchessed'AngoulSme 
6ronz<^e ;  la  succulente  petite  Poire  Amiral  Cecille,  k  c6t6  des 
plus  grosses  et  moins  d^licates  Belle  des  Abres^  Beurri 
Alexandre  Lucas ^  Bergamote  Philippoty  Bon  Chretien  Provost, 
Directeur  Alphand;  des  nouveaut6s  a  T^tude  :  Beurri  Fortier^^ 
S^ateur  Belle^  Souvenir  de  Jules  Guindon^  annonc6es  pour 
rhiver. 

La  table  des  Pommes  a  laiss6  voir  plus  d'une  vari^t6  peu 
connue  des  amateurs;  par  exemple  de  gros  fruits  : 

Arneth,  Federate,  Frdmy,  Joseph  Musch,  Kaupanger,  Northern 
Spy,  Ontario^  Quitier,  Reinette  de  WoUmanny  Reinette  Hermans, 
la  Reinette  unique  qui  pourrait  bien  6tre  notre  Canada,  comme 
D.  T,  Fish  est  la  Warner's  King,  et  Monstrueuse  de  Nikita, 
synonyme  de  M6nagere, 

Si  Ton  recherche  la  couleur  de  la  peau,  on  pent  choisir 
encore  :  Belle  Am&ricaine,  Belle  de  Pontoise,  Dame  de  Fau- 
quemont,  President  de  Fays  Dumonceau,  Rambour  Papeleu, 
Reinette  Sanguine,  Wagener  et  Wealthy,  Pomme  r^pandue  aux 
Etats-Unis,  introduile  en  France  vers  4874. 

Les  Fommes  Aga  Apfelel  Yorkshire  paraissent  affectionner  les 
pays  froids ;  Grosser  Bohnapfel  et  Reinette  de  Harbert  sont  re- 
command6es  pour  les  plantations  routi^res  d'Oulre-Rhin. 

La  fertile  Cooper  plait  k  la  vue;  Calville  Madame  Lesans 
n'est-elle  pas  trop  {^coxx^q^  Reinette  Coulon  estg6n6raiementre- 
commandee ;  et,  si  nous  en  croyons  rexposant,/?e//e  de  Fontenay, 
Jvanhoe^  Princesse  noble  des  Chartreux,  Reinette  grise  de  Deak 
sont  dignes  de  figurer  dans  tous  les  jardins. 

La  belle  apparence  et  la  quality  de  nos  Poires  et  de  nos  I 
Pommes  leur  permettent  de  lutter  avec  les  fruits  alg^riens  ou  | 

i 
1 

Digitized  by  Google 


1304  COMPTE  BElfDU 

ra^ridionaux  de  MM.  Casablancas,  Lassalle,  Charles  Da  Yal  et 
A.  Hocbard. 

Nous  arrivons  aux  Raisias;  a  part  les  collections  de  M.  Bruoean 
et  de  M.  Salomon,  plus  un  apport  de  M.  Girardin-Jourdain, 
d'Argenteuil,  qui  lui  vaut  one  m^dailie  d*argent,  on  ne  ren- 
contre que  des  lots  de  Ghasselas,  sinon  les  raisins  exoliques 
oblenus  sous  verre  dans  les  forceries  de  TAisne  :  nous  les  r6ser- 
vons  pour  la  bonne  bouche. 

Nous  pouvons  dire  que  tous  les  Ghasselas  6taient  dans  an  6tat 
de  fraicheur  qui  tentait  le  public.  M.  Henri  Michin,  de  Tho- 
mery,  a  reQu  une  m^dailie  d*argent. 

Maurecourt  revient,  avec  les  apports  de  M.  Jourdain  pdre  et 
M.  Jourdain  61s.  A  chacun  une  grande  m^daiile  d*argent.  Tan 
a  de  plus  belles  grappes,  Tautre  pr^sente  des  frails  k  grains 
plus  transparents. 

Du  ra6me  pays,  M.  Hamel  oblienl  une  m^daiile  de  Termeil 
bien  m^rit^e,  ainsi  que  M.  Arnoult-Grapotte,  a  Gonflans-Sainte* 
Honorine,  ou  les  treilles  de  Ghasselas  ont  promptement  acquis 
une  renomm^e  justifi^e  par  la  beauts  des  grappes,  la  finesse  et 
la  quality  du  grain. 

De  Tavis  g6n6ral,  la  palme  reste  encore  cette  fois  a  Thomery. 
U  faut  dire  aussi  que  le  lot,  premier  prix,  est  Toeuvre  d*uQ 
maitre,  et  il  serait  k  d^sirer  que  cette  riche  et  c^l&bre  region 
soit  representee  par  un  plus  grand  nombre  de  cultivateurs. 

M.  ^tienne  Salomon  (de  Thomery)  m^rite  sa  reputation 
d'exposant  de  Raisins  hors  iigne;  d'abord,  des  Chasselcu  dorf, 
comme  on  en  voit  rareroent;  grains  diaphanes  rappelant  des 
paries  lustr^es  au  pinceau,  disposes  r^guli^rement  el  sans  se 
toucher  sur  des  grappes  cylindriques  plus  ou  moins  allies.  Get 
apport  m^ritait  seul  la  m^daille  d*or  du  lot. 

Un  semis  de  Ghasselas,  du  m^me  exposant,  nous  a  semble 
vouloir  primer  par  Tapparence,  mais  faiblir  quant  a  la  saveur 
plus  acidul^e;  c*est  a  revoir.  M6me  observation  pour  Angelina, 
k  grain  rose. 

Ginquante  vari^t^s  d'^lite  compl^taient  cette  exhibition  hors 
de  pair,  r6alis^e  en  plein  air,  k  Tespalier,  et  non  sous  abri  vitr^. 
Une  corbeille  de  Dodrelabi^  aux  6normes  grains  ponrpr^s,  a 
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fait  bien  des  envieax;  les  Beaux  Raisins  noirs  Black  Alicante, 
Lady  Dotvnes,  si  appr^ci6s  dans  les  grapperies  vitr^es;  Bou- 
dalSs^  Ribier  du  Maroc^  violet  prune,  connus  de  nos  vignerons 
m^ridionaux ;  Ghasselas  Gros  coulard,  ambr^,  soumis  k  I'incision 
annuiaire  on  k  la  fecondation ;  les  Muscats  Ingranis,  violet 
foDC^,  tardif,  de  Hambourg,  noir,  arrondi,  et  diAlexandrie, 
ovalaire,  blanc;  le  Gradiska^  blanc  perl^,  bonne  conqu^te  pour 
nos  treilles,  et  les  exoliques  Srhiradzouli,  Schaouch^  Sicilien  k 
grains  blancs,  et  Grec  rouge^  dot6  de  plusieurs  synonymies. 

Un  dernier  semis  de  Marc,  de  Vaudreuil,  la  f  ranee,  aura, 
comme  Becane  (blanc),  comme  Gros  Colman  (noir),  et  autres 
gros  RaisinS;  le  tort  de  plaire  mieux  k  la  vue  qu'au  palais.  II 
leur  manque  la  saveur  de  Direcieur  Tisserand,  gain  fort  appr6- 
ci^  de  M.  Salomon. 

Nous  arrivons  au  a  clou  »  de  la  galerie  des  Fruits,  si  i*on  en 
joge  par  la  voix  publique  et  la  decision  du  jury,  qui  lui  altribue 
la  m^daille  d'honneur.  II  s'agit  de  la  vitrine  de  Raisins  de  pro- 
portions extraordinaires,  exposes  par  les  Forceries  de  TAisne, 
k  Quessy,  plac6es  sous  la  direction  intelligente,  ^nergique  et 
exp^riment^e  de  M.  Falzer. 

D^ja,  les  vastes  serres  qui  s'^tendent  sur  deux  hectares,  nous 
ont  fonrni  les  productions  varices  de  Quessy  :  P^ches  Amsden, 
Brugnons  de  Croncels  et  Rivers,  Tomates,  Praises,  Concombres" 
RoUisson  Telegraph  am61ior6  (10,000  cette  ann6e);  Raisins 
forces  [Frankenthal,  Chasselas,  Foster  s  White  Seedling,  etc.). 

Ajourd'hui,  ce  sont  les  c6pages  de  la  4^  saison,  k  Texception 
de  Gradiska,  ^galement  docile  a  la  culture  Forc^e,  toujours  de 
premiere  quality  et  d'une  grande  production. 

Black  Alicante,  le  plus  facile  a  cultiver,  et  quidonne  le  revenu 
le  plus  r^mun^rateur ;  Ires  fertile,  tres  bon,  il  a  Tavantage  de 
se  conserver  aussi  bien  au  frnilier  que  sur  la  treille. 

Sujet  a  la  couture,  Muscat  d'Alexandrie  reclame  plus  de 
chaleur  a  la  floraison;  sa  conservation  est  suburdonn6e  k  la 
situation  de  la  fruiterie.  Mais  quel  les  belles  grappes  perl6es, 
quel  dessert  agr^able  a  staler  et  k  faire  d^guster  k  ses  convives! 

Comme  le  pr^c^dent,  Gros  Colman  on  Dodrelabi  est  sensible 
k  la  maladie  dite  du  p^dicelle.  Gapricieux  a  la  culture,  il  est 
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parfois  lent  a  se  colorer;  tan(6t  §  point  en  septenabre,  uoe  autre 
annexe,  en  octobre,  avec  les  m6mes  soins;  plant  de  grand  rap- 
port, portant  des  grains  pourpre  noir  velout6'd'une  dimension 
extraordinaire  et  susceptibles  de  se  conserverjusqu'ao  prin  temps. 

M.  Fatzer,  se  bornant  a  ces  quatre  variet^s,  en  exhibait  un 
total  de  34  grappes...  Etait-ce  des  grappes?  non,  des  monslres, 
des  merveiiles  de  beauts,  bien  proportionn^es,  splendides  dc 
d^veloppement,  de  fratcheur  et  de  coloris.  Les  grappes 
pesaient  ensemble  45  kil.  300! 

Devant  cette  production  pb^nom^nale,  les  visiteurs  n'ont  pas 
cess^  un  instant  de  stationner...  et  d'admirer. 

Fort  heureusement,  le  lot  Salomon  et  fils  n*6tait  pas  juste  en 
face,  et  une  bale  de  d^gagement  se  trouvait  menag^e  k  c6U, 
sans  quoi  la  circulation,  d6ja  rendue  difficile  dans  la  galerie 
des  Fruits,  etii  6i6  impossible  k  tons. 

N'oublions  pas  une  installation  des  m^mes  vari^t^s  de  Elai- 
sins,  due  k  M.  Fatzer,  les  grappes  ^tant  dispos6es  en  corbeilles 
telles  que  les  Forceries  de  TAisne  les  disposent  pour  les  envoyer 
aux  Halles  de  Paris. 

Enfm,  k  c6t^  de  cette  vitrine,  ou  Tart  semblait  avoir  pouss6  la 
nature  dans  ses  derniers  retranchemenls,  une  table  recevait  un 
groupe  de  fruits  et  de  legumes  plastiques^  au  talent  de 
reproduction  scrupuleuse  de  M.  Th6veny,  k  Anton5^  G'^tait  ici 
Tart  imitanl  la  nature  jusque  dans  ses  touches  les  plus  deuces, 
les  plus  expressives  et  les  plus  delicates. 


Les  arbres  fruitiersqui  occupaienl  les  massifs  dessin^s devant 
I'entr^e  principale,  et  ceux  qui  ^taient  placi^s  dans  les  deux 
grandes  plantes-bandes,  parall^les  a  la  tente,  6taient  tous,  on 
pent  I'affirmer  sans  ^tre  tax6  d'exag6ralion,  de  choix  sap6riear 
et  lels  qu*on  ne  peut  en  renconlrer  ailleurs  que  dans  les  cul- 
tures si  renomm^es  des  environs  de  Paris. 

Aussi  des  m6dailles  d*or  ont-elles  ete  attributes,  a  MM.  Bru- 
neau  et  Groux,  dont  les  apporls  d'arbres  dress68  et  de  ptpini^re 
df^fiaient  toute  comparaison,  et  a  M.  Lecomte,  quinousadtja 
demontrt,  en  d'autres  circonstances^  k  quel  point  le  goCit  de 
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Tarboricuiture  chez  un  amateur  passionn6  peut  lai  pervnettre  de 
rivaliser  avec  les  cuUivateurs  sp6cialistes  les  plus  exp6rimeni6s. 

M.  Paillet  His  a  re^u  une  grande  m^daille  de  vermeil  pour 
ses  arbres  formes,  iandis  que  M.  Georges  Boucher  obtenait 
une  m^daille  de  vermeil  pour  un  tr^s  beau  lot  d*arbres  fruitiers 
de  p6pini6re,  et  M.  Garnet  une  m^daille  d'argenl  pour  un  apport 
de  m^me  nature. 

EnBnle  jury  ad^cerne  k  M.  Ren6  Li^baut,  comme  concours 
impr^vu,  une  m^daille  de  bronze,  pour  un  petit  groupe  de 
Peupliers  r^g^n^r^s,  absolument  extraordinaires  au  point  de  vue 
de  la  v^g^lalion. 


Si  int^ressanten  que  soient  les  expositions  de  roai,  elles  int6- 
resseront  toujours  un  nombre  plus  restreint  d*amateurs  que  nos 
expositions  d'automne. 

Au  printemps,  les  cultures  Torches  qu*on  nous  presente  ne 
sont  pas  a  la  port^e  de  tout  le  monde.  Tandis  qu'k  Tautomne 
ce  sont  les  legumes  culliv^s  par  tous  ceux  qui  poss^deiit  un 
jardin,  si  petit  qu'il  soit,  que  nous  monlrent  nos  exposants. 

L'automne,  c'est  la  saison  des  legumes  de  grande  consomma- 
tion,  depuis  les  vari^t^s  courantes  jusqu'^  celles  qui,  s^lectionnees 
avec  soin,  permeltent,  par  Tobtention  de  variet^s  tres  r^sistantes 
aux  froids,  de  prolonger  la  production  des  legumes  frais  tr^s 
longtemps,  alors  m6me  que  la  rigueur  de  la  saison  emp6che 
toute  vegetation. 

Le  but  de  nos  expositions  d'automne,  c*est  de  faire  connaitre 
et  r^pandre  ces  variet6s  rustiques,  qui  ont  apport^,  depuis  rela- 
tivement  peu  de  temps,  un  si  grand  bien-etre  aux  laborieuses 
populations  de  nos  grandes  villes,  leur  permettant  de  reduire 
une  consommation,  souvent  excessive,  de  legumes  sees,  en  met- 


(1)  Depose  le  25  novembre  1897. 


IV.  —  Culture  maraicuere, 


par  M.  E.  Ghouvet  (1). 
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tant  k  leur  port^e,  a  des  prix  modiques,  des  legumes  frais  pendant 
presque  toul  I'hiver. 

Notre  exposition  comprenait  trois  lots  importants. 

Le  plus  remarquable  par  ses  collections,  la  correctioD  de  son 
^tiqaetage  et  la  franchise  des  vari6t6s,  6tait  Texposition  de  la 
maison  Vilmorin-Andrieux  et  C*.  Ce  lot,  pr^sent^  avec  goAt, 
^tait  enlour6  d'une  double  rang^e  de  Choux  frisks  d*ornement : 
Chou  frisd  panache,  Chou  fri^^  (Thiver  de  Mosbachy  Chou  pro- 
lifkre,  Chou  palmier^  etc.,  loutes  vari^tes  aux  feuillages 
reriiarquables  par  ieurs  d^coupures,  leurs  ondulations  ^l^ganles 
et  la  beauts  de  leurs  coloris.  L'ensemble  du  lot  comprenait  des 
collections  completes  de  Betteraves  d  salades,  de  Radis,  de  Courges 
alimentaires,  de  Sa lades,  dePommes  de  terre,  de  Ceteris^  de  Co- 
loguintes  d'ornement;  de  Choux,  parmi  lesquels  on  remarqaait  la 
puissanle  v^g^talion  des  vari^t^s  Quintal  d'Auvergne,  de  Brunt- 
wick,  de  Milan  des  Vertus,  Oe  beaux  Choux  rouges,  dont  le  feuillage 
rouge  violac6  conlrastait  avec  le  feuillage  bUnc  fris^  du  Chou  de 
Milan  dor^,  A  citer  parmi  les  vari6t6s  int^ressanles  ;  le  Celeri- 
rave  k  feuilles  panachees,  a  racine  bien  nette,  au  feuillage  ^l^gant 
panache  de  jauno  el  de  vert ;  le  Raifort  champHre  amiliori  de 
I'Ardiche,  esp^ce  de  gros  Radis  aux  ^normes  racines  de  40  cen- 
timetres de  longueur,  excellente  plante  k  semer  en  aoM,  en  cul- 
ture d^rob^e;  le  charmant  Giraumon  petit  de  Chine,  de  petit 
volume,  d'excellente  quality  et  de  longue  conservation.  Et  enfin 
une  trentaine  de  pots,  g&rnis  de  fruits,  de  la  Fraise  remontanle 
Saint-Joseph,  montrait  tout  I'avenir  de  cette  acquisition. 

M.  Lambert,  jardinier  de  THospice  de  Bic^trc,  exposait  un  lot 
important  de  belle  culture,  tr^s  int^Tessant  avec  ses  collections 
de  Laitues,  Chicories,  Garottes,  Choux,  parmi  lesquelles  on 
remarquait  des  Parries  d  cardes  aux  6normes  petioles  vivement 
colores.  Le  tout,  doming  par  un  lot  considerable  de  Potirons 
aussi  beaux  de  forme  et  de  grosseur  que  francs  de  race,  qui 
attestaient  Fhabile  culture  et  les  soins  entendus  de  M.  Lambert, 
qui  a  6tabli  a  THospice  de  Blc^tre  une  culture  maraieh^re  de 
premier  ordre. 

M.  Germond  exposait  egalement  un  beau  lot  des  meilleures 
el  principales  vari^t^s.  Ses  Gardons,  Ghoux-fleurs,  Choux  pom- 
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m^s,  G^Ieris,  Scaroles,  etc.,  de  tnagnifique  venue,  attestaient 
une  ri^elle  superiority  de  culture.  Des  toufTes  de  Stachys,  ou 
Crosne  du  Japon,  bien  garnies  de  tuberculen,  int^ressaient  beau- 
coup  les  visileurs,  en  leur  montrant  la  vdg^tation  de  ce  I6gume, 
qui  a  si  rapidemeut  conquis  ses  lettres  de  grande  naturalisation. 

Les  Pommes  de  terre  ^taient  magninquement  representees 
par  un  lot  de  M.  Hyacinthe  Rigault,  de  Groslay,  un  de  nos  cul- 
tivateurs  les  plus  estimes  pour  son  z^le  k  propager  les  nouvelles 
varietes  meritantesetle  soin  avec  lequel  11  garde  precieusement 
pures  les  anciennes  varietes.  Ge  lot  comprenait,  dans  des 
clayettes,  les  varietes  h&tives  commengant  a  germer:  Victor^ 
Marjolin^  Belle  de  Fontenay^  d  feuille  d'Ortie^  Royal  ash 
leaved  kidney^  et  montrait  ensuite  les  meilleures  varietes  de 
jardin  et  de  moyenne  culture.  Tous  tubercules  bien  sains  et 
d*un  parfait  etiquetage. 

M.  Gramain  exposait  une  collection  de  Pommes  de  terre  d*une 
centaine  de  varietes  et  une  collection,  en  grains,  d'environ 
quatre-vingts  varietes  de  Haricotd.  li  faut  reconnaitre  qu'une 
collection  de  Haricots  en  grains  est  loin  de  presenter  Tinter^t 
d'une  collection  en  gousses  s^ches,  permetlant  de  se  rendre 
compte  du  rendement  des  varietes. 

M.  Dosmonts  exposait  une  collection  d*environ  cent  cinquante 
varietes  des  principales  Pommes  de  terre  de  petite,  de  moyenne 
et  de  grande  culture. 

M.  Compoint,  de  Saint-Ouen,  montrait,  dans  un  abri  vitre,  les 
resultats  de  ses  importantes  et  magnifiques  cultures  Torches 
pour  produire  des  Asperges  vertes  tout  Thiver.  Une  caisse  de 
grifTes  de  vingt  mois,  plant^es  le  25  ocLobre,  et  une  caisse  de 
de  griffes  de  trente-deux  mois,  plantees  le  27  octobre,  etaient 
absolumeut  remplies  d'une  veritable  foret  d'Asperges  vertes, 
bonnes  k  vendre.  Les  modeies  de  moules  a  hotteler,  des  lots  de 
dechels  de  pointes  d*Asperges  vertes  classees  par  grosseur  et 
eniin  les  types  des  grifTes  de  deux  ^  trois  ans,  employees  pour  le 
forgage,  formaient  un  ensemble  de  presentation  des  plus  interes- 
sants  et  des  plus  admires. 

En  terminant,  je  signalerai,  quoique  un  peu  a  c6ie  des  cul- 
tures maraicberes,  les  reproductions  artistiques  de  legumes  de 
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M.  Th^veny,  entre  autres  un  Melon  Cantaloup  fond  blanc,  d'ane 
reproduction  vraiment  ^lonuante  comme  exactitude. 

En  r^sum^,  notre  exposition  d'automne  a  de  nouveau  mis  en 
relief  les  progres  continuels  de  THorticulture  maratch^re,  et  les 
nombreux  visiteurs  qui  se  pressaient  devant  les  lots  ratifiaieoi 
les  hautes  et  nombreuses  recompenses  attribuees  a  nos  expo- 
sants. 

 4  

GOHPTE  RENDU 

DU  CONCOrRS  DE  DAULIAS  ET  BEGONIAS  DES  23  ET  24  SEPTEMBRE  1897, 

par  M.  G.  Welker  fils  (1). 

La  Society  avait  organist,  pour  la  stance  du  23  septembre,  un 
concours  de  Dahlias,  Begonias  et  fruits  de  saisons.  Le  coocours 
rendu  public  reslait  ouvert  le  lendemain. 

Le  r^sultat  en  a  616  excellent.  De  nombreux  exposanls  avaient 
r^pondu  k  Tappel.  Des  collections  de  Dahlias  biea  variees  et 
tr^s  jolies  avaient  6i6  apportees.  Les  Begonias  ^taient  peu  nom- 
breux ;  les  concours  avaient  ^te  trop  multiplies  et  le  nombre 
d'exemplaires  que  Ton  ^tait  autorise  a  presenter  dans  chacun 
de  ces  concours  n'^tant  pas  assez  eleve,  le  Begonia  demandant, 
pour  6l.re  bien  jug6,  a  6tre  group6  en  masse.  En  se  tenant  dans 
une  limite  raisonnable,  quant  au  nombre  de  planles  a  exposer, 
on  attirera  davantage  les  cultivateurs  de  Begonias. 

La  saison  des  Gla'iculs  etait  un  peu  avanc6e,  un  seul  concur- 
rent avait  repondu  a  Tappel. 

De  nombreux  concours  imprevus  venaient  s'adjoindrc  k  ceux 
pr6vus  par  le  reglemeiit. 

Le  jury,  conduit  par  MM.  Savoye  et  Tavernier,  se  composait 
de  MM.  Millet,  president;  Morin,  Lambert,  Dubois,  Poiret- 
D^lan  et  Welker  fils,  rapporteur. 

Le  premier  concours,  relalif  a  la  plus  belle  et  la  plus  nom^ 


(1)  D.  [jose  le  2;i  decembre  1897. 
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breuse  collectioD  de  Dahlias  k  grosses  fleurs,  r^unissait  cinq  con- 
currents : 

MM.  Yilmorin  et  C'<'  ont  obtenu  une  m^daille  de  vermeil 
pour  lears  grandes  ileurs.  Remarqu6  les  vari6t6s  ;  Polypherme, 
Gloire  de  Lyon^  Mandarin  chinois, 

MM.  Cayeux  et  LeClerc  pr^sentaient  aussi  une  belle  collection, 
produisant  beaucoup  d'effet^  gr^ce  k  la  disposition  et  a  la  r6p6- 
tition  des  m^mes  vari^t^s  de  ileurs ;  le  jury  a  regrett6  que 
cbaque  vari^te  ait  6t6  pr6sent6e  par  d'aussi  nombreuses  ileurs : 
deux  fleurs  de  chaque  sorte  suffiraient  .amplement  pour  bien 
juger,  et  cela  laisserait  de  la  place  pour  d*autres  exposants.  Une 
mddaille  de  vermeil  a  r6compens6  les  exposants  de  oe  lot,  dans 
lequel  nous  citerons:  Gloire  de  Paris,  Louise  Baudriller,  Pivoine^ 
Le  Colosse. 

M.  Dupanloup  et  M.  Torcy-Vannier  ont  obtenu  chacun  une 
m^daille  d'argent.  Dans  leurs  apports,  les  vari^t6s  ^taient 
moins  nombreuses  que  dans  les  prec^denles  collections. 

Une  m6daille  de  bronze  a  6t6  d^cern^e  a  M.  Nonin,  qui  n'expo- 
sait  qu'un  petit  nombre  de  vari6t6s,  mais  representees  par  de 
jolis  exemplaires. 

Cinq  exposants  prenaient  encore  part  au  5°  concours :  Dahlias, 
Cactus,  et  D6coratifs. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  pr^senlaient,  h  la  mode  anglaise, 
une  collection  de  Dahlias  Cactus  remarquables ;  joiie  presen- 
tation; quelques  varieies  se  r^petaient.  A  signaler  :  Gloi^iosa, 
Robert  Cannellj  Chancellor  Swayne,  Comtesse  de  Pembrook, 
Mayor  Haskins,  Marquis ,  Francois  Fells, 

MM.  Yilmorin  et  pr^sentaient  des  ileurs  de  Dahlias 
Decoratifs  en  gerbes,  les  ileurs  sur  une  grande  tige  et  agre* 
mentees  d'Asters.  Une  medailie  de  vermeil  r^compensait  cet 
apport.  Remarque  :  Kaiserin^  CannelCs  Favourite^  Monsieur 
Charles  Turner,  et  bon  nombre  de  plantes  de  la  section  des 
Decoratifs. 

M.  Nonin  avait  apporte  ses  ileurs  en  boUe,  la  disposition  en 
etait  heureuse,  Teffet  produit  excellent ;  les  varietes  groupees 
etaient  representees  par  un  grand  nombre  de  ileurs,  parfaites 
de  formes  et  a  ligules  bien  poinlues,  bien  torlillees.  Parmi  les 
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nombreuses  nouveaules  qui  y  figaraient,  on  peut  citer :  Monsieur 
Glasse,  Auguste  I>/oninj  C^sar^  Monsieur  Thomihony  Baron 
Schrceder. 

Dans  ce  concours,  les  vari^t^s  de  M.  Paillet,  expos6es  a  la 
mode  anglaise,  obtenaient  une  m^daille  d'argent,  ies  vari^t^s 
que  M.  Paillet  avait  groupies  dans  ce  concoai's  ^taient  peo 
nombreuses. 

M.  Dupanloup  a  obtenu  des  remerciements  pour  ses  Dahlias. 

Les  Dablias  lilliputs,  d^Iaiss^s  depuis  quelques  ann^es,  avaient 
reuni  trois  exposants  : 

MM.  Vilmorin  et  C*''  qui  ont  obtenu  une  m^daille  d'argent; 

MM.  Ga/eux  et  Le  Clerc,  une  m^daille  de  bronze,  et  H.  Du- 
panloup des  remerciements. 

Les  trois  m^mes  exposants  se  rencontraient  de  nouveau  dans 
ie  concours  de  Dahlias  a  fleurs  simples  :  MM.  Vilmorin  et  G^* 
ont  obtenu  une  grande  m^daille  d'argent,  MM.  Gayeux  etLeClerc 
une  m^daille  d'argent,  et  M.  Dupanloup  des  remerciements. 

Les  nouveaut^s  de  M.  Paillet,  tr^s  gracieuses  de  formes,  avec 
leurs  ligules  tr^s  contourn^es,  et  k  capitules  tres  petits,  ont 
valu  a  leur  presentateur  une  grande  m6daille  de  vermeil.  Dans 
ce  m6me  concours,  M.  Nonin  a  obtenu  une  m^daille  de  bronze, 
et  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G**  des  remerciements. 

Dans  un  concours  similaire,  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc  se  sent 
vu  attribuer  une  m^daille  d'argent,  sp^cialement  pour  la  va- 
ri^t^  de  Dahlia  cactus  k  grandes  fleurs  jaunes  Madame  Ferdi- 
nand Cayeux. 

La  culture  de  Dahlias  en  pots  pr6sent6s  par  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  Cf^  etait  excellente,  les  plantes  bien  vigoureuses  et 
couvertes  de  nombreuses  fleurs;  les  vari^t^s  lilliput  en  for- 
maient  la  majority  ;  une  m^daille  d'or  a  r^compens^  les  expo- 
sants. 

M.  Torcy-Vannier  avait  apport^  des  Glaieuls  de  beaux  colons, 
et  a  fleurs  grandes^  bien  faites  pour  la  saison.  Mddailie  d'ar- 
gent. 

Les  Begonias  ^taient  Tobjet  de  nombreux  concours,  MM.  Val- 
lerand  freres  prenaient  part  k  chacun  d'entre  eux;  Us  onl 
obtenu  deux  grandes  m6dailles  d'argent,  une  m^daiUe  d'argent 
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et  une  medaiile  de  bronze.  Uans  ces  divers  concours,  nous 
avons  pu  admirer  de  beaux  Begonias  k  fleurs  simples,  k  beau 
port  et  k  robustes  p^doncules;  des  Begonias  k  fleurs  a  cr6te, 
que  nous  avions  A6jk  vus  les  concours  pr6c6denU,  et  qui  ont 
6t6  Tobjet  d'61oges  m^rit^s;  d'autres  k  fleurs  strides  et  pana- 
ch6e8,  d'un  joli  elTety  et  enfin  pour  completer  cet  excellent 
apport,  de  superbes  Begonias  k  fleurs  doubles. 

Dans  ce  concours  de  Begonias,  M.  Plet  s^est  vu  r^compenser 
par  une  medaiile  d'argent  et  une  medaiile  de  bronze. 

M.  Couturier,  Emile,  a  obtenu  deux  m^dailles  de  bronze. 

Les  Begonia  ReXy  de  M.  Leroux,  jardinier  chez  M"*'  A  vizard,  a 
Rneil,  6taient  remarquables  par  leur  vegetation ;  ils  apparte- 
naient  a  de  vieilles  vari^t^s,  mais  avaienl  atteint  un  grand  d^ve- 
loppement;  une  grande  m6daille  d'argent  fut  attribute  k  leur 
pr^sentateur. 

M.  Hnr^,  dont  la  collection  ^tait  moins  nombreuse  et  les 
plantes  moins  fortes,  obtenait  une  medaiile  de  bronze. 

M.  Macbet,  de  Cb&ions,  s*est  vu  d^cerner  une  medaiile  d  ar- 
gent, pour  de  bonnes  vari^t^s  de  Begonias  sons-ligneux,  parmi 
lesquels  nous  avons  remarqu^  :  Goliath  et  Masiodonte, 

Un  Begonia  Vernon,  k  fleurs  doubles,  plante  tr^s  curieuse,  ne 
valut  que  des  remerciemenls  a  MM.  Yallerand. 

MM.  Cappe  et  fils  nous  montraient  leurs  beaux  Begonia  Bex- 
decora;  une  medaiile  d'argent  leur  fut  d^cern^e  pour  cet  apport. 

Yenait  ensuite  la  s^rie  des  concours  impr^vus. 

MM.  Yallerand  fr^res  avaient  groups  toutun  massif  de  belles 
Gesn6nac6es  :  Tydxa,  Nasgelia,  Gloxinia^  Streptocarpus,  et 
Saintpaulia,  pour  lesquels  ils  obtinrent  deux  m^dailles  d'argent. 

La  presentation  de  Lilium  auratum  et  lancifolium,  en  pleine 
floraison,  constiluait  un  veritable  tour  de  force  de  la  part  de 
M.  Lemaire,  qui,  depuis  quelque  temps,  nous  surprend  par  ses 
presentations.  Une  m6daille  d*argent  fut  d6cern6e  pour  cet 
excellent  apport.  Par  centre,  une  magniOque  corbeille  bien 
fleurie  de  Ghrysanthemes  pr^coces  du  m6me  exposant,  lui  valut 
une  grande  medaiile  de  vermeil  :  il  avait  r6uni  surtout  deux 
varietes  :  Lucie  Faure,  k  fleurs  blanches  et  Madame  Liger- 
LigneaUy  a  fleurs  jaunes. 
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M.  Lionnet,  horlicuiteur  k  Maisons-Laffilte,  nous  monlrait 
Texcellent  parli  que  i'on  peut  tirer  de  la  vari6l6  h&live  : 
Madame  Castex  Desgranges,  Udo  m^daille  d'argent  iui  fut  d§- 
cern6e. 

Une  touffo  de  Leucanihemum  uliginosum  fit  atlribaer  une 
m^daiile  de  bronze  a  M.  Legrand. 

Les  Aster,  et  les  planted  vivaces  de  M.  Ballet  ^taient  tr^a  int6- 
ressantes,  deux  m^dailles  d*argent  furent  d^cernees  a  leur  pre- 
sentateur. 

Une  m^daille  de  bronze  r^compensa  M.  G6rand,  k  Malakuff, 
qui  exposait  des  Asler. 

MM.  L6v6que  etiils  avaient  apport^  une  nombrease  collection 
de  magnifiques  Roses  pour  lesquelles  iU  ont  re^u  une  m^daille 


Enfin  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc  ont  obtenu  une  m^daille  de 
bronze,  pour  de  charmants  Zinnia  du  Mexique. 

Ge  concours  a  ^t^  un  legitime  succ^s,  et  nous  lerminerons  en 
f^Ucitanl  nos  exposants  sur  La  quality  et  la  fraicbeur  des  lots 
qulis  ont  bien  voulu  presenter. 


GOMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  D'ORCBID^ES  DU  25  NOVEMBRB  1897, 

par  M.  Augusts  Ghantin  (1). 

Le  25  novembre  est  une  ^poque  peu  favorable  pour  le  trans- 
port des  plantes  frileuses,  aussi  les  pr6sentateurs  au  coacours 
d*0rchid6es  ouvert  k  cette  date  6taient-ils  peu  nombreux  et  les 
lots  g^n^ralement  r^duitscomme  quantity ,  mais  non  comme  qua- 
lit^.  Ainsi  qu  on  le  verra  par  la  suite  de  ce  C3mpte  rendu,  ce 
concours  offrait  un  grand  inter6t,  dt  k  la  presence  de  plusieurs 
plantes  curieuses  fleurissant  pour  la  premiere  fois. 

La  temperature  tr^s  basse  de  ia  nuit  du  25  au  26  novembre 
a  justifi6  la  prudence  des  cultivateurs  6loign6s  qui  se  sont  abs- 
tenus  —  ceux  qui  ont  r^pondu  k  Tappcl  de  la  Society  doivent 


(i)  D6pos^  le  23  docembre  1897. 
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etre  d'autant  plus  renrierci^s  et  nous  nous  plaisons  a  penser  que 
leurs  plantes  n'ont  pas  eu  A  souffrir  pendant  le  voyage  de 
retour. 

Le  jury  d6sign6  par  la  Soci6t6  se  composait  de  MM.  Bleu,  61u 
president,  Cardoso,  Gautier,  Piret,  Chantin  (Auguste),  charg^ 
du  compte-rendu.  M.  0.  Doin,  president  du  comity  desOrchid^es, 
conduisait  le  jury. 

Aucun  r^glement  ne  fixant  les  conditions  du  concours  en  ce 
qui  concerne  la  composilien  des  Jots,  le  jury  n'avait  pas  a  faire 
un  classeinent  qui  n'aurait  pu  reposer  sur  des  choses  compa- 
rables,  mais  a  examiner  la  valeur  intrinseque  de  chaque  lot. 
Aussi  pour  6viter  tout  ce  qui  pourrait  parattre  un  classement 
parmi  les  pr6sentateurs,  donnerons-nous  une  idee  des  divers 
apports  en  suivant  simplement  Tordre  dans  iequel  ils  ont  6t6 
inscrits  k  leur  arriv^e. 

M.  Driger,  jardinier  au  chateau  du  Monastere,  a  Vilie- 
d'Avray,  avail  expose  un  lot  important  de  piantes,  bien  cultiv6es, 
bien  fleuries,  d*esp6ce8  tresvarifies.  Toutes  ces  plantes,  bien  dis- 
pos6es  pour  se  faire  valoir  Tune  Tautre,  formaient  un  bel  en- 
semble dans  Iequel  on  distinguaifc  surtout  un  Oncidium  vari- 
cosum  Rogersi  dont  ie  labeile  6tait  orn6  a  la  base  d'une  jolie 
collerette  rouge  brun;  une  touffe  A'Odontoglossum  Rossi  majus^ 
a  tres  grandes  fleurs ;  un  Sopkronilis  grandiflora  portant  un 
grand  nombre  de  fleurs;  un  Maxillaria picta,  tres  fleurl^  etc., etc. 
On  aurait  encore  airne  voir  dans  ce  lot  le  tres  beau  Vanda  San- 
deriana  apport6  a  la  pr6c6dente  stance  de  la  Soci6t6  par  le 
meme  habile  jardinier.  Le  jury  a  attribu^  a  ce  lot  une  m^daille 
de  vermeil. 

M.  Bert,  horticulteur  a  Bois-Golombes,  pr^sentait  un  lot 
ou  les  Oncidium  attiraient  surtout  i'allention.  Une  forte 
plante  d'Oncidium  ornithorhynchnm^  avec  six  fortes  inflores- 
cences, ^tait  remarquabie  par  son  abondante  floraison.  Un 
Oncidium  prietexlum  et  un  Oncidium  Forbesi  6taient  trds  beaux, 
mais  elaient  depasses  par  un  autre  Oncidium,  ind6termin6, 
ayant  beaucoup  d^aflinite  avec  les  pr^c^dents,  mais  s'en  distin- 
guant  par  les  ondulalions,  les  frisures  nombreuses  de  toutes 
les  pieces  de  la  fl<^ur  el  l'6troit  liser6  jaune  brillant  qui  accuse 
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ces  ondulations  en  les  suivant  dans  tous  leurs  mouvements,  dis- 
paraissant  au  fond  des  plis  et  apparaissant  sur  ies  cretes.  Le 
jury  incline  k  penser  que  ce  bel  OncicUum  est  un  hybride 
nalurel  entre  TO.  prxtextum  etTO.  Forbesi.  Enfin  M.  Bert  nous 
montrait  encore  un  autre  Oncidium,  Irds  curieux ;  nn  fJncidium 
tigrinum  dont  ie  labelle,  tres  large,  est  du  beau  jaune  de  tous 
ceux  de  son  esp^ce,  mais  dont  les  s^pales  et  ies  petales  soot 
noirs,  d'un  noir  brillant  par  reflexion  d'un  noir  roux,  cafS 
btt\6  par  transparence.  Le  pr6sentaleur  a  donn^  a  cette 
plante  tr^s  distincte,  tr^s  attrayante,  le  nom  d'Oncidium  tigri- 
num  Berti.  Le  lot  de  M.  Bert  contenait  aussi  un  bel  exemplaire 
de  Catlleya  maxima  floribunda  portant  neuf  larges  fleurs  agrea- 
blement  nuanc6es,  et  un  Cattleya  labiala  aulumnalis  a  labelle 
richement  colors.  Le  jury  a  altribu6  au  lot  de  M.  Bert  une 
grande  m^daille  de  vermeil. 

M.  R^gnier  (Alexandre),  horliculleur  k  Fonlenay-sous-Bois, 
pr^sentait  :  un  fort  pied  de  Cypripedium  praestans  en  parfaite 
sant^,  ce  qui  n'est  pas  toujours  facile  a  obtenir,  portant  une 
hampe  de  cinq  fleurs,  ce  qui  est  rare;  un  groupe  d'Habenaria 
militarisy  d'une  culture  irr^prochable ;  sept  Vanda  lamellata 
Boxalli  fleuris  k  profusion.  Chez  cette  espece  de  Vanda,  Ies 
details  de  la  fleur  et  surtout  les  macules  sont  tres  variables ; 
de  sorte  qu'avec  ces  sept  Vanda  on  pourrait  ^tre  tente  de  faire 
sept  vari^t^s ;  mais  comme  la  m6me  plante  fleurit  rarement 
deux  ann6es  de  suite  avec  les  m^mes  details,  il  vaut  mieux 
s'abstenir.  On  ne  voit  pas  souvent  pareille  abondance  de  fleurs 
A' Habenaria  miliiaris  et  de^Vanda  lamellaia  Boxalli,  Aussi  le  jury, 
malgr6  le  petit  nombre  d'especes  contenues  dans  cette  presen- 
tation, a-t-il  attribu6  au  lot  de  M.  R6gnier  une  grande  medaille 
de  vermeiL 

Dans  le  lot  de  MM.  Gappe  et  flls,  horticulteurs  au  Y^sinet,  on 
remarquait  une  s^rie  de  vari^tes  du  Cypripedium  insigne  mon- 
tanum,  donnant  &  penser  une  fois  de  plus  que  cette  race  de 
Cypripedium  nous  manage  encore  bien  des  surprises.  II  y  a  peu 
d'ann^ejs,  la  s6rie  des  Cypripedium  insigne  se  .composait  du 
Cypripedium  insigne  primitif  et  de  deux  vari6t^s  bien  connues 
de  tous.  Mais  depuis  Tintroduction  du  Cyp.  insigne  montanum^ 
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le  nombre  des  vari^t^s  d'insigne  m6ritant  d'etre  nominees  est 
devenu  tr^s  grand  el,  sous  ce  rapport,  les  horticu) tears  franQais, 
pris  en  masse,  n*ont  rien  aenvier  k  leurs  collogues  de  i'^tranger 
pour  ie  nombre  des  trouvailles  heureuses.  Des  amateurs  frangais 
ont  aussi  eu  la  chance  de  mettre  au  jour  des  variet^s  de  grande 
valeur.  MM.  Gappe  et  fils  avaient  encor^^,  k  c6i6  d'un  Lycaste 
Skinneri  type,  un  Lycaste  Skinnen  a  fleurs  d'une  nuance  pea 
r6pandue;  les  pr^sentateurs  ont  donn^  a  cette  vari^t^  nouvelle 
le  nom  de  salmonea,  qui  indique  assezbien  la  nuance  des  fleurs. 
Un  Cypripedium  Charleswortki  k  beau  pavilion  et  un  Lmlia 
prxstans  k  beau  labelle,  compl^taient  ce  lot,  auquel  le  jury  a 
altribu^  une  medaille  d'argent. 

Nous  avons  maintenant  a  mentionner  le  lot  excessivement  int6- 
ressant  de  M.  Peelers,  horticulteuri  Bruxelles.  En  t^lede  ce  lot, 
deux  Ir^s  beaux  Vanda  coerulea,  dont  les  Oeurs  lesseli^es  enca- 
draient  une  inatlendue  et  magnifique  vari^l^  de  Vanda  cceru lea  k 
fleurs  blanc  ros6,  un  Vanda  bleu  A  fleurs  ros^es  1  Le  rose  est  clair 
et  vir,  il  occupe  le  bord  des  pieces  de  la  fleur.  Les  p^doncules  sont 
aussi  blancs  et  roses.  Tous  les  orchidopbites  presents  6taient 
d'accord  pour  trouver  cette  vari6l6  extraordinaire.  Aprfes  avoir 
admir^  on  a  voulu  expliquer,  on  s'est  demande  si  cette  forme 
rose  ne  doit  pas  6tre  consid^r^e  comme  ant^rieure  k  la  forme 
bleue.  Certain  cultivateur,  artiste  a  ses  heures  de  loisir, 
d^montre  qu'en  peinturepourobtenir  le  bleu  du  Vanda  coerulea, 
il  fautpr^alablement  peindre  un  dessous  rose,  done,  ajoute-t-il, 
le  rose  a  commence  et  peut-6lre  un  jour  procbain  trouvera-t-on 
le  rose  en  abondance.  D'autres  penchent  k  croire  qu*on  est  en 
presence  d'un  dichroYsme  tenant  k  des  conditions  qui,  une  fois 
connues,  pourront  ^tre  reproduites  comme  on  reproduit  celles 
qui  font  fleurir  THortensia,  tant6t  bleu,  tant6trose,  k  la  volont6 
du  cultivateur, etc., etc.  On  a  parl6  longtemps. Evidemment,  nous 
ne  croyons  pas  qu*il  faille  attacher  a  ces  assertions  plus  de 
valeur  que  les  auteurs  n*en  attachent  eux-m^mes;  nous  les  rap- 
portons  seulement  pour  monlrer  combien  cette  superbe  plante 
avait  eveili(§  Timagination  de  chacun.  On  ne  doit  cependant  pas 
oublier  que  ce  ne  serait  pas  la  premiere  fois  que  pendant  long* 
temps  on  aurait  cultiv6  pour  un  type,  une  plante  reconnue  plus 
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tard  pour  n'6tre  qn'une  simple  vari6l6.  C'est  ainsi  que  VAucuba  a 
feailles  panach^es  a  ete  connu  bien  avant  VAucuba  a  feuilles 
vertes,  ce  dernier  ^tanl  rest6  ignore  jasqu'a  une  date  relative- 
ment  recente. 

Apr^s  ce  Vanda,  que  M.  Peelers  a  nomnn^  Vanda  cosrulea 
Peetersiana,  nous  devons  citer  un  Cypripedium  msigne  k  fleur 
jaune...  citron,  a  pavilion  largemenl  borde  de  bianc.  Ge  beau 
Cypripedium^  se  rattache  a  cette  s6rie  d^ja  nonibreuse  comme 
noms,  mais  dont  les  exemplaires  sont  encore  tr^s  rares  etont  ete 
appel6s  Daltemagnei,  cllrinuniy  Sanderw,  vesinetense^  etc.,  etc. 
Qoand  tons  ces  Cypripedium  k  fleurs  jaunes  auronl  6t6  multiplies 
et  pourront  alors  6tre  rapproch^s  et  compares,  il  est  a  pr^sumer 
qu'on  se  trouvera  en  presence  de  beaucoup  de  noms  difTerents 
pour  un  petit  nombre  de  formes.  M.  Peeters  n*a  pas  encore 
nomme  sa  plante,  tout  fraicbement  6panouie,  et  peut-6Lre  pas 
encore  caract6ris6eje  jour  de  La  presentation. 

En  plus  de  ces  deux  plantes  k  sensation,  ie  lot  de  M.  Peeters 
comprenait  encore  plusieurs  Orchid^es  dignes  d*attention  :  ies 
deux  Vanda  cwndea  dont  nous  avons  parl6  d'abord,  quelques 
belles  variet^s  d'Odonloglossum  crispum,  un  Oncidium  Hogersi 
grandiflorum,  un  Cypripedium  Albertianum  superbum  (bel 
hybride  entre  ie  Cyp.  insigne  Wallacei  et  le  Cyp,  Spicerianum), 
un  Cattleya  Obrieniana^  un  MUtonia  Binoii^  qui  est  une  nou- 
veaute.  Le  jury  a  attribu6  au  lot  de  M.  Peeters  unq  m^daille  d  or. 

M.  Dall6,  borticulteur  a  Paris,  pr^sentait  une  seule  plante, 
un  fort  exemplaire  de  Cattleya  Mantini,  Le  jury  lui  a  vote  des 
remerciements. 

M.  J.  Sallier,  borticulteur  a  Neuilly,  pr^sentait,  sous  )e  nom 
de  Cypripedium  Sallieri  neivilUense^  une  belle  et  grande  forme 
obtenue  de  semis  d«  Cypripedium  Sallieri.  Le  jury  a  vote  des 
remerciements  a  M.  Sallier  pour  son  int^ressante  presentation. 

M.  Bleu  avait  presente,  hors  concours,  tout  un  lot  de  beaax 
Cypripedium  obtenus  par  hybridation,  dont  un  bon  nombre 
etaient  dans  les  tons  chauds  et  fonces.  Tons  a  Ires  grandes  fleurs. 
Les  varietes  Iris  nobile^  Vulcain  maximum^  purpureo-nigrum^ 
nous  donnent  i'idee  du  fer  chaufTe  commen^ant  a  rougir. 

Le  jury  a  beaucoup  admire  les  fleurs  coupees  des  bybrides 
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Doaveaux  obtenus  par  M.  Mantin,  et  tout  particuli^reuient  celles 
du  Cattleya  x  Pallas  inversa^  r^sultat  da  croisement  du  Lwlia 
crispa  par  le  Cattleya  Doiviana,  Le  C.  Pallas  type,  obtenu 
en  Angleterre  par  MM.  James  Veitch  et  Sons,  il  y  a  plasieurs 
anodes,  est  le  r^sultat  du  croisement  du  C  Dowiana  par  le  Lselia 
crispa,  Ges  deux  operations  ont  donn6  des  gains  de  grand 
m^rite.  La  piante  de  M.  Mantin,  qui  fleurissait  pour  la  premiere 
fois,  montrait  des  fleurs  un  peu  moins  grandes  que  celles  de 
Tobtention  anglaise;  mais  on  peut  esp^rer  que  cette  piante  n'a 
pas  dit  son  dernier  mot  et  qu'en  prenant  de  T&ge,  elle  donnera 
des  fleurs  qui  consenreront  leur  perfection  de  forme  actuelie  et 
seront  plus  d^velopp^es. 

Pour  le  reste,  pour  le  coloris  surtout,  les  deux  Pallas  se 
rangent  parmi  les  plus  captivanles  des  bybridations  connues 
et  m^ritent  ^galement  le  prix  de  beauts. 

L'obtention  accoutum^e  d'hybrides  remarquables  nepeut^tre 
attribute  au  basard  ;  elle  denote,  au  contraire,  cbez  les  auteurs 
d'une  suite  d'bybridations  beureuses,  un  talent  d'observation  et 
de  culture  pouss^  au  plus  haut  degr^.  Aussi  le  jury  a-t-il  regrett6, 
a  cause  de  Tusage  constant  qui  s'oppose  a  ce  que  les  fleurs 
couples  d'Orcbid^es  puissent  prendre  part  aux  concours,  que 
M.  Mantin  n*ait  pas  cru  devoir  presenter  les  plantes  qui  lui  ont 
donn6  de  si  jolies  fleurs. 
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SECTION  DES  CHRYSANTHfiMES 


Rapport  sur  les  cultures  de  chrysanthi&mes  de  If.  Pecqub 

NARD,  JARDINIER  CHEZ  M.  TeRRILLON,  PROPRlETAlRE  AU  M ANOIR 

DU  BuissoN,  PRts  GouLOMMiERS  (Seinr-et-Harne)  ; 
H.  YvoN  fiis,  rapporteur  (4). 

Sur  la  (iemande  de  M.  Terrillon,  une  commission  nomm6e  par 
la  Soci^te  nationale  d'Horticulture  de  France  s'est  rendue  chez 
lui,  le  mercredi  47  novembre,  pour  visiter  sa  collection  de  Ghry- 
san  themes. 

La  commission  se  composait  de  MM.  Launay,  president, 
Lemaire,  Debrie,  Lachaume,  G^rand  et  Yvon  fils,  rapporteur; 
M.  Delamarre  s'^tait  adjoint  a  ia  commission. 

Sous  la  conduite  de  M.  Delamarre,  nous  arrivons  au  Manoir 
du  Buisson  oil  nous  sommes  regus  par  le  jardinier,  M.  Terrillon 
^tant  absent  et  n'ayant  pas  ^t^  pr^venu  de  notre  visile.  Tout 
d'abord,  nous  remarquons  la  bonne  tenue  de  la  propri^t6,  et  on 
coup  d'oeii  jet^  sur  les  arbres  fruitiers  nous  donne  une  bonne 
impression  sur  la  maniere  de  travaillerdu  jardinier*chef,M.  Pec- 
quenard;  mais  nous  arrivons  dans  la  serre  a  Vigne  ou  sont  pla- 
ces les  Ghrysanthemes  et  nous  sommes  agr^ablement  surpris  du 
coup  d'oeil  d'ensemble  qui  s^ofTre  a  nos  yeux.  En  efTfit,  sortant 
de  TExposition  de  Paris  ou  nous  avions  admir6  T^lite  des  cul- 
tures de  Ghrysanthemes,  nous  ne  nous  altendions  pas  &  voir  an 
Manoir  du  Buisson  des  Oeurs  pouvant  rivaliser  avec  les  plus 
beaux  specimens  exposes  k  Paris.  Parmi  les  plus  grandes  et  les 
plus  jolies  fleurs,  nous  avons  remarqu^  la  vari^t^  Vlsere^  mesa- 
rant  0'",40  de  diametre,  Madame  Carnot,  panaches  blancs  mesu- 
rant  O^^SO  d'^paisseur,  Monsieur  Chorion  de  L4ch4,  vieux  rose, 
Monsieur  Vanderlinden,  jaune  cuivr^,  Julian  Hilpert^  Amiral 
Avellan,  fleur  dnorme,  en  boule,  d'un  jaune  superbe;  nous 
n'avons  jamais  vu  cette  variety  aussi  bien  d^velopp6e  et  avec 


(i)  Depose  le  25  novembre  4897. 
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d'aussi  Jolies  fleurs;  de  m6me,  Iavari6t6  Henry  Jacotot  his  6tait 
irr6prochable  c^^mme  forme  et  grandeur  de  fleur;  les  van^t^s 
Mistress  Henri  Robinson  y  Le  Colosse  grenobloisy  Madame  Cham- 
pon^  Elmer  Smith,  Bayard,  les  Ecrins,  etc.,  etc.,  ne  ie  c^daient 
en  rien  aux  pr6c^dentes  et  pr^sentaient  des  capitules  ayant  de 
O'^fSS  a  0"'.40  de  diam^tre  sar  one  ^gale  ^paisseur  chez  la  piu- 
part  des  vsri^t^s. 

M.  Pecquenard  a  cultiv6  80  vari^t^s  de  Ghryaanth^mes  envi- 
ron dans  le  but  d'obtenir  de  grandes  fleurs ;  les  boutures  faites 
en  Janvier  ont  6i6  pinches  une  fois  et  le  premier  bouton  cou- 
ronne  supprime,  figure  le  deuxi^me  pincement;  les  plantes  ont 
ainsi  de  2  &  5  branches  termin^es  par  des  Oeurs  ^normes.  Le 
seul  inconvenient  de  cette  culture  est  de  produire,chezcertaines 
variet^s,  des  plantes  de  %  metres  de  hauteur,  inconvenient 
rachete,  il  est  vrai,  par  la  grandeur  et  Tampleur  des  fleurs  que 
Ton  obtient.  M.  Pecquenard  a  cultiv^  ses  Ghrysanth^mes  dans 
des  pots  k  Ananas  de  0'°,i5  k  0"',25  de  diam^tre,  ce  qui  prouve- 
rait  que  les  pots  enormes  ne  sont  pas  absolument  n^cessaires,  k 
condition  toutefois  de  donner  aux  plantes  la  nourriture  qui  leur 
est  n^cessaire;  cependant  nous  avons  remarqu6  que  les  Ghry- 
santh^mes  n'avaient  regu  aucun  surfagage. 

M.  Pecquenard  a  d'autant  plus  de  m^rite  dans  Tobtention  de 
ce  r6sultat  que  c*est  la  seconde  ann6e  seulement  qu'il  cultive  des 
Ghrysanth^mes;  aussi,  la  commission  a-t-elle  6t6  unanime  k 
demander  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de  la 
Society  et  son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 


GOMPTE  RENDU  DE  L' EXPOSITION  DE  CflRYSANTHtlMES  d'OrL^ANS, 

par  M.  Lemaire  (1). 

Deiegue  de  la  Societe  nationale  d'Horliculture  de  France, 
pour  la  representor  k  i'Exposition  de  Ghrysanth^mes  tenue  k 
Orleans,  par  la  Societe  d'Horticulture  d'Orieans  et  du  Loiret,  je 

(i)  Depose  le  9  decembre  1897. 
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vais  en  quelques  mots  voas  rendre  comple  des  particularit^s  les 
plus  int^ressantes  que  j'ai  €16  a  m^me  d'observer  dans  raccom- 
plissement  de  ma  mission. 

Les  Ghrysanth^mistes  parisiens  ont  toujours  ea  ie  tort  de 
croire  que  leprogr^sDes*accompH88ait  que  dansnotrecite,pr6juge 
que  je  partageais  ^galement ;  aassi  mon  ^tonnement,  on  plut6t 
mon  admiration  fut  grande  lorsqueje  p6n6trai  dans  I'enceiote 
de  cette  exposition  oh  les  horticulteors  etles  amateurs  orltenais 
pr6sentaient  leurs  magnifiques  produits  aux  visiteurs  venus  de 
tons  les  points  de  la  France,  k  Toccasion  du  Gongr^s  chrysan- 
th^mique. 

Je  parlerai  plus  loin  de  Tutilit^  de  ces  Gongrds  annuels  ou 
toutes  les  questions  se  rapportant^  la  culture  du  Ghrysantheme 
sont  agit^es  et  6tudi6es. 

La  devise  de  la  Soci^t6d'HorticnUured'OrMans  est :  «  Toujours 
mieux  faire  ».  Jamais  devise  n'aura  6t^  plus  amplement  justifi^e 
que  par  la  splendide  exposition  qui  faisait  de  la  salle  des  fi^tes 
d'Orl^ans,  pr6t6e  gracieusement  par  la  municipalile  de  cette 
ville,  un  superbe  jardin  oti  la  fleur  d*or  japonaise  trdnait  avec 
un  ^clat  sans  pareil.  Jamais  les  exposants  de  cette  Soci6t6  ne 
sont  parvenus  k  un  pareil  r^suitat  et  ces  vaillants  pionoiers  de 
THorticulture  qui  font  une  exposition  tous  les  ans,  depuis  1839, 
nous  ont  montr^  qu'ils  6taient  k  la  hauteur  de  la  tAche  qa*ils  se 
sontimpos6e. 

La  salle  des  f^tes  oil  se  trouvait  Texposition  6tait  d*ailleurs 
tr^s  bien  am^nag^e  pour  recevoir  tous  les  produits. 

Les  lots  des  exposants  formaient  un  ensemble  parfail,  et  le 
trac^  du  jardin,  de  style  anglais,  avait^t^  fait  de  m.ain  de  maltre, 
les  allies  y  6taient  tr^s  larges  et  serpentaient  autour  des 
superbes  massifs  de  Ghrysanth^mes. 

Les  ileurs  couples,  de  grandes  dimensions,  ^taient  dispos^es 
avec  goti,  sur  une  galerie  large  de  4  ou  5  m^tres^  faisant  le 
lour  de  la  salle  des  f6tes. 

Quel  coup  d'oeil  ravissant  du  haul  de  cette  galerie,  haute  de 
i  a  5  metres,  d*uu  le  regard  plongeait  sur  tous  les  massifs  places 
sur  le  sol.  L'impression  qui  nous  est  rest6e  sera  longtemps 
grav6e  dans  notre  esprit,  car  pour  une  exposition  faite  dans  cd 
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cadre  aussi  restreint,  rinstallation  6lait  aussi  parfaite  que 
possible. 

Etant  membre  du  jury  et  ayant,  par  ce  fait,  6t6  appele  i  juger 
toutes  ces  merveilles  de  rhorticulture  orl^anaise,  j'ai  pu  appr6- 
eier  la  qaalit^  de  toutes  les  pianles  expos^es  et  il  m'est  possible 
d'en  parler  savamment. 

Je  tiens  d'abord  k  f6liciter  lous  les  exposants  pour  le  gout 
qii'ils  ont  montre;  pour  leur  travail  opini^tre  et  pour  leur  per- 
severance. 

Toutes  les  nouveaut^s  mises  au  commerce  dans  Tann^e  ^talent 
representees,  dans  tons  les  lots,  par  quantity  de  sujets;  cette  pre- 
sentation des  plantes  nouvelles  de  Tannee  me  sembie  etre  une 
condition  essentielie  pour  le  succes  des  expositions.  A  Orleans,  le 
nombre  de  ceLIes  qui  etaient  presentees  depassait  deux  cents, 
chifTre  remarquablement  eieve,quand  on  pense  aux  prix  auxquels 
les  obtenteurs  vendent  leurs  nouveautes. 

Toutes  les  plantes  avaient  des  fleurs  de  moyenne  grandeur, 
comme  peuvent  en  avoir  celles  ayant  de  cinq  a  six  fleurs;  la 
culture  etait  parfaite,  en  toufifes  basses,  et  ne  laissait  rien  a 
desirer,  sous  aucun  rapport. 

Les  principaux  laureats  de  cette  exposition  ont  ete  M.  Mou- 
reau,  de  Nantes;  M.  Liger  Ligneau,  M.  Montigny,  M.  M.  Vilmo- 
rin-Andrieux  et  C^^,  M.  Dejouis,  amateur,  M.  Proust  Galinaud, 
M.  Thyon,  M.  Roux,  jardinier  du  marquis  de  Saint-Pol,  M.  Fou- 
card. 

Pour  les  fleurs  coupees  :  MM.  Galvat,  Ragueneau,  Oouiliard, 
Bruant,  Ghantrier,  Herault,  Juge,  Molin,  Patrolin,  Reydeilet, 
etaient  les  principaux  exposants. 

Je  ne  puis  terminer  mon  compte  rendu  sans  adresser  toutes 
mes  felicitations  aux  membresde  ia  commission  d'organisation, 
ainsi  qu'a  M.  Delaire,  le  vaillant  secretaire  general  de  la  Societe 
d'Horticulture  d'Orleans  et  du  Loiret,  pour  Tinstallation  de  cette 
exposition, qui  comptera  silrement  parmi  les  plus  belles.  Le  bon 
goQt  qu'ils  ont  eu  d^associer  aux  Ghrysanthemes  une  profusion 
de  plantes  vertes,  merite  de  grands  eloges,  car  cette  heureuse 
disposition  avail  le  double  merite  de  reposer  Toeil  des  visiteurs 
et  de  faire  ressortir  le  coloris  des  fleurs. 
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G'est  Ik  un  exemple  ^suivre  pour  nos  Tutures  expositions  ou 
Ton  devrait  faire  les  choses  avec  loute  ia  perfection  possible, 
6tant  donn^  les  ressources  dont  on  dispose  a  Paris,  et  TafQueQce 
des  visileurs  qui  garantit  toujours  une  recette  suffisante  pour 
couvrir  les  frais  d'organisation. 

Au  nom  de  la  Soci6t6  nationale  d'HorticuUure  de  France, 
j*adres8e  des  remerciements  aux  membres  du  bureau  de  la 
Soci^t^  d'Horticulture  d*Orl6an3  et  du  Loiret  et  k  leur  aimable 
president,  M.  Maxime  de  la  Rocheterie,  pour  raecueil  chalea- 
reux  qui  a      fait  aux  del6gu^s  de  toutes  les  soci^t^s  de  France. 

Un  banquet,  ou  toutes  les  personnalit^s  du  departement  se 
trouvaient  r^unies,  a  termini  la  journ^e  d*ouverture  de  I'expo- 
sition. 

A  I'occasion  de  Texposition,  un  congres  avait  6t^  organise 
par  la  Soci^t6  d*HorticuUure  d*0rl6ans  etdu  Loiret.  La  question 
des  eroisements  a  ^t^  agit^e  ainsi  que  T^tude  des  meilleurs 
engrais  k  employer  dans  la  culture  desGhrysanth^mes.  D^autres 
questions  plus  secondaires  ont  ^16  6galennent  pr6sent^es.  Les  onf^s 
et  les  autres  ont  prouv6  que  nous  avons  encore  fort  a  faire.  Les 
rapports  d6pos68  repr^sentaient  une  somme  considerable  d  ef- 
forts et  de  savoir-faire;  mais  ils  ne  font  que  nous  ouvrir  la  voie. 
Nous  avons  besoin  de  travailler  encore  pour  arriver  k  trouvcr 
I'id^al  d*une  bonne  culture. 

Laissons  s'^couler  le  temps  et  avec  lui  nous  parviendrons 
sArement  a  d6couvrir  ce  que  nos  efforts  presents  ne  permettent 
pasd'etablir.  Le  prochain  congres,  qui  doit  se  teniraTroyes  Tan 
prochain,  nous  r^v^lera  peut-dtre  quelques  importantes  decou- 
vertes,  ce  que  nous  souhaitons. 

Ges  congres  sont  d*une  grande  utility,  en  ce  sens  qu'ils  consti- 
tuent un  rendez-vous  pour  tons  les  chrysanth^mistes  de  France, 
qui  y.  apprennent  k  se  connaltre  et  k  s'apprecier  par  T^chaage 
mutuel  de  leurs  id6es  sur  les  cultures  qui  sont  Tobjet  de  toate 
leur  soUicitude. 
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DES  PUBUCATIOJNS  FRANQAISES  ft  fiTRANGllRES 


1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Annales  de  la  science  agronomique.  —  ^''s^r.,  t.  II,  4896.  — 

Culture  maratchere  et  fruitiere  en  Egijpie^  par  M.  Gh.  Pensa. 

On  peut  admeltre  que  loutes  ies  plantes  maraich^res  du 
centre  et  du  sud  de  PGurope  poussent  en  Egypte  en  les  semant 
&  r^poque  qui  leur  convient;  mais,  comme  les  plantes  en  cul- 
ture forc6e  en  Europe,  elles  onl  des  graines  alrophi^es.  II  est 
done  n^cessaire,  pour  avoir  de  bons  legumes,  de  faire  revenir 
presque  chaque  ann^e  des  semences  d'Europe. 

On  pourrait  tenter,  en  Egypte,  la  culture  maraich^re  pour  Tex- 
ploitalion  des  legumes  en  profitant  des  prix  de  faveur  dont  ils 
jouissent  en  hiver  en  Europe,  mais  il  faut  compter  avec  Iadur6e 
de  la  travers^e,  trop  longue  pour  la  plupart  des  primeurs,  avec 
les  frais  de  debarquement  et  ies  difficuU^s  d'^coulement  imme- 
dial. 

Les  seuls  legumes  qui  donnent  lieu  h  una  exportation  impor- 
tante  sont  les  Oignons  et  les  Tomates.  En  4893,  il  a  exports 
77,414  tonnes  de  Tomates,  qui  sont  cueillies  presque  verles  et  qui 
millrissent  en  voyage,  emballees  dans  des  caisses  k  claire-voie. 
En  4895,  il  a  6t6  exports  pour  461.000  livres  6gyptiennes  d'Oi- 
gnons,  principalement  a  destination  de  TAngleterre  et  de 
TAutricbe. 

On  a  essay^  la  culture  des  Pommes  de  terre,  et  en  1893,  on 
a  m^me  vendu  des  Pommes  de  terre  nouvelles  a  Liverpool,  a 
P4ques,  25  livres,  la  tonne,  soit  625  francs;  mais  les  benefices 
sont  tr^s  al^atoires,  les  frais  d'exp^dition  et  surtout  d*emballage 
6tant  tres  ^iev^s. 

Les  Bananiers  donnent  desuperbes  regimes;  les  Datliers  pro- 
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duisent  heaucoup  de  Dattes,  mais  qui  ne  sont  pas  fondantes 
comme  celles  du  Snd-Alg^rien. 

2.  Publications  itrangireSy 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  La  greffe  de  I'Azal^e  sur  le  Rhododendron, 
tout  en  pouvant  paraitre  extraordinaire  ^  premiere  vue,  n'a  rien 
cependant  qui  doive  sarprendre  outre  mesure.  Les  deux  genres 
sont  tellement  voisins  et  d*affinites  si  rapproch^es  que  la  plupart 
des  botanistes  actuels  n'hesistent  pas  h  les  reunir.  G*est  en  1884 
que  M.  Seidel,  k  la  sollicitation  de  son  fils  Rudolph  Seidel, 
tenta  pour  la  premiere  fois  la  realisation  de  ce  genre  de  greffe. 
En  1894,  il  en  montrait  les  r^sultats  a  Texposition  de  Gand.  U 
n'y  eut  a  cette  6poque  qu'une  voix  pour  reconnaltre  la  vigueor 
de  croissance,  la  belle  apparence,  la  floribondil^  extraordinaire 
des  sujets  pr^sent^s.  Malgr^  cela  les  critiques  arriv^rent  de  tous 
C6t6s;  des  objections  plus  ou  moins  fondles  se  firent  entendre. 
Mais  les  r^sultats  de  chaque  jour  affirroaient  le  bien  fond^  de  la 
nouvelle  m^thode  de  greffe  qui  tend  k  entrer  de  plus  en  plus  et 
avec  succ^sdans  la  pratique  horticole.  Leseul  sujet  employe  est 
le  Rhododendron  de  Cunningham  a  fleurs  blanches,  qui  par  sa 
croissance  vigoureuse  et  son  enracineinent  facile  se  pr^te  admi- 
rablement  k  recevoir  les  greffes  d^Azal^es  de  ilnde. 

Qu'est-ce  au  juste  que  \id  Narcissus  calathinus?  il  est  pen  d'es- 
p^ces  dont  la  synonymie  soit  aussi  embrouill^e.  Disons  d'abord 
que  c'est  une  plante  des  plus  rares  qui  n*a  encore  ^16  rencontr^e 
jusqu'ace  jour  qu'aux  lies  Gl^nans,  dans  le  Finist^re,  ou  elle  tend 
de  jour  en  jour  a  disparattre.  On  pent  s'6tonner  que  cette  plante 
soit  aussi  localis^e  dans  son  habitat :  peut-6tre  n'y  est-elle  pas 
spontan^e,  mais  seulement  accidentellement  naturalis6e  dans 
des  conditions  analogues  a  celle  qui  ont  amen^  la  presence  de 
V Amaryllis  sarniensis  a  Jersey.  Linn6,  qui  est  le  createur  da 
Naixissus  calaihinuSylm  assigne  TOrient  pour  habitat;  Delarbre 
croit  le  reconnaltre  en  Europe;  Loiseleur-Delongchamps  Pindique 
k  Montpellier  et  donne  a  la  plante  des  Gl^nans  Ic  nom  de  ^Var- 
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cissus  reflexus,  mais  plus  tard  il  reconnalt  son  erreur.  Le  Nar- 
cissus calathinus  des  botanistes  espagnols  est  une  autre  plante 
qui  a  re^u  le  nom  de  Narcissus  triandrus;  elle  est  voisine  de  la 
plante  des  Gl^nans  mais  tout  en  en  6tant  facilement  distinguable. 

La  beauts  du  feuillage  de  TAcanthe  a  depuis  longtemps  fix^ 
Tattenlion,  eM'architecture  romane  s'en  est  heureusement  ins- 
pir^e.  Malgr6  cette  antiquity  et  cette  illustration  qui  s^attache  a 
TAcanthe,  on  est  6tonn6  de  ne  pas  voir  cette  plante  aussi  fr^- 
quemment  cultiv^e  qu'etle  le  m^rite.  Quoique  originaire  des 
regions  chaudes  de  I'Burope,  les  esp^ces  du  genre  Acanthus 
sont  suffisamment  rustiques  pour  ne  pas  r^ciamer  de  soins 
minutieux.  La  plus  vulgaire  des  Acanthes  est  V Acanthus  mollis, 
d'ltalie,  plante  qui  joint  k  la  magnificence  de  son  feuillage  son 
inflorescence  6lev^e  et  6l6gante  compos^e  de  fleurs  roses  et 
blanches.  La  vari^t6  latifoUus  en  est  une  forme  k  port  plus 
dense,  el  plus  compact  a  fleurs  constituant  une  inflorescence  plus 
serr^e  et  a  feuillage  plus  elegant;  c*est  la  plante  qu*on  cultive 
sous  le  nom  ^'Acanthus  lusiianicus.  V Acanthus  longifolius,  de 
Dalmatie,  comme  son  nom  Tindique,  est  tr^s  distinct  par  ses 
feuilles  longues  de  deux  k  trois  pieds  et  ^troites  relativement;  il 
convient  surtont  pour  la  decoration  desrocailles.  Les  fleurs  sout 
rose  pourpre  et  dispos^es  en  longs  6pis.  \J Acanthus  hispanicus, 
quoique  signal^  depuis  longtemps,  paralt  fort  rare  aujourd'hui 
dans  les  cultures ;  il  est  caraot6ris6  par  ses  fleurs  blanches  et 
ses  feuilles  profond^ment  d6coup6es.  Dans  VAcanthus  spinosus^ 
les  fleurs  sont  pourpres  et  lesbords  des  feuilles  sont  terminus  par 
une  ^pine  courte  et  ac6r6e.  Quant  k  VAcanthus  spinosissimus, 
comme  le  pr6cMent  de  I'Europe  m6ridionale,  il  est  peut-^lre  le 
plus  distinct  de  tous,  mais  aussi  le  plus  ^pineux.  Ses  fleurs  qui 
paraissent  a  Tautomne  forment  un  long  6pi  serr6  de  couleur  rose ; 
les  feuilles  radicales  sont  argent^es,  profond^ment  d6coup6es 
et  pinna tifi des,  k  divisions  termin^es  par  un  appendice  tr^s 
aigu  et  recourb^. 

II  n*est  peut-^tre  pas  de  Liliac^es  aussi  rarement  cultiv6es  que 
les  Fritillaires,  si  Ton  en  excepte  le  F.  imperialis  qui  est  loin 
d'6tre  une  des  plus  belles  esp^ces  du  genre.  Signalons  parmi  les 
plantes  qui  sont  susceptibles  d'etre  cultiv^es  :  Fritillaria  alpina. 
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a  fleurs  marquees  de  laches  chocolat  sur  fond  jauD^tfe;  F.  or- 
mena  de  TAsie  mineure,  ^galement  de  petite  laille,  4  fleurs  jaunes; 
F.  aurea^  doni  le  nom  indique  la  teinte  des  fleurs,  de  la  Sil^e; 
F.  citrina^  avec  deux  varieUs,  Tune  citron,  I'autre  jaund^tre,  striee 
de  rouge  fonc6;  F.  imperialis  cultiv^  partout  sous  sa  forme 
typique,  mais  dont  certaines  vari^t^s  sont  toujour^nroses;  lad- 
folia  qui  parait  n'^tre  qu*une  yari6t6  de  F.  lutea  du  Gaucase,  plante 
passablement  polymorphe  et  dont  les  fleurs  passeut  par  ies  teintes 
lilas,  pourpre,  jaune;  F.  Meleagris,  si  frequent  dans  nos  prairies 
de  Touest  et  du  sud-ouest,  si  gracieux  avec  ses  fleurs  marquto 
de  laches  en  damier,  F.  Moggridgei,  des  Alpe»-MarilimeSy  char- 
mante  esp^ce  a  fleurs  jaune  d'or,  marquees  de  brun  a  la  face 
interne  de  segments  el  pench^es ;  F.  oranensis,  d'Alg^rie,  a  pelites 
fleurs  jaune  el  pourpre  fonc6;  F,  pallidiflara^  de  Sib6rie,  d'an 
jaune  pMe,  a  large  feuillage  glauque ;  F.  pudica^  des  montagnes 
Rocheuses  el  de.  la  Galifornie,  dSlicieuse  pelite  plante  a  fleurs 
giganlesques  par  rapport  h  la  laille ;  F.pyrenaica,  des  Pyr^n^es 
frangaises  el  espagnoles ;  F.  recurva^  qui  fieurit  rarement  et  est  en 
plus  de  culture  difflcile,  originaire  de  Galifornie;  F,  Sewei'zowi^ 
du  Turkestan  qui  rappelle  en  petit  le  F.  imperialis  mais  a  fleurs 
bien  distincles,  variant  du  vert  bronz6  au  pourpre  lie  de  vin  et 
au  jaune  verd&tre ;  F.  Walujewi  egalement  du  Turkestan  d*odi 
il  a^t6  tout  r^cemmenl  inlroduit,  a  fleurs  blanchatres  exterieore- 
menl,  marqu6es  de  blanc  el  de  cramoisi  fonc6  k  la  face  interne; 
les  feuilles  onl  une  tendance  k  s'enrouler  en  vriiles  a  leur  extre- 
mile.  Signalons  encore  le  Friiillaria  Whittalliij  une  introductiufi 
Egalement  r^cente,  non  moins  brillantque  le  precedent,  a  fleurs 
d'un  rouge  fonc6  sur  fond  jaune  el  lamell6es  sur  les  deux  faces. 

Les  Renoncuies  ne  sont  guere  plus  cultivees  que  les  Frililiaires, 
k  Texception  de  la  Renoncule  k  griffes  el  encore  ne  la  trouve-t-on 
g^n^ralement  que  cbezquelques  amateurs.  II  est  peu  de  plantes 
dans  lesquelles  racial  de  la  fleur  soil  aussi  manifesle;  il  en  est 
peu  qui  puissent  justifler  d'une  vigueur  de  colons  jaune  pins 
brillanl.  Les  formes  nombreusesde  la  v6g6talion  alpine  convien- 
draient  k  merveille  aux  jardins  de  rocailles.  On  n'aurait  que 
l*embarras  du  choix  parmi  les  Ranunculus  alpestri^,  glacialis 
amplexicaulis,  pamassifolius^  pyrenaeuSj  anemonoides^  k  fleurs 
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blanches,  qaelquefois  d^licatement  tach^es  et  suffas^es  de  rose; 
R.  Thora  si  remarquable  par  ses  originates  feuilles  orbiculaires  > 
B.carpathicus^  k  larges  fleursjaunes  port^es  par  des  p6doncules 
robustes;  A.  graminetjis,  qui  s'avance  josqu*aux  environs  de 
Paris  et  que  le  botaniste  va  recueillir  k  Fontainebkau,  k  feuilles 
entiferes  et  ^troites;  R.  millefoliatus,  de  la  region  m^diterra* 
n^enne^  feniUage  finement  d^coup6;  R.  montanus\  R.  Seguieri 
d  es  Pyr^n^es  et  tr^s  voisin  par  ses  afflnit^s  des  R,  glacialis  et 
alpestris;  R.  scutatus^  des  montagnes  de  Hongrie,  k  grandes 
fleursjaunes  et  ^feuilles  cr6nei6es;  R.  rt(^d?/o/tu«,  petite  planted 
fleors  blanches  tach^es  de  jaune  au  milieu  et  k  feuillage  coriace 
des  plus  caract^ristiques.  Gette  demi^re  espece  de  la  haute 
region  alpine  est  6galeinent  rapport6e  au  genre  Callianthemum* 

Dans  un  autre  groupe,  nous  trouvons  le  Bouton  (Targent  on 
Ranunculi^  aconitifolius^  grande  plaute  a  feuillage  il^gamment 
d6coup6,  avec  fleurs  nombreuses,  blanc  d^argent,  qui  se  plait  au 
bord  des  ruisseaux  des  montagnes  granitiques.  Dans  les  jardins 
on  la  rencontre  a  fleurs  doubles  en  compagnie  du  Bouton  d'or, 
le  Ranunculus  acer.  Les  R.  monspeliacus  et  speciosus  penvent 
dtre  6galement  recherch^s. 

Les  pieces  d'eau  des  pares  et  leurs  bords  donneront  Thospi** 
talit6  k  quelques  Renoncules  :  les  nombreuses  formes  de  la 
Renoncule  d'eau,  R.  aquatilis^  k  fleurs  blanches,  se  plaisent 
partout  et  prosp^rent  k  foison ;  le  R,  Lingua  se  dresse  avec  ses 
tongues  tiges  et  ses  larges  fleurs  jaunes  au  bord  des  mares ;  le 
R,  Lyallij  de  la  Nouvelle-Z^lande,  un  des  grants  du  genre,  que 
ses  larges  feuilles,  ses  grandes  fleurs  blanches  a  consistance  de 
cite  et  ses  faisceaux  d'^tamines  jaunes  rendent  on  ne  peut  plus 
remarquable. 

Signalons  k  part  la  Renoncule  des  fleuristes,  R.  cuiaticus.  G*est 
une  plante  d*origine  orientale  dont  la  culture  a  favoris6  la  ten'- 
dance  k  la  variation  en  faisant  naitre  toute  une  s^rie  de  vari6t^s, 
caract6ris6es  par  le  coloris,  la  dimension  des  fleurs,  le  port,  la 
vigueur,  etc. 

Les  Hydrangeas  ne  sont  des  inconnus  pour  personne,  tout  an 
moins  les  formes  de  V Hydrangea  ffortensia,  cultiv^es  de  temps 
immemorial  en  Chine  et  au  Japon  et  introduites  en  Europe  k  la 
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fin  du  sitele  dernier.  D^autres  espdces  m^ritent  encore  d'etre 
prises  en  s^riease  consideration.  Telles  sont  Hydrangea  panieu- 
lata^  k  croissance  robuste  et  vigourease,  connu  en  Burope 
depuis  4874,  6poque  oil  on  I'a  imports  du  Japon;  H.  peliolaris 
on  icandensy  ^galemeni  japonais,  qui  dans  son  pays  nalai  crolt 
^lamani^redn  Lierre  et  pent,  comme  ce  dernier,  s'intriqueranx 
arbres  jnsqu'i  une  hautenr  de  60  pieds;  H.  Thunbergi^  plante 
basse,  rare  dans  les  jardins,  k  fleurs  roses  on  bieues ;  B.  pubeseens^ 
dontles  inflorescences  en  larges  corymbes  sont  d*abord  blanches 
puis  bieues.  Toutes  ces  espdces  sont  asiatiques.  II  n'en  est  plus 
de  m^me  des  trois  suivantes  qui  sont  d'origine  am^ricaiDe  : 
ff.  quereifolia^  du  sud  des  i^tats-Unis,  caracteris6  par  ses  larges 
feuilles  profond^ment  dent6es  et  ne  ressemblant  k  celles  d'an- 
cune  autre  esp^ce  connue;  H»  radiatay  dontla  floraison  ne  pr6- 
sente  rien  de  special  mais  avec  un  feuillage  tout  particulier, 
remarquable  par  lateinteblanc-bleu&tre  de  la  face  inf^rieore  des 
feuilles;  H.  nweuj  synonymejdu  precedent  et  qui  tire  son  nom 
de  la  blancheur  de  ses  feuilles;  H.  arborescens^  k  larges  feuilles 
dent6esd*un  beau  vert  brillant,  mais  sans  aucune  valeur  florale. 

The  Gardeners'  Chromcle. —  La  patrie  du  Marronnier  dlade 
n'est  r^ellement  connue  que  depuis  un  petit  nombre  d'annees  : 
c'est  la  region  montagneuse  de  la  Grece,  oil  I'avait  indiqn^ 
Sibthorp  et  od  il  a  616  retrouv6  par  Orphanides.  Jusque-la  on  le 
consid6rait  comme  originaire  du  nord  de  llnde  et  m6me  des 
£tats-Unis.  II  parait  6tre  arrive  en  Europe  par  la  voie  de  Con- 
stantinople, et  c'est  en  1576  que  des  graines  en  avaient  6U 
envoy^es  k  Vienne  k  Charles  de  Tlfecluse.  Le  Marronnier  a  foumi 
un  certain  nombre  de  variations  mais,  fait  digne  de  remarqne, 
aucune  d'elles  n'est  sup^rieure  an  type.  Ge  sont :  flore  pleno^  dont 
les  fleurs  durent  plus  longtemps  que  celles  du  type ;  foliu  aurets 
variegatis,  k  feuillage  plus  ou  moins  janne  dor6;  laciniaia  oo 
aspleniifolia^  curieuse  avec  ses  feuilles  6troitement  lob6es;  Mem- 
k  feuillage  entier,  mais  jaune  pA,le;  crispa^  k  feuilles 
courlement  p6tiol6es  et  k  larges  folioles;  Tarbre  tout  entier  est 
aussi  d*un  port  plus  compact.  Pr6s  du  Marronnier,  il  faut  encore 
citer  V^fctUta  glabra  ou  ohioemit^  k  longues  grappas  de  fleurs 
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jauna-verd&tre ;  yEsculus  indica,  coddu  en  Europe  depuis  4858, 
k  feuiliage  form^  de  neaf  folioles  et  a  fleurs  blanches  dans  les- 
quelles  les  deux  p^tales  sup6rieurs  sont  pourvus  k  la  base  d*une 
tache  jaune  et  rouge  tandis  que  les  inKrieurs  sont  teint^s  de 
rose;  yE.  paviflora^  plus  conna  dans  les  jardins  sous  le  nom 
d'yf*.  macrostachya^  du  sud  des  Etats-Unis;  y£.  Pavia,  bien 
connu,  k  fleurs  rouges  etbien  distinct  des  flavael  glabra,  par 
ses  feuilles  plus  petites  et  par  son  port  plus  buissonneux  et  moins 
▼igoureux;  iurbinata^  esp^ce  japonaise  qui  dans  ses  appa- 
rences  et  son  feuiliage  rappelle  de  tr^s  prds  le  Marronnier  dlnde; 
mais  le  fruit  est  toujours  lisse,  ce  qui  est  caract^ristique  des  Pavia. 

Les  feuilles  sont  blanc-jaun&tre;  les  fruits  sont  pyriformes. 
Quant  k  VjE.  sinensis^  il  rdgne  encore  sur  lui  quelques  incerti- 
tudes. 

Un  extraordinaire  hydride  de  Fotyire,  tel  est  le  titre  d'une 
note  relative  k  une  plante  des  plus  remarquables,  k  caract^res 
ambigus  n*en  permettant  pas  la  determination  facile.  Par  Ten^ 
semble  des  organes,  cette  Foug^re  tient  de  VAsplenium  Tricho^ 
manes  et  de  VAthyrium  filix  fcemina,  II  est  bon,  d'ailteurs,  de 
se  rappeler  k  ce  sujel  que  les  meilleurs  botanistes  ont  class6 
VAthyrivm  filix  foemina  parmi  les  Asplenitm.  Les  caract^res  des 
deux  plantes,  du  moins  ceux  qui  ont  trait  k  la  v6g6tation,  sont 
tout  a  fait  opposes  :  dans  la  Foug^re  femelle,  les  branches  sont 
caduques,  succulentes  et  molles;  dans  VA.  Trichomanes,  elles 
sont  persistantes,  coriaces.  Dans  la  plante  suppos6e  hybride,  les 
sores  sont  abondamment  d^velopp^s  et  remplis  de  spores  en 
bon  etat.  Aussi,  malgr6  toutes  les  apparences  qui  mililent  en 
favour  de  rhybridation,  serait-ii  plus  prudent  d'attendre  et 
de  faire  de  nouvelles  observations  bosses  sur  des  cultures 
avant  de  se  prononcer  d^finitivement. 

Signalons  parmi  les  nouveaut^s :  Nepenthes  Tiveyi,  hybride 
obtenu  par  la  maison  Veitch  en  f^condant  le  N,  Curtisii  par  le 
A^.  Veitchi;  les  urnes  sont  d'nn  vert  briliant,  macul6es  et  strides 
de  brun  aussi  bien  que  ie  p^doncule  auquel  elles  sont  suspend ues; 
le  bord  convexe  et  large  de  Turne  est  remarquable  par  sa 
forme  et  color^e  en  rouge  fonce  brillant ;  Topercule,  qui  rappelle 
par  ses  caractdres  ceux  deTurne,  est  pourvu  d*ailes  de  couleur 
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verte  et  bord^  de  quelques  longs  poilF.  Los  urnes  tiennent  le 
TTiilion  ^nlrn  celies  des  parents;  Selaginella  At/mi/es  jenman,  de 
]a  Triiiite,  plante  voisine  des  S,  caribensis  et  albomtens,  espece 
de  petite  taille,  tnolle,  delicate;  5.  mazaruniensis  Jenman,  de 
la  Gayane  anglaise,  bords  du  Rio  Mazaruni,  et  rappelant  le 
Selaginella  Parkeri  mais  en  diff^rant,  ainsi  que  des  autres  espdces 
de  la  m^me  region,  par  ses  longs  6pis  grftles,  qui  ressemblent  k 
ceux  de  certains  Lycopodes,  entre  autres  au  Lycopodium  guada- 
lupianum ;  Megacaryon  orientale^  belle  Borragin^e  armenienne 
qui  n'est  pas  sans  analogic  avec  les  Onosma  et  les  Bchium,  k 
fleurs  tubuses  irr^gulieres  dont  les  deux  p^tales  sup^rieurs 
sont  roses  et  marques  de  deux  lignes  purpurines;  Caithya 
Schoffieldiana  gigantea,  produit  du  croisement  des  C.  granuloma 
et  guttata  Leopoldi^  obtenu  naturellement ;  Eucryphia  cordifolia, 
Rosac6e  buissonnante  du  Chili,  des  plus  ornementales  avec  ses 
larges  fleurs  blanches,  ses  feuiiles  persistantes,  d'un  beau  vert,  et 
enti6res,tandis  que  VF.pinnati folia,  de  la  m6me  region,  les  a  pins 
on  moins  decouples;  Eulophia  Wendlandiana,  de  Madagascar, 
pr^sentant  des  liens  de  parents  avec  les  E.  pulchra  et  euglona 
par  le  port  et  le  coloris;  Victoria  regia,  var.  Bandi:  c'est  ^  celte 
vari6t6  que  doit  probablement  ^tre  rapport6e  la  fornoie  de  cclle 
merveilleuse  Nymph6ac6e  qui  a  r6cemment  fleuri  k  Kewet  princi- 
palement  caract6ris6e  par  le  bord  des  feuilies  non  recoorb^  et  1^ 
fleurs  beaucoup  moins  ^pineuses  que  dans  le  type;  Apera  arm- 
dinaceay  gracieuse  Gramin^e  de  la  Nouvelie-Zelande,  a  longues 
tiges  retombantes;  Aspidium  Purdiwi  Jenman,  de  la  Trinity,  se 
dislinguant  de  YA,  macrophyllum,  auquel  il  ressemble,  par  ses 
sores  nombreuxet  nan  disposes  sur  deux  range;  le  croisement 
du  Framboisier  avec  la  Ronce  a  ^t6  fr^quemment  cherch6  et 
ce  n'est  que  tout  r6cemment  qu'on  a  pu  arriver  ^  un  r^suitat.  En 
voulant  combiner  ies  caracteres  des  deux  esp^ces,  on  avait  pour 
but  d'obtenir  une  plante  rappelant  la  Ronce  par  son  aspect  et 
donnant  une  abondanle  succession  de  fruits  comma  le  Fram- 
boisier. MM.  Veitch  ont  atteint  le  but  en  croisani  la  Framboise 
Belle  de  Fontenay  avec  la  Ronce  commune  {/tubus  fruticosus) 
prise  comme  porte-graines.  T.es  fruits  sont  pourpre  noir  et  recon- 
verts d'une  poussifere  grisAtre  et  viennent  en  abondance*^ 
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Garden  and  Forest.  —  On  trouve  d^crits  et  figures  qaelques 
abrisseaux  rares  ou  nouveaux  tels  que  le  Coriaria  japonica^  irhs 
ornemental  avec  ses  fruits  uoirs  accompagn^s  a  leur  base  des 
p6tales  persistants  et  son  ^corce  orang^e ;  Hydrangea  paniculata, 
nom  sous  lequel  on  connall  dans  les  jardins  quatre  pLantes  diif6- 
rentes  qui  devront,  quand  elles  auront  et^  mieux  6tudi^es,  fournir 
deux  esp^ces  distinctes  ou  bieo  deux  races  k  floraison  difT^rente 
d*une  m6roe  esp^ce;  Rhus  trichocarpOy  des  parties  montagneuses 
de  Yezo  oii  il  est  abondant,  remarquable  par  la  teinte  dor^e  que  son 
feuiilage  prend  en  automne ;  Spiraea  arbuscula^  joli  petit  buisson, 
k  branches  dress^es  termin6es  par  descorymbes  de  fleurs  roses  et 
se  rapprocbant  des  Spiraea  lucida,  du  Dakota ;  Spiraea  corymbosa^ 
des  monts  Ali^ghanys  et  Spiraea  betulifolia^  de  la  Sib6rie  et  de 
i'Asie  orientate.  II  en  differe  a  premiere  vue  par  sa  taiile  moins 
6l6v6e.  On  le  rencontre  dans  la  Golombie  Anglaise,  TOr^gon  et 
la  Sierra  Nevada  de  Californie.  II  forme  de  petits  buissons  serr^a 
converts  de  fleurs,  jusqu*a  7,000  pieds  d'altitude. 

Lindenia.  —  A  signaler :  Sobralia  Lindeni,  plante  encore  rare 
et  qui  se  pr^sente  sous  deux  formes  a  fleurs  blanches  et  k  fleurs 
liias  p&le;  Vanda  amcena,  hybride  des  plus  remarquables  et 
d'origine  naturelle,  qui  semble  avoir  pour  parents  les  V.  Box- 
burghi  et  ccerulea,  ce  dernier  comme  porte-poilen.  Les  feuilles 
sont  semblables  de  forme  a  celles  du  F.  Roxburghi  mais  plus 
larges  et  un  peu  plus  minces.  Les  fleurs  sont  exactement  inter* 
m^diaires  et  les  caractdres  a  tel  point  reconnaissables  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  se  prononcer  sur  la  parente ;  Lanliocattleya 
Hippolyia^  hybride  des  Z.  cinnabarina  et  C.  Mossixy  a  fleurs  d'un 
jaune  sombre  ou  l^gdrement  brundtre  tr^s  intense  avec  les 
lobes  lat^raux  du  lab^lle  color^s  de  lie  de  vin  au  sommet. 

 '  ♦  
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D^GRTTES  on  FIGURJ&ES 
DANS  LBS  PUBUCAnONS  FRANgilSES  ST  iTRANCtaiS 

U  Publications  frangaises. 
par  H.  D.  Bois. 

Begonia  Tiandi  Ed.  Andrd.  —  Revue  Borticole^  46  d^cembre, 
p.  561,  figure  noire. 

Hybride  obtenn  par  M.  Bruant,  horticultear,  a  Poitiers,  issa 
du  B,  Duchartrei,  f6cond6  par  le  B,  pictavensis.  Inlermediaire 
pour  Ja  forme  entre  les  plantes  qui  Ini  ont  donn^  naiEsance;  ses 
feuilles  sont  d*une  coloration  beaucoup  plus  intense  que  celle  da 
B.  pictavensis,  mais  moins  grandes  et  d'un  tissu  phis  ferme.  Les 
fleurs  ont  aussi  une  teinte  plus  vive  en  raison  des  nombreux 
poiis  tres  rouges  dont  elles  sont  orn^es. 

Dombeya  Cayeuzii  Ed.  Andr^  (Byttn^riac^es).  —  Revue  Hot- 
ticole,  4*'  d^cembre  1897,  p.  544,  planche  colorize. 

Sous  le  nom  de  Dombeya  Cayeuxiiy  M.  Ed.  Andr6  d6crit  et 
figure  un  remarquable  hybride  issu  du  D,  Mastersii  Hook.  f. 
crois6  par  le  D.  WalUchii  Lindl. 

Gette  plante  a  et6  obtenue  par  Henri  Gayeux,  chef  des  caltures 
du  jardin  botanique  de  Lisbonne ;  elle  a  fleuri  pour  la  premiere 
fois  en  1896,  dans  le  jardin  de  Lisbonne.  Get  hybride  est  beau- 
coup  plus  rustique  que  le  />.  Wallichii  et  il  paralt  an  intermit- 
diaire  parfait  entre  les  deux  parents.  L'inflorescence  est  moins 
compacte  et  les  fleurs,  d'un  tr^s  joli  rose  tendre,  s'ouyrent  beau- 
coup  plus  que  dans  la  plante  porte-poUen. 

Le  D.  Cayeuxii  ne  sera  probablement  rustique  en  France  que 
dans  la  region  de  Nice  et  de  Gannes,  en  situations  abrit6es  et 
bien  ensoleill^es.  Ses  larges  feuilles  cordiformes  rappelant  celle 
du  Paulownia  et  ses  gros  bouquets  de  fleurs  en  font  une  plante 
de  grand  m^rite  pour  la  serre  temp6r^e  chaude  oh  elle  prosp6- 
rera  k  merveille. 
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Poires  «  Directenr  Hardy  »  et  «  Joyan  de  septembre  >».  — 

Revue  hortkole^  4"'novembre  1897,  p.  500;  fig.  noires  152  et  153. 

Ges  deux  Poires,  dit  M.  Georges  Bellair,  viennent  d*dtre 
adoptees  par  la  Soci6t6  pomologique  de  France.  Yoici  la  descrip- 
tion de  ces  fruits  : 

1*  JHrecteur  Hardy.  —  Fruit  gros  ou  moyen,  turbine,  ailong6, 
l^g^rement  arqu6.  P^doncule  court.  GEU  petit,  ouvert,  rond,  k 
peine  enfonc6.  Peau  jaune  dor6,  irr6gnlidrement  granit6e  de 
fauve  autour  de  I'oBil,  teint^e  de  gris  autour  du  p^doncule  et 
largement  lav^e  de  rouge  piquets  de  gris  sur  la  partie  expos^e  k 
rinsolation.  Chair  blanche,  fondante,  tr^s  juteuse,  a  gotit  sucrd, 
yineux,  l^g^rement  parfum^e.  Maturity  :  septembre  et  premiers 
jours  d*octobre.  Gette  Poire  est  une  selection  faite  dans  les  semis 
Tourasse  par  M.  Baltet,  de  Troyes.  Comme  godt,  elle  est  au- 
dessous  du  Beurr4  Hardy^  mais  elle  a  la  rfche  couleur  d*un 
Clairgeau.  Bel  arbre,  rustique,  vigoureux,  tr^s'  fertile  et  propre 
aux  formes  libres  aussi  bien  qu'aux  formes  palm^es. 

2*  Joyau  de  septembre.  —  Fruit  court,  turbin6,  fortement 
ventru.  P6doncuie  court,  charou,  arqu6.  OEil  petit,  ouvert,  dans 
une  depression  assez  profonde.  Peau  6paisse,  jaune  verd&tre  vers 
le  sommet,  uniform^ment  rousse  dans  la  partie  avoisinant  roeil, 
et  plus  ou  moins  granitic  de  la  m6me  couleur  jusqu'4  moiti^  de 
la  hauteur  du  fruit.  Ghair  fondante,  juteuse,  blanche  et  bien 
sucr^e,  finement  parfum^e,  douce,  non  acidul6e.  Maturity :  com- 
mencement de  septembre.  L*arbre  est  vigoureux,  tr^s  fertile, 
propre  au  plein  vent.  M.  H^rault,  d'Angers,  Tobtenteur  de  cette 
vari6l6,  affirme  qu'elle  n^est  jamais  v6reuse  et  croit  qn*elle  pour- 
rait  avantageusement  remplacer  la  Poire  &Anglelerre. 

Poire  Triomphe  de  Tienne  et  Poire  Ellis.  —  Le  Jardiriy 
20  novembre  1897,  p.  341,  planche  colorize. 

Parmi  les  Poires  de  premiere  quality,  insuffisamment  connues 
et  r^pandues,  dont  la  maturity  a  lieu  en  septembre,  les  deux 
vari^t^s  suivantes  m^ritent  d'etre,  k  nouveau,  recommand^es  : 

Triomphe  de  Vienne,  gros  fruit  piriforme  obtus,  k  peau 
jaune  vif,  marbr6  de  fauve,  teint6  de  carmin  du  c6t6  du  soleil, 
et  k  chair  blanche,  fine,  fondante,  juteuse,  sucr6e  et  parfum6e. 
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L*arbre  est  vigoarenx  et  fertile;  il  est  propre  k  toates  les 
formes. 

Ellis,  fruit  moyen  ou  gros,  oblong obtus,  a  peau  jaune,  qoelqae 
pea  marbr6e  et  pointillee  de  roux  et  h  chair  fine,  fondante, 
juteuse^l^g^rement  acidul6e  et  parfum^e.  L*arbre  est  vigoureox, 
grefifi^  sur  Goignassiery  pr6coce  aa  rapport  et  tr^s  fertile. 

2.  Publications  6trangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

Senecio  Smithii  D  C.  —  S.  de  Smith  —  Sud  du  Chili  et  Terre- 
de-Feu  (Gompos^es-  S6n^cionid6es}.  — Bot,  Mag.^  t.  7534. 

Tige  simple,  herbac^e,  tr^s  robuste,  fistolease,  feuillee; 
feuilles  amples,  aran^euses  aiiisi  que  la  tige,  6paissesy  les  radi- 
cales  p6tio]6es,  ovales^  cun6iformes  k  la  base  ou  biea  cordiformes 
ou  encore  bilob^es,  obtuses  au  sommet  ou  aigu^s,  marquees 
de  grosses  dents  et  cr6nel6es,  nervines  en  dessous,  avec  une  c6te 
^paisse ;  petiole  6pais,  concave,  sup6rieurement  dilat6  et  engal- 
nant  k  la  base;  feuilles  caulinaires  obiongues;  capitules  dis- 
poses en  corymbes  terminaux,  feuilUs  k  la  base,  solidement 
p^doncul^s;  involucre  campanula,  calicul^,  aran^eux,  k  brac- 
t6es  vertes,  ^troites,  lindaires,  aigu^s;  fleurs  k  rayons  ligal^ 
nombreux,  courts  et  allonges,  lin^aires,  3-dent6s  et  blancs,  a 
divisions  du  style  courtes,  lineaires,  obtuses ;  disque  de  couleur 
jaune  d*or,  k  fleurs  5-dentees,  a  divisions  du  style  dilat^es  au  som- 
met; achaines  lin6aires,  glabres,  sillonn^s ;  aigrette  k  soles  Uge- 
rement  glabres,  un  peu  piuslongues  queTachaine. 

Ge  beau  S^ne^on  a  et^  d^couvert  en  Janvier  4769,  pendant  le 
premier  voyage  deQook,  par  Banks  etSolander,  dans  leur  explo- 
ration de  la  bale  fion-Succ^s,  k  la  Terre-de-Feu.  Depuis.il  a6l6 
I'etrouve  dans  le  d^troit  de  Magellan,  sur  la  c6le  Quest  du  Chili 
austral,  k  i*tle  de  Ghilo^  et  aux  Falkland.  A  propos  des  Falkland 
^1  n*e8t  pas  sans  int^r^t  de  iaire  remarquer  que  la  flore  des 
deux  lies  n*est  pas  exactement  la  m6me.  Ainsi  le  Veronica  elliptiea 
ne  se  rencontre  que  dans  Tile  de  I'Ouest,  la  plus  voisine  de  la 
Terre-de-Feu  ou  cette  planteestlimit^e  aux  c6tes  Sad  et  Oaest. 
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Gette  V^roniqae  est  ^galement  le  seul  arbrisseau  qui  soil  com- 
mun  au  Chili,  k  la  Terre-de-Feu  eta  la  Nouveile-Z6iande. 

Syringa  amurensis  Uuprecht.  —  Lilas  de  rAmour.  —  Ghine 
et  Japon  (Ol^ac^es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7534. 

Arbuste  dress^,  tres  glabre,  rameux,  feuill^,  k  ^corce  rouge- 
brun ;  feuilles  bri^vement  p^tiol^es,  larges,  ovales  ou  arrondies, 
cuspid^es  an  sommet,  tr^s  glabres  ou  parsem^es  de  quelques 
polls,  p&les  k  la  face  inf^rieure,  d'un  vert  fonc6  et  luisant  en 
dessus,  marquees  de  chaque  c6t6  de  6-8  nervures  6tal6es;  pa- 
bicules  larges,  pyramidales,  k  rameaux  ^tal^s  et  oppos6&;  fleurs 
tr^s  nombreuses,  en  capitules  globuleux,  terminaux,  p^di- 
cell^es,  d'un  blanc  jaun^tre  paille ;  calice  campanula,  tr^s  glabre, 
bri^vement  dent^;  coroUe  a  lube  tres  court,  k  lobes  ovales, 
^tat^s ;  filets  ouverts ;  capsules  oblongues,  obtuses,  verruqaeuses ; 
graines  oblongues  ianc6ol6es,  marquees  d*uae  fossette  a  la  face 
ventrale. 

Le  S.  amurensis  est  une  plante  des  plus  remarquables  qui,  par 
ses  fleurs,  parait  ^tre  un  Tro^ne  et  par  ses  fruits,  un  Lilas.  La 
reunion  de  ces  deux  caracteres  svait  conduit  Ruprecbt  k  pro- 
poser la  section  Ligustrina,  qui  est  depuis  devenue  une  designa- 
tion g^nerique.  U  a  616  introduit  du  Japon  en  Am^rique  par  le 
professeur  Sargent. 

La  repartition  g^ographique  de  cette  plante  s*6tend  depuis  la 
Mandchourie  et  le  nord  de  la  Chine  jusqu'a  laCoree  et  au  Japon, 
produisant  des  vari^tds  qui  ont  616  bien  caract^ris^es  par  Maxi- 
mo wicz,  d*apres  Tabsence  ou  la  presence  de  poils  epars  k  la  face 
inf^rieure  aux  deux  bords  des  feuilles.  Dans  le  cas  de  la  vari6t6 
pekinensis^  on  trouve  en  sus  un  port  different,  buissonneux, 
flexueux.  Le  S.  rotundifolia,  de  la  Mandchourie,  que  Decaisne 
a  d^crit,  n'est  encore  probablement  qu'une  variety  de  cette 
esp^ce. 

Le  S.  amurensis  a  done  pour  synonymes  :  S.  japonica  De- 
caisne; S.  ligustrina  Hort. ;  5.  pekinensis  Rupr.  et  Ligustrina 
amurensis  Rupr.,  avec  les  vari6t6s  mandsckurica,  pekinensis  et 
japonica. 
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Tristania  laurina  R.  Br.  —  T.  a  port  de  Laarier  —  Auslratie 
orienlale  (Myrtac^es-Leplosperm^es).  —  Bot.  Mag.^  I.  7529. 

Rameaux  et  fenilles  nouvelles  Boyeases ;  feailles  alternes 
bri^vement  p^iiol^es,  lanctol6ea»  obovales  on  oblongues-lan- 
c6ol66s,  obtuses,  aigaes  oa  acamio^es,  un  pea  coriaees,  peDoi- 
nerves,  r^tr^cies  k  la  base,  d*un  vert  gai  a  la  face  sap^rieare, 
pAIes  en  dessous,  d*abord  soyeuses  puis  glabres,  k  e6ie  saillante, 
k  nervares  tr^s  nombreuses;  cymes  axillaires,  port^es  par  des 
p^doncules  courts  et  robustes;  pedicelles  un  pen  plus  longs  quels 
calice;  bract^es,  petites  etcaduques;  calice  seml-sup6re,  campa- 
nula, pubescent,  k  lobes  triangulaires;  p^.tales  petits,  elliptiques, 
oranges;  groupes d'^tamines  courts  etpolyandres;  ovaire  h^rissd 
au  sommet;  capsule  petite,  subglobuleuse,  h6misph6rique  dans 
sa  moiti^  inf^rieure,  se  fendant  au  sommet  en  3  valves  obluses. 

Le  Tristania  laurina  est  remarquable  par  son  polymorphisms 
et  r^tendue  de  sa  distribution  g^ographique.  On  le  trouve  sons 
la  forme  d'un  petit  buisson  dans  les  lienx  sees,  on  bien  d'uo 
arbre  haut  de  70  pieds  avec  un  tronc  de  deux  pieds  de  dia- 
m^tre,  dans  les  for^ts  humides.  Sa  repartition  s'^tend  depuis  les 
regions  temp^r^es  du  GippsXand  par  38^  iat.  sud.  jasqu'acelles 
nettement  subtropicales  de  Morton-Bay  par  27®  lat.  sad.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  dur,  a  grain  serr6,  brun,  difficile  k  travailier. 
Le  genre  Tristania  est  confine  k  T6nass6rim,  k  la  p6ninsule  Ma- 
laise, a  TEst  de  TAustralie  et  a  la  Nouveile-Gal6donie.  II  renferme 
environ  vingt  esp^ces,  dont  le  T,  laurina  est  le  plus  meridional. 


RECTIFICATION 

Dans  le  rapport  de  M.  Boucher  sur  les  cultures  de  Vignes  de 
M.  Moulin,  cahier  d'octobre,  p.  972,  au  lieu  de  :  «  el  les  pieds  sonl 
plant^s  k  4  mHres  de  distance  »^  il  paut  lirb  :  k  i  uttKE  de  distakck. 

 ^  • 
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BSniTATIONS  idriOROLOGIQUBS  FAITBS  PAR  M.  F.  JaMIN,  A  BOURO-LA-RSINB , 

PRis  Paris  (altitude  :  63"^). 


nUPARATUHB 

HAUTBUK 

da  barom^tre 

▼niTB 
doiniiiaiita 

Atat  du  cikl 

Mm  AAA            %J      XJ  M,  M3I  M-i 

llin. 


Max. 

Matin 

Soir 

4,0 

9,2 

754 

753,5 

0. 

Pluie  et  grand  vent  daos  la  nuit, 

nuogeux,  clair  le  soir. 

_  1,3 

5,7 

757 

761,5 

0. 

Pluvieux  et  couvert  le  matin,  couvert. 

-  0,1 

4,5 

763,5 

763,5 

NNE. 

Couvert  et  l^g^rement  brumeux. 

-  3,2 

1,0 

765 

765,5 

N. 

Tres  couvert. 

-  1,1 

4,7 

765,5 

765,5 

N. 

Couvert  et  brumeux,  nua^eux  le  soir. 

-  0,3 

5,7 

765,5 

766 

S. 

Tres  nuageux,  petite  pluie  le  soir. 
Leg6remcnt  brumeux  le  matin,  cou- 
vert. 

1.2 

4,2 

768 

763.5 

S. 

3,1 

11,0 

753,5 

752 

0. 

Pluie  daos  la  nuit  et  presque  toute  la 

2,9 

8,5 

journ6e,  grand  vent. 

751 

753,5 

0. 

Nuageux. 

-  0,5 

5,1 

753 

745 

0. 

Pluie  presque  continue, nuageux  le  soir. 

4,1 

10,4 

754 

759,5 

0. 

Nungeux,  ondees. 

1,2 

12,0 

755 

758 

so. 

Pluie  toute  la  matinee  et  une  partie 

de  Tapr^s-midi,  nuageux  le  soir. 

3,8 

12,4 

758 

758 

so. 

Pluie  presque  toute  la  matinee  et  une 

partie  de  I'apr^s-midi,  nuageux. 
Couvert  et  pluvieux,  rares  eclaircies, 

4,9 

10,5 

734,5 

754 

sso. 

pluie  abondante  ie  soir. 

1,1 
• » ' 

10,3 

759,5 

763,5 

s. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  tr^s 

4,0 

12,9 

765 

nuageux. 

766 

s. 

Nuageux. 

-  0,4 

12,0 

768,5 

769,5 

SSE. 

Nuageux  et  Mgerement  brumeux  de 

grand  matin,  clair. 

10,0 

770 

769 

Nuageux  et    l^g^rement  brumeux, 

brouillard  intense  le  soir. 

-  3,1 

8,1 

769 

767,5 

N. 

Brouillard  intense  le  matin,  Eclaircies 

dans  la  journ^e,  clair  le  soir. 

1.7 

5,0 

761,5 

761,5 

E. 

Couvert  et  legerement  brumeux,  clair 
le  soir. 

-  3,1 

1,9 

770,5 

774 

E. 

Clair. 

-  5,1 

2,9 

775 

775,5 

E. 

Clair. 

-  1,0 

5,0 

775 

774 

E.  0.  E. 

Clair,  lEg^rement  nuageux  le  soir. 

-  7,3 

2,8 

773 

771 

NE. 

L6g6rement  brumeux  le  matin,  nua- 
geux. 

L6g^rement  nuageux,  clair  le  soir. 

-  7,4 

2,0 

771 

773,5 

ESE, 

-  9,5 

-  2,7 

774 

775 

S. 

Brumeux. 

-  6,3 

3,0 

771,5 

774 

s. 

Clair. 

-  1,2 

6,1 

767 

766 

s. 

Un  peu  de  neige  dans  la  niiit,  clair  de 
grand  matin,  nuageux,  couvert  I'aprfes- 
midi. 

3,8 

10,0 

765 

761 

g 

4,5 

7,2 

754 

750 

s*. 

Pluie  presque  continue. 

4,5 

1,6 

750,5 

749 

s. 

Couvert. 
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Abies  arizonica  Merviam, 

408,  494 

Abot.— Les  OEillets  en  4 676.  596 
A cadas  calcicoles  et  Acacias 


calcifuges   124 

*  Acalypha  Sanderi  ....  206 

*  Acanthephippium    ebur  " 
neum.   206 

*  Acantholimon  venustum 
Boiss   413 

*  Acti7iidiapolygamaP\Q.nch.  2^1 

*  Adonis  (Les  esp^ces  culti- 
v6es  du  genre)   1059 

*  JEschynanthus  (Les) .  .  .  485 
JEsculus  (Les)   1330 

Alg^rie  (L'Horticulture  en), 

par  M.Martin   63 


Allocution  prononc^e  sur 
la  tombe  de  M.  Alexan- 
dre Hdbrard,  par  M.  Vitry.  346 
*  AllamandanobilisT.  Moore.  219 
Allocution  prononc^e  sur  la 


pAan 


tombe  de  M.  E.  Lambin, 
par  M.  G.  Mabgel.  ...  960 

*  Alocasia   reversa    N.  E. 
Brown  222 

*  Alocasia  Sanderiana,  var. 
gandavensis  209 

*  Agave  attenuata  490 

*  Agave  feroxK,  Koch,  .  .  413 


*  Agave  Easelofii  Jacobi.  .  1073 

*  Agave  kewensis  Jacobi  .  ,  ilTl 

*  Agaves  monocarpiques  et 
poly carpiques  (Les),  ...  489 

Agrilns  sinuatus  (Un  ennemi 
du  Poirier),  par  M.  Pierre 
Passy  527 

*  Amandes  {Commerce  des)^  929 

*  Ame/anc^ier(Etudesar  les 
esp^ces  du  genre).  ...  584 

Amygdalus  Davidiana,  .  .  130 
Anfroy.  —  Rapport  sur  la 
nouvelle  caisse  de  M.  Le- 
large  452 
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Anniversaire  de  la  Soci6t^ 
fran^aise  d'Horticulture 
de  Londres   8 

*  Ansellia  confusa  215 

Anthurium  Scherzerianum 

«  La  France  »  (A  propos 

de  r),  par  M.  L4on  Duval.  355 

Anthurium  Scherzeinanum 
«  La  France  »  (variety 
nouvelle)  139 

Anthurium  Scherzerianum, 
var.  :  album  maximum, 
Aurore,  atrosanguineum, 
Ville  (T Angers,  k  spathe 
panach6e  (vari^t^s  nou- 
velles)  241 

A  nthurium  Scherzerianum , 
var.  Le  G^ant  »  (m^lis 
nouveau)  240 

*  Aquilegia  Jonesii  ....  105 
Araucaria  imbricata  (V)  en 

Angleterre   10 

Arboriculture  et  la  culture 
maratch^re  en  Tunisie 
(L'),  parMM.D.  Boiset  G. 

GiBAULT   348 

Arbres  mellifSres  sur  le 
bord  des  routes  (Planta- 
tion d')  828 

*  Arbres utilesdeT Australia 
occidentale  816 

*  Aristolochia  X  brasiliensi- 
elegans  1172 

*  Aristolochia  clypeata  Ed. 
Andr^  723 

*  An'osage  des  arbres  d'ali- 
gnement  ( Uh  nouveau 
mode  d')  1088 

*  Asparagus  scandens,  var. 
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deflexus  574 

*  Aspidium  X  cristato-mar- 
ginale  216 

*  Aspidium    Purdixi  Jen- 
raan  1332 

*  Aspidium  simulatum.  .  .  300 
Aster  (varidt^s  nouvelles).  94i 

*  Astilbe  japonica  580 

Attribution  du  Prix  Jou- 

bert  de  THiberderie ...  659 
AuLONNK.  —  Rapport  sur 
les  cultures  de  M.  Ger- 
main Sevres,  jardinier 
cbez  M.  Guion .....  974 
AviSDivEKS,  5,  143,  225,  305, 


417,  497,  593,  729,  825, 

921,  1081,  1185 

*  Balland  {Composition  des 
Pommes  de  terre)  903 

Baltet  (Ch.).  Compte  rendu 
de  TExposition  de  Paris 
(novembre  1897) .  Les 
fruits  1299 

*  Bananier  en  Alg&rie  .  .  1087 

*  Bauhinia  Galpini  N.  E. 
Brown  106 

*  Bauhinia  grandiflora  Jus- 
sieu  917 

Begonia  Germaine  Lheureux 

(variete  nouvelle).  .  .  .  750 
Begonias   hybrides  nou- 

veaux  1097 

Begonia  ladniata  Roxb.,  var. 

nepalensis  508 

B6gonia  Madame  Legros  (va- 

ri6t6  nouvelle  837 

Begonia  Mastodonte,  .  .  .  837 
Begonia  Bex,  Bubis  {vari6t^ 

nouvell**)  941 


Digitized  by  Google 


TABLE  DU  mUME  POUR  1897. 


1342 

Pagbs 

Begonia  Triomphe  de  Savi- 
gny  (vari^t^  nouvelle).  .  750 

Begonias  tub^reux  «  erecta 
picta  marmorata  » (vari6- 
t6s  nouvelles  837 

Begonia  tub^reux  «  Le 
Triomphe  deBois-Colombes 
(varidt6  nouvelle).  .  .  •  837 

Begonia  tub^reux  Souvenir 
de  Russie  {vari6t6  nou- 
velle) 339 

B6gonia  tubereux  «  Tigea 
de  fer  «  (vari^t^s  nou- 
velles)  837 

•  Begonia  Viaudi  Ed.  Andr6,  1334 
Bbllair  (Georges).  —  Rap- 
port sur  les  cultures  de 

M.  Mabillat  Jardiniercbez 

M.  Bardac  869 

Belmont  (A.).  —  Rapporl 
sur  son  livre :  Dictionnaire 
historique  et  artistiqiie  de 
la  Rose ;  M.  Maurice  L.  de 
Vilmorin  402 

•  Berberis  X  slenophyUa.  .  818 
Bergman  (Ernest).  —  L'Hor- 

ticulture  au  Goncours 
agricole  de  Paris,  en  4897 

(partie  florale)  368 

Bergman  (Ernest).  —  Rap- 
port sur  le  comple  rendu 
de  Tann^e  1897  de  la  So- 
ci6t6  protectrice  scolaire 
des  animaux  de  T^cole  de 
Jeufosse  (S.-et-O.)  .  .  .  1146 

•  Berkheya  Adlami  Hook.f.  724 
Resnard  (L.),  jardinier-en- 

chef  chez  M.  Poirrier.  — 
Rapport  sur  ses  cultures, 


Paom 


par  M.  A.  Magxien.  ...  882 
Blanchard,  jardinier-en- 
cbef  an  chiteau  de  Baga- 
telle. —  Rapport  sur  ses 
cultures,  par  M.  L.  Gappk.  992 

*  Bignoniabticcincaoria^lai' 

ret  725 

*  Billbergia    Canterx  Ed. 
Andr^  219 

Billbergia  Chantini  ....  941 
BiLUARD  (Alexandre).  — 
Cultures  de  Montbretia, 
de  M.  Welkerpfere.  .  .  880 
Bois  (D.).  —  Ghronique,  8, 
in,  229,  324,  421,  499, 


595  ,  732,  827,  926,  1086,  1230 
Bois  (D.).  —  Gompte  rendu 
de  TExposition  d' Horti- 
culture tenue  k  Paris,  du 
2  au  7  juin  (partie  flo- 
rale)  661 

Bois  (D.).  —  Gompte  rendu 
des  travaux  de  la  Soci6te 
pendant  Tann^e  1896.  .  17 
Bois  (D.).  —  Plantes  nou- 
velles ou  peu  connues, 
ddcrites  ou  figurees  dans 
les  publications  fran- 
^aises,  106,  219, 302, 412, 
493,  587,821,  916,  1071,  1174, 
4334 


Bois  (D.).  —  Proofs-verbal 
de  la  stance  du  22  juin 
de  la  Gommission  des  re- 
compenses 618 

Bois  (D.).  —  Proces-verbal 
de  la  seance  du  23  novem- 
bre  de  la  Gommission  des 
recompenses  1237 
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liois  (D.).  — Procfes-verbaux 
des  stances  de  la  Soci^t^, 
29,  35,  126,  133,  237,  329, 
336,  428,  505,  510,  597, 
598,  604,  738,  746,  834, 
839,  935,  949,  1095,  1098, 

1238,  1239 

Bois(D.).  —  Revue  des  pu- 
blications fran9aises,  102, 
196,  289,  404,  481,  561, 
718,  807,  900,  1051,  1156,  1325 

Bois  (D.).  —  Statistiqae  hor- 
ticoie  du  d^partement  de 
la  Seine  1108 

Bois  (D).  et  Gibault  (G.).  — 
L'arboricnlture  et  la  cul- 
ture maralch^re  en  Tuai- 
sie  348 

Bois  (D.)  et  Gibault  (G.).  — 
L'HQrticulture  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud 
(Australie)   58 

Bossghbrb  (de).  —  Notes  de 
Belgique,  13,  120,  233, 
422,  502,  735,  831,  1092,  1235 

B  0  s  s  B  T ,  j  ardinier  chez 
M.  Dessoudeix.  —  Rap- 
port sur  ses  cultures,  par 
M.  Jeaq  Gachelin.  ...  872 

BouGHBE  (Georges).  —  Rap- 
port sur  les  cultures  de 
Yignes  de  M.  Moulin.  .  972 

*  Brahea  Roezli  (Sa  fructiQ- 
cation  en  Provence)  .  .  1230 

*  Bi-ewoortia  Ida-Maia.  .  .  299 

*  Brodiaea  (Les  esp^ces  du 
genre)  207 

*  BrugniAbb  (L.).  —  Les 
Huves  d  Prunes  au  Con- 
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cours  (TAgen  481 

Brugnifere  (L.).  —  Rapport 

sur  sou  livre  Le  Prunier 

en  France  et  d  Granger ; 

M.  Ch.  Jolt  401 

Brunissure  (La  maladie  de 

la) ;  E.  RozE  359 

Brunissure  (Maladie  de  la) ; 

2«  note,  par  M.  E.  Rozb.  769 

*  Buddleia  glabenima .  .  .  1106 

*  Buddleia  variabilis  Hemsl.  917 

*  Bulhnphyllum  ptiloglos  - 
sum  813 

Bureau  (Ed.).  —  Discours 
prononc6  sur  la  tombe 
de  B.  Verlot  271 

Bureaux  des  Gomit^s  d*ad- 
mission  pour  FHorticul- 
ture  k  TExposition  uni- 
verselle  de  1890   1233 

*  Calochortus  (Les  esp^ces 
cultiv^es  du  genre)  .  .  .  1170 

*  Calpumia  aurea  577 

Calvat.  —  Rapport  sur  ses 

cultures  de  Chrysantb^- 
mes,  par  M.  Nonin  ...  91 
"  Camoensia  maxima  ...  214 

*  Campanula  Balchiniana  .  1067 

Ganaigre  (La)  501 

Gappe  (Emile).  —  Gompte 

rendu  de  TExposition  de 
Saint-Germain-en- Lay e  .  1145 

Cappe  (L.)  —  Gompte  rendu 
deTExposition  de  Chry- 
santh^mes  de  Paris  (no- 
vembre  1897). (Plan tes  di- 
verse s)  1297 

Gappe  (L.).— Gompte  rendu 
du  Goncours  d'Orchid^es 
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du  25  f^vrier  286 

Gappe  (L.).  —  Rapport  sur 
les  cultures  de  M.  Blan- 
chard,  jardinier-en-chef 
du  cMteau  de  Baga- 
telle  992 

Capraria  lanceolata  L  .  .  .  1103 
Capraria  salicifolia  .  .  .  .1104 

*  Carex  Vilmorini  Mottet.  .  220 

*  Carpocapsa  pomonana.  (Sa 
destruction)  426 

*  Carrelet.  —  Lg  rojeunisse- 
ment  du  Picker  404 

*  Cataseiim  semiroseum.  .  .  301 
CatUeya  xChesnelliana  (Hy- 

bride  nouveau)  954 

*  CaUleya  Grossi  493 

*  CaUleya  Harrisoniana,  var. 
Comte  Visart  206 

CaUleya  x  Heloisise  (Hy- 

bride  nouveau)  608 

Ca«/eya  hybrides  nouveaux, 

de  M.  Maron  933 

CaUleya  X  intermedio-Skin- 

neri  (Hybride  nouveau)  .  609 
CaUleya  X  labiato-Bowrin" 

giana  (Hybride  nouveau).  954 

*  CaUleya  labiata  «LeGzar».  491 

*  CaUleya  X  Maniini,  ...  412 
CaUleya  X  Mantinij  var.  du 

Luxembourg  (vari^t^  nou- 


velle)   944 

*  CaUleya  Mathoniie  ....  105 
CaUleya  Mossiw  (Les),  par 

Duval  (L6on   437 


CaUleya  X  Mossi-Schille- 
riana  (Hybride  nouveau).  954 

CaUleya  Mos$ixWagneri,\8ir, 
Be/ini  (vari^t^  nouvelle).  509 


CaUleya  X  olivetensis  (Hy- 
bride nouveau)  602 

CaUleya  X  Parthenia^  var. 
speciosissima  335 

—  var.  aurea  335 

—  var.  graiissima  335 

CatUeya  X  PtneUi-auna 

(Hybride  nouveau)  ...  839 
CaUleya  X  reginx  (Hybride 

nouveau)  609 

CaUleya  X  RusselUana  (Hy- 
bride nouveau)  602 

CaUleya  Russelliana,  var. 
major  (var.  nouvelle). ,  .  608 

—  var.  sulfurea  (vari^l^ 
nouvelle)  608 

*  Cattleya  X  SchoffieUiiana 
gigantea  1332 

Cattleya  Triansei,  var.  Ma- 
ria?  229 

*  Ceanothus  caUfomieus^  C. 

cordulatuSy  C.  diversifo- 
lius,  C.  glabratuSy  C.  to- 

mentosus  491 

Ceanothus  indigo  (vari^t^ 
nouvelle)  843 

*  Ce2m(Nouvelles  maladies 
du)  1231 

*  C^teri  (Engrais  4  employer 
pour  la  culture  du)^  .  .  1232 

Celmisia  Munrm  Hook,  f .  .  107 

*  Cercis  (Les  esp^ces  du 
genre)  811 

*  Cercospora  Apii  1231 

*  Cercospora  Melonts.  ...  208 
Certi floats  de  m^rite  d^cer- 

n^s  par  la  Soci6t^.  .  .  . 
132,  140,  241,  242,  335, 
509,  602,  609,  730,  8U, 
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339,  94o,  954,  935,  H07, 

Champignon  de  couche  {La 
culture  (1m),  par  M.  le  D'' 
Ch.  RipiN  

Chantin  (Aug.'.  Compte 
rendu  du  Goncours  d'Or- 
chid^es  du  25  novembre. 

GuANTiN  (Aug.).  —  Rapport 
sur  les  cultures  de  M. 
Proust,  jardinier  chez 
M.  Bethmont  

Ghappellibr.  —  Le  Crocus 
Imperati  

Ghargueraud.  —  Gomple 
rendu  de  rExposition 
d'Horticulture  deTroyes; 

GiiAHGUERAUD  ( A.).— Gompte 
rendu  de  rExposilion  do 
Viucennes  

Gharollois.  —  (Rapport  sur 
le  nouveau  Fraisier  re- 
tnonlant  k  gros  fruit  «  la 
Constante  Peconde  »,  ob- 
t<*nu  par  M.  Francois 
Servy  ...   

Gharollois  pere.  —  Rap- 
port s;ir  les  cultures  do 
M.  Martin  (Albert.  .  .  . 

Glidteau  de  Vaux-le-Vi- 
comte  (Rapport  sur  les 
jardins  du),  par  Ghou- 

VET  (Emile)  

Ghaten.\y  (A.).  —  Compte 
rendu  de  I'Exposition  in- 
ternalionale  de  Dresde, 
en  1896.  Aperru  g6n6ral. 
CuATENAY  (Abol).  —  Pr^am- 
))ule  de  la  distril.ulion 
des    recompenses  aux 
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550 

885 
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996 
489 

108 


695 


laur^ats  de  TExposition 

de  juin  1897    631 

*  Gbematobie  (Sa  destruc- 
tion)  928 

*  Gh6nault  (L^on).  —  Syno- 
nymie  des  variet^s  de  Roses 

les  plus  connues  1158 

Ghevallier  (Gh.).  —  Rap- 
port sur  la  4°  Edition  du 
«  Cours  pratique  dWrbo- 
riculture  »  de  M.  Dclaville 
ain6  

*  Chionoscilla  Alleni.  .  .  . 

*  Chmemorpha  macrophylla 
Don  

Ghouvet  (E.).  —  Gompte 
rendu  de  TExposition 
d'Horticulture,  tenue  k 
Paris,  du  2  au  7  juin  (cul- 
ture maraichere)  .... 

Gompte  rendu  de  TExposi- 
tion  de  Paris  (novembre 
1897)  (Gulture  raarai- 
choro)  .  .  .  .  '  1307 

Gnni;vET(Emilo).  —  Rapport 
sur  los  jardins  du  Gba- 
leando  Vaux-le-Vicomlo.  962 

Ghroniqup,  par  M.  D.  Bojs, 
8,  117,229,324,  421,  499, 
595,  732,  827,  926,  1086,  1230 

(^lirysanthomes  (Exposition 
de),  tenue  k  Paris  du  10 
au  14  novembre  1897.  Re- 
compenses accord^es  .  . 

Chrysanth^mcs  (Groupe- 
menls),  par  la  section  des 
Ghrysanthemes  .... 

Ghrysant homes  nouvoaux  : 
.]Ja'iemoisellc.  Thercse  Ma- 
86 


1265 


800 


Digitized  by  Google 


134G  TABLE  DU  VOLUME  POUR  1897. 

Pagbs 


zier,  Due  d'OrUans,  Ma- 
dame Robert  de  Massy, 
Madame  Jossier,  Made- 
moiselle  L^onie  Seince, 
Paul  Oudot,  Madame  6a- 
biielle  Debrie^  Madame 
Jean  Burial,  Mademoiselle 
Yvonne  Pai*age,  Mademoi- 
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